Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 
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,11  bv  Google 


,11  bv  Google 


,11  bv  Google 


,11  bv  Google 


NOUVEAU 

DI  C  TIONNAIRE 

H  I  s  T  O  R  I  QV  E. 

*.  .1  I' 

Col  mm>  F  u  z. 


,11  bv  Google 


,11  bv  Google 


NOUVEAU 

DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE; 
HISTOIRE  ABRÉGÉE 

De  tous  les  H  o  M  M  E  s  qui  fe  font  iàit  un  nom  par  des 
Talens,  des  Vertus,  des  Forfaits ,  des  Ep-eurs ,  &e. 

Deïvis  le   commencement  du  Mokdb  iusqu'a  nos  jovns. 

Et  dans  laquelle  on  expofe  avec  impartialité  ce  que  les 
Ecrivains  les  plus  judicieux  ont  peofé  fur  le  carac- 
tère ,  les  mœurs  &  les  Ouvrages  des  Hommes 
célèbres  dans  tous  les  genres  : 

AVEC 

Des  Tabies  Chronologiques pairrniutre  en  Corps  tTHiJioirt 

Us  AnicUi  répandus  àans  ce  ÙiSionMirt, 

Par  une  Société  de  Gens-de-LettreS. 

Septième  Éditiov,  revue,  corAgée,  &  confidéra- 
blement  augmentée.  ' 

Mihi  Galkt.  Otho,  Fiiillhi, 

TOME  IIÎ. 


A  C-*rw,ch«G.LEROY,feul  Imprimeur  du  Roi, ancien 

Hôtel  de  la  Monnoie ,  Grande-rue  Notre-Dame. 
A  Zrow,  chez  BRUYSET,  Frères,  Imprimeurs-Libraires. 

jivte  Approbation  &  Priviligt  eu  Roi,     1789. 
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DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE. 


1.j-.0LABDEàU,( Julien)  pro- 
Vj  cuTEur  du  toi  à  Fomeoay-le- 
Coini:e,r3  pairie,mourut  le  le  mars 
1669,  igt  de  69  ans.  Il  Tui  allier 
les  iimufements  de  la  pocfîe  à  l'é- 
" <ude  feche  des  lois.  On  a  de  lui. - 
I.  Laryina,  Satyricon  in  ehorcarum 
la/àvUi&fer/onatittipMdLi.Ptia 
16x9,  in-il.  Les  vers  de  cette 
pièce  te  reffententdu  flylc  obfcur 
i'jîpuIJt,<{vttVaateaiiaffeùéd'i- 
iniier.  U.  Lu  Tablta«x  dcyiSoim 
dt  LouU  Xin.  m.  Dcfcnption  du 
Château  de  ftichtlieu.  Ces  deux  poè- 
mes ,  en  vers  fraaçois  ,  annonceai 
du  talent  dans  l'suteur.  Il  y  a  de 
l'ailance  dans  fes  vers.  Si  de  la 
force  dans  fe!,dercrîpiioiis  ;  maU 
Ke&  ouvrages  font  p^u  conouï. 

n.  COLARDEAU ,  (  Charles- 
Pierre  yoé  2  JanviUe  dans  i'Orléa- 
coisen  17ÎI ,  cultiva, dèsl'cnian- 
ccIcsMuïesfraoçoifes.  11  débuta, 
fa  171  S,  pailatraduâioneu  ven 
Tom.  m. 


is  VEptirciPHi!oïfiiMa!UrJ  pir 
Pd^i,  L'original  efl  plein  de  feu. 
Se  lacopie  réunit  la  chaleurdu  fen- 
timeat  à  celle  de  l'expreCion  Se  A 
la  lichefTe  dei  images.  Ses  tragé- 
dies i'^fiarbé  &  de  Ctlljle  „  l'une 
jouée  en  i7jS,&  l'autre  en  17^0, 
eurent  moins  de  fucccs  :  on  y  ad- 
mira pluiât  le  mécaniltne  d'une 
veiiîlîcation  lieureule  &  brillante , 
que  ieialeniduttiéâirc.Ony  trou- 
ve des  détails  heureux,  quelque! 
beauxvers&detafenCbilitëimai*  ' 
point  d'aâion,  point  d'entente  ds 
lafcène.Sacouleurefliàla  vérité, 
trifteScmËmefombre ,  matsjamaJs 
tragique.  Le  Timplt  de  Gaide ,  & 
deux  Sain  AToung,  mis  en  vers 
frânçois,  VEpiiu  à  M.  Duhamit ^ 
It  poëme  ie  Pnmtinet ,  qiii  parii- 
reot' depuis,  offrent  des  détaili 
agréables ,  &  Tout  en  général  ver- 
fifîés  d'une  sianiere  douce  Se  har< 
monieufe.  h'Efùre  à  M.  Duhumit, 
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m\  ttt  remplie  de  peintuM$  ^htin- 
péires  &  de  feniiinenn  de  bienfai- 
sance Se  d'humaniié  ,  offre  du  tî- 
tadeipletnes  d«  verve,  &  a  été  com- 
parée  par  qpelquei  admiraicurt 
cothoufiiftes  aux  meillcurei  Epl- 
trei  de  BvUiau.  Ces  diven  ouvra- 
gei  indiquoieni  l'auteur  à  l'acadé- 
mie Ftinçoîfe  :  ceiic  compagnie  le 
Iioinma  à  une  de  fes  placei  au  com- 
nenceineiii  de  I776',  mab-il  ne 
put  prononcer  Ton  dtfsoùrj  de  ré- 
ception. Lamortl'enleva  àla  fleur 
■de  fon  âge ,  k  7  jvril  de  la  mCmc 
année',  avant  même  qu'il  eût  été 
refu.  De»  mœur»  douces,  un  ca- 
raâete  indulgent  &  ennemi  de  la 
faiyre,  rendoit  Ton  commerce  fa- 
cile 8t  fa  fociété  àgiéalile.  Il  avoit 
des  amis ,  SC  il  faiftrit  tout  ce  qti'il 
faut  pour  en  avoir.  Ayani  appris 
que  M.  FrfK/Mtradnifoit  la  Jérw 
fttttm  iilitrit  du  Ta^t ,  il  difconti- 
nuauneiradufhonqu'ilavoiicaniv 
mencéeduntéme  poème.  lifitplui 
encore  ;  il  eut  le  cpurage  de  jeter 
au  feii ,  avant  fa  mort  >  pluficuri 
chants  dé' i  traduits.  Ce  patte ,  qui 
a  II  bien  peint  la  nature  dani  le) 
vers,  &  qui  favoii  même  deffi- 
lier,  nevOyoitdaos  les  couleurs 
que  le  noir  &  le  blanc ,  Se  que  les 
nuances  diverfes  des  clairs  &  de* 
oinbres.  Cette  conformation  parti- 
culière n'affoiblii  point  les  char- 
mes de  fon  imagihaiian.  Ses  (Su. 


COL 

^ît  \  Parts  en  i6;6 ,  Bt  mounit 
à  Verfaillesen  1 7O9. 11  f ui  l'él*v« 
de  Zu/A,  qu'il  prit  pour  modèle 
dans  toutei  (es  compon  tiens  ;  tnaù 
il  l'imita  trop  fervilemeoi; 

CoIaflerfcLuIli  eralgaîi  de  a  'itarttr'i 
II  ItpiUd  I  dh-en  .thtrcha'Uài'imita; 

Qu'il  le  copilt ,  ou  non  ,'  fon 
Opéra  de  TI1M4  &  Filit  fera  touiouvi 
regardé  comme  un  boa  morceau. 
Mais  on  ne  peut  pas  donner  le  mi- 
me éloge  à  fon  Achillt ,  tragédie- 
opéra,  doPC  CaMfiflron  Jlvoit  fjlit 

les  paroles ,  Si  fur  lequel  on  fit  l'é^ 
pigranime  fuivante  : 

Entre  Campiftroa  &  CoIafTe 

Grand  débat  l'émiu  au  Pamajf^  .' 
Sar  ce  jui  COpira  n'ai  pat  an/brt 

De  fon  mauvah  fictit  nal  nt  fi  tmt 

coupable. 
Van  dit  jue  la  miifijue  tfi  plaît  &  bu- 

firabiii 
h' aiaie,que.!a  tondaililriei  reri  font 

Et  le  grand  ApoUon  ,  totijeurs  juge 

Troute  jb'iVi  01.1  raifin  loai  deux. 


t  été  T< 


eilliei 


în-8'',àParis,!ig.  ,1779.  Outre  1 
ouvMges  que  nous  avons  cités , 
on  y  lit  une  comédie  intitulée  les 
'  TtrfiMei  à  la  mode ,  où  l'on  reniar- 
que  quelques  jolis  vers,  deux  ou 
trais  portraits  allez  bien  faits.  Se 
pas  une  étincelle  de  comique.  On 
y  verra  èntbre,  avec  ptaifir,  quel- 
ques pièces  fugitives  échappées  i 
fa  mufe  facile ,  &  pleines  de  natu- 
rel &  de  grlces. 

COLASSE.{PafchaI)  maître  de 
nufique  4c  U  <^pelie  du  roi ,  na- 


hvUiprij  du  tripot,  Quinaulty^r 

le  retour. 
Abjurent  COpira,    renonctat  à  ta- 

Freffét  de  la  fraytar  jue  le  remorit 
leur  donne  , 
D'avoir  gâte'  de  jeunet  court 
Avec  dei  vers  louchalut  &  des  fan* 

Colafle  ie  Campiflron  ne  gâuront 
perfinn,. 

On  a  encore  de  Colaffe  des  Mbieu, 
des  Cont'fiiu,  des^uni».  Cemn* 
lîcieu  avoit  le  manie  de  la  pierre 
philofophale ,  palTion  qui  ruina  fs 
fam$  fil  ft  bouife. 
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'    1.  COLBERT,  (Jean-BaiHille)  ltM,Aitttit-ilt.-^  Jtntltfiiidmit 

aar(]uU  de  Stipàui ,   naquit   ■  7».  .Le  nouveau  miniftreTCublic 

Reims,  ke;i  iqûi  itiiÇi  d'une  fa-  bientôt  l'ordre  que  fon  prcdécef- 

ffiille  originaire  d^EcdflÊ,  fuivant  feut- a  voit  troublé ,  &  ne  celT>  de 

Mertri,  k  établie  en  Oiampagnt  travuDer  i  la  gloire  du  toi  6c  à  la 

du*  le  Xiii' lîeck.  Cène  famille  grandeur  de  l'ciat.  Le  beauliecla 

êroittonbéedansrobfcuHté;  aulli  de  ZouiiXf^ commença  à  édore. 

Tabbé  ù   Labourtur  appliquolt   à  On  accorda  dei  gratiticationi  aux 

Carences  veisde  Formaai:  favanu  de  la  France  Scausfavantt 

i#                  n.     i-         -j-    /  _\..  ^trangeri.  Les  ledtei  dont  le  mi- 

f  f                 c       J  niftcre  accompagaoït  ces  gricet , 

J"  g" .  éioient  encore  plu»  âaiieufet  que 

»t  yiiit  /«  roirt  /attrtrtJK ,  {  éc«i- 
KeolaiCoiiin.Toa  père,  îat  nom-  voi^ilà//daf  VoŒutJi/ntiitii^M. 
né  Coafeiller  d'Etat,  aprèi  l'élé-  noiitt  iue  rem  hui^vàtur.  Rmvii 
vaiion  du  fils.  Itan-Bapàfte  Colhat  tau  lairi-dichangt,tainmtant mar~ 
avoir  on  onde  fecrfiaire  du  roi  que  difan  ifiimt&mtgagtiejapm- 
&  riche  négociant  k  Troyes  >  qui  teàion.  Le  roi  connoilTanc  par  tui- 
le plaça  cheE  Maftrtmà  Se  Cnm-  ni£nieleméritedeCD/ï«T,lcfitfui> 
Ml ,  banquicTi  du  cardinal  Mb\A'  ïniendmt  dei  bitimems  en  ifi64, 
rùi.  Ce  miniftre  conaul  Te*  ta-  Pcifuadé.'CoiMne  il  le  dîroit  lui- 
lents,  &  lui  confia  fes  affaires.  m£mC,qucidanscct[echarge, i^n< 
Prêt  à  nourir  ,  il  le  choiiîl  pour  l'agifaHpaiftalemaititiruurtpiart 
£tTe  tio  de  fes  exécuteurs  leftameo-  fia  pieft ,  il  fit  rcvivïe  tous  lei 
taires.  On  doit  compter  parmi  les  artt  qui  ont  quelque  rapport  aux 
fetvices  que  ce  .cardinal  rendit  à  la  bâiimeots,  La  Ftance.vit  des  chefs- 
France,  celui  d'avoir  tellement  d'ceuvresdepeînture,  de  fculptu- 
préparé  la  confiance  du  roi  pour  re,  d'archiieâure  ;  la  façade  du 
Coltirt, dit  le  préfident  Htaouit,  Louvre, lagaleriedelacolonade, 
qu'elle  <ë  trouva  toute  établie  tes  écuries  de  Verfailles,  l'obfer- 
^uaad  il  tnourut.II  le  recommanda  vatoire  de  Paris ,  &c.  De  nouvelles 
comme  un  homme  d'une  appli-  ,  fociétés  de  gens-de-Iettrei  &  d'ar- 
çatioQ  infatigable ,  d'une  fidélité  tifles  furent  formées  par  fes  foins, 
à  mute  épreuve ,  &  d'une  capa-  L'académie  des  infcriptïons  prit 
cité  fupérieure  dans  les  affaires.  nBiffancedan)faiiiaîfontiiime,ca 
It  mai  doir  tout,  SiRS  ,  dit-il  HU  166}.  Celle  des  fciences  fut  éri- 
roi  ;  mail  je  croit  m'acqahtir  et  gée  trois  ans  après ,  Et  celle  d'ar- 
qailjut  font  aueri  Voiri  Majtfti  ,  chiteaureen  1671.  Lescompagnie» 
(R  raui  donnant  Colhat.  Aprii  la  quiavoientécéfondéeslong-tempt 
difgrace  de  Foucqutt  ,  à  laquelle  auparavant  ,  comme  l'académi* 
il  eut  beaucoup  de  part ,  &  qu'il  Ftançnife  &cel1e  de  peinture  S(  de 
pourfuivit  avec  un  peu  trop  fculpture,fe  reflentirentde  Upro- 
d'achamemeot ,  Coliin  gouverna  ledion  que  le  nouveau  Micint  ae- 
les  finances ,  fous  le  titre  de  Con-  cordoità  tous  les  arts.  Non  content 
Irôleur-  général.  Tout  le  monde  d'avoir  rétabli  lex  finances .  Se  d'à- 
coonoit  te  fonnet  in;urieux  que  voir  encouragé  tout  les  gens  de 
le  poëte /f'yÂdu/i  lança  contre  t'a/-  mérite,  il  porta  fes  vues  fur  ta 
htn;  flcfaréponfeàceuxauxquels  jifllice,  fur  la  po^ce,  fuilecoiD- 
ildtnandafileroiyétoitoffÛLféi  merce,  futla  marine.  Un  confetf 
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formëpour  difcuter  touKscCïma-  )e  forçant  à  ruinsr  par  des  vOd*- 
ticKii  donna  CCI  règlements  Si  ce»  tions.  le  peuple  quM  avoit  enricln 
belles  ordoimancM ,  qui  font  en-  par  le  commerce  ;  feul.martyi  que 
core  aujourd'hui  le  fondement  de  le  bien  public  ait  eu ,  feul  mïnif- 
notte  gouvernement.  Le  commer-  tte  des  Anancei  qui  foii  mon  dans 
ce,  que  1*  France  n'avoit  exercé  fonemploi.  llnefuiquehuit  jour» 
iufqu'alorsqu'impatfâîiement.fut  malade.  Le  roi  lui  fctivit  une  iei- 
généralement  cultivé.  Il  fc  forma  m,  telle  que  k  métiioii  un  hom- 
trois  compagmei ,  l'une  pour  les  me  qui ,  en  créant  le  commerce  Se 
Indu  Orientales ,  l'aune  pQjr  les  en  animant  tous  les  ans ,  avait 
Indes  Occidentales ,  fit  la  iroilieme  donné  cent  millions  de  tente  i  fx 
pour  les  côtes  d'Afrique  :  toutes  pairie  :  lemoursnt  la  mit  fous  fon 
ces  compagnies  furent  encouragées  cheveti  fans  l'ouvrir,  difaniqu'on 
&  rccompcnfées.  Le  confell  de  étoii  peu  fenfible  à  ces  attentions^ 
commerce  fut  rétabli.  Le  canal  de  quand  on  éioit  prêt  àreadrecom^ 
I,anguedoc,enirepnspourlacoffl-  te  au  Roi  des  R«is.  Il  réponditi 
inunicaùon  des  deux  Mers ,  triof-  Mad*  Culitri ,  qui  ne  cefToit  de  lui 
porta  jufque  duns  te  coeur  de  la  parleid'affaircs:  roiijREiiu^di/tnf 
,  France  les  denrées  &les  matchan-  doncpai  mcmtleiar.pi  âtmourir} .., 
difes  de  toutes  les  parties  du  mon-  Au  milieu  des  occupations  du  mi- 
de.  Un  grandnombrede  vailfcaux  niflere  ,  il  trouvoli  le  temps  ds 
&  de  galères  fui  conftruii  en  lire  chaque  jour  quelques  chapitrée 
pendetemps.DesatfenauKbStisà  de  t'Ecrit ure-fainte,  &  de  réciter 
Matfeille,àToulon,àBrefi,àRo-  le  Bréviaire  :  il  en  fit  imprimer  nit 
chefort ,  renfermèrent  tout  ce  qui  pour  fon  ufage  Ec  celui  de  fa  maU 
étoit  nécefTaire  à  l'aimement  St  à  fon  ,  Paris  1679  ,  in-S"  ,  qui  eft 
l'équipement  tie  plufieuts  flottes,  peu  Commun.  Colhm  eft  tegatdé. 
Les  draps  Ans,  les  étoffes  de  foie,  avec  raifon,  comme  le  plus  grand 
lesglacesdemiroits,le  fer-bUnc,  miniftre  des  finances  qu'ait  eu  la 
l'acier .  la  belle  faïence ,  le  cuir  France.  Avec  l'eiaâitude  &  l'ar- 
inarroquiné,que  les  étrangers  no-is  dcur  pour  le  travail  qu'avoit  5vi>- 
vendoient  tiès-chéiement  .furent  u ,  (  voy.  rinii»)  il  eut  des  vnec 
enfin  fabriques  dans  le  royaume,  beaucoup  plus  étendues  pour  la 
Chaque  année  de^fon  miniflere  fui  grandeur  du  fouveiatn  tt  le  bon- 
marquée  par  l'établiUemem  de  heur  des  peuples.  La  populace  de  - 
que[que,manufaâuie;oaconipta,  Paris  voulut  pourtant  le  déterret 
lîans l'année  1669, 44niille2ociné-  à  Saint-Euftache  ;  mais  les  bonicî- 
riérs  en  laine  dans  le  royaume.  Le  to  jens  rougirent  de  cette  frénélîe  , 
but  du  grand  û]/£criéioit  d'enrichir  Et  penfeiem  fur  ctf  grand  homme 
la  FrBiice  &  de  la  peupler.  £0  en-  comme  la  poflériié.  11  avoit  dédai- 
. tram  daOs  les  finances, il  fit  remet-  gné, pendant  fa  vie, Icsmurmurca, 
tre  trois  millions  détailles.  Et  tout  fouvent  iniufles,  de  cette  popula- 
.<e  qui  itoit  dû  d'impôts  depuis  ce.  Ayant  fuppriini  quelques  ren- 
l647iufqu'eni6f6.Telle5étoient  tes  fur  l'bôtel-de-ville,  acquifesàt 
Ici  occupations  continuelles  de  vil  prixdepuis  i6;6;les  rentiers, 
ce  digne  minlAre,  lorfqu'it  mou~  plus  fenlïbles  à  leurs  intérêts  pat- 
rut1e6feptembrei6&;,afoizante-  ticuliers  qu'à  l'utilité  de  tous  les 
quatre  mus  Si  lix  jours ,  confu-  établi ITemcnts  que  Colbtn  procu- 
mé  (  dit  un  hiftorien  )  par  les  cha-  roit  à  la  France ,  chercboient  à  dé- 
giins  que  lui  doiiaott  Lauvoii,  en  crUr  fon  niinÛleie.  Ils  ef^fatt 
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n3cer;8cfoitqu'ilea-  ëprtnve.  H  ae  put  iatnaii  prendre 

trâtouqu'ilfortît.ceminiftreétoit  ni  le  ion,  ni  les  vicet  dei  counU 

affiégé , à  toute  heure,  [larcesgciu  fans,  &  Louit  XIV  difolt  qu'il 

<]u^I  dépouiltoii.  Un  jour  que  Col~  avoii  confecvé  à  la  cour  l'air  d''ja 

tcrrfe  tTOUToil  chez  le  chancelier  bourgeois  de  Paris.  Le  préTideat 

f<^i<r,  plufieursd'enir'euxfe  pré-  de  Z^imoi^oa ,  qui  l'avoit  beau- 

fentereni  à  lui .  &  aprèi  les  plain-  coup  connu ,  lui  reproche  encore 

tes,  offrent  en  venir  aux  mena-  de  vouloir  fortement  tout  ce  qu'il 

cet.  Le  miniArcles  écouta  avec  un  vouloir,  de  ctniuin  toutes   thoftt 

grand  fang-froid  &  beaucoup  de  àtfpoûqatmtta ,  de  craindre  trop  le 

tranquillité  i  il  parut  même  entrer  partage  de  fan  autorité ,  Se  d'être 

dant  leur  peine.  Enfuitcil  leur  de-  fufceptible  des  rtifFérente)  ïmptef-    . 

manda  leurs  noms,  qu'ils  eurent  fions  que  fescommiivouloicnt  lui 

l'indifciéiiondeluidire.feSattani  donner.  Sa  Fï<  fe  trouve  d.ms  le 

de  l'avoir  touché.    Colicrt  ne  les  tome  v*   des  Hommti  UIuJïtci  it 

oublia  pas  i  il  en  rendit  compte  au  Franei,-ç»ri^Âia':g/:i:  (  Foys^l'ar- 

roi,  qui  fît  arrëier  les  plus  coupa-  ticleCoURTiLZ.)  H  avoir  épouCf 

blés.  Cet  exemple,  loin  d'efFrayet  Marie  CSarrun ,  fiile  de  Jacquet  Char' 

les  méeonieuts,  acheva  de  les irri-  n)a,fcigneurdeMenari,Sf  de  Af^i- 

ter.  Les  rentiers  crièrent  û  haut ,  rU  BegtiBi  il  en  cul  Cx  fils  8c  trois 

que  les  commis  de  Cothen ,  moins  filles. 

courageux  que  leur  maître ,  erai-  II.  COLBERT ,  (  Edonard-Trao- 

gnirent  que  l'otage  ne  crevât  enfin  çois)  comte  de  Maultvricr,  frère 

fur  leur  tête.  Ficon  ,{o(i  premier  du  précédent,  miniftre  d'état   Se 

commis,  homme  habile  dans  les  chevalier  des   ordres  du  roi.  fut 

affaires, maislivtéau  vin,  s'étant  licuienant- général  de  fes  armées. 

couché  demi-ivre,  &  les  menaces  Sa  valeur  écbia  dan^  plufieurs  oc- 

des  rentiers  dans  la  lête",  s'éveilla  cafions.  Les  qualités  de  Ton  ccEurÉc 

«nfnrfaut.s'îmapnani^uecesgcns  defonefpritlui  méritèrent  l'ellim» 

letenoientàlagorge.IIfitunbruit  du  roi.  Il  mourut  Ie]im3ii693. 

ét>ouvaatable ,  &  réveilla  toute  la  Voyr\yi.  Colbf.ht. 

maifon.  Co^/'ci  fe  leva  comme  les  III.  COLBERT,  (Jean-Bapilfie) 

autres  ,    fans  tdmoignei   aucune  marquis  de  Selgtelei,  Se  fils  aîné 

crainte.  Informé  delà  caufe  de  ce  du  grand  Cc/Ï(n,  naquit  à  Paris  en 

grand  bruit,  il  fe  retira,  &  le len-  i6;i.  Il  marcha  fur  lestr^ccsde 

demain  Picon  fui  renvoyé.  Ce  rai-  fonpere.fut  minHlrc  !t  fecrctaire 

niftrê  avoir  dans  la  ligure  q,uelque  A'if.t ,  acheva  d'éleVet  la  marine 

chofe    de  lepoulTant,    Ses   yeux  &  le.  eommerce  au  plus  haut  de- 

étoient  creux, fes  fourcils  noirs 3t  gré  de  fplendeur, protégea  lesatw 

épais.  Il  pailoit  peu.  Se  affe^oit  fie  les  fciences.  Se  mourut  d'une 

même  une  forte  defilence  négatif,  maladiedelangui^ur  le  3  novembre 

Md' de  Cornue/, femme  d'un  tréfo-  1690,  à  J9  ans.  Sonpairiotirme, 

rier ,  &  coiuiiie  par  fes  reparties ,  fon  goût  pour  les  arts ,  fes  manie- 

rentreœnoit  uij  jout  d'affaires  ;  le  res  nobles  Se  généreufcs ,  le  fire.it 

niiniflre  ne  lui   tépondoit  rien;  vivement  regiettet.  II  eut  cinq  en- 

Manftignear ,  lui  dit-elle, /j/hj  fants  de  fon  feconi  mariage  aveu 

^m!quej;giM  gue  rimt  m'eattndei.  Ce-  C-ù''irine-Tkirefi  de  Mat:-gnoa. 

pendant,  malgré  fon  air  froid  8c  lV.COLBERT,(JejiiB:ipti(le) 

auflcre,ilétoltdansljfociétébon,  marquis  de  Tony,  frère  du  précé- 

<i£ciGux,8efsprDbiiéétoitàtouie  dent,iuquiilei9fepiembrei66;, 
.    A  iij 
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txivoyi  de  bonne  heure  dans  diffé- 
reotes  cours ,  il  mério  d'èire  nom- 
mé fecrétaiie  d'état  au  déparic- 
itient  des  affaires  crrangetes  eo 
1686,  fuT-inteodant  général  des 
poftes  «n  1699,  fie  confeiller  au 
confeil  de  la  régence  pendant  la 
tninorité  de  Louit  XV.  Il  remplie , 
âvecbeaucmii»  de  di&inâion.ces 

?oAes  différents.  Sesanbafladej  en 
ortugal ,  en  Danemarck  Ecen  An- 
gleierTCi  le  mirent  au  rang  des  plus 
habiles  n^gocintra».  Il  mourut  à 
Paris ,  le  1  feptembrei746,à  Si  ans, 
honoraire  de  l'académie  des  fden- 
ces.  Il  avoic  époufé  ur.e  fîjle  du 
miniflre  d'état  Antatilà  di  Pam~ 
pDiuc,do>itiieut  plufieuTsenEancs. 
On  a  publié  ,  mx  ani  après  fa 
Aiort,  tnfj^d,  fes  MAnoiru  pour 
/irvir  à  l'Hifioirt  itt  Nigaeiationt , 
depuis  U  'Traité  éi  Ryfi/lik  jufiju'à 
ta  Paix  tUtrtcht,  %  voluffiesin- 
11 ,  divirés  en  4  partie;.  La  pre- 
mière eft  Confacrëe  aux  négocia' 
lions  pour  la  ruccelTiond'Efpagnei 
la  féconde  aux  négociations  avec 
la  Hollande:  la  troifienie  à  celtes 
faites  avec  l'Anglelerre,  3c  ta  qua- 
trième aux  négociations  peur  la 
paix  d'Uirecht.  Ces  mémoires,  dit 
rauteue  du  ^It  de  Louis  XIV, 
lenferment  des  détails  qui  ne  con- 
viennent qu'à  ceux  qui  veulent 
s'inflruireàCond.Ils  font  écri  is  pi  u  s 
purement  que  tous  les  mémoires 
de  fes  ptedéceffeurs  :  on  y  recgn- 
noit  le  goût  de  la  coui  de  Louis 
XIV.  Mais  leur  phis  grand  prix 
ell:  dans  la  fincériié  de  l'auteur  : 
C'eft  h  vérité,  c'efl  la  modéraiion 
elle-même  qui  coaduifentfa  plu- 
me. On  a  peint  avec  rajfon  Torcy, 
comme  întelligeat  dans  les  grandes 
affaires ,  génie  de  reffource  dan* 
les  temps  difficiles ,  fâchant  porter 
sves  la  mime  fagelTe  le  poids  de 
labonne&de  U  mauv  ai  fe  fortune. 
Quoique  Ton  caràderefùt  férieux, 
il  itœt  dani  la  (aâiti  plein  d'a^ 
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gféments ,  fur-tout  quand  il  tt  li- 
vroit  à  un  loo  de  pùifantcrie  fia 
&  déllcatqui  lui  étoit  propre.  Son 
humeur  toujours  égale  ne  fut  ni 
dérangée ,  ni  obfcurcie  par  les  cir- 
conflaoces  les  plus  épineufés.  A 
cette  qnaliié  il  joignait  celles  de 
bon  mari,  de  père  tendre,  d'ami 
fidèle ,  de  maître  doux  Et  humain. 

V.  COLBEHT,(Jacques-Nico-  • 
las)  autre  fïls  du  grand  Cnltert, 
dofieur  de  la  maifon  &  fociété  de 
Sorbonoe ,  abbé  du  Bec ,  &  arche» 
vËque  de  Rouen,  mourut  à  Paris 
le  10  décembre  1707,  à  53  ans. 
Son  zèle ,  fa  charité  ,  fa  fcicnce  le 
mirent  au  rang  des  plus  illuflret 
évèques  du  règne  de  Louis  XIV. 

VI.  COLBEKT ,  (  Charles  )  mar- 
quis de  Ctni^  ,  1*  freie  du  grand 
Colhen,  fut  chargé  par  Louis  XIV 
deplufieurs  négociations  Eiambaf' 
f^des importantes ,  &  s'enacquitta 
avec  f uccès.  U  mourut  le  iS  j  uillet 
1696,  à  67  ans,  emportant  les  re- 
erets  des  bons  citoyens. . . .  Son 
Sis  Charles- Joachlm  COIBERT  ,  qui 
embrafla  l'état  ecdéâaflique,  ne 
regarda  point  l'habit  clérical  com- 
me une  fimple  décoration  ;  il  eut 
toutes  les  vertus  que  cet  habit 
annonce.  Il  n'étoit  que  bachelier, 
&il  fe  préparoit  i  fa  licence ,  loif- 
que  le  pape  hmociiu  XI  mourut. 
Cet  événement  lui  fit  naître  I« 
défit  d'aller  à  Rome;  le  cardinal 

de  Furjtemierg  le  prit  peur  un  de 
fês  condavifiei.  En  partant  de 
Rome ,  après  l'éleûion  A' Alexan- 
dre VIII,  il  fut  enlevé  par  un 
parti  Efpagnot,  blelTé,  conduit  à 
Milan, &  enfermé  dans  le  chîieau 
de  cette  ville.  Il  eut  beaucoup  à 
fouffrir  dans  cette  captivité ,  dont 
il  protitapour  apprendre  la  langue 
Efpagnole.  Dès.qu'il  eut  recouvré 
la  liberté,  il  revint  à  Paris,  en- 
tra  en  licence,  &  prit  le  bonnet 
de  dodeuT.  Nommé  i  l'évCché  de 
MompelUeien  1697.  il  édifia  1* 
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Xocefe  confié  à  fesfoint.iaftnii-  i    rifatmcr   Ici   Oanâït.   Mais 

£e  les  Catholiques,  lei   affermit  n'ayant  pas  pu  réuflirea  Fuiieci 

danslafoi  parun  excellent  Cal/-  ellereretiraenSavoie.<Hlelle éia-. 

tkifme,  (  Voye^Vsiâi^t Foua£T.  )  bliifatjformcquiferépaadttei^ 

traTailUila  converfion <tci  hérc-  fuite daiu{4ulieur« provinces. £11<|. 

tiques,   &  eo  nmcaa  plufieurs  i  mourut  ça  ftdeur  de  faioieté,i 

r^ife.   Tout  le  monde  fait  cont'  Çarid  ,  le  b  mars  1447  ■  à  66  aot. 

bien  il  a  pris  de  part  aux^puiei  Quelque^ feligteu^deSt  François, 

qui  agitent  depuis  fi  long-temps  l'é-  teuch,ét  des  exemples  &  dct  vertu* 

gHfe  de  France.  Son  oppofition  i  de  C<>ftit ,  4jjUit  cmbr^ffé  l'ja&i- 

labulle  fflij-uiuupToduifituDeiD-  riié  A»  h  tcgle ,  furent  appelis, 

finité  de  Ltttni ,  d'/^Inaiaai  paf-  Coutam.  Léon  X  les  r^ooit,  toi 

ttraUt,  de    AfaniMunu,  i^Afolo-.  ifij,  aux  Obferyantins. 

pu, 6t  troubla  fi>ni«pot.Ueiou-  l.COLÏGNI,  (Gafpardde)  î". 

iHt  le  S  avril  173S  ,  i  71  ans.  Les  du  nom  ,  fcigneur  de  ÇlUiiÛoa- 

Oatra^tt  douftfe  fous  fon  nasi,  fur-.I,<»Jlg.  d'une  aociesACnaifiM 

ont  été  Tecûeiliu  en  ;  vol.  \a.-4!' ,  d;  So)irSPB'>c  •  *A  ^  pccinier  do 

1740.  {  Voyv(  BkKKUïek,  ^  La  fa-  f«  famille  .^u^  fe.  foif,  f|aj>li  «^ 

mille  de  Co/ienspcoduiiplufieura  France,  defuisqueceue province 

autres  perfonnes  de  s)é»te  dau  futiéuqicàla  £Oura(Wf>Il  fU'VM, 

le minifiere ,  (bat  l'églift  &  dans  Ckarlti  r///iNaple*,  «n  149^11 

répée.  conmanda  un  petit  corps  à  la  (ti-- 

.OOLDORÊigraveiwmpierrei  taille d'Aicnadel  en  1109,  B^tui 

fine* ,  tani  en  creux  ifu'ea  relief ,  autre  plus  coafidérablç  i  celle  de. 

fe  fit  un  nom  célebte  fur.la  fin  .du  Marignaa  en  t  ;  1 1,.  Son  ^ariage  , 

xri*  fiede  ,  par  la  6aelle  4t  l'élé-  pour  le  moins  autant  qve  fcpi  <né- 

giDce  de  foD  travail.  Ses.potttaltt  tite>ic(Mitnbi>aàrayancef.  Uavoit 

étoientauffirefienblinisque'déli-  ^>OHf«t 'vcrtlafindc  \%_\^,l^iMi^ 

cais.  On  prèfuBie  que  CulM'i  eft  de  HoiuÊuam",  veuvt  4^  ^fri-i» 

un  fabriquet ,  Ec  que  le  vrai  i>oal  M^iiii ,  bâton  fie  Çoiiii ,  gt  fsHur, 

decctaniâe  eft  JiilûniiiPoiiTB-  winiei'JamiMi^  Jli»9"^Vfiti^ 

«'/ilemâmeque  Autri/^ quali-  quidep,uii  devint  coaaét>4U.  L« 

fia.dans  f es  letnei- patentes  du  la  cré^t  àefonbBaa'fiefc.qifiéif^' 

décembre  i6oB,éu  bice  de  fon  aloTsiaut-ptttfitntuhàiala  lécAm? 

valet' de- chambre ,  Se  de  fon  pa-  pqnfs  qiû  lui  était  due  c  jj  fut  Cijti 

venr  en  pierres  fines.  naiéclUlca  Ifiâipufs  idieyalinn 

COLÉONl,  Foym  CoGiiOitr.  del'ocrfï*.  atUpsi«Mnit.T<|e-m*»i 

COLET,  (Jean)  oéaLondree  Champagne  &  tn  Pt«af 4i«.  Jïewfc 

en  i466,doaeur  bdajenderé-  KZ//,  t«âd'Aaglittvr«>ï'éMjtt4»< 

e  école  gflgé-d«i«Bdï«  TowBiùàUÏnBrt, 

ittOùnit  w  m.  t.ii3  ,  fyHgifi  iw  »,K>rir 

Uif.iç.  On  a^  tuidesfvwaj,  poute»  prendra  ^ilelSoSf  II  f» 

un  Traité  4<  CEtùtiio*  du.  En-  paébnta  pâiiry  entiff ,  cvÂtii»^ 

fau,St  d'atitics ouvraget..».  K.  déplacées  Ma ais  l'AfigMB-qui-y, 

Collet.  coitMMndCil>l<utdit:qu'iJift  j>)n>v 

COLETË  BOILET ,  léforaui-  ntmoit  pas  itu'il  entrât  «omniv; 

tricede  Tordre  de  Sie  daire,  lia-  un  conquérani  dans nae  place  que 

quii  a  Corbie,  en  Picardie,  l'as  la  roi  de  France  ne  tenoit  que  rie- 

I^So.  Ayant  pris  l'habit  du  Tàn-  <  la  jmre  grâce  du  roi  d'AnglewTRt  t; 

i^drtdcStEnnçois,ciIetravùUa  fcUfiUIut  qu!iIpliailesdnipeaiiKi 
A   W 
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avant  que  d'entrer  daoseetrt  ville.'  tliiuél,te  t4féTrierii7I.Ceffl>P 

11  fat  un  des  juges  du  tourooit  qui  heureux  s'étant  fauve  en  France  , 

fe  fiiau  camp  du  Drap-d'or,  «i  fut  prit  i  la  Rochelle  &punide 

i^io.  L'aiinée  fùivante,il  différa  mort. 

J'an  demi  jour  d'attaquer  CAjr/«*-        III,  COLIGNI,  (Gafpardde) 

Oaùit,  comme  ît  pouvott  le  faire  IP  du  nom  ,  frère  du  précédent , 

avec  avantage,   St  il  manqua  une  amiral  de  France,  naquit  le  té 

«ccalton   prëfque  certaine  de  le  février  lji6,   à   Châtillon-fur- 

'ftincre.  Il  mourut  è  Acqs  ,  l'an  Loing.  Il  porta  In  antiEs  dès  fa 

Ifii,  en  allant  fecourir' Fonta-  plus  tendre  jeunefTe.  Il  fe  fignala 

ïabie.  fous  Fraafois  I  ,  i  l3   bataille  d« 

'^■■il.-C'OtlGHI , f  Oife»*) CHt*--  Cerifolcs ,  St  foui  ffinri  II ,  qui  le . 

nalde  dAfZ/aniiBMs.aiclievâ''  fit  colonel-général  de  l'infanterie 

q'ue  deTouloufe  i  19  ^Ik-évÂqiie  Frsnçoife  ,  8t  enfiilie  amiral   de 

deBeauvait  à  10,  t\i,tti  i-jn'y,{ax-  France,  en  i^  ji.  Il  mériiacetfa- 

ledeuxieme'fiU  dtt  préEé4tnt ,  K-  veurs  parles  belles  aftions  qu'il 

fe  difttngua  de  honne  heure  par  fît  à  la  baraille  de  Renti,  par  fon  . 

fan  éfptVt  at  paï  Toit  itnour  pouf  '  rele  pour  U  difcipline  militaire  ,  ■ 

Ics-bellw-Iettrej.Sonfrei«d'^nrfe-  par   fe»  conquête»  fur  tes  Efpa- 

fo,  qiii  aVoîtdéîientrarn^rami-  gnoli,  fur-tout  par  ta  défenfe  de 

fï1dBnx1eCa1vioifme,7  préclpi-  St-Quentln,  L'amiral  fe  jeta  dans 

ta  le  cardinal.  Le  pape  -Pie  IV  le  cette  place ,  5£  fit  des  prodiges  de  . 

jfrivadela  pourpre'Gc  dV'ta  dignité  valeur-,  mais  la  ville  aj^ni   été 

épifcopale,  après  l'avoir  ex  com-  forcée,  il  reflaprifonnier  deguer- 

munié.  Poligni  ,  qui  4voit  quitté  re.  Apre)  la  Tnortde^ciri^/,  il  fe  ' 

l'habit  de  cardinal,  Bfqùifefaifoit  mita  latète  des  Calviniftes  contre  ' 

appeler  fiinplemeM'  le  Ceum  4t  les  Gaifii ,  Se  forma  un  partifi,-; 

Btduvàit  ,\k  reprit,  ètfelnMia  en  puiffant,  qu'il  faillit  i  ruiner  la«o-i 

feutane  rouge,  11  étoit-ators  tiiu-  ligioti  Catholique  eu  France:  (f.  ■ 

Isife;  outre  fon  archevêché  &  fon  LEHi.)Lacour,  dît  unhiftoHèn,: 

i*(ché,  de  ij  abhaye»  -éf  de  a-  n'avoitptffctiTerinami  plus  tedou Ji 

fleures.   Sa    ivmtfii  IftbiJU  de  table,  liprèsConié,   qoi  fel'^toit. 

JjfoMrcnA^e.datne^Zar/.s'aifejoit  aflbcié.  Celui-ci  éioit  plus  ambt»- 

Chez]ercii8cciiezta'tcfne,enqua-  tieux.phii entreprenant,  pluiac- 

fit^de  femme  d'un  pair  dit  royali-  lif.  <?o/f^îètoit  d'nne  humeur  plu» 

me'i  Scon  lanommoitiodifférem-  pofce,  plusmïfurée,  plus  capable/ 

rtient  ;  Madame  la  Comnjfi,  Maia-  d'être  chef  d'un  parti  ;  à  la  vérité 

int  /■  fanfiiu/f.  Aprëfla  mor»  de  audî -malheureux  i  1d  guerre  qne 

feR6pOu'x,elIenra  demander  fon  CoaJ/,  mais  réparant  fouventpar- 

doua&e!  mail  elle  en  fut  débi)ut«e  fon  habileté  ce  quifembloitimî-; 

fitVttit  du  parléhientdePam,  parable;  i^utdangeieuxaprÈsune- 

en  1604.  Son  mari;  condamna  au  d<ifaite  ,  quafes  ennemis  après  une  ^ 

tfoncil^de  Trente-,  rie  fiit  p3i  plus  viâoite  ;  orné  d'ailleurs  d'autant- 

fUetenà  foii  fouverain  qu'il  ne  l'a-  de  vertus ,  que  des  temps  11  ori-  -, 

vdlr^éf^i  fa  religion  l' il  prit  <les  geux  Scl'efprii  de  parti  pouvoîcnc. 

armes  contre  lui,  (e  trouvai  ta  le  permettre.' Il  ne  comptoitfon 

bataille  de  St  Denys,en  1^68,  Se  fang  pour  rien.  Ayant  été  bleffé,- 

fuidécrété  de prife de  corps,  S'ë-  &fesaraispJeutantaatourdelui,. 

tlotretiréen  Angleterre , H  yfut  iMeurditavecutiâegmeincroya-' 

Mip<H(onaé  par  un  de  fet  domef-  )tif.Lim(iUr  qut  aeitifiijaai.,a»- 
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Jctt'Upas  nom  accouiamtrà  la  HUM 
tomiat  à  la  vie }  La  première  ba- 
taille rangée,  qui  fe  donna  entre 
les  Hugueaoïs  &  les  Csiholiques, 
fut  celle  de  Dteux,  ta  i{6i.LV 
iDiral  combatiit  vaillamment,  la 
perdit,  Scfauval'arniée.Leducde 
Guifi  ayant  été  mafTaccé  par  trahi- 
foa ,  peu  de  temps  aprèi  >  au  fiége 
d'Orléans ,  on  l'accufa  d'avoir 
conni-ré  à  ce  lâche  a{Ta(Baai;maii 
il  fe  fullifia  par  ferment.  Lei  guer- 
res civiles  ceffereni  pendant  quel- 
quetcmpspourrecommenceravec 
plus  de  fureur  en  1^67.  Coligni  !i. 
Conile' donnèrent  la  bataille  de  St- 
Denys  contre  le  connétable  de 
Montmarinci.  Cette  journée  inW- 
cifcfuifuiviede  celle  de  Jaméic, 
en  15^9,  fatale  aux  CalviniJles. 
Coai/cayant  été  tué  d'une  manière 
funeâe,  Coligal  eut  fur  lei  bras 
ti>ui  le  fftdeau  du  parti.  II  fouiint 
feul  cette  caufe  malheiireufe,  Se 
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Mnfement  â  la  main  droite  Se  au 
bru  gauche.  MdUTfi'eni'étoii  char- . 

géd'alIafSner  Cu/i^iii,  à  la  prière 
daducdeGtti/ê.quiavoit  propofé 
.  Charlis  IX:  ce  fut  ce 


,up,d'u, 
e  de  Saint-Ger- 
juil  étoit  caché, 
re ,  le  prince  de 


futv 


le  de 


Moncoutour ,  dans  le  Poitou ,  fan* 
que  fon  courage  pût  êire  ébranlé. 
Unepaizavaqiageufe  vint  bientôt 
termineren  apparence  cesfanglan- 
te»  quereUes.en  i  î  71.  Coligni  parue 
àla  cour.St  fut  accablé  de  carefTes, 
comme  toui  ceux  de  fon  parti. 
ChurUsiX  lui  fit  donner  cent  mille 
francs  de  l'épargne  ,  pour  réparer 
fes  pertes,  3(  lui  rendit  fa  placeau 
confeil.  De  tous  côtés  on  i'exhor- 
•oit  à  fe  défier  de  ces  carefles  per-, 
£des.  Un  capitaine Qilvinille,  qui 

prendre  congé  de  lui.  CoUgniWx 
demanda  la  raifon  i^axt-t  retraite 
fi  brufque  :  Ctfi ,  dit  le  militaire  , 
^aree  qu'on  nom  fait  ici  trop  de  ea-, 

lei  fout ,  qat  de  fiiir  avec  ceux  qui 
faeiait  trop  fagf.  Un  prof  et  hor-. 
rible  éclata  bientôt.  Un  vendredi , 
l'amiral  venant  du  Louvre,  on  lui 
lira  un  .coup  d'arquebufe,  d'une 
fnêtce,  dont  il  fut  bl«Û!é  dange^ 


m/ilheureuxqi 
maifon  du  cioicr 
main-I'Auxerroiii 
Le  roi  de  Navar 
Candi  fe  plaigiùre 
attentat.  Charles  IX,  exercé  à  U 
diflimulation  pat  fa  mère,  en  té- 
moigna une  douleur  extrême,  fit 
rechercher  les  auteurs ,  &  donna 
à  Caligai  le  nom  de  père.  C'étoit 
dam  le  temps  même  qu'il  ctoit  oc. 
cupé  du  malTacie  prochain  des 
Protefianii.  Le  carnage  commen- 
ça, comme  on  fait,  le  14  août, 
jour  de  Saint-Barthelemi ,  IÎ71. 
Le  due  de  Guife ,  bien  efcorté. 
marcha  à  la  maifon  de  l'amiral. 
Une  troupe  d'aSaOïnt,  â  la  têts. 
defqiieU  éioit  uu  certain  Befmi, 
domefliquc  de  la  maifon  de  Guife, 
enira  l'cpée  à  ta  main.  Se  le  trouva 
allîs  dans  un  fauteuil.  Jiuaiicnime, 
dii-il  à  leur  chef,  d'un  air  calme  & 
tranquille,  tu  daroia  refpeâer  mtt 

que  de  quelques  jours.  Ce  malheu- 
reux ,  après  l'avoir  percé  de  plu-, 
fieurscoups,  le  jeta  paria  fcsiûire. 
dans  la  cour  de  fa  maifon,  où  le. 
duc  de  Guifi atieadoii.  Cûligaicam- 
ba  aux  pieds  de  fon  lâche  en- 
semi.  Se  dit.,  fuivant  quelques- 
uns  ,  en  expirant  :  »  Au  moins  li  je. 
Il  mourois  de  la  main  d'un  hon-, 
«  nè:e homme,  Stnonpssdecelle 
"  d'un  g""!":!"  Befmt  lui  ayani 
matché  fur  le  corps ,  dit  à  U  trou- 
pe :  Cifl'  bien  cemnenié  I  allons  con.. 
titaernotrebefogae.  Son  cadavrefut 
expofé  pendant  trois  jours  à  la  lu-. 
reui  du  peuple ,  &  enfin  pendu  par 
les  pieds  au  gibet  de  Montfaucon. 
Hâumortaci ,  fon  coufin ,  l'en  fît 
tirer ,  pour  l'en îerrer  fecrettenicnt 
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Aiiu  la  chapelle  du  chltean  de 
Chaotilli.  Un  Iialien  ayaot  coupé 
1b  tête  de  l'amira] ,  pour  li  poiter 

àCaiktriatAcMidUU ,  cette  prin' 
ceffela  fit  embaumer  &  l'envoya 
à  Rome.  Colipti  teoott  un  Jour- 
S4l ,  qui  fui  rem» ,  apris  Ta  more , 
entre  les  naini  de  Charlts  IX.  On 
remarqua  un  avis  qu'il  donnoit  à 
ce  prince  ,  de  prendre  garde,  en 
affignant  l'apanage  à  fâ  frères  , 
4e  Inr  UilTer  une  trop  grande  au- 
torité. Catherint  fît  Rre  cet  article 
devant  le  duc  i.'Altafon ,  qu'elle 
fsvoit  affligé  de  la  mcrtdcl'ami- 
til-.Voil à vvtrehan ami, lai  dit-elle; 
*vie\  It  conftll  ja'U  denat  a*  Rai,  — 
le  m  fait  pas ,  répondît  le  duc ,  l'il 
m'ainoittiaucoupimaisjtfaisqu'uH 
fimllatU  tonftil  n'a  pu  tirt  donni 
fit  par  un  homme  irii  .fideit  àSt 

Mtjtfté,  &  iris- i^ié pour  CEtat. 

Ckariet  IXnoavoit  ce  Journal  di- 
^e  d'èire  imprimé  -,  mais  le  maré- 
chal (!eiî«î  klui  fil  jeter  au  feu. 
Nous  terminerons  cet  article  par 
«le  pitaltele  que  fait  M.  l'abbé  4e 
Uatrr ,  de  l'amiral  île  Colicsi  , 
&  de  Franfeii  de  Lorraine  ,  duc  de 
GdISE.  u  Co/^fitiétoîl  le  plus  grand 
»  capitaine  de  fon  temps ,  autt 
1»  courageux  que  le  duc  de  Guift  ; 
«  nuis  moins  hardi  ,  parce  qu'il 
>•  avoit  toujours  été  moins  heu- 
it  reux.  Il  éioit  pliu  propre  i  for- 
»  merde  grands  projets ,  d  plus 
»  fage  dans  le  détail  de  l'exécu~ 
'un.  Cui/î.par  uncourageplui 


:on)onâu- 
yi  m  à  Ton  génie  ,  3(  s'en  rendoit 
H  pour  ainfi  dire  le  maître,  fvicfiti 
»  leur ohéiïïbit.maisen capitaine 
>i  qui  leur  éioit  fupérieur.  Dans 
>i  les  mêmes  ciTCondancei ,  les 
»  hommes  ordinaires  n'auroient 
ii>  remarqué  dans  la  conduite  de 
»  l'un  que  du  courage  ,  &  dans 
>■  celle  de  l'autre  que  et  la  pru- 
■  dencei  quoiqu'ils  euffent  l'un  & 


COL 


I  /ïplusheuieux.euimoinsd'oc- 
I  calions  de  développer  les  ref- 
I  fources  de  fou  génie  ;  fon  ambi- 
I  lien  adroite,  fil  fondéeen  appa- 
>  rence,  comine  celle  de  i'Bm^iA, 
I  furies  inicr£cs  mîmes  du  prince 
'  qu'elle  ruiooit,  en  feignant  de  , 
I  le  fcTTir ,  fe  vit  appuyée  de  fort 

<  non  ,  jufqu'i  ce  qu'elle  eût  ac- 

<  quis  aécx  «le  force  pour  fe  fou- 
I  i«nir  par  elle-même.  CoUgai , 
'  moins  coupable  ,  quoiqu'il  le 

<  parût  davanta^ ,  fit ,  comme 

<  Ci/ar,  ouvertement  la  guerre  i 
fon  prince  tt  à  toute  la  France. 
Cui/c  fut  vaincre  &  profiter  de 
la  viûoire.  Celigrù  perdit  quatre 
batailles  ,  &  fut  toujours  l'effroi 
"de  fes  vainqueurs  ,  qu'il  fem- 
bloit  avoir  vaincus.  On  ignore 
ce  qu'auroii  été  le  premier  dan* 
les  malheurs  qui  accablèrent 
Coli^i  ;  mus  il  eft  aifé  de  cou. 
jeâurer  que  celui-ci  aurait  pa- 
ru encore  plus  grand  ,  fï  la  for- 
tune lui  avoit  été  aufii  favora* 
ble.  On  te  vit  porté  dans  une  li- 
tière ,  &  pour  ainlî  dire  entre  les 
bras  de  la  mort ,  ordonner  9c 
conduire  les  marches  les  plu* 
longues  &  les  plus  difEcilcs, 
travetfbr  la  France  au  milieu  dé 
tti  ennemis,  rendre,  par  fe* 
confeil*  ,  le  jeuDC  courage  dn 
prince  de  Navarre  plus  redouta- 
ble ,  &  le  former  i  ces  grande* 

'qualités,  qui  en  dévoient fain 
un  roi  bon  .généreux,  populaire 
St  capable  de  gouvemerrÊurope 
entière  ,  après  en  avoir  fait  uà 
hérot,ravant,  terrible  Stclémest 
dans  les  combats.  L'union  qu'il 
maintint  entre  les  François  Et  les 
Allemands  de  fon  armée,  qua 
'  l'intérêt  de  la  religion  feule  ne 
I  lioit  pas  affeï-,  la  prudence  avec 

<  laquelle  il  fut  tirer  des  fecours 
I  d'Anglet«ne,oùfoutn'^îtpat 


Upl:«lbv  Google 


COI  COL          II 

R  niDqnîlIe  ;  foa  art  a  ébranler  la  tfAaicloi  trouTa  le  moyen  de  Ce 

<•  lenteur  des  pTinceid' Allemagne,  fauver,  fie  ferrît  l'année  fuivanic 

1  quia'iyaiiipas  tant  degënieque  au  fïege  de  Calais.  Peu  de  tempe 

'  lui ,  déTefpéroient  plus  aifëmeat  apréi ,  fes  iniriguei  en  faveur  dn 

»  dufalutdesProieftantsdeFraa-  Calvmirme  ,  le  firvdt  conduirei 

n  ce,  &  différoient  d'envoyer  des  Mclua.  Son  îpoufe  l'eng^ea  à  ea< 

»  fwours ,  dont  l'efpoir  du  butin  tendre  la  meffe  pour  recouvrer  lia 

1  ac  hâtoit  plut  la  marche  dans  un  liberté  ;  miii  cette  démarche  ,  inf- 

»  pays  ravagé ,   font  des    chefs-  pirée  par  la  politique ,  ne  l'empê- 

■  d'ceuvres  de  fa  politique.  Coli'  chapasdeprcndrelepartidesPio- 

*  pu  éioit  honniie-homme.  Gaife  teftanti ,  pendant  les  guerres  civi- 
"  avoii  le  mafque  d'un  plus  grand  les.  Il  le  diftingua  à  la  bataille  de 
"  nombre  de  vertus;  mais  toutes  Dreux,  en  ijb^.&l'annéed'aprèi 
«  ctoieni  empotfonnées  par  Ton  il  défendit  Orléans.  La  prïfe  de 
H  imbiiion.II  avoit  toutes  les  qna-  eetie  ville  fut  fuivie  de  la  paix,  qui 

•  liiés  qui  gagnent  le  ctcuT  delà  ae  dura  que  iufqu'en  1167.  L'ao- 
■■  multitude.  Coligai,  plus renfer-  née  fuivante ,  il  fit  la  guerreen 
»  taéea  foi-même ,  étoit  plus  efti-  Bretagne ,  dans  le  Poitou .  &  il  fe 
<■  mé  de  fes  ennemis,  8c  refpcâé  montra  par-toutaulTieatrepreaanr 
n  par  les  Sens.  U  aimoit  l'ordre  tt  qu'infatigable.  La  dernière  lournée 
«  fa  patrie.  L'ambition  put  bien  le  où  il  fe  trouva  fut  ta  bataille  de 
»  fouienir,maiselleiielefiipoint  Jamac  .donnée le i;  mars  iféç. U 
n  toDunencei  ,i  agir.  Aufli  bon  mourut  environ  deux  mois  après, 
"  Calvinifle  que  bon  François,  ja-  à  Saintes,  d'unefievrecontagieuf» 
"  miisilnepuE.'par  tropd'aufté-  félon  les  uns,  Scdepoifonfuivanc 
"  rite ,  accorder  fa  doûrine  avec    d'autres Voy.  Chahrt. 

X  les  devoirs 'de  fujei.  Aux  qujii-  V.  COLIGNI,  (  Gafpard  de) 

1  tel  d'un  héros   il  joignoit  une  HP.  du  nom ,  colonel-général  de 

1  ame  timorée.  S'il  eût  été  moins  l'infanterieS  maréchal deFrance, 

»  grand  homme ,  il  auroit  été  fa-  né  en  i  ;S4  ,  de  FransoliAt:  Colignî, 

1  natique  ;  il  fitt  apdite  &  xëla-  amira!  da  Guieaae,  fe  li;;nala  ea 

"  leur  n.  Nous  ne  citerons  point  divers  ficges  &  combats.  Il  gagna  , 

ti  Vu  par  Gvita  de  CeurtUi,  iâS6,  en  16;  ; ,  [a  baiiille  d'Aveîn ,  avec 

tt-ii',onen  trouve  une  beaucoup  le  maréchal  de  Brc^i  ■,  s'empara, 

pluiciafle  Scmieuxécritedaniles  deux  ans  après,  d'ivoy  EcdeDam- 

Vamaus illuflres  de  Franet.  villiers;  prit  Arrasen  1640,  avec 

IV.  COLIGNI,  (François  de)  les  maréchaux  de  aao/nei  &del» 

fiiigaear  A'Ahdei.ot,   quairiemb  MàlltraU;  perdit  la  bataille  de  U 

fil^  de  Gttfpari  de  Coligni .  l".  du  Marfée ,  contre  le  comte  de  Soif- 

■ioiii,naquiiàQiâtil)on-fur-Loing  font,  en  1 641  ;   SriROuruiea  fon 

ea  i;ii.  Il  fignala  fa  valeur  dans  château  de  ChiiiUon  ,  1e4Îanvier 

Ib  guerres  civiles.  Les  Proteflants  1646 ,  à  61  ans.  L'intrépidité  fut  tr- 

eurent  en  lui  un  défcnfeur  plein  qualité  c a raflérillique. 

^'efçirit ,  &  un  héros  fécond  en  VI.  COLIGNI ,  C  Gafpard  de  ) 

rtflburces.  Il  fut  colonet-général  quatrième  du  nom ,  duc  de  Châ~ 

deriafjriierie,eniif  I  ,  par  la  dé-  tillon,  fils  du  précédent,  abjura 

niffi on  de  l'amiral  foo  frère.  Ilfe  l'héréfîe  en  1645  ,  fut  lieutenant- 

î'ia.  en  1517,  dans  St-Qaentin,  général,  &  mourut  à  Vincennes , 

iTtc  ce  fiere  dont  il  partageoitla  d'une  blelTure  qu'il  avoitreçueà 

.valeur;  ils  fnrentfatis  prifonniers.  1  attaque  de Charenion ,  le  9  févilec 
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1649, i  îçam.  Si  veuve  E/i/aïcii^ 

^giUqat  Ae  Monaaortnei ,  foeur  du 
dnc  lie  Lmceataorg ,  fut  une  des 
perfonnes  les  plus  agréables  Se  les 
plus  ingënicures  de  la  cour  de 
JUiuù  XIK  Elle  ëpoufi ,  eo  1664 , 
kiucdeMccicItourg,  &  mourut 
à  Paris ,  ea  169J ,  à  69  ans;  c'eil 
elle  dont  il  eft  qucAion  dans  le  ro- 
man fatyrique  de  Bujp  -  Rabuiin. 
EUe  avoit  eu  du  duc  de  Ckinllea 
BB  iils  poAhtime,  noriea  16; 7, 
,  8c  en  qui  fiait  la  poflérité  mafculir 
«e  de  cette  famille  illuflre, 

COLIN ,  Voj.  CoLLiN  6-  Bla- 

COLIN  MACtAURiN,  Vfjti  ce 

COLINES .  Vey.  Gryphjus. 
COLLANGE,  (Gabriel  de)  né 
8  Tours  en  Auvergne,  l'an  1JÏ4, 
fut  valei-de-chambre  de  Charité  IX. 
Quoique  bon  Catholique  ,  il  fut 
pris  pour  un  Huguenot,  &  cam- 
lae  tel ,  afTaUîné  à  ta  St.-Barthelemi 
en  1^71.  U  a  traduit  Se  augmenté 
la  Pofygraphie  Se  VEtritart  Caha- 
Ufi'ufatAt  Triililme ,  i  Paris,  1(6 1, 
in-4*' ,  qu'un  Frifon ,  nommé  Do- 
m'atifiuAtHoBttlBga  ,a  donnée  fous 
6>n  nom  ,  fans  faire  mention  ni 
de  Triili(mt,m6tColUnge;iZmb- 
den  1610,  in- 4°.  Collangt  avoit 
HuK  quelques  connoilTanccs  dans 
les  mathématiques  Si  dans  la  cof- 
mographie. 

COLLATINUS ,  (  Ludut-Tar- 
quinius  )  époux  de  Lâcr'ccc,  violée 
par  Stxtui  fils  de  Tarquln,  Il  fut  en 
partie  caufe  de  cet  outrage,  par 
les  éloges  iadifcrets  qu'il' lui  lit 
de  fa  femme.  Cellatinui  s'unit  i 
Bruriù  ,  chafTa  les  Tarquim  de  Ro- 
me, &  fut  fait  confui  avec  lui, 
l'an  f  09  avant  J.  C;  mais.comme 
ilétoit  de  la  famille  royale,  on  le 
dé  pofa  quelque  le  m  ps  après.  Voyi 


COL 

COLLÉ,  (Charlej)  fecrétair* 
ordinaire  &  lefteur  de  Monfei- 
gneurle  duc  d'Orfûni,  néàPaiis 

eni7oy,  mort  dans  la  même  ville 
lez  Novembre  178; ,  à  7  j  ans, 
étoit  un  .  homme  aulS  aimable 
qu'eftimable.  Il  réuniffoit  dan» 
fon  cacafteie  une  difpofition  Cn- 
guliereà  la  gaieté  Se  une  fen&bilité 
rare;  la  more  d'une  époufe  ché- 
rie avança  la  fienne.  Sans  afficher 
labienfaifanceSf  l'humanité, il  fut 
humain  Se  bienfaifani.  Le  genre 
dramatique  lui  ayant  plu  dès  l'en- 
fance ,  il  le  cultiva  avec  fuccèj.  Sa 
Penitdi-Ckafft  it Henri  IV, eici;«, 
quelquefois  l'a ttendrifle ment  le 
plus  touchant,  parla  vérité  des  ca- 
laâeres ,  Se  fur-tout  par  la  fidélité 
du  poTiraïi  de  ce  bon  r6i.  Sa  co- 
médie de  Dufuii  £■  Dtfronala ,  piè- 
ce dans  le  goût  de  Tèrtnce ,  efl  dé- 
nuée peut-être  de  ce  que  l'onappelle 
le  rit  toniîca  j  mais  elle  attache 
tous  les  fpeûateurs  par  des  fenti- 
ments  vrais ,  pat  des  ca  rafle  tes  bien 
foutenus,  par  un  dialogue  naïu- 
rel ,  en£n  par  des  fcenei  qui  arra- 
chent les  larmes.  Une  autre  comé- 
die ,  iniiiulée  :  la  ViritiiamU  Via  ', 
ou  lu  Dlfapimeau  it  la  Galante- 
rit,  efl  remplie  de  traits  pétillants 
d'efprii  Se  de  gaieté.  Il  y  a  d'au- 
tres pièces  delui.oiiil  peint, d'une 
manière  aulTi  faillante  que  vraie , 
les  moaursde  fon  temps;  mais  fon 
pinceau  eft  fouveni  aulË  libre  que 
ces  mœuts-  On  lui  reprochoit  un 
jour  qu'il  ne  drapoit  pas  alTei  ict 
portraits:  —  Commaiivoudrie^-yBui 
qu'on  namnit  uac  VieilU  iiaitit ,  j£ 
oa  lui  diinaoit  la  fipirc  d'une  Nym- 
pktdti;  aiti?  Son  talent,  pour  les, 
chanfons ,  qui  l'a  fait  nommer  VJ- 
naerioa  in  ^tcU ,  égatoit  fon  mé- 
rite dramatique.  II  avoit  tout  ce 
qu'il  failoit  pour  réuflir  daos  ce 
genre  ;  beaucoup  d'efptit  naturel , 
une  tournure  facile  dans  les  ver: , 
&  une  chute  heureufe  dau  les  co» 
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)p1«5.  On  lui  a  ieùti  feuIefflCAt 
plus  du  giiccs  Gc  de  iéçtace.  Sa 
CSaafon  fur  la  prife  de  Porc- 
Mahoa  ,  lui  valut  une  pcolioa 
de  600  liv.  de  la  cour.  Ceft,  je 
crois ,  le  piemier  chanfonuiei  qui 
ait  obtenu  une  pareille  faveur  ; 
mail  U  la  mériioit.  Il  cioît  un  de* 
derniers  furvivan  ts  de  cei  heauxef' 
priiE  f laacs  &  euioué* ,  qui  avoient 
formé  eair'eux  une  focicté  appe- 
lée le  Cavtau.  Ceae  atTemblée ,  die 
nniouTnalifte,  valoii  bien  une  aca- 
démie. fTo//^  régie  KO  it  beaucoup  ce 
bon  vieux  temps, oùrcIpKi  vivoit 
avec  i'efpTÎt  ;  où  les  gens  ■  de-  let- 
tres, libres  8c  iDdépendams ,  n'ë- 
toieni  ni  les  Eiiftei  parafites  d'un 
épais  financier,  ni  les  bas  efclaves 
d'un  grand  feigneur,  qui  fouvent 
les  méprife.  Les  ouvrages  de  cet 
aimable  écrivain  font  réunis  en  3 
vol.  in-ii ,  fous  le  titre  de  ThiStre 
de  Soelài-,  nais  il  en  a  taillé  plu- 
£euis  autres  en  manufcrll ,  quine 
l'ont  ni  moiiu  piquants,  ni  moins 
ingénieux.  Il  ellà  fouhaiter  qu'on 
oc  publie  que  ceux  qut  peuvent 
ïnfpirer  l'eniouement  fans  corrom- 
pre les  moeurs.  Cet  écrivain  a  en- 
core rendu  un  fervice  au  théâtre  en 
raJeunilTant  pluSeurs  anciennes  co- 
méiUes  qui  ont  vieilli ,  pour  les 
adaptefà  nos  mœurs  actuelles:  ces 
pièces  font  le  Sicnuurde  ComiiUe, 


Haaurethe...  CaZ//étoit  coufin  du 
poëte  Regnard,  dont  il  fe  rappro- 
cha par  fon  originalité  piquante, 
comme  la  nat  me  l'en  avoir  rappro- 
ché par  le  fang. 

COLLÈONI,  roy.  Cogliohi. 

1.  COLLET,(Jean)yoj..CoLET. 

IL  COLLET,  C  Philibert  )  né  en 
164'} ,  avocat  au  parlement  de 
Dombes ,  paiTa  quelque  temps  chez 
les  Jéfuites.  11  mourut  à  Chânllon- 
'lès-Do(iibes ,  fa  patrie,  en  1718, 
i^(na%,  11  écoit  tcM.-la^D"tuxi 


;      cor       15 

IHaîs  il  avoic  des  opinions  fon  fin- 
gulieies,  TnËmefur  la  religion.  Il 
paffa  long-temps  pour  n'en  point 
avoir  ,  quoique  fon  impiété  fUt 
plutôt  fur  fa  langue  que  dans  fan. 
coeur.  On  a  de  lui  :  L  Un  Traité  âcM 
ExcommuaicaiioBj,  en  1689  ,  in-II. 
Ceft  une  hifioiie  de  l'excommuni- 
cation déficelé  en  ûecle.  L'aoïeut 
éioit  dans  les  cenfutes  lorfqu'il  pa 
btia  cet  ouvrage ,  poUr  avoir  n»- 
pèché,  avec  violence,  qu'on  n'ev- 
terrît  une  perfonne  dans  unechft- 
pelle  dont  il  étoit  patron.  II.  Va 
Traui  di  CVfixr,  ,  in-8°. ,  169O  , 
dans  lequel  il  défend ,  contre  qu^ 
ques  MilTionoaires ,  l'ufagede  U 
greffe ,  de  ftipuler  les  intérêts  avec 
te  capital  d'une  fomme  exigible. 
IlL  EntraiaiifurUiDimf&tiarti 
UUrallOs  failei  i  rEgJi/c  ,  in-li.  U 
veut  y  prouver  que  les  dîmes  bb 
font  ci  de  droit  divin ,  ni  de  drtm 
eccléfiafiique ,  mais  de  droit  doma- 
mal.  IV.  SjUTttiOii  far  U  ClÉlure  du 
Riligiiufes ,  inai,dans  lefqueUU 
combat  pour  la  liberté  de  la  clôtw- 
re,  contre  le  cardinal  U  Camui, 
ëvêque  de  Grenoble,  qui  venoililB 
gagner  fon  procès  aveclesreiigieu- 
fes  de  MontHeuri.  V.  Des  Notu  fw 
la  coutume  de  BreSe ,  1698  ,in.f*.; 
&  plufieurs  ouvrages  manufcrits. 
La  figure  de  Co^et  étoit  originale  , 
ainfi  que  fon  efprii  :  il  avoit  l'ait 
d'un  philofopbe  de  l'ancienne  aca- 
démie. Tout  cequis'élolgnoitdet 
opinions  communes  lui  plaîfoit , 
&  il  foucenoit  fes  idées  avec  feu. 
Ceuxqui  vivoient  avec  lui, étoient 
cliacmés  de  l'étendue  de  (a  mé- 
moire Se  4*  I2  vivacité  de  fa  pénc< 
tration  ;  &  .  ce 


.  ils 


I  lui  un 


homme  officieux,  &  ui 

111.  COLLET ,  (  Pierre  )  prêtre 
,de  la  congrégation  de  la  IVIilBoni, 
doâeur  &  ancien  profeUeur  Am 
théolo^e,  né  à  Teinay  daaf  le 
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Vendotnob,  le  6  f«ptcinbKl£9], 
te  mort  le  6  oâobre  1770,  i  77 
an* ,  s'eft  (lit  va  nom  diflingué 
parmi  les  th^ologieni,  &  a  mérité 
l'eâime  du  perfaanei  pieufet  par 
f  cf  écrits  &  par  Tes  moeurs.  Ses  ou- 
vragei  fout  en  grand  nombre.  Lej 
principaux  loni  les  fuivants  :  fïi 
Jt  Si-  Viatint-dt-Paal ,  1  vol.  in- 
4».  174B. Hifioin  atrigde  du  mime, 

I  vol.  în-ll,  1764.  L'Abrégé  vaut 
mieux  que  la  grande  Hiftoire ,  qui 
cfi  faftidieufe  pat  une,  multitude 
de  déuiU  minutieux  qui  n'ïnté- 
reflent  prefque  pcrfonue  :  ce  dé- 
faut efl  celui  de  pteTqueious  let 
ouvrages  hiftorique»  de  cet  écii> 
Tiia.  yifJt M.  Beudcii,ivo].ia' 
IZi  )7;4>  La mcmt abrigit ,  i  vol. 
iu-ll,  1761.  VU  dt  S.  han  de  U 
Croix,  176g,  I  vol.  in-lï.  Traiti 
4a  Diffenfet  «n  giniral  &  ea  pard' 
tuliei ,  )  vol.  in- 11.  t7!{'  ^"  o"' 
Ttagc  eft  unique  en  ïon  genre.  Se 
rempli  derecherchcs.  Traité  ieiln- 
du/geneti  &  du  JubiU,  3,  vol.  ia-12  , 
1770.  TraUi  de  tOffitt  DiYin,  1 
Tol.in-ll,  1763.  TraiU  dct  faiau 
iiyflerts  ,X'>io\.\al1.,\-](i%.  Traité 

,  du  Exorâ/miJ  dt  rEgàfi,  1  vol. 
iii-11,1770.  Ces  différents  Traité* 
fciDt  bons,  &  on  let  confulie  avec 
fruit.  Atrigé  du  D,aic!aaire  de,  Ca, 
i,  CenfeUnet ,  de  Pcrati,  1  vol.  in- 
8°,-  1764  &  1770.  Uoriaas  avolt 
donné  un  Abrégé  de  PDiui>i,eii  1  pe- 
tits vol.  în- 8°  :  Collet  t'en  empara, 
IecaT[iged,r3ugmentade  plus  d'un 
tiers,  &  le  publia  en  1  vol.  in-4°. 

II  accufe  Poittas  de  fe  contredire  : 
«n  lui  a  fait  le  même  reproche  ; 
inais,engénéral,  l'Abrégé  de  Cellu 
eft  bien  fait  &  utile.  Ltures  erid- 
i^BCf  .Ibus  le  nom  du  Prieur  dtSaint- 
Edmt-,  I  vol.  in-S°,  I744.  L'abbé 
de  St-CyraH  y  tR  irés-piu  ménagé. 
SiBEotÙque  d'un  jeune  EccUfiafiique , 
1  vol.in-S*.  Cette brochureeftpeu 
de  chofei  l'auteur  n'indique  pas 
tiHi)ourt  les  meilleurs  livtct ,  foii 
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quil  ne  lu  connût  pai,  ttât  qn* 
tipréveo tion, contre  certain* écti- 
vaini ,  lui  fti  rejeter  quelques-uns 
de  leurs  ouvrages.  TKtolojia  nom* 
lU  umrerfa,_iy  vol,  in-%'.  I^fiila- 
lionti  Tktolegiea ,  ad  ufum  Stmim  - 
riorum,-^  vol.  in-11,  1744  &  fuiw 
Etdem,  trevUri  forma,  4  voL  iu- 
ll,  Z76S.  De  Deo,  tjufqut  dnlnia 
aitriiutii,  jvol.  in-8',  1768,  Les 
Deroire  de,  Pafieun  ,  1  voLin-I», 
J769.  Dtreir,  dt  la  Vu  Rtlîgieufi  . 
a  vol.  in-Ii,  176].  TraiU  dt,  Dt- 
foir,  de.  Gens  du  Moadt,  i  vol.  in- 
11,  I763.  Deioiri  dti  Ecolier,,  X 
vol.  p.  in-Il.  InfiraHioni  peur  Itt 
Domtfii^uts,  I  vol.  in-11 ,  I76)* 
IlfimSioa,  à  Pafage  du  Gens  dt  la 
Campagne,  peàtia-11.  I77O.  Ce» 
différents  traités  font  folides,  mais 
ils  manquent  im  peu  d'onâion. 
Strmpnt&-  Di/coittr  Ecelifiafiiqaci . 
%  vol.  in-Il,  1764,  écrits  avec 
plus  de  netieté  que  d'éloquence. 
Miditationt  pmirftrrir  aux  Retraita  , 
1  vol.  in-lt ,  I769.  La  Dnoiioa  au 
faeri  Caur  de  hfus ,  itahlie  &  réduit* 
m  pratique ,  1  vol.  in-l6 ,  1770.  Il 
préparoit,  loiqu'îl  moumt,  d'au- 
tres ouvrages.  On  voit  par  ce  ca- 
talogue que  la  plume  de  cet  écii- 
vain  étoit  tris  -  (éccnde  -,  mais  foa 
flyle  cA  dur  en  latin,  &  incorreâ 
en  français.  Le  9.  Collet  avoii ,  dans 
]a  converfation  ,  de  l'efprii  St  dn 
feu:  on  lemarqueces  deux  qualité* 
dans  quelques-uns  de  fes  livres.  Il 
mile  quelquefois  la  plailanccrie 
aux  fujeis  les  plus  férieux  >  mais 
malbeureufeitientfes  railleries  feu- 
tent  le  collège ,  Se  ne  font  gueres 
à  leurplace.  11  s'étoit  corrigé ,  dans 
fa  vieillelTe ,  de  ce  défaut  ;  &  i  tout 
prendre  ,  fes  livres  font  eftiroa- 
bles,  par  l'abondance  des  recher-  j 

ches ,  Gc  pat  l'ordre  qu'il  a  fu  j 

L  COLLETET,   (Guillaume)  1 

avocat  lu  confeil ,  l'un  des  40  de 
l'académie  Frantoife ,  naquit  à  PSi  1 
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rit  CmtçS,  {mourut  daaa  cette  aprU  arolr  combattu  k!tr  attr  mai  fir 

ville ,  le  lo  février  i6{9,  à  61  sot,  un  moi,  U  ut  fi  ratdpmt  tncon,  & 

laiffaai  àpciiie  de  quoi  fi  faire  en-  voilà  un*  grande  latrt  ja'U  vitm  et 

terrer.  Le  cardinal  de  Blchilitu  le  m'ta  écriri.  Cette  opioiâcreié  n'ii- 

lait  au  DOinbre  de»  cinq  auteurs  rita  pu  le  miaiflre,  quiconiiouii 

qu'il  avoit  choifis  pour  la  compo-  de  le  protéger.  Collttti  eut  d'aa- 

fiiîon  dei  piccei  de  ihéâtie.  CoUua  ttei  bienfaiâeun.  HarUy,  arch^ 

fitTeul  Cymiadt,  &  travailla  aux  viquede  Paris,  técompenfa  géné^ 

comédiei   indtuléei   VAvtaglt    it  reufement  fon  Hynau  lur  l'Imma- 

Smymi  tt  les  Tuilitriti,  Il  lut  le  cul£e-G>Dceptioo -,  il  lui  envoya  m 

inonotogue  de  cette  dernière  pièce  ApoUon  d'argent. . .    Cotltut  avoU 

an    cardinal,    U   lorfqu'il   fut  à  époufé.en  recoiuletDoces,C/itb& 

l'endroit   qui   coaunenEC   parce  nc,auparavanifafervaaie;&ponr 

TCcs:  tâcher  de  juAifier  fan  choix  ans 

Xa  Camui'hunuStiiu  dam  In  iearii  yeux  du  public, it  fît  paroitre.foâ» 

dt  €eaa...  foanomiplufieurspiecesdepoëlîeï 

SjAelim  lui  fil  préfent  de  600  liv.  mais  les  hoanèies  geni  Céntireni  fa 

pourlïxinauvaisveriquifuiToieDt  periierufe,  &  fe  moquèrent  de  II 

celui-là.  Sur  quoi  Colleta  fit  ce  dif-  Sapho  fuppofée  Bc  du  dieu  merquia 

tique  :  qui  rinfpiroit.  Ce  mariage,  joint  i 

Armand ,  ;iu  poar  fix  tirt  m'at  deux  autres  qui  ne  furent  pas  plua 

iami fis  ttati  litrci ,  avantageux,  aux  periet  qu'il  fie 

Qiiiiupulsjc  à  tt  prix  u  *4adrt  pendantles  guertescivilei.Bcâras 

toui  mit  Livres'.  cataâcredilCpateur ,1e  réduifirent 

En  lui  faifani  ce  préfent ,  le  cardi-  à  une  exirime  piuvreii.  Les  <Ea- 

■lal  lui  dit  que  les  600  francs  n'é-  vres  de  Cui^u  parurent  en  i6(], 

toient  que  pour  les  Tix  vers  ,  qu'il  ip-ii  :  ce  font  des  Odii ,  des  5ra»> 

trouvoit  JÎ  hiaux,  jai  It  Roi  a'ùoii  tes,  des  Sonnets,  Ec  quelques  oa- 

pt*  affe\  riihi  pour  payer  le  refis.  Mail  vrages  en  profes  (tels  qu'une  tri- 

il  ne  renonça  pas  à  fon  droit  de  duâioa  du  roman  à'ifmtnt  &  Ifi 

proteûeur  &  de  connoifieur;    il  inuuiii)quî  fontdepuis  long-temps 

ne  voulut  pas  payer  ces  vers  fans  au  nombre  des  livres  qu'on  ne  lit 

les  criiiquer:  au  lieu  de  t'humefUr  plus.  Quelques-unesdefesPoefies. 

de  lahonrbide  r<aii,'û  prétendit  que  fans  être  du  premier  mérite,  prou* 

Colletet  ievmt  mettre  barboterdant  vent  de  l'efprît, delà  fécondité, 8c 

la  hourbt  il  teau...   CoUeiei  téHBz  à  font  quelquefois  d'une   toutoui* 

cette  critique;  Scnon-çontentd'a-  agréable. 

voir  défendu  fon  vers  en  préfence        II.  COLLETET ,  (  François)  fils 

du  cardinal,  il  lui  écrivit  encore  à  duprécédent,  n'efl  gueres  connu 

ce  fujet  en  rentrant  chez  lui.  Corn-  que  par  la  placequefoi^daluia 

ne  le  cardinal  achevoit  de  lire  fs  donnée  dans  fei  Satyres.  11  fit  , 

lettre  >  des  couttifaiu  vintent  le  comme  fon  père ,  des  vers  Bc  de  II 

complimenter  fur  le  fuccès  des  ar-  profe ,  des  Cantiques  fpirituels ,  & 

met  du  roi>  en  difant  ;iw  n'ai  n«  dts  Fitees  bachiques,  amoureufes 

peitroitrififieràfonimilUlut'...  Vaut  ta  burlefques.  Sa  Mufi  cequtat  eft 

woiu  tronspe^^,  leur  tepondit-il ,  en  en  4  parties  in  il..  II  vivoii  encore 

riant;  tar,mimiàTarU ,  je  trouie  en  167I. 

Aesperfimntiqaimeréfifitnt.  On  lui'       COLLIER,  (Jérémie)   né  i 

demanda  quels  étoient  ces  auda-  Siovqui  dans  la  province  de  Cam- 

cicuxi  CefiCtllaa,  dit- il >  tir,  bridge  efi  i6f6,  devint leâeui de 
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Grays-Ioa;  mais  ayant  refufé  éc  teurs  d«  l'antiquité.  II  avoit  lïtti^ 
prêter  le  ferment  du  TeR,  il  per-  porté  irois  prix  à  l'académie  Fian* 
dit  cette  place.  Les  écrits  qu'il  pu-  çoift.  On  a  encore  àt  lui  la  FU 
blia  pour  défendre  fon  procédé,  de  Marit  Lamagut,  iallitutrice  det 
lui  attirèrent  la  dirgrace  &  les  te-  filles  de  la  Providence,  1744, ta-iij 
proches  des  grands.  On  lui  pro-  U.  COLLI!!  DE  Vehmohd, 
mitinutilement, fous  la  reine  j4n-  (Hyacinthe)  membre  de  l'acadé* 
•ne ,  deirécompenfes  coniîdérables.  mieroyalede  peinture  pour  la  pat- 
11  vécut  8t  mourut  ïélé  noo-Con-  tie  de  l'hifloire,  naquit  a  VetfaiU 
formifte.  Il  riuniffoit  parfaitement  les.  Il  étoit  filleul  &  élevé  du  fa- 
refprit  de  retraite  du  Chrétien,  niei]xK/^dui(,qui  démêla  fon  talent. 
avecU  poUtellL  du  gentilhoTnine.  Il  fit  d'excellentes  études  en  Iialici 
Egalement  profond  dans  la  philo-  il  en  rapporta  le  bon  gollt  du  def- 
fophie, la  théologie, l'éloquence,  fin,  donc  l'art  confille  autaat  i 
les  antiquités  facrées  &  profanes ,  préfenter  la  nature  foiis  des  at- 
il  a  enrichi  fa  nation  de  plulieurs  peâs  favorables,  qu'à  la  rendre 
ouvraget  eftimables.  1.  D'un  Die-  avec  élégance  Scavec  pureté.  Dans 
tioaaaire  kifioriqac  ,  géographique  ,  fes  exercices  de  profeàeur,  il  réuf- 
giaéalogiqui ,  rradult  en  partie  du  fit  à  pofet  fupëiieuiement  le  mo- 
Moriri,  &  augmenté  d'un  grand  de!«,  à  le  deflinetcorreâement,  âc 
nombre  d'articles ,  en  4  vol,  in-fol.  à  remplir  avec  habileté  toutes  le« 
n.  Des  Effais  de  Morale  fur  dif-  fonSions  de  l'école.  Ses  ouvrage» 
férentE fujeis.  111.  D'un  Traité oix'û  refpiienila  douceur,  l'honnèieté  , 
démontre  que  Dieu  n'eft  pas  l'au-  la  décence  de  fon  caraôere.  Le» 
leur  du  mal,  IV.  De  la  Criiiqui  prineipauïfont;  1.  La Préfaumiam 
du  Théâtre  Aagloii ,  comparé  aux  au  Temple,  placée  à  St.-Louis  de 
théâtres  d'Athènes,  de  Rome  Se  de  Verfailtes.  II.  La  Maladie  i'Aïuio- 
Franceïavecl'0/<iaiiui  dts  autean ,  chui.  111.  Plulieurs  Tableaux ,  A^a^ 
taniprofane$quefaciési(BiicAani/«  la  nef  des  Capucins  du  Marai». 
SpeStt'ele  :  traduit  en  fran; ois  par  IV.  L'Aanonâatiart ,  à  St.-Médéri. 
le  1».  de  Courba-dU ,  (éfuite.  Col-  V.  La  Marne  qui  t(,<^i  dam  U  Dé- 
lier mourut  le  16  avril  1716,  à  /en,  à5i.-Jean-en-Gréve.  Collim 
76  ans.  tnoucut  a  Paris  en  1:761 ,  à  68  ans. 

I.  COlXIN,(rabbéN...)  mort  COLLW,   voye^   Blamont   Sr 

en  I774,  tréforier  du  chapitre  de  Maclavrin. 

J'églife  de  Paris,  étudia  de  bonne  I.  COLLINS,  (Antoine)  né  i 

heure  les  finefièsdela  langue  La-  Heftou, à  dix  milles  de  Londres,  le 

"line  fit  celles  de  la  Françoife.  Cette  ii  juin  1676,  d'une  famillenobleSc 

connoiffance  lui  feivit  à  traduire,  riche, occupeuneplacedsDslalifte 

avec  autant  d'exaâitude  que  d'é-  des  incrédules.  On  devient  ordU 

Iégance,rOraKurdeCicir™ii,in-ii.  naitement  impie  par  un  excès  de 

Cette  verfion,  le  fruit  du  travail  pervetfité,  ou  de  libertinage  j  Cal- 

long ,  pénible  &  aHîdu  d'unhom-  tiitt  le  devint  par  bonté  de  carac- 

me  d'efprit,  parut  avec  une  excel-  tere.   Le  tableau  des  maux  qu'a- 

knte   préface,  qui  efi  en  même  voientoccafiounéslesabusquede» 

temps  tin  commentaire  raifonnéfur  hommes  ambitieux  a  voient  faits  de 

l'ouvrage,  &  un  folide  abrégé  de  lareligion,rayanlindifpoféconlre 

rhétorique.  On  y  trouve  des  ju-  elle,  il  l'attaqua   avec  beaucoup 

gemcntsfur  nos  orateurs  modei-  dehardiefie.  Son  impiété  lui  attira 

nés,  &  des  tcSexions  fut  les  ihé-  ptuûcuis  adverfuties ;  mais,  loin 

de 
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3c  i^etapontr  caoïr'euz ,  îl  leur  lîvre  précédent ,  réfuté  pat  d'ivtia 
ÏD^quoit  la  maoiere  de  le  combai-  écTlvimS,  fur>cout  par  te  doâEur 
Ks  av«c  plus  de  force  :  il  foumif-  Jtaa  Rvgin  dau  Ca  Nccc0iU  de  U 
fou  des  litres  à  ceuS  qui  travail'  révéiaiion  Diriiti.  V.  DiJioan/krU 
loicat  i  le  réfuter.  Sa  bibliothé-  iît<rU  it  ptnftr  :  ouvrage  qui  fit 
^ue  étoir  auuat  pour  le  public  que  beaucoup  âe  biuit  dans  fa  naiflàn- 
pourlui-mËne. Ondoïi auiniui fa-  ce.  Scquieftei 
voir  gté  d'avoir  évité  dans  fes  éeritt 
l'obfcéDité ,  reffouTce  vile  d»  im- 
pies ,  qui  it  foat  pour  la  plupart  de«  en  1 714. 

arincide[aut.Itexerfa,avecbcau-  II.  ÇOLLINS  ,  (Jeta)  né  ptè* 

coup  d'applaudiffement ,  la  magif-  d'Oxford ,  en  1614 ,  membre  de  la 

ttdiuTc  dans  la  province  d'EAex.  fociété  royale  de  Londres  601667, 

On  éioii  &  perfuadé  de  fa  bonne-  procura' l'édition  des  meilleurs  li- 

foi  &  de  fon  déflntéieflement ,  que .  Vrei  de  mathématique.  On  le  nom* 

malgré   fa    réputation  d'impiéië,  moitié  Afir/cnncAngloïs,  &  il mé- 

Onluî  Confia  l 'a dmînifl ration  dci  ritoiice  liiK.  Il  étoitencoramerGa 

deniers  de  cette  province.  Il  mou-  avec  tout  les  favants  de  l'Europe, 

rut  le  ïî  décembre  1719  ,à  Harlej-  Le»  Anglois  prétendent  qn'on  peut 

Squane,  aptùavoirproiefté  a  qu'il  prouver  claïicment ,  par  foo  Corn- 

n  avoir  toujours   peufé    que  cha-  «itreiam  Spi^oiitina  dt  Analy/ipra- 

»  cun  ilevoii  faîte    tous   fes   ef-  ns(ii.impr.in-4°.«n  i7ii,paror- 

n  forts  pour  fervir  de  fou  mieux  dre  de  U  fociété  royale  ,  que  c'eft 

Ti  Dieu,  fon  prince  &  fa  patrie,  1  lui  qu'on  doit  l'invention  de  la 

«  St  que  le  fondement  de  la  relî-  méthode  analytique.    Cet  habila 

»  gion  cocâftoit  dans  l'amour  de  mathématicien  mourut  le  10  no- 

n  Dieu  Si  du  prochain  ».  Lespiin-  vcmbre  16S3,  à  {9  ans. 

cipauX  ouvrages  par  lefquels  il  a  COLLIUS,  (Françoia)  l'undea 

fignalé  fon  inctéduliié ,  font;  I.  £/-  doflcurs  du  collège  Ambioilîea  d« 

/di/ir  Vufagi  dt  U  Raijon,  dani  Milan,  Et  grand  pénitencier  de  ce 

iapTopoJit'ioru Sont t tri dinti  dépend  dioccfe  ,  mort  «1   1640,  dans  un 

Ju   Umoigaagt  humain.    Un  ef  prit  &ge  afiezavancé,fe  rendjicréicé- 

foible   apprendroit   dans  cet  ou-  lebre  parfon  traité  Dt  tutimahut. 

vrage  à  abufer  de  la  fienne ,  &  un  Paganonm ,  publié  en  a  Vol.  111-4", 

«fprit  fortà  réduire  celle  des  autres.  1i  Milan,  en  t6ilAi  ^613.  Ilyexa- 

U.  Rechtrchet  Phiiofophi^uu  fur  la  mine  quel  eft  le  fort .  dans  rautra 

ZJbtnééerHoHine:  ouvragefibon,  vie,  deplufieuri  Payeni  itIuAreC 

<tit  un  auteur  fort  fufpeâ ,  que  le  II  forme  des  tenieftures  ingénieu* 

doûeuT  C/arie  y  répondit  par  des  fes  Se  hardies  fur  des  chafes ,  dont 

iniurea.  Ne  preodroit-il  pas  dans  la  connoiflance  n'appartient  qu'i 

ce  moment,  comme  tant  d'autres.  Dieu,  U  fauve  les  fage'-fcmmet 

les  raifons  pour  des  intures  !  Celles  Egyptiennes ,  la  reine  de  Saba ,  Na* 

de   Clarki    itoicnt   biM   capables  huthaioaofor ,  Sec.  Il  ne  défefpera 

d'embatralTer  fofi  advetfaire.  III,  pas  du  falut  des  Stpt'  Sagcià^\% 

Dijtoari  fir  Ut  fonâtmaiij  £■  hs  Ciece  t  ni  ite  celui  de  ^ccratf;  mais 

pram  de    U    StlîgîoU  ChnkUaaé ,  il  damne    faos   miféricordï  Pylua- 

avcc  une  Apolopt  de  U  Uhenid'é-  jon,  Atijhit ,  &  ptufieurs  autres, 

trirt  '.  elle  fut  attaquée  par  le  cé-  tjuoiqU'il   recontioilTe   qu'ils  ont 

IthnCrouf^ai.ïV.  Moddt  iii  Pn-  connu  le  Vrai  Dieu.  Cet  ouvraga 

fhùia litiiraiei.  C'efluQofuttc  du  n'cA, i proprement  parler, qu'ua 

Tom.  IIL  ft 
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jeu  d'erprit,  choifi  par  l'uMur; 
pour  faiie  parade  de  foa  érudiiion. 
Il  y  en  a  effeâiTcmeni  beaucoup 
dans  ce  livre.  I)  efi  d'ailleurs  biea 
écrii  .curieux  &  rare.  Oh  a  encore 
de  lui  CoïKÙifiaiui  Théologien,  1 609 , 
(n-t*  1  &  un  traité  Defangalnt  Ckrif- 
>i,  plein  de  recherches  âc  de  ciu- 
tions:  il  païut  àMilao,  ea  1617, 
io-if. 

COLLOREDO  ^  (  Rodolphe  ) 
comte  de  Wals,  chevalier  de  Mal- 
te, g»nd-prieur  deBohëme,  Scm^- 
téchal 'gêné rai  des  aimées  des  em- 
pereur» Feràiiiitad  II  8c  Ferdinand 
/// ,  fe  fignala  par  fa  valeur  Se  par 
foD  aicachemenl  à  la  maifon  d'Au- 
triche,  il  mourut  te  04  janvicc 

COLLOT,  (Germain)  chirur- 
gien Françoii ,  fous  Louis  XI ,  ell 
le  premier  de  la  nation ,  qui  tenta 
l'opération  delà  pierre  par  le  grand 
appareil.  Avant  lui,  on  appeloit 
des  chirurgiens  Italiens  pour  cette 
maladie.  C«i!/o(,Ies  ayant  vus  opé- 
ler,  s'efTaya  fur  des  cadavres ,  3c 
enfin  fur  un  criminel  condamné  a 
mort  :.  ce  miCétable  fouiii:t  cou- 
rùgeufement  l'opirdtion ,  &  par  ce 
moyen,  il  cacheta  fa  vie,  (ZouiïXr 
la  lui  ayant  accordée  en  cas  qu'iï 
Téchappât)&nefutplu$founDCnié 
delà  pierre.  £Ti://0tfut  récompenfé 
comme  il  le  méritait.  Sa  famille  , 
héritière  de  fon  adrelTe ,  n'a  ceffé, 
depuis  lui  jufqu'à  nos  jour* ,  de 
travailler  avec  les  mêmes  fucccs, 
Philippt  CoiLOT,  mortàLuçonen 
i6;6,à  6]  ans,  mit  en  pratique  tes 
précepte:  de  l'art  de  fei  pères  avec 
une  deic;éticé  fupérieure  à  celle 
qu'ils  avoient  montrée.  11  dégagea 
leur  manière  d'opérer,  de  tout  ce 
qu'elle  avoit  de  rude  fie  de  difficile. 
Il  éioit  lellement  occupé  à  Paris, 
que  le  cardinal  Chigi,  (depuis 
jilixaadrt  Vil,  ne  put  l'engager 
■de  fe  rendre  à  Cologne. 

COLLUTliUS ,  prêtre  &  curé 


cor 

d'Alexandrie,  devint  fchîfinarîqu« 
dans  le  temps  qu'^^nuf  mit  au  jour  ' 
fes  erreurs,  vers  l'an  ]!{.  U  t'a' 
vifa  d'ordonner  des  prêtres  j  Se  eue 
la  ridicule  ambition  d'ufurper  le 
gouvernement  de  fon  églife ,  &  de 
former  unépifcopaiiiaiginaire.L9 
concile  d'Alezaadrie  le  coad^tnnx 
en  jii.  Se  dcpofa  les  prêtres  qu'il 
avoit  ordonnés. 

COLMAN ,  (Saine)  Colomannut . 
fut  manyrifé  en  Autriche  le  IJ- 
odobre  1011.  Son  corpsfultrans^ 
féré  de  Scolckeraw  à  Melck. 

1.  COLOMB,  (Chriftophe)  na- 
quit, en  1441,  d'un  père  cardeuc 
de  Uine ,  à  Coguceto  ,  village  fur 
\i  c6ie  de  Gênes.  Quelques  voya- 
ges fur  mer  ,  St  le  bruit  que  faw 
fcient  alors  les  e.itreprifes  des  Por^ 
tugais  ,  lui  firent  goûter  la  na-f 
vigation.  Il  conçut  qu'on  pouvoit 
faire  quelque  chofe  de  plus  graatt 
que  ce  qu'on  avoit  tenté  jufqu'a- 
lors  ,  &  par  la  feule  inrpeàîoR 
d'une  cartedenotretiémifpherejOtt 
par  un  raifonnemeni  tiré  de  la  dif- 
pofirion  du  monde,  il  jugeai  qu'il 
devoit  y  en  avoir  un  autre.  Il  ré- 
folutd-'alier le  découvrir.  Gênes,. 
fa  patrie,  l'ayant  traité  de  vilîan- 
naire.  St  Jean  II  toi  de  Portugal 
ayant  refufé  Ton  fervice ,  Ca.'omi 
te  rendir  à  la  cour  d'Efpagne,  oi)t 
la  reine  I/ahilU  lui  confia  trois 
vaifieaux.nanfansavoir  éprouvé. 
delà  part  delapopuUce,  des  mar- 
ques réitérées  de  mépris.  Il  s'efl 
nême  confetvé  en  Efpagne  une 
tradition ,  qui  apprend  que  lorf- 
que  Colomb  palToil  dans  les  rues 
avec  cet  air  rêveur  que  devoit  lui 
donner  le  grand  pioiet  qu'il  rouloit  i 
dans  fon  efprit ,  les  hommes  les  r 
plus  fenfés ,  portant  le  doigt  au  mi- 
lieu  de  leur  front  &fecouant  la  tête,  | 
fe  difoient  les  uns  aux  autres  par  I 
ce  figne ,  que  Colomit  avoit  perd»  | 
la  cervelle.  Des  lies  Canaries  ou  I 
il  mouilla,  ilneaùtque  ]3toint'       ' 
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MOT  découvrir  la  première  lie  ii  les'inenaf  a  qu'Us  feioieut  bleni^ 

i'Am±ri(|ue ,  en  1491-  Pendant  ce  un  exeiople  lerrlble  de  la  vengeau* 

petit  iraJEi ,  fon  équipage  ne  ceSà  ce  du  Dieu  drs  Ëfpagooli ,  &  leur 

de  mucmurer.  H  yen  eut  raÊoie  prédit  que  dès  le  foir  la  Lune  rou* 

qui   dirent  adei  haut  que  le  plus  gïroiCt  s'obfcurciroic ,  &  leur  rsr 

court  éioit  de   jeier  dan*  la  met  fufecaicralumine.  L'éclipfe.cani' 

à  perdre,    St    qu'ils   en   fetoient  rci  après.  Les  fauvages  «pouvais 

quittes  en  dîfant  qu'il  y  éto'u  toia-  tés ,  pouHàni  dei  criï  uStoyiblet, 

hé  en  canteitipianc  [es  aftres.  Mais  allerem  fe  jeter  aux.  piedsc  d«  €•>■ 

dès  que  Tes  compagnons  de  voya-  iomb.ea  lui  jurant  de  deplusU 

ge  euiencprîs  lerre  à  l'ile  de  GuS'  lailîer  manquer  de  rj^Q,  ciféomlt  ^ 

nahani,   l'une   des   Lucayes,  ils  aprci    s'êire    fait    priée,  queiqui 

falucrest.enqualitêd'ainiral.&de  temps,  fe  radoucit  (.6[.leiirpr<^tF 

viceroi,  ce  téméraire  qu'ils  tou-  dedemaDderafouDieudefaiteTe' 

loiect  aoyer.  Les  infulaires ,  ef-  paroitrela  Lune' EUcTeparutquç^ 

frayés  à  ta  vue  de  trois  bâtimenu  quesmomenisaprèsiâùesinfider 

Efpagnoli,  gagnèrent  les  montïT  les,  qui  le  jegar^oient  détà-coni- 

gnes.Cviiiii  M  put  prendre  qu'une  me  un  hodiinc  d'uo*,  natmc  Cugé- 

femme,  à  laquelle  il  fit  donner  du  rieuce;  furent  âoavaïceiu^u'il  djJT- 

païn.duvin.descoafilures&quel-  pofoii.à  fan  gré  du  ciLeLÛ-.^eJs 

quet  bijoux:  ce  bon  traitement  fit  tetre,  Ccmine  iltev'caoit^ftjSSKC 

revenir  tes  rauTages.LesCaflillaiu  4HCDU.VGU£.ji^illi  pat  i|i)4t9mr 

leur  doHî'.oient    pour    de    l'or  ,  j>ê:E.f»rieura,-il(t  vdÎi,  lui&lM 

ce  qu'en  Europe  on  ne  s'aviftrait  -fient, :prèt  à  périr.  SnyirgnD^  dp 

pas  df  lamaSer,  des  pots  de  terre  .(ACUes  tes  hprreùrs  de.  la  ipo>i,,U 

Cïiflés,  des  morceaux  de  verre  &  ne  ftqnge  qu'à  une  féale  cht>fe,il 

de  fiicn;E.    Le    Cacique,    ou  le  n'ia.qu'An  &t]l  regret  ;'.c'eft,4n$te 

chefdt ces iafuld ires ,  leurpeimit  fruit  d^  fes.<ourfesv?.  iiie  per4it 

*ie  conftruire  un  fort  de  bois  dans  poui.lLbuisaaité.   Il  ,.;ç.tre  djtvs  (s 

l'ile  qu'ils  avaient  appelée.  VEJpar  ahambl^s  H  écr.ii-ra^dement ,  au 

^Wc.tr<i.'i>iB(ylaiâatrcntehuicdca  ,biHM:tte.Uxain>é(e  &.,4w>f^ris  de 

iieni,  &pa[titpout  l'Europe,  firr  l'équjpqgCf  fut'dup|tsbeji|jna  un 

'éiiuiiililfBheSU  k  reçurent  com-  Jobnul  àg.S»  nuvi^iioii  ;<  l'iwva- 

«neil  le  méritoÎE-'-ils  le  firent  af-  .Ivppe 'l'wM^  toile  cirée  i.le^eieq- 

ieoir  &  couvrir  en  leur  préfence  -fuite  dans. un  câieau  de  cjie ,  Si  le 

corameun  Grand  d'Efpagne  ,  I'î-  jetteite.meraaMUO  tonoeaubigi 

iioblJteatiui&  toute  fapoflérité,  ,bauf1}é':  efpéraot  que  leciel.coD' 

]enoiiimeteatgr3nd-aini[al&  vice-  .ferycm'Un  dépôi'£  Br^cieuxt.ûi  le 

Toi  du  nouveau  ■  Monde ,  Sf  le  rea-  .fec}  parvenir  de  quelque  fifonai^ 

-voyerent  avec  une  flotte   de   I7  .homiAfk.  Ce.fui  aursiour  decoite 

iraiffe3uxcni49î.  Il  docouvrît  de  Lexpédjtjtfo,  en  «ÎOïi  .nt'ii  -coo- 


oouïciltj  ilcs ,  comme  les  Caraï-   -foodi  .  ^   .. 

bet&  la  Jama'ique.  U  feioit  mort  .fenterie  deyenuf  .célèbre.  Ut  di- 
de  fiîin  dans  cette  dernière  ile ,  foient  que  rien  n'étoii  plus  facile 
fans  un  (Iratagême  fmgulier.  11  de-  que  fes  découvertes  ,  dues  a  un 
voit  yavoir  biemôt  une  éclipfe  -peu-debardieffe  &  à  beaucou;)de 
dcLuae:  il  envoya  chercher  les  .bonheur.  Il  leur  pt-opofadeûîte 
fauvages  des  environs,  leur  re-  -teoiiunoEuf  droit  fur  fa  pnotOi 
pio^a  leur  dureiÉ  à  fon  égard,  it  aucuau'ajrant.pu.Ie.faire,  il 
-B  ij 
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«affalehout  del'œufenappuyant'  dft  W  ptemier  voyage.  Colomi  ti- 

vn  peu  deffus,  &  te  lïi  aîafi  tenir,  avoir  déjà  fdic  tcoii  en  qualité  d'a- 

RinnUioit  plu>iifi,àittat\ti3l-  mirai  &  de  vice-roi,  f  ans  avant 

£Iknts.  — À  t'en  dauK^'ni, reprit  qu'^ncWc  Vifpucctiit\i<.tîii'aata. 

Colomb;  mtta  pcrfoaiu  ni  t'en  tfi  qualité  de  géographe.  CeildoDc» 

aiifl^^  e'^  aiafi  fut  j'ai  Hcoiivtrt  Â>/oin£qii'efl  dû  l'honneur  d'avoir 

Ua  Ma.  C'étoieoi  ces mimei en-  découvert   un   nouveau- Monde. 

Vienx  qai  l'avaient  mis  mal  au-  Mais  la  gloire   humaine  eft  bien 

près  de  Ferdinand  St  i^IJhbtlli.  Des  rafementpure.  QuclquCf^hiftorien* 

jugel  envoyés  fur   les  vaiâeaux  reprochent  au  navigateur  Ginois  , 

■nêmes  dans  fon  fécond  voyage  ,  d'avoir   fouflfert  que  fei   comp3<< 

pour  veiller  ftir  fi  conduite,  le  ra->  ^ons  filTetit  dévorer  les  malheu'> 

tMoerenicnEfpagne,  les  fers  aux  reuxindiens  par  des  dogues  afFa- 

piedsii  auii  maini.  (  Foy.  Bo.va-  més.qulravoienidifcerneràrodO' 

DlUiA.)  Oivle  retint  quatre  année*,  rat  ces  infutaiies ,  &  étuienc  récom> 

foit  qu'on  craignit  qu'il   ne  prh  penfésdeleur  fagacliéparunedou- 

pour  lui  ce-  qu'il  avoit  découvert ,  ble  ration  de  vivies.  Maisceiatro' 

comme  fes ennemis  rêvaient  infi-  ciiés,  qu'onapeut'êireexagéréet, 

Auét  foit  qU'(%  voulût]*»  donner  doivent  moins   Être   mifes  fut  1* 

leténtpr^fé  [uflitieT.  Enfin,  oa  compte  de  Calomi,  que  fur  teluî 

l'-aVoiirenvbyédans  foivnoaveaù-  des  aventuriers   Callillans  qui  le 

KondèvAi  c-'étoii  dans  cette- 5",  fuivirent.  Cû/tmi  ufa, en  général, 

Tbutfe  qil'il  avoii  ap^evqu-ie  coo-  d'humanité  envers  les  peuples  coa- 

*!Oênt  à' diï  degrés  de'l'Eipiâieuri  quisparlur. 

-&  la  cSrtaû  l'on  a  biii  Carihà-'  II,  COLOMB,  ( Don Barthele- 
gène.  Ci>/Lin>i',de'retOlfmeced««-  m>ftere  de  Ckrfiapbc,  fe  fît  us 
niérvôyïge,  terniina  peu  aptèsi  nom  par  les  Carm  mariais  Se  les 
■Vinadolia  i  le  B  mai  rjoé ,  â -ô^  ~Spkarts.  qu'il  faifoic  fort  bien  pour 
aïK  ,~  un^- eetrier*  plus  <•  brillante  fon  temps.  II  avoiipalTé  d'Italie  em 
'^li'helirfbfe.  On  lui  rélèyéune  Portugal, avant  fon  frète,  dontil 
HatuedansGines.  Les- armift'que  avoii  été  le  majtre  encoimogr»~ 
lui  a'voit4oâhéesAW9ta*(f)'éMient  phie.  Don  FinUaand  Colomb ,  fon 
«ne  mer'd'areem-St  d'aïltt,'fian-  neViu,  dit  que  fon  oncle  s'étaot 
c{t)Êe -de  troihties-il'or ,  it^hit-  -embarqué  pour  Londres, fut  pri« 
-monife  d'un  gldb«')Fear  dtuiet.  pardescorfaiteivqui-le  menèrent 
terdinani  £e/i"nJ,'fon-tîts,' écrivit  dans  un  pays  inconnu,  où  il  fut 
la  -Vit  de  fon  pete ,  traduite  en  réduit  i  ta  dernière  mifere  i  qu'il 
'ftançoitpârCctÔAM'fii  Paris  ,i66[,  s'en  tira  en  faifani  des  cartes  de  na- 
*a  Vol.  in-Iir,'.(  yoj.  CoEONS,  n",  vigQticVn-,  &  qu'ayant  amalTé  une 
^11.')  Amérlç- Vtfpuci ,  négociant  -fommcd'argent,  il  paffa  en  Angle- 
Florentin  ,-a  jobi  de  la  ^oire  d'à-  terre,  préfenia  au  roi  une  mappe- 
^  voir  dodné  fon  ftom  i  la  nouvelle  monde  de  d  façon ,  lui  expliqua 
moitié  du  globe.  Il  prérendit  avoir  le  projetque  fon  frère  avoiidepé- 


découvert  le  premier  le  cOnrinent.  nétier  dans  l'Océan  beaucoup  plus 

<}uandilferoit  vrai  qu'il  eût  fait  avanr  qu^n  n'avoir  encore  fait: 

cette  décotiverte   dit   l'auteur  de  tjue  le  prince  le  pria  de  fjire  venir 

VISfioirt ginirmlt ,\3  gloire  n'en  ft-  Chrifiofiht ,  promeiani  de  fournira 

roiipai  à  lui:  elle  appaitienr  in-  tous  le<  frais  de  l'entre  prife  ;' mais 

conttflablement  à  celui  qui  eut  le  que  celui-ci  ne  put  venir,  parca 

geaie  &  te  citura^e  d'entieprea-  qu'il  étoit  déjà  engagé  avec  la  £o^ 
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sonne  de  Caftille.  Une  partie  de  abbé  donooit  vainement  det  avU 

ce  récit.  6e  fur-ioui  cetie  propo-  filutaitci.  Il  piffa  enfuira  «n  Ita- 

£tion  fiiteau  toi  d'Aogleierte ,  pi-  .  lie ,  fonda  l'abbaye  de  Bobio  tttf 

■oiflèni  imaginaires.  Quoi  qu'il  en  mourut  le  ii  noTcmbre  61^.  Ce- 

foit ,  Banht/tmi  eut  parc  aux  Hbé-  lomban  avoit  une  opinion  fur  la 

falîtéï  que  le  roi  de  Caftille  fit  i  Pàque ,   qui    le    rapprochait    des 

Chri/iopht;  &  en  1493,  ces  deux  QuaRo-Difiadiui, S(il fauisvouer 

fceret,  &  DUguc  Colomb  qui  éioît  qu'il  auioi^pu  ttie  plui  cireonf- 

le  iToifieme  ,  fuient  anoblis.  Don  ped&pIuimodér^enlafoutenaDt. 

BarAeltnii  partagea  avec  Chriftopht  On  a  de  lui  une  RtgU ,  qui  a  été 

les  peines  Gc  In  fatigues  infépaia-  long-temps  pratiquée  dam  les  Gau- 

J>Ies  des  longs  voyages  oùilss'en'  IcsiquelquesPûc<iif<^(^»,queI- 

gagerest  l'un  &  l'autre ,  Et  bâtit  la  quei  Learn ,  tt  d'autres  Traiic'i  af- 

ville  de  Saîni-Domi'ngue.  11  mou-  cétiqucs,  qui  fe  trouvent  dans  la 

rut  en  1^14,  comblé  d'honneurs  Bibliockc^ut  da  PP.  Ses  Ouvrages 

&  de  biens.  ont  été  publiés  fépatémeni  à  Lau- 

.     m.  COLOMB,  (Don  Ferdi-  vain,  1667,  in-f*.  Ce  faiat  eft 

jland  )  fils  de  Ckrifiopki ,  entra  dans  fort  maltraité  par  l'abbé  y»lU  dans 

l'état  ecclcfiaftique ,  Se  forma  une  fon  Hifioirt  dt  Frmct  ;  mais  il  eft 

riche  bibJiothéque,  qu'il  laiSa  en  juftifié.d'uncmanieie  viâorieufo, 

mourant  à  Téglife  de  Séville-  C'eft  des  faulTes  imputadont  de  cet  écci* 

cette  bibliothèque  qu'on  a  fumom-  vain   ,    dans    l'Avertiflemcot    du 

-jnée  /a  ColomhUt.  II  écrivit  la  VU  Kii'  vol.  de  VHIfiein  Litiirairc  dt 

defonpere,  veisl'anisjo.  foy^  /rmiM  [pag. 9]  par  lesfavantsB^ 

Colomb,  n"  L  oédifUns  de  Saint-Maur. 

.      COLOMBAN ,  { Sa*nt )  né  en  ^„Tr»..n,r    ,r  ■      ,    ■ 

Irlandel'an  îôo/appritdèifajeu.  COLOMBE,  t Sainte )v.etïe 8e 

neffe  les  arts  libéraux,  la  gram-  «"«'?'*  j"*  S^'^î"''  ^"'  "".î*  ' 

maire,  la  rhétorique,  la  geWé-  «<>"?"  lesSarrafinsenaji.  Il  y 

Iiie.La»atnreravoitdouédetou-  »  «ne au"e  5t,  C«om«     vierge 

»  les  qualités  de  l'efptit  &  de  "^  ,'^"'y"  **?  5"*  •  °^  '  ?"  "*"* 

tous  les  agréments  de  U  figure.  Il  ^"  ="=  "?"'  '»  couronne  du  mv 

craignit  les  aiitaics  de  la  volupté ,  '^^  *"  *"• 

&  les  vains  plaifiis  que  le  inonde  COLOMBEL , .[  Nicolas  )  pein- 

lui  promettoit;  Se  fe  mit  fous  la  tie.  élevé  i'Eufiatii  le  Suiur ,  ai 

conduite  d'un  faïnt  vieillard  nom-  à  Sotte  ville,  près  de  Rouen,  l'an 

xaé  Silea  ,  datis  le  monafterc   de  l646,demcuralona-iempsenIt3lù: 

BancoT.  Four  fe  détacher  déplus  pour  fc  former  fur  RaphaU  Se  le 

-en  plus  dn  monde,  il  paffa  datis  la  Pouffin,  qu'il  n'a  cependant  gueres 

Grande-Bretagne,  Et  delà  dans  les  fuivi).  Son  içffia  eft  correa.fes 

'  Gaules, aveciireli^eux.Unvieux  eômpofîiions  riches,  &  accompi- 
châteauiuiné,  danslesdéferis  des  gné«i  de  beaux  fonds  d'aichitec- 
Vofges,  fut  fa  première  retraite.  lure qu'il enienddit, bien,  démente 
Une  foule  dedifciples  s'étant  pré-  tgue  la  perf^eflive.  Mail  foo  ton 
feniée  à  lui ,  il  bSiit ,  vers  l'an  6po,  de  couleur  eft  trop  dur  -,  St  Tes  tÈ- 

.  onmonaÛere  dans  un  endroit  plus  tei.iiès-communes.fereirembleni 

,  commode  à  Luxeuil ,  Et  bientôt  un  -toutes.   Son  chcfrd'ceuvre  eft  tHi 

.  autre  à  Fontaine^  Le  loi  TàUrri  U  OrphU  fouaai  dt  la  lyre ,  qui  eft  à 

l'exila  iBefançon,  i  la  follicita-  la. ménagerie  tle  Vetfaîlles.  Cu/om' 

.-tioi)de£fuuiUiii|AlaquelleIclaÎ8t  .^inouiut  à  Paiisen  1717,  à  7J 
,   '                  B  iij           ■ 
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tins,  n  é«nt  membre  de  l'aciidémie  4?,  avtfc  fes  autres  Opafccfe#ï 

de  petnntre.  par  les  foins  du  ravani  Fehrieiu^. 

COLOMBt.  Toïn  CoLUMBi.  Cet  ouvrage,   plein  d'étudâton  , 

I.  COLOMBIÈRE  ,  (  Claude  de  roule  fur  la  vie  &  le;  écritî  des 

la)iéfuiflecélebie,néàSaini'S7m-  Franfoii  favsnts  dansiez  lanfucs 

phorien  ,  à  deux  lieues  de  Lyon  ,  OriencEiles.    II.   IiaUn  &   Hifpania 

{tût  un  nom  dsos  fa  compagnie  Oriatialis  ,\d-^'' .l-^'^a  ,à3ai,\e%QÛ.t 

par  fes  talents  pour  la  chaire.   La  du  précédent.  lU.  Eihlioihiqut  choi- 

courduroi/dcfuij  f/l'écouia  pen-  fie,  ta  français,   réimprimée   en 

dant  deux  ani avec  plaiCr  S£  avec  17;!  à  Paris,  avec  tes  remarques 

'    fruit;  mais  foupçoriné,Ec  noacon-  de /a  Motnait:  on  y  voit  une  grao- 

vaincu,  d'êireeotré  dansunecont  de  érudition  bibliographique.  IV. 

pïration,  il  fut  banni  de  l'Angle-  la  Vit  àa  PcnSirmond,  1671,  ia- 

terre.  11  mourut  à  l'âge  de  41  ans ,  11.  V.  Theolegonm  PresbjtaiaHonim 

le  ij  février  16S2,  .à  Parai  dans  le  /ce».  I!  fait  éclater,  dans  cet  ouvra- 

Charolois.  C'efl  lui  qui ,  avec  Ma-  ge ,  fon  aiiachenient  pour  le  parti 

rit ÂUceijui ,  adonné  une  fornieà  des Epifcopaux.  Leminiftre/uri™, 

la  célébration  de  la  folemnité  du  beaucoapmoinsimpartiat  Simoini 

Caar  dt  Jtfa$ ,  %L  qui  en  a  compofé  honnSie- homme  que  CoUmiit,  qui 

l'office.  Ce  jéfuiceavoit  rcfptîtlîn  rendoit  iuftice  à  tous  les  partis,  te 

&  délicat ,  &  on  le  fent  malgré  l'cx-  déchira  d'une  manière  indigne  dans 

trame  lïmplicité  de  fon  flyle ,  die  fon  libelle  de   VEfprii  d'AraaalJ, 

l'abbé  TVuWrt  en  parlant  de  fes  5«--  VI.   Des  Opufcoltt  crStiquii  6- kif- 

mejit,  publiés  â  Lyon ,  17^7,  en  6  loriquii ,  recneillis  &  mis  au  jour, 

vol.  in-ii.  II avoir fuMOutlecceut  en  1709,  par  Alhcn  FahrUias.  VII. 

vif&fenfible.-c'eftl'ooâionduP.  MiUngei    hl_^ori^-jer ,    6ic,   in-iî. 

Oiiminah ,  mais  avec  plus  de  feu.  C'eft  un  recueil  de  plufieurs  petits 

L'amourdeDieurerabrafoit.  Tout  traits  curieux  &  agréable*  ,    fur 

dans  fes  Sermons  refpire  la  piété  quelques  genS'de-Icttrcs.  Colomiii 

la  plus  tcndte,  la  plus  vive  ;  je  n'étint  pas  nn  favant  à  découver- 

n'eo  connois  point  même,  (jui  ait  tes.  Son  talent  étoit  de  profiter  de 

ce  mériifi  dans'  un  degré  égal ,  G(  fes  lectures  ;  il  metioit  à  part  les 

qui  foit  plus  dévot  fans  petïtclTe.  chofes  fingttlieres ,  (t  en  ornoit  fes 

Xe  célèbre  Pdiru,  fon  ami, en  par-  livres,  tl  y  a  du  bon  dans  les  liens; 

loîtcommed'nn  des  hommes  de  fon  mais  l'otdrey  manque.  Il  connoif- 

'   tempsi  quîpénétroic  le  mieuxles  foitbienlabibliographie,  Stitaété 

finefTes  de  notre  langue.   On  a  en-  utile  à  ceux  qui  fe  font  appliqués  à 

cote  de  lui  des  Réflaioii$  moraU$  8c  cette  fcience. 

iits  Lettra/piriael/a.  COtOMNA  ,  »oy<î  XTI.  Co- 
ll. COLOMBIÈRE,  Viiyn  lomne  «■  Colvmwa. 
Vuisow,  COLONIA,  (Dominique  de) 
COLOMIÈS,  (Paul)  né  à  la  né  aAixeni66o,  iéfuiie  en  167;. 
KocheHe  en  i6;8  ,  d'un  médecin  mourut  i  Lyon  te  II  feptembre 
Proteflant,  parcourut  laFranceJt  7741,381  ans.  Cette  ville,  qui  le 
la  Hollande,  &  mourut  à  Londres  pofTéda  pendant  ^9  ans,  lui  faï- 
le  i;  janvier  1691,  i  14  ans.  -fcnt  par  eflime  &  par  riconnoif' 
La  lépublitpje  des  lettres  lui  doit  fance  une  penfion  ait  nu  elle.  Le* 
plulîeurs  ouvrages  fur  tes  citoyetfs  fruîtsdefrïiiavauxlinérairesfont: 
^irontiiluflrée.  T.  G4//jfl  Orim-  "1.  Une  iUf'tWi'jue  en  latin,  in-Ii; 
Mïj,  léimprimée  en  1709  i    'A-  '  rëimprlirce  jufqu'iiofois,  paiç^ 
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<;ïf  elle  eft  affra  méthodique,  &  or- 
lice  d'exemples  en  général  biati 
choilïs.  Cet  ouvrage,  adopté  dani 
pTcfqtie  tooi  les  collegei  des  iéful- 
tea ,  a  eu  moios  de  vogue  depuis 
leur  deftruâion.  II.  La  Religion 
dràiennc,  aaro'ifle par  h»  limoigan- 
g!t  des ^uteari Payias ^'la-li ,  1  VoI. 
^.>/iiiii4 avoïi lu  cei  ouvrage,  par 
parties  dans  l'académie  de  Lyon  , 
dont  il  ^[oîi  membre  ;  cette  com- 
p3grie  applaudit  à  l'entreprife  &à 


COL  lî 

jB«nal  Se  Triveix  ,  (  décemlite 
1714  )  dans  laquelle  il  prodigua  une 
érudition  qui  l'auioitcouvettde  ri- 
licute ,  fi  ces  fcines  de  méprires  ne 


lui   : 


:   été 


«nais  réparé  l'étude  de  la  religion , 
de  celle  dei  auieursprofar.es:  on 
le  voit  affez  par  les  recherches  qui 
■eorichiffeni  cet  ouvrage.  III.  Hif- 
toiri  Liuiiairi  de  la  yUU  de  Lyon, 
arvzz  une  Bitlimhéjiic  dei  Aaiturs 
Lyonnais  facrii  &  pr^anes ,  ia.4'' ,  1 
vol.  Le  premier  eft  cooracré  aui 
arrir]<iité*  de  Lyon-,  le  Tccond  à 
l'hiftoire  littéraire  da  cette  ville. 
I.'hiftofien  a  omis  beaucoup  d'écrî- 
'vains  Lyonnois,  Et  a  parlé  ou  fu- 
fjerficiellement  ou  inexaflemeni  de 
filufieurs  autres.  IV.  SibUadiiqiii  Ses 
iJrru  Sanfînifics  ,  in  -  lï,  i  vol. 
ceofuréeà  Rome  en  1749,  Se  re- 
produite à  Lyon  ,  Tous  le  titre  de 
J>i3ionnaire  des  Lhrts  ianfinifia , 
în-ii.,4voI.,  1711.  On  trouve  à  la 
fin  Mae  Bib[ioAcjatAnti-iaBfïniJte. 
X.ei  hoiDmes  fages  verront  que 
dans  la  première  &  dans  l'autre 
ilautoitpufe  livrera  un lele moins 
amer,  &  dant  la  féconde  indiquer 
quelquefois  des  auteurs  plus  modé- 
rés. Ce  jéfuite  fe  piquoit  beaucoup 
de  connoître  l'antiquité  ;  les  enne- 
mis que  fa  préfompiion  lui  avoit 
faits  à  Lyon ,  fe  propoferent  d'ef- 
fayer  fes  forces  en  ce  genre.  On 
fait  faite  un  pot  de  plomb,  avec 
une  infcription  antique  ;  on  l'en- 
terre pendantquelquesjouts-,  &  on 

déterrédans  un  champ.  L'habilean- 
liifuaire  donnedinsle  piège ,  Se  fdit 
ispriner  use  DiiTeriaBpa  dans  le 


favantt.  Viyei^l' ait.  d'Et.' 
Chahillasd, 

COLONIA,  (Viaoria)  Veyei 
1.  AVALOS...  &  Metelli.' 

L  COLONNE ,  (  ie-.a  )  eft  un 
de  ceux  qui  ont  le  plus  contribué  à 
la  grandeur  6ï  à  l'élévation  de  fa 
famille ,  l'une  des  plus  illuftres  d'I- 
talie ,  8t  très-féconde  en  gtandï- 
hommïi.  F»it  cardinal  par //uisr.' 
J}I.  en  1116,  &  déclaré  légat  de 
]'arntéc  chrétienre  ,  il  contribua 
beaucoup  à  la  prile  de  Damieite, 
par  l'arrfeur  avec  laquelle  il  anima 
les  chefsScles  foldats.  LcsSarrafin* 
l'ayantfait  prifoniùer ,  le  condam- 
nereni  a  être  fcié  pa»  le  milieu  da 
corps  ;  mais ,  fur  le  point  de  fubtr 
ce  fupplice  barbare ,  fa  confiance 
furpt'it  fi  fort  ces  iofidcle» ,  qu'il 
lui  donnèrent  la  vieSi  la  liberté. 
Il  mourut  en  I14Î-  L'hôpital  de 
Latran  eft  un  monuirent  de  fa  piété. 

II.  COLONÎf  E ,  {  Joan  )  Domi- 
nicain ,  de  la  ffllme  famille  que  le 
précédent ,  arche vî-que  de  Mef- 
fine,futcIiargédeplufrtutsafFain:j 
importantes.  H  mourut  en  T180. 
On  ade  lui  :  I.  Tralti  de  la  gloire 
du  Paradh.  II.  Un  autre  Da  m'ihcur 
des  Gens  ic  Cour.  TU.  La  Mer  des 
Hf/ÎD/reijufqu'autegnedef.iouij, 
roi  de  France.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre ce  livre  avec  une  compila- 
tion intitulée;  La  Mer  de,  Hiflouis , 
Paris,  1488,  a  vol.  in-f.  fie  de- 
puis avec  desaugmentarions,  Ceile- 
cieftd'un  théologien  jacobin  nom.' 
tniERocKAST,  qui  lafit  paroître, 
en  latin,  l'an  I47î ,  fous  le  titre  de 
Rudimentum  ffo,:i!arvn,,ia-(: 

III.  COLONNE,  CGilles)autre- 
ment  Gilles  ns.  Rome  ,  jEgidiai 
Romx,  général  des  Au  guftins ,  puis 
aicbevSjue  de  Bourges,  fut  le prcï 

B  U 
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mierde  fon ordre  qui  eDreigoïdans 
l'univerfîté  de  Farii.  Son  fïecle  , 
prodigue  de  liires ,  le  Cumomma  le 
JJeHiur  irèi-fonii,  (  DoCTOnfunda- 
liffimai.  )  Philippe  le  Hardi ,  à  qui 
fon  mériie  l'avoît  rendu  cher ,  lui 
confia  l'iducation  de  Philippt  le  Btl. 
Le  maiite  infplra  i  Ton  élevé  le 
goât  des  belles-letires.  Ce  fur  pour 
ce  prince  qu'il  compofa  le  traité 
DtRtgimiiitP'incipum;^amt,H'il., 
ia-t'.,  &  Vemfe,  1498.  L'a^idu 
gouvernement  y  eft  comparé  au 
jeu  des  échecs.  Seait  de  Viptuy  en 
fit ,  fous  Philippe  de  Valoij ,  une  Ira- 

duâioQ  qui  eft  en  manufcrit  daos 
quelques  bibliothéquei.  Dans  un 
diapitre  de  toa  ordre ,  on  ftatua 
qu'on  recevrait  fes  o^ùnions  dans 
les  écoles.  Culonne  mourut  à  Avi- 
gnon enljl6.  Son  corps  fat  porté 
àParis.oùl'onvoitfon  tombeau, 
chargé  de  cène  Epitaphe  empha- 
tique: Uk  iacet  eala  morum  ,  ylitc 
manditar,  Jithi-PkiUfophi»  Arifta- 
ttlit  par/pitacijjîmui  comncntaior ,  tla- 
vil  &  DvHor  ThiohgU ,  lu^  Ui  lu. 
ttm  rtdactai  .  Gcc.  On  a  encore  de 
lui  divers  Oufragtt  de  phitofoptiie 
&de  théologie: Rome,  lifj,  in- 

f»,    Voyei  AVEKROÈS. 

IV.  COLONNE,  (Jacques) fut 
élevéau  cardinalat  par  Picolai  lll. 
II  eutbeaucoup  de  part  aux  démêlés 
qui  agitèrent  Rome^fous  Bontface 
VIll.  La  famille  de  ce  pontife,  qui 
iioit  celle  de  Cajaiit ,  du  parti  de* 
£ii</^j,D'avoii  jamais  été  en  bonne 
intelligence  aveccelledes  Colomei, 
ie  la  faâioD  des  Gibtlins.  (  Voye^ 
BuoVDEU10NT£.  )  Les  cardinaux 
et  ceice  famille  s'éioient  oppoféi 

A  réleâion  .de  Bamfact ,  dont  ils 
connoifToient  l'humeur  altiere  &' 
emportée.  Pour  s'y  dérober , /at- 
^Bu  Catomu  tt  Piiire  fon  ticvcu, 
cardinal  comme  lui,  fe  jeteteni 
dansPatefirine,oi'i5iiirra  Colaane, 
un-^le  leurs  cou (ÏDS ,  coBimandoit 
iloK.Beaif'ut  s'étanticndumaîiic 
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Se  U  vAle,  lança  les  foudres  CC- 
cléliafliques  contre  les  rebelles , 
priva  Jaeijuci  &  Picrrt  de  la  pour- 
pre ,  excommunia  Sdarra ,  8(  mit 
leurs  tires  à  prix.  Seiarra  fuyant 
cette  perfécution ,  fut  pris  fur  mer 
par  des  pirates ,  Se  mis  à  la  cUatne, 
Cette  condition ,  toute  déplorable 
qu'elle  étoit.lui  paroiffoit  ptéfé> 
rable  à  celle  où  la  vengeance  du 
pape  l'auroit  réduit.  PU/if>;i< le  BU 
le  fil  délivrer  à  Marfeille  ,  où  les 
pirates  l'avoieni  conduit,  &  ren- 
voya en  lulie,  l'an  ijoj ,  avec 
Guillaume  de  Nagarit ,  pour  enlever 
Bonifact.  Ils  furprireni  le  pontife 
à  Anagni,  où  l'on  dit  que  ^narrd 
Colonne  lui  donna  fur  la  joue  un 
coup  de  fon  gantelet:  (Voy.  Bo- 
KIFACE  VIIL  )  'Jacjuii    Colonne  , 

l'objet  de  cet  article,  mourut  en 
IÎ18. 

V.COLONNE,  CFrançois)néi 
Venife,  Bt  mort  en  cette  ville  eo 
If  17,  i  l'âge  de  plus  de  80  ans. 
étoit  jacobin.  IL  s'eft  fait  connol* 
tre  par  un  livre  ângulier  &  rare* 
intitulé  Hipnerotomaehia  PoTiphiH , 
(  c'efl  le  nom  fous  lequel  il  l'eft 
déguifé  )  imprimé  à  Venife  ,  ea 
Ï499  &en  iî*j  ,  in-£".  Le  ftyle 
obfcut  Bc  énigmatique  de  cet  ou- 
vrage a  donné  lieu  à  bien  des  in- 
terprétations arbitraires  de  la  part 
de  ceux  qui  ont  cherché  à  l'appro- 
fondir. Des  gens,  d'ailleurs  plein* 
de  favDÎr  &  de  bon  fent ,  ont 
prétendu  y  trouver  les  principes 
de  toutes  les  fciences.  Desadeptet 
y  ont  cherché  te  gtand-oeuvre,  fli 
n'ont  pas  manqué  de  l'y  trouver. 
Ce  livre  a  été  traduit  eo  fran- 
çois,  par /f lin Af onin :  Paris,  Ijâla 
in-r. 

VI.  COLONNE ,  (  Jean  >  car- 
dinal ,  fut  maltraité  pat  Siiu  IV 
&  par  Alexandre  VI  ;  H  très- 
eftimé  par  }uUi  II,  qui  luîcoit- 
lîa  les  charges  les  plus  impor- 
tantes de  U  cour  de  Rome.  B 
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nonnit  le  36  feptembre  i;o6 ,  à 
Jl    anî, 

VII.  COLONNE,  (Fabrice)  cé- 
lèbre capitaine,  6W  d'Edouard  Co- 
lonne duc  d'Amaliî ,  s'atcacha  au  roi 
de  Naples ,  &  devint  ennemi  irré- 
conciliable de  !a  maîCon  des  Urfias 
à  laquelle  il  ta  la  guerre.  Le  roi 
de  Naplc!  le  nomma  connétable  , 
ZtCharleiV\\à  continua  cette  char- 
ge impartante.  PabrictCaloitiucota- 
«nandoit  l'avanc-farde  à  la  bataille 
deRaveitaeen  ifli.où  il  fut  fait 
prifonnier.  ^(^n/f  ,ducde  Ferrare, 
le  «nit  en  liberté.  Fairice  rendit  à 
toa  tour  de  grands  fervïcei  à  fon 
libérateur  contre  Jults  II,  Ce  héroi 
ftiouiutenitiO,avecUréputa[ion 
d'un  homnie  également  habile  dans 
la  politique  8t  dans  le)  arme*. 

VIIL  COLONNE,  (Mare-An- 
toine )  fe  lignala  dans  les  guerres 
d'Italie ,  principaleinent  contre  les 
François.  La  paix  ayant  été  con- 
clue en  i;i6.  françoh  I  l'attira 
dans  fan  parti ,  &  en  reçut  de 
grands  fervices.  Il  fui  lué  au  lîége 
de  Milan  ,  en  iiH,  d'un  coup 
de  coulevrine  ,  que  Pro/ptr  Co- 
lonne ,  fon  oncle ,  avoit  fait  poin- 
ter  contre  lut,  fani  leconnoitre. 
Il  éioii  dans  la  jo*  année  defok 
âge. 

DL  COLONNE ,  (  Profper  )  de 
la  mSme  famille,  àls  A' kiuolai , 
prince  de  Saleme.embtaffalepani 
des  François ,  lorfque  Charles  Vlll 
entreprit  la  conquête  du  royaume 
deNaples;mait fapoliciquele  ieti 
enfuitedansle  parti  de  leurs  enne- 
«lii.  En  I  II;,  il  entreprit  de  défeo- 
~  dre  le  palïage  des  AJpes  contre  les 
François ,  qui  te  furprirent  en  dî- 
nant à  Ville-Franche  du  Pô.  Il  fut 
,fait  prifoanier  &  mené  en  France. 
Dès  qu'il  eut  fa  liberté,  il  reprit 
les  armes  avec  plus  de  vigueur. 
Egalement  animé  par  la  vengeance 
&  par  Ton  courage  ,  il  délit  les 
Fian;ois  à  la  batûile  4e  la  fiicoque, 


COI         lî 

en  ifll.  Bonn'mt  ayant  bloque 
Milan  quelque  temps  après,  Ca~ 
loaiu  le  força  de  s'éloigner.  Ce  gé- 
néra! mourut  l'année  fuivante ,  le 
;o  décembre  1113,  à  61  an*.  Il 
avDÎi  une  fî  grande  tépuiatLon , 
qu'on  n'eniendoil  que  ces  mot* 
dans  lecampdcsFrançois:  Coaragd 
Milan cfi à  nous,  puifqat  Colonne tfi 
mon,  11  tit  la  guerre  avec  plus  de 
fageiTe  que  d'éclat,  manquant  de 
l'aâiviié  néceSaire  pour  fatiguer 
ou  furprendre  l'ennemi  *,  nieîa- 
ayant  une  vif^lance  exttéme  poiu 
n'êtrepssfurpris. 

X.  COLONNE,  {Pomt>ée)eut 
pour  tuteur  Pnfp<r  Colonne ,  fon 
oncle,  dont  nous  avonsparlé  dans 
l'article  précédent.  Ce  fut  par  fon 
ordre  qu'il  s'attacha  à  l'état  ecclé-  ^ 
riatlique.  Son  penchant  éioic  pouf 
les  armes ,  Si  il  ne  les  quitta  point. 
Pourvu  de  l'évêché  de  Riéti  ,  do 
quelques  abbayei  &  de  ptufieurs 
prieurés ,  il  fe  battit  en  duel  avec 
un  Efpagnol ,  &  fut  G  Elché  qu'on 
vint  les  féparer ,  qu'il  mit  fa  fou- 
taneenpieces.  L/unAThonora  de 
la  pourpre.  Pompii  Calomt  ,  tou- 
jours emporté  par  fon  humeur 
guerrière .  fe  fignala  dans  les  que- 
reller qu'nccafionna  l'éteâion  de 
Ciimtnt  VII ,  appelé  auparavant 
}uUi  de  M:dieii.  C'eft  ce  qui  donna 
lieu  à  cette  épigramme  : 

Ectt  iltrim  i  JUmmo  dijtSam  tulmînt 
Romam, 
Pompet  &  Jull  ment  furiafa  fr«' 

Brute  !  plum  Photine  !  fiunt  ituac 
ftr!nfu,f,rrum: 
Qjiidfiryafci»y<u,fiper!mrafu:ti 
Cldmeiu  f //l'ayant  privé  du  cardi- 
nalat &  de  fes  bénéfices  ,  Colonne 
prit  Rome  avec  UugueideMoncadt, 
L'année  d'après(  1117)  le  conné- 
table de  Aaurion  vint  alTiéger  cette 
ville,  livréeau-dedansàladifcor- 
de,Stexpoféeaii-ileliorsauxaniieE 
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det  Impériaux.  Climat,  arrfiéau 
chàttau  Saint-Ange  ,  eut  refonts  à 
celui  qu'il  avoit  dépouillé  du  car- 
dinalat. ColoBiu ,  aiTei  généieux 
pour  loui  oublier ,  travailla  à  pto- 
cnierUlibertédupoDtife,  qui  le 
rétablit.  Celui  donna  la  légaiioR de 
la  Marche- d'Ascone.  Uroouiut  le 
^aSjuiaitJi,  à  {}  ans,  vicetoi  de 
Maplei.  Ce  cardinal  aimoir  les  lec- 
tres ,  Se  les  cultivait  avec  fuccès> 
On  a  de  lui  un  poëme  De  laudibai 
Mulitram ,  qu'on  trouva  en  maouf- 
erit  danslabi'iiliotliéqueVaticane. 
îl  y  célèbre  les  venus  de  Viâoln 
CaA>/iii«,  fa  parente  1  veuve  du  mar- 
quis de  Pe/cain ,  inviolablemcnt 
attachée  à  la  mémoire  de  fon 
ipoux,  auquel  elle  confiera  fon 
talent  pour  la  poëTie.  ^oj'.-^xvi. 

COLONMK. 

XI.  COLONNE,  (Etieone)ca- 
piiaine  du  xvi*  fiecle«  fut  élevé 
dans  le  métier  des  atmei  fous  Pro/^ 
pir  Co/onac  fon  parent.  Se  felïgnala 
par  fa  valeur  &  par  fa  prudence.  Il 
■noumt  à  Pifeen  i  f  4S. 

Xn. COLONNE,  (Marc-An- 
toine) duc  dePalliino.grand-coo- 
nciable  de  Naples ,  viceroi  de  Si' 
cile ,  s'acquit  beaucoup  de  gloire 
rn  cotumandani  pour  les  £fpa- 
gnols.  Il  combattit  en  qualité  de 
lieu  tenant- général  8c  degénéialdes 
galères  du  pape,  àla  célèbre  batail- 
le de  Lépanie  contre  les  Turcs,  en 
1571.  Afon retour,  P/VF,quieut 
utie  joie  extrême  de  cette  vifloite 
des  Chrétiens ,  voulut  que  Colonne 
entrât  à  Rome  en  triomphe,  à  l'i- 
niiation  des  anciens  généraux  Ro- 
mains. On  dreffa  de*  arcs  triom- 
phaux, fous  IcfquelsilpalTa  ,  ac- 
compagné des  captifs,  enit'autres , 
-des  enfants  du  bâcha  Ali.  Il  monta 
au  Capitole ,  Se  vint  de-là  au  Vati- 
can ,  où  le  pape,  entouré  descardi- 
raux ,  le  reçut  comme  le  chef  du 
'Chnllianifnie  pouvoit  recevoir  Itf 
-vaio^ueurd»  luâdeksi  &lccé- 
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lebre  Murei  fît  fon  panégyrique.  Il 
mourut  en  Efpagne ,  le  i"  août 
I  (85...  Marc-Amoinc  CozOUnt  eit 
aulTi  le  nom  d'un  favant  cardinal 
de  la  même  famille ,  qui  fut  arche- 
vêque de  Saleme,  si  bibliothécaire 
du  Vatican.  Gr^gaireXIlI,  Sixte  V 
&Grîfoj>(.ï/fremployerentdan» 
diverfes  légations.  Il  mourut  à  Za— 
garoUa,  le  n  n-.arsiî97, 

XIII.  COLONNE,  (Afcagne) 
favant  cardinal,  viceroi  d'Aragon, 
évêquede  PakÂrine,  étoirtiUde 
Uare-Antvine  Colcnne  ,  duc  de  Pal- 
liant. U  mourut  en  J6oS.  On  a  de 
luidesZucrtjSf  d'autres  ouvrages» 

cardinal  Baroitlui ,  au  fujet  d^^ 
Sicile. 

XEV.  COLONNE,  (Frédéric) 
duc  de  Tagliacoisi ,  prince  de  Bu- 
reio ,  connétable  du  royaume  de 
Naplei ,  St  viceroi  de  celui  de  Va- 
lence ,  fut  élevé  à  Madrid.  Il  rendît 
des  fervices  imporianis  à  Philippe 
IV.  Son  courage,  fa  probité  &  fa 
modération  lui  concilièrent  tous 
les  cceura.  Il  mourut  en  1641.  à 
40  ans. 

-  XV.  C  O  L  O N  N E  A  Gi:-cn! , 
{ Laurent-Onuphre  )çonnétable  de 
Naples,  neveu  du  précédent,  fut 
grand  d'Efpagne  ,  chevalier  de  -la  . 
Toifon  d'or ,  prince  de  Palliano  8c 
de  Caftiglione,  Se  mourut  le  i( 
avril  16S9.  Il  eut  pour  femme  Ma- 
rie MjKciKi ,  nieee  du  cardinal 
Malaria,  laquelle  s'éioit  flattéed'é- 
poufer  Louit  XIV.  On  prétend 
qu'en  partant  pour  fuivre  foa 
époux  en  Italie,  elle  dit  à  ce  mo- 
narque :  Vous  tus  Roi ,  roui  m'ai- 
tnin  &  roui  plturti  !  6-  il  faut  qaeje 
pane  '....  Elle  s'eft  rendue  célèbre 
par  fon  apologie,  qu'elle  publia 
fous  le  titre  de  Mémoirej ,  (petit 
in-i2,  Cologne  1676  ,  &  en  italien 
16  78)  par  rapport  aux  iracalTerie» 
qu'elle  eut  à  effuyer  avec  fon  ma- 
ri ,  dont  lu  inanicfct  éioient  bien 
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llfTérenfes  de  cette  agréable  viva- 
cité qu'elle  avoit  vue  diez  les 
François.  Elle  mourut  en  1711, 
la'dTdQt  trois  SU  ,  dont  le  cadet , 
OiarUs  Colonne,  eft  mott  Cardinal 
«a  1-739. 

.  COLONNE  ,  C  autres  Perfonoa- 
ges  de  ce  nom.  )  Vay.  Ara&on  I. 

AVAI-OS  fi-  V.  GONEAGUE. 

XVI.  COLONNE,  (Fabio)  on 
Coi,aMss.  ,  naquit  à  Naplej ,  en 
1^67,  de  Jèrume,  fili  naturel  du 
Cirijinal  Pompée  CUoaiu.U  Te  livra , 
dès  fa  plus  tendre  jeunefTe,  àl'hif- 
toire  naturelle ,  6c  fur- tout  a  celle 
de*  plantes.  Il  chercha  aies  con- 
naître dans  lei  écrits  des  anciens-,  Se 
par  une  application  opiniâtre ,  il 
ilcvoila  ,  à  travers  les  fautes  dont 
le:  maonfcrits  fourrai lloient, ce  qui 
aumii  été  caché  pour  tout  autre, 
moins  pénétrant,  moins  conAsnt 
au  travail.  Les  langues,  lamuâ- 
tjue ,  Ici  mathématiques .  le  deUln , 
la  peinture ,  l'optique ,  le  droit  ci- 
vil &  canonique  ,  remplirent  les 
snomentiqu'ilnedonnoitpointàla 
botanique.  Les  ouvrages  qu'il  a 
donnés  dans  ce  dernier  genre  , 
Ploient  regardés  comme  des  chefs- 
d'oeuvres,  avant  qu'on  jouît  du 
fruit  des  travauxdes  derniers  bota- 
niftes.  On  lui  doit:  I.  Plaata'um  ali- 

io-4°  accompagné  de  planches  gra- 
vées, félon  quelques'Uni,  par  l'au- 
teur raê.-ne  ,  avec  beaucoup  de  vé- 
rité. La  méthode  qu'il  fuit  fut  iris- 
applaudie.  Il  y  en  a  u:ie  édition,  de 
Milan  ,1744 ,  in-4",  qui  vaut  moins 
que  la  première.  II.  AffnÙKo^'id- 
ram  raiionimqae ftirpium  Dtfcriptie  ; 
ixtnijoeJt  aijuatilibui ,  aliijqae  non- 
tiutlii  animaliVui  Libtllui  :  Home  , 
1616, 1  parties  in-4''.Cei  ouvrage, 
Ou'on  peut  regarder  comme  une 
fuite  du  précédent,  reçut  les  mê- 
mes éloges.  L'auieut,  en  décrivant 
pîufieurs  plantes  fingiilieres,  les 
compare  avec  les, mimes  piso'.es, 


COI         1.7 

telles  qu'on  les  trouve  dans  les  li- 
vres des  anciens  8r  des  modernes. 
Cette  comparaifon  lui  donne  lieu 
d'exercer  fou  vent  une  critique  judi- 
cieufe ,  concie  Miaihiole ,  Diofi»~ 
ridc,TIUophrafte,  Pline,  &C.  L'au* 
teur  donna  une  féconde  partie, à  la 
follicitation  duduc  d'itqua-Sparta  , 
qui  avoit  été  très-faiiifaii  de  1j  pre- 
mière. L'impreffion  de  l'une  Ec  de 
l'autrefut  confiéeà  l'imprimeur  d  a 
l'académie  des  Lyncti ,  compagnie 
de  Savants  ,  que  ce  duc  avoit  for- 
mée, &  dont  l'objet  étoit  de  tra- 
vailler futrhiftoirenaturellc.Cctte 
fociéié  utile ,  qui  ne  fubûlla  que 
jufqu'eniôio.c'eft  à-dire,  jufqu'à 
la  mort  de  fon  iliuftre  ptoteâeur , 
a  été  le  modelé  de  toutes  celles  de 
l'Europe.  Galilée ,  Porta  ,  Achilliai , 
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in.  Une  Digcn^ilon  fur  les  Glojfv- 
petree ,  en  latin  ,  qui  fc  trouve  avec 
un  ouvrage  A'Auguftia  Scllla,  fur 
les  corps  marins;  Rome,  1747, 
ia-i'.lV.  Il  a  travaillé au«  PiMtet 
de  tAmirifue  de  Hemanitw  Rome, 
i6î  I ,  in-fol.  lig.  V.  Une  Difftna~ 
lion  fur  U  Pourpre,  en  latîn  ;  pièce 
fort  ellimce ,  mais  devenue  rare ,  & 
réimprimée  à  Kiel ,  167^  ,  in-4'' , 
avec  des  notes  de  DmiU  Major, , 
médecin  Allemand.  La  première 
édition  efl  de  i6t6  .in-4''. 

XVILCO..QNNE,  [  François - 
Marie-PompcE  )  habile  philofo- 
phe ,  laijTa  quelques  ouvrages  cu- 
rieux, dont  le  principal  ef)  VHif- 
toirt  aalurelU  de  FUnIveri .  iTii, 
4  vol.in-i2.  Il  périt  d«ns  l'incen- 
die de  la   maifon  qu'il  habîioii  à 


Paris 
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COLUMBI,  f Jean)Jéfuite,ni 

en  iT9ià  Manofque  en  Provence, 
enfeignafucceffivement  différentes 
fciences  dans  les  collèges  de  Ton 
ordre.  U  mourut  en  1679,  à  EiSans, 
i  Lyon,  après  avoir  public  plu- 
(ï^urs  ouvrages ,  dans  lefquels  il  y 
a  f  fiLs  d'ctudiûga  ^uc  de  faioe  crt- 
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tique.  Les  principaux  font  :l.Ht«>-  dani  cette  produâion,  qui  ii*«fl 

rcjehîa  angillca  &  humana  ,\arto]\o .  gueies  fupérieure  à  fonlîecle.  Son 

Lyon,    1747,  II.  Opojcula  taria,  deiEn  eft  petit,  &  ft»n   ftyk  eft 

in-fol.ibid.  1668. III. /nJ.5cri/'iu-  froid  fit  languiffiat.  Coùahut  vint 

tan  ,  lum.  I.  in-ft)l.  ibid,  i6[6,  dans  un  lempi  où  la  lionne  poëfîe 

COLUMELLE,  (  Zbww  /-««*  étoit  perdue ,  8t  fon  génie  n'éto.t 

MaJiratui  )  naiif  de  Cadix,  philo-  pas  aèeiTort  pour  s'élevecau-def- 

fbphe  Romiiin  ,  fous  Claude ,  veti  fus  de  Tes  ctmtemporains. 

Vtxi4i  del.  C,  UiSi  XII  Livra  COMBABUS,iEunercigneur(l« 

farVÂgricufiart,  Il  ua  Traitcfir  Ut  la  coût  d'^i«;o(ABj5o(«-,  roideSy- 

mrhrt].  Ces  ouvrages  font  précieux  tie  ,  fut  nommé  parce  prince  pour 

par  les  piécepies  Se  par  lellyle:  accompagner    la  leine    SiratoiUcc 

celui  de  Columclli  fe  refTent  encore  dans  un  voyage.  Cette  commiilion 

de  la  latinité  i'Augufle.  On  trouve  lui  parut  délicate.  La  reine  étoit 

le  traité  De  n  ru/Hm  &  celui  dt  Âr-  femme  .St  Cemhahujiioit  bel-hom- 

ioribai ,  dans  les  Rti  rufiUie  Stripto-  me.    Ces  circonftanees   lui  firent 

tu,  Lelpficlc  ,1731 ,1  vol.  in-4°,  craindre  les    fuites  de  l'honneur 

M,  Sahouraix  de  la  Bomarie  a  don-  qu'il  recevoit.  Pour  les  prévenir  , 

né  une  tradufiion  françoife  du  pre-  il  fe  priva  lui-même  de  ce  qui  pau- 

mier ,  avec  des  notes  curieufes  ,  voit   lui  infpirer  ces  craintes ,   SC 

Farii,  1773 , 1  vol.  in-$'',quifo[it  l'ayant  enfermé    dans  une  boite 

partie  de  r£co>iiuRi«  Aum/e ,  6  vol,  cachetée,  ilfuppliale  roi.  avant 

in-E".  que  de   partit ,  de  la  lui  vouloir 

COLUMNA,  (Guy)  natif  de  garder  jufqu'à  fon  retour. Ceque 
'  MelTîne  en  Sicile ,  fuivi:  Edouard  I  Comiahus  avoir  prévu,  ne  manqua 
en  Angleterre  ,  à  Ton  retour  de  !a  pas  d'arriver.  Straionice  ,  qui  le 
Terte-fainte.  Il  compofa,  vers  l'an  voyoit  tous  les  jours  ,  en  devine 
IiS7,une  Cironijni  en  jâlivre),  éperduenienr  amoureufe  :  ellcpat- 
8t  quelques  Traiiù  hifioriquci  fut  la  ,  elle  voulut  même  le  pouffer  à 
l'Angleterre.  L'ouvrage  le  plus  eu-  bout-,  &ce  ne  fut  qu'en  iuflifîaiit 
nenx  de  Columna  eft  l'Hifiaiie  du  fon  impuiSance,  qu'il  anêia  fei 
'Siige  di  Troy*, en  latin, imprimée  tentatives.  Cedéfaut,  en  fiufitant 
iCologne,en  1477,111-4'*.,  fiià  la  reînede  toute  efpéranceineput 
Strasbourg  1486  ,  in-fol.  Ces  éd>-  éteindre  fon  amour;  elle  cbercha 
nons  font  tris-rares ,  de  mime  que  à  fe  eoafoler  dans  de  fréquents  té- 
lés TraduShni  italiennes  de  cette  le-â-tètes.  Les  courtifans,  jaloux 
HiAoire;Venife,  1481.  in-folio,  de  la  faveur  de  Comiain* ,  l'accu- 
Floreace,  i6to,in-4'';  maisl'édi-  firent  d'avoir  fouillé  la  couche 
tiondeNaplei,  1611  >  inV  ■  l'cft  royale.  On  lui  fît  fon  procès:  déjà 
bien  moins.  même  on  le  tralnoit  au  fupplice, 

COLUTHUS,  poète  Grec,  natif  lorfqu'il    demanda  pour  dernière 

de  Lycopotii,  vivoit,  fous  J'etn-  grâce  qu'on  eût  é  produire  la  boite 

pereur  jlnafiafil,  au  commence-  fatale.  EJle  fut  ouverte ,  8c  l'inn»- 

nent  du  vi*.  lîecle.  11  nous  refie  de  ccnce  de  Conbatm  ne  fut  pas  pro- 

luiun  poitmeder£'T/<v«nent  d'Hi'  blématique.  Le  roi  de  Sytie  plai- 

Iiae,'BÎie,i^ii,in-$'';Pi>.at{oTt,  gnii  fon  infortune,  fit  punit  les 

1600,  in-S":  traduit  en  françoii  délateurs,  &  le  renvoy*  auprès  de 

parifu  MoUrd,  en  1741,  în-Ii,  la  reine,  pour  la  confiruâion  dn 

avec  des  remarqués.  Le  jugement  temple  qu'elle  avoit  entrepris.  On 

4c  PirU  cfl  ce  qu'il  y  a  de  BwiUtUi  y  éleva  en  bioozc  I|  fiatiu  de  Ce»; 
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Wk.  Quelques-uns  de  Cet  amîi 
furent  aSex  fous  ,  dit-oo ,  pour  le 
traiter  «ux-mémes  comme  il  s'é  toit 
traité...  Cei:e  hiftorieite  e&  urée 
de  Luilta ,  &  on  ne  U  rappone  ici 
que  pour  montrer  ce  que  peuvent 
trois  panions  paiement  funelles, 
l'âmbiiioD  ,  l'amour  &  l'envie 

COMBALUSIER,  (  Ftançois-de^ 
Faule)  médecin,  né  au  bourg  S, 
Andéol  dans  le  Vivaroi!*  mort  le 
a^aoiit  1761,  avoir  des  connolr- 
f-nce*  trèï-éiendues  dans  fon  art. 
illes  lui  méritcient  la  place  de  pro- 
fèlTeur  de  pharmacie  dans  l'uni  ver- 
filé  de  Paris ,  &  celle  de  membre  de 
la  fociéié  royale  de  Montpellier.  II 
«Il connu  pardes  Ecriu  Poù!m!jLci 
fut  les  querelles  des  chirurgiens  fit 
des  médecins  ;&  par  un  TialiiUâa 
fur  lit  reatj  o,iii  affligent  le  corps 
humain,  1747,  in-11,  irîdmt  en 
françoii  par  JauSt,  1714,  a  vol. 

I.  COMBE  (Jean  de)  Fojti 
Combes. 

IL  COMBE,  (Matiede)  Voyci 
Ciz. 

UL COMBE,  (le  P.  la)Bani3- 
bite.  Koy.ll.  Guros. 

IV.COMBE,(GuyduRouflMU 
de  la]  reçu  au  ferment  d'avocat  au 
psrleineni  de  Paris  en  1701  ,  mort 
en  1749  à  44  ans  ,  a  donné  au  pu- 
blic:!. Un  Ruucii  dt  Jurifyradmct 
Cndt  du  Pays  de  DfoiUcrii  &  Cou- 
ivmer ,  i  vol.  in-^",  dont  il  publia 
une  féconde  édition  beaucoup  plus 
ample  en  1746 ,  &:  encore  réimpri- 
mée en  1769.II.il  donna  en(7î8 
une  édition  nouvelle  du  Pratlcim 
Viùnrfil  de  Couehst  ,  augmentée 
d'un  petit  TraiU fur  Pahutlon  fTo- 
fifoire  dti  Serusicti  &  Ordonnaica 
icprtmUr,  Juge,  en  âlffértnu,  ma- 
l'u-w  ,  &fuT  la  Arikt  de  dlfenfe  4 
-a<™  A"h,  fur  «ï<,à«.  m.  Une 
□ouv.  édition  des  Arriu  de  Zou» , 
lugmeniéedeplulîeurs  Arrêts.  IV, 
Ça  Nvurtau  Traité  du  maiîtrtt  Cri\ 
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mntllei,  1736,  in-4°  ;  nouvelle 
édlticn .  1 769 ,  in-4°.  V.  Recuâlde 
Jurfptudencf  Canonique  &  BinèfuU- 
le ,  pris  fur  les  Mémoires  de  Fua  , 
t  vot.în-fol.  1748.  VI.  On  a  puMÎÊ 

■près  fa  mott  un  Commentaire  far 
Us  nomeUei  Ordonnances  coactrruat 
lesionitioni ,  les  tiftaneius  ,lt  faux , 
ltse-isP,l,&taux. 

COMBÈFIS  ,  (François)  né  i 
Marmande  dans  la  Guienne,  en 
1601  ,  de  parent*  honnétet,  Do- 
minicainen  1611,  fut  graiifiéd'une 
penjîon  de  mille  livres  par  le  cler.> 
gé  de  France,  qui  l'avoit  chotfi 
pour  travailler  aux  nouvelles  édi- 
tions H  vcrfions  des  Peret  Grecs. 
Avant  lui  aucun  régulier  n'avoir 
eu  dépareilles  récompenfes.Li  ré- 
publique des  lettres  lui  eft  redeva- 
ble :  I.  De  ridi;ion  des  S.u*rtt  la 
Snirtt  Amphiroq:it  ,  de  Saint  Mt- 
ihodlui,  de  SMit  Aadride  Crète,» 
de  plufieurs  Opufculei  des  Perei 
Grecs.  II.  D'une  Addition  i  ta  Bi- 
bliothèque des  Ptrei,  en  F>recSceii 
latin  ,  î  vol,  in-fol.  IJI.  D'une  Bi- 
hliiiikique  des  Percs  pour  les  Prii!tt~ 

fiurs ,  en  S  vol.  in-fol.  IV.  de  l'éli' 
tioD  des  cinq  Hifforiens  Grtei,  qû 
ont  écrit  depuis  Thiopkayie ,  pour 
fervir  de  fuite  i  l'Hiftoire  Byzanti- 
ne, I  vol.  in-foL.  Paris,  lâS^.  Ce 
fut  par  ordre  du  grand  Co/ttrt,  qu'il 
travailla  à  cet  ouvrage.  Ce  favant 
religieux  mourut  à  Paris  en  1679, 
confumé  par  le)  au ftérités  du  cloî- 
tre, les  travaux  du  cabinet ,  &  let 
douleurs  de  la  pierre,  U  auroit  été, 
i  fouhaiier  que  le  P.  Combifs  eût 
fu  aufli  parfaitement  !a  Ijngue  la- 
tine que  la  grecque  :  fes  verfiou 
feroient  plus  claires  S(  plus  intelli- 
gibles. Son  latin   eft  quelquefcut 

COMBES .  [  Jean  de  1  avocat  du 
roi  au  préfiitial  de  Riom  ,  publiaen 
I  (84  un  Traité  de,  Tail/es  S-  .«»> 
fubfides  ,  &  de  l'iaflitutim  fr  origmt 
des  Offitti 
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tet  ouvrage ,  écrit  alTez  puMovtnt 
pour  fon  temps,  e(t  fur-coui  efti- 
niable  par  dei  rechcrchei  utiles ,  & 
pu  une  critique  judicieufe...  U  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Pitrrt 
DE  CoMBts ,  qui  donna  en  170;  , 
în-fol.  les  Pmcidurti  taiUi  iei  Offi- 
tialUii.  11  y  a  aufli  de  lut  Us  Pru- 
tJdiaii  crimintlUi ,  in-4'. 

COMENlUS,(Jean-Amos) 
grammairien  Se  théologien  Pcotef- 
tani,  aaquitenMoravieraniiçi. 
Chalië  de  foo  pays  par  l'édii  de 
1614,  qui profcrivoit  tes miniAres 
At  fa  communion ,  il  alla  enfelgner 
le  latin  à  Lefna ,  dans  la  Pologne. 


Il  s-eu 


ivelle  n 


d'apprendre  les  langues.  Son  livre 
Janua  liaguarum  rt/cratt  ;  traduit 
non- feulement  en  douze  langue» 
Européennes ,  mais  eu  Arabe  ,  en 
Turc,  en  Perfan,  en  Mogol,  ré- 
pandit fon  nom  par-tout ,  lans  pou 
voir  faire  adopter  fes  idées.  Après 
avoir  couru  dam  la  SiiéAe ,  en  An- 
gleterre ,  en  Suéde ,  dans  le  Brao- 
«lebourg.àHimbourg,  &c. ,  ilfe 
fixa  à  Amfterdam.  C'eÂ  dans  cette 
ville  qu'il  fit  imprimer  in-folio  fa 
Neuville  MiAodc  d'afdgner  ;  pro- 
duaion  qui  n'offre  rien  de  prati- 
cable ,  ni  dans  les  idées  ,  ni  dans 
les  rcgies.  La  formation  des  écoles 
ne  fut  pas  fa  feule  f*lie  ;  il  donna 
encore  dans  celle  des  prétendus 
nouveaux  prophètes,  quis'ieiagi- 
noieniavoir  laclef  desprédiâions 
de  YApocatypfr.  Cet  écervelé  pro- 
mii  auxfousqui  l'écoutoient ,  un 
règne  de  mille  ans, 
,  roii  infailliblement  I 


compliffement  de  fes  rêveries  , 
4iani  mort  en  1671 ,  à  So  ans,  re- 
gardé comme  un  prophète  par  fes 
difciples ,  &  comme  un  radoteur 
cÉloRénaire  dans  le  public.  (  Vay. 
KoTTEftl  On  a  de  Comtnlui:  1.  Des 
Commcniairtt  fur  l'Apocalypfe.  IL 
VpJivieiBti(ulé;i'*'yîï'*''i^o<'''o- 
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mm,  Oxfotd,  i6)7,  io-«".  III. 
Hifioria  fiatrum  Bohemarum  ,  Hâta  , 
170»,  In-^".  IV.  Enfin  le  livre  dont 
nous  avons  déjà  parlé  ,  laitua  lin~ 
guarum  rtferata  ,  qu'il  publia  a  Lef- 
na en  iâ3i,in-S°,  &  dont  l'édition 
de  i6âi  .in-S'ieften  cinq  langues. 

COMÈS ,  (  NatalU)  ou  Nodl  le 
Comte  ,  Vénitien,  appelé  par  £<d- 
liger,  hoaio  fuiillffimm  ,  quoiqu'il 
eCli beatJCoup  d'érudition, a  laîflë 
«ne  Traduahn  i'AthinU  -,  une  Hif- 
toiVcde  fon  temps  >  en  10  livres  ;Sc 
une  il^doiijielBtine  inS",  traduite 
en  françois ,  111-4''.  C'eft  par  ce 
dernier  ouvrage  qu'il  eft  principa- 
lenieni  connu.  Plufîcurs  écrivains 
l'ont  pillé  en  ledccriant.il  mourut 
vers  1,81. 

COMESTOR  ,  Vnjci^  Pierre  , 

COMIERS,  (Claude) chanoine 
d'Embrun  ,  fa  patrie ,  mort  aux 
Quinze-vingt  en  1(^93 ,  profelTa  lès 
matliémaiiquesàParis  ,&  travailla 
quelque  temps  au  Journal  des  Sa- 
vants. Ona  de  tuiplufieursouvra- 
ges  de  mathématique ,  de  phyâque, 
de  médecine  ,  de  coniroverfe  ;  car 
il  fe  mSIoit  de  toutes  ces  fciences. 
Les  piincipaux  font:  1.  La  nouvelle 
Science  de  U  natarc  des  Ccmue,.  U. 
Di/coursfurleiComttti,inréTé  dans 
le  Mertun  de  janvier  l63l.  L'objet 
de  cet  ouvrage  efi  de  prouver  que 
les  Comètes  ne  préfagenc  aucun 
malheur  :  ce  que  BayU  démontra , 
avec  autant  de  force  &  plus  d'a- 
grément ,  vers  le  même  lemps. 
IIL  TroU  Difcour:,  f^t  tan 
de  prolonger  la  vie.  L'auieur  les 
compofa  à  l'occafion  d'un  article 
de  la  Gazette  de  Hollande,  fur  un 
LcuisCaldo,  italien  qu'elle  faifoit  ' 
vivre  400  ans. Ils  font  curieux,  par 
un  mélange  heureux  de  l'hifluireSl 
de  U  phyfiqoe.  TV.  TraiU  des  in- 


.    i'ej, 


■    du 


il!eti6Si.Vrrj/K'J« 
Prophéties  ,   VaticiKaiwas  ,  Pitdit- 
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laMt  &  TroBofiicaiioai ,  COOtrC  le 
miniflre  inrltu ,  in-Ii.  VI.  TraiUét 
U  ParoU ,  di,  Lmguei  S-  Ecrilarei  . 
&  VAn  dt  parler  5-  d'inrire  occuIh- 
maw,  à  Liège,  1691  ,in-«i,  rare. 
COMINES .  Voyci  Commîmes, 
COMITOIO  ,  (  Paul  )  Jéfuite  de 
Péroule  en  lislie ,  mourut  dans  fa 
pitrieca  i6iâ  ,  à  So  ani.  Il  paâla  , 
avec  xvXoa ,  pour  un  dei  meilleurs 
earuiftex  de  fa  fociétc.  .II  lui  a  fait 
hoocEur  pac  plulïeuK  ouvrages. 
On  a  delui  ConfilU  moralU,  ia-4*i 
ua  Traiié  des  Cotarau ,  &c. 

COMMANDIN .  (  Tiéàtiic  )  aé 
4Urbam  en  IJ09>  mortenij?; , 
poâedoit  les  mathématiques  &  Je 
grée.  Il  fe  fervit  de  ta  coonoiffan- 
cts  pour  traduire  en  latio  Arckimt- 

it ,  ApoUeaius  de  Fcrge  ,  Eudide  , 
&c.  Beraardia  Balde  ,  fon  difciple , 
a  é:rit  fa  Vit.  Commaadia  avait  une 
humeur  douce  &  un  commetce  ai- 
Sê.Sa  converfacion  éloit  pefanle  , 
&il  paroiiToit  f ait  pour  écrire  plu- 
idc  que  pour  parler.  Sa  iiiémoite 
&  fd  conccpcicHi  éioient  lemei  ; 
mais  dès  qu'il  avoit  appris  une 
chof.*,  il  ne  E'oublioit  jamais, 

COMMANVILLE,  (l'AbbéN... 
Ecbard  de)  prêtre  du  diocefe  de 
Rouen,  vivoit  à  la  fin  duxvii'lîe- 
cte.  Il  a  publié  :  I.  Une  Vit  iti 
Sa;«j,4VoI.  in-S^n.  Tabla géo- 
grupliijuci  &  chronologiquta  dts  At' 
€\aichc,  tr  EvUhéi  it  rUaireri , 
ïtouea,  1700,  I  vol.  in-8°.  ,  aux- 
quelles on  a  reproché  des  iaczaâi- 
tudes  ,  &  que  plu&eurs  auteurs 
n'oGi  pas  tailTé  de  copier. 

I.COMMEUN, (Jérôme)  cé- 
lèbre imprimeur,  natif  de  Douai, 
cxer^ï  d'abord  fi  profeflîon  eo 
France;  mais  l'Allemagne  lui  pa- 
toisant un  plus  beau  ihélire  ,  il 
l'établit  Si  mourut  à  Heidelberg  en 
1598.  Il  porta  l'exaAitude  de  la 
preffe ,  jufqu'à  eorriger  fur  les  an- 
cleas  manufcrits  les  auieurj  qu'il 
imprimoit.  On  a  de  lui  de  favances 
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Koltt  tut  Hiiiodon  Ec  fur  ÂpaO»- 
dort.hei  levifeurs  qu'il  employoi% 
tépondoient  à  fei  foins  6t  à  for.  sc- 
ie. Cd/duionfaifoit  beaucoup  de  cas 
de  fes  édiiions.  IL  y  a  eu  d'autre* 
imprimeurs  célèbres  du  même  nom. 

1 1.  COMMELIN  ,  (  Gafpard  ) 
mort  en  17)1 ,  a  donné,  avec  fou 
oncle  Jean  Commelin ,  Hartua  Amf' 
ttlodamtnfit ,  1697  Gc  I701 ,  a  vol. 
in-fol.  11  a  donné,  feul , Plania r«- 
riora  ixoticx  Horti  Amficicdamtafir, 
17IÎ,  10-4°,  Bt  d'autres  livres  de 
boranique.  C'eft  lui  qui  a  fait  le 
catalogue  de  VHortut  MalaharUat  ^ 
1696,  in-fol.,  qu'on  a  joint  à  cet 
ouvrage ,  1678 ,  Bc  ano.  fuiv>  11  v* 
in-fol.  ft%. 

COMMENDOV,  (  Jean-Fratt- 
çois)  naquit  àVenifeenij  14,  d'un 
père  ptiilofophe  &  médecin.  Dés 
l'âge  de  dix  ans  il  compofoit  dei 
vers  latins,  même  fur  le  champ. 
Son  mérite  naiSani  lui  procura  une 
place  de  camerier  auprès  du  pape 
/u/t»  ///.  Ce  pontife  dit  ->  qu'il  va- 
n  loii  trop  ,  pour  ne  l'employer 
»  qu'àfairede*  vers',  H  il  luicoofia 
plusieurs  affaires  autli  difficile! 
qu'importantes.  Af arec/ /il  PdK"^( 
Pic  IV,  qui  l'honora  de  la  pourpre, 
â  la  prière  de  S.  Ckmrlti  Borrmmh  , 
le  chargèrent  de  plu&eurs  commiC- 
lîani  non  moins  intétefTantes.  Pi» 
V,  ha  fuccefTeur, l'ayant  nommt 
légat  en  Allemagne  &  en  Pologne, 
Cammeadon  contribua  beaucoup  ^ 
par  fes  fçins ,  à  la  publication  dei 
décrecs  du  concile  de  Trente ,  dam 
cette  partie  de  l'Europe.  Grigoir» 
XIII  ne  rendit  pas  la  même  jufiie* 
à  Commcadtn  \  il  l'abandonna  i  U 
haine  de  plu&eurs  membres  de  la 
faâion  de  l'Empereur,  qui  lui  re- 
prochoit  d'avoir  préféré  les  inté^ 
rSts  de  ta  France  aux  fiens ,  pour 
l'cleûion  d'un  Roi  de  Pologne.  Lei 
cardinaux  à^'Efi,  de  Médiat,  H 
quelques  autres  ,  jufles  apprécia- 
teurs de  fon  milite ,  parce  qu'ils  en 
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■voient eux-ni£mes  beaucoup, pri-  étoît  détenu  U fable  delà  eouf  do 
lenthauiement  la  défeare  du  grand  Bourgogne;  que  le  refleniiineiit  d« 
homnie  opprimé.  Grigoirt  Xtll  ceta^oTii,qLioiqueinéri[é,ravoic 
juni  tombé  malade ,  ili  formèrent  iodîfpcfé  contre  le  comte  ,  dotii  il 
le  deffein  de  l'élever  fut  la  chaire  avoit  quitte  le  parti ,  dèi  qu'il  eo 
pontificale,  &  ils  l'auroieni  exe-  eut  trouvé  l'occaGon  favorable. 
aité.â  elle  fût  alon  devenue  va-  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  nouveau 
cance.  CannuniJDn  mourut  peu  de-  maître ,  auquel  il  s'étoit  attaché  OU 
temps  après,  àPadoue,  en  i;  84,3  vendu,  le  fit  chambellan,  fénéchal 
£0  ans.  Il  liifTa  quelques  F'ueti  dt  de  Poitiers ,  &  vécut  G  famili^re- 
^c»  dans  le  recueil  de  l'académie  ment  avec  lui,  qu'ils  couchoient 
4es  OecuUi,  dont  il  avoit  éié  le  fouvenienfemble.  Cumniinu  gagna 
protefteuT.  Od  a  une  Vie  de  ce  car  {»  confiance  par  les  fcrvices  qu'il 
.  âbalen  latin,  par  CrdUiiRf,évéque  lui  rendît  à  la  guerre  &  dans  di  ver- 
d'Amélie  ,  traduite  élégamment  en  fci  négociations.  Il  mérita  égale- 
françois  par  Flichier,  évêque  de  mène  bien  de  fonfuccelTeurCAiir/cf 
Vîmes, in-4°  ,  S(2  vol. in-ii.  VIII ,  qu'il  accompagna  dans  la 
COMMltŒS ,  (Philippe  de  )  né  conquête  de  Naplet.  Sa  faveur  ne 
en  Flandre  d'une  faoiil|e  noble,  fefouiint pastouiours.Onl'accufa 
pa%  les  premières  années  de  fa  fousceroîd'avoir favotlfélepartî 
je'OTxSeiXa  coarAeCharlttlcHar-  du  duc  d'OnVanj  ,(  depuis  Louis 
di ,  duc  de  Bourgogne,  Il  quitta  ce  Xlt) ,  &  de  lui  avoif  vendu  le  fe- 
prince  pour  s'attacher  à  Laais  XI.  cret  de  la  cour,  comme  il  avoit 
On  n'a  jamais  bien  fu  le  motif  qui  vendu  ,  difoît-on,  ceux  du  duc  de 
détermina  Commincs  à  abandon-  Bourgogne  au'  roi  de  France.  II  fuc 
ner  la  tnaifoD  de  Bourgogne,  puif-  airéié  6c  conduit  à  Loches  ,  où  on 
qu'il  ne  l'en  efl  pas  expliqué  lui-  l'enferma  8  mois  dans  une  cage  de 
nêice.  Il  faut  que  ce  motifnedùc  fer.Ildifoit  alors,  qu'// araiivoi/a 
pas  lui  faire  honneur  ,  &  on  pour-  *oguer  dans  la  grande  nur  ,  &  qu'il 
tcit  fans  témériië  l'attribuer  aux  tivoii  coanu  la  lempiti.  Apte,  une 
grandes  promefies 8r aux  offtesflat-  prifonde  plus  de  deux  ans,  tant  à 
teufes  du  Roi.  Jacquti  M^kch^hd,  Loches  qu'à  Parte,  il  fut  abfous  de 
(dans  fa  Dcfcripùon  de  la  Flandre  ,  tous  les  ctines  qu'on  lui  impuioit. 
iiv,  i",  pag.  i67.)rapportequ'il  Ce  qu'il  y  a  de  furprenant  aux 
avoit  entendu  dire  à  un  vieillard  ,  yeux  de  quelques  hiftorieni ,  mati 
homme  de  qualité  I  que  Ctmninu,  ce  qui  ne  l'eH  point  aux  yeux  del 
pendant  la  ieuneffe  du  comte  de  philofophes  :  c'eftqueleducd'Or- 
Ckaroiois  ,  avoit  vécu  très-familié-  liaiu ,  pour  lequel  il  avoit  efTuyé 
rement  avec  lui  ;  que  ce  comte  qui  cet  outrage ,  ne  fit  non- feulement 
'l'aimoit.radmettDiiàeousfesamu-  rien  pour  le  foulager  dans  fa  lon- 
fementsîqu'à  unretourdechaffe,  gue  détention,  mais  encore  ne  pen- 
Comminu  fatigué,  s'étant  afTis ,  fa  pasà  luiiéiantparvenuàtacou- 
avoiipouffé  ta  familiarité  ou -plu-  ronne.  CemmiB**  avoir  époufé  Hi"  ' 
tôt  le  manque  de  refpeâ  ,  iufqu'a  lenc  de  Chamiii ,  de  la  maifon  d«S 

direâ  foo  jeune  maître  :  Charlti,  «omtesdeMonz/orMuen  Anjou; 8c 

-tin^-mM  met  iotMi..,;  que  le  prince  il  inourut  dans  fon  château  d'Ai- 

cn  effet  les  avoit  tirées  en  rîant;  gentoo  en  Poitou,  le  t?  oâobre 

-  mais  qu'en  riant  aulTî ,  il  avpit  ptii  1)09,  à  64  ans.  11  joignuaux  agré- 

une des  bottes ,  &  en  ayoit  frappé  inenis  de  la  figure,  les  talents dfl 

tudtment  la  1ère  de  Cvnminu ,  qui  l'elptit.  La  nature  lui  avoit  donné 

une 
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taie  mëmoiie  &  une  prérmce  d'ef- 
pclt£htureufes,  qu'il  diûoit  fou* 
veni  à  quarte  feccéiûres  en  mënie 
tempj  des  Icitfei  fur  les  affaiies 
d'écai  les  plus  délicates.  Il  partoit 
diverfes  l^nguei  >  ie  François ,  l'ef- 
pagnol,  l'allemand.  Il  almaii  les 
geiud'efpriii&lesprotégeoit.  Ses 
Mimoirei  pour  l'hiftoitE  de  Luuii 

XlStieCharJcs  FUI,  dêpuùi454 
jufqu'en  1498,  Toni  un  .des  mor- 
ceaux les  plus  iotérelTaais  de  l'Hif- 
icice  de  France.  On  trouve  en  lui, 
félon  Montaigne ,  avec  ce  beau  natu- 
rel qui  lui  i&  propre  ,  le  lang^ige' 
doux  &  agréable  d'une  naïve  fim- 
pticité.  L'hiAorien  ,  vieilli  dam  les 
affaires,  ar.iulë  les  leâeursfii voies 
&iafi[uiiles  politiques.  IleûliiK 
cere  en  parlais  des  autres  ,  & 
modeile  en  parlant  de  lui-iréme.Sa 
Encériic  u'efi  pourtant  p^s  cet  ero- 
porcement  de  quelques  écrivains  , 
plus  amis  de  la  fatyre  que  du  vrai. 
OoramËineïccuféd'éctireavecIa 
retenue  d'uncouriifan  quicraignoit 
eticorededire  la  vériié,ir£me  après 
la  non  de  Lcuii  XI.  Cependant, 
»  les  vues  faines,  lefensdro^i  & 
"  profond ,  le  jugement  folide  qui 
n  régnent  dans  fon  ouvrage  (dit  M. 
H  i>Kc/aj),luioniacquisà;uneti- 
X  lie  la  réputation  dontilioui[,& 
»  qu'il  confeivera  toujours.  Ceux 
"  qm  font  de  l'hiUoire  leur  étude 
"  particulière,  conviennent  qu'il 
n  n'a  écrit  que  des  IVIémoires  ,  Se 
"  non  pas  une  hifioire.  Indépen- 
B  damment  des  fautes  qui  font  re- 
>>  levéei  dans  les  notes  inaiginales 
H  de  la  demieie  édition, il  lui  ea 
>i  efl  échappé  plufieurs  autres.  Je 
f  Us  marquerai  hardiment,  parce 
n  quec'e(tundeines,devoirs.Toii- 
H  telles  fois  que  je  ne  me  fuis  pas 

H  fentiment  m'en  devenu  fufpefb. 
"  &  je  n'y  ai  petCfté  qu'après  les 
»  recherches  les  plus  exaâes.  Ces 
H  [auiesne  font  pas  ordinairemsnl 
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H  împananiet  ;  mais  on  peut  tou- 
»  jours  relever  celles  des  grandt- 
n  hommes  n,  La  meilleure  édiiioit 
des  Mimoim  de  Cumminei ,  qui  ont 
occupé  fucceflivement  un  grand 
nombre  defav3ats,EA  celle  de  l'ab- 
be  lingU,  du  Frc/hoi.  4  vol.  in-4% 
en  1747,  à  Paris,  fous  le  titre  de 
Londres,  Elle  eA  revue  fur  le  ma- 
nufcrii,  enrichie  de  notes,  défi- 
gures, d'un  ample  recueil  de  piecu 
juflificatives,  &  d'une  longue  pr^ 
face  très -curie  ufe.  L'édition  à'£U 
Iti'ir, 164s,  mil,  efi  d'un  format 
plus  commode  .  &  u'eA  pas  com- 

COMMIRE,(Jean)  jéfuitcnéi 
Amboife  le  ij  mars  i6i)  ,  mourut 
à  Paris  le  i;  décembre  1701.  La  na- 
ture lui  ilonna  un  génie  heureux 
pour  la  pcéfiei  il  le  perfeûiouni 
par  l'étude  des  auteurs  anciens.  On 
■  de  lui  deux  voldmejdeF-f|ï«/j- 

tiaii  Se  i'Œutrci  pn^liamci,  l7(^ 
L'aménité, l'abondance,  lafaciliië, 
font  en  général  le  carM^ere  de  fa 
verfiftcaiion  ;  mais ,  plus  propre  à 
embellir  qu'à  s'élever ,  il  n'a  que 
rarement  cette  hardieffe,  ce  feu  , 
cette  énerve ,  cette  précifion ,  qui 
font  delà  poefiele  premier  de  tout 
les  beaux  arts.  Dans  fes  Paraphrafit 
facrces ,  il  n'a  p.isioujou  tscunnu  la 
fimplicité  fublirne  des  livres  faims  ; 
il  fe  contente  d'être  élégant.  3c ils 
des  tirades  qui  cffientde  très  beaux 
vers.  Ses  UylUs  facrÉes&  fes  IdyUet 
profanes  oRVenc  lin  âyle  plus  pro- 
pre à  'eut  genre  que  fes  Pdraphra- 
fes,  des  images  riantes,  une  élocu- 
tion  pure,  des  penfées  vivci,  ijne 
harmonie  heureufe.  Il  téulTiirait 
encote  mieux  dans  les  FabUs ,  Se 
dansles  Odes,  dans  celles  fur-tout 
du  genre  gracieux:  il  fembtoit  avoir 
emprunté  de  Phtdn  fa  Amplicité 
élégante ,  6t  à'H^race  ce  goût  d'an- 
liquitc ,  qu'on  ne  trouve  prefque 
plus  dans  les  poètes  latins  moder- , 
nés.  Il  y  a  même  quelques- uues  de 
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,  ftt  Odei  héroïques  où  II  prend  nu  p«uple  aux  icux  CapitoUnt ,  un  îa* 

ton  aoble  &  étevé.  Quoique  le  P.  connu ,  qui  porcott  le  manteau  de 

Cemmiri  eAt  un  goût  décidé  pour  philorophc,  t'avança  au  milieu  du 

]Mbe1les.-1etires,ilneliiffa  pasde  tUattc ,  &  lui  dit  :  frùice  mon  ^ 

profefler  pendant  plufieun  années  tffimiii ,  taaiia  fut  tu  u  priai  à  ett 

la  théologie  Ecde  feconfacreràla  yaim  diymiffcnuai ,  Pentmlift  prJ- 

direâion.Itîoigniiiinepiéié  douce  pana  u  ratir ttmpire.  Cetavertifle* 

à  beaucoup  de  franchifc  Bide  pto-  ment  inefpéré  fut  le  commence- 

fcité ,  S  ne  fe  n.êla  gueres  des  affai-  ment  de  la  difgrace  de  Perwnij,  qui 

rei  du  monde.  Il  aimoit  la  paix,  fut  maSacré  peu  de  temps  api^. 

I.oifqueilar*iird'.^BCoiirpubliala  Cliaadn  eut  le  même  fort;  tnais 

critique  des  entretiens  A'Ariftt  &  CLunmoifen'en'fuT  pas  plus  humain. 

i'Eugini ,  par  le  P.  Boukoan ,  le  P.  Ua  jeune  homme  de  dilUntlioo  lui 

Commire  confeilla  à  foo  confrerede  ptéfenia  un  four  un  poignard, lorf* 

modérer  une  fenlibilité  que  Ton  qu'il  ennoti  par  un  endroit  obf- 

afaioUT-propienepouvoit  diâimu-  cur,  Sclui  dit  :  Foi/ici  qutUSiitat 

let:  l'envoit.  (iVoytiVirûclcLvClLLK.^ 

Ntfit,  "BiAiMifi^magnarûmopador,  Depuis,    l'empereur  conçut    une 

Vaaum  Clcaaàem  firn  fil<ntio  i  haine  implacable  contre  les  féna- 

Tuâqut  tu  dlgnirii  iri  teurs.  Rome  fut  un  théâtre  de  car- 

Pognx  aridum  jmtnem  fapaix.  nage  Gc  d'sbofni  nation  s.  Lotfqu'il 

COmMODE  ,  (  Lucias  -  £lîus-  manquoit  de  prétexte  pour  avoir 

'^UK/Juf)naquit  àRomeranl6iile  des  viflimes  ,iIfeignoiides  conju- 

J.C.i'AntoBin  le  Philofophe,  te.  rationiimaginaires.AulBUrcifque 

de  Paufiinc.  Quelques  jours  après  la  cruel ,  il  corrompit  fe*  fceurs ,  def-- 

mort  dupere,  le  fils  fut  proclamé  linaitois  cents  femmes  &  autant  de 

empereur,  l'an  iSo.  Des  philofo-  jeunes  garçons   à   Tes  débauches. 

phei ,  également  fagesSi  favants ,  Son  imagination,  aulli  déréglée  que 

cultivèrent  fon  coeur  Se  fonefprit;  foncceur,  lui  perfuada  de  rejeter 

mais  la  nature  l'emporta  fur  l'édu'  le  nom  de  fon  père ,  &  de  donner 

cation.  On  vit  en  lui  un  fécond  celui  de  fa  mère  à  une  defescon- 

Kiroa.  Comme  lui ,  il  (il  périr  les  cubines  ;  au  lieu  de  porter  le  nom 

pluscélebreiperfonnagesdeRome,  de  Commode  ,fi\i  A' Antonin,  il  prie 

&  perfécuta  cruellemeni.les  Chré-  celui  à'Htrcalt ,  fils  de  Japiur  ;  8[ 

tiens.  Ses  parents  nefurentpasà  malheur  à  quiconque  nioit  fa  divî- 

l*abri  de    fa    fureur.   Un   certain  nité.  Le  nouvel  Ajcidi  fe  ptome- 

CUanire,  Phrygien  d'origine  ,  ef-  noir  dans  les  rues  de  Rome  ,  vÈtù 

clave  denaiffanco,  devenu  fon  mi-  d'une  peau  de  lion,  uoegroffemaf- 

niflre  en  favorifiint  Tes  débauches,  fue  à  la  main,  voulant  détruire  les 

féconda    la  cruauté   du  tyran.  Il  monftres, à  l'exemple  de  l'ancien. 

avoir  déjà  eu  pour  minilire  un  Pc-  Il  faifoii  alTembler  tous  ceux  de  14 

Tovùt,  mis  en  pièces  par  lesfoldais.  lie  du  peuple  qu'on  trouvoit  maU- 

CctnmD'f' avolt  abandonné  te  foiu  desouel1iopics;ficïprèsleuravoîr 

des  affaires  à  ce  dernier  favori, de-  fait  lier  les  jambes  ,  8t  leur  avoir 

venu,  àforce  de  crimes,  préfet  du  donné  des  éponges  au  Lieu  de  pier. 

prétoire.  La  foiblefl'e  de  l'Empe-  ret ,  pour  les  lui  jeter  àla  léte,  il 

reur  augmenta  l'infolence  du  mi-  tomboii  fur  ces  mlférabtes  ,  &  les 

nidre,  fans  que  perfonne  o^âi  fe  afïommoità  coups  de  malTue.  Il  ne 

plaindre  de  fa  tyrannie.  Un  jour  rougiïïbit  point  de  fe  montrer  fur 

ijue  le  prince  alSAoù  avec  tout  ie  le  ijiéâne  >&  de  Te  donner  en  fpec^ 
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t*clt.  Il  <roiilui  t>arDitr£  tbUt  nti  Alexis  ,    Arke  ,    Jbak  ,  Ait- 

ta  pubtic\conia.e  un  gladiateur,  Uronic... 

M<m,fac\)ncubine,Z«iuj,piéfet  T.  COMtE,  (LouU  le)  TCBlp* 

du  pcéioire,  &  EU3e,  fan  chani-  Mur,natifdeBoulogae,priiParit, 
bcllaa.tâchcrent  dele  déioutner  de  teçu  membre  de  l'académie  dvpân* 
ccice  cmavagance.  Comtfiode  ,Aca%  lure  Bc  defculpiure  en  1676 ,  mou- 
le plaiTirétoii.  non  pas  de  gouver-  tut  en  1694.  Pirmi  les  morceaux 
ner  fes  écacs ,  ou  de  conduire  fes  de  Tculptute  dont  il  a  embelli  Ver* 
armces,inai$defebattrecoatre1es  faillfs,  on  diftingue  un  Loali  U 
liom,  les  tigres,  les  léopjrds,  fit  Tes  Grand  vêtu  à  laRomdiae,un  Her^ 
futets,  alla  dam  fa  chambre  écrire  tute,  la  Taarbaie  ,  le  Cucher  du  Cit- 
unanït  de  mort  contre  ceux  qui  fi»j  deux  groupes  lepréfennatK^ 
Bvoieat  ofé  lui  donner"  des  avis,  mu  tii  Adonii ,  Z/fhyn  3t  Fion.  Cet 
MdTtid ,  ayant  découvert  ton  pro-  artifte  Ce  (îgnalaégalefflcntparfon 
jtt,  lui  piéfenia  un  breuvage  ciU'  talent  pour  la  ligure  Se  par  fou 
poiTonaé  au  fortir  du  bain.  Corn-  goût  pour  l'ornement. 
kiAfe l'affoupit ,  fe réveilla,  vomit  II.  COMTE,  (Louis  le)  jérui' 
beaucoup  ;  on  craignit  qu'il  ne  re-  te ,  mort  à  Bourdeauz  fa  patrie,  en 
jeiit  le  poifon,  &on  lefitëtran-  I719  ,  dans  un  âge  avancé,  fut 
gler  dans  fa  31'.  année,  191' de  J.  envoyé  à  la  Chine  en  qualitéda 
CSon  Dont  ell  placé  parmi  ceux  miflionnaire  fit  de  mathématicien 
de«  Tita-et ,  des  DomUiaii ,  &  de  eu  léS;.  A  fon  retour ,  il  publia 
ces  autres  monftres  couronnée  qui  1  volumes  de  Mimoint  in  •■  11  , 
ont  déshonoré  le  trône  Si  l'huma-  en  forme  de  Lettres ,  (\)r  l'étal 
niié,  Coisotodt ,  tout  barbare  qu'il  de  cet .  empire.  On  y  lut  qud 
étoii ,  avoii  la  lâcheté  des  tyrans  :  ce  peuple  avoit  cor^ferré  pendant 
n'of^nt  fe  fier  à  perfonne  poucle  deux  mille  aps  la  Gonnaifli|nc« 
nfer,  il  fe  brûloit  lui-mtme  U  du  vrai  Dîeui  qu'il  avoit  facriflA 
barbe ,  comme  Dtityi  de  Syracufe.  au  Créateur  dans  le  plus  ancien 
COMMODIANUS  Gac^ui,  ttimple  de  l'univerii  queles  Chi- 
efpecede  vérificateur  Chrétien  du  nais  avoient  pratiqué  les  pltis  pu* 
iv',£ecle,eftauteur  d'un  ouvrage  res  leçons  de  la  morale,  tandis 
Intitulé  :  lafirailioas.  Il  eA  conpofé  que  le  rede  de  l'univers  avoit  été 
ta  forme  devers  fans  mefure  Se  dans  l'erreur  fit  dans  la  corruption, 
fans  cadence.  Il  a  feulement  obfer-  L'abbé  Boilitu,  frère  du  fatyrl^ 
*é  que  cbaque  ligne  comprit  uQ  que  ,  dénonça  cei  éloj(e  des  Chi* 
feot  achevé  >  S>  qu'elle  commençât  nois  ,  coiUine  un  blafphènie ,  qui 
pïr  acroJliche.  L'auieur  prend  la  mettoit  ce  peuple  prefque  au  ai' 
([nalité  de  Menilant  de  J.  C.  Il  pr6-  veau  du  Juif,  la  faculté  profcrU 
che  ta  pauvreté  dans  un  fiyle  fort  viiceipropolïcIons,S(telivred'oA 
dur.  Son  ouvrage  a  été  long' temps  on  les  avoit  liréei.  C'eft  lemtms 
ians  l'oblcurité.  Rigaud  \e  publia  motif  qui  porta  le  parlement  à  con- 
pour  la  première  fois  en  l6;o  ,  in-  .  damner  au  feu  ce  livre,  par  Ton  at- 
«"iScCafùradoanéeniTii.àla  rêi  du  6  mars  1761.  Les  Mimairu 
fin  de  fon  Minuthii'Fe/i*.  du  P.  le  Conri  fc  faifoient  lire  aved 

COMMUNES  ,  (de  l'originedei)  plaifir  ,  avant  oue  nous  eufiion» 

^IJ-et  Louis  le-Gros,  vers  la  fin.  VHifialn  di  U  Chint  du  P.  du  Haï. 

COMNÈNE,  ^oyei  les  articles  de.  On  peut  encore  les  confulter, 

dei  piince^de  cette  famille  illuflre ,  en  fe  dé6ani  unpeu  de  l' impartialité 

faut  leun    notas  d«    baptême:  d^l'suieHt.Sicnfetsnanteagaiid* 

C  ij 
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contre  lei  itUet  uop  favoratUi  un  plat  de  fruits  oude  vianJ»  3d 

ou'il  veut  donner  des  Chinois.  Son  l'autre. 

ftyle  eft  plus  élégant  que  précis.  CONÇU  YtIUS  ,  rojn   Co~ 

m.     COMTE  ,    nycl    COMÈS  ,  QVILLE. 

(JVaM/<j)...8(  Conte.  CONCEPTI0lf,{OidnAeiJ} 

IV.  COMTE,  (Florent  'c ,]  roytiS-iLVA. 
fculpieur  &  peintre  Patif.en,  e!t  CONCINA  ,  (Daniel)  thcolo- 
plus  connu  par  le  Catalogue  dei  gieo  Dominicain,  né  dam  un  vil- 
ouvrages  d'archiieéluie.defculp-  lage  duFrîou!  vers  iSSS.pafTa tout 
ture ,  de  peinture  Gc  de  gravure  des  le  temps  de  fa  vie  i  prêcher  &  i 
dîfférentsmalires,  quep^rlesfiens  écrire.  Benoh  XIV ,  qui  connoif- 
proptes.  Les  GUtieus,  fur-tout  en  foit  tout  fon  mérite,  foima  très- 
gravute,  le  rechetcheni,  par  le^  fouveni  f es  décl fions  fur  leiavis 
noiions  qu'il  donne  du  caraâere ,  de  ce  (avant  religieux.  Il  tnournc 
des  marques  Si  du  nombre  des  ou-  à,,Venife  le  ii  février  I7;<J,  à 
vragesdet dilFéTentsgTaveurs.  Son  69  ans,  regardé  comine  le  plus 
livre  eA  intitulé  I  Cehinasdefingula-  grand  iniagonifle  det  cafuiflet 
ritii  ^Arckiuaurt,  Ptimure,  iculp-  relâLhés.  L'amour  de  la  fainemo- 
tart  &  Gravare  :  Paris ,  3  vol.  in- 1  i.  latc  étoit  foii  caraflere  diaicOif. 
Les  deux  premiers  furent  donnés  II  plaida  toute  fa  vie  pour  elle, 
en  1699  i  mais  l'auteur  feniant  les  comme  prédicsTeur ,  comme  ju- 
défauisdeCïsdeuxvol.,firdenou-  rtfconfulte ,  comme  théologien, 
vellesrecherches,  qui,  )ointeiat:z  Sf  comme  philo  fophe.  L'égUfe  lui 
^lairciflémencs  pour  les  précé-  doit  un  ttèsgrand  nombre  d'où* 
deniSi  en  formèrent  un  iroifieme  vrages.les  uns  en  italien,  les  au- 
qu'il  publia  en  1700.  Il  écrit  affez  très  en  latin.  Lcs'principauïfont; 
mal,  &rhiftoîredesdiffétenisau-  L  La  Difiiplinc  ancienne  &  modime 
teuts  eft  CKpofée  d'une  manière  un  de  l'Eglifc  Romaiai  fur  U  jtÛBt  du 
peu  confufe.  1a  Corne  mourut  à  Carcni« ,  exprimée  dans  deux  Brefs 
Paris  vers  1711.  du  pape  Benoit  XIV;  avec  des  ob- 

COMUS,  Dieu  qui  prélïdoitaus  fervarionshifloriques,  critiques  8c 

feflins,  aux  réiouiffances  noflur-  théologiquet ,  1741,  in-4''.  II.  Mé- 

net,auxtoi'eitesdesfemmes&des  moire   hijlarlqui  fur  tufage  da   Cko- 

hommes  qui  airaoient  à  fe  parer,  ccfai lu joari  dejeûae :Veai(c ,1748. 

Ceux  qui  s'eoiôloient  dans  la  mi^  111.  Diffenaiiom Mologlguei  mcraltt 

lice  de  Comiu  ,  coutoieni  la  nuit  en  &  cidquK  fur  l'kifioirt  du  Protabi- 

mafqueà  la  clarté  des  flambeaux  ,  lifne&  du  Rigarifmi,  dans  lefquel- 

la  iê:e  coutonnée  de  ficuts ,  aceom-  Ici  on  développe  les  fubtilités  des 

pagnes  de  jeunes  garçons  &  de  jeu-  probabilifles  modernes  ,  &  on  leur 

nés  fillei  qui  chanioîeni  &  dan'  oppofe les principesfondamentaïuc 

foient  en  jouant  des  inftruments.  Ils  de  la  théologie  chrétienne;  I74Î, 

alioieni  ainfi par  troupes  dans  les  '  àVenife,  1  voLîn4°-IV.  £«f/ita- 

maifons,  comme  les  mafques  qui  don  dès  quatre  Paradoxes  qui  font  ta 

courent  les  baU.    Ces    débauches  vogue  dans  notre  JtecUi'xn-^',  1746  \ 

Conimens'oîeai  après  fouper ,  (t  fe  cet  ouvrage  a  été  traduit  en  fran- 

continuoient    jufque  bien   avant  ^oh.  "V.  Dogme  de  l'EgHfe  Romaine 

dans  la  nuit.  On  repréfentoit  Co-  fur  l'ufuri;  in-4»,    Naples,  174e. 

nujen  jeune  homme  chargé  d'em-  VI.  Delà  Religion  révilii,  jtc.  in- 

bonpoint,  couronnj  de  rofes  8e  de  4*;  Venife,  l7i4-  Tous  ces  ouvra- 

njrthe,  un  vafe  d'une  maioi  &  gesfooten  italicD,  Les  pltucoa- 
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tmsen  latin  foat  :  1.  Theologla  Ckrl/'-  de  l'a  faveur  ;  infolente  dan*  fa  for- 
ùaaa,  dognaiito -  «toralli ,  en  u  tune  ,It  bizarre  da»  Ion  humeur, 
vol.  in-4-,  1746.  Cette  Théologie,  elle  refufoïi  ù  porte  aux  princes , 
que  l'on  3  trouvée  un  peu  difTulë ,  aux  princelTes ,  &  aux  plus  grandi 
eft  cependant  eftiméedeioutei  Ie«  dwrojauine.Cetteconduiie avança 
écolça  dltalie ,  quoique  profcrite  la  perte  de  l'un  &  de  l'autre.  Louir 
dans  celles  deiJéfuites.  Cette  fo-  A7//,quifecoacluifoit  par  iMCoa- 
cîétéractaqnavainenieatauprès  de  feili  de  Luynci  Ton  favori,  ordonna 
Bcnoù  XIV,  aulli  ami  du  P.  Ceitei-  qu'on  arrétSi  le  matéchaL  L'H6- 
oa,  qu'ennemi  dei  querellei  &  de  piinl-Var/ ,  chargé  de  cet  ordre, 
la  délation.  II.  Dt  Sacramaimli  ai-  lui  demanda  fon  épée  de  la  part  du 
Jouaient  impcrticada  dut  difftrinia  roi  ;  &  fur  fon  refus ,  il  le  tît  tuet 
Ticldivii  confueaidmartU ,  eii  J?;^  ,  à  coups  de  piflolet,  furie  pont-le- 
iD'4°.  On  a  traduit  ceiie  Diflerca-  vis  du  Louvre ,  le  14  avril  16I7. 
lion  en  fraiiçois ,  &  on  l'a  enrichie  Son  cadavre ,  enterré  (aas  cérémo- 
dei'élogehiftoriquede  l'auteur  &  nie,  fut  exhumé  par  la  populace 
du  catalogue  de  fes  ouvrages.  111.  furieufe,  &  traîné  par  Jet  ruesiuf- 
Ztc  Spi3acu/U  iheatralihui  ;  Rome ,  qu'au  bout  du  Ponl-neof.  On  le 
Z7;i,  10-4°.  L'auteur  e&  peu  fa-  pendil  paries  pieds  à  l'une  des  po- 
vorable  au  théâtre,  &c.  Stc.  tences  qu'il  avoit  faitdreiTerpout 
CONaNl^CONCINO.conna  ceux  qui  parleioient  mal  de  lui. 
fous  Icnom  demaréchal  i'AncnE,  Aprésl'a  voir  traîné  i  la  Gtèvetcea 
naquii  i  Florence  de  Barthcicmi  d'autres  lieux,  on  le  démembra  Oc 
Cjjcino,  qui  de  Ample  notaire  de-  onlecoupaen  mille  pièces. Chacua 
vînt  (écréia ire- d'état.  Le  fils  vint  vouloil  avoir  quelque  chofe  dn 
en  France  en  1600,  avec  Marie  de  JuifisiommunU:  c'éioit  lenom  qu« 
Nidiciiy  femme  iefftnri  le  Grand,  lui  donnoii  cette  populace  rouli- 
D'abordgent'ilhomme ordinairede  née.  Ses  oreilles  fur-tout  furent 
cette  princeffe,  il  s'éleva  de  cette  achetées  chéremeni,  fes  entrail- 
charge  à  la  plus  haute  faveur  par  les  jetées  dan»  la  rivière,  &  fet 
le  crédit  de  fa  femme ,  Ltanon  Ga-  relies  fanglantsbrftlés  fur  le  Pont- 
iigaï,  fille  delà  nourrice  de  Mdrii  neuf.deyant  laftatue  deJïsnri /r*. 
de  Médias.  Après  la  mon  de  Hinri  Le  lendemain  on  vendit  fes  cen- 
IV,  Coacini  acheta  la  roarquifat  dres,  furie  pied  d'un  quart-d'éca 
d'Ancre,  fut  fait  premier  gentiU  l'once.  La  fureur  de  lavengeanca 
'  liomme  de  la  chambre ,  Se  obtint  étoit  telle,  qu'unhommelui  arra- 
le  gouvernement  de  Normandie.  II  cha  le  cceur,  le  fit  cuire  fur  des 
devioi  maréchal  de  France,  fang  -charboi^s,  St  le  mangea  publique- 
jamais  avoiriirél'épée,  ditun  bel-  ment.  Le  parlement  de  Paris  pro- 
cfprit,  &  m!iiJSre,fansconno!ire  céda  contre  fa  mémoire,  condum- 
les  lois  du  royaume.  La  fortune  de  .  na  fa  femiite  i,perdre  la  tête ,  Se  ai' 
cet  étranger  excita  la  jaloufie  des  clara  leur  fili  igooMe  Se  incapable 
principaux  fîeigneurs  de  France ,  Se  de  tenir  aucun  état  dans  le  royau- 
feshauteurïleurreflentiment.  Cou-  '  '  ■  -  - 
tiiti  leva  7000  hommes  à  fes  dé- 
pens, pour  maintenir  contre  les  mé- 
contents l'aurorité  royale,  ou  plu- 
tôtcelle  qu'il  exerçait  fous  le  nom 
d'un  roi  enfinr  &  d'une  reine  foi-  poches 
l>Je  La  C^/if^  c'abufoil  pas  moins  cen»  8;  luiUelivres  en  papier, 
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fon  petit  logis  pour  i  tnillioni  ni  fouteiuis ,  ni  regrettés  par  ans 

300  mille  livtei  d'autres  lefcrip-  cuncourtifan.  L'évêijuedeLuçoii,  , 

rions.  C'étott-U  ut  aflêz  grand  cri-  (depuis   cardinal  de    Richtlita,  ) 

.    ma  atjx  veux  d'un  peuple  dépouil-  créiiturede  Cencin!,  étant  entré  dan* 

lé.  La  Galigeï  avoua  qu'elle avoit  la  chambre  du  roi,  un  pcuapris 

pourplui  (le  iao,oooecusdepier-  l'eiécutioD   de  foa   bienfaiteur: 

rerici.  On  anroîi  pu  la  condamner  Monfiiur ,  lui  dît  ce  prince,  août 

comme  concufTioonairei  on  aima  fommes    aujourd'hui.    Dieu    mircîl 

Kiieux  la  brûler  comme  forciere.  ddlivrii  dt  yotn  lyr^nnU.  Sa  liberté 

On  précendii  qu'un  juif  Italien  ,  fui  de  peu  de  durée.  (  I^oyei  GaLI- 

nommé  Momqlio ,  écoit  magicien ,  CAi.  )  A.u  rede  ■  M.  Anquail,  dam 

Se  qu'il  a  voit  facrîfic  un  coq  blanc  fon  Inirigat  du  Cabinet,  fous  Hairi 

chex  la  maréchale.  Cependanr  ce  IV  Si  Louis  XIII,  dit  qu'il  feroit 

■nagicien  ne  put  la  guérie  de  fes  injude  de  croire  le  maréchal  A'At' 

vapeurs:  elles avoient  été fî fortes,  ctc,  tel  que  l'ont  reprëfenié  quel- 

qu'au  lieu  de  fe  croire  forciere,  ques     hi^rient     contemporains. 

elle  s'éioii  crue  enforcelée.    Elle  fia/i>m/i;«rf(6tlemarïch!ild'£>f«, 

avoir  fait  venir   deux  moines  de  leiiigeanilong-tempsaprcsfamorr, 

Milan  pour  l'exorcifer.  On  ne  la  &  par  conféquent  avec  aflez  d'im- 

pourfuivit pas  moins  comme  for-  partialiiéidifeniqueuraRciniétoit 

ciere.  Les  juges  prirent  des  Agaui  n  un  galant  homme,  d'un  bon  ju- 

2>u  qu'elle  portoii,  pour  des  talif-  »  gemeni ,  d'un  cceur  généreux, 

■Dans.   Un  confeiller  lui  demanda  »  libérât  jufqu'à  la  profufîon,  de 

dequels  charmeselles'écoit  fervle  h  bonne  compagnie  &  d'un  accès 

pour  enfoiceler  la  reine.   Gaiigaï,  n  facile.    Avant   les   troubles,  il 

indignée  contre  le  çodfeiller,  &  h  étoit  aimé  du  peuple,  auquel  il 

jnéconiente  de  Mani  de  Midicii^  »  donnoitdesfpeâaclcs,desfËies, 

ïui  répondit  avac  fierté  :  Mon  far-  »  des   tournois  ,  des  carroiifets  , 

tiltgc  a  clé  II  pouvoir  qat  Us  amii  for-  »  des  courfcs-de-bague ,  dans  Ief> 

ut  daivtnt  avoir  fur  Us  tfprks  foiblti.  «  quelles  il    btilloic  ,  parce  qu'il 

J}e  deux  rapporteurs  qui  inflrui-  »  éiolt  beau  cavalier  6c  adroit  à  L. 

firent  le  procès  de  la  maréchale  »  touslesexercices.Tljouoitbeau- 

i' Ancre ,  l'on  étoit  Cauriin ,  vendu  »  coup  ,  mais  noblement  tt  fans 

au  duc  de  Luyacs  Si  qui  foUicitoit  »  paflion.  Il  avoit  L'efprit  folide  , 

dos  grâces il'autte  étoit  Z>i^nrf"-  »  enjoué,  d'une  tournure  agréa- 

Pirj«,  homme  intègre,  qui  ne  vou-  »  bleu.  Lemarquisdeffonoim,  fei- 

"   lut  jamais  conclure  à  la  mort.  CJiiq  gneur  Flamand,  étant  prifonnier 

juges  s'abfentereot  *>  quelques-uns  àe  guerre  dans  la   citadelle  d'A- 

opinèrent  pour  le   feul  banniffe-  miens,  dont  Cencini  éioît  gouver- 

meal.   Mais  L'-iynei  follicita  avec  neur,  imagina  de  paroi tre  malade- 

tant  d'ardeur,  que  la  pluralité  fut  pour  faire  enfuite  le  mort ,  être 

pour  le  bû<:Iier.  La  maréchale  fut  emporté  hors  de  la  citadelle  St  f» 

'«onc  traînée  dans  un  tombereau  à  fauver.  Concinilui  dit  :  Uferoîihiat 

la  Grève,  comme  une-femme  delà  f^ehtux  jucraui  mouruJftc\  fous  ma 

lie  du  peuple.  Toute  la  grâce  qu'on  gardt  :  cr,  comme  on  fait  pajfer  1er 

lui  Al ,  fut  de  lui  couper  la  tête  ,  Italiens  en  France  pour  de  grands  eat- 

■  avant  que  de  jeter  fon  corps  dans  poifonneurs  ,  ji  ferais  ohligé  de  roux 

les  flammes.  L'arrêt  fut  exécuté  le  faire  ouvrir.    Cette  plaifanterie  ,  dit 

S  juillet  1617.  Cette  milUeureufe  Siri,  fut  un  excellent  élixir  pour 

luUcqne ,  it  foa  Gçoux ,  ne  furent  le  malade  ^  t{ui  ne  tarda  ;as  à  gti^-; 
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lît...  ticonvecfaiîanduinat^lial  Wtonrdans  fa  patrie,  la  Condam!iit 

i'^cit  ëioic  pleine  de  faillies  Se  panii  quelque  temps  apièi  pouf 

<)«  gaieté.  Il  efl  yraifemblable  que,  Romeilepape  Bcnoii  Xiy  lui  fit 

s'il  n'svoit  pas  uni  fon  fan  i  Vior  préfcnt  de  fon  portrait ,  Se  !ui  ac* 

foleote  &  infaiiable  Galigai ,  dont  carda  la  difptnfe  d'époufcr  une  de 

ilfuiforcédepartagetleirapineSi  f es  nièces.  Notre  ptiilofophe pen- 

il  feroiimort  dïDj  Ton  lit.  foitquelafociéié  d'une  femme  rai- 

CONCORDE,  divinité  que  les  fonnable   fit    fenfible    ferviroit   i 

Romains  adoroicni,  &  en  Thon-  adoucir  les  ïnftr  mi  té;  dont  il  étolt 

Dcurde  laquelle  ils  avoieni  élevé  accablé.  Il  époufaàl'âge  de  ;;  ans 

un  temple  fuperbe.  Elle  étoii  fille  cette  nièce,  qui  At  fo'n  bonheur, 

'   itfiipitir!tdKThém!i:oalatepTi~  tpii  lui  prodigua  les  foins  ICs  plus 

fente  de  mime  que  laPjTx.  tendres,  te,  de  concert  avec  la  pKi- 

CONDAMINE,  (Char!es-Ma-  lofophie,  le  confola   de   l'efpeee 

/iedela^chevalierdeSainc-Lazare,  d'injuftïce  qu'il  avoii  ëprauvée  i 

d«  académies   Franfoife  &   des  fon  dernier  voyage  d'Angleterre, 

fciences  de  Paris  ;  des  académies  8e  dont  on  lui  avoït  Tcfufé  ta  répa- 

royales  de  Londres,  Berlin,  Pé-  ration.  lU'enpUignitdansun  Etrit 

teisbourg,  Nsaci,  de  l'infiitut  de  public  d /dAdiidn^if/o^j,  qui  té- 

BotognCi  naquitàPariien  lyoi ,  Se  pandit   au   phllofophe    P.irifîen, 

y  oiourui  le  4  février  1774.  des  «  qu'elteaiiRoitmieuKavoii moins 

fuites  d'une  opération  pour  la  cure  «  de  policeSc  plus  deltberté  «.Tou- 

d'uneheraie  dont  il  étoit  attaqué.  jout^fsnibUbleàlui-mÈ.iiejijrqu'au 

Avec  une  ame  ardente  Se  une  conf-  dernier  moment,  il  fit  les  ddlices 

litution  forte ,  il  dut  ftre  entraîné  de  la  fociété  par  fon  caraâere  vif, 

vers  le  plaifir  :  il  s'y  livra  beau-  aflif  Senjoué.  Deuxiourssvant  fa 

coup  dans  fa  jeuneile;  rnais  il  y  mert,  il  fit  un  Coupht  ifTez  plai- 

tniODça  bientéi ,  ainfî  qu'à  l'état  fant  fur   l'opération   chirurgicale 

miliiairequ'ilavoitembrulTéipaur  qui  le  mit  au  tombeaui  it  apr^ 

fe  livrer  aux  fcîencet.  II  entreprit  avoir  dit  ce  couplet  à  un  ani  qu! 

divers  voyages ,  où  il   recueillit  venoit  le  viGter  :  1  Ilfaai  qui  vaut 

ptuCeurs  obfervaiions  qui  en  hâ-  me  laijpc^,  continua-i-il-,  j'jl  deux 

tcient  les    progrès.    Après  avoir  leaeei  i  écrire  eaEfp.tpii;  piutitn, 

parcouru  ,  fur  la  Méditerranée ,  le»  Puritnalrt  prochain  ,  il  lu  fera  plin 

câtes  de  l'Afrique  le  del'Alîe,  il  (en;». ••LiC.ii.fu'n/i» avoir  l'^rt  de 

fut  choiG  en  17)6,  avec  M"  Go.  plaire   aux    favanis   p:r   l'iatérSt 

dbt  Se  Sougatr,  pour  aller  au  Pérou  qu'il  leur  moniroit  pouf  Icvirj  fucï- 

déterminer  la  figure  de  la  Terre,  ces,  &  aux  ignorants  par  le  talent 

Les  fruits  de  ce  voyage ,  où  il  fit  de  leur  petfiiader  qu'ils  l'avoient 

paioîiietant  d'aûivité&decoura-  entendu.  Ltsgeusdu  monde  le  re- 

gt,  ne  répondirent  pas  i  l'attente  cheichoient,  parce  qu'il  àoit  plein 

du  public.  Il  manqua  même  d'y  pé-  d'a.iecdates  Se  d'obfervations  fîngu- 

rir  par  l'imprudence  d'un  de  fci  lieres,propTesàamuferleurffivole 

coiDpagnooi,  M.  Scniergaei,  Le  li-  curiohté.  Aux  qualités  que  nous 

bertinage  Bc le  ton  hautain  de  ce  avonslouéetdarjfcephilofophejit 

jeune  homme  ayant  irrité  les  ci-  ioignoit  quelques  défauts.  Son  aâi--. 

to^ens  de  la  nouvelle  Cuença,  il  vice  alloii  ruCqu'É  l'inquii'iude,  S( 

s'élevèrent  en  tumulte  contre  les  le  readoit  quelquefois  importun.  B 

voyageurs;  mais  heureufement  le  meiioii  fou  vent  aux  petites  chofes 

ftiil  coupable  en  fucla  viâime.De  une  importance  fatiga<ite  poui  les 
C  iv 
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lutTCi.  Sa  curioSté  devoii  te  rin- 
dreindifcret.-c'àolt  enluiunevé- 
iitabte  paffion ,  à  iaquelle  il  Tacri- 
fioit  lei  bleoréinces  ordirmÏTCs. 
Avide  derépntation,  il  aimoiices 
détails  de  correrpondance»  S(  de 

-  -vifiie»  qu'elle  eoiraitie.  Il  eft  peu 
d'hommes  célèbres  avec  qui  il  n'ait 
en  des  liaifoni  ou  des  dirputes ,  & 
prefque  poîot  de  Tournai  dans  le- 
quel il  n'ait  inféré  quelques  pièces. 
Bépondani  â  toutes  les  critiques  , 
&  flatté  de  toutes  les  louanges ,  il 
ne  mcpriCoit  aucua  fuffrage,  pai 
même  ceux  des  hommes  tai\iT\ti- 
blei.  Tel  efl  le  portrait  qu'en  trace 
IM.  le  marquis  de  Condorcet...  Nous 
avons  de  lui  divers  ouvrages  :  I. 
RtUlien  airigit  d'un  Voyagt  fait 
Jfliii  l'iatiritar  di  l'Amériqai  miri- 
iionale  ;  174;  ,  În-S".  II.  La  Figure 
3t  la  Tirrc,  iittrminîc  par  /«  ob- 
fervaiiaiu  dt  MM.  de  la  Condaminc 
&  Bi'Uguer  ,  {  voyei  ce  dernier 
moi.  )  1749.  '»  4°-  ïn-  M'/"''  ''" 
troll  praaitn  dcgrii  ia  Méridim  dam 
Vhémifphtre  anfiral;  1t(1,  10-4°. 
IV.  JeuraalJii  Voyage  fait  par  ord'c 
du  Roi  i  i'Ejuauw,  ivec  un'5up- 
pUrneai,eai  parties,  17(1-17^. 
în-4'i  fuîvidel'/fyîai"  dei  Pyra- 
mVfi  Je  guiK»,  qui  ivoliété  impri- 
mée féparémeni  en  1711  ,  in- 4». 

■     V.   Divers  Mimoirti  fur  rlrtotula- 

ii'on , t^ueillie en  1  vol.in-ii.  II 
ae  contribua  pas  peu  à  répandre 
l'ufage  de  cette  opération  en  Fran- 
ce,  Se  il  mît  dans  ce:  objet  beau- 
coup de  chai  eiir.  Leftyte  des  diffé- 
rents ouvrages  de  la  Condaraiae  eft 
.HmpleSi  négligé  t  maïs  il  .eft  femé 
de  traits  agréables  &  plaifants,qui 
lui  alTurent  des  leâeurs.  La  poe- 
£e  étoit  un  des  t' lents  de  notre  in- 
$énieux  académicien  ;.'on  a  de  lui 
des  Vert  defociété ,  d'une  tournure 
pjquantei&  d'autres  pièces  d'un 
plus  haut  ftyk  ,  telles  que  la  Dif- 
pute  der  armes   d'ÂckUIe,   &  d'au- 

tcei  morceaux  uaduin  des  poc< 


CON 

tiê   Latins }   VLplirt    d'un    VW^— 

I. CONDÉ.  (Turftin de  )  arche- 
vêque d'Y^rck ,  naquit  au  viliago 
deCondé-fur-Seuleprè&deBiyeux. 
Il  reçut,  l'aniiiç.ia  confécraiiou 
des  mains  de  Caiixtc  II,  dans  lis 
concile  de  Reims ,  où  il  fe  trouva  , 
malgré  la  défenfe  dn  roi  d'Angle- 
terre ,  qui  le  bannit  de  fon  royau- 
me. Rappelé  au  bout  de  deux  ans, 
il  fe  livra  tout  entier  aux  fonâions 
de  fon  minlftete ,  &  fe  Ai  chérir  de 
fes  diocéfiins.  Les  moines  de  Ci— 
teauxlui  furent  redevables  de  leur 
Intioduftion  en  Angleterre.  Turjllit 
fui  allier  le  courage  du  militaire ,  i 
la  douceur  du  minillre  de  l'Evan- 
gile. Les  Ecoffois  aynnt  fait  une  ir- 
ruption dans  la  partie  fepteniriti- 
nalederAngletetT^iilafTemblafoii 
peuple,  l'encouragea  par  de  vives 
exhortations ,  le  mena  luï-m&ne  au 
combat,  &  remporta  une  viâoire 
complettefur  les  ennemis.  Cet  évo- 
que guerrier  finit  par  fe  faire  moine 
l'an  1140,  3c  mourut  peu  rie  temps 
aptes.  11  eut  pour  frère  Audoiiin  DE 
CoKUË,  «vèque  d'Evreux,  un  des 
plus  recommandables  prélats  de  • 
Normandie ,  par  fa  fcieuce ,  fa  dou- 
ceur fie  fa  libéralité. 

II.  CONDÉ  ,  (Louis I"  dk 
BouRSOM ,  prince  de  )  naquît  ea 
inoi  de  Charles  At  Bourbon  ,  iac 
de  Vendôme.  I!  fît  fa  première  cam- 
pag'ie  fous  Henri  II ,  fe  fignaU  à  la 
bataille  de  St-Quencin  ,  H  recueillit 
à  la  Fcrc  les  débris  de  t'armée.  U  ne 
fediflingua  pu  moinsauxlîegesde 
Calais  St  de  Thionville , en  tîiS; 
mais, après  la  morrfunefle  de  Henri 
II .  les  mécontentements  qu'il  ef- 
fuya  le  jeiterent  dans  le  parti  des 
Reformés.  U  fut,  dii-on,  le  chef 
muet  de  la  confpiration  d'Amboife, 
&  ii  auroit  péri  par  le  dernier  fup- 
plice,  fila  mon  de Fi-jJifoi'j //n'eût 
fiit  changer  les  affaires.  Cbarles  TX 
le  mit  en  liberté ,  &  le  prince  de 
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Coni^ n'raprofiiaquepoiirfellrtt-  3'lrgènt  pour  fei  troupet,  8cfur> 
tre  de  nouveau  à  la  (£te  dei  Proief-  tout  pour  le)  ReiArei ,  qui  jtoicat 
tants.  I!  fe  rendit  miltre  de  diver-  veaut  à  fon  fecou.n ,  &  qui  mena- 
fei  villes  ,  Gc  il  fe  propofoit  de  çoient  de  l'abandonner.  Il  ofa  pto- 
poufTcr  plus  loin  fes  conquêtes,'  pofei  i  fon  armée,  qu'il  ne  payoït 
loTfqu'il  fut  pris  &  bleffé  à  la  ba-  point,  de  payer  elle-m&tne  l'auxi- 
taille  de  DreuT. en  1161.  Il  perdit  îiaite.Sc,  (cequi  ne  pou  voit  ja- 
enruiteccUe  deSt-Denyscn  1^67,  mait  arriver  que  dam  une  guerre  de 
&  périt  à  celle  de  Jaiaac,  te  l;  religion,  8c  Toui  un  général  tel  que 
mars  ijbç,  à  l'Ége  de  39  ans.  Il  lui,  )iouieronarroéerecottfa,  iuf- 
avoiiunbraienécharpelejourde  qu'aumoindregoujat.  Une  manqua 
la  bataille.  Comme  il  marchait  aux  i  ce  prince ,  né  pour  te  malheur  Se 
ennemis ,  le  cheval  du  comte  de  U  pour  la  glaire  de  d  patrie ,  que  de 
RodufoHeaali ,  fon  beau-frere,  lui  foutenir  une  fneiUiiure  caufe.  On  ■ 
donna  un  coup  de  pied  qui  lui  fit  beaucoup  parlé  des  tetont  d'argent 
une  bleflureconfidérable  î  la  jani-  fur  lefqueli  les  Ptotellants  avoient 
be.  Ce  prince  ,  fans  daigner  fe  fait  mettre  la  ligure  du  prince  de 
plaindre, j'adreffaauxgentilshom-  Ctndi ^avtc  l'infcription  :  Laaii 
metquil'accompagnoieat  i.Âpprt'  XllI,  roi  Je  Ffan<e.  M.  Dt/ormiaïai 
"H,  leur  dit-il,  gut  Ut  cktvaux  feu-  prouve,  dans  fon  Hiftoirtdetamai^  . 
gutax  auifiai  plui  fi'ilt  it<  fintul  fon  dt  Boarhoa,  que  ce  prince  n'eut 
Jans  laitarmii.  Un  moment  après  il  aucune  part  àia  fabrication  de  ceci* 
IrxaàitiLtPrinetdeCoaiiaicraim  monnaie.  Onimprimaen  ifâ]  un 
foiitt  di  donner  la  bataille ,  pu-fjut  Sttuiil  de  pian  qui  conceroeot  lei 
vauieyiuVf^ ,- et  chargea  dantlemo-  affaireî  où  il  eut  part ,  en  %  vol.pe- 
tnentiavecfonbiasenécharpe  Et  fa  tit  in-ia  ;  auxquels  on  ajoute  ua 
Jambe  toute  meurtrie.  Dans  ce  cruel  in-i6  imprimé  enijâS,  &  un  autre 
état  il  ne  laifTa  pas  depourfuivre  en  117t.  Mais  l'édition  de  cesdifH- 
leseni]cm!s.Preff'édeiouicâtés,il  rents  Af/apùu,  donnée  ^axSttoafft 
'  fut  obligé  de  fe  rendre  à  deux  gen-  tt  l'abbé  LengUi,  en  174},  6  vol, 
tils-hommes,  qui  le  traitèrent  avec  in-4'',  eft  beaucoup  plui  ample; 
aflei  d'humapité  ;  mais  Montefyuiou,  elle  a  fait  diminuer  le  prix  de  l'édt» 
capitaine- des-gardes  du  duc  d'Jn-  tionoriginale,  quiefttoujounfort 
}o<' ,  qui  avait  à  fe  venger  de  quel-     rare. 

queinjurepariiculiere.eutlabaflê  III.  COîf  DÉ,  (  Henri  II  DE 
cruauté  de  le  ruer  de  lang-froid  BoUBBOK,pnncede)premicrpriii- 
d'uncoupdepiflolet.Quelqueshif-  cedufang,  népoflhumeà  St  Jean- 
torieas,entr'auiiesM.2V°''"'"'".  d'Angeli,en  itS3,  detfuiri/.fut 
attribuent  ce  crime  ^ux-ordr.  Tecteis  trèsaimé  d'abord  par  Hari  IV,  qui 
duducd'i^/ou.Cequ'ilya  de  vrai,  le  fit  élever  dans  la  religion  Catho- 
c'eft  que  ce  prince  eut  lalicheié  lique.ll  époiifaen  \f\a^  Charlotn  At 
d'allerexaminer £'cMtd/,baignédans  Moiumortnci  ,  S(  nous  dcEaillons 
fonfang,  Stde'lefairechargermori  dans  fon  article  (  K<iy.  Montmo. 
fur  une  vieille  ânelTe.  Le  prince  de  &enci  d°  x.  )  let  fuites  de  cette 
Cnn/^Vioit  petit,  boITu  t  &  cepe:i-  union  ,  qui  brouilla  le  prince  de 
daui  plein  d'agréments,  fpirituel,  C'oni/aveclerot,  devenu  éperdu- 
galant,  adoré  des  femmes.  Jamais  ment  amoureux  de  la  ieune  prîn- 
gênerai  ne  fut  plus  aimé  de  fes  fol-  cetTe.  Pendant  la  régence  de  Marit 
daii  ;  onenvit  à  Pont-i-Moufi'an  deMiJ'Vîi.ilfuiiantÔtbien,  tantôt 
va  exemple  écptuont.  llmanquoit    malaveclacoui.quiétoiileceatrt 
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csbatn  &  du  intrignu.  H  fut 
Mil  3  la  Baflillr  ea  repteinbie  i6i£, 
&  D'en  fortit  qu'ea  1619.  De  nou' 
veaux  défagtémenu  t'obligèrent  , 
en  161)  ,  de  quitter  la  cour.  £a 
36j6,  il  commanda  une  armée  en 
Viaoche -Comté ,  Gt  nefutpashcu- 
icux  devant  Dole,  dont  il  svoic 
loraé  le  Sége.  It  réuflît  mieux  dans 
k  RoulSU^^n.,  où  il  prit  le  châieau 
de  Salfcs  en  i6}9.  St  la  ville  d'Elue , 
en  164X.  Aptes  ta  mort  de  LouU 
XllI,  il  fui  établi  chef  du  confeil, 
&  miniftre  d'état  fous  la  rcgenie.  Il 
lervit  utilemenc  dans  ces  placer  im- 
JooKantes ,  &  moutui  à  Paris  le  26 
■tétembre  1646.  Sa  pliu  grande 
floire  eft  d'avoir  été  le  père  du 
Grand  Coitdi,  qui  fuit. 

IV.  CONOÉ,  (Louij  n  DE 
BoVRBON.priQcedejpremierpAn- 
ce  dufang  Ë(  duc  i^Enguien,  oaquii 
èPariseniâii,  de //cnri //,  prince 
4e  Casii.  11  montra  un  génie  préco- 
ce, ht  cardinal  de  RichcUtu ,  qui  Ce 
cooncûfroit  en  hommes,  dit  ua  pour 

k  CUrigal  .'  Jt  »«u  éTavoir  avtc  JU. 
Il  Due  Biù  (canrtrfatlan  ie  itu*  keurci 
fir/agatriK,  U  rtligioa  &  Ut  iniitiu 
JàtPrinctii  etfaaUpluipaadea- 
^aimt  Ji  l'Eurept ,  &  ie  prtmiir  koinmt 
étfoa  jiccU,  $■  peut  lut  iei  fitcltiÀ 
flair.  La  plupart  des  grands  capitai- 
«ei ,  dit  ua  hiflorien  ,  le  font  deve- 
aïKpardegréi;  Can>/^  naquit  géné- 
tali  l'an  de  la  guerre  fcmblaenlui 

264J ,  il  gagna  la  bdcaille  de  Focroi 
Airlei  Efpagnols,  commandés  par 
lecomiedefuMtti,  Ooaiemarqué 

Îue  le  prince ,  ayant  tout  réglé  le 
>ii  veille  de  U  bataille,  ^'endoimii 
fiprofondéfflent,  qu'il  fallut  le  ré- 
TCillet  pou  t.  b  donner.  Gd^oflcrai- 
(Doit  il'ea^ger  une  aâiongésérale 
entre  l'armée  Efpagnole  fit  l'armée 
frsDçoifc,  inférieure  en  nombre. 
Miut  fi  abui  ftrdons  U  batùlle  ,  fut 
dtritndtom-aota  ?  }t  nt  n'ia  mai 
feiatta  ftint,  répondît  le  piioee. 
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parUfa/t/irat  mort  auparavaat.  Il  a4l 
mourut  pai,  &  il  fui  vainqueur.  Il 
remporta  U  viâoite  par  luiniéine  , 
par  un  génie  qui  fe  paflbit  d'expé- 
rience ,  par  un  coup  -  d'ceil  qui 
voyoit  à  la  fois  le  danger  fit  la  ref- 
fourcc,  par  fon  aQivité  eumpte  <)e 
trouble.  Les  EfpagooU  peidirer.t 
jo,ooo  hommes  dans  cette  journée  î 
on  fit  jooo  prifonniers.  Lei  dra- 
peaux, les  étendards, le  canon  fie  le 
iagage  reflcrent  au  vainqueur.  Le 
duc  d'£njuiM  honora-fa  vlfloire 
par  fon  humanité  :  il  eut  atllant  de 
foin  d'épargner  les  vaincus ,  &  de 
les  arracher  à  la  fureur  du  foldai , 
qu'il  en  avoit  pris  pour  les  vaincre. 
Cette  viâoire  fut  fuivie  de  la  .prife 
de  Thion ville  ScdepluCeurs  autres 
places.  L'année  fuivante  1644.1! 
paOa  en  Allemagne ,  attaqua  le  gé~ 
llér.:l  Mtrii  ,  retranché  fur  deux 
éminences  vers  Ftibourg,  donna 
trois  combats  de  fuite  en  quatre 
jours ,  fil  fut  vainqueur  toutes  les 
troit  fois.  11  fe  tendit  maitte  de  tout 
le  pays ,  de  Mayence  jufqu'à  Laa- 
dau.  Ou  dit  que ,  dans  un  de'  ces 
combats ,  le  jeune  héros  jeta  fcm 
bâton  décommandant  dans  les  re- 
ttancliements  des  ennemis ,  &  mar- 
cha pour  le  reprepdre ,  l'épéc  à  la 
main ,  à  la  tête  du  régiment  de  Coaci. 
Le  maréchal  de  Turtnnt,  auquel  il 
laitTa  fon  armée ,  ayant  été  battu  à 
M^riendal,  Cendé  vole  reptendre 
le  commandement,  Ef  joiniàl'hon- 
neuc  de  comtnander  Torinae,  celle 
de  réparer  encore  fa  défaite.  U  at- 
taque de  nouveau  Mcrti  dans  les 
plaines  de  Moilingue,  Se  y  gagne 
une  bataille  complciie  le  )  aoAt 
164;  i  le  général  ennemi  refla  furfe 
champ  de  bataille,  fit  Glefai ,  qui 
commandoit  fous  lui,  fut  fait  pri- 
fonnier.  La  gloire  du  duc  à'Enguiat 
fut  à  fon  comble.  U  alSégea, l'année 
fuivante,  Dunkerque,  ila  vue  iJe 
l'améiEfpagnole,  £e  il  fut  te  pre- 
mier qui  dooM  cette  place  ■  la 
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tnnee.  ta  cour  t«  tira  du  ttiéâtre  ter  i   la  guerre  &    pour   tnitn 

fcf?sconiiuêiespoui  l'envoyer  en  aved'Efpagne.  1!  courut  defiaur-  / 

Catalogne i  miiis  ajint  alTîégé,  ea  deauz  à  Moni^iuban  ,  prenant  dei 

1647,  Le  rida  avec   de   mauv^ifes  vlHes  Ec  grolIlITint  par-iour  foa' 

troupes ,  m^il  payée; ,  il  fui  obligé  parti.  11  pifTii  d'Agen,  â  travtr» 

deleverleriége.  B.entdtletafFdii-ei  mHIe   aveniurei,  &    déguifé   ta 

thaacelantes  obligèrent  Je  roi  de  le  courrier ,  à  cent  lieues  de-là ,  pour 

rappeler   en   Flandre.    L'archiduc  fe  mettre   à  la  tête  d'une  armée 

liiipoIi,(rerc  de  l'empereur  FciË-  commandée  par  les  ducs  de  Ne^ 

ugjn/.alHégeoit ,  eni64S,Le^  jhdum   81;   de  Bim/i^r',    Il  profite 

Cn  Artois  -,  CoitJé  rendu  i  fei  trou-  de  l'audace  que  fon  arrivée  impré- 

pts,  qui  avoient  toujourj  vaincu  vue  donne  aux  foldats,  attaque  le 

foiu  lui,  les  mené  droit  à  l'^itmée  maréchal  d'Hatjmncoun ,   général 

eiueitiie,&  la  raille  ea  piecet.  C'é-  de  l'armÉe  royale  campée  prêt  de 

toit  po«r  la   troirieme  fois  qu'il  Gien,  lui  enlevé  pluficun  quîr- 

donnoit  bataille'  avec  le  défavan-  tiers ,  &  l'eût  entièrement  défait, 

-  lage  du  nombre.  Sa  harangue  à  fi  Tanme  ne  fùi  venu  à  fon  (c 

itt  foHais  fut  courte,   mais  fu-  cours.  Après  ce  combat,  il  volei 

blime.  Uneleur  dit  que  cet  mots:  Paris,  pour  jouir  de  fa  gloire  8t 

Jmii.Jourceei-vous  de  Rotroi ,   Je  des    difpolitions   favorables    d'ua 

Friisarg  &   de   Nortiùigiie.   Tandis  peuple  aveugle.  Déjà  il  fefaifii  de» 

que  le  prince  de  foitt'^comptoit  les  villages  circonvoijîns,  pendant  que 

année»  de  fa  ieunefie  par  des  vie-  Turtmt  s'approchoit  de  la  capitale 

toim,  une  guerre  civile,  occ^iîon-  pour  le  combattre.  Les  deux  géné- 

iiéepar  le  miniilere  de  Maiarin,  eaux  s'écant  rencontrés    priw  du 

dccÛtoit  Paru  fit  la  France.  Ce  car-  faubout^  Saint-Antoine  leiluillet 

^ali'adreffaàluipourl'appairer;  l6j2,  fe  battirent  avec  latit  de 

la  reine  l'en  pria  les  larniei  aux  valeur,  que  la  réputation  del'iia 

yna.  Le  vainqueur  déBocroïEt  &der3uti-e,qui  fembloiioepo»- 

lie  Lenj  termina  à   l'amiavle  ces  voir  plus  croître,  (dit  un  hifto- 

quereUïsfuneftcî  Si  ridicules,  dans  rien  célèbre ,  )  en  fui  augmentée, 

une  conférence  [enueàSaint-Ger-  Cette  journée  auroit  été  déîifive 

msinen-Laye.  Cette    paix  ayant  contre  lui, filesParifîensn'avoieM 

été  rompue  par  les  faflieux ,  il  mit  ouvert  leurs  portes  pour  recevoit 

It  fiége  devant  Paris,  défendu  par  fon  armée.   La  paix  fe  fit  peu  de 

to peuple  innombrable,  avec  une  temps  après-,  mais  il  ne  voulur  pas 

année  de  7  à  8  mille  hommw ,  &  y  entrer.  Il  fe  retira  dans  les  P.iyi- 

f£l  entrer  le  roi,  la  reine  &  le  Bas,   oii  il  fouiint.avec  afl'nde 

"niinil  Maiarin ,  qui  oublia  bien-,  floire ,  les  affaires  des  EfpiHnoli. 

lêicebienfait.  Ce  miniftre,  jaloux  ïl  en  acniiit  beaucoup  par  le  fj- 

fc  fa  gloire  &  redoutant  foa  am-  cours  qu'il  jeta  dans  Cambrai ,  & 

"iiion,  fit  enfermer  ,1e  18  janvier  par  la  fameufe  retraite  qu'il  fit  k 

1*5  !,   fon   libérateur  k  Vincen-  la  levée  du  lïége  d'Arras  en  id^^, 

"«iSi  après  l'avoir  fait  transférer.  Deux  ans  après ,  il  fit  lever  le  fié^o 
pendantunao,  deprifonenprifon,  .  de  V^lenciennes-,  mais  il  fut  battà     ■ 

illui  donna  la  liberté.  La  cour'crui  à  la  journée  de  Dunes ,  où  Tureniu 

luiEaiieoubliercetiefévérité^enle  fut  vainqueur.    La  paixdes  Pyré- 

jonimant    au    gouvernement   de  nées  rendît  ce  prince  à  la  France 

Gaienne.^  CtaJ/  s'y  retira  tout  de  en  ifijg.  le  cardinal  Ma(^f/n  .  q:iî 

futt;  mais  ce  fut  pgui  fe  f  répa-  uaita  de  cette  paix  avec  Don  LaaU 
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de  Hmro,  ne  conreniit  au  rJubliC- 
lement  du  Grand  Ccaéi,  que  par 
l'inGnuation  que  lui  fit  le  minif- 
tre  Efpagaol,   i^e  l'Efpagne,   au 

dei  établiffements  daoj  les  Pay»- 
Bu  :  ÉtablilTenients  qui  auioient 
cauH  peut-ècie  bien  des  inquiétU' 
tiei.  Le  prince  de  Coadi,  rendu  à 
ia  p^nie ,  la  fervit  utilement  dans 
ia  conquête  de  la  Franche -Comté 
en  1668,  &  dam  celle  de  Hol- 
lande en  1671.  Il  prit  Wefel,  fut 
blcffé  ptèi  du  fort  de  Tolhuis .  Se 
continua  In  années  fuîvantes  à 
vendre  des  fetvices  importants.  En 
1674,  il  mit  en  sûreté  les  conquÉ- 
teidci  François, s'oppof^  au  def- 
4ein  des  arméu  des  At:ics,  &  défit 
leur  atriert-gârde  à  ta  célèbre  jour- 
née de  Senef.  Oudenarde  aHiégée 
lui  dut  fa  dclivr^nce.  Aprèsia  mon 
du  vicomte  de  Turinac  en  167;  ,  ÎI 
continua  la  guerre  d'Allemagne 
■  »ec  avantage.  La  goutte,  dont  il 
étoit  tourment",  l'obligea  de  fere- 
lirer  ;  &  dan)  la  douce  tranquillité 
de  fa  belle  maifon  de  Cbancilli ,  il 
cultiva  les  lettres,  &  fortifia  fou 
ame  par  la  pratique  des  vertus 
chrétiennes.  Il  mourut  à  Fontai- 
nebleau en  1686,  à  6f  ans;  il  s'y 
cioit  rendu  pour  voir  madan  e  la 
duchefle  fa  petite  fille,  qui  avoii 
la  petite -vérole.  Peut  être  que  le 
deiir  de  faire  par-la  fj  cour  au  roi, 
ajoutoit  encore  à  IVrtérêt  qu'il 
prenoit  à  ceire  princelTe  :  on  ne 
l'en  aurOTcpasfoupçonné  en  1611, , 
élans  le  temps  des  troubles  delà 
Fronde.  Il  voulut,  fans  doute, 
après  avoir  fait  let  mêire»  fjuies 
«jue  fon  pete ,  (  dit  le  préfutent 
iicfmuU,)  donner  le  même  exem- 
ple d'un  retour  fincere  &  d'un 
dévouement  f.nsréfervc.  Le  gé- 
nie du  Grand  -Ci-ndi  pour  les 
fciences,  pour  les  beaux  ■  ans  , 
pour  roui  ce  <|iii  peut  être  l'objet 
ces  cooBoiSàncej   de'  l'homme. 
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ne  le  c£Joit  point  dans  luï  à  c(f 
génie  prefque  unique  pour  con- 
duire &commmder  les  armées.  Il 
donnoit  toujours  par  écrit  fes  or- 

pofoit  la  loi  de  les  fuivre.  Turenne 
difoitauxfiensce  qu'il  croy oit  con- 
venable,  &  s'en  lapporioiti  leuc 
prudence.  Il  atriva  de-U  que  ce- 
lui-ci eut  beancoup  d'illufires  éle- 
vés ,  8c  que  l'autre  n'en  forma 
point,  ou  peu.  Ces  deux  grands- 
hommes  s'eflimoienl  :  Si  j'avais  à 
mtchaùgir,  difoil  Condé  ,  je  vou- 
Jroli mt  chmgir  at  Turenne,  &  c'tji 
U  fadh^mm^^^i puiS'^mt  faire  fau- 
àailir  «  ck.iagintm.Ii.  Sa  phyfio- 
nomie  annonfoii  ce  qu'il  éipit  :  il 
avoic  le  regard U'un  aigle.  Ce  feuy 
ceire  vivacité  qui  formoit  fou 
caraâere,  lui  firent  aimer  la  fo- 
eiété  des  beaux- efpri ts  :  ConàlU, 
Bopa,  Racint,  Diffriaux ,  Bour. 
daiout  étoieat  fou  venta  ChaailUt, 
6t  nes'yennuyoient  jamais.  Dans 
ce;  entretiens  littéraires ,  il  pailoit 
avec  beaucoup  de  grâce ,  de  oo- 
blelTe  &  de  douceur  >  quand  i!  fou- 
tenoit  une  bonne  caufe.  Mais  fon 
fang  &  fes  yeux  s'enflaramoient, 
lorfqu'il  en  foutenoiiune  mauvai- 
fe  ,  Gc  qu'il  écoit  contredit.  Builiaïf 
fut  tellement  eiFrayé  un  jour  du 
feu  de  fes  regards,  qu'il  dit  tout 
bas  à  fon  voifin  :  Dorinayaat ,  jt 
ftrai  toujours  dt  ravis  di  Monfieia 
U  Princi  quand  il  aura  ton.  Cette 
ardeui  de  génie  qui  l'animoii ,  le 
porta  à  examiner  les  différentes  re- 
ligions  du  monde.  Il  lut  avec  avj- 
dit:^  les  livres  les  plus  fameux  des 
ScÛaires,  des  Athées,  des  Déifies. 
Il  conféra  fouveni  avec  les  plus 
habiles  doâeurs  &  let^plus  grands 
philofophcs  de  fon  fiede.  Enfin, 
après  des  leûures  immenfes  61  de* 
difcLilTions  intimes ,  il  conclut  que 
1.1  religion  Catholique  éioit  )a  feule 
véritable ,  Se  que  toutes  les  autres 
éioiecK  l'ouvrage  de  rimpoflurB 
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tu  de  la  friponnerie.  Des  flatteun 
de  fa  cour  s'efforçoienr  de  lui  in< 
fiauerl'incréJuhié*.  mais  ce  prince 
tini  touîours  ferme  contre  leur 
£éduâion.  II  leur  difpit  (buveni  : 

Voui  avc\  htau  faire ,  la  difptrjîon 
dts  Ufi  fira  condnuimmcm  uni 
preuve  iavint'Me  de  loin  Religion.  Ce 
feroit  donc  témérairement  que  l'on 
voudroii  accrédicer  des  foupçons 
injufles  fur  Ta  foi  ;  car,  au  lit  de  la 
mon,  où  il  faut  bien.entïn  que  les 
flatteurs laîtTent  aborder  la  vérité, 
le  prince  déclara ,  pour  détruire  tes 
foupçons,  qu'il n'^ruitjamaii  douté 
dtt  inyjleres  de  la  Religion ,  qaui  iju'oa 
tût  die...  M.  le  pfince ,  fUs  du  grand 
Condé',  ayant  voulu  faire  peindre 
l'hilioite  de  fon  illuHre  père  dan» 
la  galerie  de  ChantilH,  fans  ou- 
Mier  fcs  expLoiis  contre  la  pairie , 
fit  delFiner  la  Mufe  de  l'hiftoire, 
tenant  un  livre,  fur  le  dos  du- 
quel on  lifoit  :  VU  du  Ptinet  dt 
C^/tidi.  Cette  Mufe  artachoit  des 
feuillets,  fut  lefqueli  on  lifoii: 

Setoari  ie  Cambrai  ;  fetours  de  Va- 
Laciennes;  retraite  de.  devam  Arra- : 
aélioiiï  qui  lui  auroieni  fait  le 
plus  grand  honneur  ,  s'il  n'avoit 
pas  fervi  alors  contre  fon  roi.  M. 
DefoTmeaaa  a  donne  la  Vie  de  ce 
pnoce  i  à  Paris ,  1 766 ,  4  vol.  in- 
11  ;  elle  a  effacé  celle  de  Cofie ,  in- 

daDS  les  Hommes  Illafirej  dt  France , 
par  Ch.  Perraill. 

V.  CONDÉ,  (Henri-Jules  de 
BouRBOK,'priacede)lilsdu  Grand 
Condé,)  né  en  164^,  Si  mort  en 
1709,  étoitun  prince trèï-édairé, 
aiinant  les  gens  d'efprit,  Sf  en 
ayant  beaucoup  lui-même:  (  Voyej^ 
CatTis.  )  Il  fe  Cgnala  dars  diver- 
fes  occafîonj  fous  fon  illuflre  père , 
&iur-touien  1671,  au  paffagedu 
Rhiii,  ac  en  1674,  à  ta  bat.  de 
Senef. . .     Voyc^    iv.    fiouKBOir- 

CONDÉ. 

CONDÉ,  (la  Ftiaceflsde) 
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Vcyti      X.      MOHTMOREKCI. 

CONDILLAC,  (Etienne  Bon- 
not  de)  de  l'académie  Françoife, 
Se  de  celle  de  Berlin,  abbé  de  Uit- 
reaux,  ancien  précepteur  de  S.  A.  R. 
l'infant  D.  Ferdinand,  duc-de  Par- 
me, naquit  à  Grenoble  en  17'*, 
3t  mourut  d'une  fièvre  putride, 
dans  fa  terre  de  Flux,  prêt  Bau- 
genô  ,  le  1  août  i7fio.  Un  grand 


,ugemi 


t  fur. 


.tjphyfique  netie  &  profonde,  une 
littérature  auiTiijhoifiequ'ciendue, 
un  caraâere  folide,  des  moeurs 
graves  fans  aufténtî ,  un  ton  un 
peu  fen'cncieux,  plus  de  fjdliti 
dkcnre  que  de  parler,  pliudeplti- 
lofophie  que  de  fenfibilité  &  d'i- 
magination :  tels  font  les  train 
principaux  du  portrait  de  l'abbé  da 
Candillee.  On  a  recueilli  en  }  voL 
in-ii,  fous  le  titre  de  fes  Œuvres, 
fon  £/«  fir  l'origine  des  Como,f~ 
fancei  humaines  ;  fon  Traité  du  Sen- 
fitionsi  fon  Traité  des  Sjfilmes  ; 
ouvrages  excellents ,  pleins  d'idéei 

avec  clarié ,  penfés  avec  profon- 
deur, ât  dansiefquels  le  ton  philo- 
fophique  paroit  ta  langue  naturelle 
de  l'auteur.  Son  Cours  d'Etudes ,  en 
16  vol.  io-ij,  I77&,  compofé  pour 
]'mAn)âion  de  fon  illuftre  élevé , 
mciîte  les  mêmes  éloge;.  Toutes 
les  fois  qu'ilraifonne, qu'il  difcute, 
qu'il  étudie  la  morale  Scia  politique 
à  travers  les  révolutions  dcsem-  . 
pires,  on  ell  très-content  de  lui; 
mais  dans  la  paille  hiftoriqiie, 
d'ailleurs  affezbien  faite  6i  pleine 
de  vues  nouvelles,  on  délire  fou- 
vent  plus  de  fhalcur  &  plus  de 
vivacité ,  Sl  un  ftyle  plus  pittoref- 
que.  Ce  livre  ,  qui  refpire  l'huma- 
nité la  plus  fmcere,  &  le  plus  vif 
délit  de  rendre  les  fouverains  bien- 
fdifjnts  Se  les  hommes  heutgux, 
n'eflpasécritavecce  ton  pénétrant 
&  touchant ,  que    prenoit  Fénelaa 

pour  parvenir  'au  même  but.  Si 
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Hrraiion  çft  foible,  fcche  &  com- 
Kime.  On  a  encore  de  lui  ;  Zf 
Commtrte  &  U  Gcutcmtmcm  tonfi- 
iirL  rilaûvcmcntP«kiPa«itc,  ta- 
II:  livre  qui  a  été  décrié  parki 
ami-éeonomifieS) quolqu^l  y  eli 
iks  chofes  bien  vues  ;  mau  on 
Buroit  voulu  qu'il  n'eût  pas  étayé 
cettaiira  fyfitnies  fur  le  comwer- 
ce  des  grains,  qu'il  eût  donné  à 
fcî  principes  un  air  moins  profond 
&  moins  abflrait ,  &  que  dans  des 
siaiieret,  qui  iniérelTcnt  tous  les 
iLomincs ,  i)  eût  écrit  pour  tout  le 
■Kmde.  On  iremarqué  dan)  quel- 
ques ouvrages  de  l'abbé  de  Cub~ 
iillac ,  qu'il  avoit  Une  haute  opi- 
nion de  fon  mérite;  il  ne  fe  fai- 
foii  point  un  devoir  de  U  cacher. 
Un  homine  qui  fïvoit  fi  bien  faire 
l'analyfe  3e  le  calcul  des  idées  , 
4cvoii  favoir  esaflement  com- 
bien il  en  avoit  eu  de  nouvelles , 

«nier  Ton  amour-propte.  On  lui  a 
encore  reproché  que,  dans  fon 
Traité  dt^  Senfaiiont,  il  a  établi  des 
principes  dont  les  matérialifles  ont 
mé  de  funeAcs  confÉqucnces  ;  q^ie 
dans  fon  Cours  d'EiuJis,  il  a  jugé, 
en  connoilTeur  inhabile  ,  plulîturs 
tirades  de  Boiltau  ,  en  foumettant 
la  poêfie,  libre,  irréguliere  Se  au- 
dacieufe  de  fa  nature,  au  compas 
delà  géométrie,  Sco.  Mais  s'il  a 
adopté  quelques-unes  des  opinions 
de  la  philofophie  moderne  ,  on 
peut  dire  qu'il  les  a  fouvent 
niTipérées  par  un  caraâere  mo- 
déré &  un  efpTii  fans  enthou- 
«afme. 

CONDBEN,  (Charles  de)  II*. 
général  de  ta  congrégation  de  l'O- 
ratoire, dofteur  de  la  inaifon  de 
Sorbonne ,  fils  d'un  gouverneur  de 
Monccaifx  fonchén  de  Htnri  IV, 
naquit  à  Vaubuin  ptèi  de  Soiffons , 
CDI^SS.  SonpeTe.qniavoitdeffein 
de  le  poulTer  à  la  cour  ou  dam 
1«  anncet  ,    voulut   l'empecker 
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d'embraffer  l'état  «cléfiafi!(piet 
.mais  Ta  vocation  étoit  trop  forte. 
Le  cardinal  de  Berallt ,  auquel  il 
fuceéda,  le  reçut  dan»  fa  congré- 
gation,fk  l'employa  très-util err.cnt. 
Le  P.  de  Coadrta  fut  coofeffeut 
du  duc  û'OrUans,  frère  unique  du. 
Tpi.  Il  refufa  conAamment  le  cha- 
peau de  cardinal,  l'archevêché  «te 
Reims  Se  celui  dé  Lyon.  Ses  vcrtui 
ne  parurent  pas  avec  moins  d'éclat 
dans  fa  place  de  général,  Apris 
avoir, travaillé  long-temps  pourU 
gloire  de  Dieu  &  pour  le  falut  du 
prochain  ,  il  mourut  à  Paris  le  7 
janvier  1641 ,  à  ;  ;  ans.  Son  idée  <bi 
fteeriectitJ.  C,  in-ii,  nefutmifs 
au  jour qu'aptèsfa  mort;  ilnevtw* 
lut  jamais  rien  donner  au  public 
pendant  fa  vie.  On  a  de  lui  des 
LtOrij  fl[  des  Di/coun  en  i-vol.  in- 
11.  C'eft  lui  qui  comparoir  le» 
dcfleurs  igiiorants  aur  riiuM 


.    gui 


ifcrc. 


Le  P.  Amtlottt 

a  écril  fa  Vie  in-8'. 

CONFUCIUS  oHCoKGFCTziB, 
lé-pete  des  philofophes  Chinois  , 
naquit  â  Cba^iping  ,  d'une  famille 
illufire,  qui  tiroir  fon  origine  de 
Ti¥,  xxvn'-enipeteur  de  la  fé- 
conde race ,  vers  l'an  5  jo  de  J.  C, 
11  parut  philofoplie  dès  fon  enfan- 
ce ,  &  fa  philofophie  s'acctUt  pa( 
laleflureSt  parla  réflexion.  Deve< 
nu  mandatio  &  mtniftre  d'état  du 
royaume  de  Lu',  aujourd'hui  Cham» 
ton,  il  montra  combien  il  écoit  im- 
portant que  les  rois  fufTeot  philo- 
fophes, ou  eulfent  des  philofophes 
pour  mi  ni  Aies.  Il  n'a  voit  accepté 
le  minifiete,  que  dans  l'efpérance 
de  pouvoir  répandre  plus  aiféraenc 
d'un  lieu  élevé  fes  lumières.  Ledé* 
fordies'étaniglifféàla  cour,  par 
la  féduÛioB  de  plufeurt  filles  que 
le  roi  de  Tci  avoit  envoyées  BU  rtw 
de  Lu ,  il  rentmça  à  fon  emploi ,  9b 
fe  retira  dans  le  royaume  de  Sin 
pour  y  enfeignei  la  pbilofophie. 
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Son  école  fut  fi  célébra,  que,  dini  as  ntait  :  il  nt  mrtifit  plgi  ja'à 

peu  rfe  temps,  il  eut  iufqu'à3mille  m  J  unir.  Son  tombeau  eft  datuTa- 

difcîples  ,  parmi  lefquel*   il  y  ea  cidémie  même  où  il  donnoit  te 

cut'.foo  qui  occupereai  les  poftei  lefom,  ptoche  la  ville  de  Rio-fu, 

les   plus  éminents  dan$  différenu  On  voit,  dans  lauies  les   viilef, 

royaumei.  Il  divila  fa  doârine  en  des  collège»  magniâquet  élevé*  i 

quatre  parties,  St  fon  école  ea  un  fon honneur,  avec  cetinfcriptiww 

pareil  nombre  de  claffn.  Ceux  du  en  lettres  d'or  :  Au  paud  jUjàrc_ 

premier  otdres'appliquoienià cul-  Aa  frcmiir  D«Btar..,  Aa  Ptietfttm 

àverla  vertu,  8c à fe  former  l'efptil  d"  aaptriariSt  itt  rois...  AuSaim,^ 

Se  Ee  coeur  :ceus  du  deuxième  s'at-  Aa  roi  du  littrii.  Quand  un  offi- 

Hatchoieni,  noo-feulemeniaux  ver'  cier  de  robe  pafTe  devant  cei  cdi- 

cui  qui  font  l'hoan£te   homme  ,  ficM ,  il  dcfcend   de   fon  palan- 

maiiencoreàce  quirendl'honime  quin  ,  &  Wn  quelques  pat  àpiei 

tioqueoc  ■*  les  iroifiemei  fe  confa-  pour  honorer  fa  mémoire  Ses  def- 

CToient  à  la  politique  :  l'occupation  cendants  font  tfandarinS'  tiéi ,  &  M 

des  quatrième*  étoit  de  meiEredani  payent  aucun  tribut  à  l'empereur. 

un  tlyle  élégant  les  réflexiooi  le*  On    attribue  i  ce  philofophe  tr 

plus   iuAes  fur    la  conduite   des  Liym  dt  Mortli ,  que  l'on  regarde 

iTtaeurs.C'n/u«iu,d3nstoutefadoG-  commefonvériiableportrait&foa    , 

(rine,n'avoitpourbutqiiedediffi-  plu*  bel  éloge.   Sa  vertu  Se  Cou 

pet  les  ténèbre*  derefprit ,  bannir  mérite  oat  été  extraordinaires ,  ft 

le*  vices  du  coeur ,  &  rétablir  cette  l'on  en  croit  les  hîAorien*  Chinois. 

intégrité,  préfeni  du  ciel,  fi  rare  Uétoîtéquitable, poli, doux, off^ 

«tans  iou*le*fiecle*.  Obéira  Dieu,  hle,  gai.plui  févece  pour  foiqus 

le  craindre,  le  ferv^*,  aimer  fon  pour  les  autre*,  cenfeurtigouieujc 

prochain  comme  foi-mSineife  vain'  defapropreconduite,  parlant  peu, 

cre,fouineitrefet  palfions  à  la  lai-  méditant  beaucoup,  modeftemal- 

.  fon,  ne  rien  faire,  ne  penfer  rien  gré  fcs  ralenti,  Bi  s 'exerça  nt  f ans 

qui  lui  (ât contraire:  telles étoient  ceffedaaila  pratique  det  venu*, 

iesleçoniquece  grand  homme  don-  Paimil:  foule  de  fetmaximesqu'oB 

Boit  &  pratiquait.   AulE  nodefte  arecueillie*,onneciteTaquecd]e>> 

que  fublîme,  ildécUroit  qu'il  n'é-  ci:  La  raifon^ un  miroir  qiu  l'en  a 

toit  pas  l'inventeur  de  fa  doârine;  nfu  ia  Cul;  il  ft  uriût*   il  faM 

mai*  qu'il  l'avoit  tirée  d'écrivain*  fijfayir.    tl  faut  commença  par  fi 

plus  anciens ,  fur-tout  des  rois  ^ao  rorriger,  pour  corriger  lu  kommts,— 

Zl  Xxa ,  qui  l'avoient  précédé  de  iz  ne  veudroii  pai  que  l'on  fCt  ma 

plus  de    lyoo   ans.    Ses  difciplei  ptnfie;  aeUil/oiti  dont  pat,  Jt  n: 

avoient  une  vénération  fi  eitraor-  voudrais  pas  jac  l'an  fût  te  que  jtJuU 

dinaire  pour  lui,    qu'ils   lui  rea-  tentt  de. faire  i  ne  Ufgijons  dont  pai. 

doient  des  honneurs  qu'on  n'avoil  X£   Sagi  craint ,  ^uanJ  le  Ciel  e/l 

accoutumé  de  rendre  qu'à  ceux  qui  feràa.   Dans  tes  tempêtes,  il  owr- 

étoient  élevés  fur  le  trône.  II  re-  chero'a  fur  let  fioii  &  furTiireiat.... 

vint  avec  eux  au  royaume  de  Lu  ,  Voale^-yous  minuter  un  pond  projet  f 

Il   y   mourut  à  jj  aoi.    Quelque  ierivei  fir  U  pouffteri ,  efn  )•'«« 

temps  avant  fa  mort,  il  déploroit  moindre  fcrupule  il  n'en  rtfie  rien,... 

les  défordres  de  fon  fiecle  : /fc'/af .'  Un  riche  nioniroii  fes   biiout   à 

difoit-il ,  il  n'y  a  plus  de  Sages  ,  il  un  fage  :  Jt  vous  remercie  Jet  iijoui 

n'y  a  plus  de  Salais.    Lti  Rois  mi-  jh<  ruus  me  daane\,  du  le  fage.— 

Srifut  mu  maximes  i  je  fuis  Uuiiiit  Vraiment  j*  tf  roui  Us  donne  pas  , 
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léptnitlcnchK.—^/iveuiJtmaïUt  pensétre  ,.  de  tom  les  Aogtois  j; 

pardon ,  lépliqui  le  fage ,  fsiu  ne  celui  qui  a  poiié  le  plus  loin  la 

ietdoBiuiittr  tour  ia  voyti,  Sf  je  gloire    du    illéltic   Comique.     Ses 

Jti  rail  :  j'ta  ieiùt.tomm*  psujh..  piccu  ,   qui  l'ont  faii  appeler  le 
t/s  parit^  jamais   de  roui  ans  au~      Tenace  Aagiaii ,  (oat  fleiafi  de  t:a.- 

irti ,  ni  ta  iita,  para  ^u'iUiuraat  raâeies  nuancéi  avec  finelTe.  Oo 

troiroittpaii  Hitamal,parecqa'Ui  ta  n'yefluie  guerei  de  mauvaifesplai- 

creicat  déjà  plus  jui  toiuiicvoule^,..  fanteries.    On  y  voit  pai-couc   le 

Avoatr/ti  difauis  fuanJ  ontfl  ttprit ,  langage  île  ceux  qui,le  aominect 

€'tfiniodtfiii:ltsdicoiairiràJiteniii,  les  honnËies  gens ,  avec  dés.    ac- 

t'efi  ingénairi,  t'efi  euiffianti  :  fe  Us  tions  de  fripon  :  ce  qui  prouve 

Ttproihir  à  fai'mhne  ,  c'^  humiliti  i.  qu'il  coaDoifibii  ce  qu'on  appelle, 

vvùt  lu  Dlltr ptichcr  à  loai  it  monii ,  fOUvCDI  très  -  improprement  dan» 

jî  l'on  n'y  prend  pai  gardt,  c'i/i  or-  Un  ccttain  monde  ,  ia  tonne  Cvm- 

pioV. Ouarédigecetartided'apiès  pagaie.    Son   mérite  &    fa  lépu- 

le  Comte,  du   Haide   &   quelques  talion  relevèrent  également  à  des 

aunes  jêfuitcs.  Mais    on  fait  au-  emplois  lucratifs  &  honorables.    II 

jourd'hui  qu'il  faut  beiiucoup  ré-  quitta  de  bonne  heure  les  Mufes  , 

duire  les  éloges   donnés  par   ces  fe  conieatam  de  compofer,  dans 

miflîonnaires  aux  Chinois   Se   au  l'occafion,  quelques  Preeei  fiigiti- 

fondaieuT  de  la  philofophie  Chi-  rei,  que  l'amitié  ou  l'amour  lui 

noife.    Quant  à  fes   livres,  fup-  airachoient.  Il  fembloit  même  qu'il 

pofé  qu'ils  foient  de  lui ,  il«  n'ont  rougiffoit  d'fcre  homme- de-lecires  , 

pas  plus   Corrigé  les   peuples  de  quoiqu'il  dût  fa  fortune  aux  let- 

ta  Chine,  peuples  vains,  frivo'  très.  Une  vouIoiiÊtie  regardé  que 

les    Ht    avides,   que    Séiique.a'i  COntme  un  Ceaàlhommt ,    qui    me- 

téformé  les  mœurs  des  Européens,  aoii  unt  vie  fimplt  &  aijïe.    C'cft 

11  ell  pourtant  boa  de  citer  leurs  ce  qu'il  dit  aT'u/iii/rc  daosla  pre- 

leçons  de  mwalcaux  uns  &  aux  miere  vi&é  que  celui-ci  lui  fit* 

autres,  en  les  avertiflant  qu'il  n'y  Ce   propot   parut   fi   étrange  au 

a  qu'une  religion  vraie  fie  fain  te,  qui  poète  François  >  qu'il  ne  put  s'env- 

puilTechangerlftcoeurderhomnie.  ]i£cher  de  lépondre  ;  Si  je  n'arvit 

'  Le  père  Couplet  a  donné  au  pu-  cvnfiddré  en  rous  que  It  Geaiilhomme , 

blic  les  3  premiers  livres  de  la  Mo-  je  me  ftioU   difpenfi  de  tenir  youa 

nUdtCoafaeiuaa^i'nri'bv.i^kCon-  voir.  Vctïci  le  titre  de  fes  Comé- 

facitts,  en  latin,  avec  des  notts  :  dies:  Lt  vieux  Garfoa;  le  Fourbi  t 

Paris,  1687,    in-fol-i    &  on   les  /Smour    pour    amvur  ;    VEpou/e    du 

,    (raduifit  l'année  fuivanie  en  fran-  naiia  ;  le  Ch:min  du  Monde.  On  a 

çois  ,   fous    le    titre   de    Morale  encore  de  lui  plulieurs  autres  pie- 

di    Corfuciui,    in-tl...    Foy't  =">   d«    Opéra,   des    Orfu ,    dca 

Herdtrich.  '  FaftiiraUs ,    &  des    TraiuSions    de 

COKGREVE,  (Guillaume)  né  quelques    morceaux    des    poëce> 

en  Irlande  dans  te  comté  de  Cork  ,  Grecs  &  L^iins.  Ses  (Svvtcj  paru- 

.  en  1671,  mourut  en  1709,  à  j?  rent  à  Londres,  17^0,  3   vol.  in- 

ans.  Son  père  le  deflina  d'abord  à  11  -,  Scà  Birmingham ,  Î761 ,  ]  vol.' 

l'éiude  des  lois  ;  mais  il  s'y  livra  in-S". 

fans  goftt ,  &  par  confêquent  fans         CON1NCK  ,  (  Gilles  )  jéfuÎK , 

fuccès-    La  nature  l'avoit fait  nai-  néà  Bailleul.en  ityi  ,  &  morià 

tre  pour  la  poëlie,   8e  fur-  tout  Louvain,  en  1Ô36,  à  d]  ans,  a 

pour  la  poefie  dramatique.   C'efl  pubiicdes  (Tbnnunfa/rufurlaSom- 
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ne^  s,  TaanJi ,  foui  ce  tîirei  it  mtraealit,  rtUiuifyue  fim  Mtdiei 

Comnuntariorani  M    di/puiatioaum  ,  iaJagiai /utf ici  poffum:  in-S' ,l.on* 

in  unâtr/ani  DaSriaanD.Thamx,  drei,l697.   Le  pbilofophe  méde- 

Ji   Sacramenris   6-  cinfarii ;  auSore  âo,  tiop  jaloux  de  fon  ait,  l'ef- 

Mpd.  deCtmiack,  Sotittaiis  Je/ut  force  d'expliquer ,  fclon  les  prin- 

pefirtma  ciitia  ,  Jtotiamagi  :  li^O  ,  pu  de  ti  médecine,   let  guériraof 

ia-t".   Ces  Canunentaires  ooi   été  iniiacuUufeiderEvangile.Lcdoc- 

condamnéï  par  les  difféïctin  parle-  teur  Anglican  quiralCftaBlamorc, 

nents  dans  le  temps  de  la  ptoîciip-  lui  en  ayant  parlé  comme  d'un  li- 

tk>a  dei  géfuites.  vre  tTès-fufpeâ ,  il  répondit  qu'il 

CONNAN,  (Frinçoii  de)  (ci-  ncl'avoiipascompofcdansledef- 

gneur  de  Coulon  ,   maitre-des-re-  fein  de  nuire  A  la  religion  Chré- 

quètes ,  le  difttngua  fous  le  règne  tienne ,  &  qu'il  regardoit  In  mira- 

^Fi-iuiroù/parfafcicnce.llmou-  des  de  Jtfus-Chrift  comme  un  té^ 

fut  à  Paris  en  i  ;  f  i ,  i  4.3  ans.  Il  moignage  de  la  vérité  de  fa  doc- 

a  laîfTé  4  livres  de   Commeacaim  trine  &  de  fa  miffion.    On   peac 

fiarle  Droit  civil  :  à  Paris,  if  j8,  croire  que  l'auteut  avoit  de»  in- 

ia-f* ,  que  LoiUi  le  Roy,  fonintime  tentioiu 

ami,  dédia  au  chancelier  de  l'Aû-  vrag*  n 

mtal.   Ceniuui  avoit  aulli  le  dellein  reux. 


é  depuis.  Ce  iurifcocifulie  joi-  fein  de  rétablir  fa  pairie  dan*  fa' 
gaoit  â  une  mémoire  heureufe  ,  piemiere  fplendeur.  Ses  conct- 
tui  efpiit  jufic  &  capable  de  ré-  toyens  lui  ayant  donné  le  gou- 
flexîan.  vemement  de  toutes  les  lies  dépen- 
COKKQR,  (Bernard)  médecin  dames  de  ta  république  ;  &  ayant 
te,  philofophe  Irlandois ,  vint  en  été  renfermé  dam  le  port  de  Mi- 
France  à  rige  de  30  ans.  U  fut  tylène  par  Calliccatidas ,  général 
chargé  de  l'éducation  des  fili  du  desLucédémoniens,  il  fit  fi  bonne 
grand-chancelier  du  toi  de  Polo-  contenance, querenacmifutobligi 
gnet  qui  étoient  à  Paris.  Après  de  fe  retirer.  Mais,  peu  après,  Ly~ 
avoir  voyagé  avec  eux  en  Italie,  ftndri ,  autre  général  de  Sparte , 
enSiciteien  Allemagne  Se  ailleurs,  l'ayant  vaincu  dans  un  combat  na- 
ïl  devint  médecin  de  S.  M.  Po-  val,  près  d'£gros-Hoiamos ,  l'an 
lonoife,  qui  le  donna  à  t'éleftrice  avant  J,  C.  401  ,  il  fe  retira  en 
4e  Bavière ,  fa  foeur.  Il  repaffa  en  Crète,  auprès  du  roi  Evagorc ,  où 
^gleierre,  devint  tnemUte  de  la  il  reAa  jufqu'à  ce  que  Anaxircti^ 
fociété  royale.  Se  embraffa  exté-  roi  des  Perfes,  déclarât  la  guerre 
mûrement  la  communion  de  l'ê-  aux  Lacédëmoniens.  Cononferen- 


glife  Anglicane.  Un  prêtre  caiboli-  dit  fur  fa  flotte  pour  1, 

4ne,dégaifé,ayantob[enuderen>  der  avec  Phamaha^e;   &   voyant 

ttetenir  en  fecret  dans  (a  derniertf  que  les  fccours  du  roi   de  Perfe 

maladie,  on  vit  au  travers  d'une  venoient  trop  leniement,  il  alla 

porte ,  qu'il  lui  donna  l'abfolution  lui-même  à  la  cour  les  folliciier. 

&  r extrême- on dtion.   Le  malade  Le  roi  le  reçut  parfaitement  bien, 

mourut   le  lendemain  jo  oâobre  &  lui  accotda  non-feulement  ce 

1698, 'à   33  ans.  On  a  de  lui  un  qu'il  lui  demandait ,  niais  il  lefit 

livre  intitulé:  EvaagcUam  Mtditi i  amiral  de  fa  flotte.  Alors , il cher- 

léu  Defufptafi)  Haiurt  Ugibut ,  fivt  (ha  à  eùsfl%<ix  uB  nouveau  com- 
Tom.  ni.  D 
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bat  avec  les  laciiimonitasi  il  vœu  de  confacrer  fa  chevelure; 

remporta  fui  'eux  la  viÛoite  ni-  »'il  levenoit  fans  accident.  Ses  de- 

-valede  Cniile,  l'an   j^4  avant  J.  firs  ayant  été  accomplit,  ellei'ac- 

C.  1  coula  à  Eoiïd  {O  galeret ,  tua  quitta  de  fa  promefljs.  Les  cheveux 

un  grand  nombte  de  foldats,  &  confaciés  furent   égarés  qualqiie 

enveloppa  dans  le  combat  l'ami-  temps  après.  Conon.bonmaibéma— 

rai  lyfandrc  qui  y  perdit  ta  vie.  ticien,  mais  encore  meilleur  cour- 

Cetavantâge  dédommagea  Athènes  tifao,  confola  Evtrgac   défolc  de 

de  toutes  les  pertes  qu'elle  avoit  cetteperte.eoaffurant  quela  che- 

faiies  a  la  joutnéedela  Chèvre,  veluredefi<i-Ài»avoitéiéenIeTée 

16  ans  auparavant.  Canon,  qui  ve-  au  ciel.  Il  y  a  fept  étoiles  pris  de 

Doit  de  donner  à  fes  conciioyea*  la  qiKUC  du  Lion ,  qui  jurqu'alors 

Tempire  de  lamer.poiirfuivii  fes  a'avoientfaitpanied'aucuneconf- 

ConquËies  l'année  fuivinte.  Il  ta-  tellationirafironome, fes  indiquant 

vagea  les  côtes  de   Lacéctémone  ,  au  toi,  lui  dit  quec'étoit  [achevé-* 

rentra  dans  fa  patrie  couvert  de  lure  de  fafemme,  ScPie/cnuf  vou- 

gtoire,  Sclui  fît  piéfenidefommes  lut  bien  le  croire.  CamlltalàSét'- 

immenfesqu'ilavoitrccueilleïdant  en  vers  latins,  la  traduâion d'un 

,  la  Peife<  Avec  cet  argeat  Ce  un  petit  Poème  grec ,  de  Cri//inidjii« ,  à 

grand  nombre  d'ouvriers  que  les  ce  fujet. 

alliés  lui  envoyèrent, il  rétablit, en         III.    COKON  ,    ori^naite    de 

pen  de  temps,  lePyréc  &ksinurail'  Thtace ,  né  en  Sicile ,  pape  après  la 

les  delà  ville.  Les  Lacédémoniens  mottdeltan  f  ,leii  o£iobre686, 

ne  irouvereot  d'autre fnoy en  de  fe  mourut  leiifeptembrede  l'année' 

venger  de  ce  grand  homme,  leur  fuivante.C'éioiiun  vieillard  vénés 

plusimpUcableennemiiqu'eal'ac-  rable  par  fa  bonne  mine  ,  fes  che* 

cu(bi>tauprèsd'.^rtif*crcÀi,de vou-  veux  blancs,  fa  fûnplicité  &   fa 

loir  enlever  l'Ionie  Eï  TEolide  aux  candeur. 

PerfeJ,  pour  tes  faire  rentrer  fous        L  CONRAD I",  cotntede  Frsn- 

la  domination  des  Athéniens.  Tlri'  conie,  fut  élu  roi  de  Germanie  en 

tafe ,  fatrape  de  Sardes ,  le  fit  ar-  91  ï ,  après  ta  mort  de  Louh  IV. 

rtter  fous  ce  vain  prétexte.  On  n'a  OiAon,   duc  de   Saxe,  avoit  été 

pas  fu  précifémenl  ce  qu'il  devint,  choif!  par  la  diète  ;  mais  fe  voyant 

Le*  uns  difentquel'illuftreaccufé  trop  vieux,  il   propofa    Conrad^ 

fut  mené  à  AnaxtnU ,  qui  le  fit  quoiquefoneonemi.parcequ'il  le 

mourir;  d'autres  affûtent  qu'il  fe  croyoit  digne  du  trône,   h  Cette 

fauva  de  prifon.  Il  laiSàunfils,  ••  aâion  n'ell  gueres  dansl'efprtB 

appelé  Timothit ,  qui ,  comme  fon  »  de  ce  temps  prefque  fauvage, 

père,  fe  figoala  dans  les  combats,  (dit  un  hiftorien  qui  contredit  fon- 

//.  CONON ,  aflronome  de  l'ile  vent  tous  ceux  qui  l'ont  ptéeédé.  ) 

de  Samos ,  étoii  en  commerce  de  «  On  y  voit  de  l'ambition ,  de  la 

littérature  Se  d'amitié  avec  JrcAt-  »  fourbetie  ,  du  courage,  conune 

oMJe.quiluienvoyoitdetempsen  n  danstoustetautresGeclesimais, 

temp!  des probtèmes.  C'eAluiqui  »  àcommencerparC/sfû, (ajoute- 

méiamottihofa  en  aftre  la  cheve-  rll  non   moins  témérairement,  ) 

lute  de  Birialcc,  fceur  &  femme  «  on  ne  voit  pas  une  aflion  de 

de  Fialoméc-Evergat ,  vers  l'an  }oa  »  magnanimité  h.  C'eft  calomnier 

avant  J.C.Cettcreine.iDquietedu  la  nature  humaine.  Ileft  trèt-sAi 

fon  de  fou  époux ,  qui  étoit  alors  qu'il  y  avoit  moins  de  rafinemem 

ilaiule  court  de  feicon^uttci,  fit  dam  ce  fiede  qnc  dm  le  nôtre; 


,11  bv  Google 


CON     , 

Âaîs  ïl  faucëire  bien  hardï ,  })ftur 

avancer  quel'on  n'y  vit  aucune  ac- 
tion de  verni...  'Tout  les  peuple* 
reconnurent  foni-a./ ,  à  reicepiion 
i'ÀmnHl,  duc  de  Bavière,  qui  fe 
fauva  chez  lei  Huns,  &  les  enga- 
gea à  venir  ravager  l' Allemagne. 
Ils  porretînt  le  fei  Se  le  feu  jurque 
(tau  l'Alface  &  Tur  les  frontières 
de  la  Lorraine.  Cuarai  let  chalTa 
parlapromeiied'un  tKbut  annuel, 
&  mourut  le  I)  décembre  918  , 
finthiffer  d'enfants  mâlet.  Il  imita, 
iTanide  mourir,  la  génciofïcéd'O- 
<W  à  fon  égard,  en  déGgaam, 
pour  fon  fuccelFeur,  le  fils  du 
rnîmc Oito*, Kari,qui  s'étoît  ré- 
volté contre  lui. 

II.  CONRAD  n ,  dit  /<  Salli«t , 
Ëls  SHamtii ,  duc  de  Franconie, 
élu  roid'Allemagne, en  1014, après 
la  mort  de  Han  11,  eut  è  combattre 
U  plupart  des  du»  révolté*  contre 
lui.  £nicjS,  duc  de  Souabe,  qui 
■roii  auili  armé ,  fut  mis  au  ban 
^  l'empire.  C'eft  un  de$  premiers 
tienfilû  de  cette  profcrtption , 
dont  la  formule  éioit  :  i*^oiu  dicU- 

tHuTau,  Sr  nùut  l'tnyoyoai,  au  aem 
in  DiaUi ,  aux  quatre  taim  ia  moi- 
A-L'aoaée  d'aprÈs,  101 1 ,  Caarad 
paS'a  en  Italie ,  &  fut  couronné 
empereur  i  Home  avec  ta  reine 
fon  époufe.  Ce  voyage  des  em- 
pereurs Allemands  étoit  loujourt 
UDciicé  une  année  &  Sx  fVmainei 
atani  que  d'Ôtte  enttepri*.  Tous 
Invafauxde  la  couronne  éloient 
oHigéi  de  fe  tendre  dans  I"  plaine 
it  Roncale ,  pour  y  être  paffcs  en 
nvae.  Lei  nobles  &  les  feigneurs 
conduifoieni  avec  eux  leurs  arrie- 
'^ «afflux.  Les  vaffaux  de  la  eou- 
■  '^''"iquinecompatoiffoiem  pas, 
ptriloieat  leurs  fiefs,  auflî  bien 
V«  1«  arrière- vaffauï  qui  ne  fuï- 
*"'«;'  pas  leurs  feigneuri.  Ceft 
«puis  CiwfaJ  principalement ,  que 
ififii  fbnt^venuj  hétédiiaitet. 
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ConraitHttpài  II  royaniM  deBouf^ 
gogne ,  en  vertu  de  ta  donation  de 
Raoul  m,  dernier  toi,  morr  en 
Io3î,B£i  titre  de  mari  de  GifiU. 
foeur  puînée  dé  ce  prince.  Euiei, 
comte  de  Champagne,  lui  difpuia 
cet  héritage;  ntais  il  fut  tué  dant 
une  bataille  le  17  décembre  1017. 
Conrad  mourut  k  Urrecht  un  atl 
&  demi  après,  le  4  juin  10J9.  Ce 
fut  un  prince  d'un  grand  courage , 
d'un  cfprit  prévoyant,  avide  de 
gloire,  plein  de  bonté  fie  de  dou- 
ceur ,  &  d'uce  libéralité  peu  com- 
mune. Un  gentilhomme  ayant  pec 
du  une  jambe  i  fon  fervice,  reçut 
de  lui  autant  de  piecç)  d'or  qu'il 
pouvoir  en  entrer  dans  fa  botte.' 
Un  feigneur  nommé'  Baioa  lui 
ayantamené  UDJour  jidefesfils, 
tous  foriis  du  même  lit  Gi  en  âge 
de  porter  les  armes  ;  il  combla  la 
père  de  préfenis ,  Ec  donna  i  chacua 
deseilfanu  un  emploi  confomeA 

III.  CONRAD  m ,  due  deFran. 
conie,éUdeFr/i^(ri'c,ducdeS3na- 
be,  Sii'Apiis,  fiEur  de  l'empereur 
Htnri  y,  naquit  en  1094.  Après  1« 
mort  de  Laïka'ire  11 ,  i  qui  il  avoît 
dïfpuié  l'empire ,  tous  les  feigneun 
te  réunirent  en  fa  faveur  k  sifi  - 
vrienljS.  Hiari  de  Bavière, ap- 
pelé le  Saptrtt ,  s'oppofa  i  fon 
éleâion;  mais  ayant  été  mis  au 
ban  de  l'empire  &  dépouillé  de 
fes  duchés,  il  ne  put  furvivre  A 
fa  difgrace.  Le  margrave  d'Au- 
triche eut  beaucoup  de  peine  1 
fe  mettre  en  poffeâion  delà  Ba- 
vière. JTttji ,  oncle  du  défunt , 
repoufla  le  nouveau  duc;  mais  il 
fui  battu  par  les  troupes  Impéria- 
les ,  près  du  château  de  Tinsberg. 
Cène  bataille  eft  trés-céicbre  dam 
l'hilloire  du  moyen  âge,  parce 
qu'on  prétend  qu'elle  a  donné  lieit 
au3  noms  des  Guelfes  £1  des  Cii». 
Ani,  Le  cri  de  guerre  des  Bava- 
rois avoic  éié  H^tlfi ,  nom  de  Itut 

Dij. 


Upl:«lbv  Google 


Jfi       cow  cow 

ràiénl-.  Se  celui  dct  Impétîml  ptinceAumaîn,  libéral  &  [MCiuCf 

|r<ii£ii£at  ,0001  d'un  p«it  village  maii  d'un   géiiic  très  -  médiocre  , 

de  Souabe ,  dan*  lequel  FridirU,  duc  donnant  avec  facilité  dam  les  grau» 

deSouabci  leur  génénl,  avait  été  deieatreprifciipur  *ûi,  peuhen- 

clevé.  Peu-à-peu  cet  nomtfcrvi-  fcux,peu  confiant  dans  l'exécno 

rcnt  à  défigner    ICf  deux  partis,  tîon,  quoique biave dans  lepérifî 

Enfin,  ilj  deviurest  tcllemeoi  à  la  Simple  dans  fei  maniciet  &  dan» 

mode,  que  les  Impériaux  furent  fa  conduite ,  il  eut  une  douceur  dS 

(dîl-on)  toùjoun  appelés  Wti-  caïaâere  q«î  dégénéra fouvent en 

ÏÙniinu ,  Se  que  l'on  nomma  JFiifi  foîbldle.  Guerrier  intrépide  ,  boit 

tons  ceux  qui  étoient  coniraires  prince, foible  empereur  ;  ces  trois 

aux  empereurs.  Les  Italiens,  dont  mots,  dit  M.  Atoaiigni,  renferment 

la  langue  plus  donce  que  l'Allé-  £ei  qualités  Ec  fes  défauts, 

mande,  ne  pouvoir  recevoir  ces  IV.    CONRAD   IV,    duc     de 

mots  barbares,  les  ajuAcrent  com-  Souabe,  B(  fils  de  FriiaU  II,&Ët 

ne  ils  purent ,  S(  en  compoferent  élite  empereur  après  la  mort  de  cS 

leurs  Gu<//u&Ieurs  GihiUiu.  C'eft  prince  en  Iijo.  Le  pape  lanoca» 

rétymolo^e  que  quelques  hiflo'  /^,  au  litu  de  le  couronner  eiE— 

riens  donnent  à  ces  deux  noms;  pcreur,  fit  prêcher  une  croifade 

nais  elle  n'eft  pas  avouée  générale-  contre  Ini  &  contre  Main/roi,  bl^ 

incnti  &  nous  en  rappottons  quel-  tard  de  friiera  II,  fidèle  alors  & 

qucs  autres  ailleurs  :(v('j'.  Buon-  fon  frère  &  aux  dernières  volontés 

DELMOKTE  ].  Quoi  qu'il  en  foit ,  de  fon  père.  Mainfi-o! ,  prince  de 

l'expédition  de  Canr»d  IIl  dans  la  Tareuie ,  gouvemoîi  Naples  &  la 

Terre-fainte  fut  beaucoup  moins  Sicile  au  nom  de  Conrad.  Le  pape 

beureufe  que  fa  guerre  Eoutie  la  vouloitdifpoferdecesdeuxroyau- 

Saviere.  L'intempérance  fil  périr  mes,  que  les  faâionsdes  Gihilmt 

une  partie  de  fon  armée.  Bt  non  StdeiCiK/yûpartageoient  &défc- 

pasle  poifon  que  les  Grecs  étaient  loieni.Ellesavoîent  commencé  pae 

foupçonnés  de  jecer  dans  les  fon-  lis  querelles  des  papes  St  des  em- 

taines^à  moins  que  l'on  ne  veuille  pereurs.  Ces  mots  avoieni  été  par- 

croire  que  l'une  &  l'autre  de  ces  toutunmot  deratliement.dutempi 

caufes  contribuetcnt  à  ces  perces,  de  Frcicric  II.   Ceux  qui  prêtcn- 

ConMi,  de  Wiour  en  Allemagne,  dolent  acquérir  des  fiefs  &  des  ti> 

mourut  à  Bïmberg  le  ij   février  tietque  les  empereurs  donnoient . 

Iijl  ,   fani  avoir  pu  être  cou-  fe  déclaroient  Giie^iiuiles  Cuc/yu 

ronnéen  Italie,  ni  laifferle  ro7au-  paroiflbieni  plus  panifans  de  la  li' 

me  d'Allemagne  à  fon  fils.  Quel-  berié  Italique,  quoique  la  plupart 

que*  auteurs  ont  raconté  un  irait  de  ceux  des  états  de  rEgIifefuâ*eoE 

de  générofiié  de  ce  prince.  Après  pour  les  papes.  Ces  faâionsfe  fut> 

la  prife  de  Vinsberg,  il  ordonna  divlfoieni  encore  en  pluGeurspar^ 

de  faire  prifonniers  tous  les  hom-  ris  différents  ,  Se  nourtiffoient  le» 

mes,.  Se  de  donner  la  liberté  aux  dîfcordes  civiles  8c   domeftiques.' 

femmes.  Conrad  accorda  a  celles-  Cefutaumilieudecestroublesque 

et   d'emporter  ce  qu'elles   pour-  CoKraJpaS'aenltalie  poorfc faire 

roient.   Elles  prirent  leurs   maris  reconnoicre  roi  des  Deux-Sicile*. 

fur  leurs   dos.    Se  leurs   enfants  U  prit  Naples,  CapDue,Aquino, 

fous  leurs  bras.  L'empereur ,  tou-  8t  monruc  bientât  après  à  la  fleur 

ché  de  leur  amour,  pardonna  à  de  foo  3ge,  le  19  mai  iif4.  On 

tens  les  habitanu.„  Caïuai  fut  un  accufa ,  fans  doute  à  toit ,  MaU' 


Upl:«lbv  Google 


C  O  N  C  O  N  « 

froide  l'avoiTfait  empoifoniur. H  raiir,eci'ES/aiaA,6netOih>m, 

cutd'Eiî/âifti,  fiUeduducdcBavie-  duc  de  Bavière,  n'avoit  que  |  an 

>e,l'în(ortunéC<iiu'iiiiîii.  K.cemot.  lorfquefon  père  mourut,  laiflant 

V.  CONRAD,  de  précepteur  de  la  régence  du  royaume  de  Naplei 
f  empereur  Henri  IF,  devint ,  l'an  à  Maûifioi ,  qui  fatigua  le*  pape* 
107J  ,  évfque  dljirtcht.  Il  n'eft  par  fes  courfei  fui  lei  terrei  db 
gueret  coonu  que  par  loa  zèle  ex-  ï'Egtife,  l/rtain  IV,  cher^aot  un 
celCf  pour  cet  empereur  contre  le  vengeur ,  donna  l'inveAiture  de  ce 
papi  Grégoire  VII.  I]  fut  aflaf&né,  royaume  i  CkarUi  £  Anjou,  frère 
raiiI099,daiu(bnpalaif,oùiltftoit  de  St.  Louit.  Mainfiai  ayant  été 
ca  piiere ,  après  avoir  dit  la  meSe.  aie  dan»  la  bataille  de  Beaevcnt , 
Les  uiu  en  accufent  lei  paitîfant  que  Ctar/ti  lui  livra,  Coiiraéiii,ijfi 
Au  marquis  d'Eghn,  dont  ce  pré-  de  ij  aiu  ,  prit  le  tiire  de  roi  de 
lac  retenoii  Ici  terret ,  que  l'empe-  Sicile  ,  &  paâTa  ta  Italie  où  l'ap* 
reurluiavoit docnéeiiufqu'àtroi*  pcloit  une  fafbon  puiflante.  Lee 
foi*;  les  autres,  un  maçon,  dont  Gitdini  le  leçurenidani  Rome  au 
il  avott  furprii  le  fecret  pour  blùr  Capitole ,  comme  un  empereur. 
Solidement  une  églife  en  terre  ma-  Tous  les  cisuri  ploient  1  lui ,  Se , 
récagcufe.  On  lui  attribue  diveii  par  une  deftioée  finguliere  ,  (  dît 
Ecrits  ca  iive-M  de  Henri  IV ,  diat  un  hiftoriep  )  le*  Romaînt  Se  le* 
le  Recueil  du  Piccet  apaiag/ùq^ei  ic  Mufulman*  fedécUrcientenmSme 
cet  empereur  :  Mayence.  if  10 ,  tt  temps  en  fa  faveur.  D'un  cAié.l'ùv 
Hanovre,  i6ii,ia-4*.  fam  Hiarî,  frère  iîAlfonfe  X,  rcM 

VI.  CONRAD  DE  Matemce,  deCaflille,  vrai  cheval icrerranc , 
^ConB^DUsEplJtoplit)iuK\xtAe\^L  pafTe en  Italie,  &  fe  fait  déclarer 
Ch'oaique  de  Md^cnn,  depuis  1140  fénaieiu|dans  ^me ,  pour  y  fou> 
îufqu'cni2jo,  imprimée  eni;3;  :  tenir  leidroitt de  Conriirfùi.Deratt- 
compilation  indigeile ,  malt  utile  ire  ,  un  toi  de  Tunii  luî  pTËte  de 
pourl'hiftolredcce  lempS'ld.  l'argent  Se  des  gaietés;  &iou*lea 

VII.  CONRAD,  cardinal,  11^  5arrafini,teftéidanileioyaumeda 
cbevSquc  de  Mayence,  mon  en  Naplc),  prennent  le*  arme*  pour 
Iioi  >  fut  clcvé  3  la  pourpre  pir  le  défendre.  Ces  fecouri  furent 
Mexanire  IlliStVaaXiiHuc  (.'nR.  ïnutLlei.  Conradln  fait  prïfoaaier 
k  premier  qui  ait  été  cardinal ,  n'é-  par  fon  compétiteur  au  Champ-de- 
tant  pas  de  Rome ,  ci  d'Italie.  Lys ,  près  du  lac  Fuciu ,  le  1]  août 

VIII.  CONRAD ,  connu  fous  le  iiSS.  après  avoir  perdu  une  ba- 
liomd'.4iîajt'j^c'';cnjîr,al>béd'Uf-  taille,  eut  la  tèie  iranchéepaiU 
perg  au  diocefe  d'Ausbourg ,  mort  main  du  bourreau ,  au  milieu  de  U 
vers  1140,  lailTa  une  CAronifur!  qui  place  de  Napics,  le  a6  oCtobre 
lînit  à  Tan  1119,  Se  qui  fut  con-  1169,  Son  coufm,  le  duc  d'Au- 
rinuée  par  un  anonyme  ,  depuis  triche ,  eut  le  mSme  fon.  »  Malt 
Frddtrie  II  jiifqu'à  Chartei-Quini.  n  auparavant ,  dit  Fleuri ,  on  les 
On  en  a  une  édition  de  Bile  en  ••  mena  dans  une  chapelle ,  où  on 
IJ69,  ïn'foUo,  enrichie  de  cette  t>  leur  fit  entend re  une  mefTedes 
continuation.  L'auteur  flatte  trop  •>  morts ,  pour  le  repos  de  leur 
les  empereurs,  &  ne  ménage  pas  h  ame  i<.  On  les  exécuta  enfuite. 
affez  les  pontifes  Romains  qui  ont  >.  C^flr/tjfdit  ftw^rfion)  voulutêlte 
co  des  querelles  avec  eux^  »  témoin  de  ce   irifle    fpeâacle  ; 

CONRADIN,    ou    Conrad  &  «  fltfacrifiani  l'intérêt  de  fa  gloire 

Jani.uélc^  mari  jijide  Ceo-  »  i  une  cniellc  politique  ,  Ineft 
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H  fit  pvint  de  fcrupule  d'acqu jrir  m  txttce  un  tel  empire  fur  ua  au^ 

»  une  couronne  par  un  (rime  t.,  «  trero!.-»  Quelque  tempi  apré», 

X.e  malheureux  Canradln  jeta  fon  li  mort  de  Conrd^'n.Iei  Allemands 

gant  de  l'échafaurl  dans  la  place,  prétendirent  qu'un  jeune  homme, 

pour  maïque  de  l'inveftiiure  qu'il  nommé  Siacli ,  fili  d'un  maréchal , 

donnoit  à  celui  de  fes  parenu  qui  étoit  Conraiin ,  à  U  place  duquel 

voudioit  le  venger.  Un  cavalier  on  avoît  fubflitué  un  crinûnel  Tut 

myanteulihardiefledeleprendre,  l'échafaud  de  Naples.  iAxi»  Stock 

le  porta  à  Jacjua,  roi  d'Aragon,  ne  jugea  pai   à   propos    de  fou- 

quîavoitépouféunefillede Afdffl-  tenir  long-temps  un  perfonnage 

froi.  Ceft  ainfi  que  fut  éteinte,  û  dangereux;  Ec  de  lui-même,  il 

par  la  mort  ta  plus  ignominicufe ,  retourna,  iitCaùati,  à  fon  enclume, 

cette  race  des  prince*  de  Souabc ,  CONRART  ,  (  Valentin  )  con- 

qui  avoir  produit  tant  de  rois  &  feiller-fccréiaiie  du  roi,  né  à  Pa- 

d'empereurs.  L'infortuné  Conraim  ris  en  1603.  L'Académie Françoife, 

n'avoitquei6anï,loifqu'ilfutdé-  dont  il  fut  fecrétaire perpétuel,  1* 

capîté.    Le  bourreau  qui  lui  Iran-  regarde  comme  fon  père.  Ce  fut 

cha  la  tËte,  périt  luimËme,  dit*  dam  fa  maifoa  que  cette  illuftre 

on ,  par  la  main  d'un  autre  exé-  compagnie  fe  forma  en  1629  ,  & 

cuieur,afîn,  [ dit âraaif me)  qu'il  s'alTembla  jufqu'en  1634,  Coann 

ne  pût  fe  vanter  A'aroir  répandu  un  coniribuoii  beaucoup  à  rendre  ces 

fi  noble  fang.   Quelques  hiflorîent  aflembléesagréablcs.parfongoût, 

prétendent  que  ce  fut  le  pape  de-  fa  douceur  &  fa  politeSe.  AulK  il 

ment  IV  qui  confeilla  à  CharUs  de  a  encore  de  la  célébrité,  quoiqu'il 

ledéfairedeConrdifin.par  ces  mots;  n'eût  jamais  fait  imprimer  que  fon 

CoKRADi  rUa ,  Cara/i  mon  ;  Ca-  nom ,  fuivant  une  mauvaife  épi- 

KOLi  rha  i  Conraii  mon  :  »  La  vie  gramme    de   Linitrt ,  tt   quoiqu'il 

»  àeCenradincttUmortdeCharltii  Ignorât -le  grec  ,  fit  qu'il  fût  très- 

K  &  la  vie  de  CharUi  eO  la  mort  peu  de  latin.  Ses  Ltuni  i  Fillhica  ; 

»  de  Conraéln  n.   Mais  ce  fait  efl  Paris,  16S1,  in-li  :  fon  TraiU  it 

très-^auK,  Se  quelque  forts  qu'on  CaAioa  it  rOrjMurvParis,  16^7, 

fuppofe  les  mécontentements  que  in-11 ,  qui  a  reparu  en  1686 ,  fout 

la  maifon  de  Souabe  avoir  donné*  le  nom  de  MlchUle  Fauehtur;  fes 

aux  prédéceJTeurs   île   Uimim ,  il  Extraits  de  Martial ,  2  vol.  in-ii  i 

n'efi  pas  probable  que  ce  pontife  ,  Se  quelques  autres  petits  morceaux 

qui  étoit  de  mœurs  auflercs,  eût  qui  nous  refient  de  lui,  n'ont  pas 

porté  fi  loin  le  relTentinienc.  D'ail-  un  grand  mérite.  II  mourut  le  3) 

leurs,  félon  les  meilleurs  chtono-  Teptembre  1675 ,  a  71  ans.    Conrart 

logiftes.C/fmEni/^ctoitrnortavant  gouvemoit  fon  bien  fans  avarice 

l'exécution  de CoflMi/Hi.  Cependant  &fans  prodigalité.  Il  étoit  d'unca> 

il  fflUott  que  ce   bruit  populaire  raflcie  généreux,  très-fenfible  à  l'a- 

eût  été  accrédité;  car  on  lit  encore  miiié  ;  &  lorfqu'une  foisoaavoit 

aujourd'hui  fur  le  tombeau  de  Con-  la  fienne,  c'éioii  pour  toujourt; 

radin,  une  Epitaphe  en  vers  latins,  fil'on  pouvoic  lui  reprocher  quet- 

dom  le  fens  eft  :  «  Hclas  !  la  pré-  que  chofe  à  cet  égard ,  c'étoit  de 

»  diâion  du  peuple   ne  t'efi  que  trop    cxcufer  fea    amis.    Peu  de 

»  trop  accomplie ,  la  vie  dt  Chah-  perfonnes  ont  eu  ,  comme    lui , 

»  LX!  ayant  tnfn  iti  la  mort.  Que  l'amitié ,  la  confiance  &  le  fecret 

»  les  lois  fe  laîfent ,  &  que  tout  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  grand 

»  foit   reaverfé,  puifqu'un  roi  daos  tous  Usécats  du  royaume .» 
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ta  hoimci  St  en  femmet.  Oa  le  aoit  aux  Dieux  &  aux  DccITu  du 

conrulioit   fur    Ici    plut  graodu  ptetnier  ordre,  lit  étoieni  douze  , 

■%î[«s;  6c  comme  il  cocnoifloic  fivoir  ;  Jupittr,   Ntiune ,  Mari, 

le  monde  nù- parfaitement,  on  Apollon,  Menurt,  fVciiin  ,  /une», 

avoit ,  iaai  fet  lumierei ,  un«  ref-  f^tjlii  ,    Miacm  ,    Vhui ,   Diant., 

fonrce  affttrée.  Il  gardoii  invîala>  Cirii.   Cet  douze  diviaiiés  ptélt- 

Uement  le  feciet  det  autres ,  &  le  doient  aux  douze  mois  de  l'anaie. 

CcQi  on  De  pouvoit  pourtant  pj»  Chacune   avoit  ud    moit  qui  lui 

dire  qu'il  (ùt  caché ,  6c  fa  pru<Ieiice  ^totialfigné;  6c  leur*  douze  Âaioet, 

D'tvoit  rien  qui  tint  de  û  fioeSie.  eorichietd'or.étoieatélevéetdina 

On  l'accufoit  d'écre  un  peu  opi-  la  grande  place  de  Rome.  On  a^ 

niitre.   II  é toit   Proteftam  ,  Se  il  peloiileurifèies  Con/uiiia. 

leftatttiiché  à  fa  religion.  On  dit  I.  CONSTANCE I",fiiraonimé 

^n'il  rerojroit  Ici  écrits  du  cèle-  Chlon  i  caufe  de  fa  pJleur ,  fib 

liieC/aarfe,  avant  que  ce  miniftre  d'E^mpt  Stfut  ie  Confiantia,  dot 

letpubliit,  Caardn  éioic  parent  de  le  joui  i  un  fcigneurdiftingiié  ds 

CaJiaii,  depuit  évâque  de  Vence.  la  haute  Moelle,  vers  l'an  i;o.  Con- 

Lorfque  celui-ci  vcnoii  de  la  pru-  nu  de  bonne  heure  pour  un  homniB 

▼iace,il[ogeot[cheï tuiilesgeni-  plein  de  venu,   de  fngelTe  Se  de  . 

de-lettret  t'y  a^cmbloieni ,  pour  courage,  il  fut  nommé  Céf'ir  en 

camdrc  l'ibbé  faire  Is  leâure  de  392 ,  Se  mérita  ce  litre  par  fei  vic- 

lbpoëâei:6c  vsilàlapremiereori-  toitet  diini  la  Grand e- B reia goe  & 

gine  de  l'académie.  djniU  Germanie.  11  répudia  alorc 

CONRINGIUS .  (  Kmdfitiu  )  fa  première  femme ,  pour  époufcr 
rofcffeut  de  droit  à  Hclmftadt,  ncodorti,SlledeMiixiin!tii-Hucule, 
né  à  Norden  en  Frife  l'an  1606 ,  collègue  de  Diociitlta.  Devenu  ent- 
mott  le  II  déceabre  i63i ,  à  7j  pereur  par  l'abdication  de  Diacli. 
■Bi ,  fut  confulté  par  pluSeun  'ica ,  il  partagea  l'empire  avec  Ga- 
priscei  fut  les  affairet  d'AIlema-  Ice-Maximiai  en  301.  Il  s'attacht 
gie  &  fur  l'hiftoire  moderne  ,  à  faire  dei  heureux,  Si  y.  réullît. 
fi'il  poflëdoii  parfaitement.  On  a  hCi  Chrétiens  ne  furent  point  lour- 
de lui  beaucoup  d'ouvrage*  deju<  mentes  dam  les  pays  de  fon  obcifr 
rifpruileace  &  d'hiftoire.  I.  Dt  an.  fance.  Il  feignît  de  vouloir  chalTer 
Éfiiiaihut  Atadtmieu Dlffsnatiaatt  de  fon  palais,  ceux  de  fcs  ofUcier* 
ftftam.  Cei  dilTettatïons ,  réimpri-  quineienonccroientpasau  Chiif- 
méeteni7i9,  >>>'4*~'  fiit  favsntes  lîanifme.  I!  y  en  eut  quelques- un* 
&  curieufes.  IL  Opcra  Jariiica  ,  quifactifierent leuireligianàleurt 
PiUduSr  Philo fcphics.  III.  De  ari-  intérits}  6c  d'autres  qui  aimeTefU 
^iJatii  Gtrmtniti,  Gcc.Sa.fafGon  mieux  perdre  leurs  charges  ,  que 
pour  l'AHemagoc  6t  fa  crédulité  de  trahir  leur  confcience.  U  nt 
lui  ont  fait  avancer  bien  dos  cho-  voulut  plus  voir  les  pcemieit,  dî> 
lêiauhafard,  fur-ioui  lorf qu'elle*  fane  eu  que  des  lâches  qui  avoient 
ont  paru  favorable*  à  fa  patrie.  Le  •■  trahi  leur  Dieu ,  ttahÏToieni  bieit 
corp*  des  ouvrages  de  Covingiui  a  »  plutaifémentleurptince-jitEcil 
fani  en  7  vol.  in-fol.,  à  Brunf-  confiaauxfecondsfapeTfonneSifet 
vick,i7}o.  Il  étolt  marié  tt  avait  fecTett,apfit  les  avoir  comblés  d« 
CD  onze  enfin».  bienfaits.    Ce  grand  prince  mou- 

COSSCIENClEUX,  vojri  tui  à  ïotck  le  ij  juillet    306, 

Kimra.  aprèt  avoir  déclaré  Céfar  fon  fil* 

CONSENTES, non ^'on  don*  CviifiamUt,  U  eut  de  fa  féconds 
D  iv 
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tcmtne ,.  Juitt  -  CoBjtaate ,  qui  fut  tiUIeteot  es  pièces  Tes  atmées  % 
père  de  Juiwii  dit  YApofiot  &  de  6c  remportereoi  neuf  viâoires  fi- 
Caliai...  La  valeur  de  Confiance-  gnaléei.  L'Occident  n'étoit  pas 
Giiore,  (dit  M.  Thomai  ,)  a'itti  plus  tranquille  que  l'Oiienc.  Ma- 
lien à  foD  humanité.  Empereur,  ^«"«iGeiinaiad'origiiie,  procla- 
il  fut  niodefte  Et  doux.  Maître  mé  empereur  à  Autun  par  les  fol- 
abfotu  , il  donna ,  par  fes  vertus,  dats,  6t  i'.lraniDB.élu  aulG  ver«ie 
des  bornes  à  un  pouvoir  qui  n'en  même  temps  à  Sirmich  dans  la  Pan- 
avoit  pas.  II  n'eut  point  de  tréfor,  nonie-,  s'étoieat  partagé  les  éian 
parce  qu'il  vouloit  que  chacun  de  de  Confiantbi  le  jeune  Se  t^Conf- 
fts  fujets  en  eût  un.  Let  tours  de  '""'.  Canfiaaet  leur  frère  marcha 
féies.ilcmpruntoiila  vatffelled'or  contre  l'un  &  l'autre.  Vitranion  , 
&  d'argeaide  fesamis.  parce  qu'il  abandonné  de  fes  foldats.  vint  im- 
n'en  avoït  pas  lui-même.  Il  fut  hu-  plorer  la  clémence  de  l'empereur  , 
inain  en  religion  comme  en  poli-  &enobtiocdesbicnsfuffifaatspour 
tique-,  Et  tandis  que  les  autres  em-  paffer  le  rede  de  fa  vie  dans  l'a- 
peteurs ,  fe«  collègues ,  perfécu-  boodance.  Magntatc ,  vaincu  à  ta 
toient  par  uhefuperEtition  inquiète  bataille  de  Murfie  ,  aptes  une  vî- 
&  féioce,  il  ne  Ai  ni  dceffer  un  goureufe  réfiAance,  fut  obligé  <Ie 
échafaud.  ni  allunier  un  bûcher.  prendre  la  fuite.  Conj?'»», qui,  peir- 
II.  CONSTANCEII,  (EUyiui-  danilefeu  del'aâion.s'étoit  retira 
Juliiij-Confianiiut)  fécond  fils  de  dans  une  égtife ,  voyant  la  cam- 
Con/lamialt  Cnaà ,  It  dtFaufia  fa  pagoe  cou  vËrte  de  cadavres,  pleura 
féconde  femme,  naquit  à  Sirmich  amé[enient,&doiuia  ordre  d'avoir 
l'an  ;i7  de  l'ere  chrétienne.  II  fut  foin  des  bleScs  &  d'enterrer  les 
feit  Céfaren  ^i^.&éluempeteur  tnorts.  Magaeitee,  défait  de  nou- 
cn  3)7.  Les  foldats,  pour  alTurer  veau  dans  les  Gaules  par  les  lieu - 
l'enijpiTe  aux  trois  fits  de  Ciui^dniù),  tenants  de  Coafianct,  fe  dooDaJa 
naffacrereni  leurs  oncles  8c  leurs  mort,  pour  ne  pas  tomber  dans  les 
coufins,  [voy.  UjiHViBAUts)  tt  mains  du  vainqueur.  Ainfi,iout 
tous  les miniftres  de  ce  prince, é  l'empireRomain.partagéenircles 
l'exception  de /ii£»  r.^^di&de  trois  enfants  de  Ceafiaaci,  fe  vit 
■Caliiu  fon  frère.  Quelques  hiflo-  alors  réuni  l'an  ^{i  fous  l'autorité 
liens  ont  fi>up;onoé  ConSana  d'à-  d'un  feu).  Confiance,  n'ayant  plii* 
voir  été  l'auteur  de  cet  horrible  de  rival  à  craindre ,  s'abandonna  i 
inaSkcre ,  fie  S.  Aiha.ne.fe  le  lui  re>  route  la  rage  de  fon  rcfTcntiment: 
proche  ouvettement:  d'autres  pré-  H  fuffjfoitd'eireroupçonnéd'avoîf 
tendent  qu'il  ne  fît  que  céder  à  la  pris  te  parti  de  Magamce ,  d'&re 
séceffité  Se  à  la  violence.  Après  dénotfcé  par  le  plus  vil  délateur, 
cette  exécution  barbare  ,  les  fils  de  pour  être  privé  de  fes  biens ,  ent- 
Con/laaiin  fe  partagèrent  l'empire,  prifonné,  ou  puni  de  mort.  Qui- 
ifoR^dn»  eut  l'Orient,  la  Thrace  3c  conque  palToit  pour  riche,  éioit 
la  Grèce.  Il  marcha,  l'an  3)8 ,  coii>  nécelTaitcment  coupable.  Ttms  au 
trelesPerfei,  qui  aIHégeoient  Ni-  après,  en  356  ,  Ccnfiante  vint  i 
£be,ji  qui, àfon^rrivéie, levèrent  Rome  pour  la  première  fois,  y 
leGége  Scftretirerentfurteuistcr-  triompha.  Se  s'y  fii  méprifer.  (te 
ses,  après  avoir  été  vaincus  près  lranfports,parfesordrei,  l'obélif- 
de  cette  ville.  Ces  avantages  fit-  que  que  Cenjlantln  avoit  tiré  d'Hé- 
leni  de  peu  de  durée.  Les  gêné*  liopolceo  Egypte,  SeilfutdrelK 
fiuxPci£ts,vainçiucuni  leur  tour,  ilaos  le  Gtsud-CUque.  Let  ptojp^ 
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mis  ie  Juna  ,  alors  vainqueur  IV.  CONSTANCE,  était  fils 
dus  tes  Gaule* ,  réveillèrent  fa  ja-  d'un  cabaretier  de  Ciphalonîe  ,ruî< 
lanfie,  fur-tout  lorfqu'itapprii  que  vaDilechevalieideF(iriûi,oud'un 
l'année  lui  avoii  donné  le  titre  noble Vénitienqutétoîtfilidngou- 
d'Augulle.  n  marchoii  à  grandes  vemeur  de  cette  ile ,  félon  d'au- 
iournéexcoatreluî.lorrqu'ilinou-  t«ï.  Il  devint ,  par  fon  efprit  fit  ta 
tut  à  Mopfuefie  au  pied  du  Mont-  politefle ,  hacalon ,  c'eft-à-dire ,  pre- 
Taunis,  le  3  novembre  ]6i  ,  k  mier  miniltre  ou  grand- vifir  dit 
4!  ans,  apris  en  avoir  régné  1;.  royaume  de  Siam.  Cet  homme,  né 
Enidùii^  Arien  lui  donna  le  bap-  avec  beaucoup  d'ambition,  E(vou- 
ijme  quelques  momenis  avant  Ca  tant  introduire  le  ChriAianifme  à 
mort.  Cette  feAe  avoit triomphé  Siain,détemiinaleroi,daniil'toit 
fous  fon  règne,  &  la  vérité  &  miniftTe.ienvOTeruneambaffade 
riiinon;e:e  furent  opprimées.  Ce  À  Louii  XIV.  Il  fît  partir ,  par  le 
prince  ambitieux  ■  jaloux ,  méfiant ,  confeil  des  Jéfuites  .trois  Siamois , 
gouverné  par  fes  eunuques  &fes  avec' de  grands  préfents  pour  leroî 
courtifaïu.futeafindupedefesfoï-  de  France,  à  qui  le  roi  de  Siam 
blefles-.&s'iln'eùt  perdu  la  vie,  dit  rendoitcethommage.  Les  envoyés 
un  hiftotieu ,  il  eût  au  moins  perdu  dévoient  faire  entendre  que  le  prin- 
l'empire,  U  n'hérita  point  du  goût  ce  Indien ,  charmé  de  la  gloire-du 
defon  père  pour  les  lettres.  •>  Il  monarqueFrançois.nevouloiifaira 
»  (voit,  dit  Ammiai'  MarieUim ,  de  traité  de  commerce  qu'avec  fi 
K  peu  de  génie .  peu  de  goût  ;  Se  nation ,  flc  qu'il  n'étoit  pas  m£mtf 
H  il  fe  dcfiott  de  tous  ceux  qui  éloigné  de  fe  faire  Chrétien.  Les 
»  moatroient  quelque  talent  ex-  premiers  envoyés  périrent  fur  mer 
<•  ttaordinaire ,  &  qui  furpaflbient  en  t68o;  les  féconds  arriveient  1 
n  les  autres  dans  fa  cour  ».  Non  Verfailles  en  1684.  La  grandeur 
moins  biiiTre  que  defporique,  il  du  roi  fiatiée  ,  Bc  l'cfpérance  tia 
voulut  encrer  dans  les  difputes de  convertir  les  infidèles,  l'engage- 
l'Aiianifme,  chaffa  de  leurs  fié^  rent  d'envoyer  lu  roi  de  Siam  deux 
gts  les  plus  grande  évoques ,  af-  ambaffadeurs ,  le  chevalier  de  Chou- 
fcnbla  fynodcs  fur  fynodes  :  dfl  MauScrabbédeCAo^fî.aveclîx dé- 
font qu'un  écrivain  Paye»  dit  fuites.  Ils  furent  magnifiquement 
pliifammeot  qu'i/  «vit  nind  tu  reçus.  Le  roi  de  Siam  promit  de 
foUiini  imiliqaet  i  faret  dtfaini-eya-  s'inftniite  de  notre  religion  ;  mais 
gatci  chifi  it  l'Eglift,  ce  ne  fut  qu'une  vaine  promefTe. 
111.  CONSTANCE  De  Nisse,  Quelques  mandarins,  à  la  tête  def. 
généra!  des  armées  Romaines,  foui  quels  étoitJ'iiracAri,  fils  delà  nour! 
hmotiui,  qui  lui  fit  époufer,  en  rice  du  roi  ,  ayant  apperço  de 
41T,  Platidii  fa  foeur,  fit  l'affocia  à  la  méfinielllgence  entre  Cenflanct  ,- 
l'empire.  II  vainquit  Cooflanii*  le  &  iti  f  argua  ,  généra)  des  trou- 
jeune ,  Ceriflani ,  Girmit ,  Joria ,  pes  Françoifet ,  voulurent  en  pro- 
ehilTa  les  Godis  des  Gaules ,  6c  fit  fiter  pour  chaffer  les  François  da 
prifoonier  le  rebelle  Atulai.  Une  pays  8c  fe  rendre  maîne  des  af- 
.poffédaU  dignité  impériale  qu'en*  faites.  CHiiIaim  périt  dans  les  louiv 
viron  7  mois,  11  mourut  en  411 ,  menu.  FUratha,  chef  d'une  conf- , 
Kgreité  comme  un  guerrier  &  un  piration  contre  le  monarque  Sia- 
poltiii]uc,&  comme  le  bouclier  de  mois  &  fon  miaiftre,  tint  ce  prince 
l'empire.  VaJtntmiin  lll ,  ton  fils,  captif  dans  fon  palais,  Bc  monta  fur 
lïju  aprèt  Ivi  dans  l'Occideiit,  le  tttat  aptes  ii  mon ,  non  fans 
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tovpçott  d'avoir  Arigi  la  }onn  Hat  daai  les  Pyrenëei ,  l'u  }  J  eJ 

de  Àin  malire,  La  femme  de  Conf-  Les  Cbrédeiu  ont  beaucoup  lou« 

uxtttiK  d'abord  Ibllicitée  parle  fUs  ce  prince.  Les  Piyeiu  l'ou  accufé 

de  Piiracha  à  entier  daiu  fon  {i-  de*  plus  grandi  vices;  mai»,  com- 

lail;  mais  l'ayant  lefufé,  elle  fut  meilfe  déclara  contre  ces  deratera. 

condamnée  à  (eivir  dam  û  cuifioe  leur  lémoigoage  doit  paroitre  fuf- 

dc  l'ururpaieur,  quilutconfiide-  pcâ.  t^^Joiu  n'avoit  que  joins, 

fuîi  l'éducation  de  fei  enfants.  On  lorfqu'il  fut  égorgé  ï  il  en  avoit  r^ 

s  deux  Via  de  Cenfianci  :  l'une  par  gné  i }.  Foyc^  Cohstuttik  m  ,  à 

k  pete  A'Oriimi,  1690,  in  -  12  ,  Ufn. 

qutlepeintcommeuachrétienzéU         II.  CONSTANT  II,   empereur 

ft  vertueux; l'autre  par  Zle/IiiB^w,  d'Orient,  £.\i  i'MeratÙat-Can/lantiit 

]7It,ia-ii,quilerepréfentecom-  &  petit-fils  A'Htracliut,  fut  mis  à 

jne  un  aventurier  qui  fut  la  vicr  ta  place  de  fon  oncle  Heraclcoaa^ 

fine    de   foa   ambition.    De    ces  en64i.LeiMonoihéIiiesravoicnt 

deux   portraii*  fi   différents,   on  élevé;  illcs  protégea  St  l'en  laifTa 

pourroh  en  faire   un   itoilîeac  ,  gouvetner.    La  Patriarche  PatU  , 

qui  ferait  peut-être  plus  reffein-  maître  de  fon  efprit ,  l'engagea  à 

Ûani.  fupprimei  l'£9Ae/< ,  &  à  mente  en 

.   CONSTANCE,  (l'impératrice)  fa  place  le  Tjpt.  Cétoit  un  édii . 

weji  Henri  VJ.  dans  lequel ,  après  avoir  expofé 

CONSTANCE  SE  Pkovençe,  les  raifonspourSt  contre,  onde* 

*«r^HEMHi  l.a."  IX,  &  ROBEKT  feodoitaux  orthodoxes  Ei  aux  hé- 

n'  III.  rétiques  de  difpuier  fur  les  deux 

CONSTANT  I",   (FUviiu-Ji.-  volontésde  J.  C.   Le  pape  Marri» 

!Cur-CanA<iiif  (  iroifiemefîls  de  Conf-  I,  nouvellement  élevé  fur  la  chaire 

taïuinïe  CraadbiAt  Fai^a ,  naquit  deRome,  condamna  le  7^^en649 

en  ]to,&  fut  proclamé Cefàr en  dansun concile. Ctu^dju. irrité con- 

31  j.  Il  eut  l'halie,  l'Afrique ,  l'U-  tre  rtânfo/i  fon  frère ,  i  qui  le  peu- 

Ijrie,  an  partage  des  états  de  fon  pie  marquoit  beaucoup  d'amitié  , 

père:  &  les  Gaules,  l'Efpagne  &  leforçaàfe faire ordonoerdiacre, 

la  Grand- Bretagne,  après  la  mort  de  peur  qu'dn  aerélevâi  à  I'mh- 

de  CcnftaKûn  fon  frère ,  qui  venott  pire  ;  mau  cette  cérémonie  ne  le 

de  lui  déclarer  la  guerre.  C»afianx,  lalTurani  point ,  ît  le  fit  maffacrer 

maître  de  tout  l'Occident, proté-  inhumainement.  Lesreinordi,fruiii 

gee  la  vérité  contre  les  erreurs  des  amen  du  crime ,  l'affaillirent  aufll- 

Âiiens.LesHérëtiqueipTc^taMde  i&t  ,  Se  préfentoient  fans  relâche 

la  facilité  de  Cenfiauet  ^aat  perfé*  i  fon  efprit  égaré  >  l'image  de  Thio- 

CBterlet  Catholiques > il  lui  éui-  ^o/ï,quilepourfuivoituncaliccà 

TÏt  qne  s'il  ne  rendoit  pas  juAice  Iamain,cnluidifant  :  ^uvc;,  ïuv^, 

i  Si.  M^4fi,  il  iroit  lui-même  i  non ^ni  L'an  661,  il  paffa  en  Ita- 

JUexandrie  le  rétablir,  encbaffer  lie  >  pour  réduire  les  Lombards.  U 

fci  ennemis ,  &  le*  punir  comme  entra .  le  i  juillet  66;  ,  dans.  R01 

Us  mérîîoient.  Il  fit  convoquer  le  me ,  où  il  enleva  tout  ce  qui  fer- 

conciledeSardiqueeo  |47,&s*ef'  voit  i  décorer  cette  ville.  Aptèt. 

força  d'éieindrelefchifmedei  Do-  l'avoir  dépouillée  de  tout  ce  que 

naiiftes.  Ce  protefteur  de  l'Eglife  la  fureur  6c  l'avari»!  des  barba* 

périt  d'une  manière  bien  fooefte.  rcs  o'avoîent  pu  enlever,  il  alla 

Afa£<ua«(s'étantfaitproclainercin-  en  Kcile  y  établie  l'a  cour.  Auffi 

percui  es  Afrique ,  le  fil  lun  i  mauvaii  piioce  i  Syncufe  .qu'à 
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K<niM,  il  ndaa  Ici  peuples  parfei  àfu,  dont  on  a  udc  cdit.  de  1687, 

cxaâîoni,  Bc  enleva  des  égtifei  le*  {oit  a.M%nMntie.  IV.  Son  Sjfiimtit 

tréTors.  les  vire*  facréi,  8t  juf-  MorWi  Thdelogiqiu,ta  af  dtflena- 

qu'am:  oroemeou  det  tombaux ,  8c  tioiu. 

fit  périr  le*  plus  grinds  feigneurs  I.  CONSTANTIA,  (F/afla-J„. 

itai  le*  toarmeiit*.  AnAri,  AU  du  lia)  fille  aînée  de  l'empereur  Cenf' 

patrice   Troïit,  le   fuivit  un  jour  taRce-CldiiHttàeTluoiora,]o\%aoit 

auzbsioi,  fou*  prétexte  deluîai-  àuDcbeautâiéguIiete&àuDcfprit 

deri  il  prit  te  vofe  avec  lequel  oa,  pénétrant,  uncourigeiu-defluide 

Terfoit  de  l'eau,  Se  lui  eu  porta  ud  fonfexe.ficune  vertu  quine  redé> 

coup  fi  vioteat   fur  la  t£te ,  qu'il  mentît  iamaii.  On  croit  qu'elle  cm- 

lerenverfamort  ,Iei;  )uillei668,  braflaIeChTiAtanifR]een3ii,avee 

apris  17  ans  de  règne.  Odieux  aux  fou  frctc  Confiantbi  ,   qui  lui  fît 

peuples,  encore  plus  odieuxifa  épouferdeuxansaprèslicini'ui.Les 

famille  ,  perfécuteur  des  Caiholi-  deux  beaux-freres  s'étani  brouillé* 

ques,  pcrfonnene  pleura  la  mort  itréconctliablement ,  la  guerre  fut 

^ceiyran.  Il  eut  tous  les  défauts,  allumée  pour  favoîr  qui  refteroir 

fans  aucune  vertu.    II  vit ,  avec  maître  de  l'empire.  Le  fort  des  ar- 

tranquilliié ,  tes  Sarra fin*  conque-  mes  fut  funefte  à  Ijeimua.  Apris 

rir  fe*  élati,    s'emparer  de    l'A-  avoiréiévaincudansiroisbataillei 

(riqne  &  d'une  partie  de  l'Afie,  rangées,  il  fut  étranKléparordrede 

fans  oferpatoitieà  la  tête  defes  Canjlaïuin.  li.  ^\nt  Conjlamia  ivoif 

noupes.  elle  achevé  le  le-ups  du  deuil  defon 

m.  CONSTANT,  (  Germain  )  époux,  qu'elle  perdit  Litlidas  fou 

}uge-gaidede  la  mocinoie de Tou-  lïls unique, princed'uaegrandeef- 

loufe  ,publiaeni6f  7,  àPari*,im  pérance,  &  qui faifuic  toute  façon- 

favant  Traité  de  U   Cour  in  Mon-  folaiîon.    Caajlaaiin  le  facrifia  à  Is 

naiet  &  de  riuidut  de  fa  JurlUaien ,  sûreté  de  fes  fils ,  6e  le  lîi  mettre  i 

ivol.  in-fol.  L'auteur  a  voit  fouillé  mort  à  l'âge  de  11  ant.  Confianti» 

dans  lesarchivei  publiques,  dan*  étoufFafesfoupiri,&aprèsl3mort 

les  dépôts, dans  letbibliothéquEs,  de  fa  mete  tff/ei»,  elle  eut  le  plui 

dan*  plu6eurs  cabinets  de  favants.  grand  afcendani  fur  l'efprit  de  foa 

IV.  CONSTANT,  (David)pro-  frère.  Elle  foutint  à  la  cour  les  A- 
{cfTeurdethéologiedaniracademie  riens,  dont  elle avoit embralTé les 
djcLaufanne,  né  eni6]8,  mort  le  erreurs  à  la  petfuafion  d'£u/<fo  do 
37 février  1733,  à 91  ans, s'eH fait  Nlcomédie,  Se  mourut  dans  leur 
COanoltredesfavinisparpluJîeurs  communion,  vers  330. 
ouvrageiple;oid'érudiiion.Ilétoit  J/.  CONSTANTIA,  (f/ai-ifl/u- 
cn  commerce  littéraire  avec  Daitli ,  lia  )  première  femme  de  l'empereut 
Amyraidc  ,TurT€tài ,  Bayle,  Uefire-  Gratlca  ,  éroit  fille  pofihume  ds 
TOI.  On  a  de  lui:  L  Des  éditions  de  Confiante  JIBt  de  Faujfùw.Ellena-, 
Flonu ,  des  Offices  dt  Cieîroa  &  de*  quit  en  361.  Le  tyran  Procopc ,  qui 
Coilafiu  d'Erafmt ,  enrichiei  de  re-  &  difoii  fon  parent ,  s'étant  fait  re- 
marques choifîeS'Sc  iudicieufes.il.  contioîire  empereur  en  }66,  port» 
Des  DigirtBtioni  fur  U  femme  de  cet  enfant  illuftre  dans  fes  bras,' 
Loti ,  fur  /(  tuifait  de  Mnyfe ,  fur  le  pour  s'aïucber  les  foldats ,  à  qui  1« 
Serpent  é'ajralii,itiM7ltPajfage  de  la  mémoire  de  Confiance  étoït  chere. 
Mtr  Rouge.  Ces  ditTeriattoni ,  efti-  Confiaatia  étoit  dans  d  13°.  année , 
méeipourlcftyle&pourlefonds,  lorfqu'elle  quitta  Conftantinople 
font  en  Iitin.  UL  Un  Àtrigide  Poli'  pour  aller  éf  O'jier  Çratiat ,  qui  l'ai] 
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napiffionnéinciit,  6c<]uî1a  perdît  marchoîtàla  i£ie  de  fon  armée  > 

Tin  jSj.  Elle  n'avait  que  vingi-un  pour  aller  ca  Italie ,  on  gfTure  qu'il 

ans.  apperçutua  peu  après  midi  ,  une 

I.CONSTANTIN,  Syrien,  fut  crDixlumîncufe.au-defTousdufo- 

tlevé  fur  la  chaire  de  Rome  aprèi  leîl ,  avec  ceiie  inrcrlption  :  la  hoc 

la  mort  de  Sifianiia ,  le  i;  mai  70S.  fîgno  riacet:  x  C'eftp»  ce  figue  que 

II  gouverna  fainteirenc  l'Eglifc,  ftc  »  lu  viiincias  «.  Jesus-Chkist  lui 

lia  voyage  en  Ocientoù  il  fut  reçu  apparut,  dit-on  ,  la  nuit  fui  vante  : 

Hvec  magnificence  ,  Et  mourut  le  9  îl  ctut  l'entendre,  qui  lui  ilir&itde 

svril  71;,  Ce  pape  illuArala  thiate  te  fervir  pour  étendard,  de  cette 

jiar  fon  zèle  &  par  fci  venus.  colonne  de  lumière  qui  lui  avoir 

II.  CONSTANTIN,  antipape,  apparu  en  forme  de  croix.  A  fon 

s'empara  du  fïint-Iiëge  avant  l'é-  réveil  il  donna  des  ordres   pour 

leâion  A'Edtnne  III ,  &  le  tint  plus  faite  cette  cnfcignc,  qui  fut  nsn)- 

â'una[i.Enfin,le6aoùt76S,ilfut  méde  Laharum;  ellefiguroit  une 

chalTc  dcrégliië  de  Rome ,  condam-  eCpece  de  F ,  itaverfé  par  une  ligne 

né  à  perdre  la  vue,  ficenfetniii  dans  droite.  Quelques  jours  aptes,  le  28 

tinmonaftere.  oCtobre  311,  ayant  livré  bataille 

m.  CONSTANTIN,  [f/avi-ui-  proche  les  muraillesdeRome,  H 
Valeriut-Confiantinus)&iUCK*KD,  défit  les  troupes  de  Maxcace,  qui, 
lîlï  de  Conflance-Chton  U  d'Hélène ,  obligé  de  prendre  la  fuite,  fe  noya 
naquit  à  NaïfTe,  ville  de  Oardanie,  dansleTibie.  Le  lendemain  de  fa 
«n  174.  Lotfque  Ùioctàiia  afiocia  viâolre,  Cci^amïn  entra  entriom< 
fou  père  à  l'empire  ,  il  garda  le  fils  phaicur  dam  Rome.  Il  fit  foriir  de 
auprès  lui,  à  caufe  des  agréments  prîfon  tous  ceux  qui  y  étoient  dé- 
defa  figuie,  delà  douceur  de  fon  tenus  pat  rinjufiice de Mdxwct,  & 
caraâere,&fur-ioutdefesqualités  fît  grâce  à  tous  ceuE  quiavoieni 
ffiiliiaites.  Apres  que  Dioeléticn  Se  pris  parti  contre  lui.  Le  fénat  le 
Maximien-  Hercule  eurent  abdiqué  déclara  premier  AuguAe,  &  grand 
l'empire  ,'Gii/fc,  jaloux  de  ce  jeune  prêtre  de/upiwr,  quoiqu'il  fût  alors 
prince  ,  l'expofa  à  toutes  forces  de  catéchumène  :  fingulariié  que  l'on 
dangen,  pour  fe  délivrer  de  lui.  remarque  dans  cousfesfuccelteurs 
Confiantin  s'étant  apperçu  de  fon  jufqu'à  Crdii'cn.  L'ann.  fuiv.ji^ejl 
delTein,  fefauva  auprès  de  J on  pe-  remarquablepar  l'édii  ieCoaJlaiaia 
Te.  L'ayant  perdu  peu -après  fon  d  àe LiciaiuÊ ,  en  faveur  des  Chré; 
arrivée ,  il  fut  déclaré  empereur  à  tiens.  Ces  princes  donnoient  la  li' 
fa  place,  le  1;  juillet  306;  mais  bette  de  s'attacher  à  la  relig.  qu'on 
Calcre  lui  refufa  le  titre  d'Augufte,  croiroit  la  plus  convenable ,  Se  or- 
&  ne  lui  laiffa  que  celui  de  Céfar.  donnoientde faire rencrerlesChré- 
D  héiita  pourtant  des  pays  qui  tiens  oias  la  pofiefîion  des  biens 
avoient  appartenu  a  fon  père ,  des  qu'on  leur  avoit  enlevés  durant  les 
Gaules,  de  l'Efpagoe,  de  l'Aagle-  perfccutions.  Il  fut  défendu  non- 
terre.  Ses  premiers  exploits  furent  feulement  de  les  inquiéter,  mail 
(Contre  les  Francs,  qui  alors  rava-  encore  de  les  exclure  des  charges  & 
geoient  les  Gaules.  Il  fait  deux  de  desemploispublics.C'eAdepuisce 
leurs  rois  prifonniets;  ilpalTele  refcrii  que  l'on  doit  marquer  la  fia 
Rhin ,  le*  fuTprend  &  les  taille  en  des  peifécutlons ,  le  triomphe  du 
pièces.  Ses  armes  fe  tournèrent  Chrillianifme,  filaruinederido- 
liieoiât  contre  Maxeaet ,  ligué  con-  Unie.  Licimm ,  jaloux  de  la  ^oîrc 
tre  lui  avec  Mtxinùa,  Cotnmc  U  deC0>)/anua,coiiçiitii&ck3iiKi(a^ 
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e  contre  lui,  8e commença-  leconcite d'Arles,  pourfÛM  Sait 
a  perfÉcuter  les  Chrétien!.  Lpx  deux  lefchifmedesDonariftei.Unaucr» 
tmpereuis  prenaent les  armes',  ils  concile  œcuménique,  alTembléi 
fe TCacontrenc  le  8  oOobre  }i4,  NicéeenBiihynie,raii  ;ii,àfn 
■npri*  de  Cibales  en  Panaonie,  frais,  fuf  honoré  de  fi  prefencc.  II 
Avant  que  de  combattre,  Con/lan-  entra  dansl'alîemblée  revêtu  delà 
liii , eaviionné  des  évËquu  &  dei  pourpre,  demeura  debout  jufqu'i 
ptttres,  implora  avec  ferveur  le  ce  que  le*  évêques  l'euffeoi  prii 
fecouri  du  Dieu  des  Chrétiens.  Li-  de  s*a(reoir  ,  Gc  baîfa  le»  plaies  de 
tinàa  ,i'adrellant  à  fei  deviiu  tfi  ceux  qui  ivoiemconfelTéUfoide 
I«t  magiciens  ,  demanda  lajirotec-  J.  C.  pendant  la  perfécution  de  Ll~ 
tion  de  fes  Dieux.  Oaenviatauz  'liniui. Les  Ariens, outrésdecequ'il 
miios:  le  dernier  fut  vaincu.  Se  s'étoiidéclarécotitreeux,  jetèrent 
contraint  de  prendre  la  fuite,  lien-  dei  pierres  à  fe«  fta  tues.  Ses  courti- 
yoji  demander  la  pais  au  vain-  fans  l'exhorierent  à  s'en  ven^ter  , 
queuT ,  qui  la  lui  accorda  ;  mais  la  lui  difani  qu'il  avoii  la  face  toute 
fuene  fe  ralluma  bientôt.  Liciniui,  meurtrie-,  mais.ajantpalTéfjmaia 
irrité  de  ce  que  Conjlaiaia  «voit  furfon vifage, ilditen riantr/ti'j' 
pi&é  fur  Tes  terres  pourcorobatire  feiu  aucun  mal  ;  Se  ne  voulut  tirer 
ïciGoth»,  viola  le  traité  de  paix,  aucune  vengeance  de  cesinfulies. 
CaificaiiH  renporia  fur  lui  une  CiiR^aniùtavoit  fornvédepuisquel- 
viâoiie  Ëgnalée  près  de  Calcédoi-  que  tempj  le  projet  de  fonder  un« 
ne ,  Se  pourfuivit  le  vaincu ,  qui  souvelle  ville  .  pour  j  établir  la 
i'itoii  fauve  à  Nicomédie.  Il  l'ar-  iîége  de  l'empire.  C'ccoit  bien  mat 
teignit,  &  le  fit  étrangler  en  31;.  coanol(re,dii  M.  l'abbé  de  Mai/y  ^ 
Parcene  mort  le  vainqueur  devint  les  intérèn  de  l'empire,  que  do 
maliredel'OccideniDc  de  l'Orient.  conSruire  une  nouvelle  capitale> 
II  ne  s'occupa  plus  qu'i  -aSurer  la  tandis  qu'il  éioit  fi  difficile  de  cou- 
tranquillité  publique  ,  Ec  i  faire  fer  ver  l'ancienne  !  Les  fondements 
Beurirla  religion.  Il  abolie  entié-  enfurentjetésle  lânovemb.fiç, 
renient  les  lieux  de  débauche,  11  i  Byiince  dans  la  Tlirace ,  fur  le 
voulut  que  touf  les  enfants  des  décroît  de  rHellefpont  entre  l'Eu- 
pauvrts  fufTent  nourris  à  fes  dé-  rope  5c  l'Alîe.  Ceiteville  avoir  été 
pens.  Il  permit  d'affranchir  les  ef-  pte fq  11 'entièrement  ruinée  par  l'em- 
ilavesdansteséglires,enpréfence  pereur5/va-E;Ciifi;?itntiii1a  rétablir, 
dn  évêques  &  des  palpeurs  :  céré-  en  étendit  l'enceinte  ,  la  décora  de 
monie  qui  ne  Te  faifoit  autrefois  quantité  de  bîiimentt,  de  placei 
Qu'en  préf en  ce  des  préteurs.  Il  pet'  publiques,  de  foniiinei ,  d'un  cir- 
niit,  par  un  édit,  defe  plaindre  de  que,  d'un  palais,  Se  lui  donna  fan 
fesofficiers, promettant  d'entendre  nom  ,  qu'elle  conferve  encore  au- 
lui-mêmelesdépoiïtions,  8t  deré-  jourd'hui.  Voulant  rendre  fanou- 
compenfer  les  accufateurs  lorfque  velle  ville  femblable  en  quelque 
leurs  plaintes  feraient  fondée).  Il  chofeâ  la  première,  il  choifit  un 
permit  oon-feutement  aux  Chré-  terrain  coupé  par  fept  éminences 
tiens  de  bâtir  des  églifcs,  mais  en-  ou  petites  montagnes  qu'il  couvrit 
Mred'enprendreladépenfefutfes  de  maifont,  &  qui  rend  cet  empla- 
domaines.  Au  milieu  des  embarras  cernent  un  peu  fatigant  ,  parce 
du  gouvernement  Se  des  travaux  de  qu'il  faut  fouvent  monter  &  def- 
Ugnetre,  il  penfa  aux  différents  cendre.  Ondiflîngue  deux  parties 
Vi  »S't<»ieDt  l'Eglife.  Il  convoqua  dans  cette  ville .-  celle  qui  eA  en  de- 
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çÂ  du  port ,  eft  rancieooe  Byzance,  vÎRc«f ,  régfts  chacune  en  par ticu- 

dont  l'eaceinie  s'cft  confervÉe  )uf-  lier  par  unpréfideiït ,  dont  I«  fé'}Oiix 

qu,'à  et  iouT  i  celle  qui  efi  au-delà,  oïdinaiie  éioii  la  plus  coniidériiMc 

eft  la  ville  de  Conjlaniia ,  dont  le  ville  de  la  province.    Caafiaatin  , 

plan  approche  affez  d'un  tii angle,  après  avoir  affaibli  Rome,  frappa 

La  fituaiion  de  cette  ville ,  U  plu»  ud  autre  coup  fur  le»  frontières.  Il 

grande  de  l'Europe,  eA  en  même-  ôralci  lé^aos  qui  étoienc  fur  leS 

temps  la  plus  agréable  &  U  plus  bords  des  grands  fleuves,  &  les  diC' 

avantageufe;  car  il  fnnblequele  pcrfa  dans  les  provinces  :  ce  qui 

canal  des  Dardanelles  &  celui  de  U  produifii  deux  maux ,  dit  un  hom- 

ner  noire,  aient  été  faits  pour  lui  med'efpriti  l'un,  que  iesbairicres 

apporter  les   lichefTes  de*  quatre  furent  ôcéesi   Se  l'autre,  que  les 

parties  du  mpnde.  Byzance  devint  foldats   vécurent  &   s'amollirent 

la  rivale  de  Rome,  du  plutôt  lui  fit  dans  le  cirque  Et  fur  lu  théâtres.... 

perdre  tout  fon  éclat  ;  &  l'Italie  La  gloire  quC  Confiamiit  acquit  pat 

tomba  dans  le  dernier  abaiffèment.  fon  zèle  pour  la  religion  chrétiea- 

La  inifere  la  plus  affreufey  régna,  ne,  fut  ternie  fur  U  fin  de  fes  jours 

au  milieu  des  maifons  de  plaifance  par  la  foiblefle  qu'il  eut  de  fervie 

Zt  des  palais  à  demi-tuinés ,  que  le*  la  fureur  des  Arteni  contre  leun 

maitresdumondey avoieniautre-  plus   illuflres  adverfaires.  Séduit 

fois  étevés.Toutes  les  tichcflespaf-  par  Eafiti  de  Nicomédie ,  l'ua  des 

ferent  en  Ocieut  ;   les  peuples  y  plus  ardents  fauteurs  de  l'Arianil*- 

porterent  leurs  tributs  fit  leur  com-  me,  il  exila  plu£eurs  faintt  év£- 

mcrce,  E(  l'Ocddent  fut  en  proie  ques.U  tomba  malade  peu  après  en 

nux  barbares.    Une  fuite  encore  }17,  prèsdeNicomédie.IIdeman- 

plus  fôcheufe  de  la  iranfmigiation  da  le  bapiËme ,  Se  on  le  lui  donna , 

de  Confiantiit,  ce   fut  de   divifer  avec  les  autres  facrements  de  !'£• 

l'empire.  Les  empereurs  d'Orient,  giife.II  mourut  le  ii  mai  de  la  m^ 

dans  la  crainte  d'irriter  les  barba-  meanoée,  jourdela  Pentecôte, i 

res.Sc  de  les  attirer  fur  leurs  do-  6;  ans  ,  aptes  en  avoir  régné  ji. 

naines ,  n'oferent  donner  aucun  Confiantln  avoii  ordonné  par  fon 

fecours  à  l'Occident.  Ils  lui  fufci-  teftament,  que  fes  trois  fils,  Con/- 

lerent  même  quelquefois  des  eone-  taatin  ,  Confiaatt  Ge  Ceafiant ,  paria- 

mis,  &  donnèrent  une  partie  de  geroienirempire:  auitefauteque 

leursrich^Hesaui  Vandales  &  aux  la  poAétité  lui  a  reprochée.   On 

Goihs,  pour  acquérir  le  droîcde  peuiy)oindrc  le  meurtre  dcOi/fif, 

confumer  l'autte  dans  les  plaints,  fon  HU  du  premier  lie,  que  Faufit. 

Conflamia  ne  fe  borna  donc  pat  à  fa  fecondefemmeavoii  fauHenient 

ceiie  translation  ;    il  changea  la  accufé  d'avoir  voulu  laféduire. 

coftllLtuiion  du  gouvernement,  di-  (  P'oy.  l'art.  Fausta  );  fa  lenteur  à 

vifa  l'empire  en  quatre  parties,  fur  fe  faire  initier  dans  les  myfteresde 

lefqu«lles  prélîdoient  quatre  prin-  la  religion  -,  le  ïele  mal-entendu 

«ipnix  gouverneurs ,  riommés  pré-  qui  lé  portai  femélertrop  fouvent 

fets  duprétoire.  Ces  quatre  parties,  des  affaires  de  l'Ëglife ,  tu  quelque- 

«onfidérées   enfemble  ,    compre-  foîscontrefeivraisintérêts.Onra 

noient  quatorze   diocefes  ,   dont  accufé  encore  d'ntte  ambition  qui 

chacun  a  voit  un  vicaire, ou  lieute-  ne  puifouifrir  de  rival, -d'untpro- 

nant«  fuhotdonné  au  préfet,  qui  digaliié&d'uDeraagnifiiencepouf- 

réfîdoit  dans  la  capitale  du  diocefe.  fées  trop  loin.ll  dépenf oit  l'argent 

Les  diocefes  conienoîeni  iio  pror  du  public  à  des  bâiimentsinutiles, 
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i  i  enricllir  d«  niniflin ,  qui ,  affuia  Ta  frontière  du  càtc  du  Da- 
loin  de  mériter  le  moi ndre  bien-  aube.LesGothi.piTUacoTnmercs 
fjL[,ibslbient  defa  confiance,  3c  pluxctroit  avec  les Romaini, coin- 
«n  (aifoieni  rinflrument  de  leurs  mencerent  i  adoucir  leun  raoeun 
paiSom.  Dm  qualités  pliu  grande*  fauvages  &  àdevenir  du  hommei. 
f  ne  {a  détiuti  en  ont  caché  une  Le*  Sarmaiei  donneient  auffi  dam 
pirtie.  n  était  brave  à  la  tète  des  ce  même  temps  de  l'exercice  aux 
«rmie! ,  doux  &  affable  enTers  fes  armesde  Cdii^siui». C'était  pouTCux 
fujea ,  l'amoui  de  fon  peuple ,  la  qu'il  avoit  enireprii  la  guerre  coït- 
teoeur  des  ennemii.  L'empereur  tie-  les  Gothi.  Feu  reconnoiffants 
JtJUii,  quoique  neveu  de  Coitjlaii'  decebieafait,  let  Saunâtes  oferent 
lin ,  l'eA  trop  acharné  à  peindre  fou  faire  des  coutfei  fur  les  terres  Ri»- 
onde  lirtéàla  moUcÔe  fie  noyé  maines',  mais  CW^awinletforçiid* 
dans  les  délices.  Un  prtnce  qui  fui  rentier  dans  le  deToir.  Deux  ant 
prefque  toujours  en  guerre ,  n'eut  après  ,  ils  furent  réduits ,  par  une 
gueres  le ioifir de  s'endormir  dans  aventure  finguliece,  à  venir,  noa 
l'inaSion  &  l'incurie.  L'aAivité  plus  ravager  les  terres  de  l'empire^ 
D&ne  ne  manqua  pas  à  fes  dernières  mais  à  7  chercher  un  afile.  La 
innées.ïn33i,ilfiilagueiie3vec  guerre  l'étant  rallumée  enn'eux  9C 
fuccès  contre  le  s  Goihs,  qui  a  voient'  Jes  Goths,  ils  s'a  viferent  d'une  refr' 
d^à éprouvé  fa  vigueur  fit  fa  puif-  fource  qui  fut  pire  que  le  maL  lis 
baae.  Ce  peuple  féroce  ayant  re-  armèrent  leuis  efclaves  ;  Se  ceux- 
conineDcéfeshoflilttés,  îlenvoya  ei,  quiétoiem  en  plus  giand  noin- 
contr'eux  fan  jîls  atné  ,  qui  les  bte  que  les.  maîtres,  £e  voyant  la 
vainquiten  divers  combats.  Se  en  force  en  main,  les  chalTerent  da 
fiipérirpiès  de  cent  mille  par  l'é*  pays.  Les  Sa  rm  a  tes,  au  nombre  dtf 
pée,  par  la  faim,  par  la  mifere.  joo mille,  hommes, femmes fceo- 
Cwi^diuût  profita  de  fes  avantages  fants,  fe  réfugièrent  dans  lis  éiaa 
en  prince  habite  &  modéré.  Ayant  de  ConfiaiulR  ,  &  imploiereni  b 
abaini  la  fierté  des  Goths  par  la  bienfaifance.  L'empereur  les  reçut 
force  EiU  terreur,  il  ne  lefufa  pas  avec  bonté  :  il  enrôla  dans  fesirou- 
d'entrer  avec  eux  en  négociation  -,  pei  ceux  d'entr'eux  qui  étoient  en 
tteamne  cette  nation  étott  com-  état  de  fervir ,  ScilalTura  auxau- 
pofée  de  plufieuis  peuples,  qui  treslarubfiilanceienleuidonnani 
n'aïoient  pas  tous  pris  part  à  la  des  terres  à  cultiver  dans  la  Thia- 
gii«rre,en  traitaoïaveceuxil  fui-  ce.  dans  la  petite  Scythie  ,  dans  la 
viidesplans  différents. Il  foumità  Macédoine  ,  &  iufqu'en  Italie. 
desconditions plusduresceuxqu'il  Conjîamia  étoii  fi  peu  amolli,  il 
avoii  fallu  vaincre:  il  exigea  d'eux  conferva  f>  bienjufqu'àlafinl'hu- 
dtiôiages,  &  entr'autres.Ie  tîlsdc  meur  guerrière,  qu'igédeplus  de 
lent  roi  AiiarU.  Les  autres  furent  60  an* ,  il  fe  préparoit  à  marcher  k 
Invités  El  engagés  à  reconnol Ere  la  la  lëte  de  fes  armées  contrelesPei- 
mageilé  de  l'empire  fous  le  nom  fes,  lorfqu'il  fut  attaqué  delà  mi- 
d'amisEf  d'alliés.  Les  fruits  de  cette  ladie  dont  il  mourut.  Au  goût  des 
ïiâoire  &  de  la  paix  qui  la  fuivii ,  armes ,  il  )oignit  celui  de*  lettres  ; 
fuient  gtands  en  même  temps  pour  il  les  favorifoh  par  des  bienfaits  Se 
le  fabqueur  E(  pour  les  vaincu*,  des  diftinâions.  Un  jour  qu'il  de- 
Ca^aiam  s'affranchit  du  iiibut  voit  al&Iler  à  une  harangue  de  pa- 
honteux  que  fes  prédécefleurt  lade  ,  fei  couitifans  lui  propofe- 
ivoicnt  payé  à  ce»  baibam ,  &  il    rent  i  la  place  une  partie  deplaiJîr^ 
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VoM prUru  fmu  iauiUei .^faxtlfou-     tonfianùn,  d'acquérir  des  placer  9 

dit  Cooftaïuia,  riain'txda  autaniiet  de*  fondtde  terre.  Canfiandn  avoif 

hommti  it  gimi  i  hita  fairt  ,  fu  eu  de  Minirrina,  ù  première  feni' 
jaanJ  ili /artnt  que  it  priiui  lira  ou     me,  le  prince  cyi/Jx.II  eut  del'ijn- 

tattndra  Uuri  eat^agtt.  UUfaitbeau-  pératrice  fuylii ,  Conjiaatin  le  jeu- 

coupi  ilécTÎToit  lui-mime  pref-  ne,  Confimct  8e  Con/ai»  ,  8e  deux 

^e  touteifeslettres.On  voitdani  ptinceflei,  Coffianciiit ,  femme  de 

Eafehe  plufïeurj  preuves  de  fou  fa-  Haiaibaliai  tt  enfuite  de  Cojifian-' 

Toir.   il  compofi  &  prtcha  plu-  tiui-Gallui,  te  Héltm,  (emme  de 

fleurs  fermoiit.  On   tt  a  encore  JuHm.  Vojti  la  Vit  du  Grand  Conf- 

tia ,  intitulé  :  Difteurt  i  r<ijftmUit  taïuin  ,  par  D.  de  Vtramu ,  Paris  , 
ita  Saziai ,  prêché  à  ConAantiDo-     1728 ,  111-4'. 
plepourlafëiedePâques.Plufieu»        IV.  CONSTANTIN  n  ,  dit  1« 

Martjrrologesdedifférenteségtires  Jsust.f^Flniui-Jaiwj-Confiaiuiaai'i 

d'Occideni,  qui  l'onthonoré  depuis  £ls  alnë  du  précédent,  naquit  à  Ar- 

long-tEmps  comme  un  Saint,  mar-  les  en  ^16,  Après  la  mort  de  fon 

queot  fa  féce  le  il  mai.  Lei  Grec*  père  ,  il  eut  en  partage  les  Gaules  , 

&  les  Mofcovites  la  cétebreat  en-  l'Efpagne  8f  la  Grande-Bretagne, 

coreleii  du  m£memois.  On  croit  S'étani  imaginé  que  la  partie  de 

vedevoirpoint  parlerdela  pcëten-  l'empire  que   pofTédoit  fon  frère 

due  donation  que  ce  prince  fît  au  Confiant^  étoii    plus   confidérable 

])3pe5(5yA'^r(,deIa  villede  Ro-  quelalîenne.ilmsrcha  contre  lui. 

me  Sf  de  plufieurs  provinces  d'Iia-  Leitroupesennemiei  lui  drefTeretit 

lie.  On  connoit  la  réponfeingé-  des  embûches  :  il  y  tomba, fut  dé- 

aieufede/drfint  Danata,  amballa-  fait  &  tué  près  d'Aquilée,  en  340, 

deur  de  Venife,  au  papeJultrII,  à  1;  ans.  Son  ccrps  fut  jeté  dans  la 

qui  lut  demandoil  le  litre  des  droits  rivière  d'Alfc,  aujourd'hui  Anfa  , 

defa  république  fur  leGoIfeAdria-  d'où  on  le  retira  pour  lui  ériger  un 

tiqueiVaire Saimité trauvtra  la  con-  tombeau  à  Confijntinople  auprè* 

eejjïùndtla  Mrr  Adridiigue ,(  iit-iï  i  de  celui  de  fon  pere.Son  ambîdoti, 

ce  pontife,  )  au  dos  de  tùri^inal  ât  fa  nauvarfefoi  Se  fon  imprudence 

ta  âenation  ijut  Conflantin  a  faite  au  indignèrent  ceux  que  fes  viâoires 

fopt  SylveÂre,  de  la  villedtRont  remportées  fur  les  Satroates,  les 

&  ici  autrei  Itrrci  de  VÈtat  EccUfiaf-  Goths  81  les  Francs  ,  fon  zele  pour 

liqae.  Il  étoîl  dergereux.  dans  les  la  foicaiholique  S'  fadouceucen- 

fiecles  d'ignorance ,  de  rejeter  cet-  vers  fes  fujets,  avoient  prévenu* 

te  donation,    réprouvée   depuis  en  fa  faveur.    . 
long-temps  par  tous  les  favants,         CONSTANTIN,   VoyeiKs.-a.ir 

j)arcetix-ni&ne  d'Italie.  Ceux  qui  Clien. 

la  nioient  furent  févëremcnt  châ-  CONSTANTIN  TIBESe  ,  Voy. 
tics  à  Rome  &  dans  d'autres  villes,  ce  dernier  mot ,  fi°.  IL 
On  affuremême  qii'enl478  ,il  y  CONSTANTIN, filadel/on/r, 
eu:  des  hommes  condamnés  au  feu  Voye^  Théodore  Studite.  ' 
à  Strasbourg,  pour  l'avoir  corn-  V.CONSTANTIN III,  fut  fur- 
battue  trop  ouvetiement.  Cette  er-  nommé  Fogonac  ,c'eR-i-A\itBaThui 
reurhiflorique  vient,  félon  quel-  parceqiie,lorfqu'iipartitdeConf- 
quesfavants,  de  ce  que  dans  les  taniinople  pour  aller  combattre  le 
temps  d'ignorance,  on  confondit  rebelle  Mi^ï^î,  il  n'avoit  point  de 
les  deRations(teP<fin,avecIaper-  .barbe,  &  qu'elle  lui  étoit  venue 
milSoa  accordée  aux  églifes  pat  lorfqu'il  lepatui.  Il  étoii  fils  de 
Confiant 


,11  bv  Google 


cou 

toiijUia  IL  Après  avoir  puni  et 
IUi';i(i,  il  fui  coutoOne  empeKuT 
au  milieu  dei  aecUmalioiu  du  peu- 
ple ,  en  6âS.  Quelque  tetôpt  apte* , 
les  JïrrjËDi  vinrenc  arec  de  nom- 
breux vailTeauïpour  affiégcc  Cocf- 
untinople  ■  Confiantàt  inilruit  de 
IcurdeSéin,  ralTembla  fa  flactt, 
leur  livra  Iraiaille  &  tei  vainquit. 
Cet  barbares  ne  purent  réCller  aux 
Vents  qui  leur  étoieat  coacraires  > 
aux  effoit)  des  Rotnaiiu  ,  qui 
itoient  animés  pat  la  ptéfeace  de 
leuc  etnpeceuT,  Ëf  à  l'adlelTcdu  fa- 
neiuc  CtUim^Mt,  qui  inventa  un 
aniGce  doocTeau  o  éteignoic  point 
le  feu.  Lorfque  le  combat  étoit 
prilà  cmcmcacer,  l'ingëmeur  en- 
voyoii  isi  plongeoirs  mettre  le  feu 
fous  les  vailTcaui  des  Sarr'aJins ,  8c 
qiKlque  chcfe  qu'on  fit  pour.  I'b- 
tetcdre.il  n'écoit  paspoffibled'y 
ïéuffit.  CVft  M  qu'on  a.aypelé  If 
fat  Grignli.  Les  Saijaâns.  revin,- 
KDC  fept.ans  CDufccutifi,,Ei:  tou- 
ioots  inMiilemeot.  Enfin  Ùt  demau- 
dereal  la  paix  ;  mais  Conflaïuia  ne 
Il  leur  accorda  quefouiUpromef- 
It.d'un  tribut.  Apfù  avoir  pacifié 
l'état ,  il  voulut  pacifier  l'églife  :il 
fil  iffembler  le  vi';eo(icile  général 
it  Ctmftîntinople^.ca  èSl.  H  y 
prélîda,  &  fit  caadaiiuier].lu  Me- 
ootbélites.Ceïele  lui  dqnne  une 
place  dans  les  Àonaïcs  .«cctéfiafli- 
quest  maisie  meurtredé  fes  deux 
(nres ,  Tibtrt  &  Htractiin ,  le  tendit 
odieux  à  fon  fieijç  je  ijfl  pelUrité. 
Quelques  fédicieux'dîrsQt.fubli' 
fuement  qu'il  falloit  iiois  empe' 
rcurSi&queCDn/îiUiiadevoit  par- 
nget  la  puiffance  fouveraine  avec 
tihrc  Se  RéracÙus.  Par  les,  ordrti 
iiCaifimtin ,  le»  auteurs  d»  ci  dif- 
cDursfuTcnt  peadus>  &  Tes  fteres 
furent  fecTetieinent  mis  à  moti , 
aprb  qu'on  leur  eut  coupé  le  nez. 
11  mourut  l'aroée  d'aptes  >  68;  , 
apièst7aiis  deregne.  Prince  trop 
ambitieux, mais  vaiUanti  Ufeni 

Km.  m. 
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rcfpcâCT  au-dehors  pat  fcs  artncs  t 
craindre  Se  aimer  au  -  dedaai  pat 
imefévétiiéméiiagée,.. 

Il  De  faut  pas  le  confondre  avctf 
le  tyran  Co/htautih  III,  ûnjpif 
foldai,  quife  fit  déclarer  empereur 
dans  la  Grande-Bretagne  ,  fous  !• 
règne  i'Hoacriat ,  en  409 ,  Se  qui 
s'etani  ceiiré  dans  les  Giiules  ,  fut 
alSùé  dans  la  ville  d'Arles,  prk 
&  décapité.  Sob  nom  qui  lui  pa- 
roilVoii  d'un  heureux  augure ,  fut 
caufe  CQ  partie  de_fon  ufurpaitotu 
Ce  rebelle  avoir  un  fils.aommé 
'CoHsTAHT ,  qu'il  tira  du  cloicra 
paur  l'envoyer  en  fifpBgne  avec  Ift 
qualité  de  Cc^ar.  CoaJiaBt,  (ditltt 
P.  Longiurai ,)  quitta  le  froc  pour 
prenâre  la  pourpre  &  Une  femme  t 
deux  tentations,  puiffantes  qui  ont 
fait  beaucoup  d'apollats.  H  fournit 
l'Efpagne,  6c  fut  déclaré  Augufte. 
Mais  la  fortune  ne  lui  fut  pas  piua 
long-temps  fidelle  qu'il  ne  t'avoït 
été  à  fon  Di«u  :  il  fut  tué  peu  à» 
temps  après. 

VI.  CONSTANTIN  IV,  C<f  r». 
jiyote ,  ( ainlî  appelé  parcequ'ilfalit 
ks  fonts  baptifmaux  lotfqu'bn  le 
bapùfoitJnaquitàConllantinople 
en  719 ,  de  Ltua  rifauritn  Bt  deMa- 
rù.  Il  fuccëda  i  fon  père  le  18  juin 
741 ,  &  enchéiït  fur  fa  fu(eur.co6- 
tre  les  images  des  Saints  :  il  In 
foula  aux  pieds ,  jeta  leurs  teliquei 
au  feu  i  (i[  périt  des  évoques,  des 
eccléfïal^quc^ ,  desieligieux  »  dé- 
fenfeurs  deiçhofes  que  cet  impis 
profaooit.)  li.îii  CQupcrlenei.aulc 

si  teignit.. ii)Ui«i  les  villes  de  foa 
empire  I  du  fang  de  ces.illufttes 
Ioartyrs,"iep  .Bulgares ,  inquiétés 
par  cet  empereur  ,  l'inquiétereac 
'ïlfur  tourillmarchoitcontr'eux, 
lotfqu'il  fut  attaqué  d'un  charbon 
qui  l'emporta  en  77}  ,  après  un  rè- 
gne de  ;4  ^tis.  Il  fut  enteité  dana 
l'églife  des  Apôiies.  L'empeteùr 
Mishtl  lUi  qui  le  metiôli  ait  iiàg 
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•deifferoniLieiCaliguU  ,USttT'  plui  gfande  ptnie,  ne  movrak 
humer  temanxaprëi,  ordonna  de  qu'un  an  apris,  le  9  novembre 
briller  le  cadavie  &  dedéttuire  le  9(9,  à  }4  ani,  apris  un  redite  de 
totnbeau  de  ce  mOnftre,  qui  avoit  de  48.  Ce  priace ,  ami  dei  fdeaces 
#té  de  fon  vivant  également  haï  de  Se  des  lavanti  ,  laifTa  pluEeùrt  ou- 
ïes filieis  &  mépiiH  de  fetenne-  vragci  qui  auioient  fait  honneur  i 
nis.  Ce  fut  fou)  fon  refîne  ,  en  un  particuticr ,  mais  pour  lefquels 
763  ,  qu'il  y  rut  un  li  granit  froid  un  prince  n'auroitpai  dû  négliger 
-m  luiomne,  queleBofphoie  &le  les  afFairci  de  f on  empire. Les  ptin- 
Ptnit-Euain  furent  glacés  datralW-  «ipaux  font;  1.  La  Vit  dtCemptrear 
'pace  de  fiolieuesi  depuis  la  Pro-  Bafîlc  A  Mdc/i{citlni,fonaïeul,in- 
"poiitide  ou  la  luet'de  MaTnnra  ,  fêtée  dans  le  recueild'^^acïuj.Elle 
jufqu'aux environs deski^bouchu-  Inanque quelquefois  devérîté,  & 
tel  du 'Danube.  La  glace  avolt  en  fbnt  trop  le  panégyrique.  \l.Dtux 
jïtûfieun  endroits  Sa  iûutffts  ifc  Ih/m'  ic  TlJmtt,  c'eft-à-dire.,  des 
'profondeur;  E( elle futcoiivetreile  pofiiions  des 'provinces  6c des  vil- 
neige  à  une  pareille  ttaùteur.  Au  les  de  l'empire ,  publiés  par  le 
ïéget,  les  miBfi  déglace,  entaf-  V.BméariéiiKi'Impaimn  Oritnia- 
fiSesles  unes  fur  les  autres  comme  &,âLeipllc)c  17; 4,  în-fol.On  arpeu 
'des montagnes, ~pDUtI^es  par  un  d'ouvrages  aulTi  importants  pont 
'v^nt  furieux ,  ébranlèrent  lés  tnu-  la  géogtqphit  du  moyen  âge-,  maîi 
'ï^llles  <tes  villes  ,  S  manquèrent  il  ii'en-fauicToirerauieur,queruT 
'de  renveifer  la  citadelle  de  Conf-  ce  qu'y  dit  de  Téiat  des  lieur  tel 
■tantînople.  qu'iléraitdefonTeaipi-.ileftpleia 
"  Vn.  COIÎSTA.NTIW  VW ,  P^f-  de/auieigroffietesdansioutlcrcf- 
phyrçgita,  ,  fils  de  I/ofl  le  5-yt ,  n^  te.  ffl.  Un  -Trahi Je,  affaire,  dttEm- 
'a  Conftantioople ,  engoj,  monia  ^ire,  dans  l'ouvrage  cité  duP.Jaa- 
'fVt  te  trôneàl'Sge  de  7  ans  ,  fous  Ari.  H  y-fait  connoîxre  l'origfoede 
la  tutelle  de  fa  mcre  Zot,  le  il'tùih  divers  peiTple!,teut  puifi'aoce.leun 
çij.Lorfqu'il  eut  enrt)ainlesrinei  progrès,  leurs  alliances,1eurs  ré- 
'du' gouvernent  en  c ,  itthltiàqutr-  volutioni,  H 'la  fuite  des  princes 
'qties' tyrans  en  7ia1ie,pric  Béne-  qui'les  (mi'gt>uveniés.  Il  renferme 
\en,tfur  les  Lombards ,  éloigna  à  d'autresàvisiptéfeffanti.lV.Oere 
■force  d'argent  le;  "fnrcS'cjui  pil-  ruftica,  CâfflbtiJge,  1704,  in-S°, 
loient  les  frontières  de  l'Epite  i  V.  ExcttftacxFofybio  ,Di0JcroSt- 
'maii  il  fe  laiffa 'gouverner enfdit  calo,  &c.  Se'  Paris,  1634,  in.4". 
'■pat- Hi/iae  fa  femme  ifitie  de  «o-  VI.  £xeerrHf  àt  Ltgaâi ,  grac.  &  !ii. 
'"ma:n  tïcapeiti ,  grïfid'^  àmital  de  1 648,  in- fol. ,  qui  fait  pariie,de  la 
"l'empire.  Elle  vendit. iés  dignités  îiytsnnnt.'Vïl.  DcCtrirnoniirauls 
'de  TSglife  6r' de  Péta»',  accabiriè  ifyïan(Jn«iàLeipliclc,l7îi,in-foi. 
reuple  d'impôts,  Icfitgéimr  fous  VIII.  Une  TdSf'jo* ,  in*8*, 
•  i'oppfefflon-,  taorfii  que f«n époux  CONSTANTIN  Momomaqtte. 
employait  tout  'fon  temps'à' lire  .  F^y.  tl.Zot. 
&  devjfnoit  àuflî  hsbiltf'ArtMtêûé  Vllf.  CONSTANTIN-Draca- 
'Scauffi'grandpeincrequemDUvais  SÈs,  jr»^dunom,  fiUdeManuc/- 
'fcmpçi^ur.  Jtonwrt.filtlIeiCepriniïe  'PaUoUgâe ,  naquit  en  1403,  Il  fut 
indolent,  &  d'/fâflu, impatient  de  mis  fur  le  ttAne  de  Conflantino- 
'régherj  fit'ineLiré  dû  polfon  dans  pie  par  le  ftilian  Ataurat  en  144$, 
.tinfc  médecine  deftinée  poUr  luj;  Maholnit II ,  Aicceffeur  A'Amurat, 
"ntaii  Con/laiifin  en  ayuirejeti  ta  Bj-vtc  eu  des  sicfonteaiunçnij  d^ 
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Ftmpwcar,  yini  iffiéger  Codftan-  Omrfagti  furent  publié*  à  Bile  «a 

linople  par  mer  &  par  terre.  Son  Ijjé,  inf . 

armée  croit  de  joo  mille  hommes,  X.  CONSTANTIN,  (Manalsè*) 

fc  fa  floiiB  de  400  galnet  à  trois  hiftorien  Grec ,  floriHoit  ven  l'an 

"nP"  J**  **""  n'avoient  que  7  iMo.fousrempwsurJtfflBHt/Coi». 

nulle  hommej  en  ixit  de  porrer  ««î.  Il  écrivit,  eo  veri  greei,  un 

Iciarmu,  &  1;  galerei.  CoaJlan-  -rf*"^/ A /■«!«■««, traduit  enlatiii 

ooopie.aprèïunfiégedejSjourï,  par-£*i.(Hr/«.™i,8timprimiBuLoit- 

(ucempoctéle  içroaiuîJ'  Co»/-  '«,  en  iôjî ,  in-f  :  il  fait  partie 

rmiui,  voyant   les  Turc»   entrer  àt  la  Byiantini.  Ce ft  proprement 

par  les  brechei,  fc  leite,  l'épée  i  la  une  ehnaijmt ,  depuis  AJain  jufqu'l 

main. àir3Y«nlet ennemis.  Il  roi t  Macis  CemiuTit.  Ëlleataiules  dé- 

tomber  à  fci  cétéi  lei  capininci  fauts  du  fîecle  de  l'auteur,  la  grof- 

qui  le  fuivoieni-,  tout  couvert  de  UreiéduAyleBclarotieoréduIité: 

fiog.  Sttïfiéreul,  il  s-éerie:W»  •     XI.  CONSTANTIN,  (Robert) 

/s  tioiaira.t-U  pat  an  tMitm~^i  doâeur  en  médecine ,  &  profef- 

a'iu  lefta  Je  rit  quinereJU]  A  ■  fcur  da  b«l)n- lettres  eti  l'uniTer- 

l'inftaar  DO  Turc  lut  décharge  un  fité  de  Catn fa  patrie,  reçut,  fuî- 

eoup  de  Tahre   fur  la   tète;   un  rint  le  prudent  ib  TiBii.iufqu'i 

awii  loi  en  porte  un  fécond ,  -fous  10  )  ans.  Une  rieilleflé  fi  aTincée 

lequel  il  expira ,  à  l'âge  de  fO  ans.  me  diminua  ni  les  faculrésde  fan 

UnemDrtaulfiglorJeufceftlephij  corpt,  ni   cdles  de  fou  awe.   Il 

bel  éloge.  Ce  prince  réritaUemect  inourM  <t'unc  pleMtàfie  le  17  fep- 

gyand, magnanime, religieu«,étoit  ««rala*  tSoî,  'Oal>idait:I.  loi. 

digne  d'un  meiKeur  fort.  Les  en-  t^*  Gr^v-Ltiimiiit ,  i.vrti,  taV" , 

faon  Se  les  tenimei  qui  reftoîent  'G«abvt ,  1  ;9i.  Mtari.Eiitafu  avoir 

■le  la  tniifon  impériale,  furent  -rangé ,  dans  le  fï«h  ;  leiaiotsgrec« 

inaflacrés  par  ies  foldats ,  nu  ré-  fous  leurs  racines  ;  eaitffantii  lu 

.fïivés  pour  aftbuvîr  la  lubricité  ■  mis  dans  ri>rdra   atphabétique. 

du  vainqueur.  Telle  fut  t*  finde  -ORt«  méthode  plnt  eoMmcde  lut 

l'empire   de   CooAantinople   l'an  .  fit  donner  pir  quelques  ■  liai  la 

lii],  depuis  fa  fondation  par  le  [iréftrence  f ur  ccIui'd'£tMRfw,  qui 

.Crind  Cuji^iint/ii...  Dragaài  A</n\t  M  eA  d'aitt^iri  .  tr«t  -  fupérieur. 

un  frtie,  nommé  Thomas  PaUa-  II.  Trois  livres  A' Àniiquidi  Gtvz- 

lopu^ityat  la  fille  5o^ii  fut  ma>  ques    Bc    Latioca.   lit,     nt/tamt 

tiéià/dnfa^^iJcipTÏncedeMof-  rtnm  Sr  rttbanm  airiufjut  liaguit, 

.ïoviî.                                                       ,  IT.    Siipfitmiwum  linfmm- LaùiM  f 

IX.  COITSTANTIN  ,   fdrnôm-  feu  DieHonariun  atfirafon,m  nota- 

mé  r.i4/'ifiîn,  parce  qu'il  étoitori-  •ia/omm,  **,  Ceniv*,  IJ73,  ii|. 

ginaiie  de  Cattbage  .  étoit  mem-  '4*.  Ilavoir  étédomefliqueauplit* 

bredu  collège  de  Sileme.  fl  tlo-  lAt  penrioni»tre&  difdplede /uii» 

riSbit  vers  Tan  1070.  La'  taloude  -Sealigcr;  St  il  publia,  aprAs  la  mort 

dt  les  ïoncitoyens  l'OWigea  de  ft  decefavan(,nBe  partiedefesCan- 

téf^gier  en  Sicile,  où  il  prît  l'ha-  mntairtt  fur  Thi^hrafit :  i  Lyon, 
bitdebéoédiain.   Cjinjlaaiitt  fat  na  ■  ;^4,iit-4>.  Jafifh  Scaliger ,  éu  ia 

in  plus  grands  Compilateurs  pn  /b/",  jaloun  de  la  confiance  qus 

médecine,  5t  il  retnbleavoirétéle  fon    père   avoir  pour  Conflantin ^ 

premier  q^ui  ait  introduit  eo  Italie  conçut  une  haine  violente  contre 

U  médetiae  Grecque  St  Arabe,  Ses  lui.  Il  le  déchira  avec  acbamcmcnh 

.     Eij.       "^ 
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Illetraitadefauz, d'impudent,  &  progrès  dam  ce  dernier  art, qu'il 
d'Aiu  dans  l'inieUigencc  de  an-  futrefu  deracadémleàiS  aos.t^s 
cieiu  auieuri  f  ïnais  cei  injures  ne  maifoni  de  M.  Cro^ai  de  Thhrt  Se 
flreot  tort  qu'à  celui  qui  le»  vo-  de  M.  Cro\at  de  Tugni  ;  les  écuries 
mifibit;  Au  Tefle,.le  P.  Nitirm  deBi&y,où  il  pratiqua  le  premier 
.  douic  que-  Cenfitmia  (oit  parvenu  cei  voûie*  en  brique  ,  fi  hardies  i 
8  l'âge  de  lO}  an)  ;  &  l'on  peut.  l'égEire  de  Panthemoci ,  celle  de 
voit  fei  laitonidans  le  tome  27*  CondécaFlaadre,cellede5.  Waafi 
de  fet  MiinairH,  page  147.  d'Atrai,  celle  de  la  Magdtleint  à 

CONSTANTINE .  {FUvU-JuUa-  Paris  ;  l'amphithéâtre  de  Si.-Cleu4  , 
Conftaïuiaa  ]  fille  ainée  de  Tempe-  l'hôtel  du  gouvernement  à  Lille  , 
-tt\aCoiifiatuiiitiieFaufia,i\HiM-  ont  été  élevés  par  lui  ou  fur  fes 
riéeTan^îIipar  (onperea ifiiniù-  dcŒos.  Il  a  laiffé  un  vol.  ia-fol,^ 
htlïm ,  tué  quelque  temps  aprè»  i  gravé .  de  iti  procédés  d'archiiec- 
puis  donnée,  Ifaoj  II,  parTonfrere  tnre.  M.i7u/ijt  ,quîaépouféfafil]e 
Confiaaet,  à  GaUui  £on  coufin  ,qiti  UQÎque,  fûuiieat  la  réputation  de 
reçut,  i  l'occafion  de  ce  mariage ,  fon  beau-pere. 
le  titre  de  Céfar.  Cette  priacelTe,  1.  CONTARINI.CGafpard^na- 
liere,  avare  &  inhumaine ,  abuCaut  quiien  i483.11étoiide  l'aDcieene 
du  caïaâcte  dur  &  borné  de  Ion  faaille  du  Coaiariai  de  Venifc, 
époux,  lui. fit  commettre  des  in-  féconde  en  hommes  illufties  dans 
ïufiicescriantes&detCTuautéffans  les  armes  &  dans  les  lettres  ,  &  fut 
nombre  i  elle  le  précipita  de  ctiine  ambafladeur  de  la  république  au- 
cn  crime,  )ufq\i'i  vouloir  uCurper  ptès  de  l'empereur  Churta- Quint, 
l'empire.  Mais  Conjïjn»  ,  inUruît  Ils'aequiitalîbiendefacommifiîon, 
«tel'atcentatdeCBii^Jiluifitpetd^  -qu'àfonretour,  ileut ungouvec- 
l'efpéraDcc'dc  la  courSnne  avec  nementconfidérable.  Il  nelefervît 
la  vie  ,  l'ail  3^4  i  Se  Conflaïuiiu  pas  moins  utilement  en  plufieurs 
ne  fe  déroba  au  même  chân-  .  autres  occafîonsimportar.iei.  P^u/ 
ment ,  que  parce  qu'elle  fut  .^tn-  ///l'honora  delà  pourpre  Romaine 
ponée  peu  de  tcmp»  auparavant,  en  i;}; ,  Stl'euvoyalégaten  Aile- 
après  une  maladie  de  quelques  magne  en  1141,  Gc  l'année  d'après 
jours,  occaûoanée  par  un  excès  de  -à  Boulogne,  où  il  mourut  ,âgé  de 
fangue.  .    ..1     .19  ans.  Sa  dernière  maladie  fut  une 

CONSUS  ,  dieu  des  confcili.  fievrequ'ilgagnapour avoir foupé 
LesKomiiiu  lui  avoient  élevé  un  un  jour  d'été  dans  un  fallon  ,  où 
autel ,  fous  un  petit  toit ,  dans-  le  l'ait  frais  fe  faifoii  trop  fentir.  On 
Grand  Cirque ,  à  l'extrémité  delà  .lui  doit  plulïeuis  rrait^  de  philO- 
Iice.  Cepetit  tcmpleétoiienfoncé  .fophie,  de  théologie  &  de  poliû- 
de  la  moitié  en  teire.  On  y  celé-  .que  ,  imprimés  à  Paris  en  i;?!, 
broit  des  fêtes  magnifiques  en  fon  ;t  vol.  in-fol.  Il  écrivoii  en  latin 
honneur.  On  préteodoit  que  ce  avec  beaucoup  de  politelTe  8t  de 
«lieu  avoitconfeilléàilfiniiAij  d'en-  netteté  ^  mais  il  étoit  plus  profond 
lever  les  Sabines.  dans  la  philofophie    que   dan*  1« 

-  CONTANT,  (Pierre)néàlvti-  , théologie. Sesprincipaux ouvrages 
fur-Seine  en  1698,  mort  à  Paris  Ibncl.  Un  Tra'ui  de  tinmiiruiHiè 
en  1777>  fut  le  dîfciple  de  Waneau  de  [Ame ,  contre  Pomponact  toa 
pi  ut  le  dellin ,  &  de  Z>uUn  pour  .  maitte.  II.  Un  Traitidci  Sacrimaat, 
Rtchiteâure.  Il  fit  de  fi  grands    quicftplui«tuDl;elle  isflruâioa. 
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«pi'tni  ûvvnge  de  controvufe.  tll.  donùaicaÎD  en  1 6^  >  ""'"  ^  Cml  ■ 

I>s  SchoSu  fur  tu  Epitret   de  St.  au  dioccfB  de  BcuivUi,  eiM674,l 

P««i/,  eiccllentes  pour  l'explic»-  ]4ans,fc  diliingui  dan*  Toa  ordre 

tiondurentEnéral.  IV.  Une  5cm-  parratalenti  pour  la  théologieSD 

me  des  Conc.Vfj.quin'efl  qu'une  hif-  pourli  prédication.  On  adeluî  une 

toirc  abrégÉc  i  mail  elleeft  bonne  théologie  intitulée;  T&tologiamm- 

(taas  fon  genre.  V.  Différents  Trai-  ris  &  eordii,  en  9  vol.  in-li  fie  X 

«M  Je  cvmnterfe  coiurt  Lathtr,  dans  *ol.  in-fel.  L'auteur  i  Corrigé  la 

leTqueli  il  dérapprouve  les  fenti-  féchereffe   des  fcholaftiquei ,    ea 

nenis  At  S.  Aagafiia  fur  la  prcdef-  faifaat  un  chois  de  tout  ce  que  le> 

rinstîon.  Ilconfeitle  fagemcnt  aux  pères  ont  écrit  d«  plus  besu  &  da 

prédicateurs ,   obliges  à  parler  de  plus  folide,  lit  en  jouant  ledogms 

c«ttematieTe,de  le  faire  TareiTient,  ils  morale. 

avec  beaucoup  de  réferve,  &  de  I.  CONTI,  (  Armand  de  Bouft- 

recourir  toujours  à  la  hauteur  des  bom  ,  prince  die)  fils  de  Henri  il 

Jugeir.ents  de  Dieu,  plutôt  que  de  du  nom,  prince  de  £'eni/,  fut  chef 

difcuter  les  vaine*  tdces  des  hom-  de  la  branche  de  Coari.  11  oaqnît 

mes.  VI.  Deux  livres  Du  dtroir  dei  i  Paris  l'an  1619.  Son  père  l'ayani 

Evtquei,  très-uiiles  pour  la  con-  deftinéàré(a(ecclériaftique,ilettc 

émxe  des  premiers  pafteuri.  VII.  lesaht>ayesdeS.Denys,deauni, 

Un  TVaiV,  en  latin ,  Al  f  amvnmuni  de  Lcrios  &  de  Moléme.  Apres  1« 

dt  Veaife.  mort  de  Ion  père ,  il  quitta  l'églifa 

II.   CONTARmi ,{  Vincent  )  pour  les  armes.  Il  Te  jeta  dans  les 

profelTeur  d'éloquence  à  Padoue,  intrigues  de  ta  Fronde,  par  incli-; 

mortàVenife,  fa  patrie,  en  1617,  nation  pour  la  ducheffe  de  Lonpie- 

i   40  ans ,  cultiva ,  comme  Afant  vUit  (  ny,  et  mot  ) ,  Et  en  fut  fait 

fon  ami ,  les  belles- le» rei ,  avec  géoéralinlme.  On  l'oppofa  à  fon 

beaucoup  d'application  S  de  fuc-  frère  le  Grand  fTeiii^.quidéfendoit 

C^.  Parmilesdiversouvngesqu'il  alors  ta  reine  fie  le  cardinal  Afd- 

a  laiffés,  t>a  efiime  fur-tout  fon  larln.  Ils feréunirentenfuiie, l'un 

traité  De  n  fmaïauma,  St  celui  &  l'autre,  contre  cette  princcfle 

De  Militari   Somaittirum  fiipeadio  :  &  Contre  fon  miniflre.   Ceiai  fut 

Venife,  1609,  10-4',   tous  deux  airtté  &  conduit  iVincennes  avec 

contre  }nfie-ÏJpfe;  &  fes   Varia  fonfrcre.  Se  n'en  foriit  que  pour 

LtéL'onei  ;  Venife,   1606,  in-4°.  époufer unedcsniecesducardinal, 

qui  lenferment  de  f^vanies  remai-  auquel  il  avoit  fait  la  guerre.  Ce 

ques.  mariage  le  mit  dans  la  plus  haute 

CONTE,  (Antoine  le )Can»'uj,  faveur.  Il  fut  fait  gouverneur  dé 

nstif  de  Noyon  ,  mort  à  Bourges  Guiconecn  i6j4,  puisgénéral  des 

en  i;S6;  profelTa   le  droit  avec  armées  en  Catalogne,   où  il  prie 

réputaiionà  Bourges  Sr  à  Orléans,  quelques  villes;  enfin  grand-matire 

Il  écrivit  contre  Duartn  d  Hoimaa.  de  la  maifon  du  roi ,  &  gouvemeiK 

Ses  Œurretnai  été  imprimée*  en  du  Languedoc  en   1661.  Il  nouruc 

Un  vol.  in-4°.   Le  public  leur  fit  4   ans  après  à  Péienas  ,  dans  de 

dans  le  temps  un  accueil  aflezfa-  grands  fentiments  de  religion,  que 

vorable.  luiavoitinfpirésfa  vertueufeépou' 

COSTENTIEVSE ,  (  ta  Stni)  fe  Marie  Maninoni.  On  1  de  lui  ua 

vcy.  EoCLlDE.n"  L  TraitiitU  Comédie  &  des  SpeSacla 

CONTENSON.  (Vincent)   né  fei<.n la iraditioa dt TEglifi. (Voyez 

-daasl«dioc«fedeCoDdomcni64o,  I,  Voisin.)  Il  n'avoir  pat  toujout» 
E  iij 
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peofé  de  ntme  fur  lu  fpt&aAtt  ; 

liey.Moi.a.RE...DMoirt  dtj  Grottdi, 
Bvec  un  Ttflamtiu. . .   Dtvoiri  du 

CcuyiniiuriJt  Froviiicc:PaTii,\f>T}, 
3  vol.  in-11-  Il  em  de  fon  insriage 

Âeux  fih  :  Louû  Annan J  de  Bourbon , 
pnDcedeCOHTI,  mort  delà  petîtc- 
virole  en  i63f  ,  qui  avoii  donné 
de  glandes  cfpérances  :  &  Fratifoii- 
leaii  de  fi(iHrion,qui  fuit.  J.oujf 
'Armani  «voit  cpoufé  ,  en  iCSo , 
Mlle,  et  Bloii,  fille  de  loui,  XIV. 
&  de  la  ducl'.clTe  de  !a  YaUiac , 
égaletneni  célèbre  par  foti  efprit 
&  fa  bcauié.  On  publia  dam  le 
temps  que  Maiei  Ifmaïl,  roi  de 
Maroc ,  étoit  devenu  amoureux 
d'elle,  en  voyatit  fon  poitrait. 
Koufftau  fil  à  tecie  occafiOD  les  vers 
fuivants  ; 

Vairt  bittiit/,  grande  Priittiffe, 
Pont  U,  tr<i:u  dent  dit  bUgt , 
Jufq-Mi  aux  fini  fauyagej  lieux. 
£,'Afriqut  aycc  vom  capitale  ; 
El  lu  (onquitiJ  de  yoiyeux 
Vont  plut  loin  que  (tllei  d'Htienlt. 
Ce  même  portrait,  trouvé'  dans 
'  les  Indes  au   bras  d'un  armateur 
François ,  par   dom  Jo/epk  Valito 
Capillan  ,  fils  du  viceioi  de  Lima , 
lui  înfpira  une  paffion  violente. 
On  peut  voir  lu  Ditffe  Maaas ,  ou 
«ifioire  du  Portrait  dt   Madame  la 
Prinetffe  dt  Conti  ;  1698,  «nll.  Elle 

momuteni739.      ' 

II.  COïTI ,  (  François-Louis  de 
SoUHBOK,  prince  de  laRoche-fur- 
.ïon,  puis  de)  fils  du  précédent , 
né  en  1664 ,  marcha  fur  les  traces 
At  fes  ancêtres.  Il  fe  diftingua  au 
lîége  de  Luxembourg  eir  1684; 
dans  la  campagne  de  Hongrie,  en 
l6Sj  ;  au  combat  de  Steinkeike , 
aux  batailles  de  Fleurus  &  de  Ner- 

fiode,  &  dans  d'autres  occatîons. 
art  de  plaire  &  de  fe  faire  valoir, 
avoir  t^indu  fon  nom  autant  que 
ia  valeur.  11  fut  élu  roi  de  Pologoe. 
«n  i6^-j;  mats  foo  tîval,  l'élec- 
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tnttleSaxe,  nommé  par  un  autrC, 
parti,  lui  enleva  cette  couronIW^ 
Le  prince  de  Conti  fut  obligé  de  re- 
tourner en  France, avec  le  défagré- 
inent  d'ivoir  paru  inntilement  ea 
Pologne.  Il  mouruià  Paris  en  1709 , 
âgé  de  4;  ans.  Il  eut  de  fon  mariage 
avec  Tkereft  de  Bourbon  fa  coulîne, 
Loiàt  Armand  de  Bourbon ,  perC  dU 
prince  qui  fuit. 

III.  CONTI ,  (  Louis  -  Françoit 
de  Bourbon,  prince  defiv'du 
nom ,  petit-fils  du  précédent  Ce  fils 
de  I.ouii  Armand  de  Bourhon  ,  vit 
le  jour  à  ParisOe  i^  août  1717, 
Né  avec  beaucoup  d'efprit  &  d« 
courage,  il  (ignala  fes  talents  mi- 
litaires pendant  la  gnerredei74i. 
Le  théiire  de  cette  guerre  fui  en 
Italie  comme  en  Flandres.  Pour 
pénétrer  au-delà  des  Alpes ,  U  faU 
ioit  des  fiéges  fit  des  combats.  Le 
prince  de  Conti  fe  rendit  maître  , 
le  i]  avril  1744 ,  de  Montalban  , 
&  enfuite  de  la  citadelle  de  Ville- 
Franche.  AprÈs  avoir  pris  Steure  , 
Château -Dauphin  &  Démon,  il 
forma  le  lîége  de  Coni,  dont  la 
tranchée  fut  ouverte  la  suit  du 
Il  au  J;  fepiembre  de  la  mSme 
année.  Le  roi  de  Sardaigne  étant 
accouru  pour  fecourir  cette  im- 
portante place ,  on  en  vint  aux 
mains  le  30',  8t ,  quoique  fupérieur 
en  nombre,  il  perdit  près  de  fooo 
hommes  St  le  champ  de  bataille, 
Conti,  à  la  fois  général  Se  foldat, 
eut  faeuiralTe  percée  dedeux  coups, 
&  deux  chevaux  tues  fous  lui. 
Mais  la  rigueur  de  la  faifon ,  la 
fonte  des  neiges ,  le  débordement 
de^ torrents,  reiidirent  cette  vic- 
toire in  utile  :1e  vainqueur  fut  obli- 
gé de  lever  le  (iége  &  de  repaffer 
les  Monts.  Le  prince  de  Conti,  de 
retour  à  Paris ,  y  cultiva  la  littéra- 
ture Se  les  arts.  Il  mourut  dans  cette 
ville  le  1  août  I776  ,  à  (9  ans. 
Ses  talents  militaires  acquirent  plus 
d'éditparles  fcntiments  de  citoyen 
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ilD'iIraafqQaeqplDfMunoccafiaai  Puis, ftquecdlcde Vérone,  1753, 

uDpomnm.  II  était  d'ua  caraâere  ili-4*. 

ferme  &  généreux.   E»atu  la  ttttre         VI.  CONTI ,  (  r»bM  Antoine  1 

qu'ilécrivit  à  LoBÎi  JTF'.apTttU  noble  Vénitien,  mort  en  17491^ 

biuille  de  Coni ,  il  ne  parla  pas  de  yt  ans  ,  voyagea  daat  una  partie' 

fa  bJcffores;  il  aefiimentiuD  que  de  l'Euiope,  9c  Ce  Gt  cûiioei  4cs 

du  (ervicei  des  oScieri  qui  l'é-  geiu-de-leRfes  par  fes  lumierex  Et 

loieat  fignolés.  Il  awoît  ci^  cm-  lo"  caraftere.  Il  a  Jû^i  iti  Tm- 

Flo^é,faiiidauts,idantUinilbeu-  gidUt  (  iaucimées  à  Lusquei  e^ 

lïufe  guerre   d«  17(71  mai»  foa  17^1  ,    qui    foat   plus    agréiblsj 

■veifion  pouf  la  gSne  que  la  coui  pour  le  lefleur ,  qu'întéicSiiBtei 

impofe,  Êc  fan  peu  d'égards  pour  pour  le  fpeâiceur.  Un  effaid'iiii, 

In  perfonnes   qui  y  dominoïent  poëme  ivitulé  :  //  ^/u^a  dl  Vuuref, 

alon ,  fermeicnt  les  yeux  i\i(  feu  4^  'c  plan  d'un  autre ,  où  il  Ce  pro- 

talents.  Son  courage  (le  Se  deniea-  pofait  de  traiter  à-peu-près  le  aiâ- 

lit  point  dans  fa   dernière  maU-  me  fiiiet  que  iiiiaiij  a  uaité  lUns 

die.  Quoique  fur  de  ne  pouvait  {i  T^'jJû-û:  ruais  cei  peerncs  Tonc 

pai  guérit ,  il  ne  perdit  rien  ni  de  plus  mstaphyfique»  que  poétique», 

fi  pieié ,  ni  de  (4  préfence  d'ef-  t'abbé  Conri ,  dans  un  voyagj;  qu'il 

piii.    Dans  fon   dernier  voyage  lîi  à  Londres ,  fc  lia  êttoiiemen^ 

à  l'Ue-Adam  ,    il  fe  fit  apporter  avec  j^TfiMaa, qui,  quoique  le  ^u* 
fo3  cercueil  de  plomb,  Ee  s'y  cou-  '  myâérteux  des  hommes,  luicooi- 

<hi  pour   l'eSayer.    Un   de   dos  rnuaiqiioit  fes  id^es,  Qclui  rêvé* 

poëiet  l'a  peint  avec  aSeï  de  fi-  loit  tous  les  (ecreis  de  fa  ffien^e. 

dcliic  daos  les  vers  fuîvanu  :  Il  rapporta  «n  Italie  un  efpcit  {(' 

fiprorfpa   ù,    ^   *  Uf«i^  U  ^„  embryons.  *on«iie  l'a  dit  uty 
jouraalï (le Italien  ,itsdonnentun9 

tV.  CONTI,  (la  ptîacefl'ede)  idée  avantage ufe  de  leur  père.  Ce 

yiy.  lU.  Louise-  f«nt  des  penf>;*s,  des  réflexions  ^ 

V.  COîm,  (Giufla  de)  poète  des  dialoiueifurdesfuielsIntcrcC- 
Iialiea,  d'une  aocicniK  famille,  twv—  royti  Castum  &  Lçik- 
inouTutâRimini,  vers  le  milieu  du  HITz ,  à  la  fît). 
X'i*  fîecle.  On  a  de  lui  un  recueil  CONTIL,E ,  (Luc)  d,e  l'acsdémi* 
tfUinédevers^ants.fbuscetiire:  de  Venife,  né  daos  l'état  de  $icn- 
liiiUaMtno,  Paris,  ii9i,ia-iii  i;e ,  s'eft  fait  connQitre  au  jcvi*" 
wee  quelques  pie«s  de  vers  de  fiedapardcsouvrajesdsdifférentî 
divers  anciens  poëieiToftao».  Ce  gwire».  I.  Tf'duiiiqat  Mh  Bol!^ 
iKndl  avoit  étépublié,  pour  U  ^Ora  .l'i^i.W.Ongaudt  gli  Elaç^ 
ftnnerefois,  à  Venife  en  1491,  lori.  iiS5,io-4".  UL  t*  Ptft"-a^ 
■a-*°.  L'abhé  Satyijû .  (  itnon  Jii-  U  Ct/tKa  Goniafa  ,1  (a  Triaoïia  , 
""j  en  a  donné  ,  en  1711  ,  une  conodiesi  lîJO,  10-4».  IV.  i-> 
MavEJIe  édition  à  Florence ,  avec  JVi«.  ijji,  in-4°.  V.  Rliat  coa. 
^préfaces  &  des  notes  -,  mais  elle  te  yi  Ca/txeai  éttu  le  fù  Seriilt  éi 
<  moins  coaip'e:tc  que  celle  de  Atone,  ijâci,  in-S°.  VL  ttaia^ 
E  iv- 
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1)64,  1  ToL  in-8'.  VII.  fatà  S*  ftta  pliilofophie  morale.  D  pSoé-' 
€t/veM4ggi,  I  j&f,  iD-S".  vm.  £d  tri  jufqu'an  71*  degré  de  laitiuJa 
fropriaa  JUlU  impnffeJ^  affdMîf  incndionale.oàilfaiatTCié  pir  le* 
1^47,  in-fol,  Blicet ,  qui  l'cmpicheieDi  de  pa^ 
CONTISESS ,  rty.  Tatier.  fer  plui  avant  dan«  mac  mer  qnâ 
CONTO-  PERTAHA,  (D.  Jo-  ne  lui  offioit  plus  que  de»  périls 
lËpli)  moTtàLiiboDiieeii  171)  ,1  nouveaux  &  dei  obftaclM infur- 
donné  dant  foo  poème  épique  de  moitiablcj.  Rerenu  en  Eiifope   !• 
Çititurâ  la  Sabut  ,MTi  Att  méiWtuT»  zo  juillet  1771 ,  it  repartit  encore 
çavrageique  le  Portugal  ail  pro-  un  an  apréiponrfa  deroiereerpé- 
duits.    U  a  ,    avec   l'inuginaiion  Ation.  Après  avoir  doublé  la  terrv 
'4u    Cameëu ,    plut    de    goftt    &  de  Diémon ,  &  la  nouvelle  Z^ 
et    nature  ;  cependant    Ahi    oh'  lande ,  il  arriva ,  au  moi*  d'aoûc 
▼ragen'x  pat  la  réputation  de  la  1777  dans  l'île  de   Taiti  ,    où   U 
Zufiait.  t'noa  arrêté  dan*  foo  fécond  roya* 
CONTZEN,  (Adam)  jéfuiie,  ^.  Il  repartit  au  mois  de  Aieera— 
ftatif  de  Monijoie  dani  le  duché  IN,  &t  ^">*  ''  "*'"*  demanfui» 
de  lutieri ,  favoit  lei  langues ,  Bt  vant ,  il  gagna   le*   c&tci  Améri« 
dlfputa,avecfuccqi,contreleiPto-  caiaesipluiaufudduEamifctiaika. 
Mftaots.IIenfeignaavecdiftinâion  11  pouffa   fort  loin  1»    route  du 
d  Munich,  où  il  mourut  en   16;  i,  cdté  du  détroit  qui  féparerAfïe  do 
U  a  taiffé  des  Commaoïilra  fur  les  l'Amérique  >  mais  dei  moniagneai 
Evangiles,  i6x6,  1  vol.  in-!', Oif-  de  glace  l'obligereni  de  ta  diriger 
teptaHo  dt  fterttit  Sorieiadi  Jefa  :  d'un  autre  côté.   Ayant  fait  plu-- 
Mayence,  1617,   in-8*i  &  d'au-  fieurs   découvertes,    il  débarqua 
très  ouvrages  dont  le  mérite  efl  danslabaiedeCara-ca-CoSa.dana 
médiocre.  l'tte  d'Owhyhe,  Gc  y  fut  mafia» 
COOK  ,  (  Jacques  ),   né  en  crélc  14  février  1780,  à  f;  aÈi ^ 
S7i(,iManon,  village  du  duché  parlesirifulaiiesquiravoient  d'à— 
dTotclc ,    de    parent!    obfcurs  ,  bord  accueilli  tr^  favorablement, 
commença  par  fervir  anx  minet  Sa  mort  fut  une  perte  irréparable^, 
decharbon.  Mit  en  appreotifl^ge ,  LecapiiaineJCwif  .l'undefescom- 
â  iS  ans,  chexun  marchand  de  ce  pagnomdevoyage.t'cxprimeaiiifi, 
minéral,  il  apprit  lei  premiert  été-  enparlant  defesdécouveriesiuM- 
mentsdelanavigationfurles  vaif-  n  mais  peut-être  aucune  f«ienctt' 
f<;auxqui[ranrporcoieniceitemar-  «  n'a, été  portée ,  par  les  travaux 
chandife.  Demoufle<haTboDDier,  h  d'unfeulhorome.ùunauffihant 
il  pifla  fut  les  vaiffeaux  du  roi ,  ac  n  degrédeperftflion.quel'aétéla 
«'élevant    de  grade   en   grade,  it  »  géograptiieparceuxducapitaiae 
parvintàctiuidecapitaineenpied.  n  Cook.  Dans  fon  premier  voyage 
II  partit  pour  fon  premier  voyage  »  à  la  mer  du  Sud,  il  découvrit  les 
aiutourdu  monde, avecMM.fiucI  n  Sles  de  ta  Société  ■s'affûta  quels 
8t   SoliBiier ,  le    %o  juillet   1768.  »  nouvelle  Zélaodeétoii  une  réu- 
De  retour  en  |uillet  1771  ,  après  >•  nion  de  deux  lies.  Si  découvrit 
une  coutfï  qui  lui  avoir  fourni  les  »  le  déiroit  qui  les  fé^re ,  qui  eft 
«b^ervations  les  plus  précieufei,  ,»  aujourd'hui  nommé  de  fbn  nom. 
■IreparticenjuiniT?!,  avecMM.  n  II vifita enftiite tes cdtes orienta- 
farjffr, quipanagerentfestravaux  n  les  de  la  nouvelle  Hollande,  ia» 
fc  reci^illirent  (tt  remarques  f^r  »  connues  jufqu'à  nos  jours,  fiw 
1*  géographie,  l'hiftoire  oacurclfe  s  UM  tondoc  de  37  degrés  de  U» 
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m"  tïtude.  Dint  ceue  féconde  nc- 
»•  pétIilion,îlTéfo1ut  Ugrand  pro- 
>•  blime  du  continent  mëridioaal, 
»  ayant  navcrfé  cette  partie  de 
»  l'hémif^here  entre  lu  40  Et  70* 
»  degrés  de  l'atitude,  de  manière  à 
H  s'alTurCT  de  l'impaÔlbiliii  de  fon 
»  eziitence,  à  moins  de  placer  ce 
»  continent  piii  du  Pôle  &  hots 
»  d«  la  portée  de  la  navigaiion. 
n  Pendant  ce  voyage ,  il  décou* 
••  vrilla  nouvelle  Calédonle,  qui 
M  formelacâtede tamcrPacifique 
»  I3  plus  étendue  au  midi:  après 
»  la  nouvelle  Zélande,  il  décou- 
M  vrit  l'île  de  Géorgie  ,  &  une 
M  terre  inconnuequ'ilnoinmaterre 
K  de  Sandvich.  Ayant  deux  foit 
»  travetfé  lei  mers  du  Tropique , 
»  il  détermina  dam  fon  dernier 
ti  voyage  la  pofîtioQ  de  fe$  ancien- 
»  nés  découvertes  &  en  fit  de  nou- 
»  velles.  Outre  plufieurs  petites 
»  îles  dans  la  partie  méridionale  de 
»  la  merPacifique,  il  découvrit  au 
M  nord  de  la  mer  Equinoxiale  ,  le 
K  groupe  d'iles  qu'il  nomma  les 
n  Uei  de  SandTidi.qui,  par  leur 
H  fituarion  6c  la  variété  de  leurs 
n  prodnâionSi  peuvent  devenir 
n  d'une  plus  grande  importance 
n  dans  le  fyAéme  de  la  navigation 
»  Ëuropéeime,  qu'aucune  autre  dé- 
*  couverte  dans  lei  m^rs  du  Sud. 
n  It  découvrit  enfuite  tout  ce  qui 
»  nous  étoii  relié  inconnu  fur  la 
»  côte  occidentale  de  l'Amérique, 
»  depuis  le^j'iufqu'au  70*degré 
n  de  latitude  Nord ,  fur  une  éten- 
»  due  de  près  de  1100  lieues  :  t'af- 
n  fnra  de  la  proximité  det  deux 
n  grands  continents  de  l'Afîe  &  de 
a  l'Ainériqu^t  entra  dans  le  canal 
n  qui  les  fépare,  Se  vifita  les  càtei 
n  oppofée«,àuDeiffeEgrandehau- 
»  leur  de  ladtude  fepientriofiale , 
n  pourdémontrerrimpolSbilitéde 
n  trouver  un  palTage  qui  conduife 
n  delà  mer  AtUatiquedans  l'Océan 
n  Pacifique  1  foit  qu'on  dirig»  U 
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X  courfeversTEnouversIeCoi:- 
»  chant.  Enfin ,  fi  nous  exceptons 
-  la  mer  d'Amur  &  l'Archipel  ]a- 
n  pontiis,  qui  ne  font  pas  encore 
»  bien  coimus  des  Européens ,  on 
«  peut  dite  que  le  capitaine  C»ak  a 
f  complété  l'hydrographie  du  ^(^ 
H  be  habiiahle  II.  Il  uniffoit  aux  ta- 
lents de  fa  profeffioo ,  let  qualité* 
qui  font  aimer  8e  refpeâer.  Dani 
fa  ieunefie ,  un  de  fes  amis  le  pria 
d'être  parrain  de  fa  fille  i  il  l'ac- 
cepta, en  lui  promettant  d'époufei 
un  iour  fa  filleule.  Le  genre  de  vie 
qu'il  Bvoiiembraffé,  ne  l'emptcha 
pas  de  lenir  fa  parole  :  il  domu^ 
la  main  à  cette  enfàni ,  iki  qu'elle 
eut  ij  ans,  Lnrfqu'il  partoit  poui 
un  vciyage,  il  difoii  à  fes  amis  : 
ij  Prinampi  de  m*  rit  a  Ùi  oragaix  , 
niMi  Eti  tfi  flrùhU  ;  hmû  /(  Lùffi 
danj  ma  psirit  un  fondt  itjoit  &  de 
ioTiAïur  jui  tmitliira  man  Aatomnt, 
Jamais  marin  n'entendit  nîeux  que 
I  ui  l 'src  de  cooferver ,  dins  les  voy» 
ges  de  long  cours ,  fon  vaiffeau  en 
bon  état  Se  fim  équipage  en  fants  : 
on  fait  que  dans  fa  féconde  courfe 
quiavoit  été  de  plus  de  trois  ans, 
pendant  lefquela  il  avnit  parcouru 
tous  les  climats  du  ]i*  degré  de 
latitude  feptenttionate  au  71*  de- 
gré de  latitude  méritUauale,  il  n'a- 
vait perdu  ([u'un  feuIhoRune,  fut 
cent  dix-huii  dont  fon  équipage 
ctoit  compofé.  On  ■  traduit  en 
françoiii,  en  î  vol.  iB-4°,i779, 
fon  Voyage  dans  i'MMfphtre  taf- 
tral  &  autour  iu  MonJt  :  ouvrage 
précieuit  aux  navigateurs...  fayti 
Coke. 

CO0rwiCHf(Jean)d'Utrecht, 
doSeur  en  droïi-canon  6e  en  droit- 
civil.  Après  avoir  parcouru  divers 
pays  de  l'Europe,  îlpaflaenAfie, 
alla  dans  la  Terre- f« inte ,  Se  vifita 
exaftement  tous  les  lieux  qui  pou- 
voient  iotérelTer  fa  cutiofiié.  La 
relation  de  fon  voyage  du  Levant 
parut  en  1619 ,  foui  le  ûtre  de 


Upl:«lbv  Google 


74  C  O  P  C  O  P 

forage  dt  Jén/a/em  & dt  Syrlt ,  ta  ne,)  cft  au  centre  de  l'iinîwn: 

latiaiia'4°.  Cet  ouvrage,  devenu  Mercurt,  Vâiui\  la  Tint,   Mars, 

Tire,  eft curieux  par  diveifes  par-  JupittrH  Saamt  touinent  furjeur 

tkulariié*  fut  lei  moeuH  duLe-  axe  autourdeceiaflre,  d'Occident 

vaniiiw.  en.  Orient.  Les  ditFérenies  révolu- 

COP,  (Guillaume}  médecin  de  tioiude  ces  fix  planètes,  font  pro- 

Bile,vinteit  France  foua  le  règne  portionnées  à  leur  différente  dir* 

de  £«»«  XII.  It  fut  honoré  du  titre  tance  du  SoUU.  Les  cercles  qu'elles 

■k  premiéT  niédecin  de  Srançoii  l,  décrivent ,  coupent  l'éclipiique  en 

versijjo.  C'eAuodcsfavanuque  des  points  différents.  La  Terre  fait 

ce  prince  chargea  d'écrite  au  fa-  aufli  fon  mouvement  dans  un  cer- 

meiii  £ra/ac,  pour  l'eagageràvs-  cle  qui  environne  celui  de  Vinus^ 

nir  en  France.  II  eft  connu  par  des  &  ce  mouvement  s'accomplit  en  un 

TraiaSiom  de  quelques  ouvrages  an;  elle  ena  encore  un  autre  ,  qui 

grecs  d'/^^/>scrdf(,  de  Go/ien  &  de  fc  fait  en  14  heures  autour  de  fon 

Paul Egiaet.  axe,  St  c'eft  par  ce  mouvemeaç 

Ni(.  Cor,  fon  fils, fut  profef-  qu'on  explique  le  jour  Ma  ouït. 

feuT  au  collège  de  Ste-3àrt)e,  &  La  lj"it  n'ell  pat  dans  la  règle  gé- 

TcâeuT  de  t'univeifité  ;  mais  ayant  nérale  :  elle  fe  meut  &  décrit  foa 

nnbta<ré  les  erreurs  de  Calvin  ,  il  cercle  autour  de  la  Xerrt.  Les  cîeux 

fut  obligé  dé  fe  fauver  à  Bâlc ,  où  font  immobiles  dans  ce  fyftlme ,  Se 

ilnounitiaprésavoitpuftliéquel-  les  étoiles  y  font  placées  à   une 

(|ttes  écrits.  diftance  immenfe  du  SelcU.  Coper- 

COPLKNIC,  (Nicolas),  naquit  nie  ne  crut  pas  devoir  rendre  fe» 

.    àTorn,  viltedela  PrulTe royale ,  idées  publiques  ,fanss'aSurer  par 

Iei9  févrieri4Tl.  Aptàsavoiréiu-  lui-même  que  ce  nouvel  a trange - 

diéqnpbilol'ophie&en médecine,  ment  répondoit  i  cous  les  phéno- 

il  f«  fixa  aux  mathématiques  Se  à  menés  céleAes.  Cependant,  fon  fyf- 

)'a(lrooQniie,pQut  lefquelleslana-  tèmeajrantécé  fouienu  par  Galil:'e 

ture  l'avoii  fait   naître.  Son  goût  comme  le  feul  véritable  ,  fut  con- 

pour  ces  fcimcei  lui  perfuada  d'al-  damné  en  1616  par  l'inquifition  de 

1er  confulter  ceux' qui  les  culti-  Rome,  qui  le  croyoit  contraire  à 

voient  avec  plus  de  fuecès  dam  les  l'EcTiture-fainte.  Ce  tribunal  per- 

différ«DW(  iiarties  de  l'Europe.  11  mit  néanmoins ,  quatre  ans  après  , 

t'arrêta  long-temps  à  Bologne  au-  de  l'enfeigner  comme  hypoih^e, 

prètde0oiq;iii'^iJMdna,  habile af-  On  prétend  que  Co;wniicneravoic 

tronomcienfuiielong-temps  àRo-  jamais  envifagé   autrement.    Cet 

ne ,  où  il  profefTa  les  mathémaii-  homme  illuftre  mourut  le  24  mai 

ques.Pe  retour  dans  fon  pays,  il  i;4;,à7oans.  M.deL.P.afaitce« 

eut  )iit  canonicat  dans  l'églife  de  quatre  vers  pour  fon  portrait  : 
Warmie   dont  fon  oncle  maternel         ^^^  ^„;  ^^„  ,^j.^^^  .^^^.^^  ^ 
_etwt  dvêque.   Ce  fut  alors  que,  „afonét  . 

louiffant  du  repos  neceSaire  pour         £//„„^„  ^  a„  ^  /V((&«, 
faireunfyftfme,  &  munid'obfcr-  i"„'  iXA""" 

vationa  «cueillie»  de  '0"«?  P"» ,  j 'pUcéUfi^h^u  du  mond, 

lltenouvela  ïts  anciennes  idées  de  Daai  leceatndil'anirtrs  • 

fhilaltâ],  philofophe  Pythagori-  ' 

çien ,  agitée^  &  défendues  quelque  Nous  avons  de  lui  deux  traités  eX' 

temps  avant  lui  par  le  cardinal  de  cellents  :  l'un  Di  mota  oSeta  Spht' 

Cf^fu,  LeSMl,  (  fuivant  ce fy.lS*  ric,  dans  lequel  il  développe  Coq 
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fyt^mt;ttViMttdtOri!ame«I«fi-  ruth,  Ctenfuite  celui  d'A.Iqi.  Le 
(ûan  rmoliiiionibttt ,  impTuoii  eo-  griDd-vifir^cAfiicf  ,iilouxile£lCi- 
ftmble,  ia-Eol.  i;66.  Gaffenii  a  reur.  le  fit  cmprifonner,  dinite 
&rit  fa  Vit,  qui  eft  un  modèle  defreindelsmettreànion.Maiice 
pour  les  vrais  phîlofophei  ;(  Faj'.  méchant  miniflre  ayant  été  tué  ^ 
Dl7MÉ£.  )  Copirnic  ,  uniquement  &  l'empettur  Jir*A;n  ,  qu'il  gou-; 
paffioncépourtesfcieaces, exempt  vernoii,  éintaglé,  Mahomet  ly , 
«l'ambition  ,  ami  de  ta  retraite ,  (  ^oytf  ce  mot  )  fon  fucceffeur  , 
ftgc  &  circonfpeâ ,  ne  f«  mè!«  ja-  tira  Coprogli  dei  fers  .  pour  l'élever 
mais  desvair.es  querelles  duhoni*  à  la  dignité  de  grand-vifir ,  parle* 
SMS,  Scgoûta  fortpeu  leurs  triftei  confeili  delà  fultaae  fa  merct 
plaifirs.  I!  étoit  auIE  bel-homme  tégeaie  de  l'empire.  Il  juAifia  <e 
que  grand  mathématicien.  choiï  par  fa  douceur  ,  par  foa 
COPPtNGER,  roy.  Hacqult.  zèle  pour  le  bien  de  l'état  flt  la 
COPPOLA.,  (  François  )  comte  gloire  defon prince,  par  feségardt 
iSc  Samo ,  Gtoit  d'une  noble  Se  an-  pour  les  grands  &  fa  clémence 
cicnne  famille  de  Naples.  Sespa-  envers  les  petitr.  Il  conquit  une 
Tcun  ne  lui  laiffarent  que  fort  peu  partie  de  la  Ttanfilvanie,  5(  mon- 
de bien  ;  mais  ayant  fait  le  com-  rut  à  Andrinople  en  166-; ,  re- 
nerce  maciiime,  il  acquit  de  &  f;retté  du  fultan  &  du  peuple: 
grandes  richeffes ,  qu'il  acheta  le  ehofe  eKiiaordinaire  dans  l'empi- 
comté  de  Samo.  Sa  réputation  le  re  Ottoman,  oh  les  min  Litres  ne 
lit connoîite de  fen^'n^iJl,  roide  meurent  gueics  ni  dans  leur  lit, 
/Td^Zu.  Ce  prince  ,  après  s'étt«  af-  ni  dsns  Jeijr  emploi. 
focié  avec  lui  dan*  foncommeree,  II.  COPROGLI-PACHA.  (  AcV 
lefit  veniri  lacour.Gcréleviaux  met  )  fili  du  précédent,  grand- 
piemieres dignité*.  Mais  CoppoU,  vïfîr  après  fon  père  ,  à  l'âge  de 
abnfaat  de  l'autorité  qu'il  avoii,  3i  ans,  fe  rendit  maître  de  Can- 
&empoitépar  une  amhition  déré~  ,  dieen  1669.  Les  prodiges  de  valeur 
gléc,  forma  une  confpirationcon-  que  firent  les  troupes  auxiliaires 
tie  la  perfonnê  du  roi,  te  excita  de  France  au  fiëge  de  cette  Ile, 
Bne  guerre  civilequi  fut  caufedefa  obligcrent  ceminifttedeconfeiller 
perte  :  it  fut  convaincu  d'avoir  au  fulian  ds  rechercher  l'altianct 
con) uré contre  fon  fouverain  ,  Ec  desFracçois.  Après  avoiriravailïà 
condamné  par  les  barons  à  avoir  la  utilement  à  l'agrandilTement  de 
t£ie  tranchée;  ce  qui  fut  exécuté  le  l'empire  Ottoman  &  à  la  ((loire  de 
ïj  mai  1487...  Voy.  PfPfr,/?!/-  fon  prince,  il  donna  fes  foins  au 
Mire  dtiFaranr,  bien  public ,  &  ôta  une  partie  dca 
I.  COPROGLI-PACHA,  (Ma-  impôts.  Ses  ennemis  voulurent  le 
liomet }  grand-vilir  durant  la  mi-  perdre  auprès  de  Mahomet.  11  dé- 
«orité  de  Matomei  TV,  étoit  Alba-  couvrit  leurs  menées ,  punit  les 
uois,  fils  d'un  prêtre  Grec  ,  Acné-  plus  coupables,  ft  pardonnaauiï 
veu  d'un  renégat,  à  la  perfualîon  autres,  quoiqu'il  eût  pu  let  écra- 
dnquel  il  emhraffa  le  Mahométif-  fer  fous  le  poids  de  fon  autorité, 
me  &  s'établit  dans  l'île  de  Chy-  La  paix  de  Pologne  fui  le  dernier 
pre.  Le  pacha  de  cette  Ile  le  mena  ouvragedecegrandminiftre.mort 
avec  lui  i  la  guerre  de  Perfe.  Le  eni676  à  ;t  ans,  pour  avoir  bu 
îcude  Coprogli  y  fignala  fa  valeur,  trop  immodérément  d'une  eau  de 
Son  mérite  parvint  à  la  cour  :  on  canelte  dont  il  fe  fecvoit  au  lieu 
lui  donna  le  gouveraemeat  de  Ba-  de  vin. 
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IU.COPR0GLI- PACHA,  (Ma^ 
bomet  ]  frerc  du  précédent ,  gnod- 
yiâien  16S9,  rétablit  les «ffairei 
des  Turcs  co  Hongrie  .  où  ifs 
■voient  elTuyé  bien  des  çchecs.  Sej 
fuccii  le  conduifirent  jurqu'i  Bel- 
grade qu'il  prit  d'afTïut .  Se  où  il 
£t  palier  6ooo  Chrétiens  au  fil  de 
l'épée.  Delà  il  fit  jeter  du  fecours 
dans  plufieuri  place;  bloquées  de- 
puis long-temps ,  en  pritplulieurs 
aunes,  &  finit  par  l'incendie  de 
Valcowart.  Il  attaqua  les  Impé- 
riaux, le  19  août  1691,  près  deSi- 
Jantemen  ,  &  commençoii  à  efpé- 
rer  une  TÏâoire  conipletce,  lorf- 
^u'un  coup  de  canon  termina  fes 
jours  &  fes  fuccès. 

I.  COQ,  (Le)  foy.NANQViER 
&  Machault. 

IL  COQ ,  (  Pierre  le  )  né  dans  la 
paroifle  d'Ifs  prés  Caen  le  19  marj 
1718, entra  en  17;;  dans  tacao- 
grégation  des  EudiÀes.  II  fut  char- 
géd'eofeigner  la  théologie  ,  &  on 
lut  donna  la  préfeâute  des  ordi- 
nants.  Après  avoir  éié  fucceflîve- 
iiient  fupétieurdugtandféminaire 
de  Bennes  Se  de  cdui  de  Rouen  , 
lès  Eudiftes  rélurent  le  6  o£tobre 
177J  fupétieurgéoéraldeleurcon- 
grégation.  Il  n;  jouit  pas  iong- 
leinps  de  cette  place,  étant  mort  à 
Caca  des  fuites  d'une  paralyfie.Ie 
i"fepieinbrei777,3gé  de  près  de 
fo  ans.  C'étoic   un  eccléfiadique 


traite ,  &  faifani  fes  délices  de  l'é- 
tude. On  a  de  lui  quelques  ouvra- 
ges de  morale.  I.  Dtjftrtaùon  Thc'o- 
laglqat  fitr  fiifuTt  in  frit  in  Cam- 
fl,(r«  ,  *  fur  U.  tr«h  Contrats  i 
Rouen  1767,  in-ii.  II.  Latrei  fi,r 
quelques  pointi  Je  la  Di/tiplint  EecU-  ■■ 

fiajliqat,  Caen  17^9  ,  in-ii.  IIT. 

TraiU  ât  Fiat  du  Fcrfonnu ,  fcha 
Us  priacipts  du  Droit  Françoti  &  du 
Droit  Camumitr  it  U  proviact  de 
Kormsnéit ,  pour  U  for  é<  ht  coa- 

fcicnct  ,Rouca ,  1777,  l  vol.  inii. 


COQ 

IV.  Traltt  dei  diférenits  ifpeecs  Je 
tiai,  1778.  V.  TraiUdti  AHioni  , 
1778. 

COQUELET,  (toois)  né  à  Pé- 
roné,  mot!  le  a6  mars  I7î4à  7S 
ans,  a  amufé  le  public  frivole  de 
fon  temps  par  quantité  de  pièces 
badines  qui  prouvent  moins  de 
guùr  &  de  fonds  ,  qu'un  efprii  fu- 
perfigiel  8c  amîdei  bagatelles.  Voi- 
ci le  nom  de  ces  brochures  :  EZoge 
it  il  Goutte  ,  de  Rien  ,  de  Quelque 
chofe ,  de  la  mickante  Faniac  iX'jfne  ; 
le  Triomphe  de  la  ChartateatrU  i  le 
Caltnirier  dei  Toua  \  VAliaaaach 
turltfjul  ;  VAmanach  du  Damtt.  U 
a  eu  part  aux  Mém.  Hilloriques 
i'Ameloi  de  la  Houffiye. 

COQUES,  fGooMleO  peintre 
d'Anvers  ,  naquit  l'an  161S.  II  fe 
forma  fur  les  ouvrages  de  Kabent 
&  de  Vaadyck.  Le  portrait  fut  le 
genre  où  cet  artille  eut  te  plus  de 
réputation ,  apiès  l'htfloire.  Il  de- 
vint amoureux  ,  quoique  marié  , 
d'une  ieune  Flamande  ,  avec  la- 
quelle il  fe  fauva.  On  ne  fait  dans 
quel  pays  Coqacs  alla  cacher  fes  ta- 
lents E(  fes  foibleâes. 

COQUILLART  ,  { Guillaume  > 
cScial  de  Reims  vers  l'an  147S  , 
dont  les  Poejiei  parurent  à  Paris  en 
1I31,  in-16, eut  beaucoup  de  ré- 
putation de  fon  temps.  Sa  mufeefl 
groflîere  ;  mais  elle  a  les  grâces  pi- 
quantes de  la  naïveté.  Les  (Euvrts 
it  Cojalllart  ont  été  réimprimées' 
par  Cou^Ie/ùv,  àParis,  1711 ,  io-S".' 
"  COQUILLE,  (Gui)  Conchmat. 
Romanus ,  né  dans  le  Nivernois  en 
ipl  .feigneur  de RomenaiSc avo- 
cat au  parlement  de  Paris ,  mort 
en  i6o;  à  So  ans ,  conferva  juf- 
qu'ïu  dernier  moment  la  mémoire 
la  plus  ddelle  &  l'efprit  le  plus  fjin. 
Heirl  IV  lui  offrit  une  place  de 
confci lier- d'état ,  s'il  youloit  quit- 
ter la  province  ;  mais  il  la  refL-fa 
par  modeflie ,  ou  par  amour  pour  . 
&pa[iie,  Adïslunùétes  tiis-éieft'; 
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«lues  fur  te  droit  coutuntitr ,  CV  Oa  le)  revËiit  enruite  de  leuti  ro- 

juUit   jo^noit  an  cœur  trit-mo-  bes  de  céiémoDie,  &  on  Ici  pen' 

«iclte&plciade  probité.  Sonamour  dit  à  l' ormeau  du  Palais.  Sei  diffé- 

ponr   let  pauvrei  étoit  extrfme:  Tenu  Omrd^u  fur  le  Drait  civil  fie 

il  les  aidoii  de  Ta  bourre  Scdefon  canonique, en  laiinfiteafraaçois, 

crédit, &n]e(toi(àpart,pourfaire  «ni    £iÉ   reeuelllis  en    partie    à 

fes  IsrgelTes,  une    portion  de  ce  Lyon,  en   iffâ  &  ifl^i  i  vol, 

qu'il  gagnoit.  La  plus  grande  par-  in-fol.   Les  plus  eAimét  font  fct 

tie  île  l'es  ouvrages ,  qui  intérelTe*  Milangti  lacins  it  Droit  çiril,  ea 

lent  daaiuu  temps  l'églife  &  l'é-  )  livres. 

ut',  ont  été  recueillis  à  Bourdeaus  IL  CORAS,  (  Jacques  de)  de  la 

«n  1703,  en  a  vol.  in-f°.  Lespiin-  famille  du   précédent,   dont  il  ■ 

cîpauz  font  :  I.  Pluficuit  Mdmeir<i  écrit  la  yu  en  françoii  &  en  latin , 

concernani  la  coutume  du  Niver-  10-4'',  en  167  j,  étoii  originaire  de 

noix.  II.  D'autres  AUmoira  fui  M-  Touloufe.  Il  abjura  leCalviDifine, 

l/ai  éibajoaiu  ifu  ttmfs  it  la  Ligut.  après  tvolr  lu  les  Conirmir/ii  dll 

III.  Mhtolre  tauchaBi  la  riformatlon  card.dcAîcAtAu.Itavoiiheaucoup 

4e ritat  Eetlifia-ftique.  IV.  Pluâeun  d'amourpourlapoëfiefrioç.,inais 

Trauii  its  Lihinii  tU  i'EgHfi  Gai-  tris-peu  de  talent  ■■  fon  poème  de  Jo- 

ticaïu.  V.  Infliiudo»  au  Droh  Trait-  luu ,  OU  Sinl^,  piiiiUMt ,  féche  dafit 

foit.  Vt.  On  a  encore  de  lui  des  la  poulGere ,  fliivaiit  l'exprcISôn 

Potfitt  luinct ,  1590,  in-S'.  VU.  de  Boilttu,  8c  ne  mérite  pas  d'en 

P/eaiaacsmisenverslatiiu;Vlevtti,  ^retiré.  Il  mourut  en  1677,  cQ- 

■xSqi.jtai'.VWl.l.'Hifloln duNi-  tiértment    oublié,   quoiqu'il   eât 

rcrnoif  ;  Paris ,  1611,  în-4°.  C'élI  la  beaucoup  travaillé  pour  fc  faire  un 

meilleure  qu'on  ait  de  cette  pro-  nom.  Ses  (Zurni  ont  été  imprimées 

TÎnce.  eni66î  ,in-i2. 

CORARIO,  (Ange)  vey.G^t-  CORBEIL,  (Pietrede)  doOeiu 

COIRE  XII.  iK  Paris,  fut  rucceffivnnent cha- 

L  CORA5,  (Jean  de)  né  i  noine  de  cette  capitale,  évâque  de 
RéalmoaEaudiocefed'AlblemjiJ,  Cambrai  Se  archevêque  de  Sens. 
fit  rie  lï  grands  progrb  dans  l'élu-  Il  eut  pour  difciple  le  pape  lano- 
it  du  droit,  qu'il  en  dontta  des  le-  <ait  Ul ,  qui  employa  fes  talenti 
fons  publiques  avant  l'ige  de  18  dans  plufîeursaffaires  importantes, 
ans,  à  Touloufe.  H  profclTaenfuite  Sa  fcience,  fa  vertu  &feE  ouvra» 
1  Angers, i  Orléans,  à  Paris,  k  ges,  qui  ne  font  point  parvenus 
Padoue ,  à  Ferrate  ,  &  enfin  en-  jufqu'à  nous  ■  lui  firent  un  nom 
core  à  Toloufe ,  où  il  cueillit  de  diflingué.  Il  mourut  à  Sens  ,  le 
nouveaux  lauriers.  Devenu  con-  }  juin  119,1.  On  a  quelques  fia^ 
feiller  au  parlement  de  cette  ville,  ments  de  fes  0/if»viaitccj  JFj'noidf.r , 
puis  chancelier  de  Kavarre,  &  >'é-  fie  elles  peuveot  fervir  à  la  con- 
tant déclaré  avec  beaucoup  de  cha-  noil^ce  de  la  difcipline  de  fon 
leur  pour  la  nouvelle  réforme,  11  fiede. 

futchaffé  «1  if6i.  Le  chance lim  CORBIÈRE,  (Pierre  de)  rcli- 

■dê  VH6plcal,tt)a  ami,  le  fit  téta-  gieux  de  l'ordre  de  St.  Franfoîs', 

blir;   mais  ée  retour  lui  coûta  la  fut  élu  antipape  l'an  ijiS,  fotis 

vie.  Apits  les  nouvelles  de  la  fa-  le  namit  Nicolat  F,  par  l'autorité 

weufb  journée  de  la  Si-Baithelemi  de  LouU  de  Baviert ,  roi  des  Ra> 

«n  IJ71,  les  écoliers  le  maffacre-  mains;  mais,  l'année  fuivante,c« 

'i^tjar««<l<uxaùirc*  coa&jllia.  poatifdiHUUffjiiiafnc  3 Avignon, 
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oi  il  demanda  pardo>  au  pape  Jean  UîSttit  un  filsde  mjiiie  ptotcûion  ; 

JCXII,  !a  corde  au  cou  :  il  «voit  qui  plaida  ti  pTcmlere  caufe  à    14 

déjà  fait  fofi  abiuratioD  à  Pife.  U  aas ,  Se  ne  la  plaida  pas  inal.  On  a  da 

mouTUt  3  ou  3  aniapris.  La  plu-  .  père  un  Ric.  di  Plaidi^trs,   i6}o  , 

piTt  des  anniliftes  dévouci  à  Jtaa  în-4*  ,  &  pIuIÎCuTi  Livra  de    JariJ"- 

XXII,  parlent  de  Pltrrr  de   CcrtU-  pnitnct ,  imprimât  eu  différentes 

K,  comme  d'un  hypocrite  &  d'un  annéei.    Il   cntendoit  trèi-bîeii  la 

débauchéi  mais  l'ignorance  Se  la  parriequîconceTnoitfouétatimaû, 

pafEon  lei  ont  guidéi.   Let  écrï-  voulant  briller  en  d'auirei  genres  , 

-vaioj  plus  fenféi  noiu  le  repr£-  il  n'a  pas  rcuflidemême:  tëmoin 

fenient  comme  un  hommedefaien,  fa  m'auTaifs  TradaSivn  it  la  Bible ^ 

Àoai  de  loutei  les  venue.  Let  prc-  en  8  vol.  in  -  lâ,  1641  &   z66i  \ 

loier*   piitendetit  que   la  femme  fon  Hifiolrc  du  Chonrtux,    in-4'', 

qu'il  avoit  jpoufée  avant  d'être  16^3-,  Se  des  Fe'èfiti  inlîpiries,  qui 

Cordelier,  fie  qui  éioït  encore  en  ont  excité  comte  leur  auteur  la 

vie,  intenta  un  procès  au  nouveau  bile  deBoUiau  dans  fonArt  Poë- 

pape  fon  mati ,  <iui  fui  condamné ,  tique. 

dit-on,  par  l'évêque  de  Riéii,  i  1.  CORBINELLI, (Jacques)  FIo- 
reiourDET  avec  elle.  Maiic'eftuoe  reniin ,  était  allid  de  U  reine  Ca- 
comédiequ'on  fit  jouer  pour  le  ren-  ihirincàt  MâUth.  Il  vint  en  France 
dre  ridicule.  Jean  XXII  s'taàivei-  fous  le  regr.e  de  cette  ptlncefle, 
tit  beaucoup,  &  voulut  en  réjouir  quîleplaça  auprètclucIucd'.^>i/oii, 
tous  les  ptinces  de  la  chrétienté,  en  qualité  de  fjvant  fie  d'homme 
puifqu'il  leur  envoya  la  fënience  de  mérite ,  digne  d'être  confulcé. 
(I<E  l'évêque  de  Riétî.  Maimiourg  eR  II  fut  lié  avec  le  chancelierde  l'Hû- 
fortchoquédeladémarchedupon-  p/w^,  protégea  tous  les  gens-dç- 
tife,  qu'il  regarde  comme  indigne  lettres.  Si  fui  leur  cottfolateurdant 
de  lui.  u  En  effet,  (dit-il)  qui  ne  le  befoin.  Il  faifoii  fouvent itnpri- 
»  voit  qu'une  vieille  fcxagénaîre ,  mer  leurs  écrits  à  fes  dépens  •  Bc  y 
K  laquelle  n'a  rien  dit  ,'ni  rien  fait  jo^noit  des  notes.  C'eA  aiofî  qu^l 
w  pour  avoir  fon  prétendu  mari ,  publia  le  poème  de  Fra-Paolo  Jel 
»  durant  l'cfpace  de  40  ans  qu'il  Rojft ,  ioticulé  :  La  Fifica  ;  Paris , 
»  étoit  cordelier,  pittre  fie  péni-  i;7S,  tn-B-...  Si  le  Dante,  Dt  nii- 
m  tencier  apollolique,  fie  qui  s'a-  gari i/cfuini!a,l^-j7,ia-$'.lï  explî- 
•I  vife  de  le  demander  en  juAicc,  qua  les  anciens  hiAoriens  Grecs  Se 
n  aufS-tôt  qu'il  efi  proclamé  pape,  Romains,  au  duc  fon  âeve.a  tjui 
■n  à  l'jgede  70  ans,  doit  avoir  été  il  parloit  pluiAtenamiqn'en  CQiir- 
»  fubomée pouTJouerceite&rcen?  lilaji.  Lotlque /Tniri  IJ^itoitaux 
Malgré  toutes  les  vertus  de  Pitrri  portes  de  Paris ,  CorhiatUi  ï'IwSot- 
de  Corhiirt,  Mamtourg  le  blâme  ma  de  ce  quife  paffoit  de  plut  fe- 
avec  raifon  d'avoir  accepté  le  pou-  crct ,  &  de  tout  ce  qui  pouvoit  fer- 
tificat  ;  «  Que  l'on  fe  fie,  dit^I,  à  vir  à  faire  réuflir  fon  entreprife, 
»  lousceséclatântsdehorsdetéfor-  Il  écrivoit  tonc  ce  qu'U  ippi^ 
»  me,  de  mortification  fie  de  pié-  toit,  6c  le  poitoit  hardiment  i 
»  té!»  11  eâ  cependant  des  «ertnt  la  main  comme  un  papier  d'af- 
qni  réiifient  aux  prefliges  de  l'a  m-  fsires-,  irMopaot  alnlî  lesgardcj, 
bition  ;  celle  de  Piem  de  CerHirt  qui  le  laifibieci  paffer  fans  de- 
tte fut  pai  de  CI  ^enre.  fiance. 

CORBIN^  .(Jacques)  avocat,        11.  CORBINELLI,  (Raphaël) 

natif  du  Béni,  mourut  en  16;},  petit-fils  du  précédent,  moniPiEi 
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t&1ci9Îuini7i6,âg£depIui<lelQO  de  U  (autact  du  chiielet  tu  pat- 
ans, fc  fitrechEtchcrparr«n)oue>  lemeni,  qui  commua  la  peinede 
ment  defoncarafiere  Gcde  fonef-  mon  en  celle  du  banniflctneni.  H 
pfir. Il fepiquoiid'une volupté di-  n'en/ut  pit  plus  hooaSte.  Setr^ 
lÎGBte.  Oq  a  de  lui  quelques  ouvra-  cidives  lui  méiiterenE  une  féconde 
gei  peu  conDui.  I.  Un  Extrait  de  fois  La  corde  ;  mab  Louit  XI  lui  ' 
Mai  la  tut*  eaéroiti  du  Ouvrsga  fauva  U  vie.  Depuis  cette  aven- 
iu fhs  eiltirts  AattiiTi  àtti  iimpi,  ture,  Fi^Mtie  parut  plufi  ilferoù 
en  1681.  n.  Ici  antltni  HiJloritHt  difficile  de  axer  lé  lieu  &  le  temps 
Liini rUuiis mmaximci ,  en  1S94,  de  fa  mort.  Il  fe  retira,  (fi  l'on 
avec  une  Préface  attribuée  au  P,  en  croit  Raiilali }  eu  Angleterre', 
Botthoart.  III.  Vtiifloin  gia^alogi.  &  y  fut  accueiUi  par  Eiautfd  IV, 
fut  Jt  la  Kai/oH  dt  Goxdii  Paris,  quien  fît  fou  favorî.Li  nature  l'à- 
17OJ  ,  in-4''.  Tous  ces  ouvrages  voit faitnatcreavecdu talentpouc 
foai  au-deflbus  du  médiocre.  Sa  la  poëfie ,  du  moin*  pour  U  poë- 
cauverfation  vatoit  mieux  que  fes  fie  fimple ,  naïve  St  badine.  C'efi 
écrits,  St  il  était  recherché  dans  le  premier  (fuivant  Dcfpriaax'i 
lu  meilleures  fociétés.  On  fui  que,  qui  ditroullla,  djnt  Itt  fitelii  har- 
dans  un  de  ces  foupers  libres  qui  hani ,  l'an  con/ui  dt  aoi  viax  /lo- 
fe doanoient  entre  les  princes  Si  mantiai  ;  mais  il  tomba  comme 
Ici  princeflies ,  ennemis  de  Md'  de  eux  dans  la  baffelTe  Et  dans  l'io- 
M^attrmn,  tous  ceux  de  la  cour  décence,  El  fes  ouvrages  fe  ref- 

e.n'étoienipa*deceparti,avoient  fentent  beaucoup  de  la  eonupiioo 

chanfonnéa.   On  crut  pouvoir  defesmceurt.  Françaii  I,  qui  ai- 

Ipprendre  ce  qui  9'3r  étoit  pafiï,  moit  ce  poète,  chargea  Morar  de 

par  C-rbiaelli.   Ù'Argtnfon ,  lieute-  donner  une  édition  correûe  de  fes 

nant  de  police,  fe  tranfporta  chez  Potfiia.  C'efl  fur  cette  édition  que 

le  goutteux  Epicurien,  ta  luide-  fui   faite   celle   du  célèbre  Cvaf- 

inanda;    Oà  Itrti-raai  joupi  an  tl  itlitr ,  in-S' ,  en  171].    On  en  3 

jour?  —  Il mtfenhU  jat  jt  ■(  m't»  donné  une  autre  à  la  Haie,  mè- 

foiritm  pai ,   répond  en   biiUint  me  formai,  en  1741,  eniichic  de 

Corbinelli.  S  W<  tfn^jfe^-voat par  notes; 

ttls  5.  ul,  Ptinctt  ?  —  Ji  l'ai  eu-         C  O  R  B  U  L  O  N  ,    (  Dtmiiiu,  ) 

tlii.  —  Jtf'at'e^-nuH  pu  foapi  avte  général   Romain  ,   célèbre    par  fa 

(la:  ?  ~-  Jt  Ht  m'tn  fomiois  pai  da  valeur ,  rétablit  l'honneur  de  l'em. 

tout.  :z:  Il  mt  ftnllt  ija'aa  hommt  pîre  fous  Claude  &' Cooa  Ninui.    U 

tiimiBt  vaut  dtyroii  fi  fouytnlr  de  cti  prit   plulîeurs   forcerefTet  fur    tea 

tho/v-li.  —  Oui,  M' s  mail  devant  Arménieni,  affiégea  Artaxate  leur 

an  homme  eommt  voat ,  je  ne  faii pat  capitale,  rafj  fei  murs,  en  br&la 

mh^mmccoaintmoi...  Voj'ex  St-  toutes  les  maifons.  Se  en  épargna 

rient,  i\à^a.  toutefois    les    habitants    qui    lui 

CORBUE1L,(Frantoii}donila  avoient    ouvert    leurs  portes.    U 

nom  éioit  Villos^   encore  plus  chaffa  Tiridate    d'Arménie,  remit 

connu  par  fei  friponneries  que  par  Tigraae  fur  le  irâne  ,  Gt  contrai- 

ftiFoëlîes,  naquit  iPaiisen  I4}|.  gnlt   les    Parthes  à  demander   la 

Ayanr  été  condamné  à  être  pendu  paix.  Nina  ,  plus  jaloux  que  re-   ' 

pour  fes  vols,  fa  gaieté  ncl'aban-  connoiffam  de    fes  fervicei ,  or- 

donna  point  ;  &  il  .li^  deux  Epi-  donna  de  le  mettre  à  mort  au  port 

taphes,    l'une    pour   lui,  l'autre  de    Cenchrée.    L'illuftre    général 

pov  fes  cDmpBSaoa%  It  app^ji  ayant  apprit  ce  cruel  ordre,  tira 
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fon  ép^Gt  s'en  perfi  l'an  66  de  longues  &ëpùieufes,qui,ea  noa» 
JeCas-Cht. ,  en  difint  ;  Je  Cti  Uen  procurant  l'Hifloire  des  deux  pte- 
niriti!  nùeres  races,  nous  privireitt  da 
CORDELET.  ( Claude )  maître  eeile de  CharUnugat.  D'ailleurs  fon 
de  mufique  de  St.' Germain  l'Auzer-  érudition ,  (  dii  é'OUtu')  îp  moncre 
roit ,  né  i  Dijon ,  mourut  à  Paris  trop  à  nu  &  dépourruc  des  agré- 
in  1760.   On  a   de  lui  quelques  ments  dont  il  pouvciil'anKr  fans 
Merceaux  qui  obcinrent  les  fuffra-  la  furcharger.  IL  Divers  TraiUt  de 
gei  des  connoiâèurs.'  Mùaphyfiquc,d'HiJloire,dtPclitiqu^ 
I.  CORDEMOI .  (  Giraud  de  )  *  rf*  Phitofo^  maraU,  féîmpri- 
Aaquit  à  Paris  d'une  famille  noble,  mes  in-4°,  en  1704.  fotii  le  liira 
originaire  d'Auvergne.  Il  s'attacha  d'(£urrci  di  feu  M.  ic  Cçrdtmoi,  On 
d'abord  au  barreau,  qu'il  quitta  7  trouve  des  recherches  utiles,  des 
pour  la  philofophie  de  Difcanti.  penfées  judicieufes   Se  des  rifle~ 
'Jo/un.quiavoîtlemimegoûique  JÙons  Cenfics  fur  la  manière  d'é' 
lui  pour  ce  philofopVie,  le  donna  crire  l'hiftoire.  11  avoit  adopté  *■> 
au  ÎJdujiUB  en  qualité  deleâeur.  11  philo fopti le,  comme  nous  l'avon» 
remplit  cet  emploi  avec  fucccs  &  dit ,  les  fcuiimenis  de  Dtfetna  , 
avec  zèle,  &  mourut  le  8  oâobte  mais  fans  en  £ire  l'cfclave;  il  s'en. 
1684 ,  membre  de  l'académie  fran-  éloigne  même  quelquefois. 
çoife,dans  un  3ge  afTez  avancé.  lI.CORDEMOI,(Lo'uisCérau(t 
On  doit  à  fa  plume  .*  I.  VMIfioin.  de  )  £ls  du  précédent ,  licencié  dd 
giniralt  de  France,  durmtUi  deua  Sorbonne  ,  &abbé  de  Fentcrcs,  ai- 
proaiefti  raciidinoi  Rois  fia  1  vol.  da  fon  père  dans  la  compolîtion  de 
in-ful.  1681;  déprimée  par  le  P.  {onHiJ!oindt  Fritntt  .HXsçaaû- 
Daaitl,  mais   qui  n'en  v au»  pas  nua  par  ordre  du  roi,  Cette  fuite, 
moins.  1!  ne  nouva  gucres ,  (  dit  depuis  Huguts  Capa  jufqu'à  la  mort 
Un  auteur)  dans  les  ancieos  écri-  de  Htan/,  en  1060,  eft  reftéema- 
TainsquedesabfurdicésSidescon-  uufciite.  Aulfi  habile  conirover- 
iradiâioQS.  La  difficulté l'encoura-  lifte,  qîie  fon  père  avoii  été  pro- 
gea,  &  il  débrouilla  le  chaos  des  fond  philofophe,  it  rapporta  preC> 
deux  premières  races.  11  éclaircît  que  toutes  fes  études  Â  la  conver- 
beaucoup  de  f^iic  équivoques  ou  £on  des  hérétique^.  11  mourut  en 
douteux.  Il  en  fit  connoitre  d'au-  mi ,  à  71  ans.  On  a  de  lui  :  I, 

quil'étoientpeu.Uécnid'unflyle  n-  IL   Traiti  du  faiaus  lUliqùet. 

ferme,  tnaisdiffus.  St.  il  adopte  trop  III.  T"iti  du  ftiiuei  imagti.  IV.La 

facilement  quelques   récits  fabu-  Confirtntc  du  DîfiHi ayccLuihir , etv 

leux.  Cardcnol  devoir  d'abord  fe,  latin, françois&allemaiu),  in-S". 

borner  à  VHifiolndc  CharUmipie  ,  V.  Traité cvntrt lu Sociaient,ia-Vt, 

à  l'ufage  du  Dauphin  ,  pour  qui  dédié  au  grand  £0^011.  L'auieur  y 

FUckiir  avoii  entrepris  fon  Hifioirt  ^veloppe  la  conduite  qu'a  tenus 

de  Thiadofi.  Celuî-ci ,  plus  orateur  l'Eglife  dans  les  trois  premiers  fie- 

que  critique ,  eut  bieniàt  tînt  fon  des,' en  parlant  de  ta  Trinité,  il. 

ouvrage;  mais  l'autre  ne  voulant  de  l'incarnation  du  Verbe.  Il  ap. 

rien  dire  que  fur  de  bonnes  preu-  puie  fes  preuves  fur  l'écriture  fie 

ves,  remonta  iufqu'aux  temps  les.  fur  la  tradition  :  méthode  qu'il  a 

plusobfcurs  de  la  monarchie.  Se  fui  vie  dans  tout  fes  autres  ouvra- 

s'engageadantdesdigrefBonsétran-  ges,  qui  font  folidu,  éct ils  avec 

Kercsàcefujeiidansdeidifciinjoni  ordre ,  Gt  faciles  à  entendre. 

corder; 
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CORDER,  (Batihabr)  léfiiit* 
d'Anveri,  plus  cooau  fout  le  nom 
de  Balikittja  Cariviai ,  profeflk 
leag-iemps  la  théologie  à  Vienne 
en  Autriche ,  avec  beaucoup  de  ré- 
putation. U  mourut  à  Rome  le  14 
juin  i6ja,à  {S  ans.  Lelîiïcèiavec 
lequel  il  cuLiiva  la  langue  grecque, 
le  mit  en  état  de  danoer  :  I.  Une 
édition  des  (Surrei  Je  Si.  Dtnyt  l'A- 
réopagite ,  en  i  vol.  in-fol. ,  1634 , 
grec  Se  latin.  IL  La  Ckaiite  iaPau 
Grect  fut  Ici  P/eaumts  ,  Anven 
164)  .  }  vol.in  fol.(  foy.  iv.  0&- 
LU^ns.)  lu.  Joh  eluciJataj ,  1646, 
ia-fol.  IV.  Cauna  in  Lacam ,  1618  , 
ia-fol.  V.  —  in  Jean^ea  ,  l6}o, 
in-fol. 

L  CORDES,  (Jean  de)  né  en 
II70, chanoine  de  Limoges  fa  pa- 
irie ,  homme  d'une  grande  liliéra- 
turc,  amateur  des  bons  livres  ,  en 
foima  une  colledioa  choiGc,  ven- 
due ,  après  fa  mort ,  en  1741 ,  au 
catdinal  Mo^arin.  On  a  de  lui  :  L 
Une  Ediiioa  ici  Ouvrages  it  Gcorgu 
Caffanier,  în-fol.  IL  LiTmduaien 
de  VHlJli-lrc  àtsUS^Ttau  atrciePa- 
ftPAUJ.  y&la  RèfMiquide  Venifi, 
par  Fra-Pada.  ioSMIL  Une  autre 
TradaHioa  de  VH^fioire  dis  ir„uiiu 
du  royaanit  it  NapUsfuus  Ferdinand 
1,  par  Camillo  Perno.  On  lui  attri~ 
bue  aulfi  la  Virfioa  françoife  du 
Difieuri  de  Mariana/ôr  les  grand* 
iifamt  du  gouytmemin,  dcsJi/iÙKs, 
itt'8''.LerT3dufteur  »voit  été  quel- 
que temps  dans  cette  fociéic  ;  mai* 
Ûeùt  d&y  prendre  quelques  leçons 
podr  le  ftyle  :  le  fien  eftfort  mau- 

IL  CORDES,  (Denys de)  delt 

nêtiic  famille  que  le  précédent, 
itoit  avocat  au  parlement  deParis, 
&  confeillei'  au  Châcelet.  Il  cultiva 
laliitéraiureavecbeaucaupdefuc- 
cès,&  devint  le  modèle  d'un  ma- 
gîftriti  Chrétien  ,  par  une  douceur 
métée  de  fermeté.  Son  iniégrité 
^oit.  reconnue  au  poini,  qu'un 

Tom.  m. 
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homme  condamné  i  mort  par  1« 
châtelct ,  voulant  en  appeler  an 
parlement ,  fe  fournit  dès  qn'il  ap. 
prit  que  de  Cordes  av&ii  été  un  de 
fes  juges.  li  faut ,  dit-il,  ;u<  je  mi- 
rite  lamurt,  puifqu\n  fi  grand  kom- 
me  it  bit»  m'a  tondanuU.  Ce  fjgg 
magiftrat  mourut  à  Paris  en  164)  , 
plein  de  jours  &  de  vertus.  La  mai- 
fon  de  S.  Lazare  eft  en  partie  l'ou- 
vrage de  fa  charité  8c  de  fon  tels. 

Goieàu  a  écrit  fa  VU. 

CORDIER ,  (  Mithurin  )  Kor* 
mand,  mort  Calvinifte,  leSfep- 
tembre  ijéf  ,  à  8f  ans,IaiflâdM 
CoUoquts  latins  en  IV  livres ,  dont 
on  a  fait  bien  des  éditions.  On  « 
encore  de  lui  les  Difiijuu  attribués 
à  Caieri,  avec  une  intcrprétaiioa 
latine  &  françoife  -,  &  d'autres  ou> 
vrages,qui  réuIGreoi mieux  dani 
leurs  temps  que  dans  le  nâtre. 

CORDILLON,  philofopbeftoï- 
clen  de  la  ville  dePcrgarae.fefai- 
foitunegloitede  méprifer  fouvc- 
rainement  l'amitié  des  Princes  8c 
des  Rois.  Caioa  d'Utlque  envoyé 
en  Macédoine  avec  unearmée.  ob- 
tint de  lui ,  à  force  de  prières,  qu'il 
le  fuivroit  dans  fon  camp.  Se  il  re- 
garda comme  une  grande  viâoira 
d'avoirpucngager  un  homme  aufli 
févere  à  faire  cette  démarche. 

CORDONNIERS,   {FaxEst} 

Vey.  BUCHZ. 

CORDOUE  ,  Vbj.  Goksaiv» 
(fernandèsde). 

I.  CORDUS ,  Eiirieiu, ,  médecin 
&  poète  Allemand  ,  mourut  à  Bra- 
me le  14  décembre  ifH,  après 
avoir  publié  divers  ouvrages  de 
médecine.  Il  é'oii  en  tiaifon  avec* 
plufieuTs  favants  de  foo  temps ,  en* 
rr'autcei  avec  Erafme  \  maisfa  trop 
grande  fmcériié  Et  fon  caraâere 
trop  ouvert  lui  firent  quelquefois 
des  ennemU.  Sei  Peïfies  latines  pa^ 
turent  à  Leyde  en  161]  ,  in-8°. 

IL  CORDUS ,  (  Faltriut  )  fils  du 
précédent,  &  digne  de  fonpete, 

F 
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naquità  SimefufedaMtaHeffeen  dément  da»i  lei  Livre*  faints  i 
Ijij.  Il  l'appliqua,  avec  un  fuccèi  &  paroîr  oppofée  au  caiaflere  de 
égal,àlaconnoiffaocedeiLanguM  Meift.  Lei  fils  de  Co«  oe  furent 
&  à  celle  ici  plantes.  Il  parcourut  pas  compris  daai  le  châiîment  de 
touteilesmomagnesd'A'lemagoe.  leur  père'.  St  David  accorda  de 
pour  y  recueillir  de»  firoplti.  U  piui  grandi  honneurs  a  leurs 
paffaenfuiie  M  Italie,  s'anêta  â  defcendanti.  Ce  roi  leur  donna 
Pa4oue,àPil*e,àLueijue»,àFio-  l'office  de  portiers  du  Temple  , 
rence  -,  mais ,  ayant  été  bl«ffé  à  la  8c  les  chargea  de  chanter  devant 
jambe ,  d'un  toupde-pied  de  che-    l'Arche. 

V3l ,  il  finit  fei  ieuts  à  Rome  en  CORELLI ,  muficien  Italien  , 
iï44,  à  19  ani.  On  lui  fit  cette  mort  à  Rome  en  lyjj  ,  s'eft  fait 
épiwphe  ;  "n  grand  nom  par  fes  fymphooies 

en  Itahe  Se  en  France.  Il  a  eu  l'art 
Jngtaia  fiffr'fi  Cotdtu,  atat  ipft     j^  piquer  le  goût  de  ce»  deux  na- 
rtc€fta  ift  lions ,  &  dç  réunir  leurs   fuffra- 

Culo  i  ^aad  una  tfi  ,  .maxima     ^^  ^  piefque  toufouri  oppofés  en 
Raina  latti  matière  de  mufique.  On  a  dit  que 

Les  ouvrages  dont  il  a  enrichi  la  cet  habile  homme  ne  méprifoit  pas 
botanique  .  font  :  I.  Des  iî^^-rj»»  la  mufique  Franço.fr,  quoique  Ita- 
furDi^fcotlit ,  à  Zurich ,  i  jSi ,  m-  l""  1  &  que  le  cardmal  d  Efiréts  le 
tn\  I!  Hi/lorU  Sirplum,  abri  V ;  louant  de  la  belle  compofition  de 
S«âtb;urg.  Iî6,  &  1(6,  .  .  vol.  fes  Son... .  il  eut  la  modeftîe  de 
in-fi  ouvrage  poIlhume.IILZÎi/--  lu.  répondre  :  C-*jîAf«./<'ir'«^. 
p«/4""i"n  Phlrma^Tum  omnium;  pc  ,•  ai  ituiié  LuUi.  OJa  peut  être, 
à  Ltyde,  »6i7.  «"-"•  !■=  pureté  Mais  ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  ceft 
de  fes  mœurs ,  U  politeffe  de  fes  qu'il  dit  dans  une  autre  oceafioo 
manierei,  &  l'étendue  de  fon  ef-  au  célèbre  Ha^d.l ,  qu.  !"■  ayott 
Btit  lui  conciUereni  les  éloges  donné  des  morceaux  ires-difficile* 
Set   juftes    eflimaieur»    du    vrai     à  ^écuter  :  Mo«  rf.r  5^»»     c«« 

CORÉ .  fil»  i'îfoar,  un  de»  prin-  /<  "'y  .««ni.  r,«...  Cardtt  etoit  dans 

«oauichefs  de  la  révolte  des  Lé-  lafociéteunhommeaimabre.plem 

■viwj  contre  AfoJTë  8t  ^oron.aux-  de  douceur  &  de  modeftîe;  il  fem- 

«uelïilsvoulûieotdifputerlepou-  bloit  avoir  entièrement  oublie  fes 

voir  dont  Dieu  le»  avoit  revécus,  "lents.  .     ,    .         ,■ 

fiK  eozlomi  tout  vivant  dans  la         CORINI,  (Antome)  chevalier 

«rre- Vw  ABmÙ».)Selon  une  de  l'ordre  de  St.  Etienne  de  Ho- 

«' tradition   des   Mahométans ,  Cri.  rence,  jurifconfulte  du  xvu*  fie- 

'  voyant  fc»  tréfors  s'abymer  fous  de .  natif  de  Pontremol. ,  enfet- 

«rreêis"vvov.-intlui-mêmeplonge  gna  le  droit  avec  réputation  a  fife, 

iufoû^uxeeniiux.demaodaquatre  a  Sienne  &  à  Florence.  Le  grand- 

îoispard<.nàMo./<,quifutinfle3ti-  duc  de  Tofcaoe  lui  donna  d. ver» 

ble    DIEU  apparut  quelque  temps  emplois  confidërables.  On  a  de  lui 

anrés  à  ce  prophète,   &  lui  dit:  plufieurs  ouvrages. 
1>    I  n*av<l  P"  voula  tccorierà  Coré         CORINNE ,  furnommée  la  MuJÎ 

/,  .arion  qu'il  ''■■"  '  d'mandi  qua-  Lyriqu<  .  çn.ta  enlicc  avec  P«J4™. 

Bcfois-  ht  m'ttt  tût  prié  uni  feule  &  le  vainquit  jnfqu  à  Cinq  foi», 
fj  it  'tu  U  lui  aurais  pas  rifufi.     quoique  fort  inférieure  a  ce  poçie. 

>Iûss«tettaditi»nft'aaucuaïoa-  Cène  mufe  dut  fe»  ruceii  plus 
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iStifa  beauté  qu'à  fés  talêatt ,  fe^  Ctitàilninêine  objet  que  foâoodei 
loa  ,  PakfmUt.  PUiian,  outré  de  &  nout  a  laifTé  eu  italien  un  Pan 
l'inînllîce  des  jugêi,  n'épargna  pai  trali  de  U  villi  it  Milàa,  où  fé 
i  fa  rivale  In  injures  8r  le»  piai-  trouveatraflèmblésIesmonuTnenis 
fanteries.  Con'iuic  avoit  compofé  antiques  Se  modernes  de  cette  ville 
tpxanûtiAtPotJUs:  maiiilnenoui  infortunée, 
ta  reAc  aujourd'hui  que  quelques  CORIOLAN ,  (  C:9i'uj  MARCii/i^ 
Fragmenta,  Aantonptiit-^on  le  Ai-  dit)  d'une  fimlUe  patricienne  dé 
taîl  dans  la  Biblieihéqat  Grvcfvc  du  Rome  ^  ferVoït  en  qualité  de  fîmplé 
fivanifdtn'fiui....  Ofù{(  a  célébré,  foldat  au  Tiége  de  Corioles,  l'aA 
fous  le  nom  de  Ctriant,  une  de  Tes  49]  avant  I.  C.  Lei  Romsiai lymc 
Rultrefiès  ;  c'eft  JulU,  fille  A'Au-  été  repoulTéi  ,  il  raSemble  quel- 
fitfle,  fuivant  quelque» favanti.  quciutu  de  fes  camarades  ^  tombe 
CORINVS,  pacte  Grec,  plus  fax  les  ennemis;  entre  avec  eux 
ancien  qn'tfomcn,  rclon  Suidât,  pêle-méledani  la  ville  &  s'en  rend 
étoît(dit-oii)  difciple de Pd^nuJi,  maître.  Legénéralvoiilut qu'ileûi 
tl  écrivit  en  vers  liiinolie  du  fïége  li  portion  la  plus  riche  du  butin  ^ 
de  Truie,  Bc  la  guerre  de  Dar-  mais  il  ne  Voulut  accepter  que  ta 
tliumj.  On  ajoute  qu'il- em pi 07a  l*eul  nom  de  Cerlolta,  un  cheval, 
daas  {es  Poèmes  les  lettres  Dori-  8[unprifonnier,(rDnancienhdte) 
ques ,  inventées  par  Patamtdt  -,  &  auquel  il  donna  anlH-idt  la  liberté 
t^'Homen  profila  beaucoup  de  fes  Deun  ans  après ,  n'ayapt  pu  obte- 
Vers  ;  mais  tous  ces  récits  ont  bien  nir  le  confulat ,  malgré  fes  Tervi- 
l'air  d'être  fabuleux.  ce* ,  te  ayant  été  etcufé  d'afFeflet 
CORIO,  (Bernardin  )  né  en  la  tyrannie  6c  de  vouloii'  èm- 
14.60,  d'une  famille  illuflre  de  Mi'  porter  d'autorité  les  fuffcagéi-,  il 
lan  ,  fut  choifi  par  le  duc  Lcids  fut  condamné  par  le  tribun  Deciat 
Sforcc ,  funiommé  It  Ma*re ,  pour  i  un  banniâenent  perpétue).  Rrt- 
écrire  l'HiAoire  de  fa  patrie.  Le  me  le  vît  bientôt  â  fes  portes,  i 
chagrin  vint  troubler  fon  travail,  la  tête  d'une  armée  de  Volfques  ^ 
I.es  François  s'étant  emparés  du  ennemis  les  plus  implacables  du 
Milaneï,  &  le  duc  fon  protêAeur  nom  Romain.  Il  reprit  toutes  lei 
ayant  été  fait  prifonnicr ,  il  mou-  places  qu'ils  avoieot  perdue* ,  en- 
rut  de  douleur  en  if  oo  ,  i,  40  ira  dans  le  Latiim ,  St  vint  allié- 
stu.  La  meilleure  édition  de  fon  ger  fa  patrie.  Le  fénat  lui  envoya 
A(>î»r(  efl  celle  de  Milan  en  ijo},  deux  deputations  pour  fléehir  fia 
in-f*. Elle eft  belle ,  rare,S[beau-  colère;  U  i^cOmpcféedeconra- 
coup  plus  recherchée  que  les  fui~  laires  ;  la  i>  de  pontifes ,  rfevCtua 
vantes,  défigurées  par  un  éditeur  de  leurs  habiti  facrés.  Coriolaalit 
qui  les  a  mutilées.  On  fait  cepcn-  reçut  en  roî  Sl  en  vainqueur ,  af- 
dant  quelque  cas  de  celle  de  Vë'  fis  fur  fon  tribunal,  Gi  environné 
nife,  in4' 'T^ïii')-4°iCcdePa-  de  la  plus  brillante  nobIeffe.de* 
doue,  1646,  in-4''.  Quoique  cet  Volfques.  Il  fut  ioeiorable.  VitU' 
hiftoHen  écrive  d'un  ftyle  dur  &  tic,  mère  de  CoHalaa,  &  Volûmmi 
incorreâ,  il  eft  eflimé,  a  cauft  de  fon  époufe,  accompagnées  de  plu- 
fonexaâitude  Â  mettre  des  dates  fieursdamesRomainesieureniplut 
certaines ,  Ec  i  rapporter  les  cir-  de  pouvoir  fur  lui  :  leurs  larmes 
confiances  des  faits  qui  intéieflent  le  touchèrent.  Il  reprit  le  chemid 
la  curiofité.  A'Antium ,  fans  commettre  fur  foit 
Son  arreu  Ckatlu  Cohio  l'oc-  paflàge  iHCuae  hofiilité.  Lci  fta j 
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niin*  ëltverent  un  tonple  ■  U  f>  dlnpniflknce.  Lei  miàeàtËs  Bt 
ïanww/niùuiK.daïuIelieu  où  le*  chinirgieiufureiiiconfuliéi.fcfur 
domei  avoient  tTÏomphé  de  Ctrio-  leur  tappoit ,  l'ofScisl  pianonça 
lai,  »  4  niiltci  de  Rome,  Au  mO'  U  nullité  du  mariage,  8c  il  fut  per- 
ment  que  ce  vainqueur  runeuoii  mis  à  la  fetnme  de  Te  marier.  Cor^ 
l'armée  ciiez  le*  Volfquei ,  il  fut  mUr,  qui  paioit  s'être  fait  Protef- 
maflaGré  comme  coupable  de  tra-  tam  vencetempi-lî,  prit  une  fa— 
hifon. ''tâiiiTTii/.'iui  fon  collègue,  coude  femme,  fani  y-rcncoarrer 
jaloux  de  fa  gloire,  fut  foiiaccu^  aucune  oppoBtioni  tien  eutz.  fils 
fateuraupiis  det  Volfquei,  8c  le  St  }  filles.  Son  neveu  eatreprit  , 
peuple  fon  bourreau,  l'an  4S9  après  fa  mort,  de  faire  décUrer  fes 
avant  J.  C  Les  dames  Ramaines ,  enfant»  bâtard»  :  ce  qui  occafîonna 
ila  prière  defquellesilavoitfauv£  un  procès  célèbre  au  parlemenc  de 
Rome,  prirent  à  cette  nouvelle  le  Noimai^die,  La  veuve  fouiint  que 
deuil  pour  fix  mois...  Avecunecer-  la  fencencedc  l'official  n'avoic  pas 
tainegr3ndcur-d'3ine,Corio/anav<iit  défendu  a  forinrcr  de  fe  remaiier* 
cette  ambitieufe  férocité  qui  anima  ce  qui  prouvoir  que  ce  juge  n*a- 
]esAidriujCtles5^Uri,dansuntempt  voit  attribué  fon  impuil&ncequ'à 
où  Rome  fui  plus  puifTanie  &  la  quelquecharmcLei eofanttfurenr 
république  plus  foible.  C'eficeque  déclarét  1  estimes  par  arrêt  rendu 
dit  un  hillorien.  Si  les  Volfque*  «n  la  chambre  de  l'édit  le  14  août 
Je  fitent  périr,  ajouie-t-Jl,  ce  fut  1601.  Carmitr  eft  auteur  de  plu- 
une  alTei  jufte  puoiiion  de  l'ef-  fieurs  ouvrages  d'hïfloire  9f  de  ju- 
pece  de  trahifon  qu'il  avoit  com-  rifprudeiice.  Les  premier*  font  :  ^ 
mifeenven  eux.  Fdii'uf  PiAorihif-  Va^Uifie'm  dt  Htiai  11,  en  cina 
totien  fort  ancien ,  le  fait  mourir  livres  ,  imprimés  i  Paris  en  ■  ;  84, 
devieilleiTedansfonenliSccefen-  inV.  II.  Celles  de  frdnfoù //,  de 
timent  patoU  avoir  été  fuivi  pu  CkarUt  IXti  de  Htari  III,  qui  ibi^t 
Tilt-Lin  reliées  en  manufcrit.  Tous  ces  ou- 
CGBlffVS, (FlMittiCrefieniax)  vrages  font  en  latin.  Ceux  de jurif- 
grammairien  Africain,  vivoit  au  prudence  font  iLAtonW/f'...  C»- 
tempi  de  l'empereur /u^iR  le  jeu-  dex  lurii  ciyilit  Romani...  iaeertum 
ne.  Il  éloil  auâï  mauvais  poi;te,  £■  pv/picuam  ordlntm  artiftioiè  rer 
^ue  flatteur  outté.  On  a  de  lui  dahi ,  uni  tum  luri  ciriS  Galtieo  : 
va  Poimt  latin,  en  4  livres,  à  la  Lyon,  1601,  în-f°.  11.  li  Code  de 
la  louange  dcnce  prince  :  Paris  ,  Htari  IF  ;  Paris,  1608,  în-4'*,  & 
z6lo,  io-8*.  réimprimé  en  i6ij,  , 
CORISAKDE  A'Ànicvitts,  com-  CORMIS,  (Françoisde)  avo- 
tcffe  de  Guieht,  voy.  Gvicai..  cit  au  parlement  d'Aix  la  patrie  > 
CORMIER,  (Thomas)hillorien  laborieux,  favant  &  tris-cooful- 
Cc  jurifconfulte ,  mort  vers  i6oo,  té  ,  mourut  dans  cette  ville  en 
,étoitnéà  Alençonde  Gi^Cormitr,  i-j%A,  à  ja  ans.  On  a  pubLé  fes 
.médecin  de/^cnn  71  d'yj/trct,  rai  de  Conjuliaiiaitt ,  qui  font  eAimées: 
Navarre.  Il  fui  pourvu  d'une  chat-  Paris, 171;,  1  vol.in-f°. 
^  de  confeiller  à  l'échiquier  d'A-  CORN  ARA  -  PISCOPIA ,  f  La- 
lençon,  &  député  du  bailliage  de  treiie-Htlaia  }  de  l'illuftre  famille 
'cette  ville  aux  états  de  Blois  en  des  Comarc  de  Vemfe,naquiidani 
1676.  Sa  femme ,  après  14  ans  de  cette  ville  en  1646.  .Sa  rare  éru- 
mar  âge,  lui  fufcita,  en  IJ73 ,  up  ditioh  ,  jointe  à  la  çonnoiflance 
.piocèsdevuitVoffiGulipautcau-  des  langues  latine,  gtecquci^h^- 
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braire ,  «fpagnole  H  françoife ,  à  ciufe  de  cei  remedet  mèrnet; 

lui  auroii  procuré  uacplacepir-  Alorsillesabiadonnaeniiéremciit, 

■ni  les  4aQtiat  ta   théologie   de  &  fe  réduifit  à  U  plui  grande  ftu- 

l'univerfité  de  Pidone ,  fi  le  car-  galité.  11  a  peint  tes  boni  efFet*  de 

difial  Bartaiigo,  évique  de  cette  ce  régime  danifon  livre  Dti  avaa- 

ville  .  n'eûi  cru  devoir  c'y  oppo-  tagei  tU  Uvie  fotn ,  traduit  en  la- 

fer.  On  fe  contenta  de  lui  donner  tin  pat  Lefiui,  Se  ea  françoii  foui 

le  bonnet  de  doâeur  en  philofo-  le  titre  de  Confeilt  peur  rcrrt  loitg- 

plùe.  Elle  le  prit,  avec  Ici  autres  ttmpj,  iTOi.tn-ii.  L'année  d'a- 

omeiiteotidudoâorat,dinsréglife  pré*  on  publia  VAyTi'COKNAXO , 

cathédrale ,  lei  fallet  du  collège  ou  Rtnurquii  cridquu  fut  le  Traita 

n'ayaat  pu  fuffire  à  l'affluence  du  dt  la  rit  fohn ,  de  Lmi/i  Ctraaio, 

monde.  Plufieun  académies  d'Iia-  Il  eft  certain  que  les  principe!  da 

lie  fe  l'aflbcierent.  Cette  fille  (a-  Cornar»  ne  font  pai  boni  pour  toui 

▼ante  avoit  fait  tieu  de  virginité  le*  tempérament*  :  mai»  l'effet  en 

dès  l'âge  de  Ii  ant;  mais  dans  la  fut  fi  heureux  pour   lui,  qne  les 

fuite  elle  y  ajouta  les  voeux  Cm*  infirmités  dirparoifTani  peu-i-peu  ,' 

pies  de   religion,  en  qualité  d'o-  firent  place  k  une  fanté  ferme  8c 

blate  de  l'ordre  de  S.  Benoit,  La  robufie,  accompagnée  d'un  fenti- 

tépublique  des  lettres  la  perdit  en  ment  de  bien-itre  fie  de  coniente- 

i6S4,à  3Sans,OorecuciUit,4ans  mentqui  lui  avoieQt  été  inconnus 

■préis,ion)fesDuvr.enivol.in>B',  jufqu'alori.  A  l'âgede  9;  ans, il 

cnrictii  de  fa  Vie.  On  y  trouve  un  écrivit  un  ouvrage  far  la  luiffanct 

fancgyriiut  italien  dt  U  Ripuhtijnt  &  la  mait  it  CHmimi,  dans  lequel 

it  Yaûfe;  une  TraéuBion  de  l'efpa-  il  fait  le  portrait  le  plus  iniéreSant 

gnol  en  italien ,  des  Eiaraienr  dt  de  lui-même,  h  Je  me  trouve  fain 

Je/iu-0irifi  met  l'Am  dirait ,  pat  »  &  dif^oi ,  comme  on  l'eA  1  a^ 

le  chartreux  Laafptrgau  ;  des  Ltt'  n  ans.  j'écris  fept  ou  huit  heure* 

trtt,  &c  Ces  ouvrages  ne  jufti-  »  parjour.Lerefledutempiôeme 

fient  pas  les  éloges  excefiïfs  dont  <•  promené, iecaufe,ouietiensm« 

pluGeurs  favanti  la  comblèrent.  n  partie  dans  un  concert.  Je  fui* 

CORNARIUS,  vojt^  Haguem-  »  gai,  l'ai  du  go4t  pour  tout  c« 

■OT.'  <•  que  je  mange.  J'ai  l'ima^ation 

CORNARO,  (Louis)  de  Ve-  h  vive,  la  mémoire  heurcufe.le 

tûfe  étoit,  d'une  famille  illuftre  »  jugement  bon  s  &,  ce  qui  eft  fur- 

qui  a  donné  plulîeuri  doges  i  fa  n  prenint  àmonSge,  la  voixfom 

patrie,  &  qui  a  produit  une  reine  n  Ec  harmonieufe  h.   - 

de  Chypre  (CoiAcniuf^emitni)  dam  CORNAZAKI,  (  Antoine)  Itt^ 

lexv'fieclc, laquelle, cnmourant,  lien  de  Feriareoude  Fatme,fl(^ 

bifla  fon royaume  aux  Vénitiens,  riHoit  vêts  1480.   On   a   de  luis 

(VoyAa  OnMologii,  in.  CBYrUK;  La  Fit  dt  J.   C.  6c  U  Crùiioa  lU 

4-CORHARA.)  LouisContoramou-  Mondt,  en  vers  liiinsfic italiens, 

TUtàPadouele],6avnl  i{66,igé  M7*  .  ia-4°i  la   Vit  dtlaVitrgt, 

deplusdecentans,  fain  de  corps  en  vers  italiens,  I47i>  in-4'i 

Ccd'efprit.  Dès  l'âge  de  i^  ans ,  il  Paôtu  fifra  CAnt  miiitarixVeat- 

futattaquédemauxd'efiomacd'un  fe,   149}  ,  in-f*.  :  pHaro,I)07* 

commencement  de  goutte  &  d'une  io-S". 

fièvre  lente.  Sa  fanté  continuoii  à  I.  CORNEILLE ,  (  S.  )  capitaine 

4oantd'iTrem3uvaife,malgréune  Roioain  d'une  compagnie  décent 

Hiuliitude  de  remedci  >  K  peui-toe  hommes ,  reçut  le  baptême  par  Ici 
F  iij 
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maiiaieS.Pitm^l'in^oieJ.C.  mdîftlle,  la  place  de  l'introAre- 

Cet  ap&tre  Àant  è  Joppé,  eut  une  teur.  Ce  chiogetncot  le  rendit  pa£> 

vifion ,  daas  laquelle  une  voue  ve-  te  ,  Si  ce  fut  te  fujet  de  Bii/iu ,  fa 

Btic  du  ciel  lui  ordonna  de  manger  première  pièce  de  théâtre.    Cette 

de  routes  fortes  de  vïïadv  iadîffé-  comédie,  toute  imparfaite  qu'elle 

lemineni ,  f ans  diUinâîon  deiani'  ctoil.fDt  jouée  avec  un  f uccès  ex- 

inaux  inondes  &  imnonâei,  &ite  traordioaiie.  On  conçut,  à  travers 

fiiivte  fans  hcfîter  trois  hommes  leidéfauudcniteUefounnille,qiie 

qui  le  cherchoient.  C'étoii  Canuill»  la  potf  e  dramiuque  alloît  fe  per- 

Sui  les  envoyoit.  Pitm  fa  tendit  feSiotmei;  &  fur  la  confiailce  que 
Céfarée,o&  demeuroii  le  Cenie-  l'on  eut  au  nouvd  auteur,  it  fb 
nier ,  qui  fe  fit  inflruire  avec  toute  forma  une  nouvelle  troupe  de  co- 
la famille.  Le  Si.-Efprit  defceudit  inéitictu.  MUtu.  fut  fuivie  de  /• 
fur  eux ,  8c  cet  apôtre  les  baptifa  Vaivi ,  de  U  GaJtrit  Ju  Palalt ,  ia 
fur- le- champ.  U  Suiroate ,  <it  U  FUciRoyalt,  d* 
II.  CORNEILLE,  {S.)  futcef-  Ç/itaiiini  SidequelqucsautTUpLe- 
feur  de  S.  Fniiiitdia»  le  ùige  de  ce*,  qui  ne  foet  bonne» à  préfent 
^me,leiiuiiiijl,  après  une  va-  que  pour  fcrvir  d'époque  à  l'hif- 
cance  de  plus  de  feiie  mpis,  fut  toire  du  théStrcFrantois,  CUmnin 
troublé  dans  fon  éleâion  par  le  «ft  eatiérement  dans  te  goût  Efpa- 
Ichifmc  de  Navatiia,  choifi  par  gnol>  LetperfannagescoEikatient 
quelques  féditieux,  k  la  folliciu-  fur  le  théâtre  ;  ott  y  lue  >  on  7! 
«on  de  ^ovot, priera  de  Canha-  affaffine,  cm  voit  des  héroïnes 
ge,  (f^. l'art,  NOVATIEK).  Une  «rer  l'épé«;  de»  inhert  courent 
fefle  violente, quiravageoitrem-  après  le«  meurtri(K)  deifetamci 
{Hre-  Romain ,  ayant  été  l'occafion  fe  déguifant  en  hommes.  Il  y  ■  d« 
«l'une  nouvelle  perfécutîoa  contre  quoi  faire  ua  Roman  de  4ix  tô- 
les Qiréiiens  ,  le  faint  pontife  fut  mci ,  Se  cependant  tien  n'eA  fi 
•aroyéenexilàCintumcellesque  troid,  ni  fi eciiuieuz.  Comiillfpnt 
l'on  croit  Être  Civita  -  Vecchia  ,  un  Tol  plus  Élevé  dans  fa  Miii*^ 
&]riiiourul  le  14  feptembre  lj3.il  îmiiée  de  SdiHjuc.  Cette  tragédi* 
y  a  deux  lt±iru  de  ce  pape  parmi  n'eut  qu'un  fuccés  nédiocre,  quoi- 
celles  de  S.  Cypntn  &  dans  les  Epif-  qu'elle  fût  au  -  defTus  de  tout  es 
fs/te  Rotmaonm  Pùnàficiim  de  D,  qu'on  avoit  donné  jufqu'alors. 
Cou  final, in-iP.  Une  magicienne  intéiefTe  peudan» 
IIL  CORNEILLE  de  la  une  tragédie  régulière,  fur. tout 
PlBKKE,  i^oyti  PîSMRi  ,  n°.  quand  l'ouvrage  n'cft  pas  animi 
3UCTI.  par  une  paffion   vive  tc.   par  un 

IV.  CORNEILLE ,  (  Antoine  )  grand  intérêt.  On  n^  uouve  qu« 
ro)^  COKNUiius.  de  longues  dédamaiioni  ;  81  Cor^ 

V.  CORNEILLE,  (Pierre)  aé  <fiUt  ne  feroirpasfo^idtl'obfcu- 
i  Rouen  le  6  juin  1606,  itPUrrt  ritéi  s'ii  n'avqit  pai  fait  d'autre 
Cemai/e,maltTcdeseauxStforiis,  pièce  :  mais  il  jeta  les  fondements 
pa'rutaubarreau.n'yréuflîtpoiDt,  de  fa  brillante  réputation  dans  le 
&  fe  décida  pour  la  poe^e.  Une  Cid,  tragi-comédie  jouée  en  1636, 

Setite  aventure  développa  fon  ta-  par  laquelle   commença  le  Cecle 

tut,  qui  avoit  été  caché  jufqu'a'  qu'on  appelle  celui  de  i^ow'fJT/^. 

lors.  Un  de  fes  amis  le  conduifii  Quandcettepieceparut,lecardinal 

(hesfamaitreffe;  le  nouveau  venu  de  RicitiUu,  jaloux  de  toutes  les 

jfW  t>if  tiôt  j  iafis  le  cœur  de  ta  de-  «ffccçt  de  fiwt,  en  fut  aulS  alât^; 
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m£,[dit  Fontaillt  dam  laVicde 
fon  illufire  oncle]  que  t'il  avoù 
vu  Ict  ETpagaols  devant  Farlt.  II 
fouleva  In  auteur*  contre  cet  ou- 
vrage ,  (  ce  qui  ae  dut  pu  être  fon 
■llffidlcj&femitàlcurtête.  L'a- 
adénie  Françoife  donna ,  par  l 'or- 
dre de  ce  miaifire,  fon  foaditeur 
&  fon  p  [o  le  Qeur ,  fes  5cuin.-Bti  fur 
ceiK  tragédie.  MaU  elle  eut  beau 
[litiquer:  le  public,  pourmef^' 
vir  de  l'expreOioa  de  Dtfprjauic  , 
l'oblHoa  à  l'admiter.  En  plufieurs 
provinces  de  France ,  il  étoit  pafté 
ta  proverbe  de  dire  :  Cela  tfi  beau 
amuliCin.  CtnuilU  avait  daat 
loD  cabLnet  cette  pièce  traduite 
bnstouies  tes  langue*  de  l'Europe, 
hormis  J'Efclavone  &  la  Turque. 
les  EfpagnoU,  donc  il  avoii  eia- 
pniQié  ce  fiiiel,  voulurent  bien 
tapier  eux-mêmes  uite  copie  dont 
l'utlgioal  UuT  appartenoit  ;  nuis 
■jui ,  à  U  vérité ,  par  les  embellif- 
fenents  dont  l'avoit  accompagnée 
l'uteur  Fraofoit,  étoii  au-deltus 
it  loat  ce  qu'a  ptoduit  le  théâtre 
ETpigaol.  Contiilt  ne  répoodii  à 
iiduiiai  qu'en  tâchant  de  faire 
quelque  pièce  encore  fupérleute 
au  eu.  Comnie  il  voyoit  dans 
c«  mtniftre  deux  horonies  dîffé- 
icncs ,  fon  bienfaideui  &  fon  en- 
Bemi,  il  fit  le*  vm  fuivaau  après 

Qa'iin  pir/i  naf ,  OM  tiai ,  du  fiauiuc 

Cardinal , 
Mi  profi  ai  nui  vtri  n'en  diront  jd- 


Ilm'a  trûp  fait  it  mal,  pour  m  dire 

éa  hiin. 

l*iH»r£tu,  tragddierepr^renweaa 
1639,  ne  fuE  petiot  critiquée  comme 
le  Cii,  On  répandit  cependant  Je 
brait  qu'elle  alloit  l'ftre.  CoriuiUs 
■>'ea  fut  p4i  fort  ima.  »  tioract,  (di^ 
<>il)fltt«WllaBlltBp«  UsdgiU^;; 
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fi  vîn ,  mais  il  fut  abfous  par  le 
r>  peuple  «.  Après  les  Uorattt  vint 
Cinid,  au-deffus  duquel  on  ne  trou- 
vccoit  pas  facilement  quelque  cbo- 
fe ,  ni  dans  l'antiquité,  ni  dans  le* 
tragiques  moderne».  Le  ùid.{ân 
l'auteur  du  SiaU  Jt  L«û.  XIV ,) 
n'étoit,  après  tout,  qu'une  imita- 
tion de  ÙmlUmieCafiro;  &  Cian»  , 
qui  le  fuivit,  étoît  unique.  Le  Grand 
Coadi,  à  l'âge  de  lo  ans ,  étant  à  la 
piemicre  repiifentaiion  de  cette 
pièce,  verfa  des  larmes  â  ce*  parole* 

Iifaii  maure  de  moi,  eammt  it  PV- 

IiUfm,,j'eTatM  Pltri.  O^telaU 

miinobt\ 
Confcrrci^  à  jamais  ma  hcurtUt  fic- 

Ji  triompht  aiijoariFhi!  ia  plat  jufit 

De  qui  Ufoartairpàgi  alUrjaffu'i 

Sojont  aiali ,  Ga03  ;  e't/T  moi  fui 

(Voy.  JMjk/b,  n*  17.) 
C'éioient-là  de>  larmes  dt  héroc. 
Le  Grand  ComtUlt  faîfaoi  pleurer 
le  Grand  Condd,  eA  une  époqve 
bien  célèbre  daiul'tùAoire  de  l'ef- 
prit  huBuin!  Le  théâtre  Fran;oi* 
éroit  au  plus  haut  poiat  de  fa  gloi- 
re. CtrntUit  le  foutitu  dans  ce  de- 
gré par  foB  PalyeaSU.  Ïm  vain  la  cri- 
tique voulut  fermer  lu  yeux  (nr 
la  beauté  de  cecti  pièce  ;  en  vain 
l'hàicl  de  Itaab«sillei ,  afilc  du 
bel  -cfpiK  conuM  du  auuvais  goAt , 
lui  refufa  fo»  fufftage  :  elle  a  été 
toujours  regaréée  comme  un  de 
fes  ^u>  beaux  ouvrage*.  Le  8yle 
n'en  aft  pas  fi  fort ,  ai  G  naicT- 
tuenx  que  celui  de  Ci»iu  ;  mais  ells 
a  quelque  chofa  de  plus  louchaitt. 
L'amour  profaoe  jcoDtraffefibien 
avec  l'amour  divin  ,  qu'il  fatitfii  à 
la  foi*  le*  dévots  Ec  les  f^ens  du 
m^adt.  U  cA  vrai,  dit  Feliairt, 
F   iv 
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nue Pofyeuat  n'aieite  gaews  ni  la  îin!i&auffiikl'Efpagaal,neréul- 
pitié,  ni  la  crainie;  maii  il  y  a  fit  point  d'abord,  mais  etie  eut  en- 
ie  trts-beaux  traits  dan*  fon  rôle ,  fuite  un  fnccèt  heureux.  L'intrigue 
&  il  fallait  un  trèt- grand  génie  de  cette  féconde  pièce  eft  beaucoup 
pour  manier  un  fujei  fi  difficile,  plu*  intireffante  que  celle  de  la 
Noui  ne  parlons  pas  de  l'extrême  première;  Se  l'auteur,  en  donnant 
beauté  du  tôle  de  5à^rc ,  de  la  fi-  de  l'ame  au  caraâere  dePhUi/le, 
îuition  piquante  de  Pauline ,  de  fa  en  tSchant  d'dmener  un  peu  mieux 
fcene  admirable  avec  SÀ<rf,  au  IV*  les  beaux  fentiments  Scia  plaifan- 
lâe.  Toutes  cej  beautés  effacent  letici enfin,  en  retranchant  quel- 
les défauts  de  cette  pièce  ,  &Iui  ques  mauvaifes  pointes,  eût  fait  te 
affûtent  un  fuccèi  étemel.  Aprit  cette  pièce  une  des  plus  agréables 
Po/)<(u9<  vint  Po»^/(,  dans  laquelle  qu'on  ait  vues  au  théâtre.  Tktoâort 
l'auteur  profita  itLucain  ,  comme  vierge  6- maigre,  jouée  en  164J  ,ce 
dansfaMdVfdcilavoilimiié^iiuft»;  fervit  qu'à  nontier  que  le  génie  ta 
mais  dans  les  endroits  où  illesco-  plus-  élevé  tombe  quelquefois  le 
])ie,  ilpaioitorifpnal.  Plein  delà  plus.  I^  veifification eft  celle  des 
FharfaU ,  il  répandit  la  pompe  de  tneilleurâ  pièces  de  Corneille,  tan- 
ce poitme  tL  la  hardiefie  de  fes  tôt  forte,  tantôt  foible;  toujours 
penfécs  dans  fa  pièce  ;  &  celte  pom-  la  même  inégalité  de  fiyte ,  le  même 
pe,  dans  le  poëicfrançoiscomme  tour  de  phrafe,  la  même  manière 
dansleiaiin.vaquelquefoisjufqu'à  d'intriguer.Maisl'aâion  principale 
l'enflure.  &pendant  Pompée  eli  un  étant  la  proflitution  de  l'héroïne, 
ouvrage  d'un  genre  unique  ,  que  le  cette  pièce  dut  lévolter  un  par- 
feul  génie  de  ConuiUe  pouvoit  faire  terre  délicat.  On  y  trouve  des  ver* 
réulSr.  On  s'efl  plaint  qu'il  a  dé-  qui  préftnteol  les  images  les  plus 
gradé  !a  grandeur  Romaine  dans  baffes.  On  menace  thlodon  de  !■ 
l'aiBOur  de  Cifar  polir  CUopiin  ;  livier  à  l'infamie  ;  Se  elle  répond . 
amour  ridicule  8c  icalté  ridicule-  que  fi  on  la  rédiùfoît  à  cette  ex- 
ment.  Si  l'on  excepte  les  fcenes  de  trémité , 

^sz^.  '?.jïi^f4:ï  "■!"'■'"'  ""'•  "'""  ""  "■ 

fionne  fut  jamais  peinte  par  Ccr-  -,."."''    .-               ,          i      ^ 

neitle ,  comme  elle  doit  l'être.   Ce  -*  '.  '^^^  ■^*"           '  ""  ^'"'^* 

poëte  avoit  donné  le  modèle  des  ""^''   "'' 

bonnes  tragédies;  il  donnacelui  de  FootentUe  ,  à  qui  l'on  récitoit  un 

lacomédiedanslapiecedu  Mcnt<ur,  jources  vert,  fatu  lui  dite  de  qui 

jouée   en  1641.    Ce  n'efl  qu'une  ilsétoient,  s'éctia:  Que/cjî/iRou- 

îmitation  de  l'Efpagnol  ;  mais  c'eÔ  fard   qui  a  pu  dtrire  aiafi  ?  —  Ctfi  , 

■  probablement  à  cette  imicacion  que  lui  répondit-on ,  notre  cher  onelt  U 

nous  devons  Molière,  La  comédie  Graiii{C0RW.E7Li2.  Ce  poëte  choiGt 

de  Corneille ,  quoique  défeâueufe ,  le  fujet  de  Théodore ,  parce  qu'il 

eut  long-temps  une  flipéiiotitémar-  connoiffoit  plusfon  cabinet  que  I« 

quée  fur  toutes  les  pièces  de  fet  inonde.  A  cette  pièce  indécente  , 

contemporains.  La  fcene  ttoilîeme  Aiccéda  une  tragédie  dont  le  Aijet 

de  l'aâe  cinquième  eft  pleine  de  eftaulC  grand  &  luffî  ternble  que 

force  &  de  nobleffe  ;  on  j  voit  la  celui  de  TUaJon  étoit  biiarre  & 

même  main   qui   peignit  le  vieil  ridicule.  C 'eft  Roiopaie,  que  Car^ 

Hortct  &  D.  Diiptt.  La  Sùtt  du  Bu'J/caimoitd'un  amour  de  préfé- 

Mauur,  Mpiéfeniée  ea  164] ,  Bc  «eace.Udifoûque.Kpouiaouver 
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•>  Il  pltit  bdle  de  (ei  piecei ,  il  fal-  ft  d'un  tel  poeie  (*}.  Son  g Jnie  l« 

«toii   choilÏT   entre   Radogaat  &  montra  avec  plus  d'fcUt  dans  5er- 

»  Cïnad  ,  n  quoique  le^ublic  pen-  tarJu,  joui  en  (661.  Malgré  une 

chii  plus  du  cbit  de  la  dernière,  certaine  durecé  de  ftyle ,  il  y  a  de 

JtstfagDRc.avecirès-peu  de  tache),  beaux  écUirs.  L'enirevue  de  Str- 

■  deibcautéx  fans  nombre.  X.'inté-  lariui  Bt  de  Pompie  int^relTa  tou* 

rttydevientplutvifd'aâeeaaâe:  lei  fpeaaieurï  qui  aimoient  l'aa- 

le  fécond  pafle  1«  premier ,  le  trot*  cienne  Rome.  Let  deux  génctaux 

fiemc  eA  au-deffui  du  fécond  ,  Se  y  d^loient  toute  la  noblelTe  Se  la 

le  dernier  .l'empOTte  fur  tout  let  (ïerié  det  héroi ,  8c  paroifleni  en 

autre».  tf/miAiu  parut  enfuite,  8c  mèmetempscpuiferlesgrandeiref- 

leptiMicne  la  trouva  poiniindigne  fources  de  leur  politique.  Tarant 

dw  chefs- d'ccuvres  qui  l'avoieot  étant  un  ïouràunereprcfentatiod 

précédée.  Le  fonds  en  eft  noble,  deSntori'at, ('écria, dit-on, àcetta 

riiéâttal ,  attachant.  Cette  tragédie  (cène  :  Où  donc  Corneille  a-i-U  ap- 

eft  fi  chargée  d'incidents,  qu'une  nprli!'aTtJcIagutrrt?til^oitiireiit 

première  repréfenration  eft  plutôt  que  cette  anecdote  eft  faufle ,  tk 

iiatiavail  qu'un  amufcnent}  mais  n'en  donne   pas  les   raifoni.   Au 

eneEcirant  la  curioGté,  l'intrigue  refte,  ledcnouememdeStrteriojcft 

occupe  t'cfpriidufpeâateuT,  dont  aflez  froid.  Se  il  n'a  jamais  remué 

TamouT  propre  eft  ttéi-flatté  lorf-  l'ame  des  fpeâateurs...  Oifton ,  joué 

qu'il  l'a  débrouillée.  Bailtau  l'ap*  en  1664, n'a  tien  debienattachant. 

pe11aitua/Dfcfn^<-,  il  faut  avouer  Cen'efl  qu'un  arrangement  de  fa- 

qu'iljr  a  de  très-beaux  moTceaux  ntilIe;onaci'y  inrérelTepourper- 

dant  cette  énigme,  Se  quoique  la  fonne;  on  y  chetche  en  vain  un 

^Sionn'en  foit  ni  affes  pure,  ni  ftyle  pur,  noble,  coulant  Se  égal, 

afin  élégante  ,  on  la  lit  tou'ioun  Cette  pièce  réullit  cependant,  en 

avec  plaifir.  D.  Saitdu  i'Arfgoa ,  faveur  des  beauiéi  des  première* 

Anirânidt ,  NitomUi ,    FtrAarHi ,  fcènrs  &  de  quelques  heureufes  imi- 

p'enteat  que  des  fuccèi  équivo-  taiîoru  de  Taciu.  ConullU  tlchl  de 

ques ,  8c  ta  dernière  oe  fut  jouée  peindre  la  corruption  de  la  cour 

qu'unefois.  Comci/à ne putcepen-  des  empereurs,  du  mime  pinceau 

dini  fe  dégoûter  du  théitre.  Ce-  dontilavoit  peint  les  venus  deU 

dint  k  l'impulfion  de  fon  génie  république  ;  mais  il  s'en  fauibeaii- 

poeiique  &  aux  follicitations  de  coup  que  fei  couleurs  foiencaulS 

Feurjuti ,  il  donna  fon  <£dipe  en  fortes  St  aul&  brillantes  que  dam 

■ËI9.  Cette  pièce  réulTit ,   Se  lui  fet  premières  pièces,  le  maréchal 

procura  de  nouveaux  bienfaits  du  de  Grammoat  dit,  à  l'occalïon  de 

toi.  U  la  dédia  par  une  épiirc  es  cette  tragédie  qui  eut  des  fuffraget 

versàfoiiffuu.cottimeilaooitdé-  illuflres  ,  que  ComiilU  éevoit  îirt 

dléCù<uàMsniaurcj(,  iréforler  de  /<    trMain    det   Sw;    Se   LouvoU 

l'épargne,  qui  lui  donna  mille  pif-  tjovuqa'il  faudrait  an  panerri  tont- 

tolet.  On  appela  depuis  les  jlédi-  pofi  de  miaifiret  £itat  peur  la  tiai 

races  lucratives,  des  Ep!lrti,i  U  juger...  ComeUle,tacouraeiépztMi 

ManauroK,  Le  nom  de  Ftucjau  ne  éloges,  donna  de  nouvelles  pièces, 

fera  point  paffer  i  la  poftériié  la  mais  toutes  indignes  de  lui.  Ce  fut 

tragédie  i'Œdipc,  où  l'auteur  eft  ftr  AgéfUa, .  Aui/a ,  Bérénice ,  Paû 

plus  occupé  à  diffener,  qu'à  înf-  '  thirU  Se  Surina,   «^ue  ce  pcie  du 

V**f  le  path^ûque  d'uu  tel  fujet  '      (*)  Sophocle. 
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àiéitre&aitCicaii'meJeiliaus'a^ 
percevant  dès  les  deux  preinierei 
pièces  que  le  .génie  de  CunuUlt 
biifloii ,  fît  cet  imprompni  : 

^/rf/rAgéfilM, 


Ces  deux  tragédies.  Se  les  trou  fuî- 
TiDtei  font ,  à  quelques  endroit» 
près ,  ce  que  nous  avons  de  moins 
digne  de  ce  gtaDdhomme  ,  par  la 
r<échere{re ,  la  roidear  &  I)  plati- 
tude du  Ayle ,  plein  de  termes  po> 
pulaim,  de  phrafes  barbares,  de 
conAruffions  louches  ;  par  la  froi' 
deut  de  l'intrigue ,  mal  imagée  & 
mal  conduite-,  par  les  amours  dé- 
placées Ce  inépidei  ;  par  un  tas  de 
raifonaements  de  politique  &  d'am- 
plifications alimbiquées.  Mais  on 
ne  juge,  (dit  très-bien  Foluirt,) 
d'un  grand-homme  que  par  fei  chefs> 
d'œuvte.  Se  non  par  Ces  fautes.  Ce 
ibnt  les  ouvrages  d'un  vieillatdj 
■nais  ce  vieillard  efl  ÇanttilU.  Si 
BOUS  n'en  jugeons  que  par  les  pie- 
ces  du  temps  de  fa  gloite,  q  uel  hont- 
me!  Quel  fublime  dans  fes  idées] 
Quelle  élévation  de  fentimetns  J 
Quelle  nobleâe  dans  fes  ponraitsi 
Quelle  profondeur  de  politique! 
Quelle  vérité,  quelle  force  dans  fec 
raifonnemems  !  Chez  lui  les  Ro- 
mains parlent  en  Romains ,  les  Rois 
en  Rois;  partout  de  la  grandeur 
&  de  la  maicAé.  On  feat ,  en  le 
lifant,  qu'il  ne  puifoit  l'élévation 
de  foD  génie  que  dansfoname.  C'é< 
toit  un  ancien  Romain  patmi  les 

François  ,  uo  Ciana,  un  Penpét, 
&c...  CorntilU,  débarraiTé  du  théâ- 
tre ,  ne  l'occupa  plus  qu'à  fe  pré- 
parer a  la  mort.  Il  avoit  eu  dans 
tous  les  ten-iS  beaucoup  de  religion. 
Il  traduifii  V Imitation  de  J.  C.  en  vers: 
verlîon  qui  eut  un  fuccès  prodi- 
^ieuz  t  niait  qui  manque  du  plus 
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beau  ekarme  de  l'original ,  de  cette 
fimplicité  touchante ,  de  cette  onc- 
tion naïve,  qui  opèrent  plus  de  con- 
veifions  que  tous  les  fermons.  Ce 
grand-homme  s 'affoiblit  peu  a-peu, 
&  mourut  doyen  de  l'académie 
Françoife,  Iei".Oaob.  1684,  à  7S 
Bns.  Comme  c'efl  une  loi  dans  ce 
corps,  queledireâeurfafTeles  frais 
d'un  fetvicc  pour  ceuxquimeureat 
fous  foo  direâorat,ily  eat  uocom- 
bat  de  générofiié  encre  Racat  8c 
l'abbé  de  ZdviiD;Ge[ui.ci  l'empOTta, 
Ce  fut  à  cette  occafïon  que  Btnftrai* 
dit  à  Aocioc  :  5i  failga'an  poaroii pr^ 
iBtért  i  nterrtr  Corneille  ,  t'itoit 
fomiVûiuai'U'art^  pourttiu  pas  fait. 
Ce  difcours  a  été  pleinemenr  véri- 
fié, dit  l'illuftre  neveu  de  ce  grand 
poëte.  CoraïUU  a  la  prenriere  pla- 
ce. Se  Jldcùu  la  féconde,  quoique 
fupérieur  à  fon  rival  dans  une  des 
plus  belles  parties  de  l'art  du  ihél* 
tre ,  datu  la  verlitî cation.  (  Vojn^ 
l'art.RACiNE,  versIafîn).On£eM 
à  fon  gré  rinietvaile  entre  ces  deux 
places,  un  peu  plus,  ou  un  peu 
moins  grand  :  c'eflU  cequ'oa  trou- 
ve, en  ne  comparant  que  les  ou- 
vrages de  part  Sf  d'autre.  Mais  fi 
l'on  compare  les  deux  hommes, 
l'inégalité  eA  plus  grande.  11  peut 
£tre  incertain  que  Raeuu  edtcré, 
fi  Coraeilit  ne  fût  pas  venu  avant 
lui;  il  eft  certain  que  ComtHU  a 
été  parluiméme.  On  ne  peut  s'ent- 
péchei  de  placer  ici  le  portrait  de 
ce  grand-homme,  tracé  par  la  mè-. 

H  CoaHBiax  étoit  aflèz  grand 
H  &  aSeï  plein,  l'air  fort  fimpletc 
n  fort  commun ,  toujours  négligé , 
H  8c  peu  curieux  de.fon  extérieur. 
Il  II  avoit  le  vifage  alTei  agréable, 
»  un  grand  nei ,  la  bouche  belle , 
»  les  yeux  pleins  de  feu,  la  phy- 
1»  fionomio  vive  ,  des  traits  for* 
»  marqués ,  &  propres  à  é:re  traof- 
»  rais  ala  poftérité  dini  une  aé^ 
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■  daille  ou  dan»  un  bufte.  Sa  pio- 


ic  pas  K 


àfaii 


»  nette.  11  lifoit  fes  vers  avec  foiv 
»  ce ,  mail  boa  grâce,  n  favoit  les 
»  belles-letirei.rhiftoire.lapoli-. 
H  lique  i  mail  il  les  pTenoit  piinci- 
n  palemcDt  du  câce  qu'ellei  ont 
n  rapport  au  théâtre.  Il  n'avoit 
n  pour  toutes  Ici  autres  connoif- 
x  fances  ni  lollir,  oicuiiolïté,  ni 
n  beaucoup  d'efHine.  Il  pailoitpcu, 
M  mime  fur  U  matière  qu'il  en> 
n  uadoit  (ï  parfaiiemeai.  Il  n'or- 
»  noit  pas  ce  qu'il  diCoit ,  &  pour 
i>  trouver  le  Grand  CorntUlt ,  il  fal- 
»  Itntle lire. Uétoii mélancolique. 
••  Il  lui  falloit  du  fujets  plus  foli- 
n  des  pour  efpérer  oupourferé- 
»  jouir  ,  que  pour  fe  chagriner  ou 
■  pourcraindre.il  aToitl'humeur 
n  btufquc,  &queIquefoiirudeen 
«  3pparence>z^fond,ilétoitiràs* 
»  aiféàviTrc ihonpere,banniari, 
H  boa  parent,  tendre  9c  plein  d'a- 
n  mille.  Son  tempétamenc  le  pOT- 
n  toit  affei  à  l'amourî  mais  jamai* 
H  au  libertinage  ,  E(  rarement  aux 
<•  grands  attacheotiats.  Il  avoit 
»  ramefiere  &indépendanie'i  qui- 
,  n  le  foupleSe,  nul  manège:  ce  qui 
»  l'a  rendu  t(ès-proprc  à  peindre  la 
n  vertu  Romaine ,  &  irèi-peupro- 
»  pre  à  faire  fa  fortune.  Il  n'aimoit 
«  p<ûntlacour;  il  y  ipportoitun 
»  vi(agepiefqu'incoaDu,ungrand 
«  nom  qui  ne  t'attitoll  que  de& 
H  louanges,  Se  un  métitequin'é-. 
»  toit  point  le  mérita  de  ce  pays-là. 
H  Bien  n'étoit  égal  à  Ton  incapa- 
»  àtk  pour  tes  affaires ,  que  (ba 
<r  2verfioo;les  plus  légères  lui  eau- 
•  foieni  de  l'effroi  &  de  la  terreur. 
■>  U  avoit  plu*  d'amour  pour  l'ar- 
"-  gcDt  ,  que  d'habileté  pour  ea 
"  amaffer.  II  ne  s'éioit  point  trop 
x  endurci  aux  louanges,  à  force 
"  d'en  recevoir  ;  mais ,  quoique 
n  fenfible  à  U  gloire,  il  étoit  fort 
"  éloignédeia  vanité. Quelquefois 
»  il  s'àl]|'utoii  trop  peu  fur  foa  rare 
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«  mérite.  Se  croyoii  trop  farile* 
n  ment  qu'il  pouvoii  avoir  des  ri* 
»  vaux".Sadavif«é[oit: 

Etm'ûdrst,  no*  ntiu  au/uimiturt 


J'aifu. 


le  plier ,  fans  me  pliet 


Foiumille ,  comme  nous  venotu  de 
le  voir,  dit  que  fon  oncle  avoit 
l'air  fort  fîmple  8c  fort  commun. 
Dom  à.'Argonat  dit  qut  la  premiè- 
re fois  qu'il  le  vit ,  il  le  prit  pour 
un  marchand  de  Rouen  ,  U  qu'il 
ne  reconnut  point  en  lui  cet  hom' 
me  qui  faïfbit  fi  bien  parler  le« 
Grecs  8c  les  Romains.  Il  dît  lui> 
mèine  dans  des  vers  à  Peliffon  t 
Ea  matitn  J'amour  ,  jt  /aUfortiai~ 

J'tn  kr'u  affu  hita ,  jt  U  fait  affti 

J'ai  la  pliimtfieoniit  Sr  la  toacU 

fiirUc. 
Bviî  galant  au  TUâtn,  &  fon  moK- 


ElToa 


irUUi 

t  rartmau  m'itoata  faaA 

Qat  quand  jt  nu  prodais  par  U  iouckt 

iTaatrui. 
Corneille  eut  trois  fils  ;  le  premier 
capitaine  de  cavalerie  ;  le  fécond  , 
lieutenant-,  letroiSeme,  eccléfiaf- 
tique  Se  ïbbéd'Aiguevive,  prés  de 
Tours.  Le  Lieutenant  de  cavaleri» 
fui  lue  au  âége  de  Grave,  &  foB 
aîné  ne  taiffa  pas  de  poftétiié. 

Jely  publia  en  I7]S  ,  utte  nou- 
velle édition  du  TuiMTSX  de  Piern 
CoraeiUeKi  lo  vol.  in-ii.  C'eftla 
pins  correâe  que  nous  ayons.  Vol- 
tairt,  qui  devoir  tant  au  grand  Cor- 
ntillt ,  Se ,  pour  nous  fervir  de  fes 
expieffions  ,  foldat  de  ce  général , 
prit  chez  lui,  à  la  fin  de  17^0,  fa 
petite-niece.  Aprèslui  avoir  donné 
une  éducation  digne  de  fa  naiSaa- 
ce  8(defestalenti,îilam3tiad'uiie 
manière  avantageufe.il  ajouta  à  ce 
bicnfaii.celui  de  lui  céder  le  fruit 
de  la  nouvelle  «ditwa  des  Suvrci 
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defongraad-ODcle,  qu'il  publia  ni  ment  un  grand  nombre  de^cei^ 

1764,00  II  voLin-S".  ,  avecde  dont  la  plupart  oni  été  coofetvées 

}o]in  figura.  On  l'a  téîmprinice  au  diéâtre ,  &  qui ,  outre  le  mérite 

depuiiiTecdei  augmeniaticiu  m  dermtrigue,oÂTentquelqunboiui 

8  TOl.  in^". ,  Stcn  10  vol.  in- II.  morceaux  de  veifî€cation.  Cei  pie- 

Le  célèbre  éditeur  joignit  au  texte  en  font  :  Ariaat ,  le  Cornu  é'Efftx  ^ 

dct  tragédiei  Se  des  CDinédîe»:L  tT3^iitt;\t  Geoù'erde/bi-iBiine,l9 

Va  Comnatain  fur  la  plupart  de  Bamn  ^Âlbikiae,  Il  CanatSi^Or- 

Ce*  piecej  ,   &  des  réflexions  fur  puU  ,  le  ft0a  it  Pitm ,  Vlncoina  , 

ccltetqninefontptuirepréfeotées.  comédies  en  j  aâci.  TAomai  Cor- 

n.  TraJaSica  de  VHiracIiai  E/p»-  nâlU  arcnt  une  (acililé  prodigîeu- 

gno/,  avec  des  notes  au  bas  des  pa-  fc.^rUn[ieluîcoûtaquei7iout3, 

ges.  m.  Une  TraduSioB  littérale  eô  &  le  Conut  d'Effex  fut  fini  dans  40. 

Ten  blancs  du  iala-Cifv  de  Ska-  Il  efi  vrai  que  quand  on  faïl  atien* 

Vtfpear.  IV.  Un  Commentaite  fur  la  tïon  aux  vers  profaïquei ,  aux  fea- 

X^r^'»dcAuinc,  comparée  à  celle  tentes  frcùdes  Se  aux  autres  défatits 

ie  Comtil/t.  V.  Un  autre  ConuBsn-  de  ces  deux  pièce*,  on  eft  moina 

taire  fur  les  tragédies  i' Ariane  St  du  furpns  de  cette  facilité.  Cependant 

Cbibu  iTEffuide  Thomai  Coriuilli ,  Ariaitt  eft  au  nombre  des   pièces 

qui  font  reliées  au  théine.  Cette  qu'on  joue  fouvent.  Une  femme 

belle  édition  du  Sophocle  François  qui  a  tout  fait  nour  TlUfit ,  qui  l'a 

par  r£Hn/i'/<  de  noire  ficde,  ett  tiré  du  plus  grand pérÛ,  qui  t'eft 

remplie  d'obfervations  critiques,  facrilïée  pour  lui ,  qui  fe croit  ai- 

K  peut-être   trop    critiques.  On  mée,  &quiméritederêtre,quiCe 

trouve  les  principales  dans  un  livre  voit  trahie  par  fa  foEur  &  abandoo- 

împriméî  Paris  en  1767  ,  îii-13,  née  par  fon  amant ,  eft  un  des  pliu 

fpiu  ce  titre  ;  Paraltelt  ia  trait pràir  heureux  fujets  de  l'antiquité  :  mai* 

elpaux     Poiua   tragiqttei    Franfoii,  dans  cette  pièce  il  n'y  aqu'-^iÛM;' 

une  Ici   Otfirtaiient  du  mtiUiuri  le  refte  de  la  tragédie  eft  foible.  On 

itahrta  far  It  cara3oe panUulitT  de  y  trouve  Cependant  d»  morceaux 

thacim  d'eu!...  Voy.  Cantenac.  très-naturcU  &  très  touchants ,  8c 

VI.CORNEILLE,(  Thomas)  fre*  quelques-uns  même  ttés-bîcn  écrits. 

te  du  Grand  Cumeit/t ,  de  l'acadé-  «  On  peut  remarquer ,  dit  Vouai- 

mie  Françoife,  &  de  celle  des  lof-  »  r(,qu'il  yamoinsdefolécifmes 

cripiions,  naquit  àRoueneniéif,  k  &  moins  d'obfcuri  té  que  dans  les 

&  mourut  à  Andeli  le  S  décembre  »  dernières  pièces  de  Pitrr*  Cor- 

1709 ,  à  84  ans.  II  courut  la  même  h  aeiilt.   Le  cadet  n'avoii  pas  U 

carrière  que  fon  frère  >  mais  avec  n  force  8c  la  profondeur  du  génÎB 

moins  de  fuccès.  Quoiqu'il  obfer-  x  de  l'alcé  -,  mais  il  parloit  fa  Un- 

vât  mieux  les  règles  du  thélire,  te  n  gueavec  plus  de  pureté  ,  quoi-' 

qu'il  fût  au  deHus  de  lui ,  &  peut-  »  que  avec  plus  de  foiblefle  ».  Le 

être  au  -  defTus  de  nos  meilleurs  fujel  du  Coinfc  iTf/rw ,  tragédie  re- 

poëtetpour  la  conduite  d'une  pie-  préfentéeen  1678,  eft  bien  moins 

ce,  il    avoii    moins     de   feu    Be  heureuzqueceluid'^riAK.Lapie- 

de  génie.  De/priaux  avoit  raifon  de  ce  eft  médiocre ,  Se  par  l'intrigue , 

l'appeler  ui  tadtt  de  Nermanditcn  Se  par  le  flyle  :  mai*  ily  a  quelque 

le  comparant  à  fon  aîné;  mais  il  inicrét, quelques  vers  heureux,  8c- 

avoit  tort    d'ajouter  qu'il  n'avait  on  l'a  jouée  long-temps  furie  m^ 

jamaii  pu  rien  faire  dtraifonnatlt.he  me  théâtre  OÙ   l'on   repréf^tob 

fatyrique  ^aroit  oublié  sppuem-  Cioea  li  Jairotujae.  Lei  aCbeimt 
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&  fvf-tout  ceux  de  province ,  ai-  iit  d'ea  donner  de  trop  ntUct. 
■noient  à  faire  le  rôle  du  comte  cooferTa  une  poliieffe  Airpieninte 
iEfac ,  à  paraître  avec  une  jaire-  jufque  dans  fes  demie»  tempi , 
ti«re  brodée  lu-deffout  dugenou,  où  l'âge  fembloit  devoir  l'a fftaa- 
&  un  grand  mban  bleu  en  bandoui-  chir  de  beaucoup  d'à liemion.  L*u- 
liere.  Le  comte d'f^u:  donné  pour  diod  entie  f*a  frère  flc  tui,futtou- 
tin  héros  du  prnnier  ordre,  peifé-  jours  îniime.IIsaToientépoufélei 
cniÉpar  l'envie,  ne  laille  pas  d'en  deux  fœursi  ils  eurent  le  luÂme 
impofei.  Oneft  touchéi  on  pleure  nombred'enfants.Cen'étoit  qu'une 
quelquefois  ;  &  dans  cet  attendiif-  même maifon, qu'un  même  doneP 
Temeni ,  on  n'examine  pas  fi  l'au-  tique ,  qu'un  m£nie  cœur.  Aprèl 
tEura  changé  les  faits  &  Ici  carac-  i;  ans  de  mariage,  ni  l'un  nil'au- 
lEtes,  cDmmel'afaitConi«;//e;filo  tren'avoicnifongé  au  partage  du 
flyle  eft  toufours  pur  &  élégant  ;  bien  de  leurs  femmes ,  &  il  ne  fut 
filespalEont  j  parlent  le  langage  &it  qu'à  la  mort  duGrandComeiZ/cj 
^  leur  «a  propre.  C'eft  ce  quieffl  Le  TUôin  de  TAoïndj  a  été  recueilli 
arrivé  au  Coauc£Efftx  ;  onaété  en  (  vol.in-Il',ntaitcene  font  pas 
entraîné  par  la  Gtuatioo  -,  8c  on  n'a  fes  feuli  ouvrages.  On  a  eocoie  da 
tût  attention,  ni  aux  difcours  qui  Iui:I.  La  TraJaHiontartrifianfoLt 
nefontpas  touiounnoblei,ni aux  Jt4  Méiamorphefit  £Ovlii  ,  d'une 
bienféances  qui  y  font  fouvent  partie  des  £/(!£Ûj  Sr  des  £j)îmj  du 
bleSëes.  La  tragédie  de  TinocrdM,  mêmepoëie,  en  ]  vol.  in'ii.  IL 
aujourd'hui  dédaignée  ,  eutSorc-  Un  Dikionnairiiei  Ant  &iUi  Seiat- 
ptéfentations  dam  fa  naiiTance,  En-  rci ,  en  i  vol.  in-fol.  qui  parut  pour 
lÏD,  comme  le  parterre  la  redetnan-  la  première  fois  l'an  1694,  en  mi- 
doit  encore,  un  aâeur  vint  annoD-  roe-tempt  que  celui  de  l'académie 
cer  de  la  part  de  fis  confrères,  Françoifeidont  il  étoLt  comme  le 
«  que  qucùqu'on  ne  fe  Ia<3^t  point  Supplément.  L'illuftre  FommclU  , 
••  d'entendre  cette  tragédie  ,  on  neveu,  Se, cequivaut  mieux, ami 
»  éioitlas  de  la  jouer.  D'ailleurs,  intime  de  Thomat  Corntille,  donna 
X  ajouia-t-il ,  nous  courrions  rif-  une  féconde  édition  de  l'ouvrage 
»  que  d'oublier  nos  autres  pie-  de  fon  oncle  en  17]!.  Il  le  revit, 
K  ces  ».  (  Koy.  Camma.  )  CoraiilU  le  corrigea ,  l'augmenta  confidér^- 
avoii  une  mânoire  fi  prodigieufe ,  blement ,  Se  fur-toul  pour  les  ariî- 
que  lorfqu'il  étoit  prié  de  lire  une  des  de  mathématique  Se  de  phyfi- 
defeipiecet.illa  rcciioit  tout  de  que.m.  Un  Diaioaiuirt  ualter/el ^ 
fuite  fans  héfiteri  Gc  mieux  qu'un  G/ographijui  Se  HiJloHqni ,  en  }  voU 
comédien  n'aurmt  pu  faire. Il  joi-  în-fol,  17071  irèt-exafl  pour  la 
gnoit  à  fes  talents,  toutes  les  qui-  partie  géographiqiM  qui  concerne 
litét de l'honntce  homme  Bcduci-  laNormandie,&  fdutifdansbeau- 
tO]ren.  Il  étoit  fage  ,modefie,  at-  coupd'articleiquineregardcnt  pai 
teniif  au  mérite  des  autres,  chai^  cette  province.  Quoique  Thomti 
mé  de  leurs  fuccèi ,  ingénieux  1  Corneille  fût  devenu  aveugle  fur  la 
excu  fer  les  défauts  de  fes  concur-  fin  de  fes  jours,  il  préparoit  une 
teiits,comme  à  relever  leurs  beau-  nouvelle  édition  de  ces  deux  Dic- 
■és;  (  Foyc^  BoujisAVLT.)  cher-  tionnaires-,maislaraoriremp&c)ù 
chantdebi>nne  fotdesconfeilsfur  dedonner  au  dernier  toutel'exac- 
fes  propres  ouvrages;  6c  fur  les  litudedonttl  feroitfufceptible.il 
ouvrages  de*  autres  donnant  lui-  n'avoît  rienoubliécependantpoqr 
B>^def  avîsfinceret,  famctaia*  pecfeaioiwecfonouviage,SEavoît 
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liié  des  provinces  d'ezce11enuM£-'        L  COSNELIE,  fille  de  ScTptoU 

moirei  qui  ne  fc  trouvent  que  danl  l'Africain ,  &  mère  des  deux  Grae~ 

fOD  livre.  Auffi  ,  malgré  fes  dé-  cAuj,pofféda  toutes  les  vertiupro^ 

iiWt ,  il  ne  mérite  pu  le  méprî»  près  à  Ion  ftxe ,  &  tâcha  de  les  ir.f- 

:  de  perlVnnes  en  ont  fait,  piier  i  tes  fils.  Une  dsins  de  là 

finsconnoiflàDcedecaufe.  Campante,  auITi  fotte  queglorieu- 

CeA  le  jugement  qu'en  porte  U  fe.ajantfait  étalage  devant  Cor^ 

Maninicrt.lV.'Dts  Ot/cryaiioTii  fir  otlit  de  fes  bi)Dux,  la  pria  de    lui 

îii  Rtmar^ti  de  Vaagelat ,  réimpri-  montrer  les  Sens  à  ibn  tour.  Comé- 

tnces  dans  l'édition  de  1738,  en  ]  Ui  appelant  fes  cnfanti  !   VaUi  , 

Voltin-ll.  TJiomat  Comiillt  cou-  AitrK\\K,1it!biioux&nuternemtnts  t 

noilToit  bien  notre  langue ,  la  par-  On  peut  cependant  lui  reprocher 

loit  ave«  grâce ,  Ce  récrtvoîi  affeï  d'avoir  trop  excité  leur  ambition  î 

purement.  palHon  qui,  augmenta  m  avec  l'âge^ 

VIL  CORNEILLE  .  (Michel)  devint  fatale  i  la  république  &  à 

peintre  &  graveur,  naquit  à  Paris  cux-niènies.  (  Voyc^  Gkacchus.  ) 

cni64i.UnpriK  de  peinture,  qui  Cette  femme  illuftre  euilagloird 

lui  fut  adjugé ,  lui  mérita  la  pm.  de  te  voit  ériger ,  de  fon  vivant , 

fion  du  roi  pour  le  voyage  deRo-  une  ftanie  de  bronze,  furlaquetle 

nie.  De  tEiour  à  Paris ,  après  s'être  on  niii  cette  infcription  ;  Conelia 

furtné  furies  tableaux  des  Carachti,  mata  6raccAcrunri.Que  degrandetf 

îl  fut  reçu  à  l'académie ,   Sceafuiie  dans  ces  (rois  mots!  Phy/ian,  roi 

nommé  profelTeur,  Le  roi  employa  de  Lybie  >  ayant  eu  occaGon  de  la 

fon  pinceau  à  V^rfailles ,  i  Tria-  voir  à  Rome ,  lui  fit  propofer  de 

non  ,à  Meu  don  &  à  Fontainebleau,  l'époufer;  mail  elle  rejeta  fes  of^ 

Zbuû  Xlf^  aimoit  &  eftimoit  fes  fres ,  Si  crut  qu'il  éioic  plus  hono- 

ouTtages.  A  une  grande  intelligen-  rable  pour  elle  d'être  une  des  pre^ 

ce  du  ciairobfcur  il  joignoit  un  inieres  dames  de  Rome  ,  que  teint 

dcfîia  correfl.  Ses  airs  de  tête  font  de  Lybie. 

pleins  de  noble&e  &  d'agrément.  Il         IL  CORNELŒ ,  lille  de  Ciaa 

excelloii  dans  le  payfage  ;  mais  il  &  femme  de  Julii-Ct/ar  ,  dont  elle 

avoit  contraâé   une  manière   de  eut  Julit  qui  époufa  Pampie.  Cifaf 

coloris  qui  liroit  trop  fur  te  vio-  eut  tant  d  amour  pour  elle ,  qu'il 

ier.  Il  mourut  à  Paris  en  1708,  â  fit  fonoraifon  funèbre,  &  rappela 

66ans,  fans  avoir  été  maiié.  de  l'exil  Cînnd  fon  frère ,  ifacon- 

vm.  CORNEILLE,  (JeanBap-  fidération  ,  vers  l'an  46  avant  l'eni 

tifle)  frère  du  précédent,  profef-  chréiienne. 

feur  de  l'académie  depdntureainfi         III.  CORNELIE,  (  Maximille) 

quelui, mourut  àParis, fa  patrie,  Veflale,  fut  enterrée  toute  vive 

en  169;  ,i49  ans.  Ona  de  lui  quel-  par  arrêt  du  barbare  ^oniff»  ,  qui 

ques  tableaux  à  Notre-Dame   de  conçut  l'extravagante  penfée  d'il- 

Paris,  aux  Chartreux,  Scc  II  fut  luflier  fon  règne  pat  un  tel  exera.» 

élevé  de  Gi'//oi.  pie.  Il  la  fitaccufer  de  galanterie 

CORNEILLE-BLESSEBOIS,(P;er.  avec  fe/ec,  chevalier  Romain;  &, 

re)poc:e  dramatique  du  xvli*  fie-  fins  vouloir  qu'elle  fejuflifiït ,  il 

de,  dont  on  a  Eaginlt;  Marika-U-  condamna  cette  vierge  innocente 

Uajir,  ou  MU"  Je  Seay i  les  Soupiri  au  fupplice  des  VeOales  crimincl- 

deSifrey;  Saintt-Rùne;  un  roman  in-  les.  Elle  s'écria  en  allant  au  fupp1i<> 

litulé.I«  Lion  d'Argelie,  1676,1  tt:  QmI  1  a/ar me  HeUre incefiutw 

part.en  i  vol,ia-ii.  fil  mtl,  ii/iaitifair'fittii*omfêU 


,11  bv  Google 


COR  COR          5f 

t'r'omplitf,  Comiae  il  fallut l'cnfor-'  tiotu  de  Janféniai,  dont  lei  cinq 

mer<laa&Iecaveiu,&  qu'en  la  def-  premières  éioient  celles   qui  ont 

cendant  f3  robe  fut  accrochée;  elle  été  condamnée*  depuii.    Il  laiffa 

it  retourna  &  fc  débairaffa  avec  quantité  de  Icgt  pieux  i&  mourut 

autant  de  tranquillité  que  de  mo-  en  1663  ,  i  71  aiu  ,  aprèi  avoir  re- 

deftie,  confervant.iurqu'iu  dernier  fufé  ['arcbevéché  de  Baurgei  que 

moment,  uneame  pure  Se  bébran-  lui  offrit  le  cardinal  Maxariit.  Ce 

lable.  Suéiont  prétend  qu'elle  fut  miniftre  l'avoir   fait  président  d« 

convaiacue',maii  la  plus  commune  fon  confeil  de  eonfcience.  Le  car* 

vpïttîon  efl  qu'elle  éioit  innocente,  dinal  de  RlduUtu  l'avoir  aullï  admia 

CORNEUUS,  ( /l'uiiiui»  )  licea-  ifonconfcil,  &  t'étoit  fervi  da 

cié  endroit,  de  Billy  en  Auver-  lui,  ^i-on,  pour  la  préface  de  foii 

gne ,  vivoit  au  commencement 'du  Livn  it   Caatrovtrft,    Ce  miniftr* 

XTi*  ficelé.  Il  eft  auteur  d'un  livre  avoit  voulu  l'avoir  pour  confef* 

nce ,  intitulé-:  Infaniium  in  iimbo  feur  ;  mais  Conut  iwFufa  un  em>, 

tlaupirum  Qamla  ddftrsii  diriimilt  ploi  lî  délicat. 

Jaiieium  ;  ApologU  iiriiù  Jaiicii  i  CORNETO  ,(  Adrien  CUTEL^ 
Refponfia  hfaiaiunt  &  *qai  JuiieU  lesi  ,  iit U  Car Jiaal)  aédepai«nt« 
Sautatla.  Parîiii} ,  Veehel ,  Ij]!  j  pauvres,  prit  Te  nom  de  CanModu 
ia-4>.  Cet  ouvrage  lïngulier  ren-  lieu  de  fa  naiflanee  dans  le  patri- 
fetmeplufieurs  proportions  hafar-  moine  de  St.  Pierre.  S'étant  fait 
dées,  qui  le  firent  fupptimer;  il  connoltre  par  fon  ef prit  i /nnoctnt 
fut.  fînon  lacaufe.dumoinsl'é-  f///,  ce  pape  l'envoya  en  amb«(^ 
poquedelariùnedel'inipriineur.  fadeauprètde  Atiiri  VU  roi  d'An^ 
CORNELIUS  COSSUS  ,  étant  gleterre ,  qui  lui  donna  les  évS- 
Tribun  militaire ,  luB  de  fa  main  chés  de  Hereford  ,  de  Bath  &  dk 
dans  one bataille,  Laerce  Volum*  Tels.  Il  paSaen  France  pour  lee 
niu*  loi  det  Véiens,  Se  remporta  mèmeifonâioni,  retourna  à  Rom* 
tes  fécondes  dépouilles  Opimei  ,  Et  devintfectélaired'<4&xiiittfr<r'/, 
qu'il  confacia  dans  le  temple  de  qui  lui  donna  le  chapeau  de  cai- 
Jupiter  Férétrien.  dînai  en  i  to).  Peu  de  mois  aprii . 
CoaxELius NfiFOS.r'By.NEPOs.  Cdfar  Bargla,  fils  de  ce  pontife, 
"CORNELIUS  SEVERUS  a  été  ayant  voulu  (  félon  quelques-uns) 
compté  au  «ombre  des  poètes  épi-  l'empoifonnar  pour  avoir  fa  dé- 
ques.  Il  avoir  beaucoup  de  génie ,  pouille,  il  l'cmpoifonua  lui-mèmg. 
Si  faifoit  aifémeot  des  vers.  Ce-  Maïs  ni  Jorgia  ni  Coraifo  n'en  mou- 
pendant  ^BinuA'en  dit  de  lui  qu'il  rurent.  Cedemier  racontoità  Pov^ 
étoît  meilleur  veifificateur  que  /om  ,  que  le  vin  qu'il  but  dans  Te 
grand  Poète.  Il  avoit  commencé  lepasoùîlreçutlepoifon.luiavolt 
unPoëmefurla  guerre  de  Sicile  ,  c3uféunefoifinexpri;nable«&ra- 
qu'il  ne  put  achever,  parce  que  la  «  voiifatichangerdepeau.»  7ii/m 
mon  le  prévint.  Nouin'avons  de  //,fucceireutd'^^»r)n</rc  r/,eKiIa 
lai  qu'une  belle  élégie  fur  la  mort  le  cardinal  Cantio.  lion  X  le  ra^- 
deCiccroi.  pela;  mais  ce  ne  fut  que  pour  te 
CORNEUVS  Tacitus  ,  Voyti  voir  entrer  dans  une  con;urati»n 
Tacite.  contre  lui.  Le  cardinal  Coratiofét 
B  CORNET,(NieoIas)doaeuren  obligé  de  s'enfuir.  U  partit,  dit- 
tbéologie  de  la  faculté  deParb,  né  on,  de  Rome  pendant  la  nuit,  dé- 
a  Amiens  en  IJ9Ï,  déféra  t'in  1649,  guifé  en  moiffonnenr,  au  commen- 
^Suilit^dffyadiCjfeftprefiofi-  '  étaient  de  ijtS  ,  faDi^'epaitja-: 
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mail  pv  bveâr  et  (|u'il  ét^t  ie^  V.  [Trjtttidoît  que,  faatlXoeit&tHatt 
"veav,  ■  PUrim  fiUiriaiBii,  <iui  éai-  extraordinaire  ,  appuyée  par  des 
Toit eDij)4,dît qu'onl'aToitCTu  mïtaclet  éclitints  ,  perronae n'a* 
afiâffiné  par  fou  valec ,  qui  vou-  voitdroit  defemtierdesfoaâions 
loit  profiter  des  piflolei  que  fon  du  miniftere  évaugelique.  Les  dif- 
Daitre  avait coufues  dini  fa  cbe-  ferentcicarninunionsavoieBi,  fui- 
nifetfC.  Ce  prélat ,  méprifable  par  vant  lui ,  befoin  de  réforme  ;  mail 
£i>ii  cantâere  ,  étoit  illuftre  par  fei  en  atteodani  que  Dieu  fufcitât  de« 
«aient*.  li  fut  un  dei  premieri  écri-  apôtres  &  des  réfonnaieuis ,  rou- 
TaÏDS  d'Italie  ,  qui  défçagereDt  le  tes  Ici  feâei  ChcéticoDes  dévoient 
ilyle  latin  des  mots  harbares  du  fe  réunit  fous  une  fonned'/ntinm, 
moyen  âge  ,  &  qui  l'ornèrent  des  Son  plan  étoii  ,  qu'on  lût  au  pett- 
cxpreflions  du  lïecle  A'Aagufit.  Son  pie  le  textfe  de  la  parole  de  Dieu  , 
traité  De  Sirment  latlno,  dédié  à  fans  propofer  aticuneexplication, 
Ckarlti  V ,  pour  lori  prince  d'Ef-  fans  rien  prcfcrire  aux  auditeurs: 
pagne ,  contient  d'excellentes  re-  Il  croyoit  que  ,  pour  fitte  vétita- 
marques  fur  la  pureté  de  celte  lan-  blement  Cht-étien  ,  il  n'éioit  pa« 
gue.  CBrnuofut  auHi  poëte,  Ilrelle  néce flaire  d'être  membre  d'aucune 
detuîquelquesptodùâionsdanica  églïfe  vi£ble.  Il  fe  coDcuifit  fui- 
genre, recueilliesàL^onenijSi ,  Tanrces  principes,  ne  communi- 
în-8'.  On  a  encore  d;  ce  prélat  un  quant  ni  avec  tes  Catholiques  ,  ni 
traité  Dt  la  vraie  PhUo/ophit ,  Co-  avec  lesProteftants ,  ni  avec  au- 
logne  if^S.IlavoitcommeDcéunp  cune  autre  feâe.  On  vouloir  le 
.verfion  de  VAneim  Ttfiamint.  faite  renfermer  pour  le  relie  de  Tes 
CORNHERT,  suCoOKNHERT,  jours  ;  mais  on  crut  qu'il  valoit 
'(  llléodore  )  enthoulialte  du  xvi°  mieux  te  laifler  rêver  &  mourir 
fieclÂ  1  gagna  d'abord  fa  vie  en  en  paix.  Il  mourut  co  1^90.  Set 
exerçant  fon  talent  pout  la  gravu^  (Etivtu  furent  imprimées  en  i6jo , 
re.S'étant  dégoûté  du  burin,il3p-  3  vol.in-fot. 
prit  le  latin.  Ses  progrès  furent  ra-  CORtllFICIA ,  foeur  du  poËie 
pides,&  il  devint  fecrétaire  rlel^  Cornijîcjiif.brillaparfôaefptit  fous 
ville  dcHarlem- Le  princed'OrnR-  l'empire  A'Aagvfte.  Elle  égala  en 
f(i  gouverneur  deHollande,fefer-  touigenrede  poëfle  fon  frère  Cor- 
▼ildefa  plumeponr  compoferfoti  nifciui.  La  fc'uncc , ^ioi^-cMc,  tfil^ 
premier  Manifefle>eni;66.  La  du-  ftuU  chofe  iad^paidaïue  dt  la  fartant. 
cheffe  de  Parme,  ayant  fu  qu'il  COKNIFICIUS,  faifoit admirer 
en  étoiil'auieur  ,  le  fit  enlever  de  fon  génie  pour  la  poëSe,  en  même 
Harlem,  &  conduire  à  la  Haye.  Sa  temps  que  Salluflc  ,  Lucceius  & 
femme , craignant  qu'il  ne  fonîtia-  Cornélius  Neposs'immorialifoient 
mais  de  fa  prifon  ,  voulut  gagner  parl'hîlloire.nfutamideCiceroa, 
la  pelle  pour  la  lui  communiquer  comme  le  prouvent  plullcurs  let* 
&  mourir  avec  lui.  ComAm  n'eut  ires  qui  font  parmi  celles  du  pre- 
pasbefoindeceitereflouice  extra-  mier  livre  à  Tes  amis, 
vagante.  Ils'évadafurtivement,&  LCORNÛTUS.philofopheftoï- 
reprit  fon  métier  de  graveur.  Ce  tîeu  de  la  ville  de  Le[)tis  en  Afri- 
fut  alors  qu'il  commença  à  dogma-  que,  fut  exilé  vers  l'an  ;4de  J.  C. 
tifer.Quoiqu'eonemi  de  la  religion  par  Néron  ,  à  caufe  de  la  liberté 
Catholique ,  il  ■et  lailTa  pas  de  s'é-  avec  laquelle  il  avoît  jugé  de  ffs 
lever  contre  Lathtr ,  Calrtn,  Eccori'  vers.  Ce  n'étoir  pas  comme  phiEo- 
ttcIesminiftietduProteAantifoie.  fçphe  qu'il  en  aveii  jug^  ,  m^ 

comme 
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comme  ayant  lul-iD^me  beauAup        CORONEL  (Grégoire).  Voyt^^ 

de  goûi  pour  cauic  forte  de  litié-  Mines. 

rature.  11  avait  été  précepteur  de         U.CORONEL  (Paul)t  favant 

Perft.  eccidïafiique  de  Ségovie,  profcf' 

U.  CORNtJTUS  ,  (Jacques)  mé-  ftur  de  théologie  à  Salatnaaque , 

decin  de  Parii  au  xvn°  fiecle,  a  fut  employé  par  le  cardinal  JK»»- 

donoé  taXiàa  aas  Dtfitîption  éei  ai«,  pour  l'édition  des  Biblei  d' AN 

PLtJiiti  dt/'Atn4rifiu,àPiTati6-i^,  Cala.  11  mourut  en  1134,  regarda 

ïn  -  4".  conme  un  des  meilleurs  inicrpte^ 

CORŒBUS ,  fil)  de  Mlrdon ,i  tes  des  langues  orienialei. 
qui  Priain  avoit  promis  ù  fille  C^/-  CDRON£LLI  (  Vincent  ) ,  mEai.' 
fondre.  Etant  venu  au  fecours  des'  me ,  natif  de  Venife ,  Cofmogra- 
Troyens  contre  les  Grecs ,  Caffaa-  phe  de  fa  république ,  cnfuîte  pro" 
A-c voulutenvaialutperfuader de  fefTeur  public  de géogia[lhie t  fut 
fe  retiiei,  pour  éviter  la  mort  in-  enân  géuéial  de  fon  ordre.  Le  car- 
faillible  qui  l'y  attendoii.  Il  s'obf-  dinal  d'£^r^  l'employa  i  faire, 
tinààrcflert  &  fut  tuéparP/te/ct ,  pour  Xoiu'j  XiV ,  des  globes  quf 
la  nuit  que  les  Grecs  fe  rendirent  eurent  les  fufFtages  des  connoif*', 
maîtres  de  Troie.  feurs.  Il  mourut  à  Venjfe  en  1713, 

CORŒSUS.    Voyt^   CallI-  après  avoir   fondé  une  académia 

KHO^  cafmographique.  Se  publié  plus  de 

I,  CORONEL  (  Alfonfe  ) ,  grand  400  Canes  géographiques.  On  a  de 

feigneur  Efpagnul ,  fe  défiant  de  lui  d'auties  ouvrages ,  la  plupart 

Pierre  le  Crutt ,  roi  de  Callille ,  for-  ttèi-mal  dirigés ,  fit  une  De/irlpùoA 

naun  parti  dans  l'Andaloufie,  pour  rfu  Petepeiufe ,  tiaduiteen  françois» 

iemaiiitenirconttecemooarqiie.Il  iu-S°,qui  manque  d'exaCHiude. 
leva  des  troupes ,  foitifia  des  pla-         COROKIS  ,  fille  de   PlU/gyai  ; 

cet  ■&  envoya  en  Mauritanie /eon  (Voy.  te  mot)  toi  dil  Lapiihesi 

de  la  Ctria  ,  fon  gendre ,  pour  de-  ApoUoa  l'aima  ;  mais  un  jout  elle 

mander  du   fecours.  11  comptoit  le  quitta  pour  un  jeune  homme, 

principalement  fur  la  vilIed'Agui-  appelé  Ifthyi.  Cette  infidélité  piqua 

lar ,  où  il  commandoit.  Le  roi  de  tellement  ce'  Dieu  ,   qu'il  les  tua 

CafiiUe  mit  le  fiége  devant  cette  l'un  &  l'autre.  Cependant  il  lirx 

place.   CMonel  s'y    défendit  avec  des  fiancs    de  Caraaii  un   en'faac 

beaucoup  de  vigueur   pendant  4  qu'il  fit  élever  par  Chiroa  \t  cen- 

mois. Enfin  la  ville  fut  emportée  taure,  Se  qu'il  nomma  Efculaptt 

d'affautenfévrier i;;3.Cerebelle  Apollon  fe  repentit  btentôi  de  U 

y  fut  pris  S£  puni  du  dernier  fup-  V^geancequ'i^voitprifefur  Di> 


mariée  k  Jeaa  de  la  Ccrda,  coufcr-  il  le  changea  de  blanc  e 

va  fi  précieufetnent  la  mémoire  de  CORRADINI  dt  Sf^^i  (  Pierre-> 

toa  mari  ,  qu'elle  aima  mieux  fe  Matcellia  ) ,  né  en  lâjg  à  Sezza  , 

donner  la  mort,  que  de  s'expofer  devint ,  dès  fa  première  jeunelTe, 

aiuiêireinfiiielle.  Un  jour  qu'elle  un  des  plus   célèbres  avocats  da 

fe  trouva  tourmentée  par  les  ai-  Rome.  Son  mérite  lui  procura  la 

guillons  de  la   volupté  ,  elle  prit  pourpre  fous  Climim  XI  en  1711. 

va,  nfon  ardent ,  tt.  l'appliqua  à  II  mourut ,  le  8  février  ^743 ,  i 

l'endroit  où  le  feu  de  la  pafiioa  fe  84  ans ,  lailTant  plufieuts  ûuvra- 

faifoit  le  plus  fentir.  ges.  1.  Vttui  Lûtirni  profmum  * /*. 

Tom.  UL  -        G 
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tram  ,  ia-fol..!  vol,  ;  réimprimé  à 
Romc.dï  17044  t^jô,  7  vol.  in- 
jf".  :  produâiOQ  curieufe  &  pleine 
de  fîivantM  recherchée.  II.  Dt  cl- 
vilale  &tceUJÎàSctiiiâ,  Komt  1701, 
în-4°.  CeR  l'hiftoire  eccUlisftique 
&  profane  de  U  pairie  de  l'auteur  : 
elle  eft  faite  avec  foin. 

I.  COBRADO  (Sébaflien  ) ,  pro- 
fulleur  de  bdles-lettres  a  Bologne, 
né  au  château  d'Arceto,  près  de 
Alodeae,&  inoriÂReggiDeni;)6, 
eut  un  nom  parmi  les  grammai- 
iteni  du  xvi'  ûfcU,    On  a  de 

lui  :  Quafiura  in  fi»  Cictranh  yli* 
Tcftnur.  Bologne,  ijîï  1  '"  8°: 
livre  utile  à  ceux  qui  veulent  lire 
les  ouvtagcs  de  ce  père  de  r«lo- 
tjuence  Itomaine.  CorraJo  forma 
une  académie  de  litiérature  à  Reg- 
gio ,  qu'il  anima  par  fcs  leçons  & 
{es  exemples. 

lI.CORRAD0(QuiDto-Maria^, 
né  en  ■  508  à  Orla  d^ni  le  royau- 
me ôeNaples,  yenfeignala  rhé- 
torique, la  poëfie,  laphilofophie 
8:1e  droit.  11  y  procura  rétablif- 
femeot  d'un  collège,  &  mourut  en 
jjTf  ,  à  68  ars.  Les  principaux  de 
fcs  ouvrages  font  i?c  lingua  Laiiaa , 
H7J  ,  in  4',  De  copia  Laiiai/tnao- 
nii,  is8i,  in-8'. 

1.  CORREA  [Thomas) .  de  Coïra- 
ïre  en  Potiugal,  d'abord  Jéfuite, 
quitta  de  bonne  heure  cette  focii  té, 
&  mourut ,  le  14  février  1191  , 
à  ;9ans,à  Bologne,  où  il  enfci- 
gnoii  la  grammaire.  On  a  de  lui 
des  Omiagu  Latiai  en  vers  &  en 
profe  ,  cflimés  dans  fa  patrie. 

II,  CORREA  DE  Sa  (Salvador), 
naquit  enij94  à  Cadix,  où  fon 
aïeul  maternel  éioic  gouverneur. 
Son  père  étant  mort  dans  te  gou- 
-yernement  de  Rio  de  Janeiro  ,  le 
fils  lui  fuccéda  en  cet  emploi , 
augmenta  Bc  embellit  la  ville  de 
Saint- Sébaflien  ,  bâiie  &  peuplée. 
pat  foo  grand-pere  paternel.  11 
fovila  i^e  dji  Fcmagua  daoi  le' 
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l'Erpagne ,  ildevîni  vice-amiral  <)es 
Côtes  du  Sud.  Danscettepaniedu 
monde, il  Te  lïgnala  contre  les  Hol- 
landois,  61  contre  le  roi  de  Congo  , 

leur  allié;  il  coaquic  Angola,  8c 
défit  entié.  ement  les  troupes  de  ce 
roi  nègre.  Le  roi  de  Portugal  lui 
permit  d'ajouter  à  Tes  armes  diux 
RoU  nègres  pour  fuppons  ,  en  mé- 
moire de  fci  bellts  aâioiu.  Correa 
mourut  à  Lisbonne,  en  i6So,  à 
E6  ans. 

CORRÉE ,  CcTT^at,  géflérjl  des 
Bellovaciens,  (anciens penples  des 
Gaules  ,  qui  occupoient  te  pays 
qu'on  nomme  à  préfent  le  Beau- 
voîfis,  rendit  fon  nom  illuftrepar 
fcn  cour^ige ,  S(  parla  vi^oureufe 
réfillance  qu'il  lit  à  Cifar.  Il  fe  dé- 
gagea une  fois  d'un  pofledéfavan- 
tageux  ,  par  un  Aratagême  allez 
ingénieux.  11  fit  ranger  à  la  tétt 
du  camp  les  bottes  de  paille  fur 
lefqucUes  les  foldats  avoient  ac- 
coutumé de  s'dfTeoir  lorfque  l'r- 
mée  demeurcit  en  bataille; 8c les 
ayantfait  allumer  fur  le  foir,  ilfa- 
vorifa ,  par  cet  artifice ,  la  retraite 
de  fcs  troupes.  Il  s'empara  enfuiie 


d'un 
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croyoit  pouvoir  attirer  les  Ro- 
mains dans  quelque  et.ibufcadc: 
mais  Cifar  prévit  fes  delTeins.  Ce 
héros  difpofa  fl  bien  les  chofet , 
que  le  combat  particulier  qui  fe 
donna  dans  la  plaine  que  Corrit 
avoit  choifie ,  devint  une  bataille 
générale,  où  l'armée  des Gajioi) 
fut  contrainte  de  plier.  Il  n'y  eut 
que  la  brave  Carrée  qui  réfolutde 
fe  défendre  gufqu'au  dernier  fou- 
pir.  On  voulut  lui  donner  quartier  j 
mais   il  le  refufa ,  &  mourut  les 

CORRÉGE  (Antoine  Allegbi  . 

£t  le  ) ,  naquit  à  Corregio  ,  dnns  le 
MoilenoU ,  en  1494.  La  naïuie  l'a- 
voit  fait  naître  peiaue  ;  &  c«  fnt 
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ptax6\  i  fon  g<nii  qu'à  fètude  it*  .fiiai  frakheur  idoiirable.  On  cf. 
graiHTsniiiiir»,  qu'il  duc  fes  pro-  timc  fur-ioul  frs  ^/t-yti.fes  5b/bm 
grès.  H  ne  »it  r.i  Rome  ni  VemCe ,  fes  Enftnii  St  fei Fimmc.ll donnoît 
&  peigoii  prcfquc  loujours  i  Par-  i  ces  decaicies  une  expiefSon  S 
me  &  dans  la  Lomba.-die  :  il  eu  le  douce  &  un  fourire  fi  agréable , 
tondaceur  de  cette  d-rniere  Eccle.  quVllesfontnaitiela  volupté-,leur« 
Soa  pinceau  étcit  sdniitahle,  c'é-  «juftements.ieurs  cheveux  ,pleini 
«oit  celui  des  Grâcei.  Un  grand  de  oollefl'e  ,  tout  parole  infpim 
goût  4«  deflin ,  un  coloris  enchan-  le  même  feniitnent,  Sex  draperiei , 
teur  Scvigouteux,  qui  donne  de  la  dontlesptisfonilargei  &coulanu 
Tortâeur  &  du  relief  à  tout  cequ'il  font  peintes  d'une  maniett  moel- 
traÎKi  uoeprdonoaneeriche&H-  leufe,  &  font  leur  effet  de  prit 
coude  dans  fei  comporuionsi  une  eomme  de  loin.  II  joignit  auraient 
iatelligeaceSl  une  harmonie  exqui-  de  la  peinture  celui  de  l'aicbirec- 
les}  une  espreflian  f\  naturelle,  ture  8(  des  mathématiques.  Oa 
une  aâion  à  iufie  8c  &  vraie,  connoii  fon  exclamation  ,  apr£i 
qu'elle» femhlent  refpiretiajoutei  avoir confidéré long-temps  dansua 
àcd< uDC)nûnieref7elie,légete,&  profond  filenceun  tableau  de  An- 
iesagrceientsinnniïcépandiijdaai  fhail  :  .AxQB'to  ,  son  PittormI 
lous^fes  ouvragts ,  qui  feimeni  la  c'eft-à-dire  :  Jt  fuis  Pànin  ,  «u_^ 
liouche  des  critiques.  On  ne  s'ap-  moi!  ...  Voy.  Duchange. 
^rtsirprefquc  pasqu'iJ  y  aunpeu  CORROZET  (  Gilles),  libraire 
tTincorreâion  dans  fes  cor.tours ,  .  né  à  farisen  1510,  dont  on  a  di- 
6£  quelquefois  un  peu  de  bizarrerie  vert  ouvrages  en  vérifie  en  profe, 
dans  fesairs.de  tiie,où  il  le  ré-  mourut âParisleij  jumtjâS, à  fS 
pete.daas  Tes  attitudes  &  fescon-  ans.  Il  avait  prisunedevife  qui  faï- 
iiaflek  C'eft  le  prenùei  qui  aie  re-  foit  allufïon  è  fon  nom.  C'étoii  une 
ptéienté  de;  figures  en  l'air)  &  main  étendue  qui  lenoic  un  cour 
celui  de  tous  qui.  a  le  mieux  en-  au  milieu  duquel  étoit  une  rofe 
tendu  l'art  des  raccourcisse  la  ma-  épanouie,  avecccsmois:  tii  cirjt 
pe  des  plafonds.  11  étoit  grand-  fruimiU  min/cU  fapitntia.  H  fut 
homme ,  St  il  l'ignoroii.  Le  prix  de  connu  comme  auie:jr  te.  comme 
les  ouvrages  ëioii  très- modique  :  imprimeur.  Nous  avons  de  lui  :  t, 
cequt,  joint  au  pUifïr  de  fecou-  i.eiJmi^uiUi dcParIs,\i(,%/,n.^,^ 
rirlei  bdigeots,  le  fil  vivre  lui-  II.  te  Tri/or  dti  Hifieini  fi  Franct , 
mime  dans  l'indigence.  Un  jour  iiS|,  in-S°.  Cen'ell  qu'un  recueil 
étantalléà  Farmepour  rccevoiile  court  &  imparfait  des  noms  dés 
priid'un  de  festableaux,  on  lui  rois  H  des  princes,  de  leur  Sge, 
dmna  100  livret  en  monnaie  de  du  temps. ite  leur  règne,  &c.  t^e 
cuivre.  L'cmprelTemenl  qu'il  eut  refte  dcce  Tréfor  efl  une  râpfudie 
dEportercettefoRimepefantei  fa  .pleine  de  ton tçs  ridicules.  lit.  Les 
famille  pendai;(  les  plus  grandes  Ditat  frofei  des  Ulufirei  hommtsSt 
dialeurs,  lui  prqenr»  «ne fièvre  ./BC*rtHMM.LyonijiB,in-i6,rare. 
dont  il  motirut  a  CoTttgiaea  ïj  î4,  IV.  Le  Parimgt  du  Poéus  FrançoU , 
itû^u.  Ce  qu'il  a  peint  i  frofque  .11,71,  in-S'.  ;  recueil  oiï  il  a  fait 
an  dàn«  de  Parme,  el)  un  de  fei  encrer  les  poètes  du  plus  bas  étage, 
«neilleut!  ouvraeei.  Ses  tablpaux  ,/Mn  Cokroiet,  fofl  petit -fil  , 
dectievalet font trèi-rates, 6c d'une  fe  lendii.  digne  d«  fon  aïeul,  tant 
«hené  fur  prenante  .:Sn  Paj/agv  jlans  rimprimerie  que  dans  ta  littj- 
-foM  iniià   lo^  ll|cntt«iU4  9E    ruwfi  U  '^pgq«aiaxo)|fi([éi:abIe- 
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ment  le  Trifir,  file,  comporé  par  cnnatné  par  fan  goùi ,  il  comitofa 
GilUs,  &  l'imprima  en  lâiS,  avec  un  Cour  de  Mhapkyfiqm  ,  qui  parui 
des  addiiioot.  depuîi  à  Venifeca  i/jS.  Bicniot 

CORSIN,(S.An<lTé)évSquede  leiUvinK  \fitaiori,Gi.ila,Magii , 
Fitzoli,  né  i  Florence  en  1 301,  de  Qairùii,  Pojpoiui,  {ti  amb.l'entt* 
l'illullie  famJJle de  Cor/ni,  mourut  verent  àla  phUofophîe  :  \taiafoU 
en  1373.  11  avoit  été  Carme.  Les  lîcitations  le  rendirent  aux  objets 
exercicesde  la  plus  aiiAerc  péni'  dcEritiqueScd'éruditioa,  En  1747. 
lence,  Uh  vie  vraiment  paftora le  il  mit  au  jour  Jr  DiJJcnatioat  iu- 
le fireot  mettre  au  mombre  dei  4°  fur  lesieuzfacréidela  Grèce, 
Sainii.  où   il   donna  un   catalogue   irèi- 

I,  COfiSINI.  Koyii  Clément  ezaâdet  athlètes  vainqucun. Deux 
XII.  ans  après  ,  il  donna  ,  io-folio  .  un 

H.  CORSINT,  {Edouard  )  te-  excellent  oUTrage  fur  le»  abri- 
ligleux  des  Ecoles-Pie»,  né  à  Fa-  viations  des infcriptions  Grecques, 
nano  l'an  1701,  mourut,  âgé  de  fous  ce  iitre:0f  hou'j  Graccrum. 
£)  ans,  en  176],  à  Pife,  où  le  Ce  livre  exaâ  &  plein  de  fagi- 
grand-duc  lui  avoii  donné  une  ciré ,  fur  fuivi  de  beaucosp  de 
chaire  de  ptûlofophie.  Cette  fcien-  Difftriasioiu  relatives  lux  objets 
ce  remplit  fet  premieresétudes,  &  d'érudition.  La  haute  eflimè  que 
fes  fuccis  parurent  d'abord  par  dec  fes  vertus  Bc  fcs  travaux  aTÔÏent 
'  Jnjliiaiiani  Fhilofaphiqaci  (r  Ma-  infpirée  à  fei  confreref ,  tnter- 
Mmaiiqati,  en  6  roL  in -S*,  171}  rompit  fes  iraviuz  mënies.  II  fac 
&  1714.  11  fubAitua  aux  rSves  nommé  ^'énéral  de  fon  ordre  en 
4'j<ri/!ii",  qui  fubjuguoit  alors  une  I7;4-  !•'  loiÎM  que  les  fonâions 
partie  de  l'Italie,  un  genre  de  phi-  pénibles  de  fa  place  lui  UiSeieul, 
îofophie  plus  vraie  Gc  plus  utile,  il  l'employa  à  fes  ancieiuies  éia- 
Encouragé  par  l'accueil  favorable  des.  Le  terme  de  fon  généralat 
qu'oaiît  à  cetouvrage,  Llpublia,  étant  expiré,  il  s'empre^  de rc< 
cni7)i,  un  nouveau  Cours  d' Eli-  tourner  i  Pife  H  d'y  reprendre 
mtnu  Céamàriquei ,  écrit  avecpré-  fes  fonflioni  de  profeâëur.  Elles 
cifion  El  clarté.  Dès  qu'il  eut  été  valurent  au' public  plufieuti  oou- 
nommé  profelTeur  à  Pife ,  il  revit  Telles  Dijfenationt ,  Se  fut-tour  un 
&  retoucha  fes  deux  ouvrages.  Le  excelletit  ouvrage,  l'un  desmeil- 
premier  parut  avec  de)  correÛions  leurs  de  l'auteur,  intitulé  ,  Di 
ConJîdérables  à  Bologne  en  1741  ^  frafiSij  uriU.  Enfin,  il  s'occupa 
&  le  fécond  augrtienté  des  £/<'in«ii  uniquement  de  X'Hifioindcl'Uni- 
di  Gioméaie  pratique,  fut  publié  à  virfité  de  Pifi ,  dont  il  avoit  été 
Veolfel'an  1748,  en  2  vol.  tn-S".  nommé biftoriographe.IlécoitpTit 
L'by drolatique  &  l'Hiftolre'  lui  d'en  publier  le  premier  volume, 
étoientconnues.  Après  s'être  nour-  torfqu'ilfut frappé  d'uneapopleiie 
ti,  pendant  quelques  années ,  des  qui-l'cnlevamalgié  toutes  le*  ref- 
auteurs  daflique; ,  H  particulière-  fources  de  l'an, 
ment  des  Grecs ,  il  fe  propofa  d'é-  CORT ,  (  Corneille  )  maître  de 
crire  les  fajlci  du  Arckenui  XA-  gravure  d'Augu/lia  Carraiht,  étoit 
ihinei.  Le  premier  volume  de  cet  de  Mornes Cn  Hollande,  où  il  na- 
impor tant  ouvrage  parut  en  1734 ,  quit  l'an  I|j6;  mais  les  cheâ-d'ccB-  ' 
in-4'*i  le  4*  Sl  dernier,  dix  ans  vrcs  de  Rome  l'attirèrent  &  le 
après.  Nommé  en  1746  àla  chairâ  fixèrent  dans  cette  ville  fupeilie. 
'  ^  motidfi  Bf  ttçiàÀapl7li<jue  ,-3c    U  jbournt  cil  tj^S ,  i  41  lao*..  Il 
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«s  an  rang  des  graveun  Ut  plut 

CORTE.tGothlied)  né  à  Bef- 

Con-diosUBalTe-Luface  £01698) 
ptofetTeur  de  droîi  à  Leipridc, 
,  îgé  feulement  de 


3J3, 


cti!eTiUe,8£  publia, en  I714, in- 
4° ,  une  excellente  édition  de  Sal- 
Ifjli,  avec  de  favances  notes,  3c 
lu  Frtgnitaii  des  anclertt  Hifioricni. 
0(t  1  encore  de  lui  Très  Satym  Ml- 
oifi/iM-.âLeipfick,  1710,  in-S",  Se 
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m îet^  foins  du  général  ETpagaol  fut 
de  faire  purifier  le  grand  temple  dit 
Mexique,  dont  let horribles  orne- 
ment»  étoient  les  crânes  des  infor- 
tunés qu'on  y  immoloit.enf  fubli 
titiiant  dî!  images  de  la  Vlirgc  Se 
des  Sainii.  Cependant  il  s'avançoiï 
toujours  dans  le  pays ,  faifant  al- 
liance avec  plulîeurs  Caciques  en- 
nemis de  Woo((jum  a ,  Si  s'attachant 


les  ai 
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L  CORTEZ,  [Fernando*  Fer- 
dinand )  ge^itilhomme  Efpagnol  , 
né  à  Medellin,  fe  dégoûta  de  bon- 
ne heure  des  bel  les- lettres.  Se  fe 
feniit  un  violent  penchant  pour  les 
aftaes.  Il  paffi  dans  les  Indes  en 
IJO*.  Vcla/quci ,  gouverneur  de 
Cuba ,  le  mit  à  la  léte  de  la  flotte' 
qu'il  deftinoit  i  la  découverte  des 
ncuveiles  terres.  Corai  partit  de 
San-^o  le  18  novembre  ijiS, 
svec  dix  vaifTc^ux ,  6cio  Efpa- 
Eaols ,  18  chevaux  ,  &  quelques 
piceej  de  campagne  ,  pour  tenter 
nite  grande  enireprife.  II  avança 
le  long  du  golfe  du  Mexique,  tan- 
tôt lareflani  les  naturels  du  pays  , 
tiaiôr  répandant  l'effroi  par  fes 
armes.  Les  Indiens  deTabafco  fu- 
rent vaincus  &  perdirent  leur  ville. 
La  vue  de  ces  animaux  guerriers 
fnrlerqnelicomlianoieni  leiEfpa- 
Si:'!i,  le  bruit  de  l'artillerie  qu'on 
pnaoii  pour  le  tonnerre,  tesforte- 
rrfet  mouvantes  qui  les  avoient 
apportés  fur  l'Océan ,  le  fer  dont  ils 
^ient  couverts ,  tous  ces  objet] , 
nonveinx  pour  ces  peuples,  d'ail- 
l'Ut! lâches  &  amollis,  leur caufe- 
"nt  un  étonnement  mêlé  de  ter- 
reur. CoTtti  entra  dan)  la  ville  de 
WtïicoleS  novembre  1119.  Mon- 
"{«"i ,  roi  du  pays ,  le  reçut  com- 
ot  fon  maître  ,  8c  fes  fujeis  le  pri-' 
"T, (dit-on,)  pour  un  Dieu  8t 
im  le  fiU  du  Soleil  Uffl  des  pr«- 


des  iraiiéi.  Un  général  de  ccfom 
lain ,  qui  avoit  des  ordres  fecrets  , 
ayant  attaqué  les  Efpagnols,  Coru^ 
fe  rend  au  palais  impérial ,  fait  brû- 
ler vifs  le  général  Si  les  officiers , 
Se  met  aux  fers  l'en]  pereur.Enfuice 
il  lui  ordonne  de  fe  rendre  publi- 
quement vaffai  de  CharUi  -  Q_ùit. 
Le  prince  obéit  ;  il  ajoute  à  cet 
honirndgeun  préfenide  âoomille 
marcs  d'or  pur ,  avec  une  quiniité 
ptodigieufc  de  pierreries,  t  ^"y^ 
MoKTCZUUÀ. }  Cependant  le  gou- 
verneur de  Cuba  ,  rdt/^uci,  en- 
voyoit  une  armée  contre  fon  lieu- 
tenant, dont  la  gloire  excitoii  fa 
jalourie.  L'heureux  Cartel  ,  aidé 
d'un  renfort  venu  d'Efpagoc,  dé- 
fait &  range  fous  fes  drapeaux  ces 
troupes  qui  venoienr  pour  le  dé-: 
tri'ire,Scenprofi:epourfubiuguer 
les  Mexicains  rcvolcés  contre  Mon- 
tt{uma  Ec  les  Efpsgnols  ,  auxqueli 
cet  empereurpuroiiToit  s'être  atta- 
ché de  bonne  foi.  Monrciuma  ayant 
été  tué  dans  un  combat,  Guatimo- 
\ia  ou  Gacimafui ,  foo  neveu  &  foft 
gendre,  que  les  Mexicains  avoient 
reconnu  pour  empereur ,  eut  d'a- 
bord quelques  fuccès.  Il  défendit 

maisilnepiittenircontrerartilleriB 
Efpagnote.  Conc^ ,  aprit  plnlïeurs 
combats  livrés  fur  le  lac  S(  furis 
terre-ferme,  reprit  Màico,  dont 
il  avoir  été  contraint  de  foriir, 
apris  avoir  couru  de  grandi  dan- 
gers. Pluï  de  100  mille  Indiens  s'é-  ' 
taieot  fournil  i  lui  dis  U  fin  du' 
G  ïif 
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fiige.  L'empereur ,  fon  époufe ,  Cet  dan*  fi  patrie  le  i  décembre  i  f  f  4  T 
miaifties  &  fes  couriifans  lombc'  à  éj  ans...  La  meilleure  Hifttirt  des 
reni  enitc  les  maios  du  vainqueur  totquiiu  lU  Conii  ,  &  la  mieux 
en  i^ii.Noai  tkmkom,  avoit  ii  écrite  fans  contredit,  eft  celle  de 
dit  à  fe*  foldats,  dt  granit pirili  Sr  pon  Antonio  di  Soiii  ,  traduite  de 
Je  granJti  rititffet  :  ttUu-ti  itailif'  l'eCpagnol  en  françoîi  par  Cicri  de 
ftntUfonuat.&UtamreiUrtputa-.  U  Cuci»  ,  Se  imprimée  i  Paris  en 
«'on.  CeiiedoublepalSoa.fuT-cout  1701 ,  a  vol.  in-ii,  réimprimée  et» 
celle  de  s'enrichir,  fit  commettre  1771.  Le  tradufleur  raconte  fom- 
des  cruautés  horribles.  Les  foldais  mairement  dans  fa  pré£ace  les  ac- 
n'ayantpFS  trouvé  tout  l'or  qu'ils  tionsde  Cortc^ ,  depuis  qu'il  s' étoic 
efpëroieiit ,  tnirenc  fur  des  char-  rendu  maître  du  Mexique,  jufqu'â 
bons  ardents  Giùmoftn  &  un  de  fes  fa  mort.  (  Voyt^  encore  la  frifan 
favoris, pour  lesforcerparcefup-  qui  eftàla  tête  de  Fimuni-Cartei, 
plice  à  découvrir  les  tréfors  de  tragédie  de  Piron.  )  Nous  avons 
Moareioma.  Ce  fut  dans  cet  état  auOi  fur  les  exploits  de  Comi  crois 
violent, quelepTÎnce  entendantun  Ltiiru  écrites  par  lui-même ,  tra- 
cri  que  la  douleur  faifoit  pouITer  i  duites  en  1778  pat  M.  de  Flavigni. 
fon favori , lui  diteti  ie  regardant  IL  CDRTEZ  ou  Coktezk^ 
ûétemeat:^Eimoi,fuh-icdon<:/ur  (Grégoire)  né  à  Modene,  d'une 
unlitderuJiihiCorteinm  n'avoiipu,  ancienne  famille,  entra  dans  l'ot- 
ditK>n,aRêiet  la  fureur  des  foldats,  dre  de  S.  Benoît ,  81  paffa  psr  tou- 
lîienfintirerleprtnceIndien,imot~  teslescharges.  Iléioicdans  le  cé> 
tié  mort,de  cette  afFreufe  quc{îion.  lebre  monaflere  de  Le  tins ,  dan* 
Maiite  abfolu  de  la  ville  tle  Mexi-.  lequel  il  avoir  fait  renaître  la'piété 
CD,  il  la  rebâtit  en  1^19,  dans  le  &îe  goûcd^s  !ettFesfacrées&  pro- 
goût des  villes  de  l'Europe.  Bientôt  fanes ,  lorfque  Pau!  /;/ l'honora  de 
le  vainqueur  fut  forcé  de  revenir  la  pourpie  en  1  ;  41.  Canei  ëtoit  di- 
cn  Europe  pour  défendre  fes  biens  gne  de  ce  choix.  U  mourut  à  Rome 
contie  lepiocur«ur-fifcal  du  con-  en  if  34, lailfancplufieurs écrits  ea 
feilde<  Indes.  Il  fuivoitcettegian-  vers  St  en  profe.  Les  plus  connus 
de  afFaiie  à  la  cour  d'Efjiagne  ,  font  des  Lcoru/iu/n»,  imprimées  à 
locfque  l'empeteur  partit  pour  la  Venifeeo  IJ7î,in-8''.;recueLlcu■ 
fecoDde  expédition  d'Afrique.  Ce  rieux.quieft  un  monunleai  defss 
ptince  lui  avoit  fait  prëfcnt  de  la  liaifons  avec  les  favants  de  fon 
vallée  de  Guax.ica  en  Mexique ,  temps,  St  de  fon  zde  pour  les  pro- 
érigée  en  matquifat ,  de  la- valeur  grès  des  fciences.  On  y  trouve  des 
de  i}0  mille  livres  de  rente  :  mais,  éloges  de  quelques  gen«- de- lettres, 
malgié  ce  titre  H  fes  ttéfois,  il.  &  des  faits  utiles  â  ceux  quiécti- 
fut  traité  avec  peu  de  confidéta-  roientl'hïfloite  de  fon  fiecle. 
lion.  A  peine  put-il  obtenir  au-  COBTEZI ,  (Paul]  naquit  en 
*ence.  Uajour  U  fendit  la  preffe  1461  à  San- Gemini  a  no  en  Tofca- 
quientoutoit  la  voiture  de  Tempe-  ne. Dès  fa  première  Jeuneffe  îl  s'ap- 
«ur,  8ç  monta 'fur  l'étriet  delà  pliquaàformer  fonftylefurlalec- 
pottieie  :  Chartis  lui  demanda:  tuié  des  meilleurs  auteurs  de  Van- 
^ui  Itet-voifil  ^- Je  fait  un  homme  ,  tîquiié.  Se  en  parriculierde  Ciceroà. 
lui  répondit  (iércrnent  le  vain-  11  n'avoîi qu'enviton i] àns.quand 
queur  des  Indes ,  fui  voui  a  donni  il  mit  au  jour  un  Dialogue  fur  Ut 
plut  de  frtMtinttt  .  que  yoi  pcrts  ne".  SatancideTItàlii.ÇenenroiuQioa 

tout  en  laiffi  dt  nlift.  U  mourut  sléganie  ât  utile  pour  llùlloiie  do 
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U  litt^rare  de  foa  tetn|U  ,~  a  de-  Crliîqut.  IV.  Le  recueil  dei  Piicii 

meure  dans  robfcurité  iufqu'en  prlfaaiti  i  VActiémit  iAngcn. 
Ï734-  qu'^/<«n<(«  Poiti  l'a  fait  CORVIN  ,  fo/ti Huniade. 
taptime,  à  Floteuee    in-,.,  ara        CORUNCANUS.  Ti,e-live  te- 

de.  «oie,  &  la  ,,e  de  rameur.  AÇ.  „        ,      .„  ;„  ,,        „i„  pjj 

mquee  ,  lu,  eenv.i  :  .  Que  ce,  ou-  j„,    J^  J^,^,  j,„»f„„  j.  f^„„^ 

"  ,"'Be.quo.q«-  rupeneuralbu  ;„ i,.,/-.j ^ ,,„,)î,„ ,  l,„„t 

■  era  ».Ou.eutoredece(aYaot  „,„j,i,,         f,  ,     j,  ^        f 

quelque.  C.««™.,«fu,  le.  i.lj.  p„a,„„/4  „,  jf;  „„i 

»re,Je.Seo.eoee..i!4=,.u-fol.  î^b.j-.de  «r.  Teueer .  .oi  de. 

etn«  eo  bon  lai.o    maufouven,  ,„     .  „,     ;,  ,^,  ,|j,u„j     ^,  ,^ 

..ee  de.  terne,  prot.oe.  ,  qj,  dé-  ■^,^,„  „„,„  ,,  j^,  i^ 

panlculicr  celle  de  Btmha ,  8cc.  On  '■^■'^ 

lui  doit  aulS  un  TraU/Ji  U  digniii 

du  Cardinaux  1   pleio   d'érjdilion ,  .       ~ 

da  variété  Bt  d'élégance,  fuivant  '*  ^"^^^  ""'«  Isquelle  il  ïffom- 

quîlque»auceu«l»liensi&dénuc  ■?"« 'f".''^"*  •  "'  VfP'^iï'^',  •* 

de  toute*  ces  qualités  ,  fuivant  Hu  '  appeloit  Pétiphate.  Il  infeftou  Ju 

P;».  p.  C*n(ii  mouruiévèque  d'Ur-  «Tironi  tt  Epidaure ,  où  il  fut  tui 


Thérée, 


fon  a^e.  Sa  maifon  étoli  l'afile  des  CORYNNE ,  —  CORiinrE. 

MuTex   &   de   ceus  qui  Ici  cuiti-  COSIMO  ,  C  André  &  Pierre) 

voient.  peinirei  Italieni .  dont  le  premiet 

CORTONE ,  Koj^it Beretik.  eitelloit  dans  te  dair-obfcur.  Se 

CORVAISIER ,  (  Pierre- Jean  le  )  l'autre  dans  lei  comporitions  fingu- 

naquit  à  Vitre  en  Bretagne  ,  l'an  Ueres.  L'efptît  de  celui-ci,  fécond 

I719.  L'académie  d'Angers  le  choî-  eo  idées  extravagantes  ,  le  faifoît 

lïtpour  foofeciétaire.Cecteconipa'  fuivrede  tous  let  ieunes  geri  de 


par  Ton  aAivîté  &  parfei  lumières,  il  apporttiii  une  (I  grande  applica- 

H  ranima  dans  l'Anjou  l'amour  des  tion  au  travail ,  qu'il  oubliolt  très- 

lettre^,  &  dans  Ton  académiecelui  fcuvent  de  piendre  fei  iepa<.  Oa 

du  travail.  La  littérature  le  perdit  compte  parmi  fei  élevés  ÀitdrJ  itl 

en  17)8,  i  ;9  ans.  Ecrivain  fdgc  &  SanoSt  fraaf^u  d<  Sangallo.WfaOM- 

citoyen  paîfible.il  mérîtoit  l'cfti-  tut  en  ijîi  ,3  80  ans,  des  Tuitet 

me  des  connoiffeurs  tt  celle  dei  d'un*  paralyiïe.  C'étoit  un  homme 

honnêtes-gens.  On  a  de  lui  :  \.  L'E-  un'peufingulierGcfacileài'enflam- 

i»gt  du   Ra!~  imprimé  Â  Paris  en  met.  Leicris  des  petitienfantï,  le 

I7H  ,  in-ii.  11.  Un  Difeours  lu  à  bruit  des  clocV.es ,  U  toux  des  eiw 

l'académie  de  Nanci ,  qui  lui  avoîl  'rhumes  ,  tout  fcrvoit  i  l'inqiiïéter. 

ouvert  foa  fein ,  ainfi  que  les  aca-  La  pluie  au  contraire  lui   faifoit 

demies  de  la  Rochelle,  d'Orléans,  plaifiri  mais  le  tonnerre  l'épou- 

&  la  fociété  littéraite  &  miliiairc.  vcntoii  tant ,  que  ,  long  -  tempi 

III,  Quelque:   petits    Onragci  Jt  après  Voiage  ,  onletrouTOÎt  daitt 


G  iv 
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HO  coin  I  enveloppé  de  fou  nu- 
tcau. 

'  COSIN,  (  Jrin  )  aé  à  Nonrick , 
principal  au  collège  de  -S.  Pierre  à 
Canbiidge  ,eiifuite  éuêijue  de  Dut- 
hâta,  morie[ii67ià  77  ani,  avoîi 
autant  de  piété  que  d'érudition.  Il 
jouit  d'une  gtande  faveur  aupiis 
de  Chariir  l  &  de  Chgrlts  II,  &  il  U 
nërita.  On  a  de  lui  plulîeuri  éciits, 
dont  les  principaux  font  ;  I.  Un 
Trakifir  la  Traifui/liiaUticn.  U. 
Vne  Hiftoiri  da  Caaea  iti  Ih-rti  de 
tEeritKtt-faiiiti ,  en  angloi* ,  Lon- 
dres IÉ8;  ,  in -4°.  III.  Uo  petit 

TraiU  latin  de,  faulaints  &  dt  U  dlf- 
tiplàtt  dt  PEgUfi  Anglicane  ,  publié 
en  1707,  avec  la  Vie  de  l'auteur 
par  SmiA.  IV.  Charlti  /ayant re- 
marqué que  le«  filles  de  ia  icine  fon 
époufe,  quiétoiicatholique.réci- 
coient  dant  un  livre  d'Heuret  l'Of- 
fice de  la  Vierge,  fitfaiTedes/f»- 
Tti  à-peu-piès  femblables  à  l'ufage 
de  l'églife  Anglicane  ;  &  ce  fut  Co- 
jÎR.qui  publia  en  1617  ce  recueil  de 
Prière». 

COSME  I'Ahciem  ,  Voyei  Mt- 

LCÔsMÉi",  grandduc  deTof- 
cane  •  de  la  maifon  de  Midic'u  ,  fe 
(angeadu  càtéderempereurûtar- 
Itt-Qjiiai  contre  les  François,  après 
«voir  tâché  en  vain  detcAer  neu- 
tre. Ce  prince  l'en  récompenfa ,  en 
Joignant  au  duché  de  Tofcane  , 
Fiombitio ,  l'Ile  d'Elbe .  &  d'autres 
domaines.  Il  obtint,  peu  de  temps 
aptes ,  du  pape  Pic  IV,  le  titre  de 
Crajii'Duc .  &  il  oe  tint  pas  à  ce 
Iiomife,ioutilévDuéâC(>yw<,parce 
qu'il  avoit  bien  voulu  l'avouer 
pour  être  de  fa  maifon ,  qu'il  ne 
portât  le  litre  de  Roi;  mais  tous 
les  princes  de  l'Italie  t'y  oppofe^ 
lent.  les  lettres  n'euient  point  de 
protefteur  plus  ardent.  Jaloux  d'i- 
miter le  fécond  des  Cifan ,  comme 
lui,  il  aima  le*  favanis,  les  attira 
flupris  de  fui ,  &  fonda  f  oui  eux 


cos 

funivtifité  de  Pife.  Il  n 
^^74t^g^^  JT  at^i  après  avoir 
gouverné  avec  autant  de  fagefle 
que  de  gloire.  Ce  prince  avoit  inf- 
tiiué,  en  ij6i,  l'ordre  militaire  de 
S.  Etienne.  U  eut  pour  lîli ,  Fran- 
feii-Marie  ,  mortenijS?,  qui  fut 
père  àe  Marie  de  Médicis,  femme 
à'Henri  Je  Grand  ;  &  it  Ferdinand  /, 
qui  mourut  en  160 S. 

II.  COSME  U  ,   grand  -  duc  de 
Tofcare,  ftUAe  Ferdinand  I^  &  fou 

fuccefleur  en  i6o9,fut  un  prince 
doux,  libéral  &  pacifique.  Il  mou- 
rut en  1620.  Le  commerce  avoit 
rendu  la  TofcaneflotilTante,  Scfei 
fouverains  opulent*.  Ce  prince  fut 
en  état  d'envoyer  ao  mille  hom- 
mes au  fccours  du  duc  de  Mantoue  . 
contre  le  duc  de  Savoie,  en  161;  > 
fans  mettre  aucun  impôt  fur  fes 
fujetï  :  exemple  rare  chez  le*  na- 
tions puiffantes.  Il  fecourut  auffi 
l'empereur  Ftri^nonif//  de  fon  ar- 
gent &  de  fes  troupes.  Florence , 
alors  rivale  de  Rome,  attiroirches 
elle  la  même  foule  d'étrangers,  qui 
venaient  admirer  les  chefs-d'ceu- 
vres  antiques  Se  modernes  dont  elle 

m.  COSME  ni,  fils  Ec  fuccef- 

feurde  Ferdinand  II  ians  le  duch^ 
de  Tofcane ,  fuîvit  de  prés  la  con- 
duite fage  Stmefuréedefon  pete. 
Il  fut  fe  faite  refpefler  de  fei  voi- 
linsSc  aimer  de  fon  peuple.  Il  mou- 
ruten  171},  après  un  règne  heu- 
reux Se  tranquille  de  f  4  ans.  Jeaa- 
Ga^on ,  fon  fils  Bt  fonfuccefleur, 
mourut  ta  1757,  ftni  poftérité. 
La  reine  d'Efpagne,  Eli/abed  Far- 
n/fi,  avoit  des  droits  fur  ce  grand- 
duché,  comme  defceiulantede  Co/^ 
me  II;  elle  le  céda  cette  même  an- 
née à  la  France,  pour  le  royaume 
de^  Deux-Siciles ,  qui  fut  donné  k 
ion  fils  Don  Cartel.  La  France 
échangea  la  Tofcane  pour  la  Lor- 
raine. C'ell  aâuellemenr  un  prince 
Lgiiaint&utiKhieD.  {Pian-Lia* 
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pU-JoJiph)  archiduc  d'Aattîche)  d«U  fa  Si*  année,  étant  alonle 

qui  en  jouit.  pluiaacienprélaiduro^iutne.Os 

IV.  COSME  VEgyprien  on  InJÎ-  ïuifit  cette épicaphe ironique; 

cyloiui,  moine  du  fizfemc  fiecle ,  RESyitscAT  vt  atfivigriT. 

voyagea  CQ  Ethiopie ,  Sccompofa  IllaLffa  det  fommei  confidérableii 

mit  Topographie  ClSrâiuifft.  Le  Père  qu'il  auroîi  pu  répandre    fur  let 

de  Maaifaiicoa  l'a  donnée  en  grec  pauvres  de  fon  dioccfe.  Le  maté- 

!cen  latin  dans  fa  nouvelle  Colite-  childe  Tifféicoto^otti'Hifloinic 

oait  Jii  Ecrnuâti  Grtci ,   1706,1  c«  arche vêi[ue. 

vol.  in  fol.  Cet  ouvrage  peut  être  COSPEAN  duCospeau,  (Phl- 

dequelijuc  utilité  aux  géographes.  lippe)  natif  du  Hainaut,  doâeut 

COSME,  (ftere)  Feuillant  .donc  de  Sorbonne ,  fuccelHvement évS- 

lenomde  famille  étoit  Bafeillac,  que  d'Aire,   de  Nantes  Se  de  Li- 

(}ea[i)niourutà  Paris  le  S  juillet  fieuz,  avoitété  difciple  du  cél^ 

17S1.  Ufmua  des  plus  habiles  U-  bn  Ju^i-lipfe.  Cefutundesmeil- 

thutomifles  du  Gecle.  Il  trouva  un  leurs  prédicateurs  de  fati  tempx,  SC 

moyen  d'extraire  la  pierre  de  la  un  des  premiers  qui  fuhflitua  dani 

«ffie  pat-deffui  le  pubis ,  &  il  pu-  les  fermons ,   aux  citations  i'He- 

hlia  quelques  écrits  fur  cette  DOU'  mire,  ie  GcénmStd'Oridt,  celles 

Telle  méthode  qui  lui  rénflii.  de  la  Bihlc .  de  S.  Aag^fiiit  tt  de  S, 

COSNAC ,  (  Daniel  de  )  d'une  Paal.  Il  mourut  en  1646,  à  78  ans, 

aoeitnne  famille  de  Limofin  ,  fit  On  a  quelques  ouvrages  de  ce  pré- 

paiDÎtie  dès  fon  enfance  beaucoup  làt.  Il  publia  en  i6ii  une  Lair* 

de  tîviciié ,  de  pénétration  Et  de  apolcgàiq'ie  paarle  CarJUaal  dt  Be- 

titeaispoucles'afFaires.Sa  tîgure,  ruUe  comrt  les  Carmtt ,  jaloux  fie 

quiéioitalTti  défagréable,  auroit  ce  que  l'inftituteur  de  l'Otatoira 

pu  être  unobAacle  à  fa  fortune;  s'étoii  chargé  de  la  dîreftion  dCf 

mail  foaefpiii  la  faifoit  oublier.  Il  Carmélites: 

s'anacha  à  Amani prince  de  Coaa,  COSROÉS ,  Voye^ Chosboès. 

&  fut  part  à  la  négociation  de  fon  COSSART,  (Gabriel)  naquît 

miriageavecla  nièce  du  cardinal  iPonioireen  i6ij.  Il  entra  diez 

JUdjing.  Peu  de  temps  après  il  fut  les  }éfuites ,  8c  profeflii  la  rhéio- 

Bomnié  évâque  de  Valence  3e  de  tique  à  Paiis  avec   beaucoup  de 

OitjdioceffasquiéioieDtalotsuflis.  fuccis.  Après  l'avoir  enfeignée? 

Sa  tilenttlui  méritèrent  la  coa6aa-  ans,  il  fc  joignit  au  père  Lahit, 

«laplu!  intime  de  Hinriiai  d'An-  qui  avolt  commencé  une  Coll^len 

liatni,{Voy.iaai.tt.)  Stcellede  iju  Conri/n ,  beaucoup  plus  ample 

foo  épom  Philippe  duc  d'Orléans ,  que  les  précédentes.  Son  collègue 

frtit  unique  du  roi.  iouij  J/f  le  étant  mort   lorfqu'on  imprimoit 

nnmsu  à  l'archevêché    d'Aix  en  leonziome  volume.ilcontinuafeul 

1^7  i  lui  donna  l'abbajre  deS.  Ri-  ce  grand  oavrage  ,  qui  parut  en 

quiet, dtoeefed'Amrens,eni69î,  1671  en  18  volumes in-fol.  Outre 

tt  le  Si  commandeur  de  l'ordre  du  cettefa^nte  compilation,  on  a  de 

S.Efprit  en  1701.11  eut  deidémé-  lui  dtiHiiranguetei.deiPoefiei,pii- 

lés  avec  [es  moines  &  les  religieu-  bliées  tAiezCmmoify  éa  tÂj^  ,  & 

•ti  de  foD  diocefe ,  pout  la  vifite  réimprimées  à  Paris  eo   17],}  in- 

^u'il  prétendoit  faire  dans   leurs  ii.  le  P.  Cé/ari  peut  palTerpour 

é^ifeii&Ronie  neluifutpis  fa-  un  des    meilleurs  poètes  &  ora- 

'voiible ,  non  plus  que  le  coofeil  teurs  quelescollegesdes  Jéfuites 

dutoL  Umoututà  Aix  eniToSj  3Î«ui>nidnta.lIiDourutàPuisk 


Upl:«lbv  Google 


jc6         COS  COS 

lSt£pt.ià74,à  j9aiu....IIiiefam  ctiatfedegrand-nialtrcde  l'anUli^' 

Ei$Ie  canfoodte  avec  un  limaîU  riedeFrance./ftwi //l'envoyam 
ur,  dont  noui  avons  It  Braficr  qualité d'ambafla deur, à l'empeieur, 
ffiriiatl ,  CD  ven.  1606  ,  io  -  Il  :  pour  la  paix.  Il  %'y  montra  bon  po- 
ouvrage  que  le»  curieux  recber-  litique,  cotnineilavoitparu  excel- 
Chent .  i  caufe  de  fa  fingulariié.  lent  capitaine  dans  II  guerre.  Se* 
I.  COSSË  ,  (  Charlri  de  }  plut  Tervices  lui  itiéritcient  le  gouvei- 
CMuiu  fout  le  nom  de  Marichtl  it  nement  du  Fiémoni ,  Sf  le  bàtoD  de 
fjucfjc  .d'une  maifon  illuftre,  maréchal  deFranceen  tjfO.  Am- 
erigiaaiie  du  royaume  de  Na pies ,  véà  Turin,  il  rétablit  la  difcipline 
fclon  le)nn*,&  delaprovincedu  miliiaiie,  réforma  les  abui,  &ap- 
Maîne,  félon  les  autres,  il  étoît  priiauz  foldats  i  obéir.  Le  maré- 
fili  de  Rai  ii  Coffi .  feigneur  de  chai  de  Briffac  fecourut  cnfuite  les 
Bi-iHacen  Anjou  Gc  grand  faucon-  princesdePdmi&dela  MiranAoU^ 
nier  de  France  ,  &de  Ckartoue  it  coatit  Ferdisani  de  Ganiague  &.  lé 
Cvugïtr.  Il  s'attacha  uniquement  duc d'^^/ji, généraux  des ennemii. 
aux  armei ,  pour  lefquelles  la  na-  11  lei  défiten  ptuGeurs  occafiont , 
rure  l'avoît  fait  naiire.  II  fetvii  fans  avoir  jamais  eu  de  défavanta- 
d'abordavec  beaucoup  de  fuccès  ge.  De  retour  en  France,  il  fut  fait 
ddtu  les  guerres  de  Naplet  fit  de  gouverneur  de  Picardie,  rendit  les 
Fiémoat.  II  fe  lîgnala  eafuiie  an  fervices  les  plus  importants  dam 
fiége  de  Perpignan  en  1 14'  •"!  q"'-  «««*  province  ,  contribua  en  1 1 6i 
lité  de  colonel  de  l'infanterie  Fiaa-  à  la  prife  du  Havre  -  de  -  Grâce  fur 
çoife.  H  y  fut  blelTé  d'un  coup  de  les  Anglois  ,  &  au  gain  du  combat 
pique,  ^tis  avoir  repris  furies  de  ChMons  contre  les  Calvinîfles. 
ennemis ,  lui  fepiieme .  l'artillerie  II  éioit  alors  très  -  incommodé  de 
dont  ils  s'ctoicnt  eaiparés.  Le  dau-  la  goutte,  dont  il  mourutà  Paris 
phia  ,  ifenri  de  France ,  lémotn  de  le  ]i  décembre  ijâ^  ,  à  17  ans. 
ion  courage,  dit  hautement  fuc  firi^>if  étaiipeiit,maisd'une  figu- 
t'a a'ûolt  it  Dauphin  it  Fraact ,  il  re  extrêmement  délicate.  Lesda- 
woudroit  Itn  U  Coloatl Briffac,  De<-  tncs  delà  cour  ne  l'appelloientqu^ 
venu  colopel- général  de  la  civa-  U  tiau  Briffac.  On  préicnd  que  la 
lerie- légère  de  Frar-<e,il  remplit  ducheHede  Fa/tuinDÛétoiiamou- 
ce  pofie  avec  tant  de  diflinfEoa  ,  reufc  de  lui ,  &  que  ce  fui  la  ja- 
que les  premiers  gentilshommes  loufie  de  ^fiiri // qui  lui  £t  donner 
du  royaume  ,  &  les  princes  mê-  l'emploi  de  lieutenant  -  général  en 
mes,  vouloîent apprendre  le  mé-  Italie.  Les  traits  fuivanti  feront 
tierde  la  guerre  à  fon  école.  £j}  mieux  connoitre  fon  caraflere, 
z;49 >  l'empereur  ChaïUs  Quint,  que  tous  les  éloges.  Fnuifeii  duc 
ayant  attaqué  Landreciei ,  Briffac  de  Guife ,  qui  éioii  le  maître  de  la 
y  jeta  du  fecours.  par  trois  fois,  France,  lailTa  manquer  de  tout 
&  vint  joindre  ,  malgré  les  eifort*  Briffac  dam  le  Piémont.  Le  nirc- 
des  ennemis,  FraitfoU  I  qui  éioit  chai  s'en  pUignii  fans,  déiour  te 
clora  avec  fon  armée.  ptèsdeVitri.  avec  fermeté  dans  une  lettre  qu'il 
Ce  monarque  ,  après  l'avoir  em-  écrivit  au  roi.  Ce  prince  eut  l'im- 
l>raQe  avec  beaucoup  de  tendreté,  prudence  de  Ta  montrer  à  fon  fi- 
le lit  boire  dans  fa  propre  coupe,  St  .vori,  qui  envoya  un  homme  de 
Je  créa  chevalier  de  fon  ordre.  conGanceaucamp  ,  pour  engager 
Après  plufieurs  autres  belles  ic-  le  général  à  dire  qu'il  avoit  &iai  • 
ûons,  rccompcoféesM  t[4:7parla  fiosliif,  une  lettre  «crlie  pat  foii 
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fterftiîre.  L^nvoyf  n'oublia  tien  jtvtiùi  Im  tUmtann  fartar  ià^oiif, 
de  wqiiiponvoii  fiduire  lemacé-  Jt  it  parienat  ;  &  pour  haaonr  lia' 
àal,  Jtfonami,  luiditcegnnif  ca-  tripiditi ^uitu  as  moittrie,jtuéùiiat 
pîraine  ,  jcni  conna'u  di pmcfUur  i  cetli  rhatnt  d'or,  jutjt  u prit  dtpof 
U  cour,  jat  U  Roi.  Il  nt  fallait  pai  ur  pour  fameur  dt  mol.  ÈéoB  icayv 
Pmirdtfi  /oin  peur  me  faire  uiupro-  u  doaiura  un  cheral  &  d^  armu  i  Sr 
pofiiioaftni/ahlt.  J'ti  lu  ma  l'tt't  tu  comiartrat  difarmals  auprii  dt 
faut  qui  di  ttnroyir  i  jimefouvtcni  moi....  Les  troupes  viâorieufn 
acorc  di  te  qu'tUi  toBîitnt ,  &  }t  dans  le  Piémont  fous Bn^fa*  t  '"" 
^approuve...  Le  maiéckaXdt  Briffât  fcnt  rcforméei.  Datu  le  piemiet 
nfufa  au  lieutenant  d'une  compa-  mouTemeat  de  leur  colère,  ellea 
gute  de  yo  hammes  d'armes,  la  demanderent.dutonde  lifédicioiti 
penniffion  d'aller  pafler  l'hiver  où  JUestrouvetoient  dupain  :  -— 
danî  la  province.  L'officier  étant  Cki^  moi, tant  qu'il  y  ta  jura,  répoo- 
parti  fani  congé  ,  Briffât  le  fît  dit  le  général....  Le«  marchanili  du 
déclarer  incapable  de  fer^iir  tc  payi,  qui ,  fut  la  parole  de  fin/ac, 
dégradé  de  nobleire.  Ce  juge-  avoient  fait  desavancesi  l'armée; 
ntnr,  rendu  en  Piémont  ,  parut  coniurerentcethommeitluftred'a* 
nopfévere  à  quelques  damei  delà  voir  pitié  d'eux.  IL  fe  dépouiilei 
cour ,  qnipreffereni  Htari  U,  de  le  l'inftaut  de  toutcc  qu'il  a ,  pour 
caJTer.LeprincefecontentadefoI-  les  foulager,  &fe  rendavec  eux 
liciiet  te  géuéral,  qui  lui  répondit.:  d  la  cour  de  France.  Les  Gui/i,  qui 
Cejî  i  roui ,  Sire  ,  jue  foffenft  a  écoient  le»  maîtres  abfolus  dn 
(iiftùa,(rfartonfi^ai!^'àtautdi  royaume,  ne  montrant  pour  cet 
hpvdtmer.  Si  Votri  Majtjlé  veut  malheureuxqu'nnecompaHioii  Aé> 
liai  faire  ci  lort  â  fon  ferrite  ,  je  ne  rile  ,  le  maréchal  de  Briffât  dit  à 
fil  m'y  oppofer.  LafagefTedu  <tif-  fa  femme:  yoilà  dergcai ,  Madamei 
conndc£fi;^acn'empéch3pai,dani  qui  amluifardi  leur  fartuat  fut  ma 
on  gouvïmemeot  foible  Gc  cor-  promtffu  ;  It  minijlere  ne  itt  fait  par 
rompu  ,  que  l'officier  nefQiréha>  payer  ,&  ce  font  dea  geai  ptrdui.  R^i 
biJicédansfoa  emploi  Se  dans  tous  mcaoai  à  un  aotri  umpi  It  mariage 
Itthoaueuri...  Ce  grand  homme  de  Madimoifelle  dt  BtiSie  qatnoia 
ateoida ,  daas  une  occaSon  écla-  noui  difpafions  à  faite ,  &  Jaaaoar 
■3nK  ,  la  punition  que  mérite  la  à  cet  iafanuait  targent  difiixi  pour 
d^fubéiflance ,  &  la  récompenfe  fa  dot.  L'ame  de  ta  maréchale  fe 
quielt  dueàlavaleur.  Ayantmis  trouva  suffi  TenSble.  auffi  élevé« 
^umit  en  bataille  au  fiége  de  tfue  celle  de  fon  époux.  Avec  I* 
Vîgaaldani  le  Montferrat,  pour  Jot  St  quelques  antres  fommet 
^oer  t'àlTaut  ;  un  bStard  de  la  qu'on  emprunta  ,  Brifatpuvitit 
"imoais  Roiffy  part  du  gros  d6  la  i  faire  la  moitié  de  ce  qui  éioitdù 
"oupe ,  fans  attendre  le  fignal  ,  aux  marchanili ,  auxquels  il  donna 
■I»  l'épéeâla  main  .monte  à  la  deifùrctéspourlereftcC'eft coU' 
hiàu ,  tue  tout  ce  qui  fe  préfente  ronner  dix  an)  de  victoire  bien  hé- 
dtïaatIui,éronnEleiEfp3gnoHpar  roïquement. 
tonaudice.Bcdécidelaprifedela  II.  COSSÉ  (Artus  de),  frère 
place.  Cet  héroïfnK-  n'empêche  du  précédent,  maréchal  de  France, 
pu  qu'il  ne  Toit  mené  au  confeil  cornme  lui ,  défendit ,  contre  l'em- 
it  guerre  ,  &  conlamné  i  mort  pereur,  enij|i,  la  villedeMetz,- 
'°uc d'une  voix.  Monan',  (luidit  domilaToitlegouvernement.Ilfut 
^an  Briffae ,)  la  l6iajugi  faSiee  i     éleré  ^fuite  à  U  du^e  de  grand* 


,11  bv  Google 


io8  C03 

paoetÎM   de    France  tt  dé  furin^ 

teadant  des  fin  an  cet.  >iSaf«mme,  . 
dii  ifronton» ,  n  qui  écoit  de  la  mai- 
«  ton  de  Pui-Grifiir.  cti  Poitou, 
H  tnal'habile  pounam,  &  D'étant 

»  lorfqu'il  eut  cette  charge  des 
B  finances ,  fit  la  révéïCoce  à  la 
»•  reine  :Af a /ai,  lui  dit-elle,  nom 
iâoni  rainii  fmi  teU ,  Madame  i  car 
■Hoai  dtrient  «n  miiU  icuj.   Dîtu 

^^uiLés  ,  *  ,«,,  „o«  p,j,i  pl„. 
et  cou  nullt  étui  four  achtttr  quel- 
qut  htlU  Kntt>.  Cette  fottc  naïveié 
£lbien  rite  la  reine  &  les  eouni- 
fans',  mais  elle  déplut  beaucoup  a 
Cogi,  quila  renvoya  le  lendemain. 
Armt  de  Cegi  eut  te  biton  de  ma< 
lécha)  de  France  en  1567.  «Ua-voit 
»  latÊteiulB  boeoe  que  le  btaa, 
4it  le  n)£ne  hiftotien,  «  encore 
H  qu'aucuns  lui  donnèrent  le  nom 
n  àe  MardcJial  Jtj  Boutilllis ,  parce 
n  qu'il  aimoit  quelquefois  à  faire 
H  bonne  chère,  rire  SigaudiraTec 
»  fcscDmpagnons',mab  pouTcela 
»  facetvelledemeuToit  fortbanne 
n  H  faine  ».  Il  Te  trouva  à  la  ba- 
taùlle  de  Saini-Deoys ,  &  à  celle 
de  Montcontour  eo  1^69.  Défait 
pacIeiCalviniftes  l'année  d'après 
tu  combat  d'Aroai-Ie-Duc ,  il  ven- 
frea  cet  affront  au  ftége  de  la  Ro- 
chelle, en  if73  ,  8c  empêcha  le 
fecours  d'y  entrer.  Il  mourut  dans 
fon  château  de  Gonnor  en  An)  ou , 
le  ij  janvier  i;8z,  honoré,  pac 
Start  III,  du  collier  de  fes  ordres. 

m.  COSSÉ  (  PhUippc  de  ) ,  f rere 
ia  deux  précédents,  évéque  de 
Couiaaces,  grand  -  aumânier  de 
France ,  mort  en  1^48 ,  étott  très- 
habile  dans  les  belles-lettres  &  la 
diéologie.  Il  aimait  &  protégeoii 
les  favants.  Ce  fut  à  fa  perfualion 
que  Loii,  te  Roy  éerivit  U  VU 
de  Badl 

IV.  COSSÈ  { Tlmoléon  de  ) ,  ap- 
ytléle  Cottiie  de  Bt-iUÂC^  gr^ad-. 
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faiJeotnlîer'  de  France,  colonel  4«S 
Bandes  de  Piémont ,  ctoii  Aïs  dq 
maréchal  At  Biigac.  Il  fe  montra 
digne  de  fon  père  par  fa  -valeur, 
fa  fageUe  &  par  fon  amour  pour 
les  lettre*  Se  les  fciences.  Son  mé- 
rite lui  aurait  procuré  les  plu* 
haules  dignités  ,  s'il  n'eût  été  mal- 
heureufement  tué  d'un  coup  d'ar- 
quebufe  aufiégedeMucidan,  dans 
le  Périgoid  ,  en  i;69,  à  36  ant. 

V.  COSSÉ  (■  Charles  de),  fili 
puiné  At  Chartes  de  Cafft ,  hérita 
de  fon  courage.  Il  fut  duc  de  Brif- 
fac  ,  pair  Se  maréchal  de  France. 
Il  remit  Paris ,  dont  il  écoit  gou- 
verneur, au  roi  Ucarl  IV ,  le  i> 
mars  if94.  Il  mourut  i  Briflac  en 
Aniou.l'an  lûii. LouU XIII avait 
érigé  cçtte  terre  en  duché-pairie 
l'année  précéder! te.enconTidératioa 
de  fes  fervicet.   V.  I.  Lamglois. 

/.  COSTA  (Chrift«phf  à),  né 
en  Afrique  d'un  Portugais  ,  paflii 
en  Afie  pour  fatîsfaire  fon  pen- 
chant à  la  botanique.  Il  fut  pria 
par  les  barbares,  Se  vécut  long- 
temps en  efclavage.  Il  profita  des 
premiers  moments  de  fa  liberté, 
pour  recueillit  des  herbes  méde- 
cinales ,  Bc  vbt  enfuite  à  Burgoa 
en  Efpagne,  où  il exerçala méde- 
cine. C'eA  dans  cette  ville  qu'il 
publia  ,  en  I  j  78  ,  in-4<>. ,  un  Trahi 
dti  drogaei  &  ditfimpies  dtt  lada  , 
traduit  en  latin  par  Ctaput,  119;  , 
in-S".  On  a  encore  de  lui  une  Aé- 
ration it  fu  royagii  du  ladti ,  &  un 
Livre  à  la  louangt  des  ftmmei.  Ve- 
nife,  1191,  ia-4°.  On  dit  que  fur 
la  fin  de  fa  vie ,  il  fe  rerira  daot 
une  foltrade,   où  il  mourût. 

//.COSTA (Emmanuel  à)  .ju- 
rifconfulte  Portugais,  dîfciple  de 
Navarre  ,  enfeigna  le  droit  à  Sala- 
manque  en  (;;□■  Ses  (tinires  ont; 
été  imprimées  en  1  vol.  in-fol.  Co- 
tanwiai  It  les  autres  favants  ju- 
rifconfultes  Efpagnols  les  citent 
avec  éloge.  On  ne  peut  lui  repco-^ 
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m.  COSTA  (Jean à)  ou  /<" 
La  Cosis,  profcfTeur  de  droit  i 
Cahors  ,  ia  patrie ,  &  à  Touloufe  , 
lailla  des  Nom  fur  lu  Ufiauta  it 
Jufi'aùin  ,  réimpriinées  à  Leyde  en 
1719 ,  ia-4°.  Il  moutut  à  Cahors  , 
leijaoûti6l7,  dam  unâgaaffei 

COSTA.  Voytx  les  AcosTA. 

COSTANZO.(AngeIo  dl)  fel- 
goeui  de  Cautalupo,  né,  eo  t^oy, 
à  Naple«,  mit  au  toui  VHîfioin  dt 
tiut  vilU,  ea  iulieD,  in-f*,  \(>%l, 
â  Aquila,  après  f  3  aos  de  recher- 
ches. CeitepieTTiieie  édiiioD,  iar« 
même  en  Iulie,  s'étend  depuis  l'an 
li;o  iuCqu'en  14S9-,  c'eft'à-dire , 
depuis  ta  monde  eridaic  I! ,\^i- 
qu'à  la  guerre  de  Milan  <  fousfir- 
diiumd  t*'.  Cofianio  égaymt,  parla 
cultuie  de  la  poelie  latine, la  fé- 
cherefiederhiftoire.  IlréufCt  dan* 
l'une  &  dans  l'autre.  Il  imagina, 
pour  le  Sonnet,  une  toutnutepar- 
ticuUere ,  qui  lui  donna  plus  de 
grâce.  Ou  a  recueiUi  fes  Firi  ia- 
liens  i  VtaifE ,  en  lyfi.in-ii.  U 
mourut  vers  l'an  i;90|  dans  un 
âge  fort  avancé. 

.  COSTAR  ,  {  Pierre  )  fils  d'un 
chapelier  de  Paris ,  naquit  en  160). 
Son  vrai  nom  étoit  Coflaud  ;  mais 
le  trouvant  peu  propre  a  l'Karmo- 
nie  de  la  pocËe,  il  le  changea  en 
celui  de  Coftar.  Avec  une  mémoire 
uès-heureufe,  uae  valle  leâure, 
flcun^^ndaniourpour  leileiirei, 
il  trouva  le  {ectei  de  fe  faire  beau- 
coup d'ennemis.  La  piéfomptîon, 
l'opiniâtreté,  le  rendirent  emporté 
dans  toutes  Tes  querelles.  On  con- 
noît  celle  qui  s'éleva  entre  lui  & 
Cjrat ,  au  fujet  des  ouvrages  de 
Vaituri,  que  Cqfiar  défendit  avec 
Ja  chaleur  que  les  chcvallirs-erranii 
avoient  montrée  pour  leurs  mai- 
-trelTu.  Aux  éloges  les  plus  outré* 
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jnret.  les  plus  piquantes  contre  foa 
adverfaire,  &c<sinjures  lut  pâtu- 
rent des  raifons.  Malgré  la  viva- 
cité falyrtquedefesécriHiil  vou' 
lue  paroitre  doux  dans  la  fociéié; 
mais  il  fe  plia  avec  tant  de  ma!- 
adrelTe  aux  ufages  du  grand  monde. 
que  madame t'ulofudifoitdeluis 
Que  e'iu/itUpidant  U pùii  galtuu  ,&• 
U  galaiu  le  plus  pédant  qu'on  <ût  *a- 
eere  rmcoatri.  11  avoiEfai<,à  t£iere- 
pofée ,  un  répertoire  delieux-com- 
muos,  où  il  trouvoit,  en  fonaot 
de  chez  lui,  toutes  les  faillies  qu'il 
devoit  étaler  chez  les  autres.  Ce 
pédant  pecit-maitre, quoique  ba- 
chelier de  Sorbonae  &  pTiire,étc»c 
un  des  oracles  de  l'hôtel  de  Rain- 
l>ouilIet,&  mémedequelquesnidr 
les.  Il  mourut  à  Paris,  le  ij  man 
26âo,àf7iot.  OnadeluiuoJt^ 
eueil  dt  Zcurû,eal  gros  vaU  îa- 
4°,  la  plupart  chargées  de  grecs  8c 
de  latin .  prefque  toutes  ioutïta. 
Se  toutes ,  Cuis  exception  ,  plei- 
nes de  phébus  &  degaUmathias,Sa 
Diftafe  di  Voiare  lui  avait  piQ. 
curé ,  dit-on ,  un  préfent  de  ^oa 
écus  du  cardinal  Mt^ariit  ;  maii 
fes  Leurii  ne  fuient  pas  fi  bien 

I.  cbsTE  ,  (Hilaire  de  }  Mini- 
me de  Paris ,  difcipie  du  père  Mtr- 
fauie,  &allic,  par  fa  mère,  de  J. 
Fraaçoli-de-Paule,  naquit  en  Ijjj  , 

me  d'une  grande  piété  fit  d'une  lec- 
ture immenfc  ■,  mais  compilateut 
crédule ,  tc  écrivain  diffus  Se  eit- 
nuyeux.  On  a  de  lui  :  I.  Les  Elo- 
gti&Ui  Vie,  du  Riinu,  dti  Prln- 
ctgti  £■  du  Damet  iUufirti  en  piéié  , 
tu  courage  &  en  daSriat ,  qui  ontJUu- 
ri  de  notre  temps  &  du  temps  dt  nospe-* 
Tes ,  en  1  vol.  In>4°  j  la  meiUeurv 
édition  eft  de  1647.  ILHffioireCa- 
OiQliqutf  OÙ  font  décrites  lec  viep 
des  hommes  &  des  dames  illuftres 
du  xvi'  St  du  XVII*  iiede ,  in-fol. 
Paris  { l^if .  lU.  I«  £/(>f*i  «^  Jft>^ 
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fr  Aet  Enfitau  At  Frana  fat    au  é/     Thio^afie.   V.    La  VU  du   Gfâkl 
Dau/^im,  iii-4°.  IV.  La  Vie  du  P.     Candi,  ia-4<>.  &in-ii,  iffecexiâe, 

ncrftrmt ,  in  8'.  Ce  n'ell  propre-  niaiifroide.  Cajii  £toit  unédiuuf 

ment  qu'un  éloge  decefavinire-  fouvent  miouneux,  5t  unccrivaÎR 

ligieux,  fait  pour  fervir  de  m^oi-  médiocre;  mais  il  meiioii  de  l'ai!- 

res  à  ceux  qui  voudroient  écrire  tendon  dam  tour  ce  qu'il  fiîfoit. 

pluiunplement  fa  Vie.  V.LePop-  Céioit   un   excellent  iiorteâeiu - 

boit  ta  paît  de  St.  frmçoii-de-Paa-  d'imprimerie;  St  parce'mot,  j'co- 

/;  ,  iii-4''.  Pans  ,  t6[f  ,  ouvrage  tendi  un  homme  qui  {ccwncdi  l'a 

•ffcE  mal  écrit ,  miiidont  ou  peut  langue,   qui  po&ède  let  langues 

faire  ufage  à  caufe  des  prenvei  Et  étrangère!  ,  &  qui  n'i^ore  point 

tti  titres  que  l'auteur  a  mis  à  la  lei  hautes  fcitnces. 
fin.  VI.La  VU   dt  Franfoii  It  Pi-         III.  COSTË,  [N...  ]  écrivaûda 

tard,  OU  It  parfait  Eceltfia/Uf ut ,  Touloufe, mort enNoveinb.i?;^, 

«Tcc  In  éloges  de  40  autres  doc-  «Il  auteur  de  deux  ouvrages.  l.Di/C 

teurs  ,  in-8°  :  ouvrage  curieux  &  fenaiiimftiT  i'Antiqaitd  de  Otail/BC, 

lecherché.  On  trouve  à  la  finies  i-jjG,  \a- 11.  U.  Projet  d'une  Hifioin 

preuves  de  cène  Hiftoire  ,   tirées  Je  la  y!lU  de  Parti ,  fir  an  plan  ooa- 

dedifférents  anteurs.Ilfuivoitcet-  reau  ,  1739,  in-ii.  San  but  dans 

te  méthode  dans  prefque  tous  fes  ces  deux  ouvrage;  eft  de  lidiculi- 

ouvrages;  &c'eflcequilesfait le-  fer  le  gollt  outré  de  l'érudition, 

chercher    par   quelques  favants.  Dans  le  Tecond  ,  il  répand  fes  plai- 

Vn.  La  Vie  de  Jeaiatt  de  Pranee,  fanceriea  fur  tout  le  gedre  hiflori- 

fondatrice  des  Amuatciadei.  que  en  général  ;  mai*  il  efl  à  croire 

n.  COSTE,(Pierre}natifd'U-  qu'ilne&propofoit quedefemo- 

sèx  ,  réfugié  en  Angleterre ,   mon  quer  de  ces  laborieux  &  intrépides 

i  Paris  en  1747,  dans  uD  Sge  avan-  compilateurs  ,   qui   porceac  leur 

ce,  a  taiffé  plulîeurs  ouvrages.  Zes  vaine  cuiiofiié  fur  les  faits  les  plus 

principaux  font  :  T.  Les  TradaSioni  minces  Ct  les  plusinuiiles. 
de  VEJai  far  Peiaendanent  humain  ,  COSTE  ,  Foy^  I.  Hekbe&AS  ; 

JeLoeie,  [Voyez Locke}  Amf*  6-  m. Costa. 
terdam  1736,  in-4°. Gt  Trévoux,        /.  COSTËR( Lauréat)  habitant 

4  vol.  iii'tii  de  i'Optijai  di  New-  de  Harlem,  mort  vers  1440,  def- 

t<m  ,  in-4"  ;  du  Oiriflianifme  rai-  cendoii  des  anciens  comiei  de  Hol- 

foKiuible ,  âcLockt,  1  vol.  in-8*.  lande,  par  un  enfant  naturel.  Son 

n.  Une  Edition  det  Effah  de  Moa-  nom  eft  célèbre  dans  les  faites  de 

lagnt ,  en  3  vol.  in-4''.  &  '°  ^°'-  l'imprimerie ,  parce  que  les  Hol- 

in-ti  ,  avec  des  remarques.  IlL  hndoisle  prétendent  invegteurdo 

Une  Ediiioa  dit  Fat/et  it  U  Fait-  cet  art  vers  14^0.  II  s'en  faut  bien 

taiiu ,  io-ii  ,  avec  de  courtes  no-  que  cette  prétention  foii  appuyée 

tes  au  bas  des  pages.  Ilofa  yioin-  fur  des  fon  déniants  fat  ides.  Cen'eft 

dre  une  Fable  de  fa  façon  ,  qui  que  ijo  ans  après  le  premi^  exer- 

prouva  qu'il  étoit  plus  facile  de  cice  de  cet  art  àMayence,  que  II 

commenter  ia  Fontaine  quedel'i-  ville  de  Harlem  s'efl  avifée  d'en 

miter.  IV.  ta  Dlfeitfe  delà  Bruyère  tevendiquerrinveniion.  Mais  aux 

contre  le  Chartteu^t  A'Àrgoae,  ca-  fai»  connus  &  eeriatns ,  aux  mo- 

ehé  fous  le  nom  de  Vigntul-Mar-  ouments  parlants  &  non  équivo- 

vilU:  ouvrage  verbeux ,  dont  on  ques  ,  qui  aflureni  cette  gloire  i 

a  chargé  iTes-mal  i  propos  la  plu-  Mayence ,  elle  n'oppofe  que  de* 

pïn  des  édiûons  d«  caraitru  dt  tradiiioii»obfcui«s,  dci  conttsdit 
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vïeîIIards,des1ii(lorietKS,iInC0!^  po2te  tragique,  auteur  deUirigi- 

rrâures  ,  S:  pssuneproduâiontr-  comii\tAtC»!yftoyMetihai.  Cetts 

pographique  qu'an  puiffe  prouver  pièce  eft  une  efpece  d'ambigu  co- 

apparrenir  à  Cofttr.  Tout  ce  qu'oa  mique ,  rempli  de  fentencw ,  d'arii 

peut  accorder  à  Harlem  ,x'efl  d'à-  moraux,  Ec  d'ezemplci  propmi 

Toir  été  une  dei  première»  -viiles  inflruire  le  leâeur.  Gafpard  Bmr- 

où  l'on  ait  exercé  l'art  de  la  gri-  thias  ,  Allemand ,    grand  amutetir 

vureeaboi),  qui  a  conduit,  par  des  lirres  Efpagnoli ,  a  traduit  cet 

degréiià  ridée  d'imprimer  unli-  ouvrage  en  latiu,  &  ne  fait  pu 

vre  d'abord  en  planchei  de  bois,  difficultédel'appclerdiviD./aifwf 

gravées ,  enfuiie  en  cara&eres  mo-  dt   Lavardin  l'a  mis  en  françoiii 

Inles  de  bois ,  S:  enfin  en  carac-  mais  fa  verfion  ne  contnbuc  pu 

teresde  fonte.  Mais  il  relie  encore  beaucoup  à  conferver  la  haute  idéa 

à  prouver  que  cette  idée  ait  été  que   le   traduileur  Allemand  ta 

conçue  Se  exécutée  i  Hartecn-,  au  avoir  donnée.   La    produâion  d« 

lîenqu'ileftdémonttéque  Cvucin-  Coia  tH  pourtant  une  des  mieux 

ttrg  a   imprimé  d'abord  à  Seras-  écritei  qu'il  y  ait  dam  fa  langue.  Q 

faouf^,  &  enfuite  àMayeuce.en  floriflbit  au  xvt*.  ficde. 
caraâeres de boi)  mobiles,  &  que         COTELIER(Jean-Baptifle),bir 

les caraOeres  de  fonte  ont  été  in-  chelier  deSorbonne  ,  profefTeuren 

ventés  à  Mayence  par  Sctc/iri.  Le  grec  au  college-royal.né  aNtmet 

(avant  Afcerrudii ,  coafeiller  &  pen-  en  1619  ,  répondit  par  fon  génje 

fionaiite  de  Rotterdam  ,  zélé  pour  aux  foins  que  fon  père ,  miniflra 

l'honneur  de  fon  payi ,  a  fouteou  Froteflant  converti ,  fe  donnapour 

la  caufe  de  Hartem  avec  toute  la  fon  éducation.  A  t'â^  de  11  ans,  il 

fagacité  5t  toute  l'érudition  qu'on  expliquoit  la  Bible   en  hébreu  i 

poQvoit  y  mettre,  dans  un   ou-  l'ouvecture  du    livre.    Se   faifoîi 

vrage  intitulé  ;  Origliui  ç/pagraphi-  avec  la  même  facilité  l'explicaiioa 

tu,  imprimé  à  la  Haye  en  1761,  des  définitions  i'EueUdt.  Ou  lere- 

ea  2  vol.  in-4''.  ;  8c  L'on  peut  dire  garda  dii-lort  comme    un    peut 

que  jamais  inauvaife  caufe  ne  fut  prodige  ,tt  il  fouiiot  cette  répnit> 

mieux  défendue,  tiou  enSotbonne,  où  il  prit  le  de- 

IL  CX)STER ,  [  Françoii  ]  Je-  gré  de  bachetiet.    Il   ne  voulut 

ifuite  de  Malines, appelé  ^ntancas  point  faire  fa  licence,  pournepai 

Jet   Uircil^ut$  ,  publia  divers  ou-  s'engager  dans  les  ordres  f acres.  En 

vrages  contr'eux,entr'autresl'£i>-  1667  le  Grand   Catim  le  choifit 

dûriitain  controrcrfianan  ,   Cologne  avec  le  célèbre  du  Cangt ,  pour  tra- 

I190,in-B°,   traduit  «n  plufîeun  vailler  avec  lui  à  la  révifion,  an 

langues ,  fit    très-peu  lu  aujour-  catalogue  Se   aux  fommaîres  dei 

d'hui.  Onaencore  de  \w:Apalo'  manufcriis^recidelabibliothéque 

gia  ttrtl^  partit  Eachiridu  it  Eeclt.  du  rot.  Ce  trivail  lui  procura,  en 

^a  ,  1604  ,  in-8",  Âugmouum  Eit'  1676  ,  Une  chaire  de  profeffeur  en 

tkiridii  ,  tda^ ,  \a-%' .  Ronarqaii  far  langue  grecque  au  college-royal  , 

It  ftoaviau-Ti/lamini,ta  Riramiad,  qu'il  remplit  avec  amant  d'affidui- 

a6i4,in-foI,  &  autres  ouvrages:  tequedefuccis.lt étoit d'une pro- 

U  mourut  à  Bruxelles ,  le  6déi:em-  bité,  d'une  fimplictté,  d'une  c^n- 

bre   1619,  à  8é  ans,  avec  la  ré-  deur ,  d'une  tnodeftie  dignes  des 

putatTon  d'un  favant  pieux.  premiers  temps  i  eûtiérement  con- 

COSTES.KiîyeîCALPREifEDE.;  f Jcté  à  la  retraite;  fe  communi- 

COTA (Rodrigue^ iâ«Tl>ttiK','  ^uantpeu.Si  à  uès-pea  degeoit' 
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paioiflànt  mélancolique  tttitmvé  Àaafyfii  £■  fymhcfii  ptr  mtioiuiK  ff 
âccuzqui  ne  lecoDnoifibienlpai,  anguloram  niia/uras  pninatçr.  Le 
mail  du  caraâetele  plus  1I0UX&  le  grand  Neiftoa  avoii  cnfeigné  la 
plus  aifé  avec  fes  amit.  X'églife  manière  de  rapporter  lu  intégrakc 
doit  àfea  veilles,!.  Uq recueil d«  aux feâîon* coniques;  Cotes  ,  fon 
Monumtnti  dei  Ptni  qui  oat*ieudaiu  difciple,  rappela  Iw  aires  des  lec- 
Us  tanpi  apofioliquti  ;  ■x  vol.  in-fol.  noDS  coniquci  aux  mefurcs  des 
impiimés  à  Parisi67i:  ouvragere-  rapports  Se  dei  angles.  Il  réduilÎE 
commandable  par  des  noies  re-  auxmémesfeâion)  plusieurs  dïffé' 
cherché»,  aulH  courtes  ^ue  fa-  lendelles  jugées  irréduâïbles  i  & 
'  vantes ,  tant  fur  les  tenues  grecs ,  vint  à  bout  d'exécuter  par  l'union 
que  fur  diverfes  matines  d'hifioi'  de  ces  deuxméthodei ,  ce  qu'il  n'a- 
ie, de  dogme  &de  difcipline.L'au-  Tait  pufaiieparla  mefure  des  rap- 
(eur  ne  s'attache  qu'à  ce  qu'il  ya  portsou  des  angles  pris  fépaTément^ 
de  plus  curieux  &  de  plus  fioguliec  Cota  étant  mort  fans  avoir  mis  la 
fur  chaque  fujei ,  ne  mettant  rien  dernière  main  à  fes  découvertes  & 
que  cequ'ilcToyoitn'avoir  paséié  a  qLelques  aunes ,  Roiin  Smiik  , 
obfervé  par  les  autres.  Ce  recueil  fon  ami  &  fon  fuccelTeur ,  fuppléa 
a  été  réimprimé  en  Hollande,  en  à  ce  quiroanquoit,  &  le  publia  en 
a  vol.  in-ful.  (1698  &  1714)  par  I7II.  111.  Dcfcùptlaa  du  grand  m£- 
les  foins  de /<  Clac ,  qui  l'a  enrichi  tiort  ^ui  parut  qu  mois  de  mari  iji6... 
de  notes  &  des  difTenaiions  de  plu-  Voy.  Cotte. 
fleurs  ftvants.  II.  Un  recueil  de  COTIN  ,  (Charles)  aumônier 
plufieurs  MoBumcnti  de  l'Eglifi  dj  toi  &  chanoine  de  Bayeux,  fi 
Gncqut ,  avec  une  verfion  latine  &  maltraité  dans  les  Satyres  de  Boi- 
des  noies ,  in'4°.  trois  vol.  1677  ,  ^lu,  StdanslacomédiedesfWnaKit 
i68i  &  i6Bé-,  auffi  efiimable  que  fayaaui  fous  le  nom  de  Trijfotln  , 
le  précédent.  III.  Une  TraduHion  la-  étoit  Pariûen,  poëte  3t  prédicateur, 
tine  dci  IV  Htméàes  dt  Saint  Jean-  Il  fut  reçu  de  l'académie  Frarçoife 
Chryfo^ovK  fur lei  Pfiaunui ,  &:  des  Cn  16;  ;  ,  SEmoutuià  Paris  en  j6El, 
Cvmmaitairti  dt  ce  Ptrejhr  Daniel  ;  Le  fonoel  de  la  piincefTe  Uranit  , 
àParis,  1661,  in-^^.Cefavanine  que  Jfo/iwdrapporiedansfacomé- 
ciioiiriendaasfet  ouvragcs,qu'iI  die,étoiivéritablemcnt  it  l'abbé 
ne  le  vérifiât  fur  les  originaux.  U  Cotin  :  il  l'avoir  compofé  pour 
mourut  à  Paris  le  11  août  léSé.  à  Mad'.  de  Nemoun.  Comme  il  ache- 
ïSans.confumépar  les  infirmités  voit  la  lefluredefes  verschezMa- 
'&  par  le  travail.  lia  lailTé  plufieurs  demoifeUe,JU^'id£c  entra,  &dépri- 
manufcrits  ea  9  vol.  in-fol.  qu'on  ma  beaucoup  fon  fonnet  ;  la-def- 
cooferve  dans  la  bibliothèque  du  fuslesdeuxpoeiesfe  dirent  é-peu- 
loi  :  ce  font  des  exiraits  des  Pères  pi  es  les  douceurs  que  Meiitri  mir 
6t  des  auteurs  eccléfiaftiques,  avec  dans  la  bouche  de  TriffotittBi.de  Va-, 
des  obfervaiions.  '''U'  qui  déiîgnoii  Ménage.  On  pré- 
COTES,(aoger)P""ofeffeurd'af-  tend  que  l'auteur  s'étoit  attiré  la 
ironomie  Ût  de  phyfique  expéri-  colère  de  Boiteau  fie  de  Malien  , 
mentale  dans  l'univerlitë  de  Cam-  parce  qu'il  avoit  confeillé  dùrê- 
btiijge,  mourut  en  lyiâ.àlaflcur  ment  Se  avec  aigreur  au  premier, 
de  fon  âge.  On  lui  doit  :I.  Une  ei-  â^elconfacrer  fes  talents  à  une  autre 
celleme  Edition  des  Principes  de  efpece  de  pocfi;  qu'àla  fatyre  i  & 
JV<B-ion, à  Cambridge, en  I7:j, in-  qu'il,  avoit  cherché  à  deffervitla 
^'',  il.  jlapavnia  mtn/uraruia ,  ûiè  l'econii  auprès  du.ducde  JMoni-ii'- 
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J&r.eaîn&mintàce  feîgnearquc  avoîtoBumin  miriic  II  ttvoit 

c'était  lui  que JUo/ifrf  avoii voulu  du  firec,  de  l'Hébreu,  <hi  Sytia- 

jouer  datu  foa  MifmUirofc.  Quel-  quO',  pr£choii  aflêi   noblcmeai  f 

ques  auteurs  difent  que  c'étoit  Ir  écrivini  piiTablemeaiea  )>rore  ;  Gl 

létale  nécclTicé  de  U  rime ,  qui  it-  (aiCoit  de»  *eri ,  dont  queîquej-uiu 

'draàribbé'Caon  rani  de  plaifan-  étoient  rpiricucU  &  bien  lonraéi, 

Kries  &  de  brocardi.  BoUtaa  liàf-  mais  11  plapari  guindé  ou  folblet. 

loii  à  Farttiiri  U  Satyre  du  repaj ,  On  a  de  lui  des  Eaigmti ,  des  Odtt, 

-&  fe  rrquvoït  airfaé  par  un  b^if-  des PMaphrafit,  de* RaultauK,  dei 

tiche  qui  lui  maoquoit  :  âùitT<i  gdamtt,  j66;,aTol.  tn- 

c-  -        .or     1  n   —    *:    I  tii  des  Poifi<i  CMutoiui,  i66S  . 
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„  .-      r             ,  f  iT-  profe.   Dans  fa   P^fiaraU  Saeric. 

«  VouiToilafaimeinbnTafff,  (lui  il  n'a  pas  toujourt  évité  letécueili 
'AitFuretiirt  )  !  n  placez  y  l'abbé  Cb-  -«IBe  lui  prérealotl  Ion  fujet. 
fùi,  oSc  le  fatyrique  n'y  manipu  COTOLENDI,  [Charie>)avo- 
pas.  PcrraulifiiZiùiuParttlltltda  «ai  au  paileiueni  de  Farit,  natif 
^eiau  6"  itj  fAudtnui ,  ne  coBvieac  d'Aix  ou  d'Avignon ,  mort  au  com- 
pas que  raudittHtede  l'abbé  Cotin  mcnceneat  de  (e  fiecle,  s'eftfait 
f&t  lî  peu  nombreux,  u  le  l'ai  ouï  coBUoIne  dan*  le  monde  littéraire 
H  pricher  (dit-il)  aux  nouvelle*  par plufieun  ouvrages.  Les  princi- 
n  Catholiques ,  où  il  fatisfit  extrt.  paux  font  :  I.  Les  Voyagti  de  Pitrn 
n  mement,  &  je  puis  afiam  que  Titim,  ou  l'Uifioirt  du  Raii  dt 
»  iefus  fortpreflëaronrermoïi»,  Pirft  jufqu'in  i6o^  ,  traduits  d« 
Cependant  BoUtaa  conftîlloit  à  un  fefpignol  en  françois  ,  i  vol.  in- 
ieuueecGléfiaâîque.qu'iluideman-  ti,  t68i.  II.  La  Vitic  St.  Fraa~ 
doit  des  confeili  pour  la  chaire ,  foit  dt  Sa/u ,  is-^* ,  écrite  p4r  IC 
d'aller  eniendre  Baurdaioue  Se  C»  oonfeil  d'^i<//i.  III.  La  >'m  A£t,y^ 
(tu ,  l'un  pour  appraidn  ce  ja'ilfiU-  wpti  ColoBii ,  traduite  en  françoi)  , 
toit  fiiire,  &  Cauirett  ju'il  fal/oit  l  roi.  in-ll ,  l6gi.  IV.  La  Kù  ft 
érittr.  Tout  le  monde  ne  penfoît  laiackcffidcIdoiameniKiyfmpùititre 
pas  comme  le  fatyrique.  L'abbé  de  U  Vifiution  dt  Maal'uu ,  a  vol. 
Cotiit  ayant  eu  un  proci*  avecfes  in-8°,  V.  Aule^viihaKâ  ,aa  Lu 
fermiers,  Se  étant  dégoûté  des  chî-  boai-mcu ,  Ita  kifialTtt  flaifaiati  ^ 
cane*  du  barreau  8{  des  foUicitu-  iigrJaUii,rtauitiittdtjciMiiaJation 
des  de  l'adminiAratioa  de  fou  bien,  d'Ar/tfUiH  :  leâure  de  laquais.  VI. 
réfoluc  de  le  donner  à  tia  d^fes  /.(Ljvnydiif  non;  disne  d'avoir  let 
parenis ,  à  condition  d'être  nouni  Aitmcs  teOures,  VU.  Difftntâom 
chez  lui.  Ses  autres  parents  vou-  fm  la  ^avrtiie  St,-Emmoni,  ia- 
Inrent  alors  lui  faire  nommer  un  I»,  fous  le  nom  ée  DuiBont...  u  Je 
curateur, commeiunhomme dont  iront  heaucoup  dt  t/io/iu,  dam  cit  ~ 
b  tête  n'émit  pas  faine.  Catinin-  icrk,  hia  eta/urttt,  éct'ivoit  l'au- 
viu  Tes  juges  i  entendre  quel-  teur  critiqué:  «  Ji  mpuii lùtrque 
ques'Uns  de  fes  fermons  ;  &  ils  re>  l'Autar  n'écrivt  bim  ;  mais  fiin  [dt 
yinreot  &  fatitfaits  de  l'oraieDr',  peut  la  ReBgitm  4r  potir  itt  hanmi 
6c  û  indignés  contre  des  parents  mauri,  paffeiom.  Jt  fdgmnit  moint 
avides  &  injuftes,  qu'ils  lescon-  i  ckangtr  mm  fijU  toatri  h  fiai ,  qac 
damnèrent  aux  dépens  &  i  Va-  ma  coafciaiu  contrt  la  fiaau....  La 
■Mode.  On  voit  pat-)i  que  Cwtm  faytur partie fMritt'ditjapmtM  ,S' 
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j'ai  plaa  It  recoiaoiffaBitJê  la ptee,  sS.  *ia,  d'une  fievce  ptflilentidfffi 
f«t  Jt  nffiatintnt  il  U  rigueur  ».  Cet  On  a  de  Ciat4i  des  Epigramiacr  &  de* 
jeux-de-mois  cachent  une  modef-  Ordi/<iiu,iiTtpriméesd3ai  le  recueil 
lie ,  qui ,  fi  elle  éioii  fÎDcere,  de-  întiiulé'.  Cannina  juinjue  Poeianmi 
^o»  {aire  paffer  bien  des  faute*  i  Vcnife,  ij^S,  in-S". 
Si-'Evrcmaa.  COTTE ,  Robert  de)  arcbiiec- 
COTON.  Koyn  CoTTO».  te, Clé  it  Paris  en  1617,  fut  choifi, 
I,  COTTA  ,  (  C.  Aurtliiit)  fa-  m  1699,  pourdireâeur  de  l'ics- 
jneux  orateur  3c  d'iin  illuRre  fa-  demie  royale  d'archiLeâure  ;  ea- 
iiiille  deBoine,étoiifretede  Jlfar-  fuite  Tice-proteiieur  de  celle  de 
cai-Aurtlim  Coaa,  qui  obtint  le  peinture&defculpture;enfin,pte- 
confulatavecIiicu/Aiil'an74iTant  mier  architeâe  da  roi,  &  inien- 
3  C,  Ce Marau CoiTA&t\ipitTTe  dan (  des  bStiments ,  jardins,  arn 
coaire  Mithridaii  avec  peu  de  fuc-  E(  inanufiâurei  royales.  Loaa 
ces,  fut  défait  auprès  de  Calcédoi-  XIP'  ajouta  un  nouveau  luftre  à 
ne.  Se  perdit  un  combat  fur  mer.  cestîtreteo  rkonorant  du  cordon 
Troisaosapiis.ilpritHétacléepar  de  faint-Michel.  Ce  célèbre  artifle 
ttahifon;  ce  qui  lui  fît  donner  le  ■  décoté  Paris  &  Veifailtei  d'une 
nom  de  PohtiQue.  Caim  Ceaa  fut  infinité  d'excellents  morceaux  d'ar- 
fcïnni  de  Rome  pendant  les  guerres  cliiieûure.  11  conduilît  le  dame  de* 
de  Matiui  U.  de  Sylla.  Le  parti  du  Invalides,  finit  la  chapelle  de  Ver- 
dernier  aysnt  triomphé ,  Cdiih  fut  failles,  éleva  les  nouveaux  bSii- 
lappelé  &  devint  confui  7;  ans  irentsdeSt.-Denys.  Il  fit  le  périf- 
avani  /.  C.  L'orateur  Cotia  étant  tyle  de  Trianon^  ouvrage  magnifi* 
vonful  fit  une  loi  qui  peimectoit  que,  dans  lequel  la  beauté  du  mai- 
aux  Tribuns  du  peuple  d'afpirer  bre  le  cède  à  la  légèreté  flc  à  ta  dé- 
auk  gryides  charges  de  îa  républi-  Hciiefië  du  travail,  Caru  avoit  de 
que*,  privilège  qui  leur  avoit  été  l'imagination  &.  du  génie  ;  mais 
ôié  par  Sylla.  Il  ileuriCoic  dans  le  l'un  Se  l'aune  oioieni  réglé»  par  le 
barreauavecCVcu-an.quidit delui  jugement  &  dirigés  par  le  goût. 
<|u'il  avoit  de  la  pénétration  8c  C'eft  lui  qui  a  imaginé  le  premier 
unegrandeiufteiTed'efprii.  Il  loue  démettre  des  glaces  au-dctTus  des 
aujfi  foQ  élocution  pure  &  cou-  chambranles  de  cheminées.  Cet 
lante.  Luàiu  -  Januiealeim  Car-  habile  maitre  mourut  i  Paris  en 
TA  ,  capitaine  Romain  4e  la  même  17M  1  ■xHi  regretté  pour  fei  ta- 
fa-'.iille,  fervitdanslesGauIesfous  lents,  que  pour  fes  moeurs  Bcfon 
Céfar,  Se  fut  tué  par  les  Gaulais  caraâere. 

l'an  14-  ■  L  COTTON  ou  COTON, 

IL  COTTA,  (Jean)poi:teLa-  (Pierre)  jéTuite,  né  en  I164,  i 

tin,  né  dant  un  village  auprès  de  Nér  onde, prèsde  la  Loire, dont  Ton 

Vérone,  s'acquit  de  la  réputation  père  étoii  gouverneur,  fedifiia- 

pai  fes  talent*.  Il  fuivit  â  l'armée  gua  de  bonne  heute  par  fan  lele 

Sankiltmi  d'Atv'iaBt,  généril  Véni-  pour  U  converfion  des  Hérétiques 

tien,  qui  l'aimoitimais  il  fut  prit  &  par  fes  fuccèsdans  lachaiie.  II 

par  les  François,  à  la  bataille  de  la  fut  appelé  à  la  cour  de  Hiari  If, 

Ghiara  d'Adda,  l'an  1)09,  &  ne  à  la  prière  du  fameux  Lefdigulitu 

fut  délivré  qu'au  bout  de  quelque  qu'il  avoit  converti.  Le  roi,  fiitis- 

lemps.'Son  protefbeur  l'envoya  au-  fait  de  fon  efprit ,  ainfi  que  de  fei 

près  du  pape/u/u  //,  à  Viietbe,  tnceurs  Ik  de  fa  converfaiion  ,  lu! 

OÙ  il  mouiuiCB  ijii,  à  l'âge  de  GW$%  Ca  confùente.  M.  iAKôft 
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lu!  reproche  >•  d'avoir  eu  une  ii-  ini\[aenti.  On  rappone  dam  i« 
H  féieiice  trop  Gaguliece  pour  ce  M0'VrjdeHotlBDde,(édIt.dci74o) 
n  i^fiiiie,  homme  médicKre,  uni*  que  Hairi  IV  lui  ayant  deiil*Ddi 
»  quement  attaché  aux  petite*  un  jour  ;  Ritilcric^rota  la  conftf- 
y  vues  de  ton  ordre;  8c  l'on  di-  fion  d'un  hommt  rifotu  de  m'effa^i' 
>•  foii  publiquement  :  Notrt  princt  strf  —  Nen;  maii  jt  mttlroii  moa 
tt  tfi  ion ,  mail  U  a  du  canon  daiti  carpt  aurt  roui  £•  lui.  Le  jéfuîte 
n  fiM  ortilUi  n.  Hari  voulut  le  SintartUi  ayant  publié  un  ouvrage 
nommer  i  l 'archevêché  d'Arles ,  5c  où  il  éiablilToiE  la  puiffancedetpa- 
lui  procurer  ua  chapeau  de  cardi-  pes  fur  les  rois ,  le  P.  Couon ,  alon 
nal  i  mail  le  jéfuite  s'y  oppofa  provinciil  de  Parii,  fut  appelé  au 
tou)oun.SeieoDfreiei,depuiileur  pîiilemenE  lei]  Mari  i6i6,pour 
rappel,  ne  pouvoienc  p ai  s'établir  readiecompte  dei  opiniooidefiM 
Eacileiuent  dan»  certaînet  villes  :  confrères.  Oa  lui  demanda  «'il 
V  celle  de  Poitiers,  fur  tout,  avoit  croyoit  quelep;<pepÛLexcomlnu- 
n  fait  de  grandes  dif&cultci.  Le  nier&d£pofTéder  un  roi  deFrao- 
nPere  Coaon  voulut  faire  entcn-  ce?  AH]  répondit-il, /(  Roi  tfifil, 
t  dre  au  roi  que  toutes  ces  oppo-  tfalit  CEglift;  fr  il  m  fera  jamais 
n  fiiiooiétoient  l'ouvrage  de  5ui^,  riai  qui  ahligt  U  Papt  à  «  reair  à 
H  gouverneur  de  Poitou.  Huai  ctm  extr/mirl.  ^:^  Mail, lui  dit 
«  ayantrejeiéeettecalomnic.qu'il  le  premier  préfideni  ,  m  pmfe^- 
n  reprochoit  i  ce  jéfuiie  de  croire  roui  pai  tojaai  rotn  pm  giniral  , 
n  trop  facitemeni  :  Dita  me  garde  ,  qui  attribut  au  pape  emi  puiffaacc  f 
»  (d!iColIon),'<i/ar/«'(u/^c(ii>  — Notn ftngéniralfuithiopiiûaxt 
»  à  jui  Votre  Majtfii  dome/k  ton'  de  Romi  où  il  efl\  S-  iiouj  ,  eifltr  Jt 
B  fanccX  Malt,  afin,  jt  fait  aitat  Fraactei  nautfommti.  Lei  défagri- 
H  de  juftifiir  te  que  j'atance.  Jt  U  menu  que  le  P.  Cottoa  effuya  dans 
n  promerai  par  Itt  Itttrer  Je  Sullî.  cette  occafion,  lui  firent  tant  de 
H  /(  lu  ai  ruti ,  &  jt  Iti  ferai  roir  peine,  qu'il  en  tomba  malade ,  Bc 
n  i  Foire  Ma;ç>7i.  Il  fut  pris  au  mot,  mourucquelquesjou:iaprès,le  19 
X  Se  CoUi*  vint  le  lendemain  dire  mars  1616,  i  6}  ans.  11  prtchoit 
■n  au  roi  que  les  lettres  avaient  alorileCirtmeÎPiHs.dansl'églifc 
M  ctf  brûlées  par  inégarde>i.(Caiirj  de  St.'PauI.  Ooade  ce  icfultequel- 
irHi^oindeCcniillac,iom.ij,fag.  tiuaienti  il.  Va  Traita  du  Sacrifia 
joi)-  Aptes  la  mort  i  iamaiidé-  dtla  Mefi.ll.iyiaitrtOurragtidt 
plorable  de  ce  grand  prince,  Ctoort  CoKO-ovafi.  lU.  DeïLÎe™ùM,in-8'', 
îui  confelTeur  de  touit  XIll  foa  161 7,  &c.  Ëni6io,  ilfit  paroltre,' 
fils.  La  cour  étant  pour  lui  une  fo-  in.S°,  une  Leur*  dJctaratMt  dtla 
litude ,  il  demanda  d'en  foriir ,  Se  doBriiit  des  PP.  jifuiitt ,  confamu  è 
l'cbtint  en  ï6i7,  d'autant  plus  fa-  la  dfiHrinf  du  Concile  de  Trtau:  ce 
cilement,  que  !e  duc  de  Zhjwh  ne  qui  produilït  rj^w'-CoiioiT.  1610, 
lui  étoit  pas  favorable.  Mêlerai  fie  in-8*,  fie  qu'on  trouve  à  la  fin  ds 
d'autres  hifloriens  tacootent  qu'a-  l'hîftoite  de  D.  /«/"■o ,  a  vol.  in-ll. 
près  que  Réveillât  eut  commis  foa  On  attribue  cette  fatyre ,  plut  ma- 
parricide ,  le  P.  CoUtM  l'aborda  &  ligne  que  fpirituelle ,  i  Pi^rrr  Jii  ■ 
}\>l  &t  :  iJoane^-tvus  tien  de  garde  Coigntl.  Ii  n'eflplusconnuautour- 
iaccufer  lei  gait  de  bien .'  Il  y  s  np-  d'hut  comme  auteur.  Le  P.  i,'Or- 
parenceque  le  lele  peut  l'honneur  liaai  fit  le  P.  Rouritr  tmt  écrit  fa 
defafociété,  plutôt  que  toutau-  Vie,  in-ii;  St  ils  oat  peint  le  P. 
tre  aiotifj  Ivi  jiDfÎpui  m  fuolll  C^MConuBtnntdi^euxferTsnt, 
■---■■-■         H  ij 
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«Mnmennihiologienédaiié.com^  tre,  comitic  on  fait ,  ilonae  lepre^ 

m*  un  bon  Fraof ois.  Aielï,îloe  mieinog ,  après  les    barons, qui 

butfiai  juger  de  lui  par  1'><iu('Cm-  foni  pain  du  royauDie. 
toM;  niait  on  peut  téduire  un  peu         COTYS,  nom  de  quatic  Itoii  d* 

Ict'élogei  que  les  jcfuites  en  ont  Thrace.  Le   premier,  contempo- 

faiu.  Us  les  lui  dévoient  :  car  U  ninàePAili^,  pm A''jUtsaMilr€ , 

itoîi  aiiach^  à  fou  ordre,  comme  futtuéver*  l'an^jS  avant  Jefut- 

op  âl*  tendie  l'eft  à  fa  mère.  Chrifl  ,  par  un  certain  PyiAcii ,  en 

.  lL)COTTON,(8obeii)cheTalier  vengeaoce  de  fesCTuabiés.  Le  fe- 

4iiglob,çé.enit70,nioTtcni63I,  coud  envoya  fonlîls.à  la  lêie  de 

à  6^  ant,  fe  6t  un  nom  célèbre  par  joo  chevaux .  pour  fecourir  Pam~ 

loo  jniditioG  &  par  fou  amour  pour  pâ.  Platarqmi  dit  que  ce  prince  étoic 

Ips  livret.  Il  cjDWpof*  nce  belle  violent  H  emporté ,  &  que ,  dans 

BMiaiSiftt* ,  cnticÛe  d'excellenti  fcs  accès  de  colère,  Q  ctiliio:i  fi 

■DanufcriD,  reflci  précieux  échap>  cruellement  f es  efdaves,  lotfqu'ils 

péi  i  la  fureur  brutale  de  ceux  qui  avoient  le  malheur  de  brîfer  quel- 

pillereni'lcs moaaflerc*  fousifcari  que  chofe,  que,  pour  éviter  ces. 

Vlll.  Un  héritietde  la  famille  de  fortes  de  punitions, il  avoiicafii! 

ce  favani  illuâte  fit  préfcnt  à  la  un  grand   nombre  de  vafes  pté- 

conronne  d'Angleterre  de  cette  ri-  deux,  mais  fragiles,  dont  il  fai- 

<tie  colleâion,  Gcde  lamaifonoil  foit  ufage  fur   &  table:  Le   trot- 

elle  éioit  placée.  5iuii  publia,  en  (terne  vivoit  du  temps  d'^v^^yb; 

1696 ,  le  Catalogue  de  ce  recueil  il  fut  tué  par  Rtftvfotii ,  fon  on» 

«n  I  vol.  io-foL ,  fous  le  tiire  de  de  ,   prince   cruel  :  c'eft  i  celui- 

Ctulogut  litnmm  MSS.  Bihlioïkam  là  que  le  poète  Otiit  adteffe  quel- 

Cettadmut.  On  la  joigcii  enfuire  i  ques-unes  de  Tes  £lépu.  Enfin  >  le 

celle  du  roi;  nais  le  feu  ayant  ptis,  quatrrcaie  ,  fiU  du  précédent ,  céda 

en  i7}i,àlac)iemniéed'unecham-  la  Thrace  à  fon  coufin  lUciiuta/'* 

bre  placée  fous  la  falle  qui  ren-  cJ-t,  par  ordre  de  CaEgala,  &  eut 

femoit  ce  tréfor  d'érudition  ,  fit  en   échange  la  peiiie  Arménie  Se 

t?ni  de  ravages  en  peu  de  temps,  une  partie   de    l'Arabie,   l'an  jS 

quels  plupart  desmaoufcriisite  ta  de  J.  C. 

BiiSc-Jiiipu  Ccttoiùiime,  très-riche         ÇOTTS  ou  COTTTTO ,  décfi*a 

en  ce  genre  ,  furent  la  proie  des  de  l'impudicité  &  de  la  débauche, 

gammes.  L'eau  des  pompes  dont  dont   le  culte  ,   né   en     Thrace  , 

on  fc  fervii  pour  éteindre  l'incen-  pafia  en  Phtygie  &  de  là  en  Grèce. 

die,gitade  telteforteceuf  quele  Elle  avoit  un  temple  àAthcces, 

feuBvoitcpargnés, qu'il n'eft plus  &  des  prêtres.  Les  Athéniens  cé- 

pc&ble  de  les  lire.  Ou  publia  ,  ea  létroient    en    fon    hceneut    det 

l6|l,  te  Rteae:l  des  Jrt;t4i  que  fhes  dans  lefquelle*    fe  commet* 

fVxnNt  avoit  compcfés  dans  les  oc-  loieni    toutes   fortes   d'abomina- 

cafioo  s  im  portai)  tei.  Ce  favaiit  An-  tiens. 

glois  connoifToit  à  fond  les  dtoin         COVARRUVIAS  (  Diego  ) ,  ai 

de  U  couronne.  &  les  confiitutions  à  Tolède  ,  en  i]i3,  fut  fumommj 

du  gcuvcmemcnr  Britannique  ;  Se  It  Biaiholt  Efpagnû.  U  profelTa  le 

l'on  avoit  recours  à  lui  pour  Ici  droit   canon  à  Sal;;manque  .avec 

^ite  valoir.  Ce  fut  lui  qui  pro-  beaucoup  de  répuiarion.  Il  éclaira 

CHH.  le  réiabliflement  du  tiirc  de  la  fcience  du  droit  par  celles  des 

ÇKvaUiri  Btronntu ,  qu'il  déterra  Jangues,  des  belles  lettres ,  &  de  la 

iaa*  d'anôenacs  éciiiures  :  ce  ti-  théologie  ;  &'  Inontta  autant  d'à* 
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Jreffçiped'iatégritJdiiuleminle-  danflUf-de-France,  porli  I«t  ir- 

inent<t««  affaires.  Norrund  à  l'ar*  mes {atu Plùlippt- Augafit,  m tlSl, 

chcvâcbé  de  St.-DoiDingue  ,  qu'il  dam  la  guerre  contre  fhiCpft  i'Al- 

rcfura  ,   &  enfuiie  i  rdv&ché  de  faet ,   comte  de  Flandre.  Il  (îiivù 

G udad- Rodrigo ,   il  fe  rendit  au  ce  prince  ea  PaleAin»,  où  il  fi- 

ccncile  de  Trenie  en  cette  qualité,  gnala  fâ  valeur ,  &  (ut  tué  au  Ciége 

Sa  vertu    Se  fei  talenti  le  firent  d'Acre  en  1191.  Ceftdelut  «(u'oii 

choifiravecffiii>n<anpa^e  (depuia  cite  un  trait  hiflorique ,  rapporté 

Cregoln  XIII),  pout   dreffcT  Us  par  FauchainaiCh  jbkieni  Ptltii 

déciecs  delà  réforniatioB  i  8c  à  fon  FranfoU ,  8c par /a  Craix-du-Mmini , 

retour  en  Elpagne ,  il  fut  nomme  dans  fa  BiiUoAiqat,  Se  qu'on  trott- 

BvequedeSégoTie.  CediEueévi-  rera  au  niot  Fxru.  Ùuchtfat  ne 

que  mourut  le  i7fepienibrei{77,  fait  aucune  mendoo  de  cette  aveo- 

à  66  ans ,  préfldent  du  confeil  de  turc  dans  fan  Hifioin  Je  la  mal/bit 

Caflille.  Ses  Ouyragii  ont  été  pu-  di  Coucy  i  mais  Ton  filence  n'eft 

blié*  en  1  vol.  in-fol.  On  le*  re-  point  une  preuve  de  là  fauffete 

StdeenEfpagtiecomnietris.boni  de  cette  aventure.  Cesfc^estn- 

us  leur  genre:  car  ils  font  iq-  giquet  étoient  plus  communes  au- 

COBou)  ailleurs,  dk  moins  à  pré-  trdbi*   qu'aujourd'hui.  [  y^t^   i 

fent.    CoramrUi  jouit,  de  fou  rare,  CtasfTÂir,  le  refit  d'une 

temps,   d'une  grande  r^utation,  pareille  horreur.  ) 

Le    prélîdent    F^aitr     Tappdle  n.'COUCT,(Ei>GOER1tAin>  di) 

riraa  fTufianiiginà  iaiitii  ;  tc  Me-  ni*dunom,  fiUduprécédeiit,étott 

tfocniz/s  \e  qualifie  de  priiwarlui  un  homme  Âiperbe,  qui  difoic  dam 

iater jurifion/aùo] Befim miadi.  fon   orgueil:   /(   nonciriu  fur  U 

COUCHA,  (SébaAien)  peintre  tr£at  !  llfï  liguaavec  A(nniJ/,roi 

Napolitain,  mort  depuis  quelques  d'Angleterre,  (ous  la  fêecDce  Je 

années,  avoii  le  génie  froid;  tnais  la  reine  Blaïulu,  qui  lui  pardonna 

les  tableaux  font  bien  arraagéi,  &  aptis  l'avoir  fait  rentrer  dansfdn 

foa  coloris  eft  frais  &  beau.  Ilya  devoir,  Engutrrand ,  rr'  du  noni, 

de  lui  une  belle  Fâtturc à  fnfyift  pecii-fiU   de  Raoul,  étoil' lî  paf- 

danslefond  delà  falle  principale  fioiiné   pour   U   ctufle,  qu'il    fit 

du  grand-hôpital  de  Sienne.  ptendre,eÀixt6,  trolt  jeunes  gen< 

COUCHOT,  (N...  )  avocat  au  ti!shon;mes   flamands    qui  chaT- 

parlemem  de  Pàiis,  a  donné   au  foient fur fes terres. 51  LDuù.inÀ- 

public  :  t.  Un  DlBioimain  cir'U  &  gné  ,vouloielui  faire  fubirlapàne 

taaaiâquc  ie  Droit  &  de  Prague ,  i  du  talion  ;  mais  il  accorda  fa  gcïçe 

Tol.  in-4°.  If.  U  Praticim  uaher/il,  à  U  follicitaiion  de  Tes  parefiû. 

2  vol.  in-4.''.  Ce  dernier  ouvrage,  ipiès  l'avoir  foiunii  ■  des  ptinèi 

dont  il  ]r  a  eu  diveifet  éditiont,  pécuniaires.  Il  mouiiit  en  ij\6 , 

t&  en  6  voi.  in-ii  :  la  demiçre  a  fans  enfants.  Ses  biens  paueteni  à 

^lé  revue  &    augmentée   par  M.  Efigutrrmd  &  à  Jeaa  de  Gainei ,  fêt 

de    la   Coiaii  ,    avocat.    III.   Un  neveux,    fils    A'Mi»    dé  Covcr, 

Xraiiidei  Miaerîtis ,  Tatelltt  &  Cu-  GOititcffe  de  Guines...  Oc  cette  tt- 

raitlltt,  Impiitai  ea  iji^,   i  vol.  condemaifood»  reigçeursdeCas- 

in-ii.                                       ,  ty,itottÈ'teBtrraiidP'lï,àUd'&i' 

l.ÇOVCT,  {Raoul  de)  célèbre  guerrand  VI  &  de  Ctnhtria^  ifvfii- 

guerrier  d'une  famille  illuftrc  par  tridii,  qui  fervit  avec  diffinfUDit 

el)t-m£me&  par  les  alliances,  qui  CkarJit  Ftt.CkarUt  VI;  ChtrUiV 

tiie  Itm  soin  ^e  U  terre  de  Couc;  luioStitrépéedeConaéiableaptt* 
H  ii) 


ijpi:«ibv  Google 


ii8         COU.  COU 

lainoTtde  JuGuç/c/iRj-miîiilIare;  aveugle lorfqu'il  mourut.  Les  tfoe' 

(vd ,  cttdirant  que  aiffo»  ùouplui  velUa  EccUfiaJliquti  l'ont  peint  com- 

iignt  fit  lui  dt  la  partir.  A  la  pricre  meua  homme  édifiant, laborieux, 

AtPhilippt  le  Hardi,  ducdcBour-  aflîf,  Aiftj\tittSé,  &c.    Quoique 

gogae ,  il  accoiopagna  le  camte  de  élev£  par  les  jéfuitei ,  &  anû  de 

Netera  ,  fiU  de  ce  prince ,  dans  une  pJurieun  membres  de  cette  compa- 

exp^^ditioncontrelesiafidelK.Cet-  %n.it,  il  n'en  fut  pas  moins,   par 

tecroiradefutcorame  toutet  lesau-  une    fingulirlté   difficile    à   com- 

trei  qu'on  avoît   faites   ilans  ces  prendre  ,  un   ennemi    actiaraé  de 

pays  loimainj.  L'armée  chrétienne  leur  fociété-,  8c  fon  érudition  ne 

fat  bitiue  i  Nîcopoli  en  1196,  &  fut     pa*    inutile    aux    magifirats 

le  malheureux  &  itluflre  Engucr-  qui   analyrerent  leur  inSitut    ca 

rtad  mourut  i  Buife  de  Cts  bief-  1761 

fures ,  le  16  février  de  l'aiinée  fui-         COUGHEN,  (  Jean  )   miniftre 

Tante.  Ce  héros  n'ayant  lailTé  que  Anglais ,  avoit  une  grande  é ru di- 

«le«   filles  de  fe»  deux  mariages  ,  tion,  doci  il  ne  fe  fervit  que  pour 

■vec  la  fille  i'Eduuird  III ,    roi  s'aveuglerdavaniagefurlarelipon. 

d'Angleterre  ,  &  avec   IJabclli  de  Comme  il  étoit  du  nombre  de  ces 

Lorraint ,   la   féconde   maifon  de  chtrchiun,  qui,  fans  avoir  pris  de 

Couey    fut    éteinte.    Vejci   l'Hif-  parti  en  matière  de  religion  ,  font 

.  loire   de  cette  famille  ,    1718  ,  toujours  en  haleine  pour  trquver 

în-4'.  la  véritable ,  il  s'attacha  (\icte(fi- 

COUCT,  (Jacques  de)  Voye^  vemcnt  i  plulleurs  feûei.    Celte 

BiEZ.  des   Quakers   attira   puifTamment 

COUDBETTE ,   (  Chriftophe  )  Ce-^hm.  Sa  eonvcrfion  au  Quaké- 

prËtre  de  Paris,  mort  dans  cette  rifme  a  quelque  chofe  de  fîngulîer. 

ville ,  le  4  août  1774 ,  dans  un  âge  H  «pprii  qu'une  fille  prophéiifoit 

avmcé,fut  lié  de  très- bon  ne  heure  dans  les  afiemblées  desTrembleurs 

'  avec  les  partifans  des  folitaires  de  avec  une  éloquence  capable  d^- 

'  Port-royal,  6t  fur-tout  avec  le  fa-  pofet  ;  Coughtn,  charmé  de  cette 

vaut  M>é  Beurjltr.  Ses  feniimentt  découverte,  fe  mêla  dans  la  foule 

BU  fujet  de  la  bulle  Unigaiiui ,  lut  pour  entendre  la  prétendue  pro- 

attirèrent  yne  prifon  de  cinq  fe-  phételTc.  Il  en  fut  faifi ,  même  iuf- 

mainei  à  Vincennes  en  17;)  ,  Ce  qu'à  l'admiration.  U  quitta  fur-Ie- 

un  fé)OuT  de  plus  d'un  anàlaBaf-  champun  riche  bénéfice,  &  fefitte 

til1eeni73S.  Il  écrivit  pour  prou-  difcipIeSi  l'amanidelaieuDeTrem- 

ver  la  vérité  de  Tes  opinions.  On  a  bleufe.  Son  attachement  au  Qua- 

■  AelaiàcsMémohii furie Formulain,  kétifme  nefutvécui  pai  à  fa  paf- 
ttiiy<A.i»ix;VHiJfoiri&  r  Aaatyfi  fioo, qui  s'éteignit  bientôt.  Il  quitta 

'  énVivièéeVASioiiée  Dieu,  t»i  Ai-  cette   feâe   pour   reprendre   fou 

Terfes  autres    brochures  polérai-  incertitude.    Elle  aboutit   enfin  à 

ques.  Mail  fou  principal  ouvrage  le  faire  auteur  de  la  religion  dou- 

■  cÔVUiJloirtfiiA^ali du J//u!ua, qu'il  nelle  des  Pacificateora ,  qui  fubtif* 
publia  l'an  1761, en  4  vol.  in-ii  ,  'te  encore  en  Angleterre.  Leur  but 
auxquelsilaioura  un  Ju/ifiMnaude  cfl  de  conûtier  entre  elles  tou- 
2  vol.  en  1764.  Les  grands  travaux  tes  les  religions,  &  de   montrer 

'  que  lui  occafionnercnt  les  recher-  que  les  feâes    ne    différent   que 

ches néceflaires  pour  compofer  ce  par  les  mots,  ou   fur    des- arti- 

livre,  qu'on  a  prefque  oublié,  af-  clés  peu  importants.  Lapeflequl 

foibtirentfavue.&ilétoiiprefç^ue  ravagea Loodies  en  i6jf ,  enleva 
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tloaghea  au  nonile  &  i  fes.  ptt-  maiamtieSMgnJteUa Contât» 

plexîiés.  &  facilei. 

COULAKGES,  (Philippe-Eni-         COULOMBIERES  ,    Veyei    Uè 

■nanuel  île)  parifiea ,  conreitler  au  aitides  Bhiqueviixe  fi'  MoNCiO' 

parlement ,   pui$   maître  des  re-  meri, 

quêtes,  mourut  dJni  fa  patrie  ea         /.  COULON,  (Louis)  pT6tre; 

17i6,àS;aas.  Qtibïqu'ileûtbeau-.  fortiide  la  Codété  des  jéfuites en 

coup  d'efprIV,~'8ruD  efpm  aifé  S  t64o.  Sa  principale  occupation  fut 

plein  de  gr^cc;,',îl  n'avoir  nulle-  d'écrire,  tantôt  bien,  taniôc  mal, 

ment  celui  que  dimanderlt  les  iiu-  fut  t'hiftoirc  de  la  géographie.  On 

de*  férîeufcs  &  les  fonâioD^gra-;  a  de  lui:  L  Un  Tra^cJ  hifiori^utda 

ves  de  la  ma^iftrsnire.  Etant  au*  Rhivti  de  Franci ,  ou  Dc/crlptio» 

enquêtes  dujialais,  àa  lécliargea  g/ognphique  &  kf/loriqui  du  couTiSr 

<e  rap'pAiiet  ilne  affaîrCoû  îl's'i-  iiiorditaenti  lu  FUines  6-  Rlyùrtt 

l^fToit  d'une  itaare  d'eau  encreSe'ùs  d<  France,  avec  le  dénornb rement 

payfans,  dontriihs'àppeloic  Grà-  des  villes,  ponts  &  pafljges,  in- 

fiit.   Coiaiingtt,rahwAé^kiié  S", 1644,  1  vol.  :  livre  alTci  lion 

récit  des  faits,  rompit  le  fUl  'defon  peur  fon  temps,  Gc  même  alTez  cu- 

llifcoursavec  vlvaciiS,cn  difani:  rieuxpour  Icnâire,  mais  qui  man- 

Taràan,  Mtffiibri,  je' mt^  naàiani  que  d'exaâitude.  II.  Les  Voyag.it 

U  mort  à  GrapiÀ,  S'ji'/'.iisv^tt^-  ^- famaix  Vintera  k  Blane  aUX  In- 

Wnnr;  &  depuis,  il  ne '^oulut'^lÂ's  des  orientales  £t  occidentales,  es 

fe  eharget  d'aUdUhe_  affaire,  '^ll  Perfe.enAfie.cnAfriqae.enEgyp- 

£tatt  mauvais  lappoiieùr,-  JlétAît  te.  dépuis  l'an  1(67  :  rédigés  pat 

trèî-bon  ehanfonniet*.  po  a'de  luj  Bcrgeron .  &  augmentés  par  Cea.'on, 

les  plus  jolies  chofesén  ce'|t:Qrê;  164S,  1  vol.  in-4°,  curieux  Si  utî- 

par  le  tour  naturel  SE  aïré  |ù'U  leur  les.  III.  Lexicoa  Momerieum ,  à  Paris, 

a  donné.   Il   les  enfântoit  Vit-K-  164; ,  in-S>.  IV.  Plufieurs  Oavra- 

ehampîSEàrâgedepIusdeSaans,  ga  hifi^riqutt ,  moins  eftimés  que 

îladreffacetim  promptu  ijun  pfi-  fts  produ  fiions  géographiques.  Co»- 

aicateùr"q'ui  le  préitoit  de  menef  Ion  motiiui  l'an  1*64. 

«neyiepluïreiftéé:*     '   '  \ .;   "  "-    COULON,    Voye^   COM- 

Jt  Voitdroii ,  à  mon  igc ,    "      ^  NAN. 

"(flenferàlrtimpf).       ■,-"  L  COOPERW,   (louis)  naùt 

'  'Eirt  miiitt  ioUgi'  deChaume,pente  ville  de  Brie, ofr 

'Oui  [il  jtiàes  geas  t  '  gînilledela  chapelle  du  roî,mé- 

'Et  mairt  m  ufage  rita  patfon  talent  fupérieur, qu'on 

JD'unvUUUfd  tiea  fagt  créât  pour  lui  la  charge  de  d^flus- 

Tdbj  fsi  'fi""'"""'-    '     '  de-viole.  Il  fut  emporté  d'une  mort 

'Jt  Toairhii.îiivitil humât"      '  précoce  vers  i66(,  à  35  ans'i  8c 

Etre  ffiiré-i  '  îaifla  TraU  Svittt  dt  PUctt  di  cla- 

Li BtonuiS-it pommt  l'tc/nnianuCiritcs.trè;-  eftimablei 

K'tflpsi'iiglri.  .  pour  le  travail  fie  le  goût.  Lescon> 

Cet  ehjouementl'âèeompagRa  juf-  Tioiffeurs  les  confer  vent  dansléun 

^'au  tombeau.'  On"'a  deux  édi-  cabinet!. 

tions  de  fes  aanfon,  :  la  première         U.  COUPERIN .  (François^  frère 

enifeul  vol^  in  11,  Paris,rt9*;la  du  précédent,  mort  dans  la  70* 

Teconieeni  vol.  in-ii  ,1698.  Oh  année  de  fon   âge,  renverfé  daoi 

trouve  quÀques-unei  de  les  tmrn  une  rue  pat  une  charrette ,  moR- 

arec  cellet  de  fo&  itluâre  conûtte  troii  les  PUctr  de  Clartàn  de  foit 
H  iv 
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alné.ncc  bcavcoupdeméttiode.  IwgDechtiiQile.GtpIulîcuif  ai  Ia«^ 

Louiji  CouFERlH ,  qiii  touchoit  là  rio  :  I.  Ctufuciat  Siaanim  Phi/oja- 

clavecin  iTCc   gfâca,  6c  qui  eut  jAm ,  ûyh  StUniia  Siaîea  lâtùii  ex- 

une  place  daoi  la  mufique  du  ii)!,  pof'*-,  Paris  j  16S71  in-fol,  C«tou- 

itoit  fa  "fille.  Etlc  mouiui  en  1718',  vrage  .curieux  Se  tare ,  eft  le  même 

à^iaiu-  qui efl. indiqué^  la  fin  de  l'article 

111.  COUPÏJIIN,   C  Charles J  dç  CO!Sr^avs:  I^.Voyii  ce  mot.  ) 

frère  des  précédent}  >  &   le  pJu*  C'«fl  un  précis  de*!!  ihéolqne  8t 

)i)uiie  de  loui,   inori   en   166^  î  de  l'açc'enp*  hîftôire  Chînoife.  If 

t(H|c1ioit  l'orgue  d^ une  manière  fai  evagernla.bont^'dËta  morale  de  ce 

▼ante^  peuple ,  &  fait  resioiitei,  trop  haut 

IV.COUPERn*,'(FMnçois)fili  fes  Anodes..  11.   Ôùîo^ia  Candidat 

4e  CA^<j,inort  à  Pjtrii.«Di7}},  %iv,,Cyytiinx~S.lii<iiJt3.,   traduire 

à  61  aait  perdit  fonperedebonn^  en  fran^oîs  àPaiis^i^SS,  IJI,  Le 

heure,  St  ajouta  un  nouvel écl^  Cstalopit  e^  làtiji,^  ffàriiu  t6S8) 

i  fon  nom  par.  l'excellence  de  fei,  iuJcfificts  qui  ont  été  inilHoaDaÏT 

talents.-  Loais  XÏV  le  fit  organifla  tes  à  '*  ÇHi:ie.  .       ' 

de  fa  chapelle,  &  clavcciniAe  de  \   COUfi  .Didier  deIa]n^à,Moii-r 

fa  chambre.  Il  réullïflbit  égaiement  .  leviUa,  à,itois.  lieues  de  Verdun,, 

daiu  ces  deux  inftruments ,   tpui  êP  Jî.tQ.'iTè/'onrafra  à  Dieu  dans 

chant  l'oTgKe  avec  autant  d'ati  que  i'ordredeS,  Banoît^^Devenu  prîeuc 

dégoût,  Se  jonani  du  clavecin  avei;  de  t^^liii.ye  de  S.  Vanne  à  Verdun, 

line  légÉteté  admirable.  Sa  conjp»[  ([entreprit  d'y  introduire  la  réfor- 

fition,encederDier.geprc,ell  d'ua  me,  $y  réulîltparfaconduiicau- 

goût  nouveau.   Ses  diverfes  Vitr  tait't'  que  par  fon  zcle.  Dieu  bénit 

txt  de  C/miciR ,  recueillies  CD  4  vol.  ion  trav.aiT,  Si  bientôt  les  religieux 

in  folio,  offrent  unexceliertehar;  Bé'l'dklïàyB  de  Mqyen-  Mouffier 

mooie ,  jointe  à  un  chant  aulïï  noi  dans  les'.^oiges ,  dédiée  à  S-IIidult 

ble  que  gracieux,  St  aulï  naturel  phe  j  fui  virent  fon  exemple.  Ce  fut 

qu'original.  Sesdiveiiitlemenis  in-  l'ori^ne  de  la  nouvelle  congréga-    ' 

tiiulés:!»  Goûis  réunit ,  ou  VA-  lion,  connue  fous. le  nom  de  S, 

^Dthiofi.de  lul/i  6-  dtCarelli,  ©nt  FdJiJK  &  de  *.  fliju^A* ,  approuvée 

été  applaudis  comme  fes  autres  ou^  par  CUmait  flllea  1^04.  .Lii  réfor- 

vrages.non-fsulenentparlesFrao^  me  de  ces  monafteres  fut  lul^iè  de 

(ois,  mais  aufli  par  tous  les  étraii;'  celle  de  plufieuri  aûtret  dans  les 

jers  qui  aiment  la  bonne  nmfique,  Pays-Bas,  dans  1g  Iiorraifie^  dans 

SestalcDis  fe. perpétuent  dans  fes  laChampâgoe,,daiisla'K«rn^odie, 

deux  £lles  :  l'une  rellgieufe  Ber-  dansIePoi'ou,  Stc.  Legr^njnom- 

sardine  de  l'abbaye  de  Maubuif-  bre  de  raaifons  ^uî  s'offroieat  tous 

fon-,  61:  l'autre,  cûtvccinifte  de  la  les  jours ,  oblige^  D,  Bi'^':  ifi  la 

chambre  duroij  chaire  qui  n'avoit  Ceur,  de  propofer  récaâjOB  d'îine 

ct^.jufiju'à.elle,  occupée  quepaf  '  nouvelle  coagr^ lion  éo  France, 

des  hommes.  fous  le  nom  de  j.  Maur.  Oq  jugea 

COUPLET,  (  Philippe]  Jéfuîte,  qu'il  y  adroit  trop  de  diiScuIté^^ 

né  à  Matines,  alla  à  la  Chine  en  d^convénients, fiir-toût  ehteinifs 

^ qualité. de. m.ilSoitf|^re  l'an  i£f 9  ,  deguerre,  à  entieteaîr  lecoRii^eii- 

&  revint  en  I.6Ga.  S'éiant  rembar-  ce  gt  ta,  cottefpandattce  néceSaire^ 

quépout  y  faireiui  fécond  voya-  entre  les  mooafieresdç  Lorraine  G( 

|[e,ilmourut  danslarDuteeni69}.  de  France,  réunis  dans  une  folle 

U  a  ccmpofé quelques  ousiageteiL  &  niteie  coBgrégaiiQn..  Cie*  «eux 
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coDgHgstioiu  de  S.  Vaanc&de.S,  p>f  un  arrfi  du  confeil  du  7  f«p- 

Maur  onrcepcndani  loujourtcon-  tembr«   1717.  Le  P.  le.  toHcayer, 

fcrvé  le  même  efpclt  &  les  oiÈme*  dont  i'efprit  s'cioît  loidi  contre  Ici 

loii ,  Ce  oGi  Etavaillë  deconceiii  ceofuret  ,ful  plus  feuGbleà  l'ex- 

édifier  relire  par  leun  venus  &  i  coramumcaiion  lancée  contre  lui 

rédairer  parleurs  ouvrages.  Leur  par  legéaéral  de  fon ordre.  Uavoii 

ianituteurleurdoona  l'exemplede  desamùfecreuen  Anglerene}  U 

ces  deux   devoirs.  Il    mourui  eu  quitti  Ste*GenevieveaucQmniea^ 

odeur  defaiatetéeni6i],  dam  fa  cément  de  i7iS,&palTsdaoscetM 

71*  ancÉe,  Ample  religieux  de  l>b-  lie,  où  il  fur  reçuàbrat  ouveru, 

baye  de  S.  Vanne.  On  a  publié  en  L'uuivetfité  d'Oxford  lui  avoir  en-; 

1771,  ÎD-ti,  la  f'ùdecepieuxié-  voyé  l'annie  précédente  des  lei- 

formaceur.  nés  de  doÛeur.  La  reine  d'Angle- 

COURATEB  ,  (  Pierie-Françoia  terre  lui  donna  une  pinGou  ;  deu» 

le  )  naquit  à  Rouen  le  7  novembre  feigneurs  lui  accorderenr  leur  table 

16S1.   Etant   entré   dans    l'ordre  Se  leur  maifon,  l'un  codant  l'été, 

des  chanoines  réguliers  de.Saiot-  &  l'auire  pendant  l'hiver,  Rien  nç 

Augufliu  ,  U  y  brilla  par  fbnel^  lui  manquant  pour  mener  une  vie 

prit  St  par  fon  favoir ,  Se  fut  nomr  douce  Se  agréable ,  le  P.  le  Cùuraytr 

mébibliothécairedeSce-Genevievs  parvint  aune  longue  vieille  fié.  Il 

i  Paris.  Son  oppofîiîon  à  la  bulle  mourut  à  Londres  le  lù  oâobre 

Pn/gtiw'joj l'oblige  1  d'examiner  le  1776, içj  ans. Quoiqu'ilcùtuutoç 

pouvoir  du  pontife  Romain',  St  le^  trèt-vif  dan;  fes  ouvrage* ,  il  avoit 

droits  qu'ont  Us  premiers  paÂeurt  dans  la  fociéié  de  la  douceur  Se  de 

de  juger  de  la  doârine.  Il  l'engaj  la  politelTe  ;  fcsmotunétoieut  pu- 

gu  dans  des  opinîoru  contraires  a  tes  ;  fa  converfatïoa  étoit  inliruc- 

cellei  de  l'Èglife,  &iles  lalITa  percer  live  ,  8t  mêlée  d'un  grand  norabrf 

dansfeicoqverfaiionï.Eniinilleur  d'anecdotes   liiiéraim  &  hiftort- 

donna  un  grand  éclat  dans  fa  D!f-  qii",  Outre  les  o uvrages -dont  oou» 

fenatlonfuT  la  t^li^ité  des   erdlna,  avons  parlé  ,  on  a  de  lui .!  I.  VnÇ 

iiDfli  Anglicannat ,  Bruxelles  171) ,  B,eliuion  hiffor'iqut  Sr  apolagùijat  d^t 

avol.jn-ij.  Dès  que  cet  ouvrage  finiimaiù  iuf.  le  Courayer,  anf 

parut,   pluGeiirs  favantt  .slarméj  lii  priutti  jiifiificaiivti  du /aiii  araiif 

prirencla  pluinepourlecombaitre^  ttj  Joàifoutragi i'AraRçiiwai-ji^, 

Let  journal iftes  deTrcvoux,  0pi9  ^.(om.  In-ii.  Ce  liyteDeiîtqu'ie^ 

Gcnaifi  ,  le  Icfuite  Hardoaia  ,  1«  ri;er    encore   fe&   ennemis^  il  y 

lacobin/f  gui^n, enirercnrenlice,  p,féteIldqueladâc'ifîoadesco^ciles 

&  aititquerent  avec  farte  le  nou-  gûiéraux  ne  difpenfe  pat  d'cxami- 

veaufyflÊ.Te.  I,ebibIio(héïaiteiIe  ner.    a    VH!Jlblrc    du.  ConcUc  ^ 

Sie-Cénevicve,    bien    éloigné  de  Traut,  dt  Fra-Paolo,    tr-iduht   dt 

reconnolire  fcs  torts,  les  augmenta  nouvena  de  ritaliai.tn  fiaafoii ,  arcf 

(onfldéra'oicment  par  une  Dcfaift  dii  Noiei  crûlquet ,  kifforijua  &  lUa- 

defa  diâertation ,  qu'il  publia  l'an  logîjMu iLoadresjj^S ,  i.  vol.  la- 

I7i( , en  4  voli,in-il,  (  auxquels  il  folio;  Amfterdani  17}6, 1  vql.ïn-  ' 

ajouta  un.  j*  vol.  en  1731.)  Ceitç  <•  1  Trévoux ,(  fous  le  litred'Amf' 

Répoafe  écrite  a*ecautLini  de  hau-  terdam  )  ]  vol,  ia-4°:  av^c  la  Dc- 

leur  que  de  vivacité ,  fuf  flétrie ,  fenfe  de  cette  verlion  par  l'auteur. 

ainll  que  la  Differtaiioo,  par  l'ar-  Cette  ttaduâion   vaut   beaucoup 

chevèque  de  Paris ,  par  lui  grand  mieux  que  celle  du  tsAmt  ouvra^ 

DDobie  d'cvâquct ,  b  fupprîmcc  ^itAniUotitUHtuffaù.^&}/\.ait 
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clair&  net, i  quelques exprelCoiu  pOut  h  Journal  de tEnrapeJaviDuel 

pibi,  qui  parotfieni  mal  ehoilieï.  COURBEVILLE  ,  (UP.)  !&• 

hti  remarques  font  raifonnécs  &  fuiie ,  donc  on  i  un  grand  nombre 

favantes,  maïs  fouveni  trop  haï-  deTraduQioni;  I'bji;  GsACiAii.n 

diês.  L'ïuieuT  Temble  vouloir  «ta-  Couier....£'Pinamonti. 

Uir  un  ryflème  qui  iind  à  fuflifier  COURBON ,  [  Le  Marquis  de  } 

toutes  les  religions.  Il  psroh  que  naquii  an  benrg  de  ChSttauaeuf- 

ïonptincipalbuteltdeprouverque  du-RhônecoDauphicf,  d'une  fa- 

k  Concile  de  Trente  a  ajouté  aux  mille  peu  riche.  Né  avec  beaucoup 

anciens  dogmes,  &  de  découvrir  de  penchant  pour  les  armes,  ils'é- 

.^elle  eft  t'époijue  de  ceux  qu'il  chappadu  collège,  &  alla  fervïe 

CTcnt    téfflérairemcfti    être    nou-  comme  volontairedans  l'armée  des 

yeauT.  11  y  a  apparence  que  lorf-  Pays-Bas.  La  France  &  l'ETpngne 

fe   relira   en  Angleterre,  il  ayant figné la  paixbienidt  après* 

déjà  Calvinifte  dans  le  coeur,  il  réfoluc  d'aller  chercher  de  Tem- 

ou  4nmoins  qu'il  avoitadoptéune  ploi  chez  l'étranger.  Des  voleurs 

parrie  des  erreurs  des  CalviniHes.  l'ayant  entièrement  dépouille  ea 

La  peine  qu'il  a  prife  de  charger  trayerfant  les  Pyrénées  ,  un  her- 

fon  ouvrage  de  noies  fur  quelque»  mite  François ,  nommé  du  Vcrilcrt 

jifcudions  hiftoi'iqués,  eft  perdue  lui  prêta  (Opiallres pour  retourner 

pour  bien  des  leflears ,  qui  n'ai-  dans  fa  pairie  ,  où  l'on  recommca- 

ment  pas  des  citations  feches  Sten-  (oit  à  faire  des  levée*.  Après  diver- 

nuyeufei  fur  une  date.  IIL  VHif.  fes  aventures ,  il  fit  un  voyage  k 

loin  it  U  riformat'.on par  Sléidan,  Rome  ,  &  pafTa  enfitiie  dans  le* 

traduite  du  latîa  ta  fraigoi! ,  X-jdy ,  (roupes  de  l'évgquede  Munfler  :  il 

eaj  vol.  in-4*.  Cet  ouvrage  eflac-  y  fut  fait  capitaine  decavalerie.L» 

compagne   de  notes  abondantes,  paix  ayant   été  conclue  encre  U 

oâ  l'auteur  difcuce  des  faits  inié-  France  3c  l'Empire,  il  obtint  fou 

re&nts.  11  peut  beaucoup  fervirâ  congé  pour  aller  voir  fes  parenisi 

ceux  qtft  veulent  contoître  l'hif-  Comme  il  étoît  i  la  fenêtre  d'une 

toire  des  héréfies  tîu  xvi'fiecWi  hôîtllcriê  à  Pierre- LateenOauphî- 

tnaisTauteur  ne  tient  pas'ioiijoun  né,  Ù  apperçut  l'hermiic  qji  l'a- 

la  balance  égale,  &  il  penche  plus  voiiTi  obligeamment  traité  en  Ef- 

pour  les  Ptoieflants  que  pour  lés  pa^ae:  il  lui  rendit  fes  {opiallret. 

Catholiques.   11  y  eft'ce^ndaat  Ec  le  quitta,  fans  qu'ils  fe  foîeat 

plus  modéré  que  dans  fes.'autrej  jamais  ïevus.De  retour  en  AUe- 

écrlt!.LaIeaufeduiraiiéDifi<fu-  magne, il  fêc  vit  dans  les  troupe* 

iUca  Ecclefiaflica,  ia  céltbie' /la-*  de  l'empereurcontrC  les  Turcs -,  S 

toint  de  Dominit  ,  avoïl  égaré  le  aprèslamortdocDmtedeRinJo:!''^' 

chanoice  de  Ste,- Geneviève.  11  y  minifire  d'état,  &  grand-maître  de 

eut  entr'euv  ce  trait  deconfotmite,  toutes  les  monnoiesde  I'Erap:re  ; 

qu'après  avoir  fui  tousdeux  en  An-  ilépoufa  favetive,  qui  lui  apporta 

gleterre, l'un  fut  l'éditeur  dé  l*Hif-  des  biebïconiîJérabJei.  tes  Véni- 

toire  ie  Fra-Paofo  à  Londres,  Se  liens  ayant  obt:au  la  permifEon 

ï'autrefôntraduaeur.Dansfajea-  tfe  lever  des  troupes  fur  les  terre» 

neffe  /(  Couraytt  avait  ilonné  une  de  l'Empire,  le  marquis  AcCùurhcM 

i&\iionAo  Traité  diiPoiai»  épique  A\i  fut  mis  à  la  tÊte  d'un  régiment  de 

P,  le  Bojfu ,  fon  confrère ,  dont  il  dragons.  Son   mérite   l'éleva    au 

mit  la  Vie  à  la  tête  de  l'oiivrage.  n  gVade  de  maréchal  des  camps  &  ar- 

avoit  auffi'fourai'plUâcurs  aniclet  nées  de  U  rëpu))liqu:,  &  i  celui 
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3e  commandani  en  cheT  foui  fe  gl-  Iran  écolei,  aprii  le  céldtre  Sbmam 

nénliffime.  II  contribua  beaucoup  Epifeapitt,  ^a'H  n'i  fûifouvou 

paria  voleur  &  par  Ta  prudrnce,  i  qu'abréger  daiufetouTriget,inaii 

la  fwife  de  Ccniit ,  Se  â  celle  de  Na-  d'une  manière  fort  nette  ;  Ec  dont  il 

vatin.  Il  fut  emporté  d'uncoupde  fit  imprimer  Ici  Œmru,  avec  une 

canoD  au  fiége  de  Négrcponi  en  Vit  i  la  tCce,  Il  mourat  en  i6f  S. 

>688,à38ani.  Une  pàllioa  dcme-  Outre    fei    produéKoni  théolop- 

fnréepour  la  glaire,  le  portoittou-  quei,  qui  furent  impriméei  ia-foL 

jours  aux  eoireprifei  Icspluiécla-  thez  Diuitl E/itfir,  eh  167;  ,oa;x, 

tantes.  II  fut  regardé  comme   un  de  lui   une   nouvelle   cdinou  dn 

aventurier, mais heureuxictubtle.  Nounaa-Tt/iamaa  Grec ^  avec  di- 

11  brilloitbeaucoup dansliconver-  verfei  lef ont   tiréei   de  pluGeun 

facioD ,  mail  fanaoffenrer  perfonne.  manufcriu  :  cette  édition  efl  préc^ 

Il  éloil  magnifique  dans  Ta  maifon.  dée  d'une  Fréfatt ,  efl.im3.blc ,  nat 

Aimar,  jugede  Pierre-Lace,'rcui  in-  que  le  relie  de  l'ouvrage. 

time  ami,  publia  fa  r»à  Lyon  en  m.  COUHCELLES,  n^.  Lui. 

I69i.,in-ii.  SERT,  n*.  vu. 

J.COURCELLES,(Thomiide)  COURCILLON.My.DAKGUV. 

oiàAyencourtprèsdeMontdidler  COURMONT,  tvyit  Marchi- 

jin  Picardie,  au  comtnencemcju  du  CouKuairT. 

XT*  fiecle ,  brilla  beaucpup  pm'on  I.  COURT ,  (  Benoit  le  )  ni  à  S. 

favoir  &  fan  éloquence  dani  l'uni-  Sjmphoriea  -  le  ■  Cbliel    dans    l« 

verlîté  de  Pari!,  dont  il  fut  rtSeur  I^onnoit ,  chanoine  de  Lyon,  fut 

en  i4]O.IIaflilhiea  J4}3au  coa-  homn*  d'efpTit& habile  jucifcoo- 

cile  de  Bile  ,  en  qualité  de  doûeur  fuite ,  au  xvt*  lîecle.  On  a  de  lui  ï 

en  théologie  -,  Se  à  celui  de  Mayeo-  L  Un  Oammtmairt  fur  let  Jrrki  l'a- 

ce  en  1441 ,  comme  orateur  de  l'a-  mw  de  Manitl  il'Aartrgat ,  Impti^ 

nirerfité.  Ckarlti    VU  l'employa  mé  pour  la  première  foi«  i  Lyoa 

suffi  en  plutîcurs  nigociarioni im-  in?  >'i>*4°i  Se  ta  dernière coi7)i, 

portanteiconcemantletaffaiteieC'  iii-1%,11,  Eiuhitiiiea  Jarif  lanufynt 


cléfiaflitjues.  Elu  doyen  de  l'églife  ttmiii»rum,'ùiiA.  i;4j.IIi.  . 

de  Paris,  il  prononça  l'Orai^ir^r»-  nui  tîiri  ixx ,  iUd.  ifâo  ,in-rcil. 
in  de  ce  princei  S.  Denp  en  1461.         IL  COURT  DE  GEBELIN,  (N.) 

II  étoit  en  mime-iempi  ehinnine  néi  Nîmes  eo  JTif ,  d'une funiUe 

4' Amiens ,  Se  curé  de  la  paroifle  de  ProteAante ,  originaire  de*  Ccvei^ 

S.  André- dei-Arci.  Il   moulut  en  nés,  &  établie  en  Suifle  ,  exerça 

1469  ,  avec  la  réputation  de  théo-  d'abord  le  miniftere  évangélique  i 

logien  profond  .    d'orateur    élo-  Laufnne.-maisillequitMbieatôt, 

quent,  d'habile  n^ociateur ,  Et  de  Ce  vint  à  Paris  pour  tirer  parti  doi 

zélé    défenfeur    dei    libertés    de  vaflet.cannoî<r>ncet  qu'il  avoitae- 

réglife  Gallicane  -,  talents  auxquels  quifes.  Les  deux  prcmicrt  voluma 

une  grande  modeflie  ajouiott  en<  de  fon  Mtmda  primitif,  rempli*  de 

core  un  nouveau  luRre.  tant  de  recherches  utiles  ,  Et  de 

n.  COURCELLES  ,  Eiicnnede  )  quelques  idées  chimérique*,  écon- 

néà  Genève  en  1^86,  exerça  le  nerentles  favanis  pat  l'é^riition 

mintflere  en  France  pendant  plu-  qu'ils  renferment.  Ce  monument 

fieun années.  Ayant  étédépofé;  il  n'eaiichit point  fonarchiteâe. L'a- 

paflaenHotlaode.Strelîtungraad  cadémie  ftaoçoife  ,  inûruîte  de  f4 

nom  parmi  les  Protefiint*  Armt-  probitéft  deioa mérite, luidécer- 

nat.  n  profeia  la  thÀ>logie  du*  lu  k  gratificatioB  «MUtue  fout  le 
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.  nom  ëe  ftrix  annuel.  Nomme  pr^ 
dent  dtl'un  du  Murtes  de  Patlt  , 
€ihi2ia  fut  expoféipai  cuie  place, 
à  une  fuite  d'embiirat  tt.  de  cha- 
grin* qui  a'oot  fini  qu'avec  fa  vie. 
Apâtre  enihuu&alle  du  Magnéiifmt 

Miintal,  il  voulut  en  prouver  l'efC- 
caché  par  fa  guéiifon  imaginaiic  ;' 
maJi  il  fut  bieutâi  la  viâime  du 
fyftênie  qu'il  avoii  préconifé.  Il 
■nourul  à  Pari»,  le  13  11^11784, 
àj9aiu.  Le  neuvième  volume  ia- 
4*  defon  iâvadt  primitif ,  malyfiSf 
■  tetafariancU  Mitadi  noJin»,  avoii 
paiu  quelque  temps  avant  fa  mort. 
L'auieuclaiflâ  des  legretsàfes  amis. 
La  candeur  Gc  la  bonliomie  for- 
.  moiesi  le  fonda  de  fan  caraâere. 
Gibelin  a  voit  les  venu*  dovcfti- 
ques&  Ici  vertus  fociilci.  Eti  quil- 
-tant  laSuifie.il  céda  à  fa  fœur  la 
'partie  la  plus  aviniageufe  de  fon 
patrimoine.  Se  nefeiifervaquefis 
talenn.  Il  avoit  exercé  le»  fiêoi  dès 
l'enfance.  L  écrivoit  ayec  une  ra- 
pidité incroyable,  fie  prefquciuiE 
vite  que  la  parole.  Il  lilbit  avec  la 
mtmc  célérité  :  d'un  cou^d'csil  il 
parcourait  une  page  entière,  &  il 
ne  luifalloic,  pourconnotne  un 
livre ,  que  le  tempt  qu'il  faudrait 
-A  tin  autre  pour  le  feuilleter.  Sa 
feule  palTion  éioît  l'étude  ;  mais 
elle  ne  rendoit  fon  commerce  ni 
dur  ,  ni  difScîlc.  11  n'affieSoii  au- 
cune fupériorité ,  louant  tout  ce 
qui  éioit  louable,  fit  n'ayant  de  lui' 
.Bitme  que  des  idée*  modefls.  Son 
caraâere  officieux  Itarradia  ùmr 
vent  aux  plaifiredt^laleâaic&de 
lacompofîtion.pourlui  faire  faire 
de  lonf^i  Se  btigaotes  eonrfis 
dans  Parî<  &  à  Vetfaillef.  Les  po»- 
les  des  Grands  s'ouvroient  facile- 
ment^vant  lui ,  6c  et  n'était  jir- 
'mais  de  fet  tniérèu  qu'il  venoit 
lenr  parler.  Sa  meic ayant  éà  obli- 
Kée  de  quitter  précipi  tammentUxès, 
fit  piuie ,  à  caufe  de  la.  religion  , 
y  lutfi  det  poffcffioiu  dont  des 
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étrangen  s'emparèrent.  On  io^- 
qua  à  fon  fila  tes  moyens  de  fc  le» 
faiie  rellituer.  ii  m /aurais  ,  répOtS 
dit-il, nu  rifouén  i  dépofféier  eaat 
qui  fiai  accouluiUi  à  tn  jouir.  On  S 
encore  de  ce  favant  :  I.  VHiJl-irt 
NawTilU  de  la  FaroU ,  ou  PrAît 
de  la  Grammaire  UnlttrfiUi ,  I77A, 
in-S".  Ce  livre  efi  extrait  dii 
Moad,  Primhif^  &  n'en  eft  pas  Sa 
plus  mauvaifc  paitie.  II.  Une  tatrt 
fur  U  Magnàifmt  Aaimsl ,  in-4*.  , 
chaiiatanifine  nouveau, ou  renou- 
velé, auquel  il  avoit  la  bonté  de 
croire. 
COURTE  -  CUISSE  (  Jean  de  >, 

JoaaBCi    Brevii-Cox»,   doâeut    de 

Sorbonne,  député  en  i]9t,  par 
l'univeifité  de  Paris,  àBcaaitXUI 
&à  Boiùface  IX,  qui  fe  difputoient 
la  Are.,  pour  les  engager  l'un  & 
l'autre  â  y  renoncer,  figoala  fon 
favoit  âc  fbn  éloquence.  U  enftft 
récorapenfé  par  une  charge  d'au- 
mraiiet  du  roi ,  &  e n fuite  par  l'év^^ 
ché  de  Paris ,  en  1410.  Le  roi  d'Aq- 
gleteire  étoii  pour  lors  maître  de 
cette  ville.  Ce  prélat  citoyen  aim^ 
mieux  £e  retirer  à  Genève,  doitr 
il  fut  éveque  en  14»  ,  que  de  lui 
obéir.  Il  mourut  quelques  anné» 
«prfj ,  dans  un  âge  allez  avanc^. 
Sod  ouvrage  le  plus  confidétable 
eft  tm.Trahi  de  taFoi.dt  CEglifi, 
4a  Siiurtraiii  Pantift,  Sr  du  Coaciù^ 

publié  par  Dupia,  à.  la  fuite  de» 
(Smru  de  Gafoa, 

COURXENAT  (Jofièlin  de>. 
eofl^te  d'EdeUe  ■  iflu  d'une  maifiu 
ancimne  8c  iltullie,  dont  l'hcrL- 
tiere  époufa  Pierre ,  tîls  de  Louii  le 
Gfo»,  roi  de  Franc»,  lequel  prit  Ip 
nom  de  fa.,  femme  ;  fe  diftingua^ 
piEndaat  lMcrciifades,parfav^ru 
Ae  par  fop.  courage.  Ce  Piince^ 
tiré  dcmi-B«rt  de  deSoiii  les  rui- 
ne* d'une  foTteiCiffi!  qu'il  avpit  at^ 
inquéeauprtsd'Alep  en  Syrie, l'on 
liji.,  lai^ifïoit  datif  fon  lit  en 
.aueivl4ntiF,dti:tilicrnioii;ent,P|iiif 
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ntjni  il  apprend  que  te  foudan  MpitanàeCtmruaayptittattnat 
J'Inaiiini,  profilant  de  fi  maladie,  en  vain  leurs  titret  ÎHairi  IVici 
^cgeoit  une  de  Tei  places  :  il  fait  toaii  XIV.  Ce  dernier  prince  leur 
piomptement  aSèmbler  fei  trou-  répondit  :  Si  mon  grand- ptn  vont  m 
pes*  &  apris  avoir  vainement  ftU  tort  m  rmi  rtfa/mt  le  ûet  Jt 
eitioiti  f(m  fiii  à  remettre  à  leur  prince  du  faag ,  je  frit  prit  à  Uripa- 
tbx ,  il  marche  dam  une  litière  rtr.  Maî$  nom  ne  finaur  qui  Iim  ca- 
contre  fone.ioemi.  Le  foudanalar-  itu  ;  prourr^-moi  jue  noe  aia/i  yeaa 
ipéIevaIefîégeBcferetir3:cebTave  ont  ncaamu,  ir  je  tout  rtconnoit  i 
weilUrd  expira  biencAt  aptii.  Son  l'injlmt.  Le  cardinal  Ma\ariit  aroii 
armée  repona-lon  corps  dans  la  voulu,  pour  norlifier  ta  maifoa 
villed'EdeQe.(Ka^r^LNoTKRs)-.  de  CbsiU ,  faire  donner  à  un  Conr- 
la  famille  de  Caarttnay  ,  defcen-  ttnay,  né  en  1640,  le  rang  6t  lei 
Aie  du  fila  de  Lmii  le  Groi  ,  Se  qui  honneurs  que  fes  anctirea  deman- 
a  produit  dei  empereur)  deConf-  dorent  depuis  long'tenpi.-ll  lui 
tantiiioplc,St  plnfieursBUtrei  per-  deftinoit  mCrae  une  defeinietts, 
fimnes  illuftres  ,  n'a  pu  fournir  un  Mail  il  ne  trouva  en  lui  ni  alTin 
prince  du  fang ,  reconnu;  Quoique  d'efprit ,  ni  aflez  de  fens  pour  fê- 
la voix  publique  fût  favorable  i  conder  fci  vues.  Quoique  fa  figure 
ib  préteaiiona.clleneput  jamaii  annanfit  foo  origine,  fes  feaci- 
faite  rtconaoltre  anihentiquement  menttladémenroieat.  L'ayintmei 
r*  defcendance  par  mâles  (Ju  roi  né  avec  lui  de  Paris  i  Saint- Jean- 
loaù  le  Groi.  Hihat ,  dernier  re-  de-Lus ,  il  pafTa  prefque  tout  le 
j^Mn  de  cette  maifon  ,  ayant  ptis  tcmp<  avec  les  pages  du  cardinal , 
.1«  titre  de  prîncefle  du  fang  royal  qui  l'abandonna  comme  on  fujet 
de  FrtDce ,  dans  Ton  contrat  de  dont  on  ne  pouvoir  rien  faire.  It 
■uriage  avec  touii  de  Btmifrtmcii,  fiir  le  père  de  Charles  Roger ,  dont 
ilfnlfuppiïmé  par  trjit  du  parle-  nous  venrmi  de  parler  plut  haut, 
*enf,du7février  1737.  Son  frère  &  mouroi  en  i7iîi  *'*'"  uneef- 
Clarles  Rogtr  eft  mort  le  dernier  pece  d'ohfcurité.  K<y<(So«B«r, 
decetremaifoaquipllt  avoir  pof-  nM. 

térité,  le  7  m^i  i7]o  ,  i  {9  ans.  COURTENVAUX.  Voye^  Soif- 

Onletrnuva  mort ,  dans  fon  lit,  VUE. 

de  deux  coups  de  piftolei  ,  quoi-  COURTÈPËE  (  Qaude  ),  Préfet 

quilta'eflt  aucun  fujet  de  chagrin,  du  collège  de  Dijon ,  né  i  Saulieii 

O3  étonIFa  ee  mitheur ,  qui  éret-  en  Bourgogne ,  en  i  fXt ,  mort  en 

^t  11  branche  >le  Ceunenay.ll  ne  mai  17S1  ,  fournit  an  moins  milla 

refta  plus  que  le  frère  de  fon  père,  articles  géographiqneaài'Encyclo- 

Cétoit  un  ecclélîaflique  ,  abbé  de  pedie  ;  donna  une  Defcripdoa  gi- 

Saint-Pierie  d'Auxerre;  îl  mourut'  rUralt  ir  partîcalUre  de  la  Boargognt, 

dini  une  grande  vieillefle  ,1e  feut  6  vol.  in-S*.,  faire  avec  foin.  Se 

mile  de  fa  famille.  Il  laifla  nne  une  Jlifioirt   ahrigit  du   DadU  da 

tàtte  Riltm,  fille  de  fon  frère,  de  Baargognt ,   1777,    in-ii.    L'abbé 

liqueQenous  venons  de  faire  men-  Coartipit  ne  fe  borna  pas  à  comr 

tion.  La  GMalogit  de  Coartaaf  a  piler  tout  ce  qu'on  avoit  écrit  fur 

étédonnée  par  du  Bouehu,  Paris,  la  géo^aphie  &  l'hinoire   de   fa 

ifiSi, in-folio.  L'épliredédicaioire  province.  Il  étoit  capable  défaire 

decene  Nijleire,  adrefKe  au  roi ,  de<  recherches  particulières ,  Ec  U 

rtfi  hardie(dit  l'abhé  Letgla),  lesfit 

la'dhcn  d*vkat  ténéraiie.  Ui  COURTILZ  (Gatiende),  fieur 
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^SaJrai,  naquit  i  Puis  en  1G44: 
Aprii  avoir  été  capicaîne  au  régi- 
tneot  de  Champagne ,  il  piffa  en 
HoUatide  ,  l'an  168] ,  poury  dief- 
ler  un  bureau  de  meafongcs.  Sa 
plume ,  féconde  autant  que  fri- 
vole, enfanta  une  foulede  Romaiu, 
publiés  fous  le  titre  A'Hi/loirii,  Gc 
p3t-Ié  m£me  plus  dangereux-,  parce 
que  Ici  fables  qu'/I  débita,  patTe- 
icBt  à  h  faveur  du  peu  de  véitiéi 
qu'il  y  mêla.  De  retour  en  France 
en  1701 ,  il  fut  enfermé  i  la 
Baflille ,  où  on  le  retint  tri»- 
^trottement  pen<lsfi(  neuf  aiu  en- 
tiers ,  &  il  n'en  forrit  qu'en 
I711.  Ayant  obtenu  fa  liberté,  il 
époufa  la  veuve  d'un  libraire ,  Ee 
inouniiàPaTi5,le6inaii7ii,âgéde 
6S  ans.  On  a  de  ce  mauvais  gaze- 
tier  :  1.  La  Condaiit  it  U  Francs  ,  J«- 
faU  la  paix  di  Nimcgae  ,  in- 1 1 . 
■6S;:ouvrage  dans  lequel  Counili 
Tomit  des  inpoAures  contre  fa 

patrie.  II.  Riponft  au  LimprieidoUy 

in- 1 1. ,  1684 ,  dans  laquelle  il  fe 
bat  contre  lui-mime.  111.  Lu  aou- 
rtaat  bttirki  iu  Pr'attet ,  expofét 
daiuuD  flyleaSn  léger, nais  trés' 
Souvent  avec  peu  de  vérité.  IV. 
liKi<i/<t:3fi|ni.eni686.  in-ji. 
Il  t'y  traveftit  en  religîoanaire , 
quoiqu'il  ait  toujours  profeSé  ta 
leligion  Catholique.  C^  livre  eA 
auffi  inexaâ  que  mal  écrit.  V.  Les 
M/moirtt  it  Rothifon  ,  ia-ia, 
écrits  avec  légèreté  Se  cniouemen  t , 
Ce  mène,  contre  fa  coutume,  avec 
affez  de  vérité.  VI.  Hifioiri  ie  U 
CamtdtHtUandi.âtpài  l'an  167a 
jafqu'ai  16771  ouvrage  qui  l'obli* 
geadefonir,  pour  quelque  temp;, 
du  états  delà  république.  VII.  Ttf 
lamtal  poUûqai  dt  CeUirt ,  io-il, 
mil  avec  tant  d'autres  ouvrages  de 
ce  genre,  dans  tefqiieli.aulieude 
voir  l'efprit  des  teftaieun>oone 
voit  que  les  rêves  dej  impofleurs 
qui  ont  pris  leurs  noms. lia l'ef^ 
frontcrie  dt  fiiic  diiie  i  C(>A<rt ,  que 
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«  les  évtquet  de  France  font  leï- 
«  leroent'  dévoués  aux  volontés 
»  du  roi ,  que,  s'il  eût  vouht  TubT- 
»  tituer  l'AIcoran  à  l'Evai^e  ■ 
Il  ilsyautoieni donnéles mains n£ 
calotnnie  atroce,  qui  fait  allez  voù; 
U  fuppoGtion  de  cet  écrit.  VUZ. 

Lf  grand  AUandn  frufiri ,  on  if 
dtm  r(p  tfforu  dt  l'amour  Sfdtla  ratu, 
IX.  Les  Mlmairci  dt  Uan-Bapdfit  dm 
U  foBtaUu  ;  ceux  i'Anagaaa  ,  J 
vol.  in-ii  ;  ceux  de  Maniran ,  in.- 
1 1  ;  ceux  de  la  MarquSJi  Dufrtfne  , 

ia-11 ,  que  les  geoi  oififsont  lue  , 
mais  que  les  gens  de  goût  ontre- 
jetés;  ceux  de  Bardta-aa,  4  vol. 
in-Ii;  ceux  àeSaûu-HUairc ,  ache- 
vés par  l'éditeur,  4  vol.  in-ii, 
écrits  avec  plus  d'exaâiiude  qua 
les  précédents.  X.  Les  Janalu  d» 
Paru  &  delà  Coar  ,  pour  lei  aanies 
1697  &  1698.  «  On  trouve  tout  au 
Il  long  (dit  un  homrded'cfpril), 
»  dans  ces  Mémairai  ,  tout  ce 
*  qu'ont  penfé  les  rois  fie  les  mï- 
»  niftres  quand  ils  étoient  feuls, 
f  il  cent  mille  aâions  publiques  , 
i>  dont  on  n'avoir  jamais  entendu 
»  parler.  Les  jeunes  barons  Alle- 
^  mands I  lesPalatins,  lesFoloD- 
»  noi] ,  les  dames  de  Siockplm  9c 
n  de  Copenhague, lifentceslivref, 
f  &  croient  y  apprendre  ce  qui 
«  s'ell  paffé  de  plus  fecret  k  la 
«  cour  de  France  •<.  XL  On  lui 
attribue  la  Vie  duticonai  dt  Tartnitt^ 
inii ,  publiée  fous  le  nom  de  Dn~ 
taljfan ,  qu'il  qualifia  de  tapilaiita 
au  rJgimeiudtytrdtlin.Onlixi  prou> 
va  que  dans  ce  régiment  il  n'y 
Bvoit  jamais  eu  de  capitaine  dfl 
cenomiilne  laiffa  pas  de  publier 
la  fcconde  édition  avec  le  mémtt 
titre.  Cette  hiftoire  eft  înexaâe 
&  mêlée  de  contes  romaaefques. 
Tel  ed  peut-être  le  duel  que  i'^ 
leâeur  Palatin  envoya  au  vicomte 
de  Turtani.  On  trouve  rarement 
dans  les  livres  de  CounUi  la  date 
lU*  çvMCffltnti  qu'il  laccnit.  U 


Upl:«lbv  Google 


C  0  Û  C  O  U        117 

débite  Ces  fixions  faoi  aucun  ëgsrd  TV.  De  Ujafoufit,  ia-ii.I1yadt 
à  la  chronologie.  Il  pafle  d'une  an-  bannes  montiiéi  dans  cei  diffcreus 
née  à  Tautre ,  fans  en  avertir  fon  livrei ,  maii  encore  plus  de  iriv>»< 
leâeur ,  faifant  quelquefoii  pré-  lità  &  de  chofes  commanei.  V. 
c<derle(faiuquidevT0ÎeDEfuiTre.  Une  Traduàion  du  Traidit  UPaix 
XIL  ht»  Mémoirti  dt  TyrctatBtl ,  €r  il  la  Guirrt ,  de  Graiint ,  es  )  lî- 
compofés  fnrles  récîa  deceduc,  vrei,  i  vol,  in-4''. ,  eoàéremenc 
reofenné,  comme  lui,  à  la  Baf-  effacée  par  celle  de  Barh^rae.VI, 
tille.  XUI.  Mtrcurt  hifioriqat  &  pa-  Une  bonne  édition  de  Cont.Ncfoi. 
iitiqat ,  &c.  Saairai ,  familiarîfé  adtiftaa  Dilphiiii,ifam,l(>f^,ïn-i^, 
avec  la  calomnie .  &  ayant  mal-  COIJRTIVRON  (  Gafpard  la 
tteureufemeat  de  [a  facilité,  pu-  Compaffeur  de  Ctéqiii,  miiqms 
falioit  volume  fur  volume,  fans  de),  meftre  de  Camp,  chevaliec 
^pnifer  fe«  fiâions.  Il  a  laiffé  des  de  Suinc-Louis ,  pcnlionaaire  vt- 
naitafiriti  pour  faire  40  volumes  téran  de  l'académie  des  ScieBcet, 
ân-ti-,  colleâion  de  romans  hif-  néi  Dijon  en  171;,  mort  le 4  oc- 
toriques ,  qu'il  auroit  fallu  enter-  tobrci7Si ,  à  70  an*,  fediftingM 
Mr  avec  Ton  auteur  :  ce  n'auroît  comme  militaire  fie  comme  homoui 
pa«  été  peut-être  un  grand  mal  de  lettres.  BleSé  dans  la  campapM 
d'y  ioindrefeiouvragesimprimés,  de  Bavière ,  en  tirant  le  comte  d« 
Oo  lui  attribue  les  Af^oiruib  Fer-  Saxe  du  péril  le  plus  imminent, 
Jae  ,1  vot.in-ii ,  qui  ne  font  pas  il  fe livra  dès-lots  i  laculturc  dn 
de  lui ,  quoiqu'ils  foieht.  dignes  fciences,  Nous  avontde  lui:  I.Ua 
d'en  être,  par  les  avcmures  peu  TraiUd'Opu'jat,  i7i2,in-4*.L'i«- 
Traifcmblables  qu'on  y  raconte,  teut  y  donne  la  théorie  ds  U  tn* 
Voùtin  l'appelle  U  Gajton  Sanirat.  mieredans  le  fyftéme  Nertonien  , 
Cet  auteur  étoit  Parifien ,  8c  non  avec  de  nouvelles  folutiont  de* 
Gafcon  ;  mail  tous  Ici  Gafcons  ne  principaux  problèmes  de  dioptri' 
font  pai  en  Cafcogne.  Aurefk,  que  &  de  citoptrique.  Ce  ]ivr« 
Saadrai  étoic  le  nom  d'une  terre  peut  fetvir  de  commentaire  à  l'op- 
«n  Normandie.  tique  de  Ntwton.  II.  Des  Mimoira 
COURTIN  (Antoine  de } ,  né  1  furuatipiiitoiajiiiraragtiHilaBoar- 
Riom  en  1611 ,  fut  envoyé  ez>  gagne.  III.  jtn  in  Fargti  &  Foar- 
fraordinaire  de  France  auprès  de  acdiixd^,enfaciéiéavecM.£»< 
la  reine  Chifibu.  11  remplit  le*  de-  tha.  Le  marqnïs  de  Coartimm  énnc 
"voiri  de  ce  miniOere  avec  autant  un  véritable  pbiloA>phc.  hCooiiii* 
de  fidélité  que  de  prudence.  Louit  n  il  avait  apptéciéla  vie,  ditM.  da 
XI  f,  fatisfait  de  fei  fervices ,  le  n  Coudorcet  ,  il  l'a  quittée  fans 
nomma,  à  la  prietede  Càlten,  ré-  n  trouble,  &  peut-être  fan*  regret, 
fident-général  pour  la  France  ver*  i>  Le  feul  fentîment  qu'il  ait  été 
les  princes  Se  étais  du  Nord.  Cet  »  pQlTible  d'appercevoir  à  travcia 
habile  ocgociateur  mourut  à  Paris  »  le  calme  &  te  filencc  de  (ss  der- 
«n  i68(  ,  i  6]  ans.  Il  n'avoit  pa*  ••  niers  moment* ,  a  été  la  recon- 
moini  d'attrait  pour  la  piété  &  pour  »  noiflancedes  foin*  qu'on  Iuiten< 
lei  lettre»,  que  de  talent  pout  les  »  doit,  St  t'atteaiion  fouieoue  de 
affaires-  On  ade  lui'.I,  Traici  ât  a  ménagerlafaofibiliiédefesamis 
U  aviliti,  in -II.  II.  Du  Paint,  »  Se  de  fa  famille  ». 
d-ienatur,  in-ll.  Ut.  De  U  Pariffs ,  I.  COURTOIS  (  HUaire  )  ,  avo- 
«u  Part  de  iitn  tmploje'  h  umpt  ta  cat  au  châtelet  de  Paris  ,  naquit  4 
uiitti  fifitt*  dt  taadUioiu,  ia-ii,  Evteux  Au;  la  fin  du  xv'.luda. 
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•ïlalaitU  un  recueil  de  poiHîetls-  foilpteur,  néàSoucy.pTèideScs^ 

linet ,  iniinilé : //i/onV  Cokt£sii,  no»  en  ijSç.eftle  plutanden 

-Neuirii,  civii  Eireiti ,  VoUatill^  artifie   Fiançoii  qui   fe    foit   fait 

J/.  COURTOIS  (Jacquet),  fui-  iQuelque  réputation.  IlpeignoitlTur 
-nommé  U  Bourguignon ,  naquit  en  le  verre ,  Tuivant  l'ubge  de  fon  fi6> 
-i6»<l»[u  un  village  auprès  de  Be-  de.  Sm  tableaux  font  en  trèipecit 
lançon.  Son  prie  étoit  peintce  ;  le  nombre.  Le  plus  confidérable  eft 
.fils  le  fut  autS,  nuis  d'une  ma-  icJiigei»truiiaitarfil,tbezlgsM'uâ- 
Jiierebiciifupetieure.il  fuivît  pen-  meide  Viocennet.  Un  voleur  a  vent 
dant  3  aosuoeannée. IldcHîoalet  coupé  la  toile  de  ce  tableau.  Se 
■campements .  les  ficges ,  les  nar-  ctoit  prit  de  l'emporter  j  &  un  re- 
:ches  ,  les  combats  dont  il  fut  lé-  iigieuznefût  fuivenu:cequiobli- 
-moin  :  genre  de  peinture  pour  le-  gea  de  le  tirer  de  l>églife ,  pour  le 
4]uel  il  avoit  beaucoup  de  talents,  placer  dans  la  (acriftie.  sâ.  mor- 
tes ouvrages  offrent  une  aftion  ceaux  de  fculpture  n'étoieot  pas 
&une intelligence peucommunc),  moin*  recherchés.  On  a  de  luile 
île  la  force  3c  de  la  hardielTc.ua  rora^ou  de  l'amiral  Cïaio(,auxCé. 
coloris  frais  ScécUlaot.  Ses  enne-  leflins  de  Paris.  Ce  peintre  avoit 
«lis  8c  les  envieux  l'ayant  accufé  encore  le  talent  de  plaire  à  lacoui. 
d'avoir  empoifonné  fa  femme ,  il  11  pîSa  def  jours  heureux  &  tran- 
chercha  un  afilechcx  lesjéfuites,  quilles,  fous  les  règnes  ora|^ux 
&  en  prit  l'habit.  La  maifoD  dans  de  Erançoit  //,  Chariti  IXSi  H*nri 
laquelle  il  fut  reçu ,  fut  bientôt  ^U-  Quelques  écrivains  ont  voulu 
ornée  de  plnfîcurs  beaux  morceaux  petfuadcT  qu'il  éioii  Froteftant, 
de  peinture.  Ilmourutàltnme.ea  parce  qu'ayant  repréfentédans  une 
lâ76,à|;ans.  Ses  piincipauxoU'  vitre  de  S.  Roman  de  Sens,  le  ju- 
vrages  font  dans  cette  ville  fuper-  gemenc  uatverfel,  il  y  mit  un 
he.  PoTTvetliK  ptteiut  fon  élevé,  pape  en  enfer  au  milieu  des  dé- 
fiy-Gu-ts.  monsi  maïs  c'était  une  lefon  d« 

///.  COURTOIS ,  (  Guillaume  )  morale ,  pour  montrer  que  lu  puif- 

freiedu  précédent,  mort  en  1679.  fances  de  ce  monde  n'étoiciMpa* 

DifcipledePi<rr«r^£ér)tiiK,ilfefit  plus  exemptes  que  les  derniers  des 

auJH  admirer  par  fes  talents  pour  hommes,  ^«peines  de  l'autre  vie. 

la  peinture.  Il  fu;  employé  parle  Couj^ilaifTa  quelques  Eceiu fur l» 

pape^^MOflifrt  ^/Aqui,charm&de  Géométrie  fil  la  Ptr/pcSàt,  &  ua 

fontravail,  lui  donna  unechaine  petit  Livn  da proponitmi  Ja  eorfi 

d'ora'vecfonporltait.  Peudepein.  humain.    Il  excelloit  dans  1«  dcf- 

ires  ont'fluffi  bien  traité  i'hiftoire  fin.    Ses   idées   0)»   nobles  ,   Bc 

que  lui.  fes  tiguies  ont  une  belle  exptcf- 

L  COUSIN,  (Gilbert)  chanai-  iîon. 
ne  de  Noierai,  mourut  dans  les  IIL COUSIN, (Jean) habile hif- 
prifonsdeBcfançoD,  en  1167,1 61  torîen  dudenûet  Gede,  étoit  oéà 
ans ,  accufé  de  dooDer  dans  les  Tournai.  Il  eft  connu  principale- 
nouvelles  opinions  des  calvinifles.  ment  par  une  Hifioirt ,  auÂ  fa> 
"La  fruits  de  fa  plume ,  qui  roulent  vante  que  rare ,  de  fa  patrie.  Elle 
fur  les  belles- lettres  Ec  la  piété-,  fut iinptiméeiDouai,i6io,4voL 
ont  été  réunis  en  3  v«l.  in-fbl.  :  in-4''. 

Balle, if6a,fousletitie<lef:e$n<iu-  IV.  COUSIIf,  (Louis)  d'abord 

Oper:  bacheUer  de   Sotbonne  ,    enfuit* 

U. COUSIN,  (Jeu).penitie&  itvocaiA  préfideni  à  lacour  des 
monnoies , 
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aODaàrcs.l'un  d«  Quamatiei''»-  de  ce  caUege,  elle  »  étitranfport^ 

cadémieFnnçciire.naquiriPaïuea  i  celui  de  Laon.  Le  préfident  Cw- 

16:^7  >  &  y  mouruile  16  février  jËiftoit  un  homme  d'un  commerce 

1707,  à  80  ans.  La  i£publ!que  dei  doux  Se  lifé ,  fidèle  aux  devoir*  iû 

letirei  lut  dur  la  coaâauatîon  du  fachirgeifaninégligcrlesciavatuE 

Joamat  ita   Saraau  ,  depuii  16S7  de   la   liu^anirc.  Il    étoii  oiriél 

îaf qu'en  1701.  Loin  de  s'imaginer  maù  n'ayant  pas  eu  d'cDfaDts,l« 

qu'en  fairant  l'extraît  du  livres,  l^tyrique  AfiOiafi  &  flir  la  ftérilité 

il  eût  acquîi  le  privilège  de  faire  de  fon  fpoufe  d'affei  manvaifei 

une  faiyre,  il  oe  crut  pu  que  cet  plaifanieries ,  qui  le  brouillerest 

extrait   lui    donoSt   feulemeni  le  ■rréconcUiablenteiit  avec  le  préfi- 

tfioit  de  s'ériger  en   jugei  il  ne  dent  (TM^f»; 

fe  regarda  jamais  que  coniDie  hif-  COUSTANT  ,  (  Pienc  )  .né  4 

kolïen.  Exempt  de  panialiré&de  Compiegneen  i6;4,Bénéd>âind« 

malice,  il  crut  qu'il  falloiife  bor-  S.  Maur  en  1671,  motti  Périt  en 

treràmetiredu  choix,  de  l'ordre,  de  1711,  à  67  ans,  s'appliqua  com  ma 

la  clarté,  de   la  fidélité  diDs  des  fes autre* coufrcret i  travailUr fur 

Jvuna-*  liairaini,  au  lieu  de  le*  les  Pères  de  l'Eglife.  S.  SiJain  lui 

ienipIir(cc>fnineoDifaîidepuii)de  lomba en  partage ,  Se  il  en  donu 

f  laiiaateries  indécentes ,  d'étage*  une  nouvelle  cdtcion  ia-fol.  à  Pa- 

tiiercenaiin  &  d'extraid  infidèle*,  ris,  en  lé^) ,  avec  Jcsnoiei égale* 

I.e/ouni«/ifc*5«oiu*nefervitqu'à  ment  courtes,   ravantes   &  judî- 

le  délaffler  de  fes  autres  travaux,  cieufes.  Il  a  en  beaucoup  de  pan  i 

lls'éioït  déjà  fait  connoltre  par  de»  l'édition  itS.  AugujUa,  On  a  en- 

TraJuHiàiu ,  écrites  en  homme  qui  core  de  lui  le  premier  volume  dM 

pofiede  fon  original ,   &  non  en  Ltorti  iei  Paftë ,  avec  une  préface 

cfcUve  qui  fuit  Servilement  fon  &  dc*noies,in-fol.  1711  ;St  UCA 

■uieuT.   Les  principales   font  '.  L  fenfidti  reglttJtdiplomatljatiafat 

(jcWt&eVHifioirtEetlifiaftiqatA'Ea'  vant  MabUlon  ^  contre  le  léfuiie 

aéfc,  de  Sacrait,  de  So\omitui ,ie  Gtititoni.    Cette    Défenft   |forme 

Thioiora,  en  4  vol.  in-4' ,  ou  é  deux  volumes  ,    fous  le  titre  da 

vol.  ïn-ii.    Cette  traduftion  de-  Viitdlt-»m«iiuftriptBmiiiCoiiCam\\t 

tnindoit  la  connoHTaûce  des  ma-  premier  publ.  en  17DJ ,  Gi  le  lieu- 

liereieccléfîaAiques,  ^l'onalTure  xiemeen  171  f.  Dora  Confiant,  ea 

Qu'il  cioit  bon  théalogien.  II.  La  fiififiani  l'erprit  des   PerCt   pour 

Virfion  ici  Aatttrt  dt  CHiftoiri  By~  l'intelligence   de  leur*  écrit*  ,  en 

(fUiiK,  en  %  vol.  ia-4',  r^mprîmée  prit  suffi  les  maximes  pour  la  régis 

en  Hollande  eu  10  vol.in-Il.III.La  de  fa  conduite.  Sa  charité  pour  fe* 

TraJuSion  àe  l'Slfioin  RonaintAe  confrères,  8c  fur-tout  pour  leipau- 

Xyphiliat  I  vol.iii-4*,auivol,in-  vres,  écoit  infinie.  Il  aimoit  non-* 

J2.  Ce  ne  font  point  U  les  feuls  feulenentlet  pauvres, mai*Iapau- 

fervices  qu'il  ait  rendus  aux  gen*  vreté  :  les   chofe*   le*  plus  viles 

de  lettres.  Il  Uifls  en  mourant  fa  étoieni  celles  qu'il  ambiiionnoit  le 

bibliothèque  à  S.  Viflor ,  avec  un  plut.  Comme  éditeur,  ilfediftin* 

fond*  de  ao  mille  livres,  dont  le  gua  par  l'étendue  de  fon  éruditîoa, 

revenu  doit  éire  employé  tous  le*  parlagultefTedefondiftersemeott 

ans  i  l'augmentation  de  la  biblio-  &  par  Ton  extrême  exaâitude. 

ttiéque,  n  fonda  auffi  fix  boutGer»  COUSTELIER  ,  (  Antoine  -  Ur- 

eu  collège  de  Beauvai*;  maisceite  bain)  libraire  de  Patis)  mort  dans 

fondation  n'ayant  pas  été  accepta  Miw  villelt  24  août  1763 ,  «A  aU" 

Tom.  m.                '  '                  I 
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teurde  plu&eurs brochure» frîv,0-  toa,)taaninmoBttatpluc6t! roai mS 
ks  :  L'Heuraifi  foibltlfe  ;  Lturet  J'u-  tici  ru  U  iriée  itUt  qut  youa  la  it^n^ 
bê  Daaoiftlic ,  ttc;  La  Rap/ediiga-  naii  eu  chevaux  ont  la  bùuchifi  itn- 
iacit  i  Lit  puiw  NaurtiUs  PaTifita~  irt ,  qae  tda  ac  dure  iji^im  tUn-i'aiU 
nisi  Luitti  lU U  Fiilan i  Ltartid'un  OavoitdansioutesfesptoduâîoDa 
'  Fraafoiii  un  Angluiii  HifiainHua  un  génk  élevé, ioiniiuago&trage 
komiat  laavfituitta  i  U pttit  Puifita,  Gt  délical ,  un  beau  choix,  ua<tcf- 
On  I  encore  de  luitjuelqueiauue»  fin  pur,  deiattitudei  vraies, paihé- 
|>etî(ïlivref  ,quiluiontfûi  beau-  liqucxQc  nobles,  des  drapeciet  ti- 
coup  moins  deiéputatîon  que  fe*  ches,  éléganies  Se  niaelleufes. 
élégantei  Editions  de  quelques  Po«-  IL  COUSTOU ,  Guilla  une  )  frè- 
tes &  Hiftorieiu  Latînt.  Le»  princi-  te  du  précédent ,  dircâeui  de  l'aca< 
pâtes fonr  ;  LCeltct  de  firgUe,^  dénie  royale  de  peinture  &  de' 
voLin-il....  d'/îorMc,iii-ii...,  de  fculpturcmott  à  PatU  le  il  té- 
Caiul/t,  Tikulli  &  Pmptret,  in-ii  vrier  1746,269  ans, fe  rendit  suffi 
&in-4°^..  de  iMcrite,  de  Fhtdrt^  très-célebre  par  le  nombre  &  la 
chacun  i  vol.iu'ii,  avec  de  bel-  perfeélion  de»  ouvrages  fortis  de 
les  figures.. .de  Perfc  &  Jiaenal,  \a-  fon  cifeau.  I)  ne  fut  pas  toujours 
ia.(iai&%..Ae idanial,  1  vol.în-iz,  efiimé  conme  il  méritoit  de  l'être. 
II.  Celtes  At  Jidet-Cifar ,  1  vol.  in-  Un  financier,  quife  difbit  conuoUV 
li,aveccartesficfig...de  Ccrni/fuj  feur,le  ût  un  jour  appeler  ches 
Xtpoi.At  Sallufit,  de  ytll.  Patir-  lui.  }i  yQudrçii,  Monteur,  lui  dit 
taiut ,  d'Euiropi ,  tout  in-ia ,  avec  le  Plutus ,  jœ  toui  mefjjiti^ ,  m  nuir- 
£g.  MM.  ferJDU  continuent  cette  irt,  da  magou  dt  la  Ôùnc ,  propres 
CoUeftioQ  avec  fuccè*.  i  itrt  mit  fur  unt  chtmiaét.  Le  fta- 
I.  COUSTOU ,  (  Nicolas)  fcu1p>  tuaire ,  étonné  d'une  lelle  deipaa- 
teuT  ordinaire  du  loi ,  naquit  à  de,  répondit  froidement  au  ftu- 
Lyon  en  i^jS,  Ce  mourut  à  Paris  pide  financier  :  }t  U  nux  Hciif 
le  I  rtiai.l7}jà  75  ans  ,  membre  de  pourvu  que  voui  rouliez  me  ftnir  de 
l'académie  royale  de  peinture  &  de  modtle.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
fculpiure.  Il  avoit  fait  un  voyage  dre  avec  Guillaumt  Coucou  fon 
«Q  Italie ,  en  qualité  de  pen&on-  frère  ,  mort  i  Paris  en  1746 ,  k 
naire  du  roi.  C'efl-là  qu'il  produilit  68  ans  ,  coonupar  fon  Maufdît  du 
fa  belle  Aaïue  de  l'empereur  Com-  cardinal  Dukcis ,  dans  l'églife  col- 
mode,  repréfenté  en  Htrtule ,  un  légiale  de  S.  Honoré;  tt  par  les 
4es  omeineiiis  dei  jaidins  de  Ver~  deux  groupes  de  chevauxdomptés, 
failles.  De  retour  en  France ,  il  dé-  à  Marly ,  &c.  Sec. 
cora  Paris,  Verfailles  &  Marly  de  m.  COUSTOU,  (  Ouitlaume  > 
plulîeucs  morceaux  excellents.  Le  né  à  Paris  en  1716,  étoit  fils  du 
magnifique  Groupe  qui  eft  derrière  précédent ,  Si  il  hérita  de  fe*  ta* 
le  maître-autel  de  Notre-Dame  de  lenti,  qu'il  perfeâionna  à  Rome. 
Paris  ,  Efi  de  lui,  ainfï  que  le*  deux  De  retour  en  France  où  il  avoit 
Croupei  qui  fooi  à  Matly ,  repré-  remporté  ,  avant  fon  voyage  dT- 
fentancieM  cktveui  domptii par det  talie,leprixdefcu]ptureà  19  ans, 
£ciiyEr«.  Un  bavard  qui  affichoitia  il  vit  fon  cifeau  employé  par  tet 
prétention, s'avtfa de  dire  à  l'ar-  feigneursSc tesprincet.Ilfutchar- 
tifle ,  que  ce  dernier  chef-d'œuvre  gé  de  faire  le  maufolée  de  Mzr  le 
cccupoil:  Mait  ctae  iridt  détroit.  Dauphin,  père  de  Lovts XV!,  & 
«  mtftrahU ,  itrt  ttndut.  —  Que  n'ê-  de  fon  illuftre  époufe  :  monument 
Ki-teiu ,  iiaufitur ,  (  répondit  C<iu/\  ^ui  embellit  la  cathédrale  de  &ça«i 
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kêtoit  achevé,  lorfque  foQ  ait-  Xii*  décade  de  cette  HîftoÎK ,  im- 
leur  fut  ralevé  auk  beaux-artï  en  primée  à  Rouen  ea  164;.  Il  eA 
)uilietl777,  i6l  ini.  SoDcercueil  encore  auteur  d'un  Traiû  conti* 
futdécorédu cordon deS. Michel,  li Rtlaiioà i'&ùopit ,  parZacûds 
que  îc  roi  véaoï'i  de  lui  accorder.     Vrrtta. 

SeiautTU  ouvrages  ioM;VApo-  C'DUTURE,  (leaD-ftaptifie)  d£ 
tiiofe  Jt  Si.  Fraafoii-XMicT ,  qu'U  au  village  deLangriine,  diocefede 
fit  en  marbre  pour  Ici  jéfuirei  de  BayeuK  ea  i&ii  ,  profcITeur  d'é- 
Boardeaux  ',  un  Apollon  qu'on  voit  loquesce  au  collège  royal ,  inera> 
à  BeltcvuC',  Viant  &  Mari,  qut  hrb  de  l'académie det  infciiptiol^s 
1e  rw  de  PruSe  fit  acheter  pour  Se  bellês-lettics ,  mouiut  à  Paria 
orner  Ta  galerie  de  Berlin ,  ttt.  Sa  •  en  171$ ,  k  77  an.  On  Toyoit 
Vinui  eft  reconmandable  par  ta  quelquefois ,  à  les  leçons  d'élo- 
giice,  lapeécifioa,  U  Dobleffedei  ■  quencei  du  proreHeurs  tr.tme-; 
forme).  "Ce   favant  ioïgnit  le  goûi  à  ré> 

COUStURIER, (Pierre)  Mata-  niiUtion.  Les  Màneirti  de  l'aca< 
feau ,  nommé  ordiaairemeDi  Fanu  demie  offrent  pIiifieur}£>ifÉnaitoiti 
SvTôB.,  doâeut  de  la  niaiton  k  ié\u\:(\xT  U  fi/li.  Cuti»  rît prhù 
fociélédè  So^bonne,  eii'feighalong-  du  Rvmiiai  .{lit  Icirri  VéUrani ,  Kvi 
KiEptavêc  diftinâion.LeidahgeTi  quelques  ûrcmoBitt  ii  ti»r  Bitli- 
du  monde  &  let  atnaiu  de  la  fo-     g'in ,  Etc.. 

liiude^le  portèrent,  dan't  u'oâge  COUTURES, (TacquêsPaïraidi 
nùr.  aieiEair'e  Chartreux.  11  mou-  baron  D£5)  natif  d'Avranches» 
tut  le  18  juin  ij]7,  après  avoir  ëc'rivaÎDauinfécondqu'enauyeux, 
lèinpliles^rêçaieisemplotjdeXon  mort  eoiToi,  qiiina,  malhèureu- 
ordre.  On  a  de  lui  ;  I.  Un  f^aité  Cf..  feméni  pour  le  public ,  les  aimei 
(Wù  itlcimSUls  ,iR-%'' ,  coT^tre  lu*  pour  le  cabinet.  II  efl  connu  par 
'  ibr;  c'efi  ûâ  de  fes  meilleurs  ou-  \  uôé  mauVaifV  Traéuction  de  Luoici^ 
vtaget.  II.  Un  atiite  De-  poujlau'  avec  des  remarques:  Anifterdam^ 
£cc/f^«ùicccH&i(:Pa:Uj.il46.iin-.  fous  le  litre  de  Paris,  1691,  i  vol. 
(MIL  UATroÙE  contre /(  fifri  tik-ii.  On  dit  que  le  baron  du 
i^£(apfcj,(P'a'tii,isiîJpoi(rproii^  j  t^oatitits  penfoii ,  à-peu-piis  com- 
inuque  Jù.  Ame  aYprt^ié.pâiiée  mêle  poëie  Latin,  furies  premiers 
itois  fois;  dîfpiite  jibUrJe  iiibini"  principes  des  chofes.  Avant  Lact-  ' 
ïiiuiile,mais(!a[iiUqÛc11e^ùii/;ii/';er  c<,îIaVoii  traduit  la  CiBcJl-.Parts^ 
initbcaucoù^'dtiSaleûr.  .I\'.  Vi  jûS;  S  &S,4  vol.in-ii:  milant,' 
yiu  Canfjifiààfi_  ji^H  .duo i  ipatis  ,  '  flbs  cKotx  dans  fei  occiipaiîont,  le 
liiG,  ift-S";  Se  Cot^ri£,'i6a9.  fïcré  &  lè  profatic.On  a  encore  de 
I^  jàiar'treux,'  h'oûbliê  pat  '  lé~  fi  plume  pîulïeun  autres  ouvrages 
côntï  Su  CidiôsVt  tfJp'/iMfout  de  morille  St  de  galanterie ,  dignet 
annoncer  _'q^|i!  étoit^^i^|e'<îfér.  V.'  de  l'olihli  où  il*  font.  Malgré  fou 
Dt  iranflAion<  SaSi^if  .Ï^M  ,îti\  licrè  de  batOn,  il  n'étoit  pas  riche. 
folio.  '''..■'  Ses  créatitiera  ayant  obtenu  un^ 

COUlTO,  (Diego  de ]'tté'Jt  Lif-  l^nience  pour  faire  eitécuter  fei 
lionaeen  1  ;4i.  St  divers  voyages'  meubles ,  ils  les  fit  enlever  dans 
due  ltiliiiiesi&  te  maria  à'Goa,  la  nu»,  ft  ne  laifla  pour  les  huif- 
oA  H  Diburut  en  161G ,  à  74  ans.  fie»  Bt  pour  eux ,  que  cet  quatrd 
]i  continua  Vtlifioire  âts  h<fa  de  ftrs,  écrits  fur  la  muraille  de  f^ 
Mtnat^  raaii  il  n'y  ■  tu  t^W  11    dumbie: 
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CrioBCiiri ,  maudite  taaailli , 
Commigairt .  huijfim  &  rtean  , 
n  iûn  It  iiahlt  a 


urtiUt. 


COUVREUR  ,  (  Adrienne  le  ) 
ecmédienue  FrançoiCe,  née  à  Fif- 
mes  en  Champagne  l'an  1690 ,  débu- 
ta à  Paris,  le  vendredi  14 mai  1717, 
paï  le  rate  d'£/(^r«iians  la  tragé- 
die de  ce  nom.  Elle  fui  reçue  dis 
le  même  mois  pour  les  premiers 
rôles  tragiques  St  comiques, qu'elle 
a  remplis  fupérieurement.  Cette 
comédienne,  l'une  des  plut  célè- 
bres que  la  France  ati  produite* , 
abolit  les  cris ,  les  lamentations 
nélodieufei  h.  ipprètéet,  reHour- 
ce  desaârices  médiocres.  Son  jeu 
fut  plein  d'exprelSoa  Se  de  vérité. 
Mal  partagée, 3  quelques  égards, 
delà  naïute,  l'ame  lui  tint  lieu  de 
tout,  de  voix,  de  taille,  de  beauté. 


.    co  w 

5eï  amis  la  vengèrent  %  81  elle  M 
eut^armi  les  premiers  poètes  delà 
nation.  On  mit  au  bat  du  portrait 
de  cette  célèbre  aârice ,  peint  par 
Coyfcl,  cet  quatre  vers  : 

Ton  an ,  far  un  iffatt  hiurta»  , 
Ttaafma  mon   air ,  nu  trait»  ,  dm 

gloirt  à  «CI  nataa, 
St  t'inargutillii  pai  Au    ulva  qai 

l'honart  ^ 
Coypel!  quand ji joboU ,  jtpùgmit 


t  qui 


:  des  c 


diens.  C'eli  l'aâtice  qui  a  le 
joué  le  rôle  de  Phedi-c,  [  dit  M.  de 
àt  la  Srtieani),  1*  Ce  rôle  ditfici- 
»  le,  où  les  plus  grands  talents' 
»  échouentioù  C/diroamettoiitaiu 
»  d'art;  que  l'i'Bic/'iJ'-iie  remplif-, 
n  foitpastouîours:mauoù/e  Cou-' 
»  mur  excella ,  parce  qu'elle  fein- 
n  bloit  faite  pour  lui.  Scie  rôle 
»  pour  elle  ».  Elle  mourut  le. 20 
mars  17)0,  à  40  ans.  Son  efprit 
Ct  fon  caraâere  infpireirnt  une 
force  pal&on  au  comte ,  depuis  ma* 
TÉchai  de  Saxt,  Ce  héros,  nommé 
duc  de  Courlaadi ,  ayant  eu  be- 
foin  d'argent ,  MU*  li  Coarreur  mit 
fes  pierreries  en  gage  pour  une 
fbmme  de  40  ti'U*  livres ,  qu'elle 
lui  envoya.  Malpré  fes  traits  de' 
générolîté ,  Mil*  /«  Courrtar  eut  des 
ennemis,  parce  qu'elle  avoir  un 
grand  talent.  Les  mauvais  plaifanu 
rappeloient  ia  Ctultam:  furnom 
odieuK  qu'elii  ne  mciitoît  point. 


COWLEY,  (Abraham)  né  i 
Londres  en  i6iS,(nor[  dans  cette 
ville,  le iSiuillït  1667,  i  49  ans, 
montra  beaucoup  de  goût  pour 
tous  les  genres  de  poefie  ,  excepté 
pour  le  dramacigue.  Se&  maîtféf- 
fes  étoiertt  le  fujet  ordinaire  de 
fes  vers.  Il  eflprindpalement  con- 
nU'par  un  Po'ème,  en  4  chants > 
/iir!  ■/»  i^anmu  de  Datid ,  cÙ  U 
y  a  de  l'imagina tioif.  Sm  talïnts 
lui  acquirent  l'eflime  des  couru- 
fans  de  CharUi  /,  auquel  il  fut 
toujours^fidele.  Il  Tuivitla  veifve 
de  ce  pfincè  infortuné  .,  |a  rdne 
Hinrùot-  Marii  ohlj&éçVe  fe^re* 
tirer  fti  France.  Cha'rlu  II  ^  ifui  lai 
avoit  des  olilïgàtions , l'honora  de 
fôn  edi^e  &  d^  fes  bienfaits.  En 


id/i,quiIuiétoienilîacéreinent  a^ 

tacliés ,  !'.avôien(mis  daiis  utiehon- 
nêie  abondance,  Bucklngkam ,  l'ai- 
mant même  après  fa  mon  ,  le  fit 
enterrera  Ces  frais  à'Weflminfteri. 
Qc  fon  buaefuE  placé  entre  Chauev 
fk  Sf^eir^  n  onu  fan  totnliH)!' 
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fuite  Epîtiphe ,  où  il  ne  cnîgnoît 
pïi  de  l'appeler ,  Il  !e  PjWfl'i ,  rflo- 
-  r,„  &Ie  rirgiU  de  l'Angleterre  -. 
Ses  (Xnvru ,  coariAani  en  poëlies 
labnesSc  angloifet ,  ont  ici  recueil- 
lies à  Londres  ,  1707, 1  voI.in-8°  ; 
ou  1710,  }  Tol.  tn-*',  «  Cowley  (  dit 
n  M.  ifufiK  )  n'étoii  qu'un  poëte 
H  mmocTC.  Il  n'avoit  pai  d'oreille 
"  pour  l'hMinonie,  &  fei  *erj  ne 
K  fe  font  connoitre  qu'à  la  rime. 
»  Ses  nombrei  rudei  8c  difcordann 
»  ne  prércDtent  que  det  fentimeau 
"  foitéi,  de  languiflantei  allégo- 
X  ries ,  des  allulions  éloignées  8e 
»  des  pointes  affeâées.  Cependant 
H  la  force  &  l'ingénuiié  percent 
■  quelquefois  parmi  des  imagina- 
»  tioni  fi  peu  naturelles.  Quelquei 
•  itaitj  Anacriontiquei  {urpien- 
H  neat, parleur  facilitée  leuren- 
"  jouement.  Se*  ouvrages  de  profe 
«  plalfent,  par  l'honnlteté  8c  la 
"  bonti  qu'ils  refpireni,  &  mime 
>■  par  leur  ton  Ibmbre  ic  mélanco- 
>■  lique  ».  (  Histoire  ic  la  Mai- 
{an  it  Smart,  com.  4  ).  L'éditeur 
Liégeois  de  notre  Diilionnaire 
tiouTc  le  i  ugemcnt  que  porte  Uunu 
■ici  PoeSes  de  Cowly  trop  févere. 
Sicero»  en  penfolt  cependant  de 
n^ne.  n  rapporte  quelques  -  unes 
■Iri  pointes  ridicules  du  poeie  An- 
glait.  Ainfi,  par  exemple,  les  yeux 
■le  fa  froide  mattrelTe  (oni  des  mï- 
loin  ardents  faits  de  glsce.  Il  dit, 
fui  la  more  d'un  arbre ,  où  il  avoit 
gtivé  les  Sentiments  de  (a  palHon, 
que  fei  caraâeres  enflatnmés  l'a- 
boient brûlé  iufqu'à  la  racine.  Son 
«enreftiinEina,qui,aulieudela 
fotje de  KWtain,  renferme  celle  de 
fipAïa.  II  coadm  qu'on  peut  vivre 
'ouliZAneiorride,  puifqu'on  vît 
lu  milieu  des  ardeur*  dont  il  eft 
licTorj.  Malgré  ces  diifauts,  on 
ttouvedansfeiPoëfies  latines  quel- 
ques petites  pièces  d'un  flyleagréa- 
^&aatifrèllei  maiiellesne  for- 
■ui  pu  le  plus  graad  nombre,  ^ei^ 
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<ùv,  datu  une  Lettre  i  M.  de  Cha- 
hanoa ,  lui  dit  :  •>  Vous  appelés 
K  Cotrtgr  le  Pindart  Angloli;  vous 
B  lui  faites  bien  de  l'honneur.  C'é- 
K  toit  un  poëie  fans  harmonict 
n  quieherchoit  i  mettre  de  l'efp^t 
»  par-tout,  I<e  vrai  Pindart  eil  Diy- 
f,   dia«. 

COWPER ,  (  Guillaume  )  chi-' 
rurgien  Anglois ,  s'eft  acquî*  beau- 
coupde réputation.  Nous  avontde 
lui  un  excellent  Traité  dit  MufcUi , 
qu'il  publia  l'an  1694.  Il  a  donné 
auflî  un  Supplément  à  VAnatomic  de 
Bidlto  :  on  le  trouve  dans  l'éditipn 
de  1739  Se  i7fo.  Tous  les  écrits  de 
Cowpir  font  parfcmés  d'obferva- 
lions  chirurgicales  trèscutieufes... 
Voye^  Georges  1",  roi  d'AugJe- 

CÔXIS  DU  COXIE,  C  Michel) 
peintre  Flamand ,  né  à  Malinesea 
1497,  dircipledeA4^<M/,moutut 
par  accident  à  Anverien  if9i,  à 

91  ans, étant  tombé  d'un  échafaud 
fur  lequel  il  iravailloii.  Ses  ta- 
bleaux font  techetchis  &  di^Ecile* 

COYER,  (N-..)  oéà  Beiume- 
les  -  Hones  en  Franche  -  Cointé, 
mort  à  Paris  le  iSiuilIe-.  1781,  dmi 
un  îge  aflez  avancé  ,  fut  quelque 
temps  Jéfuite.  Ayant  quitté  cette 
fociété  ,  il  fe  rendit  à  la  capitale 
vers  1711 ,  8c  chercha  i(s  leSjur- 
ces  dans  fa  plume,  L  débuta  par 
quelques  feuilles  volantes  ,  dont 
quelques-unes ,  telles  que  U  Dé- 
cauvcnc  dt  la  Pierre  PhilofopKalt , 
imitée  dt^  S  i^ifi,  Ul' année  mtrveil- 
leufe ,  eurent  le  plus  grand  fuccis. 
Ces  petites  brochures  furent  téu- 
nies  fous  le  titre  très  .  conve- 
nable de  Sagaiillit  murales.  Il  y  a 
de  la  légèreté ,  de  la  fînelTe  Se  de 
l'agrément  dans  quelques  pièces  de 
ce  recueil  )  mais  l'ironie  étant  la 
£gure  favorite  de  l'auteur  ,  le  ion 
en  cil  monotone,  &  les  plaif^n- 
tniei  font  amenées  quriquefoitde 
I  iij 
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trop  loia.  On  voy  oit  dans  le*  écrit)  CoflliM  fi ,  pour  corriger  tei  honi- 

de  l'abbé  Coytr^  comme  daoj  fa  m» ,  du  BagattUti  futiles  ,  dont 

converfation,   un  effort  continuel  ~  quelquei-unes  font  tièi-imptoprê- 

pourftre  agréable^  Scc'eftie  ptui  miiit  appeléei  maralu  ,   valaient 

sûr  taoyta  de  ne  pat  Titre  ,  ou  de  mieux  que  lej  Sttmom  it  Maffillon  ! 

Bcrtirepaslong-temps.Sa^oft/t/'r:  L'abbé  Ça^er ,  malgré  foa  habit. 

tonirurfoiat ,  Ec  le  petit  romande  avoii  adopté  beaucoup  de  ftntî- 

Chùiii,  aitribui  d'abord  à  Voltaire,  mentsdc  la  phitofbphie  moderne, 

firent  encore  plui  de  Anfation  que  &  il  lei  faifbii  valoir  à  fa  manière. 

1m   BagmtlUr   moralii.  Cm  deux  I. COTPEL , (Noi;I}peitiire, ni 

brochure*  précédèrent  deux  loi*,  à  Paris  en  1619  d'un  bourgeoiidc 

dont  l'une  donnoii  la  nob^eO'e  aux  Cherbourjf  ,  fit  ,  fou*  le  célebt» 

commerçant*  diAingué* ,  &  l'autre  Vouti ,  de*  progrès  rapide*  dans  la 

abolit  pour  quelque  temps  les  ju-  peinture,  pour  laquelle  il  avoit  un 

randes.  Koui  avons  encore  de  t'ab-  talent  décidé.  Nommé  direâeur  de 

héCoyeHl.L'HiffoirediJttaSi>Huii,  l'école  Françoife  i  Rome  ,  il  prît 

3  vol,  in-11,  1761  ;  ouvrage  inié-  pofTefiion  de  cette  place  avec  une 

reflani,  malgré  une  multitude  de  pompe  qui  fit  honneur  i  fa  nation, 

faits  qui  fe  relfcmblent,  &  dont  Son  lUs,  j^coùie  CD^/cf,  igéfcule- 

le  ftyle  eft  animé,  concis,   mai*  ment  dedouieani,  fuivitfonpere 

Sieu  digne  quelquefoi*  de  la  ma-  dam  ce  voyage.  Les  Italien*  adtiii> 

tfté  de  l'hidoire;  parce  qu'on  y  rerent  lemérite.'confomméderuD^ 

feni  trop  la  diâion  maniérée  de  Se  tei  grande*  efpérsncei  que  doD- 

l'auteur  des  BagaittUiAl.  Voyage  noii  l'autre.  Ce  célèbre  ariifle,  qui 

é'ItalU  &  de  Hailandt ,  I77f ,  1  vol.  peignoît  encore ,  quoique  prefqua 

in-Ii.  L'abbé  Coyer  avoit  parcouru  oâogénaire ,  les  grandi  morceaux 

CCI  deux  pays ,  moins  en  obferva-  à  fiefque  qui  font  au  -  deffut  d« 

teur  profond,  qu'en  François  lé-  roaitre-aureldeslovalidet, mourut 

ger,  quidonoeà  toutuncDup'd'oeil  eniyo?  i  78  an*.  Se* principaux 

Superficiel,  &  fait  rapidement  quel-  ouvrages  font  dan*  l'églifi:  de  No> 

que*  remarques  analogue*  à  la  mo-  ire-Dame  de  Paris, auPataïa-royal, 

bilitédefonet^rit,  de  fes  goûts  Se  aux  Tuilleries,  au  vieux  Louvre, 

de  fon  earaâcre.  Ce  livre  dut  ce-  à  VerfaiUe* ,  i  Trianon.  I^  ariif- 

pendant  fetre lu  avec  ptaîfir  parles  t«  qui  aiment   les   eompolîiioH. 

îenune*  Se  parles  jeunes-gens, qui  heureufe*  ,  une  belle  exprefSon, 

ne  connoilToient  ni  le*  Oi/cv'inofu  un  bon  goût  de   deffin,  fbutenii 

de  M.  Grailçf ,  ni  le  Voyage  de  M.  d'un  coloris  admirable  ,  vont  let 

itl'  Lanie.  XM.  NouvelUe  Oh/irva-  étudier.  roy.It.  HEItAUt.T. 

■  tlaai far  l'Angleterre,  I779,in-ii:  II.  COYPEL ,  (Antoine) fib  du 

c'efiïe^iiR'frMdeM.  GrQiliy;-ai>ti-  précédent,  néiPari9eni6âi,av«c 

gé  &  retourné  ,  à  quelques  remar*  des  difpoEtioDStT^heuTeufe*  pour 

que*  prci  qu'on  doit  à  l'auteur.  Le  la  peinture,  fe  forma  i  Romefar 

siéologifme  Sf  l'affeQaiion  d'efprit  les  chefs- d'oeuvre*  qui  y  brillent, 

s'yfoniencore^tusfentirquedani  Son  mérite  le  fit  choifir  par  Jtfoi^ 

]e  Voyage  d'Italie.  On  a  réuni  en  1  Jieur ,  frère  unique  de  lauh  XIV ^ 

vol.  io-ii  le»  Bagiuellet  moralti ,  pour  Être  fon  premier  peintre.  L» 

la  NohUffe  commtrfaïue,  ChUitd ,  &  Roilui  donna,  en  1714,  la  place  db 

uo  autre  ouvrage  intitulé:  Dt  ta  direâeur  de*  tableaux  8t  deirtn*^ 

friàitatioa ,  oà  l'auteur  veut  prou-  la  couronne  ,  avec  celle  de  direc- 

Vf  f  ^ii'il  cft  inutile  d<  ptkhct  ;  teur  de  racadémic.  Le  duc  d'<?^ 
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Haiu  ,  régent  du  royaume ,  anîde  éelafamilledontiirortoii.  Letpl» 
TOUS  les  »m ,  &  TéulTiflant  dam  cet  de  premier  peintre  du  Roi  &  d« 
plufïeurs ,  fit  Dominer  Coypel  pre-  M.  le  duc  i'OrUani ,  tt  de  direâeur 
mier  peintre  de  Louii  Xf  ,  ta  de  l'acadimieroyalede  peinture  St 
i?(7,  &  l'aonoblit  l'année  fui  van-  de  fculpture,  qu'il  a  remplies  avec 
te.  En  (719  il  lui  fit  prélent  d'un  honiteur  juCgu'à  fa  mon,  en  foDt 
caroffe  &  d'une  penfïondeiiool.  dei  pteuvei  authentiques.  Il  ïvoit 
pourrentreiiende  l'équipage.  Co/-  beaucoup  d'efpcit  ,  ât  il  écrivoit 
ptl  ayant  eu  eufuiie  quelque*  mé-  d'ailleuri  ttiirbien.  Outre  divers 
coDteatetncntt,étoit  tenté  de  palTer  Dijioun  Acàiimiqaes  fort  apptau- 
en  Angleterre  .lorTquele  duc  d'Or-  dis,  qu'on  ttouve  dans  le  Afirrun  de 
léam  te  tendît  info^'ia  ch«  Jui ,  France  17TI,  ilavaitcomporépltt- 
pour  l'engager  i  ne  point  quitter  1)  fieurs  Pittu  it  Tk/itrt ,  dont  quel- 
France.  Ce  m£me  prince  n'étant  ques-iineiont  été  jouécii  lacour. 
encore  que  duc  de  Chartres,  tou-  Celles  qui  font  parvenue»  à  notre 
lut  être  fon  difcïpte ,  &  fit  beau-  connoiuance ,  font  au  nombre  d« 
Ae  progrès  dam  le  delHa ,  grâces  i  trois  :  L  Les  Amauri  A  la  Ckafft , 
fes  leçom.  Le  maître  dédia  à  fon  1718.  n.  Les  FoUes  di  Cardtaia , 
âeve  vingt  Dtfcours  ,  remplis  de  1710.  lU.  Le  Triomphi  dt  U  Raifon , 
préceptes  confirmés  par  des  ezem'  1710.  Set  ouvrages  pittarefques 
pies.  Et  fur-tout  par  ceux  dexmeil-  ont  été  applaudis,  pour  la  juHefie, 
leurs  peintres.  CeiDifcoun  paru-  la  variété  &  la  nobleflè  de  l'es- 
terni  Paris,  in-4",  en  i7ii.On  prelfion.pour lehtillantducolons 
trouve  dans  les  Faffi-unpt  poëti'  Bc  11  facitité  de  la  touche. 
guci  de  U  ManinUre ,  une  pièce  de  COYSEVOX,  (  Antoine  )  fculp- 
vers  d'..4aii>jac ,  iniii. :  Eptiri  d'an  teur  Lyoonoii,  néeni640,  paffk 
fin  i/oiijiii  /ur  la  Pùaiurt,  oùilT  en  Al  face  à  l'âge  de  17  ans,  pour 
a  des  beauté.  CoTtEL  entendoit  décorer  le  fuperbepalciis  de  Saver- 
fiipérîeurement  le  poétique  Je  fon  ne  du 'cardinal  de  Furfttmhirf,  De 
art.  Il  inventoii  facilement ,  &  ex-  retour  en  France  ,  il  fut  chancctiec 
ptîmoit  avec  beaucoup  defuccis  de  l'académie  de  peinture  &  da 
lespalSons  de  l'ame. Ses compofi'  fculpiure,  &  travailla  i  difféient* 
rions  font  nobles ,  fes  airs  de  tète  bulles  de  Loait  XIV,  &  i  d'autres 
agréables.  11  mouruià  Paris,  le7  ouvrageipDurlesmaifoasroyales. 
ïanvier  1711,  à  61  ans.  Egalement  gracieux  &  élevé,  natf 
lU  COTPEL  ,  (  Noël- Nicolas  )  &  noble ,  fon  cifeau  pienoit  la  ca> 
frereduprécédenl.feditliDguapar  raâere  des  différentes  figures  qu'il 
la  correâion ,  l'élégance ,  l'agié-  avoit  à  repiéfenier.  Des  dehors 
ment  du  deflïo ,  &  par  une  imita-  fimples ,  une  probité  fcrupnleufe , 
rion  heureufe  de  ce  que  la  nature  a  une  modeAie  rare  avec  des  talents 
de  plus  gracieux.  Il  anroit  peut-  fupérieurt,  le  faifoleni  autant  ai- 
Elre  furpaflé  (et  frerei ,  par  la  légé-  ruer  que  fes  ouvrages  le  faifoient 
reté  de  fa  touche ,  ta  fraîcheur  de  admirer.  Quelqu'un  le  félicitant  à 
fon  pinceau,  la  richefie  de  fescom-  la  fin  de  fes  jours.de  fon  habileté: 
poGnonsi  fi  un  coup  qu'il  s'éioit  Si  j'tn  ai  a ,  tépoaiit-'A  ,  c'tff  par 
donnée  la  tête,  d'cùi  hâté  fa  mon  qntlqutt  lamltris ,  qu'Ut  plu  i  CAu- 
le  34  décembre  17^4,  à  4;  ans.  leardela  naiandi  m'atcerder  ,  pour 
IV.COYPEL,(Charles-Antoine)  m'tnftrylr  comme  dt  maycapour  nx 
mort  à  Paris  en  I7JI ,  âgé  de  1 8  fahfifianct.  C«  vaia  faatimt  tft  prie  i 
au  (  fils  i'Jaiiiiiit ,  fe  monua  digne  di/parcim  ayit  ma  rie  ,&rafe  MJp- 
I  ÏY 
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t  me  famit.  11  monrnt  i 
Paris  eo  I7Ï0 ,  i  60  ans. 
■  COYTIER  mi  Coctier, (Jac- 
ques) mUeciD  de  Loaii  XI ,  obcîai 
giâcet  fur  grâces  en  le  menaçant 
de  la  mort .  que  ce  monarque  crai- 
gnoit beaucoup.  Le  roi  revint  pour- 
tant du  foible  qu'il  avoit  pour  ce 
médecin ,  Ec  donna  ordre  à  fou  pré- 
vôt de  l'en  défaire  fourdemeni.  Coy 
lier,  averti  par  ce  ptévàt  fon  ami 
intime ,  lui  dit  :  h  Que  ce  qui  l'af- 
»  fiigeoit  le  pins  en  mourant  ,  c'é- 
»  toitqtieleioinevivtoitquequa- 
n  tre  jours  apr^lui;  que  c'étoîi 
»  un  fecret  qu'il  favoit  par  une 
»  fcienee  particulière,  &  qu'il  vou- 
H  loit  Inea  le  lui  confier  comme  i 
Tt  un  ami  fidèle  «.  Le  prévôt  rip- 
porra  cette  confidence  au  roi  qui, 
plus  épou  vint  é  que  jamaLi  .ordon- 
na qu'il  nefe  ptéfeotât  plui  devant 
lui.  Le  médecin  fe  retira  avec  des 
biens  cocfidérables  ,  oublia  dans 
l'aifance  Se  dans  les  plaifirs  les  ora- 
ges de  la  cour,  &  mourut  vers  la 
finduxv'fiecle.  Après  U  mort  de 
Lmii  XI,  il  fur  recherché  pour  les 
fouîmes  immenfes  qu'il  avoit  re- 
çu» de  ce  prince  ;  mais  il  fe  tira 
d'affaire  en  payant  une  taxe  de  ;a 
mille  ECUS.  La  crainte  du  trépas 
ctoil  11  puilTante  fur  Louis  XI,  qu'il 
ne  lui  refufoit  jamais  rien ,  pourvu 
qu'iï  chajfâl  U  f^mSmt  ipouranlahli 
il  U  MoxT,  na  nom  de  laqatUc  il  fi 
eouloâ  aurt  fis  draps.  Les  ordon- 
nances de  CojiUr,  fi  l'on  en  croit 
une  ancienne  chroniquel,  éioient 
de  unlbUi  &■  mcrviilUufis  •aidicmc. 
Gaguia  dit  en  termes  exprès  :  Auma- 
no  finguin,.  quim  ex  ali^uoi  iafi-iui- 
huifamptum  haufil  ,faluum  compara- 
n  yihtmeiuir  optabai  ;  mais  ce  re- 
mède exécrable  ne  put  renouveler 
lefang  brâlé  de  loui,  JCI.  Outre 
les  places  dont  il  bonora  fon  mé- 
decin ,  il  l'accabloit  chaque  jour 
de  préfents  .  malgré  les  brutalités 
accompagnées  de  juiements  avec 


c  o  z 

lesquelles  îl  lui  parloit  :  il  le  gOB^ 
mandolt,  (dit  Md'^fTdi)  commeun 
valet.  Les  compies  des  tréforiery 
de  l'épargne  portent  qne  ,  dans 
moins  de  huit  mois ,  Ctytitr  reçut 
98  mille  éco*. 

COZZ  ANDUS ,  (  Léonard  )  moi- 
ne du  ivii'  fiede  .  natif  de  Breffe  , 
eft  auteur  de  pluficurs  ouvrages 
qui  font  honneur  à  fon  favoir.  I. 
Dt  Mapfittio  anilquonut  Fhilofo- 
pkorum.  II.  D'un  traité  De  Plagia. 
IlL  D'un  autie ,  intitulé  :  Epiairut 
Upinfis. 

CRABBE .  (  Pierre  )  religieux 
Francifcain  natif  de  Malines,  mou- 
rut dans  cette  ville  en  t{);,3  8] 
ans  ',  après  avoir  été  élevé  aux  pre- 
mières charges  de  fon  ordre.  On  a 
de  lui  une  édition  des  Coneilei,  c  on- 
tinuéei  par  Surjuj:  elle  eft  iccom- 
plette  Gc  mal  dirigée. 

CRAFFTHEIM.wy.  Cratok. 

1.  CRAIG,  (Kicolas)  Cragiut  , 
né  vers  l'an  1141  àflipen  ,  fut  rec- 
teur de  l'école  de  Copenhague  en 
IS76.  Il  fe  maria  deux  ans  après, 
&  fe  mit  enfniie  à  voyager  dan* 
toute  l'Europe.  A  fon  retour,  il 
tfouva  chez  lui  dcLX  enfants  qui 
ne  lui  appaTtenoientpoini.il  s'en 
débarralTa  ,  aufE  bien  que  de  leur 
meie  ,  en  faifant  cafTer  fon  maria- 
ge; Se) malgré  cette  aventure,  il 
eut  U  foiblelTe  de  fe  remarier.  Son 
génie  pour  les  affaires  lui  procura 
plufieurtnégociationsimponanies, 
dans  lerquellesil  fatisfit  beaucoup 
le  toi  de  Dauemarck  ,  qui  l'em- 
p1cTDii.lImouruteDl6oi,à  élans, 
laiffantuo  on  vragej  latin  trés-efti- 
mé  fur  la  Rcpablique  des  îaeiUmo- 
niini,  imprimé  pour  la  l'^foisen 
1^91 ,  réimprimé  à  Leydeen  1670, 
in-E";  Scles^nai^i  àt  Daatnaick 
en  lîx  livres  ,  depuis  la  mon  de 
Fre'daicl,  jufqu'à  l'anilée  ijîo. 
Elles  foQt  meilleures  fà  confulter 
qu'à  lire.  On  les  a  réitr: primées  à 
Coppcnhagne en  1737,  in-foL 
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tI.CRATG.{Thomai)}uri{cott^  pdtaiijo.  Il  nounit  «116461 

fuite  EcolToU,  fait  chevalier  parle  78  ans,   ne  UiSint   qu'une  filU, 

roi  d'Angleterre,  mouiLiteniâaS.  qui  poris  Cei  bicni  din*  la  mtifon 

Il  eft  auteur  d'un  favant  TraiU  du  i'E/couiluu.  Il  eft  auteur  de  la  eo- 

FUfi  d-AiigUurrt&   d'Ec^ft,  léira-  méâie  du  Pmii-ha .tf,^,  ia-S," , 

primé àLeipfick  en  1716,  in-4°i  Se  réimptiroce  plufieun  foU  depuis. 

<t'un  autre ,  Du  Droit  de  /accéda  au  On  lui    attribue  auffi  les  Jaa   ia 

nyauiat  d'Aaglittrrt ,  in-ful.  ClacoanM,  recuâl  de  quolibets  afliei 

UI.  CRAIG  ,  (  Jean  )  mathéma-  plats  -,  Se  les  Pi«fiti  du  SoOtaln. 
ricien  Eeoffois  ,  s'eft  fait  un  nom  I.  CRAMER  .  (  Jean-Frcdcric  ) 
célcbrepai  un  peiitécri[de36pag.  profefleuràDuisbourg,  confeiller 
tan  rare,  imprimé  à  Londres  en  duroidePruffe,  Se  réfident  de  ce 
1699  ,  fous  le  titre  de  ;  ThtalogU  ptince  i  Amfterdiai ,  pofTédoit  te 
CknfiianitPrtncipiamatktmaiica.Hvi  droit,  les  langues  &  la  fcience  des 
Daniel  Tiiiui  en  a  donné  une  non-  médailles.  Il  mourut  à  la  Hiye  en 
velle  édition  à  Leipficken  1711  ,  171  j.  On  a  de  lui  ;  I.  FlndUiano- 
Î1I-4*.  Elle  cft  ornée  d'une  préface  miaii  Germaaiti  comra  quofdam  oi- 
favanie  fur  la  vie  &  les  ouvrages  m^dforu  Ga^cj ,  Berlin, 1694, in- 
de  Craig.  Cet  auteur  y  calcule  la  folio.  Cet  écrit  eft  principalement 
force  8c  la  diminution  des  chofes  contre  cette  queftion  impertinente 
probables.  Il  établit  d'abord  que  Aulitiiitt Baukoun : Sitoi AUtnaai 
tout  ceque  nous  croyons  fur  le  paarùit  itrc  htl  efpriti  U,  Une  Tra- 
tcmoignage  des  hommes  ,  infpirét  dumoaluitinAii'IntroduaionàrHif- 
ounon.n'eflque  probable.  Il  fup-  toinçaTpaffaidorf. 
pofe  enfuite  que  cette  probabilité  II.  CRAMER  ,  [  Gabriel  )  né  à 
va  toujours  en  diminuant,  à  me-  Genève  en  1704 ,  profeffeur  de  ma- 
fure  qu'on  s'éloigne  du  tempi  au-  thématiquesd^I'àgede  i9ans,fe 
quel  les  tÉmoins  ont  vécu  ;  &  pat  fit  un  nom  dans  l'Europe  par  fes 
le  moyen  des  calcub  algébriques,  progrès  dans  les  f ciences exaâes. 
il  trouve  que  la  probabilité  de  la  Les  académies  de  Londres ,  de  Bec- 
religion  Chrétienne  peut  durer  en-  lin ,  de  Montpellier ,  de  Lyon ,  de 
cote  I4{4  ans.  Elle  feroit  nulle  Bologne  ,  s'emprefferent  à  le  met- 
après  ce  terme  ,  fi  Jtfui-ehrifi  ne  tre  au  nombre  de  leu»membrei.Il 
prévenait  cette  édipfe  pat  fonfe-  mourut  en  i6f  1 ,  a  48  ans,  à  Bi- 
condavénement.commeil prévint  gnols  en  Languedoc,  où  il  étoit 
celle  de  la  religion  Judaïque  par  allé,  dans  l'efpérance de  rétablir  ft 
foQ  premier.  L'abbé  A'UoamiUe  a  fanté  ruinée  par  le  travail.  Loi 
réfuté  cei  favantes  rêveries,  dam  mathématicieiu  lui  doivent:!.  Une 
fa  Religion  Chrititant  prouvit  par  lei  excellente  IntroJuSioa  i  la  Théorie 
féiii.  des  ligaei  caNri<i,impTiméeen  l^%'3, 

CRA.MAIL.  ou  CARMAIN,  inV-Ilfait  ufage  de  l'analyfede 

(  Adrien  de  MoHiTUC ,  comte  de  )  Dejcarttj,  mais  en  la  pcrfeftionnant 

petit-fils  du  maréchal  de  Moatluc  ,  &  en  l'appliquant  à  toutes  les  cour- 

fut  maréchal-de-carop, gouverneur  bes  géométriques.  II.  L'Eiiûtmdti 

du  pays  de  Foiz.  Il  était  nommé  lEutrurfelaeques  &  Jeanf(raDB/£, 

piwr  éire  chevalier  des  ordres  du  en  6  volumes  in-4*.  1743-  Ce  rc- 

roi ,  lorfqu'étant  entré  dans  les  in-  cneil  précieux  eft  fait  avec  un  foin 

rHguesdeMadame>fiira/;'j,contre  Se  une   intelligence   qui  méritent 

le  cardinal  de  Sickslitu ,  il  fut  mis  i  la  reconnoiffance  de  tous  les  géo- 

JaBaâiUeaftèflaioutnéedeiDu-  nettes.    Cimitr   itoix  dilciple  de 
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JiMBtntoum.liétohAi{<:\fïei'utt  diAblution  de  foo  mariage.  II  Ce 

tel  maître,  par  fci  valles  connoif-  marqua  Jî  habilement   dant   cette 

fances  dans  la  géotnëir^e,  dansla  cour,  que  le  pape   Climiia   VU ^ 

phyriquc  3c  dans  les  bellEj-Ieiirei.  quoique  prévenu  conirelui  par  fa 

C'étoit  une  encyclopédie  vivante,  conduite  &  pat  fes  ouvrages ,  le  fît 

Ses  mceurs ,  fa  conduite  Se  fon  ca-  fon  pénireacier.  Il  paffa  enfuïte  en 

raâere  faifoient  honneur  à  la  phï-  Allemagne  ,  où  il  fe  maria  fccrei- 

lorophic.  Sa  famille  fubfïfle  encore  temcni  avec  la  f«ur  i'Ofiandtr,  mî- 

à  Genève  ,   Se  foutient  fon  nom  niftre  auiC  fameuX  par  (es  vàrïa- 

avec  honneur.  lions  que  par  tes  fureurs.  Devenu 

III.  CRAMER  (Jean-Jacques) ,  archevêque  de  Canrotberi  ,  Se  de- 
né  i  ^Igg  dans  le  canton  de  Zu-  puis  iong-iemps'  le  miniftre  des 
rich,  en  167;  ,  fe  rendit  ttit-hi-  palTioiu  de  Hari ,  il  fit  déclarer 
bile  dans  les  langues  orientales  ,  nul ,  par  le  clergé  d'Angleterre  , 
&  les  profelTa  i  Zurich  Se  à  Her-  le  mariage  de  ce  prince  avec  Ca- 
bota. II  mourut  dans  la  pwmiere  tkeriitt  d'Aragon ,  travailla  à  l'unir 
ville  en  1701.  Ses  principaux  ou-  avec  Anne  de  Boulta ,  &  ne  rougit 
vragei  (oitt:\  Ex<tcUatiaiit3  de  ara  point  d'accompagner  cette  nou- 
axuriori  Ttmpli  ficundi.  Lejrde  ,  velle  reine  à  fon  entrée  dans  Los- 
1697 ,  in-4*.  II.  TheologU  Ifrdilii.  dies.  On  fait  que  cette  princef^  ne 
Bâle,i6g9,  in-4°,  jouii  pas  long-temps  de  fon  ttiont- 

IV. CRAMER  (Jean-Çodotphe) ,  phe  ,  &  que  le  roi  s'oublia  jufqu'â 

frère  du  précédent ,  naquit  à  El-  l'accufer  d'à dultete  dans  ta  cham- 

Cin  en  1778.  II  fut  profelTeur  d'hé-  bre  des    pairs.  La  manière    dont 

breu  à  Zurich  ,  après  la  mort  de  Crammir    s'y  prit  pour  défendre 

fon  frère ,  Se  enfuïte  profeJTeuT  de  .Annt ,   fa-  bienfaitrice ,    fui  d'un 

théologie.  Il  eut  plulîeurs  autres  courtifao  adroit,  u  Je  n'ai  jamais 

places  honorables,  &  mourut  en  „  eu,  SiRx.  ,  meilleure    opinion 

17]7.  On  a  de  lui  :  I.  Un  grand  „  d'aucune  femme  que  delà  vâite; 

nombre  de  Thifii  Mologijuti  en  ,i  je  ne  puis  la  croire  coupable; 

latin.  II,  PlufieuTS   Diffcnattom  ,  „  Mais  quand  je  vols  la  rigueur 

aufîî  latines.  III.  Neuf  Harangatt ,  „  dont  Votre  Majefté  ufe  envers 

&  d'autres  ouvrages ,  où  l'on  itou-  „  elle ,  après  l'avoir  fi  tendrement 

ve  de  l'éitidiiion.  „  aimée,  je  nefauroism'imaginer 

CRAMMER  ou  Cranmeh  (Tho-  .,  qu'elle   foit  eniiéremeot  inno- 

mas),  né  à  Aftafon  en  Angleterre,  „  cenie.  J'ai  été  comblédefevbien- 

l'an   1489,    d'une  famille  noble  ,  „  faits;  foufFrci donc  ,  Sire,  que 

profelTa  pendant  quelque  temps ,  „  je  me  borne  à  demander  à  Dieu 

avec  fuccès ,  dans  l'Univerfîté   de  „  qu'elle  fe  jufiitîe  pleinement  ». 

Cambridge.  Un  mariage,  qui  le  fit  L'exemple  de  cet  évSque  fchif- 

chalTer  de  cette  école ,  commença  matiqite  enleva  plus  de  fidèles  a 

3  le  faire  connoltre,  &  le  divorce  l'églife  Catholique,  que  tous  fes 

de  Hiari  FUI  fixa  tous  les  yeux  raifonnements.  Plufieun  citoyens 

fur  tlii. llfutle  premier  qui  écri-  furent  condamnés   à  mort,  pour 

vit ,  en  H30,  pour  l'appuyer.  Son  n'avoirpw  voulu  reconnoitrelafu- 

livre,  affei  mauvais,  maisnécef-  prématie  de  ff«irî<vo)i. EDOUARD 

faire  â  un   prince  dégoûté  de  fi  VI).  Crammtr,  l'iniligateur  de  ces 

femme ,  lui  affura  la  faveur  du  roi.  meurtres ,  ne  préyoyoit  pas  quTI 

Hatri  l'envoya  à  Rome  pour  y  dif-  périrolt  aufli  un  jour  fur  un  écha- 

j^ofer  l«i  efprits  à  approuver  la  fand.  Au  commeoceiaeat  du  regn^ 
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delà  reine  Aidric„Llfut  arrêta  coni'  primeart ,  elles  peuvent  tenir  une 
me  ua  traître  &  un  hérétique.  II  place  hoitonble.  Il  mourut  à  Pirl* 
abiun.dinirefpérancederauTer  en  1669,  à  84  aoi.  Le  Catalogat 
fi  vie.  Marie  ne  fongea  pas  mqiru  de  fei  Ediriont  a  été  imprimé  plut 
i  le  faire  brûler.  Alori  il  rétraâa  d'une  foii  pir  lui  Se  par  foa  petit- 
fou  abiuration.  Se  déclara  fur  le  fili,  quiluifuccédadansladirec- 
bûcher  qu'il  inouroii  Luthérien,  tioo  de  l'imprimerie  royale  ,  mais 
M.  l'abbé  Mil/oi  dit  qu'il  étendit  qui  n'eut  ni  fei  til«nti ,  ni  Ton 
dans  les  flammes  U  main  qui  avoît  exaâitude.  Louii  XIFRt  venir  de 
6gné  ! 'abiuration ,  Scia  tintimmo-  Lyon,  en  1691  ,  Jiaa  Janiffea ,  <f<û 
bUejufqu'i  ce  qu'elle  fût  entière-  le  remplaça.  Se  qui  foutiot  la  ré- 
SientbTÛlée.SonfuppUceeaduii  putation  de  l'imprime  rie  royale, 
mars  if{6  :  il  avoit  6)  ans.  Les  CRANTOR.philofopke&poc- 
Pfoieftanti  ont  dit  autant  de  bien  te  Grec,  natif  de  Salosen  Cilicie, 
de  ce  Prélat  courcifan ,  que  les  fut  un  zélé détenfeur delà  doârî- 
Catholiques  en  ont  dit  de  mal.  ne  de  Platon  ,  &  le  premier  qui 
«I  Miis  quel  homme  (fuLvanc  Baf-  la  commenta.Il  mourut  d'hydropi- 
»  fuit"),  qn'jn  évèque  qui  étoit  fie  dans  un  9ge  peu  avancé,  laif- 
»  en  mime  temps  Luthérien,  ma-  Cant  plulieurs  ouvrages,  que  ooui 
H  rié  en  (ecret ,  fané  archevêque  n'avons  plus.  Cicéron  parle  ttès- 
1  fuïvanc  le  Pontifical  Romain,  avantageufcment  d'un  petit  ou- 
n  fournis  au  Pape  dont  il  détef-  vrige qu'il avoitfait fur  le  deuil, 
K  toitlapuilTance.dif^nt  laMetTe  de  luSu.  Il  rappelle  un  petit  livre, 
n  quil  nccroyoit  pas,  ScdonnaDt'  mais  un  livre  d'or  que  l'on  doit 
»  pouvoir  de  la  dire>i[C'eIIpour-  apprendre  mot  à  mot.£.  1,  Qu«;l. 
tant  cethomme  ,  que  £urn<i  donne  A«aiem.  Ce  livre  du  deuil  efi  le 
pour  un  Aihanaft  Bc  pour  un  Cj-  nèffle  qu'il  appelle  ii  U  Confola- 
rillt  !  tant  refprit  de  parti  fafcîne  dan  dans  le  premier  livre  de  fe> 
les  yeux ,  &  tant  il  eft  dan|^  Tufculanes.  Il  fiorilToit  veis  l'an 
reux  qu'un  controverRIIe  femèle  311  avant  J.  C 
d'être  hiAorien!  On  a  de  Oamner :  CRANTZ ,  •«)'<:[  Kkamtz. 
"LhiTradidonniccffaiii du  Chriiim;  CRAON (Pierre  de  ),  d'une f«- 
n.  Difafio  Caihûllca  DoSrina,  i  mille  ancienne  qui  tire  fon  nom  da 
Eabdem  ,  lu?,  in-S". ,  Se  plu-  petit  village  de  Ciaoo  en  Anjou, 
fieurs  ouvrages  en  aoglois  &  eo  s'attacha  i  Lauli  i'Anjoa,  qui  étoit 
laiin.  alors  en  Italie.  Ce  prince  l'envoya 
CRAMOIST  (  Sébaflien  ) ,  îm-  eo  France  ,  pour  chercher  de  l'ar- 
primeur  de  Paris,  fe  diAingua  par  gent  Se  du  fecours  ;  mais  au  lîeti 
une  grande  capacité  dans  Ton  art.  de  remplir  fa  commillioo  ,  il  fe 
Onlui  donna  la  diieâion  de  l'imi  livra  i  la  débauche  avec  les  couiw 
primerie  du  Louvre,  nouvelle-  tîfanes  de  Venife.  Leducd'^i/B», 
ment  é;ablie  par  les  foins  du  car-  ayant  ittendu  long-temps  fansea 
dinal  àe  Richelieu.  C'eft  fouf  fon  avoirdenouvelles, mourut  dechi- 
admïnillration  que  parurent  les  grio.  Le  duc  de  Strri  menaça  le 
grandilivrei  imprimés  au  Louvre.  cammiAïonnaîre  Infidèle  de  le  li- 
Sei  éditions  n'éioient'si  aufC  bel-  vter  au  dernier  fupplicej  mais  A 
les ,  ni  aufTi  exaâes  que  celles  des  naiffance  Gc  fei  richelTcs  le  fauv^ 
$titiuu,  des  Manaci,  des  Plantia  rent.  C'iwirefitconnoltrepar  un 
&  des  Frotan  ;  mais,  après  les  nouveau  crime,  qui  réveilla  la  mé- 
ftaifA'iXTivrei  <le  ces  célèbres  im-  tnoire  du  premier,^  Le  duc  i'Ofi 
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Umbi  l'iTOit  difgiacié  :  îl  s'imagioa 
que  I«  connétable  de  Cliffon  lui 
■voit  rendu  de  mauTaU  offices  ,  fie 
a  l'aflaflini  k  la  tÉle  d'une  ving-  • 
tune  defcélétau,  le  jour  deU  Eèie- 
.Dieu  14  juin  i}9'-  Le  conniu- 
blc  o'éiant  pas  mort  de  fes  blefTu- 
tet.poutfuivit  foQ  alTalIîn,  léfu^é 
chez  le  duc  de  Braagnt ,  qui  lui  dit 
en  k  recevant  :  Kom  areifail  dtux 
fautes  iansU  mlmi  joumic  ;  la  prc, 
Bien  ^ arelr  attaqué  le  Connétable, 
€r  la  féconde  de  l'anoir  manqué.  Lei 

bien»  de  l'a^talTiiifurencconfirqucs, 

&  donnes  au  duc  à' OrUans  ;  toa 
hôieUhangé  en  un  cimetière,  Gc 
fc*  châteaux  démolis.  Avant  ce 
meurtre,  lui  &  Maîfitrti  avoient 
obtenu  du  toi  Charles  VI,  qu'on 
donneroit  des  confefTeu»  aux  cri- 
.ninetsquialloient  au  fuppLce.  Ri- 
cj.iri/f,  roi  d'Angleterre ,  deman- 
da fa  grâce  quelque  temps  après, 
&  l'obtini.  Craon  revint  à  la  cour, 
■'y  montra  hardineat;  tandis  que 
Cliffon,  qui  avoit  fî  bien  mérité  de 
l'état,  en  étoit  bao:ii. 

CRAFONE  (  Adam  de  ) ,  gentil- 
;hammc  Provençal,  natif  de  Salon, 
£t  en  i;  ;8  le  canal  qui  porte  fan 
nom  .  tiré  de  la  Durance  jufqu'à 
Arlei.  II  avoit  aulS  entrepris  de 
joindre  Ici  deux  mecs  en  France: 
prtqei  qui  nefut  exécutéquefous 
XcBiV  XIV,  quoique  Hesiri  //lui 
eût  donné  des  commiUaïres  pour 
commencer  ce  travail  important. 
De  Crttfoae  eiitendoit  parfaitement 
les  fortifications.  LeroiffcBri  //le 
préféroît  aux  étrangers  que  la  rei- 
ne Caikerini  de  Midic:i  prolégeoit 
an  préjudice  des  Fran(ois.  Ce  prin- 
ce l'ayant  envoyé  à  Nantes  en  Bre- 
tagne ,  pour  démolir  une  citadelle 
commencée  fur  un  mauvais  terrain, 
il  fut  empoifonné  par  les  premiers 
entrepreneurs ,  âgé  feulement  de 
40  SOS. 

*  CRASOCKI.t Jean)  gentilhom- 
me PoloQois  ,.    contribua  beau- 


C  R  A 

coup  II  procurer  au  duc  A'AitjcuJt 
couronne  de  Polo^e,  au  inilieu 
duXTi*  fiécle.  Danslecoursdc  fes 
voyages,  il  s'étoit  arrêté  quelques 
annëtsen  France,  où  ilavoii  fait  lei 
plaifirs  de  la  cour  de  Chailei  IX, 
par  la  vivacité  de  fon  efprit ,  com- 
me il  en  avoit  cauTé  la  furprife  par 
la  petiteflie  de  fa  taille  &  de  la  dé' 
licateflëde  fes  traits.  Ce  gentilhom- 
me s'attira  les  bonnes  grâce»  &  les 
bienfaits  du  roi ,  &  de  Catheriat 
de  Méiieis.  Enfin ,  comblé  de  ri- 
cheflei  ,  fie  pénétré  de  gratitude 
fit  d'admiration ,  il  retourna  dans 
fa  patrie.  Le  roi  Sigifmoad-Augu/lt 
vivoii  encore  :  le  nain  Polonois  ife 
ceUoitde  l'entretenir  &  de  l'intéref' 
fec ,  aiûlï  que  les  grands  du  royau- 
me ,  par  le  récit  de  ce  qui  l'avoit 
frappé  durant  fon  féîourenFrsnce. 
Il  aimoit  fur-tout  à  s'étendre  fur  le* 
vertus  Al  les  exploits  de  iffnn,  duc 
it  Anjou  ,  frère  du  roi.  Son  langage , 
animé  par  la  reconnoiffance ,  fit 
une  vive  impreflîon  fur  les  Polo- 
nois,  qui  le  deiîterent  pour  fouve- 
rain.  Crafockî  repaiTa  en  France, 
poirr  y  faire  connoitre  les  difpo- 
fiiions  de  la  nobleflë  en  faveur  de 
Henri  ;  Se  lotfque  ce  prir.ce  fut 
monté  fur  le  tr6ne ,  il  fut ,  pen- 
dant fa  courte  adminiftration,  un 
de  fes  fujets  les  plus  fidèles  Se  les 

natif  de 
!n  169». 


zélés 


CRASSET ,  (  Ï! 
Dieppe ,  iéfuite,  i 
dans  un  âge  sdez  avance  ,  pu- 
blia, en  1670 ,  des  Miditavaa-s  pour 
tous  Us  jours  de  Cannée  i  VHifiairt 
du  Japon ,  &c.  en  i.  vol.  in-4* ,  dont 
le  premier  renferme  des  détails  cu- 
rieux ,  &  dont  le  fécond  n'eit  pref- 
que  qu'un  martyrologe.  Sesi.(vru 
de  piété  ont  été  beaucoup  lus.  Il 
dirigea  avec  fuccès.  Et  jouit  de 
beaucoup  de  confidération  dans  fa 
fociété. 
■  I.  CRASSO,  (Jules-Paul)  mé- 
decin de  Padous ,  ne  cultiva  py 
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nnins  ks  langues  Gc  les  belles  let-  £t  un  felUn  public  au  peuple  Ko- 

très ,  que  Con  an.    II  mourut  en  naîii ,  Et  donna  à  diaque  ciiojten 

1^74.   On  a  de  lui  :  Une  Traàuc-  autant  de  blé  qu'il  pouvoiiencoo- 

lion  Latine  des  Outrufu  SAi-ttiois  fominer  pendant  nois  mois.  L'io- 

tt  Ac  ptafiiurt    autrei    aacicruMl-  veniaire  defesbiens,lor{qu'îlnui- 

iiemi  Grces  ,  qu'il  a  rendus  avec  cha  contre  les  PaTcbei  ,  montait  1 

£dêlité,  &  mène  avec  élégance  7iootatentr.  I/o  Aonnu,  felonlut^ 

II.  CRASSO,( Laurent]  Italien,  n»  drwoii  pai  fafftr  pimmekt ,  t'J 

efl  auieurdcs  Elegu  du  Hommes-  n'aroU  iei]aoiincreicniran<arntit.tA 

Je  Itiaci  dt  Venifi ,  en  2  vol.  in-  crainic  des  fureurs  de  Ciiuta  Se  de 

4*  :  ouvrage    publié    en    i666  •  Mariai,  l'obligea  de  fe  retireiea 

devenu  rare  ta  recherché ,  quoi-  Efpagne ,  où  il  tefta  caché  pendant 

<[ue  peu  eftimé  ;  il  fourmille  de  huii  mois  dans  une  caverne.  Dii 

,  fautes.  qu'il  putreparoîire,  il  fignalafos 

CRASSOT,  (Jean)  ai  à  Lan-  courage  datii  U  guerre  centre  le* 

grès,  piofelTeuT  de  philoCophie  au  efclaves.  mérita  l'honneur  du  pe- 

CDllege  de  Sainie-fiarbe ,  mort  en  tjt  triomphe  ,  fut  fait  préteur  l'aa 

i6i6  ,  fe  fil  connoicrc  des  favann  71  avant  J.  C. ,  &  défit  Spar-acat^ 

fat  une  Lop^ctt  une  Phy/ïjue  boa-  chef  des  efclaves  rebelles.  II  fut 

nies  pour  Ion  temps;  8t  des  badauds  conful  l'année  fuivante  ivtePom- 

Parilîens .  par  le  talent  de  redref-  péi ,  puis  ccnfcur  }  &    cnruice  il 

fer  fes  longues  oreilles,  Et  de  les  exer^  une  efpece   de  triumviiat 

atiaifler  à  fon  gré.  C'eil  l'abbé  de  avec  le   même   Pompit   &    Cifmr. 

MaralUi  qui  nous  apprend   ceiic  Cette  union nefutdurahlequ'avec 

anecdote  inréreflanie  ,    dans   fes  le  premier.  Craffai  devenu  conful 

Uémoirtt.                             ,  une  féconde  fois,  eut  en  paitcge  la 

i.  CftÂSSUS,   Publias  .  Lia-  Syrie.  En  paOl'ant  par  11  Judée,  il 

iCux)   jurifconfulte    Romain,    de'  pilla  le  tréfor  du  temple  de  Jérufa- 

lllluftre  famille  des  Craffui,  qui  a'  lefti.  Son  aVidicé  lui  infplra  la  peo- 

4oaiié  plu£eurs  COtifbls ,  fut  élevé  fée  d'entreprendre  la  guerre  contre 

k  la  fouvei:a!ne  pTËtrife  l'^n  rji;  IpsParihes.Udévoroitdéjàenefpi- 

tfvant  J-  C,  Il  patTa  en  Allé,  à  la-,  nnce  toutes  leurs  richefles,  lorf-> 

iSiede  l'armée  Romaine,  defiinée;  ^uefonarméefut  défaite  par  5urf-- 

contte'<''iJÎ<"ufuj;niaisît  fut  vain-  ad,  leur  général.  Vingt  lUÎIleRo- 

ûa  dans  bnegrande  baiaillk',  3c  pris:  mains  reftercnifut  le  champ  de  ba- 

Siar  les  Thiaces ,,  qui  étolent  i  la'  taille ,  St  dix  mille  furent  faits  pri- 

blde  i'AriJlaaicua.  Craffas ,  ayant  fonniers. Les  reftesde  l'armées'é- 

fcappéte  foldat  qi^lltconduifoit  1  chappeteni  i  la  faveur  des  téne- 

fut  tué  d'un  coup  de  poignlrd ,  &  bres,  Se  furent  pouduivts  parles 

enterré  à'Smyrne.  ]I  avoiiquiiié  Parihei.  Craffai,  invité  à  iinecoa~ 

fa  dignité  de  granS-  pontife  pour,  férence  par  le  général  ennemi ,  fut 

(idnimanderles  A(nées-,cequi  étoit  forcé  de  s'y  rendre  par  la  mutine^ 

alors  fans  exemple...  Voyt\GR.AS-  rie  des  foldats.  Se  neiarda  pasde 

ils,  à'- 1.  ï'appercevoir  quele  deflêiode  St. 

,  II.  CRAS5US,  {Marcut  -  Z/f,-.'  r«déioir  de  le  prendre  vivant.  Il 

âiiu)  de  la  mErae  famille  que  lé  fe  mitendéfenfe.  Si  fut  tué  les  ar- 

précédent,  cominerfa  d'abord  en  mes ila main, l'an  J3  avant  J.  C. 

efclaves.  Il  ne  poflédoit  alors  que  Les  Parthes  lui  ayant  coupé  la  i£- 

300 ùlenis environ;  itiais  depuis  il  te  ,Iâ  putierent  a  OraJw. leur  roi, 

acquit  de  fi  grandes  liËhélTes,  qu'il  qui  iît  coule^  de  Vw  fondu  djusfa 
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bouche  iCndifim  cet  mots  iffo/n-  ib  u  p4rt  i  toa ptrc? ...  Domtiitti  tB^ 
ft-toi ic  tt mitai ^  iont (M  etara id  prochoit à  Craffas qu'ilavoit pleuré 
iafatiahU.  Malgii  let  jullMrepro-  lamortd'uopoiflbniarequ'ilnouf- 
chet  que  mëiiioit  ce  Romam,  on  riiToitdiiufonnvier.— rouriwjj 
eft  fotcé  de  lui  donner  quelques  répondit  CralTus,  veut  n' lut  pat  fi 
cloges.  La  feinielé  qu'il  montra  ea  taidrc,  (•  vaut  n'arn  pat  mimeplturi 
apprenant  la  mort  de  fon  fili ,  qui  ta  mort  it  vai  trois  ftmiaea, 
avoit  péti  dam  cette  malheureufe  1.  CRATERE  ^  favori  A'AUxaa" 
expédirioD ,  éioit  d'un  héros.  Les  éit  le  Grand ,  Sf  rival  i'Aniipaur , 
paroles  qu'il  sdreflaàceux  qui  l'en-  plutaucooqucranilUicédoaieapal 
'vitonnoient ,  loifqu'il  fut  obligé  un  airnobte  &ina)eAueux  .unef'- 
d'alIerfeinettK  entieles  mainsde  prit  élevé,  &  un  grand  courage. 
Aiimu.n'hanorenipasintûnsfainé-  Cétoit un courtlfan  vertueux,  qui 
moire.  Adiu  qadqutUiu,  leur  dit-il,  confeiva  les  mœurs  dures  des  Ma* 
^t  veut  conjiiift  la  fottaat  ,  iitct  cédoniens  ,  &  qui  parloit  à  fon 
par-tciaqat  CrafTus  d  piri  trompi par  naître  avec  beaucoup  de  &3nchîiei 
fa  tniunût ,  S>  nen.pai  livré  par  fti  Aufiî  ce  prince  difoii  ;  fEpheâioa 
foldau.  Craffsi  étoit, félon  Plmar-  ■  aoratMdiei Alexandre, fr Cratère 
ji»,favant  en  hiftoire,  &  n'ctoîl  *  <uin</(Aoin.  Iiremployoitpour 
point  ignorant  en  philofophSc.  U  traiter  avec  les  Macédoniens  ,  tan- 
s'étoît  attaché  aux  livres  dVr^aft,  dis  titi'Ephi^ion  traitait  avec  les 
qu'il  étudia  fous  un  maîtrenommé  Perfes,  Après  U  laoït  i'Alaiandrc , 
Altxaadrt,  le  feul  de  fes  amis  qu'il  il  fui  tué  dans  un  combat  Contre 
mena  toujours  àla  compagne.  Dans  Zurnaiit ,  qui  le  voyant  expirer, 
lechemin,  il  lui  donnotiuncha-  delcendit dechevalpourl)iiiendrs 
peau,  pourlé  garantit  de  l'ardeur  lesderniers  Sevoirt. 
du  foleil ,  &  ne  manquoit  pas  de  le  W,  CRATERE,  Athénîea  ,  quT 
lui  redemander  au  retour.  I.c  dif-  avoit  recueilli  les  Déa-iti  de  fe< 
çipTe,  tout  riche  qu'il  étoit.aefit  cbiKiioyens,  ne  doit  pas  être  con- 
î  a  mais  rien  pour  fon  maître  ;&  il  fondu  avec  le  favori  à'Mtianért. 
eft  difficile  de  dire  fi  celui-ci  étoit  BayU  dit  avec  raifon  qu'il  n'eft 
plus  pauvre ,  die  Pluiarque ,  quand  pat  vraïtemblable  que  l'ami  de  CS 
il  entra  chez  daj^ai ,  que  loifqu'il  héros  fe  fût  alfujetci  à  écrire  tbu*' 
tn  fortit. 

Ilï.CRASSUS,tI.I«ii.- 

leur  Romain,  douiCinVonfaii  fou-  non  un  homme  deguens.  Les  fa' 

vent  réloge  ,  fe  diltingua  autant  vants  regieiient^e'i  ouvrage  ,  qui 

par  fon  éloquence  que  par  fon  ca-  n'eft  pas  venu  jufqu'à  nous. 

raÛere  ferme.!)  repouffa  un  liâcur  I.  CRATÈS  ,  fils  i'A^eottde  ,&{• 

i»Koai\i\Fhil!ppi,  qui  venoii pour  ciple  de  D)Bgtiic}ê  Cjniijiit,  naquit' 

l'arrêter,  en  difant:  JentrecoimoU  à  Thel>es  en  &cotie.' Il  fe  livra  d< 

poiaiV\ù\\fçt  pour canjul ,  pmfqu'U  ^>nne  heure  à  jà'phi'ofopbié  i  * 

ne  me  rtcoanùic  pas  pour  jïnateur.W  pourn'ètre  pasdiflraiipislesloinj. 

Îlaidoitcontreffnitui,  citoyen  dé-  temporels,  il  vendit  fes  biens,  êf 

auché,  &  peu  digne  du  nom  qu'il  en  dionna  le  produit, à^  Ces  côMÏ* 

portoit.  Le  convoi  de  /onwpaffe  loyenj,  C'efldumoinsce  qiiei'ap* 

par  hafatd  devant  l'endroit  où  fe  porte.^nri{/î(n(i,&d'aptèsIui2ï"'' 

tenoit  le  jugement  i  alors  CraSut  giac'Latnt.Philolirati.aai  racoiit* 

apoftrophanivivementfrufui;  Que  le  même  fait,   dit  qu'il  jeta  fon  af- 

ftux-ia ,  lui  dit-il ,  gue  Junicmaon»  gent  duu  U  mïi ,  en  dihini  i  tU'f*. 
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^ifauflet  ritktjfu  iji  toai  taghatii  H  fît  tout  ee  qu'il  put  poui  la  (fê- 

M  far  jui  voui  ne   m'tnglnatiffiei.  tacher  d'un  goût  qui  pouvoit  p»- 

D'aucres  difem  qu'il  dépofa  cet  ai-  roliie  peu  délicat.  Il  fe  préfenta  ua 

gcntchn  un  banquier, àcoodiiion  jour  tout  nu  devant  ion  amante: 

«{u'illedonneroitifesenCants, s'ils  Voilà,  diiit  ea  lui  montrant  ua 

ëtoieni  infenffs,  c'eft-à'diie,  s'ils  corps  bïdeux,  l'époux  qui  vaai  Jt- 

négligeoicflt  la  philofophie  i  Seau  maârfe^;  &jetantà.terte  fonbàtoa 

public,  s'ils  la  cultivoiem,  car  ils  Kfa  bcface:  Voici,  agouta-rij,  toat 

n'aucoîent  befoin  de  rien.  On  lui  faa  hita...  Hipparchii  pcrGAant  dans 

attribue  ce  tarif  de  dépenfe,  aflëz  ton  amour ,  le  Cynique  l'époufi} 

plairinl  :  Ilfaai  ionatrà  un  Cuijàiiir  mail  il  eft  abfurde  de  croire  ce  que 

Mtaintt,à  an  Médecin  une  iragmt,  rapportent  Diogeai-Lairtt ,  Stxtnf 

à  aafijtitur  cinq  lalaas  ,  dt  la  fumée  £mpiricua  Se  Apulée,  qu'il  propofa 

à  un  hamne  à  ton/tHi,  un  lalini  à  à  fa  femme  de  confommer  le  ma- 

OM  Couni/ane ,  &  Irait  châles  i  un  riage  foui  le  Portique  ,  tt  qu'elle  y 

Ptilo/cpte.  Lotlqu'on  lui  deman-  conicncii.  Cratii   eut  A'HIpparthit 

doiti  quoi  lui  fetvott  la  philofo-  deux  Ailes.  Il  les  maria  à  deux  de    . 

phie;  — .rfflpp'«'''ï{répondoi^il,  fes  difciplei ,  Ef  les  leut  conGa  jo 

â  fi  contauer  de  légumti ,  &àrirrt  jours  à  l'avaoce,  pour  e£ayïr  s'ils 

faits  faim  Srfant  iajuiéadei.  Habillé  pourroieni  vivre  avec  elles.  Il  Sa< 

forichaudementenété&fortlégé'  riiToic  vers  l'an  ]i8  avant  J.  COs 

rïment  en  hiver ,  il  le  difiinguoit  trouve  des  Leurii  de  lui  dam  le* 

eu  tout  desautres  hommes.  Ilétoîi  Eplfial*  Cynict,  imprimée]  en  Soc- 

d'une  malpropteté  infuppoitable  ,  bonne,  fans  date  :  livre  rare. 
&coufoità  foa  manteau  des  peaux         II.  CRA.TËS.  philofophe  acad  j- 

de  brebisfanspréparaiionifingula-  micien  d'Aihines  ,  &  difdple  de 

rite  qui,  jointe  à  fa  laideur  nature',-  Po£^nan,  auquel  il  fuccédadansfoB 

le ,  en  f aifoit  une  efpece  de|monflre.  école  vers  l'an  171  avant  J.  C,  Ca 

Alexandre,  cnrieux  devoir  ce  Cy-  deux  philofophet  s'ainerent  tou- 

BÎque,  lui  offrit  de  rebltirThebes  iouriavcc  une  extrime  tendrïHè. 

fa  patrie.  —  Pourjuai  cela  ,  lui  té-  Craùt  eut  pour  difciplet  Àrcifilaur 

pondit  Gratis  ?  Va  oum  Alexandre  Bioa  de  Boriflhène  ,  &  Théodan^ 

••■■■•  '       ■    ■    ■  chefd'uiiefcae.  11  fut  employé  par 

fes  compatriotes  dans  plulîeun  am- 
baffades. 

CRATESIPOLIS ,  reine  de  Si- 
cyone  ,  fe  lïgnala  par  fa  valeur; 
c'eft  à  cette  qualité ,  G  rare  dani 
une  femme,  qu'elle  dut  la  confa*- 
vation  de  (es  états.  Après  la  mort 

reneb^  fes  compatriote^  meilleurs.  d'Alexandre   (on   époux  ,   s'étant 

Patienijufqu'âfDpportetlescaups,  mife  à  la  tète  des  fotdats  qui  liù 

âl  ne  fe  vengea  d'unfoufBec  qu'il  étoient  demeurés  fidefes,  cette  hé- 

avoitreçu  d'un  certain  Mcs^snc,  roïne  marcha  fièrement  contre  ceux 

qu'en  faifant  écrire  au  bai  de  fa  defei  fujers  qui  avoienr  pris  occa- 

jwie  eaiée :  KKa»M.OMVS  TSCIT ;  lion  delà  mort  du  roi  pour  feré- 

fftff  it  la  main  et  Nieodrone.  Quoi-  voltec.  Elle  en  fit  pendre  100U40 

qu'il  fAt  laid Stboffu,  il  infpira  la  des  plus  mutios,  Se  rétablie  pat- 

paffion  la  plus  violente  à  Hippar'  tout  le  calme.  AprÈs  avoir  oonquis 

(^ffceuiduphUofophe  Métntlt,  fearçyaunie,  clk  fut  le  gouvei^ 


iadécniroitit 

nauTeau.  Le  méprii  de 

Inslaire.tame 

mr  de  la  panrité  tien- 

ntat  Heu  dt  pai 

rie:  ce  font  du  hitnt 

yit  lafonuas  m 

:  me  ravira  jamais.  Sa 

vertu  lui  méri 

ta  la  plus  haute  COU- 

fidération  dans  Athènes.  11  coimut 

Mute  bi  force  de  cetteefpeced'auto. 

rite  publique. 

Si  il  j'en  fervit  pour 
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net,  &  fut  «okvée  i  fon  peuple 
l'an  314  avant  i.  C. ,  laiflânt  une 
mémoire  immortelle. 

CRATINUS  ,  uo  de)  meilleur* 
{loetcs  &  des  plus  grandi  buveur* 
de  fon  temps,  fe  fit  connotue  i 
Athènes  par  fe*  Comédiei .  &  mou- 
rut à  97  ani ,  vers  l'ao  431  avaot , 
l'ère  chrétienne.  Sa  plume  n'épar- 
gnoliperfonne,  pas  même  les  pre- 
miers magiflrais  tie  la  république. 
QuijMqu'une  baHe  bouffonnerie  & 
Une  groOiere  obrcénîté  fiSeni  or- 
dinairemeni  le  fond  des  Comédies 
de  Craiinu3,\t  petit  peuple  d'Athè- 
nes le  chafla  une  fob  avec  fa  trou- 
pe, parce  que  la  fcene  n'étoit  pas 
aSeï  baâemeoi  comique  â  foa  gré. 
Quinii/ita  porte  uîi  jugement  avan- 
tageux de  fes  pièces  de  théâtre  ; 
mais  Us  fragments  quinous  relient 
font  trop  peu  de  chofe  pour  déci- 
der s'il  méricoit  cet  éloge. 

CRATIPPUS,  phtlorophePéti- 
paiéiicien  de  Mitylène ,  où  il  en- 
îeigna  la  philofophie ,  alla  enfuite 
à  Athènes ,  &  eut  pour  difciples 
le  fiU  de  Cieiroa  &  Bntu^.  Pcmpâ 
alla  le  voir  après  la  bataille  de 
Pharfale  ,  Gi  lui  ptopofa  des  dif- 
ficultés contre  la  providence.  Le 
philofophe  confola  le  guerrier,  U 
juftifia  la  Divinité. 

CRATON  DU  deCrafftheik, 
(■leao)  né  à  BreAeau,  en  ifiç. 
fut  médecin  des  empereurs  f*ri£i- 
naad  I,  Masimiltca  II  &  RodelpAt 

II,  C'eft  i  cette  occaSon  qu'il  pa-y 
lodia  un  vers  d'Horatt  : 

Pr'mcifihai  ptaeaifft^rit  son  ul- 

Il  change  ainfi  : 

Cafaribui  platuiffi  irihiu  non  ul- 
ûm»  Uu,  tft. 
Ce  doâeur  mourut  en  iîSj  ,  à  66 
ans,  dans  fa  patrie.  On  a  de  lui: 
If^gQgt  Mcdiriim  ,  i  Venife ,  en 
if6o,in-8',&  plulïeurs ouvra gei 
eaimés  des  gens  dcl'utt  L'auteut 


CRI 

avoit  pratiqué  la  médeùne  tvé9 
beaucoup  de  fuccès.  C'étoir  un 
homme  de  bonne  mine,  U  il  ref' 
fembloit  parfaitement  àl'empereur 
Maximilita  11.  On  l'accufoit  d'à- 
voir  l'humeur  chagrine,  Se  d'être 
trop  attaché  à  l'argent. 

CRAYER  (Gafpard),  peintre 
d'Anvers  ,  mort  à  Gand  en  1669, 
réunit  également  dans'^'hiAoireBc 
dans  le  portrait.  Le  célèbre  Ruhau 
le  regardoit  comme  fon  émule  \  8c 
ce  n'eA  pas  un  petit  éloge  pouC 
ce  peintre.  La  nature  efi  rendue, 
dans  fci  ouvrages ,  avec  une  ex- 
predion  frappante  fie  ua  colotù 
enchanteur. 

I.  CREBILLON  (Profper  Jolyot 
de),nëà  Dijon leijfévr.i674,d'iii» 
grefEer  en  chef  de  la  chambre  des 
conipies ,  étudia  au  collège  Ma\a' 
rln  ,  fit  fon  droit  81  fut  reçu  Avo- 
cat. 11  fe  mit  à  Paris  chez  un  pro* 
cureur,  pour  s'y  former  à  l'étude 
du  barreau  ;  mais  l'impétuolité  de 
&  jeunelTe  fui  un  obftade  a  fel. 
fuccès.  Prieur  (  c'éioîi  le  nom  de 
fon  procureur  )  lui  voyant  une  tt 
p  u  gnance  natutell^pourlachicane, 
lui  ptopofa  de  travailler  pour  le 
théâtre.  Après  avoir  tefufé  plu* 
fieuri  fois,  le  jeune  Critillon  donna 
Idomiaii,  S(  enfuite  .^ic.  Pridir, 
attaqué  d'une  maladie  mortelle, 
s'étoii  fait  porter  à  la  première  tc- 
ptéfentation  de  celte  detniete  Piè- 
ce; il  dii  à  l'auteur  en  l'embraf- 
fani  ;  U  mturt  tonwa,  jt  iob*  ai 
failpoiÎMt  S- jt  laifft  aa  iifnanê  à  im 
Wd(ioi>....'LejeuneauieurmarchoIt 
avec  gloire  datu  cette  nouvelle  car* 
riere  ,  lorTqu'il  devint  paâjoané- 
ment  amouieux,  &  fon  amour  fi- 
nit pat  le  mariage.  Son  pete ,  indi- 
gné contre  lui ,  qui  le  voyoït  livré 
au  démon  de  la  poefie ,  te  déshéri- 
tai  maisétani  tombémalade quel- 
que temps  après  en  17O7 ,  il  le  ré» 
tahlic  dans  tous  fes  dtoits.Ce  léti* 
bliOemciu  étoit  aSa  inutile  :  tout 
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)6  bî«n  qu'il  lailToii ,  avdt  été  ou 
Vendu  ou  faili.  CrilUlea  fe  trouva, 
è  la  fleur  de  fon  âge  ,  avec  beau- 
coup  de  lauriers  &  poioi  de  for- 
tune. La  inoïc  de  fa  femme  .  arri- 
vée en  1711.  vint  augmenter  fCi 
inquiétudes.  Le  fort  ne  répara  fes 
ïnjuflicesque  la ng-iemps  après,  en 
luiprocuranc,  en  1731 ,  une  place 
à  l'académie Ftançoile.&rçniploi 
decenfeur  delà  police  en  1731-  U 
obtint  de  plus  grandes  rëcompen- 
tes  fur  la  fin  de  fa  carrière  ,  quiï 
£té  longue.  Son  tempérament  étoit 
extrêmement  robufte  ;  &  s'il  l'eût 
ménagé  ,  fes  jours  fe  feroient  éten- 
dus plus4(>in.  Sa  manière  de  vivre 
étoit  afTez  lînguliere.  II  dormoic 
peu ,  (t  couchoit  piefque  fur  la 
dure ,  non  par  mortification  ,  maii 
par  goût.  Toujours  entouré  d'une 
nentaine  de  chiens  Se  de  chats  ,  il 
avoitfaitde  foo  appartement  une 
cTpece  de  ménagerie.  Pour  dîBîper 
les  mauvaifes  exhalaifoûs  de  ces 
animaux ,  il  fumoit  beaucoup  de 
tabac;  mais  cette  odeur  ne  remé- 
dioit  pas  entièrement  à  la  corrup- 
tion de  l'air.  S'il  étoit  malade ,  il 
Te  gouvernoît  ï  fa  fantaifie,  ne 
voulant  obferver  aucun  régime  , 
&  fe  moquant  dei  médecins  U  des 
remèdes.  Il  eut  pendant  long- temps 
une  éVyfipelle  aux  jambes,  qui 
fluoil  :  cette  fource  ayant  tari  ,  il 
mourut  le  17  juin  I761  ,  i  88  ans. 
Il  aimoit  la  folitude,  &  là ,  i  l'abri 
de  toute  diflraâion ,  il  imaginoti 
(tes  plans  de  romans ,  &  les  coni' 
pofoit  enfuite  de  tête  fans  rien  écri- 
re. Un  jour  qu'il  étoit  fortement 
occupé,  quelqu'un  entra brufque- 
ment  chez  lui  :  •>  Ne  me  troublez 
»  point,  lui  cria-t-il;  je  fuis  dans 
-i>  anmoiDcntheureux^jevaisfaite 
»  pendre  un  miniftre  fripon ,  & 
VI  chalTer  un  inînillreiinbécill«>>. 
Cr&illon  étoit  modefte ,  vrai,  fen- 
fible.d'un  abord  facile,  officieux, 
enchanté  des  fuccès  des  jeunes  au- 
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tcuts ,  Se  let  échauffant  de  fa  flam* 
me.  La  candeur  8c  la  facilité  de  fe» 

moeurs  alloientfufqu 'à  la  bonho- 
mie. Il  ne  fe  permettoit  les  bon* 
mots  qu'avec  fon  fils,  homme  plein 
de  fel  &  d'efprii.  Se  trouvant  un 
jour  dans  une  grande  compagnie  , 
on  lui  demanda  qatl  iioit  cilai  dt 
fes  oavragtj  qv'll  cflimoit  le  plati 
queftion  qui  avoir  été  faite  autte- 
fois  au  grand  CorneilU.  —-U  ntfaU 
pai  (  répondit-il  )  qatUe  tfi  ma  neil- 
leure  produêHaa;  mail ,  (ajOuta-t-tl 
en  montrant  fon  fils  )  voiU  faiu 
duuit  la  pUi  mauvaife.  •—  Ciji  ,  ré» 
pliqua  vivement  celui-ci ,  ga'tltt 
n'c/lpaidu  f^drirux. Ilfautfe rap- 
peler que  les  ennemis  de  cegrand- 
homme  avoient  fait  courir  le  bruit 
ridicule,  qu'il devoit  fes  belles  pie* 
ces  à  un  foliiaire  de  fei  amii. 
CrihiUo»  eft  le  créateur  d'une  par- 
tiequilui  appartient  en  propre,  de 
cette  terreur  qui  conflicue  ta  véri- 
table tragédie.  Si  jamais  nous  éle- 
vons des  ftatuei  aux  auteurs  ira- 
gi(]ues,  U  traifîeme  fera  pour  lui. 
Après  uiii  tepréfeu cation  SAait, 
on  lui  demandoit  pourquoi  il  avoit 
adopté  te  genre  terrible^  «  Je  o'a- 
»  vois  point  i  choilir ,  (  répondit- 
»  \\\.  èoraeilU  avoit  prislBCiel  . 
rt  Adf IDE  la  Terre  t  il  ne  me  reftoit 
»  plusquerEnfer;jem'yfuisieté 
«  à  corps  perdu  ».  Hardi  dans  fes 
peintures ,  mâle  dans  fes  caraâe- 
res  ,  grand  dans  fej  idées  ,  éner- 
gique dans  fes  vert ,  te  terrible  dan* 
«fes  plans,  il  eA  peut-tire  le  feul 
de  nos  poètes  modernes  qui  ait  pof- 
fédé  le  grand  fecrtt  de  l'attdeMil- 
fomtnt ,  tel  que  l'avoient  les  tragi- 
ques de  l'ancienne  Grèce.  Il  eût  éic 
a  fouhaiter  qu'à  leur  exemple,  il 
eût  moins  employé  ces  déguifo- 
raents.cesreconnoiiTances,  qui  ap- 
partiennent plutôt  au  romso-qu'i 
la  tragédie.  C'eftpar/rfomni^t  qu'il 
débuta  en  t70{.  Quoiqu'on  s'ap- 
pcr(oivi  que  c'eft  l'ouvrage  d'un 
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jeune  honme,  que  l'întrtgiie  cA 
foibl«6tla  diâionllche,  ooyad- 
■nitecependanide  beaux  ecdroiu 
&  <l*heuieufeslîiuatioiu.  LcsfceDei 
«ntrc  te  pece  &  le  fili  produifeat 
Icplusvifintérët.  Le  fujei  ne  tou- 
che pas  moins:  fou  feu  1  défaut  ell 
d'approcher  de  celui  d'ifhiginUca 
Aulide.  fiientdt  après  Crihilloadi- 
Tcloppaiouice  qu'il  étoit,  dam  (a 
tragédie  A'Airit,  quïa  uncaraâeie 
plus  iîer  El  plus  original.  Le  terri- 
ble, la  pathétique  qui  7  régnent, 
frappent  toiis  les  conaoiflcun.  Le 
lôle  iHAtrét  eft  tout  ce  qu'il  jr  a  de 
plus  beau  fui  notre  théâtre-,  ilfe 
ïbutient  dam  toutes  fei  parties.  La 
fcece  de  ta  reconnoifTance  efi  ad- 
mirable; celle  de  la  coupe  eft  du  plus 
grang  tragique.  Le  rôle  de  TUf- 
ûiiat  forme  le  plus  beau  contraHe 
avec  celui  A^Atrie,  En  un  mot,  cette 
(tagédie  ,  an  dcfaHt  pièi  de  la  fé- 
conde réconciliation,  eft  un  chef- 
d'œuvre  ,  Se  de  la  plus  grande  ma- 
nière. Le  poëie,  à  la  vérité,  a 
fait  entrer  de  l'amoui  dans  ce  beau 
terrible  j  mais  le  public  .accouiumé 
aux  fadeurs  ridicules  de  la  teodref- 
fe,  n'auroitpufupporier  un  fpec- 
tacleli  effrayant  .fans  un  peu  de  ga- 
lanterie. Cette  pièce,  jouée  en  1707, 
eut  dis-huit  repréfentations.  Èlce- 
In ,  jouée  à  la  tin  de  l'aunée  fui- 
vaote  1708,  eut  un  ballant  fuccès. 
Le  fonds  du  fujet  intéreflè,  &  il 
eft  peint  avec  beaucoup  de  foice; 
le  tôle  A'Eltart  efi  fupérieut ,  ainfi 
4]ue  ceux  i'Orific  8t  de  Palamed<, 
Ce  dernier  rôle ,  dit  Voltaire ,  étoit 
«elui  qui  en  impofoit  le  plus.  »  On 
,,  t'eft apperçudepui9,aioute-[-il, 
nquecerôtedeJ'a/ancife  eftétran- 
«,  gerà  la  pièce.  Se  qu'un  incon- 
<,,  nu  obfcur  qui  fait  le  perfon- 
,,  nage  principal  dans  la  famille  d'^- 
„  ganumaen,  gîte  abfolumeni  ce 
„  giand fujet,  en  avililTantOrQ?!, 
„  &£/<c?r(.CeTOinia,quifaitd'0- 
u  refi*  unhfunmefabulciucfoiule 
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Il  BMi  de  TyJii,  fit  qui  le  doflflï 
I,  pour  fils  de  fulamede,  a  paru 
„  trop  peu  vraifemblable.  On  ne 
I,  peutconcevoir comment Orf/ïf, 
f.  fous  le  nom  de  Tj'ià,  ayant  fait 
„  tant  de  belles  aâions  a  la  cour 
„  de  rAji^fiayaui  vaincu  lesdeux 
„  rois  de  Corinthe  &  d'Athenei; 
„  ïoinmentunhéros,CDnnupaifes 
„  vid}oiies,eftignDrédei'ii/iiiiwd<. 
H  On  a  fur- tout  condamné  la  far^ 
„  tie  earri'id.'ElcamyccIiyi,  fili 
„  der*)-«7(,&d'/f*«7ifl/<avecrx- 
„  ddt,  qui  eft  enfin  reconnu  pout 
„  Or{/!(.  Ces  amours  font  ri'aui^nt 
„  plut  condamnables,, qu'ils  ce 
„  fervent  en  rien  à  la  ca'iallrophe. 
„  On  ne  parle  d'amour  dans  cette 
„  pièce  que  pour  en  parler.  C'eft 
„  une  grande  faute ,  il  faut  l'a- 
„  vouei ,  d'avoir  rendu  amourenfe 
„  cetfe£/c^<,àgéede403ni,dont 
„  lenommêmefignifie/aïu/Lii/ey; 
„  /<,  &  qui  eft  tepréfetitée  dans 
„  toute  l'aoïiquiié,  comme  n'ayant 
„  jamais  eu  d'autre  feniiment  qu« 
„  celui  de  la  vengcaote  de  fon  pe- 
„  re.  U  ya  de  belles  tirades  dan* 
„  rf/ffln,  Onfouhaiteroit  ,engé- 
„  néral,  que  la  diftion  fût  moins 
,,  vicieufe,ledialoguemîeuxfai[, 
„  les  peoféei  plus  vraies  ».  Ce* 
obfervations  de  Volzairty  quoique 
féveres ,  ont  paru  jufles  aux  con- 
noiffeurt.  En  effet,  il  faut  convenir 
qa'Elcâre  amouteufe  n'eâ  pas  da 
la  dignité  du  cothurne  Grec  ;  malt 
cet  amour  produit  une  fcene  tou- 
chante, celle  dans  laquelle  EJcSn 
veut  empêcher /fyj  d'aller  aux  au- 
tels.  Les  autres  défauts  de  cette  piè- 
ce font  trop  de  complication ,  de 
longueurs,  de  defcriptioiu:  une  par- 
tie du  fécond  aâe  efi  écrite  du  Ay  le 
de  l'épopée.  Vohairt  a  donné  le 
même  fujet  fous  le  nom  i^Ottfit^ 
Lorfqu'il  préfenia  fa  pièce  à  Crihd- 
(lai ,  cenfeur  des  ouvrages  dtama- 
tiquel ,  il  commença  par.  s'cxcufer 
de  se  ^u'U  iv«it  «fé  tut  fvn  h-; 
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'»9]ït>itditqi]e<V/ti//i>Rluii^pon-  nJ«au  A^tteca  1717,  fut  beau- 
dit  :  J'ai  itixemau  in  fuecli  it  mon  coup  criciquée,  8c  avec  raifon.  Le 
Eleâw.  JtfoiJiam  fitUFret-roia  défaut  le  plus  grand  de  cette  pièce, 
fafft  autant  d'ioTouur  jat  la  Saar  e(l  que  Simirumii ,  apris  avoii  rt' 
wftaafa'a...  La  tragédie  de  Rliaia-  connu  Xûiiiii  pour  fon  fili,  eueft 
mifié ,  qu'on  repréfenia  )o  fois  en  encore  amoureufe  i  &  ce  qu'il  y  a 
1711,  cft  une  de*  plus  bellei  pie-  d'étrange ,  c'eft  que  cet  amour  eft 
ces  qui  foient  reftiei  fur  sotte  fanitetreur&faDsintéràl.LeiTer* 
tliéStre,quoiquemépriféeparDf/'-  fout  mal  faits,  la  conduite  trèi- 
priaax.  Un  de  Tes  amis  ayant  voulu  miuvaife ,  8(  nulle  beauté  n'en  ti- 
luienfaireUleâuTe.lorfqu'ilétoit  chete  les  défaut*.  Le  public  vit 
dam  fon  lit ,  n'attendant  plut  que  avec  plus  de  plailir  Pyrrùt,  11  y  ■ 
rhcnr«dela  mon  ;  leTatyrique  l'in-  du  génie  dansie  plin,  quoique  trop 
teiTompit,  après  en  avoir  écouté  compliqué-, maispeud'intérètdani 
deusantToi$fcenet:£A.'>»onani',  la  pièce,  Se itop  de  langueur  Scde 
lui  dit>il,  ne  maurrù-jt  pai  affe^  correOioB  daiu  le  ftyle.  JTaYcf  fui> 
fnw^ieneiu.'ZMPTidans,  JontDDiu  vit  Pyrrhu,  Se  n'eut  qu'une  repté- 
tmai  Jbmmu  mojult  daiu  neiri  jeu-  feocarion  ;  on  le  joua  en  1714, 
nifc,  itoiau  iti  SoU'dë  aaprii  de  maiiiln'a  été  impriméqu'en  1749. 
ciBz-o.^D)Ztj)adifoitencoredeCr/-  Crdi/A»! travailla  pour  le  théâtre 
hlUon;  •'  Que  c'écoit  Raciittvinn,  jufqu'àla  fin  de  feiiouri.  llfitrft- 
Ce  quiindifpofoii  fur-tout  ce  poë-  préfenter  CniUina  en  1749,  ^  7> 
tF.c'écoItleftyle.  Celui  ieCnïilleit  ans.  Il  y  avoittî  long-tem pi  qu'il 
reffembleatTetà  fa  manière:  il  eS  avoit  promiicette  tragédie,  que  le 
vigoureux  Siénergique,  ce  quien-  public  s'écrioit  quelquefoit  avec 
traine  Tau  vent  des  incorreâiont,  Geiroa-.Jufju'àquaadabuferti'vmu^ 
des  tours  durt  &  barbares;  mais  Q»tXio.3,  de  aatr* paiitnxi?  Cet  ou- 
ces  fautes  de  grammaite  difparoif-  vrage  annoncé,  comme  le  fruit 
fent  devant  les  beautés  miles,  le*  d'un  ttavail  de  10  années,  fut 
carafleres  foutenus  &  les  vers  de  traité  par  tei  critiquée  comme 
génie  dont  fes  tragédies  étincellent.  un  ouvrage  qui  devoii  moufic 
U  y  a  d'ailleurs  dans  RhaJam!Jit  du  dans  un  jour.  On  l'applaudit  avec 
tragique,  de  l'iniérCt,  des  litua-  tranfport  i  la  reprérenution ;  oa 
tions.desverifiappants.Larecon-  le  jugea  févéKment  i  la  leâure, 
Doîflance  de  JUndanii^e  Si  de  Z^*-  Le  héros 'de  la  pièce  parut  un 
tie  plaiibeaucoup. Lerôtede2à«-  colofle.  Cmiiling  eft  trop  grand, 
lie  efi  noble  ;  elle  eft  vertueufe  5c  les  autres  perfonnagei  trop  pe- 
&  attend riffante.  Onfic  deus  édi-  titsi  tout  At  impitovablément fa- 
tions  de  cette  pièce  en  huit  jours.  cri£é  i  ce  caraâerc  déminant.  Ci- 
Skadamifie  reçut  les  plus  grands  tlron  eft  moins  que  rien;  il  perd 
applaudi(ïementsé  VeTfailfes,qui,  tout,  jufqu'au  don  delà  parole.  On 
pour  cette  fois ,  fut  d'accord  avec  fut  Tur-toui  étonné  de  la  manière 
Paris.  OAiffea  profita  de  ce  fuccé)  dont  ce  grand  homme  eft  avili.  Ci- 
pour  aller  follicîter  quelque  grlce  sAwn  confeîUant ifa  lîlle  défaite  l'a- 
à  la  cour:  il  n'y  trouva  que  de  mouràCdtii!inii,étoitcouvertdeii-. 
la  froideur.  Quittant ,  fans  regret ,  dicule  d'un  bout  à  l'autre  de  le  pie- 
un  féjour  n  pei/fait  pour  lui,  il  ce.  Lorfque  l'auteur  réciiacetea- 
prit  pour  deviCt  :  Ht  t'ataadi  qu'à  droit  à  l'académie  dans  une  féance 
toi  fal  ;  &  il  continua  de  travail-  ordinaire ,  il  s'apperçut  que  fex  au- 
llcrpouTleihéitre.  Simir*wÙÉ,ioa-  dîtcurs ,  qui  GonnoiffMent  Citiroii 

K  il 

U.g,l:«lbv  Google 


148         C  R  E 

&l'hiAo!re  Romaine,  fecouoient 
la  lêie.  L'auieuc  s'adrefTai  l'abbé 
d'O/ivut.l'enihouIîafledc  Clciroa: 
Je  yoii  biai,  lui  dlt-il,  fuc  ttlaroui 
itpUit.  —  Pobtt  du  tout,  i^ondit 
cet  académicien ,  ca  tadroii  cfi  di- 
gne eu  refit.  J'ai  Beaucoup  de  plaifir 
à  voir  Cicéron  It  eomplaifant  de  fa 
file.  Une  couiiirane,  nommée  Fui- 
vie,  déguifée  en  homme  ,  étoit  en- 
core une  éirange  indécence.  Il  y  a 
des  défauts  de  conduite  effenaelt 
dans  le  Iv'  z&t;  le  dénouement  efl 
étranglé,  fauteur  avoit  craint  de 
ne  pouvoir  renfermer  fon  Iu)ei  en 
moinï  de  7  aflei  i  il  n'en  a  pas  mê- 
me rempli  4  &  demi.  La  verîlïfîca- 
tion  eft  pleine  de  termes  populaires, 
de  phrares  barbares ,  de  conflruc- 
tions  louches',  de  tours  profaï<fues. 
On  troupeau  milieu  de  ces  imper- 
feSions  quelques  vcrïfublimeiija- 
maisfixbeaux  vers  de  fuiteiqua- 
tre  ou  cinq  portrait)  d'hommes  il- 
lullre*,  defiînés  avec  force,  maii 
ians  coloris...  MbiUoa  fit  le  Trutm- 
virat ,  à  l'âge  de  So  ans..  Un  de  fes 
amis  le  preflant  de  lînir  cette  tra- 
gédie ,  il  lui  dit  ;  J'ai  encore  l'ai- 
tkoufiafme  6-  le  ftu  dt  me,  première, 
années.  Lz  public  ne  jugea  pas  de 
même,lorfquela  pièce  parut,  pré- 
cédée d'une  E^trc  chagrine  ,  dvu 
laquelle  il  le  plaignoii  de  la  plus 
horrible  cabale.  Il  y  a  quelquefois 
des  cabales  ;  mais  quelle  intrigue 
du  parterre,  ou  des  loges,  peut 
empêcher  le  public  de  revenir  en- 
tendre un  ouvrage ,  s'il  en  eft  con- 
tent? £y.:ïi/^on  ne  voulait  ni  qu'on 
s'oppoflt  à  fes  fuccès ,  ni  qu'on  les 
lui  affuràt  par  des  moyeus  avilif- 
fants.  Unde  les amislui demandant 
des  billets  pour  la  première  repré- 
fentation  de  Catiiina  :  Voue  /ani 
tint ,  lui  dtl-il ,  qui  je  ne  veux  pat 
fu'Uy  ait ptrfonae  daa,  U  Parterre  , 
fui  fe  croie  ohllgl  de  m'applaudir.  — 
AuJJï ,  lui  répondit  fon  ami ,  «  n'ejl 
pat  pour  V9UJ  faire  ofplaudir  qui  jt 
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veut  doHanJe  tu  Hllttt,  Sojhi  tir 
ijui  ceux  i  jui  je  (et  donnerai  ,  feront 
lei  premieri  à  fiffler  la  pièce  ,  JÎ  ellt 
le  mérite,  —  En  ce  eai ,  dit  CréhilUtn  , 
roui  en  aurei...  Outre  les  ouvrage* 

dont  notis  aroni  parlé ,  on  a  d« 

lui  quelques  Pïecci  de  vers.  Le  ton 
bourfouflé  y  domine  ;  mais  on  y 
rencontre  des  vers  heureux.  Louit 
XK,  bienfaiûeur  de  Cribillou,  & 
pendantfavie  Gc  après  fa  mort,  lui 
fit  élever  un  tombeau.  Ce  monu- 
ment a  été  exécuté  en  marbre  pat 
le  lavant  cifeau  de  le  Moine  dans 
l'ëglife  paroilKale  de  St.-Gervais, 
où  le  moderne  Efihyle  a  été  inhu- 
mé. Ses  (Eurres  ont  été  imprùnées 
au  Louvre ,  en  %  vol.  in-4°.  On  ea 
■  trois  autres  éditions  iofétieures  : 
la  première ,  en  1  vol.  grand  in- 
»».  I7î9il'3""=.  d=i77i,  enj 
.vol.  petit  in-ii,  très-él^ante  1 
&  la  troilîcme ,  de  178^ ,  en  ]  vol. 
in-8',  avec  figures, 

11;  CREBILLON ,  (  Claude- Proft 
per  Jolyot  île  )  fils  du  précédent , 
naquit  à  Paris  le  11  février  1707  , 
&y  eflmort  le  11,  avril  1777,3  7» 
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quer  par  un  pinceau  mâle  8t  vi- 
goureux ;  le  fils  brilla  par  les 
grâces ,  ta  légèreté ,  la  caufUcit^ 
maligne  de  fa  coavcrfatioo  &  de 
fes  écrits,  êc' pourrait  être  fui- 
nommé  le  Pitroae  de  notre  Da- 
tion ,  comme  fon  père  en  efl  VEf- 
chyU.  AulTi  l'abbé  Adii^t,  qui  vi- 
V-eîi~&miliérement  aveclui,  lui  dit 
un  jour ,  pour  repoufTer  quelques- 
unes  de  Tes  plaifanteries  :  Tait-toi... 
Ton  pire  iloii  an  grand-homme  ;  tu 
n'ei ,  toi ,  qu'un  grand  garçon,  tt  Cri- 
11  iilltn  le  père ,  dit  M.  HAUmhen , 
i>  peint  du  coloris  le  plus  noir  lei 
»  crimes  St  la  méchanceté  des  hom- 
n  mes.Lefilsairacé,dupiaceiule 
»  plus  délicat  &  le  plus  vrai ,  les 
»  rafînements ,  les  nuances  &  )uf- 
»  qu'aux grâcesdenos vices icette 
i>  légèreté  féduifante  qui  rend  les 
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»  Fnnfoîs  M  qu'on  appelle  4im<-  ce  que  l'auteur,  profondément  inf- 

»  hUi ,  Se  ce  qui  ne   figniiïe  pat  ttuiideidéréglemeDii ducccurhu- 

n  digna  d'iut  aimù  i  cette  afUvité  tnain,  Se  s'en  exagérant  peut- iire 

»  ïnquietie,  qui  leur  (ait  éprou-  la  pcrvetGi^  ,  ne  croyoii  pas  alTez 

»  TerreaDuijurqu'aufeinduplii-  àlavertu.IV.  Lt  Sapka ,  cmu mç- 

»  Gi   nfitic-,  cette  perverflté  de  ral,i-}^^,  1749,  iTol,iD-i3.  Ce 

»  piîocipei ,  dëguilee  ,  Se  comme  prétendu  conte  moral ,  qu'où  au- 

■•  adoucie  par  le  mafque  deibien-  loit  mieux  intitulé:  Aaii- moral ,  efl 

»  féancMi  enfin,  nos  mœun,  tout  une  galerie  de  portraits ,  fauvent 

»  à  la  fois  corrompues  &.  frivoles,  liceacieux,  des  femmes  de  tous  les 

M  où  l'excès  de  la  dépravation  fe  états.  On  ne  fait  comment  M,  de  U 

»  joint  i  l'excès  du  ridicule  «.  Ce  Sraoïnt  a  pu  dire  :  x  qu'il  ne  con- 

parallele ,  qui  e&  bieo  fait ,  prouve  h  noiffoit  pas  de  traité  de  morale , 

combien  eft  abfutde  le  jugement  h  qui  vvUe  la  fcene  entre  Zalica, 

4e  l'éditeur  de  Laàyocat ,  qui  dit  ■<  Maiaiia  &  Najfes  ».  Les  gens  de 

que  le*  Romans  de  Crébiilon  font  bien  auraient  defiré  que  le  roman- 

Êtéi- I]u4riffami ,  parce  qac  tout  les  ciereût  plus  refpeflé  la  pudeur^  8c 

/aainatu  y  fou  paifâ  dont  un  caur  les  geos  de  goût ,  qu'il  eût  mis  plus 

fajibU.    Ce  n'eft  pas  apurement  d'aâion  Se  de  variété  dans  fes  lo- 

par  là  qu'ils  intérelTeat  i   Se  l'au-  maos.'V.Ztttrti  Aihùùariu,4\o\. 

teur  peint  plus  qu'il  ne  fent.  Quoi  i(i-Il ,  1771 ,  dont  on  peut  faire  les 

qu'il  en  foïi,  Cr^£i/^n  n'eut  d'au-  mfmesélogesSelesmSmescritique* 

m  place  que  celle  de  cenfeur  royal,  que  de  fes  autres  ouvrages.'VL  On 

11  vécut  avec  fan  père,  comme  avec  a  encore  de  lui:  AJi'.qatl  toiu»'.  1764, 

un  ami  Ce  un  frère.  Son  mariage  8  parties,  in-11.  VII.  httHturtu» 

avec  une  Aagloife,que  Criiillan  OrpWf'i»,  I7f4>  >  volumes  in-ll. 

le   père    n'approuvoii  point,  oe  VllI.  La  iVuir £■ /<  monuju,  i7j{, 

caufa  entr'eux  qu'une  méfmtelli-  ia-iz.lK.lAtîa/arJ iucoiaJufiu, 

gencepa£àgere.  Les  principaux  ou-  I76),ia-ii.  X.   Ltaru  dt  la  Da- 

vrages  du  fils  font  :  I.  Les  Laira  ehefft  dt  %** ,  Sic.  1 76S  ,  1  voL  ïn- 

dt  la  Msrquift   au   Contt   dt  *** ,  II.  XI.    Ltttrtt  dt  la  Marjuifc   dt 

1731 ,  3   vol.  in-11.  IL  r«ji[aï  fi-  Pompadaar,  trois  petites  brochures 

fidadami ,  17)4,  3  vol.  in-ii.  Ce  in-ià:  roman  épiIlolaire,écriiaveG 

roman,  pleind'allufionsfaijrriques  légèreté   Se  quelquefois  avec  har- 

Si  fouvent  inintelligibles ,  fit  mettre  dieffe  ;  mais  qui  n'apprend  que  peu 

l'auteur  BlaBalli[le,Scfutpluscau-  de  pan icula rites  fur  la  dame  dont 

TU  qu'il  ne  méritoît  de  l'Être.  On  il  porte  le  nom.  On  a  recueilli  les 

ne  fair  à  quoi  tend  cet  ouvrage,  (Suvni  dt  Cribillonfili ,  en  II  vol. 

ni  queleneft'le  but.  flyad'ail-  in-11,1779. 

leurs  des  tableaux  trop  libres,  Se  CREDI,  (LaurenEodi)  célèbre 

leftyle  offre  beaucoup  de  phrafes  peiniredenarence,morleniilo, 

longues  Se  confufcs.  III.  Les  Ega-  k  ^%  ans  ,  (ut  grand  imitateur  de 

rementi  du  caur&dt  l'i/prit,  I7]6,  Liartaid.dt  Vinci, tt  fit  de  libelles 

trois  parties  in-ii.  C'eft  le  roman  copies  de  fes  tableaux  .  qu'on  les 

le  plus  piquant  de  Crèhilloa.  Les  diÀînguoît  difficilement  des  origi- 

moeuTs  d'un  certain  inonde  y  font  naux. 

peintes  avec  des  couleurs  vives  Se  CRÉECH,(Thomat)ncèBlan- 

vraies.   La  modeAie  ne  tient  pas  forden  Angleterre  l'an  16(9,  cui- 

toujouis  le  pinceau ,   Se  les  fem-  tiva  la  poëfie  Se  les  lettres ,  Se  n'en 

mtsfe  plaignirent  dans  le  temps,  de  vécut  pas  moins  Axa%.  l'indigence. 
K  iij 
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Une  humeur  Cambre  qBÎ  1«  ietoit  duu  le  Modéoois.  en  Iff^'î  >I 

dam  dei  pgffioci  violenio ,  fit  le  inourui  i  Padoue ,  de  la  pefte  ,  en 

■ualheuT  de  fa  vie,  Scoccafioana  fa  l6;o ,  à  80  ini.  Set  priacipaux  ou- 

mon.  Amoureux  d'une  denioifelle  vragejfont  :  l.AmintatClorifin'ola 

qui  ne  répondoii  point  i  fe>  feux ,  fibtfiri,  Fcrrare,  1 191 ,  111-4°.  Q 

quoique  bien  d'autrei  euflent  un  J!  Nafcimauo  ii  Kra«iii,  Bcrgamc, 

facile acciiauprèi d'elle, il  fepen-  1617 ,in-iX.\\\.DeFhyfico au£ta, 

dit  dedéfefpoir,  fur  latin  de  juin  ii96,iii-foI.  IV.  ^c  Caliioomato^ 

i70o,i4iiat.Oaadeluipiufieurt  1616,104*!  V.  Dt  Stafibui  &  fa- 

TradaSioiu  :  î.  Celle  Aelucnre,  en  tuliatt  afpaiva,  1 644, 10-4°  Se  d'au-» 

vcnanglois,imprin)éeàOiforteii  fret  ouvrages  qui  prouvent  que 

l6S],in8*,n,UrxiuireeDprore,  fon   fymbole  fe   réduifoU  à  peu 

du  mime  poëte ,  avec  det  nocei ,  d'articlei.  Il   croyait  i'ame  inat^ 

préférable  àla  première  :  la  meil-  riclle,  capable  de  corruption,  fle 

Jeurc  édition  cA  de  Londres,  1717,  mortelle ,  linfî  que  l'ame  des  bru- 

in~S°.  m.  La  Vtrjion  de  plufieun  tel ,  au  cas  (  difoit'il  pour  fe  fan» 

niorceaux  de  ThioeriUt  i'Hvratt ,  ver parcetteiefiiiâioa  captïeufe} 

i'OrîAt,  ée  SirtUat.  qu'il  fallût  fuivrelef  principeid'^- 

CRELLIUS,{Jean)  le  fécond  lifiou. 
apAtre  des  Unitaires  aprbioûi,  CRENIUS  (Thontai),  de  U 
d'un  village  près  de  Nuremberg,  Marche  de  Brandebourg,  refleur 
exerça  le  mïniftere  à  Cracovie  ,  enHongrie,  correâeur  d'imprimc* 
ptofelTa  la  théologie  dan*  l'école  rïe  â  Roteidam  &  i  Leyde  ,  mou- 
de  cette  ville ,  &  y  mourut  à  4Z  rut  dan*  cette  dernière  ville ,  en 
ans,  en  i6}i.  Ses  ouvrages  tien'  1718  ,à  89  ao), après  avoir  iooa< 
sent  le  fécond  rang  dam  U  Bihlia-  dé  l'Europe  de  fes  compilation!. 
ikiqat  Jti  Fnrti  Palotoii ,  par  la  Les  plus  utiles  font-.  I.  CoafilU  & 
modération  du  llyle ,  Gc  par  la  pro-  Mahadl  auTt»fiudiorum  optimi  iitfti- 
fondeurcaptieufeduraifonnement.  taiaéorum ,  fioterdam,  1691,  în-4*. 
Les  principaux  font  :  I,  Traltd  con-  Ce  volume  fut  fuivi  de  deux  au- 
»ri  la  Truiitii  Goude,  i678,in-i6,  ttet,î[npriméi,en  i696,àLeyde. 
II.  Det  CemmiHtalrii  fur  une  partie  Le  premier  eft  iuticuU  :  De  Philo- 
du  Nouveau-  Tefiamtm.  111.  Det  Etriu  Icgia ,  &  fiuiiit  liberalii  âo3riiim. 
de  Morale,  dans  lefqueli  il  permet  'Lefeia^AxDeeruiitioiieeûmparaa' 
au:;  maris  de  battre  leurs  femmes,  ifn.  C'eflunecolleâioudeprécep- 
Ceti:  décilionrévolteioit,  à  coup  lei  fur  la  manière  d'étudier  les  dif. 
fur,  nos Franfoifes.  férentes  Tclences  renfermées  dans 

H  y  a  eu  un  autre  Crellius,  ces  iroii  livres.  Ses  autres  ouvra- 

(Paul)  Luthérien  d'illeb,  mon  en  gesfom:!!.  MafaumPhilolegiemn, 

ié79,quiaécrit  contre  les  Catho-  3vol.in-ii.  111.   Thefaurue  Libre- 

liques  Se  lesCalviniftei.  rum  Philoloptorvm,  a.  vol.  in-S". 

CREMONWI  (  CéfarJ ,  profef-  IV.  D.fariiu,  LiirarU,  ,  i  Leyde. 

feurde  philofophie  àFerrareSci  I70(  ,  ia-Ji.V.Fa/iituliDiJJet9- 

Padoue ,  s'acquit  tant  de  réputa-  lionum  Philoleg»  -  Mifiorlttram ,  ; 

tion,  que  les  princes  Se  les  rois  vol.  in-ii.  VI.  Differiationei  Phiio- 

VoulurMt  avoir  Ton  portrait.  Ses  logîeie,%  vol.  in-ii.  VIL   Cannea- 

talents  étoien»  obfcurcis  par  de  mianu  in  tariot  AuBorti ,  }  vol. 

grands   défauts,  la   méchanceté,  in-11. 

l'envie ,  la  fourberie ,  la  médifance  CRÉON ,  roi  de  Thebcs  en  Béo- 

&  rinéli^oa.  U  jtoit  ng  i,  Cent?  tie ,  fterc  de  Ueafit ,  t'empua  dn 
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totiYtrneaient ,  aprèi  la  mon  de  I.  OtEQUI ,  (  Chirlet  de  )  pnn< 

LaIui  ,  mari  de  f  «  fccur.  (Zif/K ,  au-  <e  de  Foix ,  dac  de  Ltfiigiàat* , 

quel  il  céda  te  fceptie,  l'éuni  re-  gouverneur  du  Dauphind,  pair  fit 

tiré  à  Athenei,  il  krepritencore,  marcchal  de  France,  fe  diAiagua 

&  le  fignata  pir  des  CTuautéi.  liât  dam  touiet  le*  occafiam,  depuis 

mourir  Argic  3c  Aatigoat,  celle  ci  le  tiëge de Laon , en  1(94,  tufqu'i 

pour  zvoir  eufeveli  l'es  frerei ,  Se  fa  mort.  Saa  duel  contre  Doa  Phi- 

t'auire  fon  époux.  Lei  dames  Thé-  Ufp'm.  bitard  de   Savoie,  Cerviï 

baiiics  portèrent  TkifU  à  lui  dé-  beaucoup  à  répandre  Ton  nom.  La 

claier  la  guerre  -,  &  ce  héros  lui  n-  querelle  vint  d'une  écharpe.  CMfol 

vit  la  couronne  &  ta  vie,  l'an  iifo  ayant  emportéunfartfur  tei  tron- 

avant  J.  C„.  Il  ne  faut  pai  le  con-  pes  du  duc  de  Sxroit ,  Don  Phiiip- 

fondre  arec  Créom,  roi  de  Co-  pi",  preffé  de  fe  retirer,  changea 

linihe ,  qui  reçut  à  fa  cour  /a/cn ,  fon  habit  pour  celui  d'un  fimpis 

8c  l'accepcapour  gendre, quandil  foldai,  fans  faire  attenrion  qu'il 

le  fut  dégoûté  de  MéiUc.  laîflbit  une  bette  écharpe,  deve- 

CR£PINâ'CKEfiNiEi>,(Saintf)  nue  le  partaged'un  homme  du  t^ 

éioient  deux  frères  irèi-Bitach^  ^meatieCrdjui.  Lelendemain,nB 

au  ChrilUanifrae .  qui  quitierent  trompette  des  troupeide  Savoie, 

Rome  pour  venir  l'annoncer  dans  vint  demandet  tes  mot»  ;  fr/jai  1« 

In  Gaulei.  Qi  s'arrêtèrent  à  Soif-  chargea  de  dite  i  Don  Philippin, 

fons,où,quoiqued'unefamilledir-  qu'il  fût  plus  foigneuiàraveoirda 

tingaée,iltexetcerent  le  métier  de  conferver  lei  faveurs  des  damei. 

Contowiitr,  pour  pouvoir  répandre  Ce  reproche  irrita  Don  Pliillppin  , 

plusrjcilemen(,3la  faveur  de  leur  qui  lui  envoya  uo  cartel.  LeFraa- 

profeflioa,  la  tuiniere  del'Erangi-  çoit  porta  par  terte  le  Savoyard 

le.  On  les  dénonça  i  l'empereur  d'un  coupd'épée,  luîdonnala  vici 

Jf<jt(niMn-/rcrcii/c,quiIeiTemit en-  8c  un  chirurgien  pour  le  panfer. 

tie  tes  mains  du  préfet  de*  Gautes ,  On  fit  courir  le  bruit ,  que  Crcqid 

■ontmé  RiSiorart  on  Riàint-Varui,  s'étoît  vanté  d'avoir  eu  du  fang  do 

Ce  préfet  n'ayant  pu  ébranler  la  Savoie.DDnPAi'/i/i;>ûi,iadîgnécoa- 

fin  dei  deux  frères ,  il  leur  fit  tran-  tre  le  duc ,  l'envoya  appeler  un< 

cher  la  tête  vers  l'an  187.  La  celé-  féconde  fois.  Le  bitard  de  Savoie 

bâié  de  cei  deux  Saint*  BOUS  a  en-  ne  fut  paa  plus  heureux  que    la 

gigéi  i  le*  placer  dam  ce  Diflion-  première  :  il  laïfla  ta  vie  pris  du 

naire.  Mais  l'intérêt  de  la  vérité  Rhâneen  iiçç.Depuiieecombac, 

nous  force  i  dire ,  d'après  le  Père  Cri/jui  ne  ceffa  de  fe  figialer.  U  re- 

Imgutral,  que  quoique  leur  mar-  çuc  le  bSton  de  maréchal  de  Franco 

17refoit confiant, les  aâetquien  eo   1611,  fecounit  Aftic  Verrue 

TapportentlescirconAancei,  Jkqui  contre  les  Efpagnols  ,  prit   Pigne- 

leur  donnent  la  pcofeflîoa  de  Car-  roi  &  U  Maurienne  en  i6]d  ,  dé- 

ieiaiicr,  Tont  aflez  incertain!,  fit  le*  croupes  d'Efpagne  au  com- 

CREPITUS.    Divinité  ridicule  bac  duThéfm  en   i«)6,  &  fut  tué 

des  anciens  Egyptiens.  On  la  re-  d'un   coup  de  canon  au  Qége  ds 

prétentoit  fous  la  figure  d'un  petit  Brème  en  i6}8,  âgé  d'environ  6a 

enfant  accroupi ,  qui  fembloit  fe  ans ,  coinme  il   fe   rangeoit   pré* 

preSer  pour  donner  plut  de  liberté  d'un  gros  aibiepour  pointer  fes  lu- 

av  vent  iniéiieui  qiû  l'incommo-  nettes.  On  fit  ce  diftii[ue   fur  f^ 

d«i<  loon: 

•    Kiv 
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e.  r  ■     t     ■■  j     ^        .  .     _  ttaiie;  6c  ayant,  immédiatement 

iR  amui .  àla  main,  îlallabrûlirle  poat  de 
ScTubourg,  £a  16841]  prit  Luxem- 
bourg ,  6c  mourut  }  am  aprèi  •  le  4, 

OnyfaiialliilîoiiàfontioquBnce,  févrieri6S7,à6}  ans,  avec  la  ré- 

qui  étoii  irès-perruafive ,  H  qu'il  putation  d'un  homiae  quieîii  pu 

Tendait  plu  efficace  eocore  par  fa  remplaccT  le  maréchal  de  Tureatu  , 

politelTe  Ec  fa  magnificence.   11  fît  loifquc  l'âge  auioit  modéré  le  feu 

^aicf  cesqualiiéi  à  Rome,  où  le  de  fon  courage.  Le  maréchal   de 

roi  ['eovoya  ambaffadeur  extraor-  Criqai  éioil  génctal  dei  gaSeres  de- 

dini ire  auprès  du  pape  Urhaiit  VIU  puis  1661.  Le  grand  Coii'ffn'aiiiioU 

en  l6)j,  Crijui  cpoufa  fuccelEve-  pai  ce  capitaine;  cependant,  apris 

inent  deux  fiUei  du  connétable  ds  l'affaire  de  Confarbrick ,  il  ne  put 

It/diguiuc.   U  n-eut  de»  enfanta  «'empêcher  de  dire  k  Louis  Xlf^: 

que  de  fa  premicic  femme.   Son  Sire,  Voirt  Majefit  ritiu  d'acquérir 

vrai  nom  éioil  Blanthifon  i   maii  le  plus  grand  homme  de  gacm  qu'elle 

foo  peie  ayant  époufé  Marit  de  ^  ta.  Il  ne  laifla  i'Armandt  de  St- 

Crîqai ,  n'obtint  les  biens  de  cette  Gelais,  fon  époufc,  qu'une   fille 

&iDitl<i  qu'a   condition  qu'il  en  mariée  à  CharleiHoUanddelaTre- 

porteroir  te  oom  &  lei  armei.  nollle ,  duc  de  Tioars,  Voy.  Ai,2- 

n.  CRÈQUI,  (FrançDlsde)  ar-  xamdreVUA'Bona. 
rierepeni-fUs  du  précédent,  ma-  CRESCENS,  philofophe  Cytiî- 
réchal  de  France  en  l66t ,  fut  dé-  que  veti  l'an  i  (4  de  J.  C.  ,  fe  ren- 
fait  malgré  des  prodige;  de  valeur  dit  infâme  parfeidébauchos,  &  par 
en  167T ,  près  de  Confarbrick  fur  fes  calomnies  contre  les  Chrétiens, 
la  Sare.  C'éioit  un  homme ,  dit  M.  C'efl  contre  lui  que  S.  Jufiin  écrivit 
de  Voltaire ,  d'un  courage  entre-  fa  féconde  Apologie. 
prenant,  capable  det  aOions  les  CKESCENTIIS,  (Pierrede)  ns- 
plus  belles  Se  les  plul  téméraires ,  tiC  de  Boulogne ,  voyagea  pendant 
dangereux  à  fa  parrie  autant  qu'aux  30  ans ,  exerçant  !a  profcflioo  d'a- 
ennemis.  Echappé  à  peine,  lui  4',  vocat  pour  fç  dérober  aux troublei 
aucontbatdcConfarbrick,  il  court  de  fa  pairie.  A  l'Âge  ^^  7oa(uiI 
i  travers  de  nouveaux  péiili  fe  revint,  pour  l'occuper  d'un  ou- 
-jeter  dans  Trevci.  Il  aima  mieux  vrage  fur  l'agriculture ,  qu'il  dédia 
Çire  pris  à  difcrétion,  que  de  ci-  àCAdr/<i//,  roideSicile^quîmou- 
pituler.  Il  fut  fait  prifonnier  de  rut  en  130S.  Il  eft  intitulé  :  Opat 
Charlts  /K.duc  de  Lorraine,  parla  ^BTaliumcommoiel^m,  11  yenadcux 
trahifon  infigac  d'un  nonuilc  Bois-  édiiioiu  rares  :  i  Louvain  1474.  :  8c 
Jourdaa,  qui  fit  la  capitulation  a  FloreDcci4St,  in-fol.  Il  fe  trouve 
l'infu  du  maréchal.  Les  deux  cam-  aufîi  dans  Rei  nifiica  Scriptorcs  ie 
pagnes  de  1677  Se  1678  montre-  Gefnir,  Leipfick  17^1 ,  »  vol.  io- 
rem  en  lui  des  talents  fupirieurs.  4°.  Oncnaune  Tradiift.  CiançoiCei 
Il  ferma  l'entrée  de  la  Lorraine  au  Paris,l486,in-fol.Il  y  en  auneila- 
duc  Charles  V,  le  battit  à  Kocher-  (lenne  ,  Florence  1 605  ,  in-4°. 
sJjerg  en  Alface;  prit  Fribourg  k  CRESCENTIU5  Kumantiasus, 
(a  vue,  paltalariviete  deKinsea  pairîce  Romain,  s'empara  du  chà- 
fa  préfence,  le  pourfuivit  vers  teau  Si-Ange  vers  9S1  ,&  exerça 
Offembourgilf  chargea  dans  far»;  dans  Rome  des  cruautés  inoùiu. 
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s»  crimes  ne  demeuteient  pai  un-  piofe  dont  il  a  enrichi  fa  patrie ,  on 

punii  i  l'empereur  Otioii /// lui  fit  ne  ciiera  que  tei  principaux  :  I. 

trancher  la  têie.  Hijioirc  de  la  Poéju  IiaUtniu ,  fort 

CBLSCIMBËNI,  (Jean-Marie)  eliimcc,  &  icimprimée  eniT^ià 

niquii  à  Maceraia ,  capitale  de  la  Venife  en  7  vdI.  in-4°.  Cetre  Hif- 

Matche  d'Anconeen  1663.  5e«  ta-  toire  eft  accompagnée  d'un  com- 

leats  pour  la  poëlie  Se  l'éloquence  mentaire  femé  d'anecdotes ,  non- 

fe  développèrent  de  bonne  heure,  feulement  fur  la  vie  des  ancien* 

Ses  vers  eurent  d'abord  un  goût  poètes  Italtens,maii  encore  fur  cel- 

d'enflure  Si  de  pointe  ;  mais  le  fé-  le  des  anciani  poètes  Provençaux , 

jour  de  Rome ,  Se  U  IcAure  des  perei  des  Italiens.  li  y  a  quelque* 

meilleurs  poètes  Italiens .  le  rame-  inejcaâitudes,  comme  dans  tous  le* 

nerent  à  U  nature.  Non-feulement  ouvrages  de  ce  genre.  H.  La  Vit  eu 

ilchangealui-mémedeflyle.mais  cardinal    de    Tournon,  in-4°-    IH- 

il  entreprit  de  combattre  le  mau-  VHifioiredtPAcadimicdeiATcaàn, 

vais  goût,  &  de  donner  des  règle*  6c  la  Vit  dti plvi  Uluftrti  Artaditm , 

du  bon.  Ce  fut  en  partie  parce  mo-  1708,  7  vol,  in-4''.  IV,  Ma  Rceutit 

df,  qu'il  travailla  ^rétabliflëmenc  diicuri  Poefiii  Laiinei  ,ta  9  volum. 

d'une  nouvelle  académie ,  fous  le  in-S".  V.  Rctutil  it  ¥«ifïts  à  rhon- 

Dom  A'Arctiit.  Les    membres  de  atur  dt  Clément  XI ,  in-4°.  VLUne 

cette  compagnie  ne  furent  d'abord  verfion  en  vors  italiens  des  FahUi 

([u'aunombte  del4',  maisils'aug-  At  Btmard  Baldi  ,  Rome,  1701, 

mtnla  depuis.  lU  t'appelleient  les  in-ll.   VII.  Ahrdgi  delà  Vu  de  U 

Eapri£Arcadie,ei^i,ienichit:aa  Su    Vierge,   ta   italien.  VIII,  Plu - 

It  Dom  d'un  berger.  Se  celui  de  lieurs  Ki«jpariiculieres,  Sec.Scc. 

quelque  Ueu  de  l'adcien  royaume  CRESCONIUS  ,  évèque  d'Afri- 

d'Arcadie.  Le  fondr-   .r  de  cette  que,  fur  la  fin  du  yii*lîecte,eA 

iodéié  en  fut  nommé  direfteur  en  auteur  d'une  ColltSUan  de  Canoni. 

1690.  Pendant  3S  ans  qu'il  confer-  On  la  trouve  dans  la  BitlicilUjut  du 

n  ce  polie,  il  déclara  la- guette  iïnui-Ciuoa,  donnée  au  public  par 

l3iu  ménagement  à  ces  pompeufe*  VMltiJiift<lfai66i,tvol.ia-iol. 

tntavagancesiàce*  faux-brillants.  Ce  recueil  eft  une  preuve  de  l'érn- 

i  ces  clinquant*   que  les  Italiens  dîtion  de  l'auteur, 

aïoient  pris  fi  long-temps  pour  de  CRESPET  ,  (Pierre)  religieux 

lo:.  Cre/dmitiii  mourut  en  171.8  a  Céleftin,  néi  Sensenii43  ,mou- 

'«ans,  chanoine  deSte-Matie  in  rut  à  {lans  en  1194,  ajitî*  avoir 

Co/mtiin  ,  membre  de  la  plupart  it{\ifé  unévichéiiue  Grégoire  XIV 

desicadémies  d'Italie,  Se  de  celle  vouloit  lui  donner.  On  a  de  lui  : 

dti  Oiricux  de  la   Nature  en  Aile-  Summa  CaihoUcx  fViu.LyonllgS, 

"lîpe.  Durant  fa  dernière roala-  in-folio-,  Lt  Jardin  de plaJfir Sr ri- 

dtç.ilfitlesvceuzfimples  des  Je-  création /piriaelle  ,1601 ,  in-S'i  & 

laites.  Crefcimheni  éioit    un  petit  d'autres  ouvrages  dans  lefquels  il 

Iioniine  maigre ,  d'une  voixcaflëe  y  a  plus  d'érudition  que  de  cri- 

&  nuque ,  &  dont  la  figure  n'an-  tique. 

nonçoit  pas  le  génie.  Mais  des  ma-  CRESPI ,  (  Jofeph-Marie  )  élevé 

°inei engageantes  ,  &  une  dou-  de  Ci^ivii,  né  àBologne  eni66( , 

'<urct[r£me,  malgré  fon  lempé-  mort  dans  la  même  ville  en  1747, 

'amtflt   bilieux  ,     lui    gagnaient  fe  forma  fur  les  ouvrages  du  Ba- 

'Ms  In  coeurs;  Parmi   le  grand  rockt ,  du  Titien ,  de  Paul  Vironefe, 

Wmlre  d'ouvrages  en  vers  &  en  Une  imapnaiion  vive  &  riante  ré- 
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]piiMoii  de*  eharmei  fur  fes  ta-  naçoît  fou  père ,  tue  une    de  fit 

bleinx  &  fur   f«   difcour*.    Let  foeurs  que  Ùercunavoit  outragée  ^ 

giandi  recherchoient  fi  converfa-  mirie  la   autre*  à  des    princes 

lïon,  [esanifles  fes  ouvrages.  Su  étraagtn,  tt  fe  bannit  de  fa  pairie, 

figures  ioat  lumineufes  Se  failian-  Crà^  fembloit  être  en  tûreté  :  mais 

tesgfe)  cataâeieif[app3au&  va-  ne  pouvant  vivre  fant  Ton  lils,  il 

nù.fondeffia  correâ.  éqnippa  une  flotte.  Se  l'alla  cher- 

CRËSPIM,fVE(CRBFiv(St)fi-  *^'w-U  ahotdaàRhodet.où  .MtA^ 

CmiSTUi  infReétoit.  Les  habita  i  prirent  les 

CHESSI,  ,w  CAU.AKI1E  »  ■"""   1»"'    ■;"PP°'"    '     <:"•'• 

Mommii.  .ro,..,,™.„o„»„  ™.m,  qu. 

„~-  —     .     ..  Benoit  les  furprendie.  Aliktraent , 

CREST  (la  Bergère  de).  Ceft  danslewmbat,dê=ochau«c  flèche 

lous  ce  nom  qu  eft  connue  ,  dam  j  fp^  père  ;  ce  malheureux  prince 

nufloire  des  délires  des  hommes ,  ^n  mourut .  avec  le  chagrin  de  voir 

«ne  vifionnaire   nommée  7Afr«H  raccompliffemeotde  l'oracle -,  car. 

Vmtat,  fille  d  u»  cardeuc  de  lame  fo„  fiij  j'app^oshant  pour  le  dé- 

du  diocefe  de  Die.   Elle  appnt  le  pouiller ,  ils  fe  reconnurent.  AiAt- 

rôle  de  ptophctefTe  ,  en   gardant  „„(  obtint  des  Dieux  que  la  terre 

les  mouioni  d'un   laboureur  fon  s'entr'ouvrît  pour  l'engloutir  fur- 

panem.  Un  homme   incornu   la  lechamp. 

«Ireffa  a  «  manège.  Elle  fir  Tes  pre-         CRETENET.  (  JacqueOchiruP- 

imers  effais  dans  des  ma.foas  ohf-  pen.oatif  de  Champlite  enBour- 

cures  ,  où  elle  prÉchoit  &  prophé-  gog„,  ,  ^avi^  dans  l'érat  ecdcfiaf- 

Iifoit  k  fon  aife.  Rome  eloii  .félon  ,ioi,e ,  après  avoir  perdu  fa  femme. 

elle .  une  Babylone,  8t  la  raeffe  un*  Secondé  par  le  prince  de  Cond  8c  le 


idolâtrie.  Les  CalviniAes  crioient 


marquis  de  Coîigni,  il  avoir  déjà 


par-tout  flB  «.>«/*,  Le  mioiftr* /u-  infliiuéleiPrÊires-miffioi 

noi,  qui  avoit  adopté  tant  d'autres  s.Jo/ipkde  Lyon.  L'archevêque  de 

«itravagances,  ne  manqua  pat  de  «ne  ville, fâché  qu'unchirurgien 

fe  déclarer  pour  eelle-ci.  La  ber-  ^  mêlât  de  gouverner  des  prêtres , 

gère .  animée  par  fa  réputation ,  j-j^oit  excommunié.    Mais  étant 

propheiifa  plus  que  jamais,  m«ant  enfuite  informé  du  mérite  de  l'inf- 

a  fon  gahmaihias  des  paffages  de  tituieur  ;  il  le  favorifa ,  ainû  que 

l'Ecriture,  des  lambeaux   de  fer-  fesDifîiplei.  L'abbé  CnwBu  mou- 

moni,  de  mauvaifes  plaifanterie*  rut  le  j  feptembre  i666,à6l  an«, 

contre  le  pape.  Son  eorhoufiirme  avec  une  grande  répuiationdever- 

fitquelqueipcofélytes.fitenauroit  ,„.  Qn  a  fa  TKécriteparM.  OranM. 

fait  davantage,  fi  l'intendant  du  &   congiégatioô ,   eonfacrée  aux 

Dauphioénel'cùt  fait  artêter.Coo-  biffions  &  à  l'éducation  des  ecclé- 

duite  a  l'hôpital  général  de  Gre-  fiaftjques  dans  les  féminaires,  eft 

noble  ,  elle  revint  de  fes  égare-  „£„  répandue. 
ments ,  &  finit  par  une  mort  édi-         CRÉTHEIS  ,  femme  à'Àcafit  roi 

iante,  vers  U  fin  du  dernier  fiecle.  jg  Theffalie ,  conçut  une  violente 

CRESUS .  vto-.CwŒsus.  palTion  pour  PtUi.  Ce  jeune  prince 

CRÉTÉ .  fils  de  Miaai  Si  de  Pa-  étant  infenfible  à  fes  feux ,  elle 

fiphat.  Ayant  confulté  l'oracle  fur  perfuada  au  roi  fon  épouxi  qu'il 

l'a  defiinée ,  il  apprit  qu'il  feioit  tué  avait  tenté  de  la  corrompre.  Aca/li 

par  fon  fils   Alihcmtat.   Ce  jeune  irrité expofaPeUt  aux  Centaures; 

prioc«,iaâiuù<lumalheurquimt-  maisil  leiouraa  vainqueur,  après 
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ihvûr  ni  it  fa  main ,  &  tea  aceit^  fort  utile,  n  futpht  Sc-Omer  avee 
fanice  Se  Coa  juge.  6oo  hominu  feulement ,  fe  teodit 
CRETIN,  C Guillaume JïffJo/J.  inaiuedeTerouaniie,  Ecfiiprifoa- 
iiîc  )  chinire  de  la  Ste  Chapelle  de  nien  le*  comtes  i'Egmoiu  Se  de 
Paris,  néforler  de  celle  de  Vincen-  mfau.  aarUi  VUl  le  menoU  â  U 
nés,  fïnmijucur ,  c'eft-à-dîre ,  hif>  conqutie  du  roj^aunte  de  Naplei, 
■oriea  du  roi  fous  Cha/lu  VllI,  lorfque  la  mort  l'enleva  a  la  BreO* 
LohU  Xll  &  FraiifoisI,  mourut  prèsdeLyon,  en  1494 , fan*  pof- 
l'an  If  >{,  C/^nufir  Mérot  l'appelle  U  lérité.Grand  capitaine  &  habile  ait 
Sotmrain  Poïu  Françoii;  mai*  le  gOciateur,ilmccicaque  IdhijJC/ 1$ 
poète  feuTcrain  ne  feroit  à  préfent  recommandât  en  moutanc  au  Daa- 
ïur  notK  Farnaflê,  que  parmi  les  phin  fon  fils,  comme  un  homme 
efclavts  des  Mufes.  Ses  ptoduc-  également  fage&  vaillant.  Ce  der- 
xiom,  réimprimées  à  Paris  en  1714,  nier  prince  ordonna  que,  lorfqu 'on 
■a-ii,i)ffrenttropdeieux-de-mot*,  tranfporteroii  Ton  corpsàBoulo- 
«le  pointes  Se  d'équivoque*,  (com-  gne.oùil  eft  enterré,  on  lui  ren- 
•ne  l'a  remarqué  Raillait  dans  fon  droit  les  mimei  honneun  qu'à  ce- 
Paatagnicl,  où  l>^t»i  paroSifoui  le  lui  d'un  roideFrance.  Le  maréchal 
nom  de  vieux  Rominagroih.^Ct  de  trcv«aiiravoii  une  A  grandeia- 
goÛEinfîpidedeplattieuz-de-mois,  tipathie  pour  le*  Angloit,  qu'il  di- 
sreparu depuispeufouitenomde  foit  quelquefois  :  }e  caafiatiroiidu 
calembours.  Le  fiecle  dernier  ne  piifftr  un  aa  oa  deux  a  cafir ,  paurm 
vit-il  pas  rtnatcre  en  Francs,  fous  jm  jipujfilii  chjfftrii  Calait, 
le  nom  de  Tar/upiai,  les  bicarreries  C  R  E  V  E  L ,  (  Jacques  )  avocat, 
du  vieux  Crùis }  Dansles  plus  beaux  membre  de  l'académie  royale  des 
jours  des  lettre*  &  de  la  politelTe,  belles-lettres  de  Caen,  naquit  l'an 
fous  le  règne  de  £aiiii.^/K,Iacour  1691  à  Ui  près  de  cette  ville.  Une 
en  fut  infeâée.BcIVI.  A'Amaptac  ,  élocution  aifée,  un  efprii  vif  Bcpé- 
grand-écuyer  de  France ,  ayant  de-  nétrant ,  St  d'excellentes  études ,  le 
mandé  i  Heari  •  lulti ,  prince  de  firent  bientdt  diftinguer  dans  le 
Condé  1  pourquoi  l'on  difoii  Guti-  barreau.  Aux  exercices  de  fon 
i-Ptti,iLaonyMGutt'à-i'Iaie)^  Étït,  ilioignii  la  place  deprofelTeur 
•■  Parti  »âR(rai/î)ii,(  lui  répondit  royal  du  droit  Ftançoiidatu  l'uni- 
»  le  prince, )qa'oaii(f«M.d'AR-  verfité  de  Caen,  qui  le  nomma 
M  KACKAC  cfi  un  Turlupio ,  &  non  refieur  en  1711.  Son  reâorat  eft 
rt  ^j mt TurluchËne  «.  remarquableparlaréparationéda- 
CREVANT ,  voy,  HuMiE&ES:  tante  des  Jéfuitcs  envers  cette  uni- 
OtEVECtEUR,  (Philippe  de)  'vecfité,  qu'ils  avoieoi  outragée 
£eur  d'Efquerdes  ,  maréchal  de  dan*  unedeleursPiecesdethéitre. 
ïrance,  d'une  famille  ancienne,  C'efl  à  lui  qu'elle  doit  auffi  le  réta- 
^toit  lîls  de  Jacquet  de  Creyecaur,  blifl'ement  des  procelSon*  folem- 
aimballedeur  du  duc  de  Bourgogne  nelles  qu'on  a  coutume  de  faira 
auprès  du  roi  d'Angleterre  ,  mort  dans  les  occafions  d'éclat.  L'ardeur 
«n  1441.  PKilippt  s'attacha  d'abord  de  fon  lele  pour  le  bien  public  lui 
au  duc  de  Bourgogne,  Charlti  le  attira  quelques  affaires;  mais  fec 
limirairt ,  &  fe  lîgnala  à  la  bataille  talents  Se  fa  probité  lui  gagnèrent 
de  Monilhert  en  1461.  Après  la  une  confiance  générale.  Il  mérita 
nortde  ce  prince,  fon  bienfaiteur  aulH  la  bienveillance  de  l'illuHre 
au  lieu  de  demeurer  fidete  à  fa  fille,  éLÂgaiffeaa  ;  &  mourut  le  1}  décem- 
îl  U  rendit iXpiiM^,  Scluifiu  brci764, 37130*, aveclaiéputa- 
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odecitoyen  trèi-jalouxdel'or-  chmx  des  détails,  ni  intéreffant 

dre  ,&  d'ami  Adèle.   On  a  de   lui  dansUfafon  deles  préfemer.  On 

quelque»  Oici  &  Focjfu  laiî nés  Si  defiieroii  plus  de  pureté  dans  fon 

françoifes,  &  plufieurs  Mimoirti  fiyle  ,&  far-Eoui  moins  delacinif- 

întéreffanis.  mes.  YV.Hificirc  dt  tUnittrfaé  dt 

CREVlER.fJean-BapiiAe-Louis)  faiii ,  en  7  Tol.în-ii,  eflimable 

néàParixen  169},  d'uu  Ouvrier  pour  les  recherches  ;  roais  l'auteur 

Imprimeur,  lïi  fes  études  avec  dif-  néglige  fon  (tyle:  ilmanque  qsel- 

tinflion  fous  le  célèbre  RoIIia ,  Sc-  qnefoii  de  juftefTe  dans  l'eipref* 

devioi  profeffeur  de  rhétorique  au  fion  ,  &  emploie  des  termes  trop 

collège  de  Beauvais.  Après  la  morr  familiers.  Il  étoii  cependant  plus 

defQaillufiremalire,  il  fecharge^  propre  à  écrire  lliiftoire  derUnI~ 

de  taconiinuaiionder/fi)!oir(  Ro-  verfité  que  l'Hifloire  Romaine.  V. 

maiiu ,  dont  il  donna  8  vol.  Il  pu-  OhfinatiMi  fur  VE/prit  dis  Lois , 

bliaenfuitediversauires ouvrages,  in-iz,  oùily  apeude  profoadciiT, 

jufqu'è  fa  mon.  11  termina  fa  car-  VI. /Ueïa»jiuFi-a«fai/<,i76i,en  2 

rieieà  Paris  le  1  décembre  I76;,  à  vol.  in-ii.  Les  leçons  que  donne 

7]  ans.  Cet  écrivain  étoit  recom-  l'auteur  font  exafiesEciudicîeufes, 

mandable  par  fes  vertus:  il  formait  &  le  choix  des  exemples  eft  aUcc 

fesdifciples  à  la  religion  ,  comme  bien  fait.  Mais  le  fécond  volume 

à  la  littérature.  Mais  il  n'avoir  pas  du  Traité  des  Etudes  de  Rollin ,  fon 

ce  liant ,  ce  caraâere  attachant  de  maître  ,  offre  une  éloquence  plus 

AuVin  :  fa  vertu  paroiffoit  feche  &  douce,   qui  n'eft  pas  iacompatî- 

roide.  Son  goût  pour  l'étude  Ef  pour  ble    avec    le    genre    didadique  , 

le  travail  ont  produit  les  livres  fui-  &    la   leflure   en    eft   bien   plus 

vanis.  I.  Tld-Li*iiPauriniHifiorU-  agréable. 

nm  Lihi  xxxy ,  cuKi  aoti,, 1748,         L  CREUSE,  fille  de  Pria»,  roi 

6  vol. in-4*.  L'édition  que  noiu  in-  de  Troie,  femme  A'Enit  &  mère 

diquons ,  n'eft  pas  la  feule  de  cet  d'^/capie,  pérlieofcfauvam  avec 

ouvrage.  L'auteur  l'a  enrichie  de  foo  luari,  pendant  l'incendie  de 

notes  favantcs   £r  laconiques.  Se  Troie. 

d'une  préface  éciite  avec  efprit  Se  IL  CREUSE  ou  GLAVCt ,  fille 
iélégance,  Biaisil'un  (tyle  trop  ora-  de  Crém,  roi  de  Corinthe.  éponfa 
toite.  IL  La  Commuadan dt PHif-  /u/oiiaptèsqu'ileutrépudiéAf^rfài 
min  Romaine  de  M.  RolUa,  depuis  celle-ci,  irritée  contre  fa  rivale, 
le  neuvième  volume  jufqu'au  fei-  la  fit  mourir  par  une  robe  empoî- 
raeme.  Oe  y  trouve  moins  de  di-  fonnée qu'elle  lui  envoya,  fitéteu- 
greflions  fur  des  points  de  morale  dit  fa  vengeance  fur  prefque  toute 
&  de  religion  ,  que  dans  les  pre-  la  famille  royale  de  Crcon.  La  nou- 
tniers  volumes;  mats  lî  le  difciple  velleépoufefefentit  brûler enclle- 
cft  fupérieur  en  ce  genre  k  fon  même  ;  elle  fe  précipita  auffi-iôt 
maître, il eftau-defTous  deluidans  dans  uae  fontaine  pour  éteindre 
le  coloris  &  la  noblefle  de  la  die-  le  feu  qui  la  dévoroit  ;  mais  elle 
tion,  &  dans  l'élévation  des  pen-  en  empoifonna  l'eau,  &  périt  ainiï 
fées.  III.  L'HiJloin  dti  Emptrtnn  miférablcmect. 
Romain,  jufqu'à  ConffMtiit ,  6  vol.  CRIGNON, (Pierre) néàDiep- 
in-4°.  Bt  it  vol.  in-ii,  1749  Bc  an-  pe,  mort  vers  )f40,  a  lailTé  quel- 
nées  fuivantes.  On  y  trouve  de  ques  Pittes  de  i'o^cjfnnçoifes, 
l'exaâitude  dans  les  faits;  mais  il  qui  font  très-rares. 
n'eâ  pas  tonjouis  hcureujc  dans  le        CAILLON,  (Louis  de  Benhoat 
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de)  d'uae  famille  illullre  d'Italie  i  aux  af&fgeanu,  lorfqu'iliromnift- 

établie  ians  le  comcat  Tenaiffin ,  reat  les  affiégés  de  fe  tendre  :  CriU 

chevalier  de  Malte,  l'und»  plu»  ^o"  efidtdani,  fr  l'oaumi dchon.'Lt 

granili  capitainet  de  foa  Jiecle.  na-  bonfiiurifitcepeadanipeudecho- 

quïtCD  IJ4I.  Il  fervit  dii  l'année  fe  pour  lui  rpdrtffue,  difoitil./% 

iîï7.  n  fe  trouva  ait  ans  au  fi£'  '''"''/''«''''^"wCrilIoB.fl-j'aKwV 

ce  deCalaû.Scconiribua  beaucoup  à  gapitrtouictax  jmmtpcrficatoititt. 

k  la  prifc  de  cette  ville,  par  une  La  paix  de  Ver  vint  ayant  terminé 

aQioa  d'éctat  quile  fit  remaïquei  le«  guerres  qui  agitoieac  l'Europe, 

de   HcbH  II.  II  fe  Agnala  enfuira  Crillon  ft  retira  à  Avignon ,  Se  y 

coniTelesHuguenocsauxiournéu  mourut  d^ns   les  exercices  de  li 

deDreux,deJaTn3cScdeMoncon-  piété  &  de  la  pénitence,  le  idé- 

tour,  en  Ijâl.  i|éS&  1^69.  Le  ceabre  lâi; ,  à  74  ai».  PrtnfoU 

jeune  héros  Te ^ftingua tellement  Saing,     jéfuite,    pionoaïa    fon 

dans  fei  caravanes  •  fur-tout  à  I9  éloge  funèbre  :  pièce  d'une  élo- 

baiailIedeLépanteen  ij?!,  qu'«a  quince   burlefque  ,  imprimée  ea 

te  choifit  ,  quoique  blcffe,  pour  i6lâ  ,  Ibut  le    titre   de   Souelûr 

porter  la  nouvelle  de  la  viaoire  au  iTieiinair ,  &  réimprimée,  cet  der- 

pape  &  au  roi  de  France.  On  le  nieres  années ,  comme  un  modèle 

trouve  deux  ans  après,  en  if  71  ,  du   galiaiathias    le    plut    ridicule 

au  lîége  de  la  Rochelle,  Se  dans  Se  le  plus  ampoulé.  Mademoifelle 

prel^uetoutestet  autres  rencontres  de  Lujfoa  a  publié,  en  1  vol.  in  II, 

confidérables.  Ilfemontra  pa^tout  la  Vu  de  ce  héros,  appelé  de  fon 

It  hrart  CriHon:  c'était  le  nom  que  Mtaps\'Hommif^iiipiur,itBrinniUr 

luidonnoitordîoairementfffiiri/^.  Irayu,  C'était  un  fécond  chevalier 

^ovi/r/.quiconaoilToiifavaleur,  Bayard,  non  par  le  caraûere  qu'il 

l'en  récompenfa  par  la  dignité  de  avoit  bizarre  &  bourru,  mais  par 

chevalier  de  fes  ordres  en  i;8i.  le  coeur  Se  parla  religion.  On  faie 

X.es  belles  apparences  de  la  ligue  ,  qu'afllftant  un  jour  au  ferraondela 

le  mafque  de  la  religion  dont  elle  Pafiion  ,  lorfque  le  prédicateur  fut 

couvroit  fei  attentats,  ne  purent  parvenuàladefcripliondufuppticc 

ébranler  la  fidélité  A-abnvc  Cdilon,  de  la  flagellation.  CriUoa,  faifid'un 

quelque  haine  qu'il  eût  pour  les  enthoufiafroe  futiit ,  porta  la  main 

Huguenots,  11  fervii  utilement  fon  à  fon  épée,  en  criant:  Où  iioii-n, 

prince  contre  les  faux  zélés  ,  à  la  CcUloa  ?  Ce»  faillies  de  courage , 

loumée  des  Barricades,  à  Tours  8c  effet  d'un  tempérament  vif  à  l'ex- 

ailleuri.  HatH  III  ofa  propolïri  <ès,l'engagcrenttropfouventdan« 

CrilloTt  d'aâTalIner  le  duc  de  Gi^ift ,  des  comba  ts  parti  cul  le  n  dont  il  for- 

fujct rebelle, qu'il craignoit défaire  tit  touiours  avec  gloire.   On   ne 

mourir  par  le  fer  des  lois.  Crillon  peucs'empScher  d'orner  cet  article 

ofirit  de  fe  battre.  Se  ne  voulut  dedeuxtraitsd'intrépiditéqui  pei- 

point  entendre  parler  d'aJTaflïnat.  gneni  bien  ce  grand-homme.  A  la 

(Voye^  Guise,  n°  m).  Lorfque  bataille  de  Moncoo  tour ,  en  1169, 

Vinri/f  eut  conquisfon  royaume,  unfoldatHuguenotctuc  tendre  fec- 

Crillon  lui  fut  aufTi  fidèle  qu'à  fon  vice  à  fon  parti ,  s'il  pouvoit  le  dé- 

prédécelTeur.    Il  repoufla  les  Li-  faîte  du  plus  intrépide  St  du  plus 

gueur)  de  devant  Boulogne.  L'ar-  redouté  des  généraux  Cathnliques. 

méedeFi//arjayamiaveftiQui11e-  Il   fe   porta    dans  un  endroit  oi 

bceuf  en  is9i'>  il  défendit  vigou-  CriUo* ,  en  revenant  de  la  pour- 

Kufement  cette  place ,  rôppndaai  fuite  des  fuyard*,  devoit  néceâiri- 
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Rmeittpafler.  DiiquecefinatiqM 
l'apperçut,  il  lui  rira  un  coup  d'ar- 
qnebiife.  Ov'iVon, quoique  grléve- 
menibldTé  au  bra»,  couruii  t'af- 
faflîn.t'atceignit&alloit  le  percer, 
lorfque  le  foldat  tomba  à  fei  piedi 

&  luidcmandala  vie.  h  uU  donne, 
lui  dit  Crillon;  (r  fi  Poa  pouvoii 
mjoulir  qiicl^iiifoi  J  un  kammt  quitfi 
nliUi  i  /on  roi  &  infdtic  i  /a  rtU- 
ffoa ,  jt  u  dimaadtroii  parole  dt  ne 
jumait  partir  iti  armei  qui  pour  ion 
fowraam.  Le  foldat,  confondu  de 
tant  de  magnaniaiiié  ,  jura  qu'il  fe 
f^pareroit  pour  toujours  des  rcbel- 
lei,  8f  qu'il  retoameroit à  la  re> 
li^on  Catholique...  Le  jeune  duc. 
de  Golfe,  auprès  duquel  Henri  IV 
l'ï voit  envoya  à  Marfeille,  voulut 
cptouver  jufqu'à  quel  point  la 
fermeté  de  Crillon  pouvoit  aller. 
Pour  cela ,  il  fit  Tonner  l'alarme 
devant  te  logis  de  ce  hrme,  fit  me- 
rstdeuTchcvaujt  à  fa  porte, mon- 
ta chez  lui  pour  lui  annoncer  que 
les  ennemis  étoient  maîir»  du  port 
&  de  la  ville ,  &  lui  prDpr>fa  de  fe 
«tirer  pour  ne  pai  augmenter  la 
gloire  du  vainqueur.  Quoique  Cril- 
loa  ne  fût  ptefque  pas  éveillé  , 
lorsqu'on  lui  tint  ce  difcours ,  il 
prit  f«arn<es  fanj  l'émouvoir,  fit 
fbutini  qu'il  valoir  mieux  mourir 
l'épée  à  la  main,  que  de  furvivre 
à  la  perte  de  la  place,  Gaife,  ne 
pouvant  le  détourner  de  cette  réfo- 
lution,  fortit  avec  luide  lachani' 
bre;  mais ,  au  milieu  des  degrés , 
il  laiHa  échapper  un  grand  celai  de 
rire,  qui  fit  appercevoir  Cri/Ion  de 
la  raillerie.  It  prit  alors  un  vifage 
plus  fëvere  ,  que  larfqu'il  penfoit 
aller  combattre;  &  ferrant  forte- 
ment le  duc  de  Gii!fi,  il  lui  dît  en 
jurant ,  fuivact  fon  ufage  :  Jeune 
homme,  ne  te  joue  jamali  à  fonder  le 
taurd'ua  homme  dt  tien.  Par  la  mon! 

f  -  -•.,.;.  „„.éf.iu. .  ;,  ,■..»,-, 

poignardé.  Après  ces  mots,  il  fe  re- 
ûca,  fans  Tien  dite  davantage..,  ^n 
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connolt  le  billet  laconique  <piC  Itil 
écrivît  du  champ  de  bauille  Btntî 
/K, vaicqueuràArquei  ,oùCiillva 
n'avoii  pu  fe  trouver  :  PeaJi-toi  , 
Crillon  !  Nous  aront  eomhatta  à  Ar~ 
qaes,  6'  m  n'y  Aoîi  pai...  jLdieu, 
irare  Crillon  !  Je  ra»  aime  i  tort  & 
i  travers, 

CRINESIUS,  (Chriflophe)  ai 
en  Bohême  l'an  1 1  ^4  >  profefla  la 
théologie  avec  difiinéHon  à  Al- 
toîf ,  8t  y  mourut  l'an  1616  ,  à  4* 
ans.  On  a  de  ce  profeffeur  ProteA 
tant  plufieurs  ouvrages  in-4°  ,  qui 
prouvent  Ton  érudition.  LUneDif- 
/ui»  fur  la  confufion  des  langue*.  IL 
Exereiladonu  HtiraUm.  III.  Gymna- 
fivm  &  LtxitonSjriecam,  a  vol.  în-  .' 
4".  IV.  Linpa  Samaritiea  ,  in-4'' .  V. 
Grammaiica  ChaUaï<a,\n  ^'.-Vl.De 
auSoritatt  Virhi  divini  in  Hehreïco 
Codice  i  Amftetdam ,  1664 ,  in-4°. 

CRINIS.  prêtre  d'Apollon.  Ce 
Dieu  remplir  fes  champs  de  rats 
8t  de  fouris,  parce  qu'il  avoir  né- 
gligé fon  devoir  dans  les  facrificeï. 
Crinii  fit  mieux  dans  la  fuite;  8c 
Apollon  ,  pour  lui  marquer  fa  fjtil- 
faâion  ,  tua  tous  cet  animaux  lui* 
même  i  coups  de  flèches.  Cette 
bienfaifante  expédition  valut  i 
Apollon  le  fumom  de  SmmiArut, 
c'efià-dire , defimSeur dét  rats, 

CRimSE,  prince  Tioyen ,  em- 
ploya Heptunt  St  Apollon  À  relever 
les  murs  de  Troie ,  &  leur  refuËI 
le  falaire  qu'il  leur  avoit  promis.  1 
Neptune,  pour  fe  venger,  fufcit>  1 
un  monflre  qui dëfoloit  la Phrygie.  ' 
Il  falloit  lui  expofer  une  fille, 
lorfqu'il  fe  préfenloit.  On  affcm- 
bloit  chaque  foii  touteslesjeuDci 
peifonnes  du  canton ,  &on  les  fai- 
foît  tirer  au  fort.  La  fille  de  Cri- 
nife  étant  en  9ge  de  tirer  pour  Jtifl 
la  proie  dumonllre,  fon  père  ai- 
ma mieux  la  meure  funivemew 
dam  une  barque  fur  la  mer,  &  l'a- 
bandonner i  la  fortune, ouedel'e» 
pofer  à  tut  dévorée.  LoTfijne  If 
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temps  du  palTigc  de  ce  mooAte  fut  k  ie  Màurriat ,  fui  honora  4d  ûtxm 

expiré,  Cr'mift  alla'chercher  fa  fille,  de  Céfar  par  fon  père ,  &  fe  moa- 

&  aborda  CD  Sicile.  N'ayant  pu  la  tra  digne  de  certe  dignité  par  fa  t»- 

trou  ver,  il  pleura  tant,  qu'il  fut  mé'  leur.  Il  eût  peut-être  acquis  une  rfr- 

tamorphoiféenâeuve.  LesDieux,  puiaiion   égale   à   celle  dei   plus 

pour  récompenfer  fa  tendrcITe,  lui  grandi  capitaines  de  fon  fiecte ,  & 

doanercoi  le  pouvoir  de  fe  irans-  ta  niaUieureufe  palHon  ieFaafit^ 

former  de  toutes  fortes  de  facooi.  fa   belle-inere,  n'avoit   caufé   la 

U  ufa  fouvcni  de  cet  avantage  pour  mort.  Cette  impératrice  n'ayant  pn 

furpreadre  des  Nymphes ,  &  com-  le  féduire  ■  l'accufa  d'avoir  vouhl 

battit  contre 'fcAi/oiîj  pour  la  nym-  fouiller  le  lit  de  fon  père.  ConJlaM- 

phe£gr^f',  qu'il  époufa,  &  dont  il  tin,   ayant  cru  trop  légéremeni 

eut  Accfii,  cette  accufation ,  lit  empoifonner 

CRiNITOS .  C  Pierre  )  ou  Pietro  fon  fils  l'an  Î14,  Soninnocence  tat 

Biccio  ,  enfeigna  les  belles-lettres  bientôt  reconnue ,  &  la  caloouûi- 

3  Florence  fa  pairie ,  après  la  mort  trice  punie ,  mail  trop  tard. 
A'Ange  PoSciinioa  maître.  U  s'ae-         CRISPIN.ohCrespw,  (Jean) 

quit  beaucoup  de  réputation  par  d'Arras  ,  avocat  au  parlemeni  da 

Coa  efprit  &  fon  favoir  ;  mais,  li-  Paris,  fui  entraîné  dans  l'erreur  pM 

vcé  à  la  plus  criminelle  de  toutes  rUdc/ondefi^t  ,fonarai.  11  alU  te 

les  brutalités ,  il  corrompit  les  jeu-  joindre  à  Genève ,  s'appliqua  à  !■ 

nés  gens  confiés  à  fes  foins.  Un  typographie,  8c  s'acquit  beaucoup 

4l'euz,à  qui  le  vin  avoit  échauffé  la  de  réputatioi>  par  plufieurs  ouvra- 

i£ie ,  dans  un  repas  où  CriniiajltMt  ges  qu'il  donna  au  public.  Vigaou^ 

patloît  avec  beaucoup  de  licence,  fon  gendre ,  dirigea  fon  imprime^ 

lui  jeta  un  verre  d'eau  fraîche  ,eit  rie  après  fa  niori,ariivÉeenif7k, 

badinant.  Le  faiËlTement  fubic  que  de  la  pefie.  On  a  de  lui  un  Laicom 

tm  feni  éprouvèrent ,  &  la  honte  Grtc ,  Genève  ij  74 ,  i  vol.  in  4°. 
que  lui  caufa  cet  affront,  affeâe-        CRISI'US  eu  Cmspu  ,  (Jeon- 

Tentteprofefl'euraupoint,qu'ilen  Baptifte)  ihéolo^en  &  poëce  de 

mourut  vers  tjo;  ,  à  40  ans.  On  a  Gallipoli  dans  le  royaume  de  Ka- 

de  lui  plulieurs  ouvrages  en  versSc  pies,   mourut  en  i;9i  ,  dans  le 

en  profe  ,  pleins  de   veni  &  de  temp!  que  f^Anuu  K^/7penfoir  fé- 

phrafes ,  mais  en  général  très-mé-  rieufcment  à  l'élever  i  l'épifcopat. 

diocres,  Gcmâmeau-defTousduiné'  Ses  principaux  ouvrages  font:  I. 

diocre  ,  malgré  leur  air  emphati-  De  Eiluûcii  Philofophit  coati  ttgn- 

que.  Noiiï  ne  citerons  que  Tes  VUi  dij  :  ouvrage  eftimable ,  fur  le  dif- 

Jei  Poïiii  Latiiu  ,   i    Lyon  cliex  cecnement  St  les  précautions  qu'il 

Gryphi ,  iiT4,in-4°.  faut  apporter  dans  la  leâure  des 

1.    CRISPE ,  chef  de  U   fyna-  Sages  du  Paganifme.  Il  a  été  utils 

gogue  des   Juifs   de   Corinthe  en  autrefois  pour  découvrir,  d'un  cô- 

Acbaïe.  Lorf<]ue  5.  Paul  vint  prê-  té ,  les  erreurs  des  philofophes  ;  do 

cher    l'Evangile    en    cette   ville ,  l'autre ,  la  vérité   qu'on  cherche 

Ctijpe  embrafla ,  avec  toute  fa  fa-  dans  la  philofophie.  L'auteur   y 

mitte.la  foide  J.  C. ,  Se  fuibaptifé  montre  beaucoup  de  difcemement 

par  cet  apôtre  ,qui  (dit-on)  l'éiB-  &  une  critique  faine.  Cet  ouvragr, 

bliiévêquede  l'Ile  d'£gine  auprès  mis  au  jourenif94,  in-fol.àRo- 

tl'Athènes.  me,  eA  devenu  rare.  II.  La  Vie  de 

IL  CRISPE , C  Ci-ifliur-fi»'i"uj-/u-  Samaiar,  à  Rome  en  iiSj  ,  Sl  i 

Jhi)  EU  de  l'empeieui  f«'VÎ«'Mis  KapUs  ii)j  ,'tà-i'_i  ouvrage  gu- 
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f\eMtihitnhit.m.U  Plan  diU  CRITOLAUS  ,  fils  de  Itixlmdl 
rille  de  GalHpoti.  (Soj,  citoyen  <l«  la  ville  de  Thëgée 
CRITIAS,  le  premier  des  30  Ty-  en  Arcadie.  H  était  Vaine  de  deux 
ratis  d' Athènes,  homme  de  naïf-  autiesfreres,  aveclefquelsilcom' 
fance  &d'efpril,  adroit,  éloquent,  batiii  contre  les  iroU  fïll  de  Da- 
mais  citoyen  dangereux  ,  fembla  mcfiratc ,  citoyen  de  Phénée ,  au- 
itrené  pou^  le  malheur  de  fa  pi-  lie  ville  d'Arcadie,  pour  terminer, 
trie.  Il  fut  le  plus  cruel  de  Tes  col-  par  ce  combat ,  la  guêtre  qui  du- 
lègues.  Il  fit  mettre  imonAleihia-  roit  depuis  long-temps  cntie  ces 
ifc  £t  Tii^-dinriK ,  deux  chefs  dont  la  deux  villes.  Les  deux  frètes  de 
valeur  menaçoit  fon  autorité  ly-  Ciltolahi  étant  demeurés  fur  la 
rannique.  11  pouffa  fes  vexations ,  place ,  après  avoir  bleffé  leurs  ad-  , 
}ufqu'à  pourfuivre  les  bannis  d'A'  vetfaiies ,  CrîtaUUs  les  tua  tous 
thènes  dans  leurs  afiles  mfmes.  les  trois.  Lorft^ue  le  vainqueur 
Tant  d'inhumanité  réunît  ces  mal-  fut  retourné  chez  lui ,  fa  foeur 
heureux  en  un  corps  d'armée.  Ils  Démodée: ,  qui  avoit  été  promift 
entrèrent  dans  l'Attique  ,  fous  la  à  l'un  d'eux,  fut  la  feule  quine 
conduite  de  r^ri/y^"^'  i  Se  attaque-  fe  réjouit  point  de  fa  viâoire.  Sa 
rent  Cridai.  Il  (ut  tué  les  armes  à  douleur ,  au  milieu  de  la  joie  pu- 
la  main,  l'an  400  avant  J.  C.  Cet  blique, irritafï fort  Criia/dui, qu'il 
■Uuflre  opprefleur  qui  tourmenta  la  tua,  facrilîant  la  nature  i  la  pa- 
X'es  conciioyeni ,  avoit  pourtant  trie.  Il  fut  traduit  par  fa  mère  dc- 
ëtédifciptedufage^dfd».'  II  avoit  vaut  le  fénat  delà  ville-,  mais  Ie> 
fait  des  KltgUi  H  d'autres  ouvra-  Thégéatesne  purent  fe  réfoudre  i 
ges, dont onn'aquequelquesfrag-  condamner  unhommequi  venoit 
ments.  de  leur  rendre  la  liberté ,  Bc  d'affu- 
CRITOGNATE,  feigneur  Au-  rerleurpuiffance  contre  leurs  en- 
vergoac ,  fe  déclara  pour  la  liberté  nemis.  Critola'ùs  fut  enfuite  général 
de  ti  nation  ,  ^  fuivit  ta  fortune  des  Achéeni  contre  les  Romains. 
de  Vereingcatorix.  L'arméeGauloife  Oo  dit  qu'il  s'empoifonna  de  cha- 
4]ue  Cifar  lenoit  afllégée  dans  Aie-  grin  d'avoir  été  vaincu  au  palfage 
lia,  venant  à  manqucrde  vivres,  desThermopylesparCiec.Af£H//iif, 
la  plupart  des  chefs  furent  d'avis  l'an  146  avant  J.  C.  L'hiftoire  de 
qu'il  falloit  oufe  rendre,  ou  faire  Criialaii,  rapportée  pu Plutarjne , 
une  fortie  généreufc  pour  vendre  pourroit  bien  avoir  été  copiée  fur 
cherleurs vies.OirognaKpréférade  celle  desHoracit  ,&  peut-êtreque 
porrer  la  défenfe  à  toute  extrémi-  l'une  &  l'amre  font  des  fables. 
té,&d'imiterencettercncontrele  I.  CRITON,  Athénien,  un  des 
courage  des  anciens  Gaulois,  qui,  plus  zélés  difciples  de  ^oersH,  four- 
f«  voyant  renfermés  dans  leurs  ni  S'oit  à  ce  philofaphe  ce  dont  il 
remparts,  &  réduits  à  une  extrême  avoit  befoin,  environ  l'an  404 
néceflité  par  les  Teutons  &  les  avantJ.C.Ilconverfaavecluijul'- 
Cimbres,  fe  nourrirent  de  ceux  qui  qu'à  fa  mort,  &compofades  Dia- 
n'éioient  pas  en  âge  de  tninbaure.  faguei  qui  font  perdus.  Il  eut  plu- 
On  prit  cette  réfoluiLon,  Se  les  Geursdifciplesdiltingués. 
Gaulois  furent  bientôt  fecourus,  II.  CRITON,  [Jacques)  Ecof- 
mais  inutilement:  ceux  qui  vinrent  fois  ,de  ta  famille  royale  de  Smart, 
pour  les  dégager ,  ne  purent  ja*  prodige  d'érudition  précoce ,  par- 
mais  forcer  les  retranchements  du  loit (dit-on),  dis  l'âge  de  11  ans, 
Romaini.  dix  langues  différentes',  polTédoitla 
phiîofophie. 
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BliîI<irophîe,Iaihéolo^e,Ictini-  lemtrt  de  fe>  richelTei  &  de  fon 

thémaciquei  ,    let  betles  -  lettres  ;  bonheur.  H  marcha  quelque  teinpl 

îouoit  irci-bien  des  iafliUments  ,  apitscontrcQTiif.ivecuaeannM 

aontoit  à  cheval,  fairoît  dçs  ar-  de4iomillehommet,doitt6oinilla 

lD«.  Les  guerres  de  religion  l'ayant  de  cavalerie.  Il  fut  vaincu ,  5c  obli> 

obligé  de  quitter  foo  pays,  il  paâa  gé  de  te  retirer  dam  fa  capitale»' 

enlcalie.A  Venife.oùil  relia ^uel-  qui  ne  carda  pas  àCtre  piife.  Héro- 

que  lenips ,  ce  nouveau  Pic  de  la  date  raconte  que  ce  roi  étani  fnf 

Mirandolt  foutint  des  thefei  publi-  le  point  d'tcre  tué  par  un.foldat; 

quet  fur  toute*  Tortes  de  fciencei.  d'un  coup  de    hache,   foo   fili, 

Ûntourut  i  l'ige  de  22  ans,  en  muet  de  naillance.faifi  d'un  mou- 

ijS].  ve Rien t  fuhic  qui  lui  donnala  par» 

CRITOPULE ,    Fpyci  METRO-  le ,  s'écria  tout  d'un  coup  :  Soldai , 

PHAKES.nMII.  t'cjl  Crttfus  1  arriie...  (  Voyei  auffl 

CROCUS ,  foyr^  SmuaX.  Il-  Adrastc).  Le  vaincu  ,  coh- 

CROESE  ,    (  Gérard  )  miniftre  duit  devant  le  vainqueur,  fut  con-' 

Proceftant  ,    aé  à   A,-iifterdam  en  damnéà  firebrâlé  vif.  Ool'avoit, 

1641,    eâ  auteur  de  l'hifioire  des  déià  éiendu  fur  le  bâcher,  lorf* 

Qiiakat ,  169 1  ,  in-8°  ,  traduite  en  qu'il  fe  lelTouvint  d'un  eatretien- 

ù^ots  ;  &  d'an  autre  ouvr^ige  bi-  qu'il  avoit  eu  autrefois  avec  So-, 

larte ,  intitulé  :  Uoracrus  Hihtxni ,  /on.  Il  prononça  par  trois  fota ,  en 

BytHiJhris  Hthrxorjia  ab Homero ,  gëmiifantilenomde  ce  philofo^thC.' 

1704,10-6*.  U  mourut  en  1710,4  Cyrus  demanda  pourquoi  il  ferap-' 

SSans,  dans  un  boutg  voitîn  de  pelnit  Jo/oo  avec  tant  de  vivacité  ? 

Dotdiecht.  Ea  juAclTe  d'efpric  n'é-  Crafus  lui  tappcrca  la  réilexion  dn 

toit  pas  fa  qualité  diAi(iâtve',mais  phitofophe  Grec.  Cyrui ,  toucha  de 

fet  ouvrages  peuvent  phiieâceux  l'inftabilicc  des  chofes  humaines, 

quiaimeat  la  critique  littéraire  Se  le  fît  reiirerdu  bûcher,  &  l'honori' 

lêt  recherches  d'érudition .  defacoofiance.C'eftenluiquefinit 

CR<ESUS ,  cinquième  &  dernier  le  royaume  de   Lydie.,  l'an   {44 

toi  de  Lydie,  Ec  fuccelTcurd'^/jM-  avant  J.C.  On  ne  f:it  pas  quand  il 

1",  l'an  IÎ7  avant  J.  C. ,  pana-  mourut:  on  fait  feulement  qu'il 

<ea  fon  regtie  entre  îes  plaillrs ,  la  furvécut  à  Cyrus. 
guerre  &  les  arts.   Il  lie  plulïeurs         CROI,  v^^^i^CBOT. 
eonquites,  &  ajouta  à  fes  états  U         CROISADES ,   toyti   les   ariî- 

Pamphylie.laMyfie,  &plufiturs  des  H.  Besnas»  (St.)...  Cov- 

autres  provinces.  Sa  cour  étoit  le  kad  III...    Godefrov  de  Eo»,!. 

f^onr  des  philofophcs&  des  gens-  Ion...  Louis  la  jeimt,.,  Louis  IX 

de^letttes.    Soton,   l'un  des  Sept-  (St.)   Sic. 

Scfa  de  la  Grèce,  s'étant  rendu         CROISET,  (Jean)  jéfuite  ,  fut 

tuprèsde  lai,  Cro/li  étala  fei  tré>  long  temptrcdeurde  lamaifondii 

fots.fes meubles ,fes appartements,  noviciat  d'Avignon,  St  lagouvet- 

croyant  éblouir  les  yeux  du  philo-  na  avec  beaucoup  de  régularité  Se 

fophe  par  ce  fade  aullî  pompeux  de  douceur.  On  a  de  lui  plufieura 

que  puérile.   Salea    mortifia  fon  ouvrage»  de  piété  très-répandus.  I. 

■mourprople.en  difont  à  ce  roi ,  Vnt  AnHtt  Chriiienné ,  iSvol.in-lï; 

quicroyoit  avoir  le  premier  rang  II.  Une  Reiraiie,  en  i  vol.  in-11. 

parnii  les  heureux  de  fon  temps:  III.  ParaatU  dti  Mauri  dt  et  fiicli , 

""'fptlBni  ferfanitc  htiirtux  atant  fa  £■  dt  la  Morale  de  Jesvs  CrkIST  ,  «a 

"on...   Cra/iit  ne  jouit  pat  long-  1  vol.  in-I2.  IV.  fit'  daSûnu. 

Tom.  III^  I.         - 
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en  1  vol.  in-folio ,  qui  manquent 
quelquefoig  decrîiique.  V.  Une  fit 
particulière  de  Marie- Magditilni  it 
la  Trinité,  fondatrice  de  la  Miferi- 
corde,  1696,  iu-g".  VI.  Des  fie- 
ficxions  Chréùtnati,  a  vol.  in-11,  bien 
écrites ,  Ec  fouveni  réimpiiméei. 
Vil.  Des  Hturts ,  ou  Prier,,  CkrdlUa- 
mi.in-iS.  LcP.Cmi/cfétoitundei 
plus  grands  maiires  de  la  vie  fpi- 
ntuelle.  Scï  tiviesle  prnuveni,  & 
fes  direftioni  le  piouvoient  encore 

"CROISSY,  ycyti  UI.  Coi. 
SERT. 

CROIX ,  (  La  )  »ox<î  KicOLLE... 
Setis.  ..   Bvs£HBAuM...  S-    18 

JXAH. 

;  CROIX-DU-MAINE,  {Fran- 
cis Grudé  de  la)  né  dans  la  pro- 
vince du  Maine  >  en  i;  ]i,  aUalliné 
à  Touloufe,  eni;9i,  à   l'âge  de 

dis  1584 ,  paT  {a.EibU<itlUqut  Fran- 
foift.  Ce  catalogue  de  tous  le« 
écrivains  François  dui  lui  coûter 
Iieaucoup  de  recherches,  quoiqu'il 
foir  imparfait ,  inexaQ  ,  &  fort  in- 
férieur à  l'ouvrage  publié  ,  fous  le 
fflètne  titre  ,  pat  M.  Goajti...  ycyti, 
à  l'article  Verdiek  (n*  I.  )■  ce  que 
nous  difoni  fur  la  dernière  édition 
de  la  Biblioiliéque  de  la  Croix-du- 
Maine. 

CROIX ,  (  Invention  de  la  )  *oj. 
II. HELENE. —  (Exaltation de  la) 
yeyc^  I.  HerACLIIIS, 

CBOMER ,  (Martin)  évêque  de 
Warmie,  mort  en  1589,  laiffaune 
Hifioire  il  Polagttt,  &  quelques 
Traitii  it  Controraft  contre  ks 
ProteAaais. 

l  CROM\rEL,  (Thomas)  SU 
d'un  forgeron  de  Pulney ,  d'abord 
domellique  du  cardinal  Wolfef . 
Bpprit.fous  ce  politique,  l'an  de 
reconduire  à  la  cour.  Henri  VIII 
étoit  alors  paAionnément  amou- 
reux i'Ânnt  ie  Boula.  Il  s'attacha 
icUe,  6c  devint t  pai  ioamiii. 
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premier  minière.  Cronwelctoît  fe- 
crettement  Luthérien  :  il  nefut  pal 
favorable ,  comme  on  pcnfe ,  à  U 
religion  Catholique.  Le  roi,  qui 
s'étoit  déclare  chef  de  l'églifc  An- 
glicane, le  choift  pour  fon  vicaire- 
général  dam  les  affaires  eccléfîaf- 
tiques.  Il  voulut  même  qu'il  prélî- 
dâl  aufynode  &  a  j'alTemblée  ' 
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reconnoitre  fa  primauté ,  quoiqu'il 
fût  laïque,  &  qu'il  nefût  pasalTez 
lavant  pour  prélîdet  à  ces  con- 
férences. II  ne  eîiï»  d'aigiir  fon 
prince  contre  les  Catholiques.  Il 
fe  fcrvii  de  fa  faveur  &  de  fon 
autorité  pour  les  perfécuter ,  tt 
en  lit  mourir  plulîeurs.  Quelques- 
uns  s'étant  fauves,  il  confeilla  au 
roi  de  faire  une  ordonnance ,  par 
laquelle  les  fentences  rendues  con- 
tre les  criminel»  de  tefe-majellé, 
quoique  abfents  &  non  entendus , 
auroient  la  même  force  que  celle» 
des  Doaic  Jugei ,  qui  compofent  le 
tribunal  le  plus  intègre  de  l'Angle- 
terte.  11  fut  la  première  viflime  de 
fon  confeil.  Hairi  VIII ,  dégoitié 
i'jtimt  it  C/ettj  que  Cramwtl  lui 
avoii  fait  époufer,  réfolui  de  per- 
dre l'anieur  de  cette  union.  Caàit- 
rine  Howard ,  niecC  du  duc  de  Nor- 
folk ,  avoii  gagné  lecoeur  de  eeprin- 
ce:  le  duc  fefervit  d'ellepour  pré- 
cipiter un  minillre  qu'il  déteAoii. 
II  obtint  une  commiffion  de  l'arrê- 
ter. Plus  le  parlement  avoit  flatté 
Crcnnrc/dans  la  faveur,  plus  il  s'cm- 
prelTa  de  l'opprimer  dans  la  difgrâ- 
ce.  On  l'accufa  d'hétëfic  &  de  hau- 
te trahifon.  On  le  condamna  ,  (  dit 
M.  l'abbé  MilUi)  fans  examen  & 
fans  preuves.  II  implora  en  vain 
la  clémence  du  bizarre  St  cruel 
Htnri  Vin ,  par  une  lettre  auffi 
humble  que  touchante  :  il  eut  la 
tête  irenchée  le  lE  iuiUet  1540, 

élevé  au  comble  de  la  fortune  H 
de  la  gloire,  Tcui  fct  bieni  fu- 
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Mut  confilï|uéi.  Ce  ninïlln  itii* 
ritoit,  à  quelques  ^ards ,  un  fort 
tncùns  fitoefle.  Elev£  du  rang  le 
plus  bai,  il  ne  fut  ni  arrosât 
avec  te$  iofetieurs ,  ni  ingrat  en- 
vers fct  amis  ;  mais  il  ne  fut 
par  réprimer  fa  haine  contre 
ceux  qui  n'a  voie  m  pas  la  même 
teligibn  que  lui,  8c  cette  intolé* 
taace  fui  une  det  fouices  île  fei 
laalheuri. 

IL  CEOMWEL  ,  (Olivier  )  na- 
quît dans  la  ville  de  Huntingtoo  , 
le  ;  avril  1605,  le  même  jout 
que  mourut  la  reine  ElifabtA.  II 
ne  (àvoit  d'abord  s'il  feroit  ecclj- 
fiaftique  ,  ou  militaire  :  il  Eut  l'un 
&  l'autre.  Il  fit,enl6iï. 


jwgne' 


u  prince  d'O- 


taBge.  Il  fervit  enfuite 
France  au  fiége  de  ta  Rochelle. 
I,oTfque  la  paix  fut  conclue,  il 
vint  à  Paris .  "ù  il  fut  préfenté  au 
cardinal  de  Bickelîta ,  qui  dit  en  le 
voyatii  ;  Sot  air  mi  pUit  beaucoap , 
&,fifa!^fionomie''tmt  craapt,  ce 
ftra  an  jour  un  grand- horamt.  Il  af- 
piroitàétreévêque-,  il  l'introdui- 
(ii  auprès  de  WilHant  Toa  parent, 
évéque  de  Lincoln,  depnit  arche- 
vè«|ue  d'Yorck.  Chaire  de  la  mai- 
fon  de  ce  prélat,  parce  qu'il  étoit 
Puritain ,  il  s'attacha  au  parlement, 
qu'il  fervlttantre  CW/(>  /.  Il  com- 
mença p^r  te  jeter  dans  la  ville  de 
Kull  afliégée  par  le  toi,  &  la  dé- 
fendit avec  tant  de  valeur,  qu'il 
eut  une  ^ratificatian  de  fix  mille 
francs.  On  le  fit  bientôt  colonel , 
&  enfuiie lieutenant-général, fans 
le  faire  palTet  par  les  autres  sta- 
des, lamaisofi  ne  montra  plus  d'ac- 
tivité te  de  prudence.  Dans  un 
combat  pris  d'Yofck,  il  fut  bleffé 
au  btas  d'un  coup  de  Piftolec  ;  Se , 
fans  attendre  cu'on  eût  mil  le  pre- 
mier appareil  à  fa  plaie,  il  retour- 
ne au  champ  de  bataille ,  que  le  gé' 
viril' Manchtjlir  al  loi  t  abandonner 
■uxeonembi  lallic,  pcwUatla  nuit, 
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plat  ^e  11  mille  hommes ,  leur  par- 
le au  nom  de  Dieu  ,  recommen- 
ce la  bataille  au  {loînt  du  )our  con- 
tre  l'armée  royale  vi£h>ricufe ,  & 
la  défait  «ntiéiement.  Auffi  intri- 
gant qu'intrépide,  il  avuii  publij 
un  livre  intitulé  :  La  Samarii  An- 

gtolfti  ouvrage  dans  lequel  il  ap. 
pliquoil  au  roi  &  à  toute  fa  cour  , 
ce  que  l'Ancien-Teftament  dit  du 
règne  A'Ackah.  Afin  de  mieux  al- 
lumer le  feu  de  la  rébellion ,  il  fit 
un fecondlivre, comme  pour  fervic 
de  réponfe  au  i",  qu'il  intitula  :  l^ 
Protkct  Puritain.  II  y  traiioit  d'uilO 
manière  tris-ifflpérieufe  les  ileux 
chambres  du  parlement ,  &  les  fec- 
tes  oppofée»  à  la  royauté  St  à  l'é- 
pifcopat.  Il  répandit  dan*  le  pu- 
blic ,  que  cet  ouvrage  avoit  éti. 
compoft  par  les  partifans  du  toi: 
ariimani  tous  les  partis  I^s  uns  con- 
tre le)  autres,  pour  venir  à  bout 
de  gouverner  fe'ul.  Cet  libelles, 
aujourd'hui  ignorés  ,  excireient 
alors  une  violente  fermentation. 
On  ne  parloii ,  à  l'armée ,  Comma 
dans  le  parlement,  que  de  ptrdrt 
Babylait.Athrifer  It  Coloffi ,  A'a- 
nianilr  le  Papi/hU  &  U  Papi .  8c  de 
rùahlif  U  vrai  tulte  dam  JiruftUm. 
Lorfque  Oonim/fui  envoyé  pour 
punir  les  univerfités  de  Cambrid- 
ge tt  Oxfotd  ,  toyaiines  zélées , 
fei  foldats  fe  ngnalertnt  par  des 
exécutions  auffi  odieufes  que  bar- 
bares. Ils  firent  des  cravates  avec 
des  furplis,  8c  des  houSesàlcUft 
chevaux  avec  des  ornements  d'é- 
glife.  X.es  fallei  &  les  chapelles  fËr- 
virent  d'éeuriei.  Les  llaïuei  du  toi 
6c  des  Saints  eurent  le  iie£  &  les 
oreilles  coupé X.  Leiprofeffeursfu' 
rcnt  brutalement  chUiiés ,  &  quel-  . 
ques-uni  alTommés  à  coupt  de  bâ- 
ton, La  bibliothèque  d'Oxford, 
(foycfll.  CotTon)  compoféeda 
plus  de  quarante  mille  volumes, 
rafTfmbtés ,  pendant  plulicurs  £•- 
c)t(|d«  diren  endroits  du.moti'^ 
I.  ij 
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de,  fut  btùlée  en  ua  Ceul  ma- 
tin. Dans  une  nouvelle  expédi- 
tion contre  cette  ville,  Cnmvitl  tua 
de  fa  propre  mdin  le  fameux  co- 
lonel legda.  De;  qu'Oxford  fut 
pris,  il  fie  prononcer  au  parlement 
la  dépolition  defonroi  en  1646. 
II  reçoit  encore  une  llatue  de  ce 
malheureux  prince  dans  la  Bour- 
fc  I  endroit  où  s'aflembloii  les  né- 
gociants de  Londres  i  onbfitabat- 
tre,  Ce  on  mit  à  la  place  cette  inf- 
cription  :  Châriss  ,  U  dintitr  det 
Rait  Sf  U  premlsr  Tyraa ,  /onic  dt 
rAnglltirn  tan  du  falat  ,646,  &  le 
premier  de  la  tibtrti  dt  toutt  la  Na- 
tion... Ovnwff  iproclamégénéralif- 
linie  aprts  II  démifSon  de  Fairfax , 
défit  le  duc  de  Buclinghani ,  tua  plus 
de  11  officieri  de  fa  main ,  comme 
un  grenadier  furieux  h  acharné , 
batiii  &  fit  prifonnier  le  comte  de 
Hallûad,  Se  entra  dans  Londres  en 
.triomphateur.  Les  miniftresdes  dif- 
férentes égiifes  de  cette  ville  l'an- 
noncèrent en  chaire  comme  \'.Aage 
tutUain  iei  Anglais  ,  &  l'Ange  t»- 
loTMiaùUar  dt  Uari  tintmit. ,  ,  £l 
KntjM  huit  \rtm ,  (  ajoutoieni-ili) 
auquel  l'auvrt  du  Sâgiuuritlloiti'at'- 
tamplir.  Il  ne  tarda  pas  à  l'être. 
Charlti  1  eut  la  léie  tranchée  le  9 
février  1649.  Un  mois  aprts  cette 
exécution,  Crovmel,  teint  du  fang 

de  fon  roi ,  abolit  la  monarchie ,  St 
la  changea  en  république.  Cet  illuf- 
tre  fcéleiat.ila  tite  du  nouveau 
gouvernemeflt,  établit  un  confeil 
d'éiai,  &  donna  à  fes  amis  qui  le 
compofoient,  le  titre  de  PraieHiutt 
du  Peuple  U  de  Diftnftars  dit  Leit. 
Ce  titre  lui  plaifoit  à  lui-même. 
.  Ayantenvoyé,  dans  cetemps-là, 
'  fon  portrait  à  la  reine  Ckrifiinc ,  il 
l'accompagna  de  deux  vers  laiios, 
dont  le  fens  était  : 
Iti  armei  À  la  nain ,  j'ai  JJfendu  lit 

Loii; 
D'un  Peuple  ëudasitu»  j'ti  ftngi  la 
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SigarJti .  fini  frimir  ,  cttlt  îmagi 

fdelU  : 
Mua  front  a'efi  pai  toujours  l'ipon- 

vante  dei  Roli. 
Pour  maintenir  fon  ufurpatîon  dat» 
les  trois  royaumes ,  it  paSTa  en  It- 
Unde  &  en  EcolTe,  &  eut  partout 
les  plus  grands  fuccès.  Lorfqu'il 
étoii  dans  ce  dernier  pays, il  ap- 
prit que  quelques  membres  du  par- 
lement vouloient  lui  ôter  le  titre 
de  géiiéraliffime.  11  vole  à  Lon- 
dres ,  fc  rend  au  parlement ,  obli- 
ge les  députés  de  fe  retirer ,  & , 
après  qu'ils  font  tous  foriis ,  il 
ferme  ta  falle ,  Gc  fait  pofer  cet  écri- 
(eau  fur  la  porte  :  Maifoa  â  louer. 
Va  nouveau  parlement  qu'il  affeaH 
bla  ,  lui  conféra  le  titre  de  Pro~ 
lecteur,  1  II  aimcit  mieux,  difoit- 
n  il ,  gouverner  fous  ce  nom ,  que 
■I  fouscelui  de  Roi,  parce  que  les 
«  Anglois  favoient  jufqu'où  t'é- 
»  tendoicnt  les  prérogatives  d'un 
n  Roi  d' Angleterre,  &  ne  favoient 
•I  pas  jufqu'oA  cetlesd'unProtec- 
n  teut  pouvoieot  aller  ».  Ayant 
appris  que   le  parlement  vouloic  1 

encore  lui  &ter  ce  titre,  il  entra 
dans  la  falle  des  communes  ,  &  dit  | 

fièrement:  ]'ai  appris  ,  Mi/ieartf  1 

JVC  vous  aye^  rifola  de  m'értr  les  let- 
tres de  ProttSeur,  tes  roi/il, dit-îli- 
en  les  jetanifurla  table:  Je  fini* 
iieii  aifi  devoir,  s' il /e  trouvera pan»ê 
vous  qatlqa'un  afft\  hardi  pour  les 
prendre.  Quelques  membres  lui 
ayant  reproché  fon  ingratitude , 
ce  fourbe  fanatique  leur  dit  d'ua 
ton  d'enihoulîalle  :  Ce  Seigneur  n'a 
plus  befiitt  de  voat  ;  il  a  ehoifi  d'au- 
tres iafirumaiis  pour  aeeomplir  fin 

ouvrage.  Eofuite  fe  tournant  veti 
fes  ofScier»  Se  fes  foldats  :  Qu'os  n» 
porte  ,leuEdil-il  ,  la  maffe  da  PaïU- 
mtttt  i  .qu'on  nous  dififfe  de  teue  ma- 
rotte. Après  ces  parolet.il  fit  forttr 
tous  les  membres,  ferma  la  pona 
lui-même.  Se  emporta  la  clef.  C'eft 
par  cette  fermeté»  fécondée  del'bj; 
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pDcrIlîe,  qu'il  parvint  i  fe  fiiïrC  Jlfivtcti»' fon  neveu  ,  enliùfaifiat 

Roi ,  foui  un  ao:n  modefle  -,  maii  il  témoigner  fon  regret  de  ne  pou- 

n'en  fui  pat  plus  heureux.  Tour-  voir  lui  faire  fa  cour  en  perfonae. 

meaté   fini   ceSc   par  la  craiote  Ccpeudanc  les  plus  noirs  chagrina 

d'être alTafEné pendant  la  nuit,  le  dévoioient ce  cccuraltier. Sesgcn- 

tyrao  fît  faire  un  grand  nombre  de  dres ,  jëx  propres  fîllei  déieAoieoi 

chambrci  dans  l'appartemeot    du  fon  ufuipaiion.Lc^  terreurs  de  la 

palaisde  Viitchal,  qui  regarde  la  tyrannie  l'agitoient  plus   que  ja- 

Tantife.    Chaque    chambre   avoit  mais. Couvert d'unecuirafle, char- 

iiiietnppe,paTlaque11eonpouvoit  gé  d'armes  offenlîves,  environné 

defcendre  à  une  petite  porte  qui  d'une  garde  nombreufe ,  il  voyoit 

dooDoii  fur  la  TÎvieie.  C'étoii-ii  leferdei  aHaffint  toujours  prêta 

que  CramaH  fe  reticoit  tous   les  venger  la  mort  de  Ckarlei  I.  Ce 

foi».  Il  ne  menoit  perfonne  avec  cruel  état  d'une  ame  ambitietife  fie 

lui  pour  le  déshabiller  ,  Sine  cou-  bourrelée,  luLcaufauncfievrslen- 

choii  ramais  deu:i  fois  de  fuite  dans  te.  qui  parut  bientôt  dangereufc. 

la  même  chambre.  Craint  su-der  L'idée  de  U  vie  future  frappa  fon 

dans,  il  ne  l'étoit  pas  moins  au-  efprit,  &  lui  iufpira  des  remords. 

dehoii.  Les  Hollandois  lui  deman-  Il  demanda  à  un  rainïAre  s'il  était 

derent  la  paix ,  At  il  en  diâa  les  bien  vrai  qu'un  élu  ne  pouvoir  )a- 

CondidcMU,  qui  furent  qu'on  lut  mais  tomber,  ni  courir  les  rifques 

payerait  300  milleliviesfierlingt,  de  la  réprobatîoa  ?  Ritn  a'ifl  plus 

&quelesvai<Teaux  des  Provinces-  tenjln  ,   répondit   l'eecléfiaftique. 

Unies  faaifleroieac  pavillon  devant  —  Jt  n'ai  donc  rita  à  craindre,  Ait 

ieî  vaifleauz    Anglois.  L'Efpagne  Cremiril ,  car  jt /hh  lâr  d'avoir  ùè 

perdit  la  Jamaïque ,  reliée  à  l'An-  eainfuii  en  itat  dt  grSci.  Avec  une 

gleierre.  La  France  rechercha  fon  parei!ledoâ[ine,quin'eflp3scelIe 

alliance;  la  prife  deDuukerqueen  de  tous  les  Réformés,  le  plui  grand 

fut  le.  'fri^i.  Le  Portugal  reçut  les  fcélérai  pourroit  jouir  de  la  douce 

condittqM    d'un   traité    onéreux,  fécuriiédesjulles.  Seiautnonifrsle 

L'ufurpiweur   ayant   appris  avec  ralTuierent  davantage  par  le  técït 

quelle  hiuieurfei  amiraux  s' étaient  de  jévélationi  fl^tteufei,  quitte 

fonduttsà  Lisbonne  :/i>'«ix,  dit-il,  laiflbient  aucun  doute  fur  fa  guéri* 

^'on  rcfpiBc  U  Ripahli^uc  Aagloife ,  fon.  Accoutumé  à   fe  tepaltre  de 

atiiaiu  qu'oa  a  rtffiBÀ  aatrtfeis  U  ces  chimereSi  il  les   faifit  avide- 

Ripvblique    Remaint,   Ses   troupes  ment,  comme  un  gage  infaillible 

étaient  toujours  payées  un  mois  de  ce  qu'il  fouhaitoit.  Croyti-mai  , 

d'avance,  les  mjgaflns  fournis  de  difoitilà  fon  médecin, /< 5; 'gBiur 

tout ,  le  tréfor  public  garni  de  300  accorde  non  rùahlîfftmeiu  aux  pritrtt 

mille  livres  fierlings.     Il  projetoil  de  tant  de  faintu  amis.  Vont  potirei 

de  s'UBÛ  avec  l'Efpagne  contre  la  âri  fan  kaiile  dans  yofri  profejffïon  j 

frange  ;  de  fe  donner  Calais  avec  maii  la  Nature  efi  au-iifui  dt  loutlts 

le  fecours  dej  Efpagnols    ,comrae  médecins  du  monde, &Diiuiiifiitimint 

il   avoit   eu   Dunkerqu  (par   les  au-di^as  de  la  nature.  Le  «édecio 

mauis  des  François.  ÎAs;fi7in,  qui  furpris  qup,  n'ayant  pas  14  heures 

luiavoit  remis  cette  dernière  place  à  vivre ,  il  osât  dire  avec  tant  d'af- 

avec  peine,,   l'appeloit    danf   lèi  furance  qu'il  fetoiEbiencât  rétabli, 

converfationsfamilieresun/^uAfo-  jui.en  témoigna  fon  éionnement. 

rtax;  mais,  aJTez politique  pour  le  Kvut  êtes  ua  ion-homme  ,tépaxM  le 

tiai»r  en  grand  i«i ,  illui  envoya  gojifiniKi  Ntf^ayei-fouipasquejtnf 
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tif^t  rita  par  tua  fridiSàen?  Si  jt  èùale'tOBihetxidei loit^vethtXÊ^ 

fBturt,  au  moiiti  UiruiiiUm»  guM~  coup  de  magnificence,  fut  exhuma 

jIoti  ,  joi  va  fi  ripaitirt,  raieedra  Ut  en  1660,  au  commeacemeni  du  re- 

éiuumii  qut  je/niij  avoir  ,  &  donntrJ  gncdeCW/u//,  naine  fut  la  clsie, 

Jtttmpiima  famille  de  fi  maire  ea  pendu&enfeTeli  anpieddugibe[.M 

àêrttii&fijeridiappilearrouin'kei  Vey.  fa  Fit  par  Lai  It  par  iiiifiM» 

fOiminfiitlîtU),  me  toilà  reconnu  dt  aet ,  en  X  TOl.  in-ll.  Celle-ci  eft  la 

toat  lu  Angloii  tomme  un  homme  en-  plusexaAe;  elle  ellaufHin-4°.  Voy^ 

ytyi  de  Dieu  ,  fr  jtfirai  d'eux  touice  HakSISOh  *  IXETON. 
ftejevoudrai.  Ceiie  répoofe,  rap-         IIL  CROM\P£L,(llichaTd)filt 

portée  par  pluficun  hîAorieni,  na  duprécëdeni,fuccéda  xtpioicflo- 

parotigueieËtreconfoinieàrerpm  rat  de  fon  pereimais  n'ayant  ni 

«te dif&mulaiion  isCromiFel:  niais  fon  courage,  ai fon hypocnfîe ,  it 

ileft  de«  moments  où  le   mafqiie  ne  fut  ni  fe  faire  criindte  de  l'ai- 

tombe  du  virage  dis  hommes  1»  mée ,  ni  en  inipofer  aux  partis  & 

plui  fourbes.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  aux  feâes  qui  divifoieni  l'Angle*  ' 

PioieâeuT  mourut  le  ]  fepiembre  terre.  C'étoit  un  jeune  homme  mo- 

36(8,  âgé  de  ]f  ans.  Son  caraflere  décé  ,.£mple  dans  feimoeur» ,  aiifS 

aécéfibien  peiilipar  legrandfa/-  indolent  que  doux,  élevé  en  pro- 

^<i,que  ce  portrait  ne  peu  tqu'itre  vince,  loin  de  l'intrigue  Ccdesaf- 

iiien  placé  ici.  >•  UN  homme  ,  (  dit  faires;  Se  qui  n'avoir  ni  desgoûti , 

cet  éctivaia  éloquent  )  •<  s'efl  ren-  ni  des  habitudes  ,   ni  des  talents 

x  contréd'uneprofondeutd'efpTit  propres  à  lemplacer  Tufarpaicur. 

t<  incroyable,  hypocrite  raffiné  au-  Peut-être  eût- il  confeivé  l'autorité 

ti  lantqu'habilepolitique, capable  defonpete,  s'il avoit voulu  faim 

M  de  tout  entreprendre  Se  de  tout  mourir  3  ou  4  officiers  qui  s'oppor 

»  cacher,  également  aâif  &  infa-  foient  à  fon    élévation.   U   aima 

f>  tigable£{  dans  la  paix  Si  daut  U  mieux  faire  ce  qu'oa  exigeoit  da 

n  guerre;  quine  laiffoii  rien  à  la  lui,   fe  démettre ca  lôf^ilugou- 

»  fortune ,'  de  ce  qu'il  pouvoic  lui  veinement ,  que  de  régnan^ar  dei 

»  fiierparconfeiloupatprevoyan-  affalTinats.  Le  paitemeot  hii  doniM 

M  ce  ;  d'ailleurs  fi  vigilant  &  &  prêt  aoo  mille  livrei  iletlings,  en  l'oblï^ 

»  à  tout ,  qu'il  n'ï  jamais  manqué  géant  de  foriir  du  pàlai«  des  roi». 

r-  aucune  des  occa  fions  qu'elle  lui  U  obéit  fans  murmure,  Bt  reçut  en 

»  àpréfentées".  L'ufurpaieurrégi-  particulier  paifibte  ,  cultivant  les 

cidefemaintintautani  parl'aidfice  vertus  proptesé  la  fociété , moins 

qneparlaforce:ménageant toutes  puifTant,  mais  plus  heureux  qti* 

lêsfeâei,  neperfécutant  nilesCa-  fon  père.  11  poulla  fa  carrier*  iuf- 

tholiques.nilesAnglicansi  cnihou-  qu'à  90  ans.  Si  mourut  le  ^juillet 

Jîafle  avec  des  fanatiques ,  auHere  1703 ,  ignoré  dans  le  pays  dont  il 

avecdesl'resbyiérieDs,fe moquant  avoiiété  quelques  jouts  le  fouve- 

d'eux  tous  avec  les  Déifies,  Sine  rain,  fuivant  la  penfée  dn  rnSm* 

donnant  fé  confiance  qu'aux  Inde-  hillorien.  Aprts  fa   démiffion  du 

pendants.  Sobre,  tempérant ,  éco-  proteâocat,   il  avoit  voyage  en 

-nome  fans  itre  avide  du  bien  d'au-  France.  Le  prince  de  Coati,  freredu 

nui,  laborieux  StexaÔ  dans  toutes  grand  Con^ ,  qui  le  vit  à  Montpel> 

leiafTaires,  il  couvrit  (dit  un  hif*  lier  fans  le  connoîtte ,  lui  dît  un 

torien)desqu^liié9d'ua  grand r6i,  joUf.OtititrCromwtldiaitungraad 

tous  les  criroeï  d'un  ufurpateuf.  Iiomme;  maiifinfiùVifhard  tfl an 

Son  cadavre  embaïuni  &  cntetri  miJiraiU,  Jt  n'mir fai  fi  Jumir  4m 
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pvU  d^erimei  iefoa  pat.^  Unt.pv^  dtAuzetre  ea  t  ;  49 ,  &  cardinal  en 

tie  des  parents  du  lyraoolque  pro-  13  jo.  D  mourut  de  la  pefte  à  Avl- 

Kâeur  difpatut -,  les  autres  repri-  KnonBniî6i...llne  fautpMlecon- 

xent   le  nom   de  Wiliiami ,  qu'ils  fondre  avec  !e  cardinal  Pierri  DU 

BvoZeni   quitté,   &    échappeiént  Cros,  archevêque  d'Arles,  mo^ 

aîaJî  à  l'exécration  publique.  en  \^%i.  Jtaa  DO  Chos,  frère  dp 

£<iri  OiOMVE^,  frère  Cadet  de  celui-ci,  excellent  jurifconfnlte , 

Richard ,  (at  eavoji  en  16^4  par  futévËque  de  Limoges  Se  grand* 

Olîrler  CroBiiTi/fon  père  ealrlan-  pénitencier  i  Rome ,  8C  mourut  à 

de  avec  le  titre  de  colonel ,   &  il  Avignon  ;ii  1^8.3...  If.  SO  Csos 

obtint  enfuiie  le  commande  pient  donnaen  164)  in-4*.  la  Fïfdel'il- 

de^cettelle.  Zinnia  gouvernaavec  luflre  Matumorencl ,    décapité  pik 

tant  de  douceur  St  d'intelligence ,  oriire  du  cardinal  de  KchiÙtu. 

qu'on  n'a  voit  jaiaais  joui  d'une  â  CROSE,  yojr.CjLOte, 

dodce  tranquilliçé,  nivulecom-  CROSILLEî,  (  Jean- Baptlfe)' 

merce  fi  flotilTant.  Son  frère  Ri-  inauvaUpoë[eFrançDis,eft  moîoa 

<tard  Byaniétédépof4eniâ(9,  le  connu  par  fa  vers,quepar  l'accq,- 

parlement  dépouilla  Henri   dé   li  fation  intentée  contre  lui,  des'êtrs 

Vice-ro.yauté  ;  Si  t'hiftoire  ne  fait  marié  malgré  fa  qualité  de  piètre, 

plus  mention  île  lui.  Ainfi  voilà  l«s  U  relta  dix  ans  en  prif<tn ,  Se  n'ea 

deux  fils  d'im  tyran ,  qui  vécurent  foriiique  par  artit  du  parlements 

obrcurémeiit ,  &  dont  le  fort  par-  qui  lé  lava  de  cette  calomnie.  Ù 

Goaféquent   fut   plus  digne  d'acre  mourut  miférabic  fïx  mois  apiii,' 

«avié  par  les  faget ,  que  celui  de  en  16;  t.  On  a  de  lui  des  Hiriàiet  ^ 

leurpete.  lûij.inS'i  ti la  Chajlai ùaiittihU, 

CRONEGK,(Iean-Fréd«ricb3-  Iiergerieen  ;  aâes  ,  1634,  in-S". 

roa  de;né  a  Atirpaçli  en  1751 ,  CROUVÉ,  (  Guillaume)  ptitra 

tnoît  de  la  petite  vérole  en  I7;8.i  Anglican  ,  qui  fe  pendit  de  défef- 

17  ans,  étoit  d'une  Famille  ancien-  poir  vers  1677  ,   étoït  régent  <fe 

ne-  Doué  d'une  imagination  vive ,  Croydone.-  Il  eft  auteur  d'un  Cata- 

ïl  eut   beaucoup  de  goût  pour  la  lo^c  itu  Ecrivaim  jai  ont  trxyailli 

poëTie ,  flç  ff  dUiingtia  en  AUcraa-  far  la  Dibtt  ,  Londres  1671 ,  in-S*, 

£ae  comme  un  poète  aimable  ,  in-  fore  ïnféiieur  à  celui  du  P.  U  loi-l 

géaieux  Bl  fenlînlB ,  mais  trop  fou-  <le  l'Oratoite ,  auquel  cependant  il 

vent  négligé.  U  parcourut  une  par-  a  été  utile. 

tic  d;  l'Europe,  {!(  s'arrêis  fur-tout  CROUZAS ,  (  7eaft  -  Pierre  de_) 

à  PaTis,oâii(cconcilia  l'aisiiiéSç  naquit  i  Laufanneen  1663.  Son 

i'eRimedçsfay^nts,  fur-tout  celle  père ,  colonel  d'uo  régiment  de  fi)- 

ét  Mde.  de  Graffigii.  On  imprima  iîliers ,  1«  deflinoîi  à  la  profelSqa 

^  (Ev^f  en  allemand ,  à  Leip&ck  des  armes  ;  mais  le  fils  ne  foupi- 

«n  17^0.  On,  y  trpuve  divers  Poë-  roît  qu'après  les  lettres.  Maître  Je 

iqes  ;  des  Pièces  de  thiâtre  ,  dont  fuirre  fon  inclination ,  il  fe  livn 

quelques- unes  ne  font  pas  fans  mé-  à  la  philofophie  &  aux  raaihém^- 

tîtC',  des  cfpeces  d'Elégies ,  fous  te  tiques  ,  Si  puifa  dans  les  écrits  du 

ntHIi  de  S«>{ituilfi ,  &ç.  *oyti  fon  célèbre  Dtfcanci ,  des  connoiJran7 

èloge  dans  le  JuuraaJ  îi/angcr ,  jan-  ces  qui  ne  firent  qu'augmenter  fon 

yieri76ï.  goût.  Il  (î  mit  à  voyager  dans  le» 

CROS,  ( Pierre  du )  doûeurSt  différents paysdel'Europe,  &vint 

Wovifeucde  Sotfaonne,  fut  doyen  iP3i!j,oùM4i7<it-andU  tenta  vaine. 

fel'^Ufe  de  P>iûi.  puis  cvèquf  ment  de  le  gagner  â  la  tcligioa  C«- 
L  iv 
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tholique.  De  retour  duu fa  patrïe,  iu^aaiumêmePoime ,-çi.T\'ahhi^ 

.ilftitfaitrcâeur  de  racadéraie  en  K./«/.  Ylll,  Tniié  de  fE/prUh^ 

I706.  II  rempIiiToit,  depuU  1700,  main,  àBàle,  1741. L'auteur com- 

une  chaire   de  philofophie   avec  bat   vivement  les  hypothefn  de 

.beaucoup  de  fuccèf.  En  1714  on  Itihaùi    tt   Je    Welf,    loucfiant 

l'appela  à   Grooîneue   pour.  Etre  l'harmonie   préétablie.    IX.    Des 

jiTofefieur  de  mathématiques  &  de  Trahis  de  Phffi^ai  &  de  Maihémalï- 

philofophie.avecijoo  florins  de  fi,  foui  différents  titres.  X.  Des 

■Hollande  de  penfion.  L'académie  Samoni.  XI.  Des  lEuyru  iiverfii  , 

,iîes  fcrencês  de  Paris  fe  l'affocia  enivol.ln.8''.,îtc.&c.Lecélebre 

.auelque  temps  après  ;  Gdeprbce  Ob/fnuxétoit  fou  petit-fils. 

'ie  HefffCaff<i\e  c\io\&i  pour  être         I.  CROY,(  Guillaume  de)  fei- 

gouverneurde  fon  fîli  ;  emploiqui  fneurde  thltrret ,  duc  de  Sorîa  , 

^niprOGurèuneroTtepeiiIioni&Ic  chevalier  delà  Toifood'or,  d'une 

.titredeconfeillerdesambafladeurs  maifon  ancienne,  qui  a  tiré  foa 

duroideSuede,onclede  fonéleve.  nom  du  viltage  AtCrojea  Picar- 

jCe  favant  mourut  à  Laufanne  ■  en  die,  Tefignala  d'abord  par  fa  valeur 

I748,  à  8î  ans.  On  lui   doit  un  fous  les  rois  de  France  Ciai-^eif/W 

',grand  nombre  d'ouvrages  fur  la  Et  laGi'j  JT// ,  Si  fut  nommé  parce 

morale,  la  mêiaphyfique ,  la  phy-  dernier  prince,  gouverneur  de  £ïa> 

fique  Bt  les  mathématiques.  I.  Syf-  /«TfTyJuinVïe,  depuis  empereur  fou* 

tint  dt  Réfioient  qui  paiTvu    coa-  le  nom  de  Ciidr/u-Qnùu.S'écMtraf 

eilatr  à  la  ncatté  &  à  Cùtndat  de  aot  taché  à  la  maifon  d'Autriche ,  il  fut 

'connoijfaneti ,  ou  Nouvel  Effai  de Lo-  envoyé  viceroî  en  Efpagne.oùil 

;ifii<,publiéd'abordenivolin-S°,  ternit  l'éclat  de  fes  venus  par  fes 

.cnfuite  en  6  vol.  in-ii,  &  abrégé  déprédations.  II  mdutut  à  Vormef 

en  un  feul  volume.  Il  faut  s'en  te-  tn  tjii  ,  à  6;  ans ,  apris  s'Etre  ac- 

.nir  à  l'Abrégé  :  le  grand  ouvrage ,  quis  une  graude  réputation  dans 

quoique  eftimable,  Stpour  les  pré-  toute  l'Europe.  Varillas  a  écrit  fa 

cepccsde  logique,  tt  pour  ceux  de  Vie,  i6S4,in'iï,  avecplusd^é- 

morale,  n'eft  pas  écrit  avec  afin  têt  que  de  vérité. 
depréciSon.  On  a  dit  qu'U  avoir         II.CROT,  (Guillaume  de)  delà 

noyéranciennedialediquedansun  mime  famille  que  le  précédent,  fut 

un  fatras  de  parotes.il.  Un  Traite  faitévêquè  deCambrai,l'ani;i6, 

Je  fEdiicaiien  dei  Enfaaii ,ivo\.ia-  après  la  mort  de  }*c^uu  dt  Croy , 

II.  III.  Un  Traité  du  Beau,  auHî  en  fon  oncle,  Se  devint  eu  fuite  cardi' 

3  vol.  Se  beaucoup  trop  long.  IV.  nal,archevéquedeToledeKchaa- 

£xanitn  da  Pyrrhonl/me  ancitn  &  mo-  cclier  de  Caftille.  H  mourut  d'une 

Jtrae ,  in-folio  ,  contre  Bayie  :  ou-  chute  de  chevaVen  ij  11 ,  à  13  ans. 
vrage  lavant  Se  eftimé,  quilefe-         in.CROY,(Jeande)  d'une  autre 

soit  davantage  ,  s'il  eût  été  plus  famille  que  les  deux  premiers  ,  fa< 

coun.V.ExamiiiiuTraiii dc/aii'  vant  minidri  dTIïeï,  mourilt  en 

ieni  depenfir,conneCol/iin,  in- 8°.  16^9.  lia  laiffépjufie  un  ouvrages, 

VI.  Examen  de  VEfai  fir  PHommi:  entt'autres  r  Oiferyadones  fatrt,  & 

de  P«pt ,  dans  lequel  l'auteur  mon-  hifiorictt  ih  Notum  Te/tanuatum,  Ge^ 

Ire  beaucoup  de  religion  j  mais  fon  ncve  1644,  iD-4*. 

«le,  quoique  trèi-louable,  lui  fait  CROZAT,  (Jofeph-Antoine]con^ 

former  quelquefois  des  fantômes,  feiller  au  parlement,  puis  maltre- 

Sc  le  jet'e  dans  des  répétitions  fans  des-requttei ,  f  u  t  leSenr  du  cabinet 

ilDiiitire.  VU.  Cemmevairtjh-  U  ira-  du  roi  en  1 719.  S911  3**^'  pow  iti 
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tm  8c  fts  connoUtancM  dao*  li  Rotfrdam  1707;  recueil  favant  8c 
petDtute ,  la  fculpiure  &  la  gtavu*  curieux.  IL  Eiuniieiu  fur  dinrifii- 
re.  Tout  pliu  diftlagué  que  fe»  li-  jai  d'hifioirt,  dt  liiiiraturt ,  itriU.- 
chefFes.  Il  fit  graver  par  d'habilu  gioa  &  de  eriii^ae ,  1702,  in-Ii.  UI. 
iniitm,  les  plui  beaux  tableaux  DiSioniiairt  Arméaitn,ia'4''.lvol, 
du  cabineiduRoi,  Si  de  M.  le  duc  Cet  ouvrage  lui  coûcadouie  an»  de 
aOrliaBs,  &G.Le  1"  volume  a  pa-  travail.  La  préface  renfe me  beau- 
ru  en  1719  i  le  l'en  1741 ,  ia-folio  coup  de  temarquesqui peuvent  fcr- 
cn  forme  d'Atlas,  auquel  doit  Être  vir  à  itlullrer  l'hifl.des  Arm^oietif 
joint  un  S-ppUmiat  de  41  eftampei  &  des  Iodes.  IV.  Hifioin  du  Chrifiia^ 
avec  rexplieatîoa.Oofai  éioit  mort  Bifmc  éii  fni/cj,  1714,1a  Haye,  itifi, 
3  ans  auparavant ,  en  1740.  Il  or-  i  vol.  -.  curieufe  S  eftimée.  V.  Hif- 
donna  eu  mourant ,  que  le  prix  de  toirt  du  Chriflimifine  d'EtlûopU  S- 
la  vente  de  Ton  beau  cabinet  (broie  d'Arminit,  ia-%' ,  1739  :  compi- 
diflribué  aux  pauvres.  Sa  fa*ur  lation  négligée  8c  informe ,  11  l'on 
Marit-Mnnt,  qtii  avoit  époufé  le  en  croit  l'abbé  Pu/oniain»  ;  ou- 
comie  A'Evriux ,  Se  qui  mourut  en  vrage  de  mémoire ,  &  non  de  îuge- 
17294  34aa«.éioiiconnuefou«le  ment  ,  Si  encore  moins  d'efprit, 
nom  de  Mlle  Ov^ot.  M.  le  Fraafoli^  mais  qui  offre  une  foule  d'obferva- 
qui  lui  avcHt  Aéîàé  fa  Giegraphit ,  tions  favantet  dont  on  peut  profi- 
ÎK-ti,  en  parle  comme  d'une  per-  ter.  VI.  Diâionnaln  Egyptita ,  avec 
ïbane  qui,  dam  l'Sge  le  plus  tea-  les  additions  de  M.  Scate^ ,  mis  an 
dreifaifoiihotuieur  àfonfexepar  jourpar-CA.-Cod.  ^Wdi,  à  Oxford, 
fes  lumières.  177; ,  10.4°. /orifun ,  ami  St  difciple 
CROZE  ,  (  Mathuria  Veyfiere  de  U  Cro^e .  a  écrit  la  VU  de  fon 
delà)  naquit  à  Naotet  en  t66i ,  maitre.en  un  volume,  aufCgcoi 
d'un  négociant ,  &  fe  fit  Bénfdiâin  que  la  Vie  d'Alaandrt;  diâée,  félon 
de  la  cQugrégation  de  S.  Maur,  en  VoUéin,^3x  la  futeur  d'écrire, &,' 
'i67S,aprè$avoirvo7agécn  Amé-  feton  les  le  âe  un  impartiaux ,  pat: 
>îque.  Il  étoitd^à (avant  dans  tou-  Kamiiié  &'la  reconnoiffancc.  Il  pa- 
tesleslingues  mortes  &  vulgaires:  foitqiie.dansfesdemieresannéês, 
fbn  érudition  devînt  plufécendue  la  Cro^eCut  Proicltantlincere.  Son. 
&  plus  folide.  Mais  l'amout  de  l'in-  humeur  te n oit  un  peu  de  l'impoli- 
dépendance,  la  libetié  de  penfer,  telTefit  deUmifanchropie;mais,i 
flEquelques mécontentements  luili-  ce!a  près,  c'écoituo  très-bon  hom- 
rentquitterfoBOTdreSc  fareiigion  me.UpolTédoituaefouled'aneedo-  . 
en  1696.  Il  prononça  Ton  abjura-  tescurieu<es,decontesb  deboos-' 
ûonàBàle,  pafià  de-U  à  Berlin,  ob-  aioN,  dont  il  parfcmoii  faconver- 
tintlaplacedebibliothécaireduroi  fation.  Si  l'on  avoit  pris  la  peine- 
de  Pruffe,  &  y  mourut  le  11  mai  de  les  recueillir ,  le /rt  £>vfiaiufur- 
1739 ,  à  78  ans.  C'étoit  une  biblio»  friffetoit  le  ALaagiaaa.  Sa  manière 
Acque  vivante ,  &  fa  mémoire  it*  de  coûter  étoit  d'autant  plus  plai- 
noit  du  ptodi^.  Outre  le*  chofes'  fkote,  qu'il  encrecoupoit  !e.i  ri- 
nùles  Ec  agréables  'qu'il  favoii,  il  cîu  de  piofoads  foupirs  &  de  fan- 
en  avoit  étudié  d'autres  qu'on  ne'  glois.  douloureux ,  excités  par  U 
peut  favoir,  comme  l'ancienne  vivadié  de^fesmaux,  &quelque- 
ïangue  Egyptienne.  Ses  ouvrage*  fois  auffi  par  fon  h^ocondrie.  Il 
font  une  preuve  de  foQ  éiudition.  &i(bi[  aine'  pofe  ()our,-£éiAit  ou 
Le<ptincip3uxfont:I.Oj/«-iiiii'anj  crier,e(Mpcenoit«nfuit«foncon- 
tifimfattfurdiffireiuifi4tti,\a-S',  Be,4uiét(Ht^u(oimofiBiaiLMal' 
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gré  no  gnad  fonds  de  mifantrlio-  anaie ,  te  fit  palTei  au  fil  de  Vé^ 

pie,  il  ctoit  boD,  lecdrc,  fenfible,  pce,  ou  cmprifoiiDer  ,   tous    les 

teccvant  quelquefois  trop  Ugére-  grands  de  l'empire  qui  avoieni  fui  > 

ilicat  cettaioei  ûnpreUioni  ,  loais  vi  l'empereur.   11  remporta    cette 

k»  perdant  aufll  aifément...  Le  ju-  gciode  viâoice,  oà  Siaaraci  ,  fiU 

gcment it'égaU'ianiaisaaluilesau-  de  l'empeteur,  ou  empereut  luî- 

ties  qualités  de  fonefpnt,  fur-tout  mênie,  (ut  blelTé  tri^-dangercufe- 

àU  fin  de  fes  jours:  c'éioit  alon  nent.  Après  avoir  expo  fé  quelqus 

■a  véritable  eofaoi ,   quoique  fa  temps  fur  uo  gibet  la  tite  du  mal- 

«be  renfcTBiât  toujoun  ce  vaAe  heuceux  Nicépiort,  Crbmmui  fit  faî- 

nfpettoirede  noms,  dedatu  &  de  re  une  (aile  de  fon  crine,  enchaf- 

pa&ages  qui  étonnoit  les  favants.  fé  dans  de  i'aigenc,  afin  que  fes 

L'tlluAte  Leihiùt^  ayant   entradu  fuccefleurs  s'en  fervilTent ,  à  foa 

conterdeschofesraeiveiUeufesfut  exemple,  dans  leurs  feftins,  pour 

Ja  mémoire  de  la  Croit ,  eut  la  cti^  boire  à  la  fanté  de  ceus  de   leurt 

tïofué  de  l'éprouver.   Ce  favaot  fujets  qui  fe  feroieot  ligoalés  à  t> 

fc  pr£ia  iacileBiCDi  au  deflein  de  guerre.  Il  voulut  coqtriàiadie  le^ 

Cpn  iml'i  on  récita  uite  fois  douae  ptifooaiers  à  racheter  leur  vie  & 

vers,  ea  doute  différentes  langues,  leur  libtrté.  pa(  ^apoftaûe;  mais 

La  Cro^i  les  leiÎDC  après  une  feule  ces  gràéreux  c^^iiaines   aimèrent 

lécitation ,  &  les  iranfpofa  fuîvant.  mieux  fouff^tr  lei  plvs  crvels  fiip? 

U  volofité  de  ceux  qui  faifoient  pVices  Gt  mourir  martyrs.   Uichd 

cet  efiai.   FiJIoiuUr,  (avant  cék-  gknBgaie ,  g^aitt  S(  fu^cçffeur  dq 

bie ,  voulut  BuQV  mettre  au  cçeitfct  Nieépluri ,    tenta    inutîlemeat   d< 

fil  ménoire  locale.  Il  choiCt  qua-  vengcf  fon  beau-pere  ;  il  fut  tpu- 

tre  différcius  pikffages ,  tiré)  dt  C^  iouis  vûncu.  Le  vaûiqueur  tnowr 

tplle  t  des  SchoUaAes  de  Pindan,  fut  l'an  87^. 

4' Jri/|dpA^< ,  U  àt  S.  lùimt.  Ott  CRUSESL  (Hennui),confeifIet 

fil  tomber  adrMtqsMot  la  canver-  de  Charly ,  duc  i/t  GueUies  ,  p4jâ( 

fatioafuice  fujet.  La  £!rofa  iodi-  (lAâ'u//aiine,dijcdBÇlèves,  «nott 

qua  les  paJTage* ,  &  cita  enf uiie  les  mt  a  Konigiberg  en  I SQ4-  Il  a  rrir 

pBiolaR.  éuit  en  lativ  jrvi  £»<»  dt  Gaiiia , 

CRUCIGER,(Gafpard]ihéo]o-  Se  a  compsté diyers ïuires ouvt»< 

^ea  Prtue&ant  de  Lf!ip&:k,i:oort  ges.  C'étoit  un  homme  profonde* 

Ma.i^4%,i  Wiitembetg,  âgéde4{  menivetfédaiisleslaiiguesjaphi- 

ans,  6t  et)  aUenund  plulïtur»  Çoai;  lofophie ,  la  médcEiae  Et  U  îuiif- 

Buflidirufur  lesLivKsSainis.  prudence. 

CRUMMUS  ,    eu    CKVKtnx,  CRUSIUSouKulNS  (Martia), 

nù  des  Bulgares,  fut  continuel-  né  dans  le  diocefe  de  Bamberg  «d 

lenent  en  guerre  avec  NUi/ltrt  i,  1 1  »6 ,  profeffeur  de  hellu-kurei 

enpereur  de  Cooftancinopl*,  .Si;  à<.Tubin8e,'iBort  i   EQingea  aij 

ptit  Sardiqticûu  lui.  La  perte  qu'iti  i607<*  81  ww,  iaj.  le  pifinierqiû 

iû  d'une  bataille  ea  811,  le  fort  a'  eofeigna  legtecen  Allemagne.  0« 

dedemanderlapaix.  Défefpérédu  a  de  lui:  I.    Turta- Grttim  Litii 

refus  qu'on  lui  en  €t  ,'>it  dooo^  Kur,  i  Bâit, in-folio ,  i|84i  t*^ 

pendant  la  nuit  A»  k -camp '4m  eiieil  excellent  Se  i'uBO  %mp^ 

Grecs,  qu'il  força.  Il  attaqua  la  utilité  pour ceuxquiveuleiMt'ap^ 

tente  (to^J*4>ip«j  kletu»avantl  pliquer  à  l'faiftoire  &  à  la  langue 

qu'U  eto  le  loïflt  de  fc  reeoanol-  îles  Grecs  modecoet.  II.  Jtaait^ 

Wt.  Eafuîv,il  nillxopiecci  f«D  Sutviti ,  ■(  iaiiie  tf*»  ^  «mw 
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1594;  M  1  vdl.  ta-folici , B  France  mêcimqite pour mefuier le  temps. 

fort,   I79]8cif96;  ouviagecftî-  Il  coofiruifit  une  Cltpfidiifoimtlt 

né  &  peu  commua.  III.  Gennana-  iTcc  de  l'eau ,  &  réglée  avec  tla 

Griteùt  Litri  yi ,  in-fot.  i]8i.  Cm-  rouudencéei;  l'eau,  pariachnii^ 

JE"  étoit  un  homme  faract,  moi*  fii&it    mouvoii   cet  louci,  qui 

emporté,  &  qui  dans  fes  livres  commiuiiquoîeat leurmouvcmau 

B'épar^oit  pas  les  injures  à  ceux  i  uoe  colouue  fur  laquelle  éioieat 

qui  raitaqntnem.  tracéi  de*  caraâeict  qui  fervoieac 

CRUX ,  yoyri  Saitta  C&mc.  i  diftiogner  le)  mois  &  les  hcuio. 

CTESlAS.dcGnide,  hiâorien  En  mime  temps  que  l'on  mcttMt 

&  médecia  Grec  ,  fui  fait  prifoa-  lis  roues  denrées  en  mouvement, 

nier   par    AnaxcreU  i/bunum.  Ce  elles  foulevoient  une  petite  fiatue, 

prince  le  choîlîi  pour  foo  premier  qui  indiquoit  avec  une  baguette 

■nédccia.    On   a  de  lui  quelque!  lei  mots  St  les  heures  marquées  Tui 

Fragmtms  de  foo  Hifiaitt  du  Affy-  la  colonne...  Il  oe  faut  pas  le  cou.- 

ritB,  &  des  Per/ei ,  fnivis  par  Dio-  fondre  svec  Ctesibiu»  de  Chalcia. 

^rt  de  Sicile  Se  par  rm^e  Pnn^i,  Celui-ci  éioii  un  philofoptic  cy- 

préférablement  i  celle  d'/£^>wfM«,  nique, d'uacaraâeiebadin  Scd'ia 

Malgré  le  fuSrage  de  cet  deux  hif-  (fprit  gai ,  qui  fut  plaire  aux  grandi 

toriens,     on  .  ne    donne    aucune  fans  leur  proftiiuer  un  vil  enceiu, 

croyance  aux  récits  de  CU^i.  fho-  ft  leur  fitcoteDdre  U  vérité  fie  f/^ 

but ,  qui  nous  a  confervé  ce  qni  ter  la  venu  fans  leur  déplaire. 

BOUS  tefle ,  fait  affei  peu  de  eu  I,  CT^IPHON  on  Chersifhoit, 

de  cet  hiâorien.  U  vivoit  vers  l'an  architeâe  Grec,  donna   le  deffia 

400  avant  }.  C.  Les  Fragaau  di  du  célebte  TtmpU   dt  Diam  d'E- 

CMJfai  font  dans  rM»-0^c  de  Loo-  phefe,  exécuté  en  panie  fous  Ik 

dces,'  1679,  in-foL  conduite,  &   fous  celle   de  fait 

■   CTESIBIUS, d'Alexandrie,  ce-  fils  Af^;<iu.  i^/>AoainveDt»UM 

lebie  mathénuticien'  (oua  Btolonii  machine  pour  A-anfpoiter  les  co- 

PAirycan,  versl'anizoavaat  J.C,  lonnes  qui   dévoient  fouienîr  tt 

fut,  dit-on,  le  premier ioventeui  orner  ce  fuperbe  édi&ce. 

de  la  pompe.  Lehafarddévelop-  IL    CTESIPHON  ,    Athénien. 

'pa  eirlui  le  goût  qu'il  avoitpour  perfuida  fcs  concitoyens  de  faiiA    - 

la  méc^qne.  En  abaiflanrnn  mU  une  ordonnance  par  laquîUeilfut 

voir  dans  la  boutique'  de  foapc-  artfiié'que  Dimoftiùiit  ferait  cou« 

le,  il^emarqua  que  le  poids  qiù  roané  en  pleine  affemblée  ,  d'uad 

fèrvoit  à  le  faire  tnonter  H  àot-  couronne  d'or.  Mais£/rAia(t  rtvek 

cendre ,  6c  qui  écoii  à  cet  effet  en-  8c  ennemi  de  cet  orateur ,  ne  pou- 

fermé  dan»  un  cylindre ,  fotmoit  vant  fouflrir  qu'on  lui  fie  cet  han- 

UQ  fon  .produit  parle froiâênent  neur,  aecufa  Ctijipka»  d'être  l'au" 

A*  l'air  poBflé  avec  violence  par  teur  d'une  [édition.  Diaafihiai  I4 

le  poids.  Il  examina  de  près  la  caufe  défendit  de  cette  calomnie   dant 

de  ce  fon,  &  crut  qu'il  étoitpof-  cette  belle  harangue  qu'il  a  iatî*. 

4ble  d'en  tirer  parti  pour  faire  un  lulée  de  U   Couronat. 

èffut  hydrauli^i-t,  où  l'air  &  l'eau  CTESIPPE,   fiU   de   Ckikriu  t- 

formeroieni  le  fon  ;  c'eft  ce  qu'il  après  la  mort  de  fon  père ,  fui  re- 

exécuia  avec  fuccii.  Un  objet  plus  çu  dans  U  maifon  de  Phaeiea ,  {an- 

tRportaot  fuecéda  à  celui'^i.  Ca-  ami,  avec  toutes  )ei  marques  d'une 

fiiiat,  encouragé  par  cette  pro-  tcndreaffeâion.Ca vertueuxAth^. 

dttâion^  voulut  ft  feivii  de  la  aienTOtiIoittcEiMrGe  jciine  boi>q 
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me  de  li  débauche  où  il  1«  voroit  «Ite  s'appeloit  Damarli.  CadWarA 

plongé;  &  quoique  te  natuielfâ-  ctoii,  dit-on, afléz  ineerMin  dans 

cheux  de  Ctifppt  (il  avorter  lous  fcs  opinions   fur  la   r?ligia:i  s  fic 

Jjei  foins  ,  il  ne  laifTa  pas  de  fup-  en  parlant  de  plufieuri  dogmes  du 

paner  long-iemps  tous  les  défauts  Chriftiai'.irnie  ,   it  s'efl    expliqué 

de  fon  cleve  ;  mais  eafin  U  mode-  d'une  manière  fi  ambiguë  >  nn'on 

ration  de  Fkocion,  le  plus  patient  ne  peut  guère  favoir  ce  qu'il  en 

des  hommes ,  ne  put  tenir  contre  penfoit.   On  dit   quE  ,   fur  plu- 

l'indifcrérion  de  ce  jeune  éventé.  Seuls  poînti  de  théolo^e  ,  il  étoit 

Un  )oat  qu'il  fut  importuné  par  de  ceux  que  let  Anglois  appellent 

de  fottes  demandes,  tandis  qu'il  Latliudinaini.  il.  avait  beaucoup 

vaquoit  à  une  afFiire  d'état ,  il  ne  d'éloignement  pour  le  feniimeat 

put  s'empéiihei  de  s'ëcTier  ;  O  Cha-  cotnmundes  CalviaiAes  rigides  tut 

iriai  !  Chabriat!  je  itp^i  aa  àauhlt  les  décrets  abfolus  de  Dieu  :éloî- 

l'amUiénue  tum'at  limoiptie  ,li>rf-  gnemant  que  lui  avoii  infpiié,  en 

fuc  jt  fouffn  iii  faliti  de  ton  jUi  t  partie,  l'abus  qu'en  fit  ^fiiu  pour 

CUDWORTH  (Rodolphe),  né  établir   fes  dangereux    principes, 

dans  le  comté  de  5ommerfet,en  ZélépatcifandeP/iitoii.ilfuivitca 

l6i7,morten  i6SS  à  Cambridge,  philofophe  &  fes  feûateurs.  Non- 

où  il  étoit  pTofelTeuTen  hébreu,  feulement  il  défeaditfesopinioni, 

occupa  d'autres  emplois  importants  mtmt  les  plus  fauflesimais  ilti- 

&  lucraciËi.  Son  favoir  les  lui  mé-  cha  d'en  imiter  encore  le  ftyle.- 

rita  ;  il  s'étendoii  à  tout.  Philo-  Le  fien  eA  chargé  de  termes  diffi- 

fophe ,  mathématicien,  il  joignait  ùlei  à  entendre  ,  d'expreffions  du- 

à  ces  fciences  l'élude  des  belles  let-  res  Se  de  métaphores  outrées, 

très,  des  langiKS  favantes   &  de  ■- l.CDEVA(Bertrandde  la),  vojr. 

l'antiquité.  On  a  de  lui  :  1.  Sj^ùiw  Henri  IV,  roidfCaftille,  N'.xxi. 

iauiliHacl    ie    l'Unlrtn   comrt   ia  IL  COEVA  (Alfonfe  de  la  )  COn- 

Aihéet;  ouvrage  traduit   en  laiiu'  nu  fous  la  nom  dc:âeif«ir,  d'une 

par  Jean  -  Laurat  Moiktim  ,  avec  inaîfao .  ancienne  d'Efpagae ,  am- 

de$ notes irés-favante£:Iéne,  17}},  bafiadeur  dei'jU/i7>;x///aupièsde 

avoLin-fat.  Leyde,  I  vol.in-4''.i  {a'républiquë  de  Vcaife;  s'unit, 

&  abrégé  en  Anglois  en  i  vol.  in-  die- on  ,  en    1618,    avec  le    duc 

4''.,par  rADwai^i/e.  L'ouvrage,  iCO/Bni.,  vice-roi  de  Naples,  Se 

la  traduâion  &  l'abrégé  font  éga-  avec  D.  Fedn  de  Tolède  ,-  gouvei^ 

lement  eftimés.  Il  fut  long-temps  lupr  de  Milan,  pour  anéantirl'irat 

renfermé  dans  l'enceinte  de  l'An-  av  fein  duquel  il  étoit  .envoyé* 

^eterre.   Mais   le  favant  /un  le  La  .Cueva  raiFemble  des  ^^angers 

£Urc  le  fit  connoitre  avantageu-  dans  la  ville,  &  s'alturc  de  leur* 

ilement  par  les  extraits  curieux  Se  feivices  à  force  d'argent.  Leiciwi- 

«létaillés  qu'il  en  donna  dans  dif-  jurés  dévoient  mettre  le  £eu  à  l'ar- 

ierents  volumes  de  fa  BMiaihéjiu  fenal  de  U  république ,  S:  fe^at. 

■Aoi^e.  Cet  analyfes  peuvent  fuf-  fir  des  poltcs  les  plus  importants, 

fite  à  ceux  qui  n'ont  pas  l'otigi-  Des  troupes  du  Milanés  dévoient 

nat.  IL  Traité  diPiieniiti&  de  l'im-  arriver  par  U   terre-ferme,,- &  de* 

mutahlliu'dujufie&iti'iiijif/le.t'n-  mJtelots  gagnés  momter  le  che' 

duit  aulfi  en  latin  par  Moiheim.  II  min    à  des  barques  chargées   de 

lailTa  pluâcut*  manufcrîis  impor-  foldats.    Cette  horrible  confpira- 

tants ,  h  une  fiU«  pleine  d'efpriti  tîOD  fut  découverte.  On  noya  tout 

(pufuiéttottemeotliiîeavccIeJ^i.  ce  qu'oa  put  uouvei  dû  coat 
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|urc«.  On  refpefla ,  dans  l'auteur  Traîti  en  italien ,  contre  la  libetM 

^e  ce  complot ,  U  caraâcre  d'am-  de  li  république  de  Veoire ,  iotitu- 

baffadeur.  Le  féoji  le  fit  partir  fe-  lé  ;  SquUinlo  ddla  iihna  Viatia  j  i 

t;retteTnenr,de  peur  qu'il  ne  fût  mil  Mirandole,  [611,  in-4° ,  &  traJuit 

en   pièces  par  la  populace.  D.ini  en  françoit  par  Amtlot  de  U  Hoaf- 

Une  Dlfeaflon  trit-éuadia  far  etitt  fayt  ;  mais   d'autre»  le  dooneni  , 

Can/Vdiion,  iaipriméeà  lafuitede  avec    plus   de    laifon  .    à    Mate 

la  féconde  édition  dei  Otflrraiiom  Vtlfa. 

fur  PltilU ,  le  favant  Se  ingénieux  lU.  CUEVA,  (Jean  dela)f3ni«ux 
Crojlçf  a  enireptij  d'établir  que  poeie  tragique  Efpngnol ,  cAtrès- 
celle  conjuration  n'étoii  autre  cho-  eHimé  dan*  foo  payi. 
fe  qu'un  artifice  des  Vénitiens,  di-  CUGNIERES  .Pierre  de,  «vo- 
rîgé  par  Fra-Paolo ,  pour  fe  débat-  cai-général  au  pailement  de  Pariii 
rafler  du  fnatquis  de  Btimar  dont  étoit  un  jutifconfutte  habile  &  un 
la  préfeice  les  incommodoit.  Mai»  magidrai  intègre.  Itdéfendit, avec. 
M.  Malla-Dupaa  prétend  ,  avec  beaucoup  de  vivacité, Tau  IJ19, 
plulîeurs  autres  critiques  ,  qu'à  cnpiéfence  ie  Philippi  et  Valoii ^ 
l'exception  de  quelques  circonf-  les  droits  du  roi  contre  le  clergé, 
tancet  inventée»  par  det  hlRorieni  Piart  Bertrand,  évêque  d'Autun  , 
TO  RI  inciers,  cette  cou  fpi  ration  étoit  plaida  pour  l'églifeavec  non  moîni 
uècTéelIe.  Si  la  république  de  Ve-  de  chaleur  :  {Vayt^  I.  Bertrand  ). 
nife  tint  fecreite  la  découverte  ({u  La  caufe  de  i'églife  fut  mal  atia- 
complot ,  c'efl  qu'il  ne  fut  point  quée  5t  mal  défendue-,  parce  que, 
confommé  ,  que  l'ËTpagne  étoit  de  part  Se  d'autre ,  on  n'en  favoit 
■nlînimeni redoutable,  &  qu'il faU  pas  afl*», 3c  qu'on  raifonuoitfurde 
loic  ou  fe  taite,  ou  lui  déclarer  la  faux  principes,  faute  de  coonol- 
guetre.  Forcé  de  qnitter  Venife ,  tre  les  véritables.  Les  avocats  du 
Btdnar  paffa  en  Flandre  ,■  y  fit  clergé  ('arrêtèrent  long  -  temps  à 
les  fonâion»  depréfideacducon-  prouver  ce  qui  n'étoit  pas  de  la 
feil ,  Bc  j  ref  Dt  le  chapeau  de  car-  queflion  ;  que  la  juridiâion  tem- 
dinal.  Sa  févérité  lui  ayant  fait  porelle  n'ell  point  incompatible 
perdre  fon  gouvememetit.ilfe  re-  avec  la  fpirituelle ,'Se  que  le»  ec- 
dta  à  Rome  fit  j  mourut  en  i66{  ,  cléUaftiques  fontcapables  de  l'une 
regardé  comme  un  des  plus  puif-  Se  de  l'autre  :  maïs  ce  n'était  p:i 
fants  génies,  ainfi  qu'un  de»  plus  de  quoi  il  s'a^fibit;  il  falloii  fa- 
dangereux  efprit»  qu'ait  produit»  voir  s'ib  l'avoient  effeélivemeat, 
l'Efpagne.  Sa  fagacité  étoit  telle,  8t  à  quel  titre.  Cette  querelle  aug* 
que  fes  conjeâures  pafToient  pref-  menta  plutôt  l'animolîté  entre  lei 
que  pour  des  prophéties.  A  cette  deuxpartis,  qu'elle  neU  diminua. 
pénétration  fîngulieie,  iltoignoit  L'avocat  du  roi  devint  fi  odieux 
un  talent  rate  pour  manier  les  af-  au  clergé ,  qu'on  te  nomma  par  dé- 
faire» les  plus  délicates;  un  înf-  nfum  Mabrc  Piem  du  CogHtt ,  nota 
tiaEt  merveilleux  pour  fecoanol-  d'une  petite  ligure  ridicule,  pU- 
tre  en  hommes  ;  une  humeur  libre  cée  dans  un  coin  de  I'églife  de 
&  campUifanie,  Se  d'autant  plus  N.  Dame  de  Paris,  faifant  partie 
impénétrable,  que  tout  le  mande  d'une  repréfeniation  de  l'enfer, 
croyoiila  pénétrer;  toutes  les  ap-  quiétoitàlaclâtureduch<i:ur,fouc 
parencesd'une  parfaite  tranquillité  le  jubé.  Cugaitm  eut  encore  le 
d'crpritaumilieudeiigitaiionale»  défagrément  d'tire  condamné  par 
£lui  cruelles.  On  lui  atcribue  un  le  loi,  poiu lequel Uplaidotc.  C« 
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démêlé  a  été  le  fondement  de  tout 
ceux  qui  fe  font  élevés  depuis  fur 
l'auiorité  des  deux  puiflaac»,  fie 
dont  l'effel  a  été  de  reflieiadre  la 
JutidiâioD  ecclélîaAique  dam  dej 
bornes  plus  étroites.  Le  préGdcnt 
JÏOTiii'A  indique  encore  une  autre 
caiife  de  la  diminution  du  pouvoir 
des  ecdéfiaftiques.  Les  évéques 
CoBUcenceient  alors  à  négliger  de 
convoquer  les  conciles  de  leur* 
provinces,  où  le  corps  des  ecdé- 
£aftiques,raSenibIès  tous  les  ans, 
•'entreieaoit  dans  fa  première  vi- 
gueur t  tandis  que  les  parlements  , 
devenus  fédentaites  >  atFcmiirent 
leur  autorité  en  ne  fe  féparant  ji- 
mait.  Ceft  à  cène  querelle  qu'on 
tappotie  i'introduftioa  deUforme 
ajppel  tomme  d'aiui. 

CUJAS,(  Jacques)  naquitàTou- 
Ioufe,en  i;io,  d'un  foulon.  La 
nature  le  doua  d'un  efprit  fupé- 
rieur,  dit  Scéfolt  de  S"-Marrlit,  pour 
le  confôler  de  la  baffeUe  de  fon 
ejctraâion.  Il  apprit  avec  une  égale 
ftcilité  les  belles-lettres,  l'hiAoire, 
le  droit  ancien  Sf  moderne  ,  civil 
&  canonique.  A  Touioufe ,  à  Ca- 
hors ,  à  Bourges ,  à  Valence  en 
Sauphioé ,  à  Turin ,  où  il  pio- 
feffa  en  différents  temps, il  eut  une 
foule  d'écoliers,  parmi lefquels  on 
compta  les  plus  célèbres  magiflrais 
que  ta  Ftance  eût  alors.  On  lui 
appliqua  ce  ^u'Ao/oai  avoit  dit  le 

Ui/U  Foro  jintBii  deJît  nie  ,  tia 
mille  Senalâi 
■  Jdjtcls  numtro ,  purpanijpie  legit. 
ïlùfleun  curieux  altèrent  â  Bour- 
ges,  feulement  pour  voir  Cujai, 
comme  lutiefois  on  alloit  à  Rome 
pour  voir  Tiii-Lirc,  Le  roi  de 
France  lui  permit  de  prendre  fëan- 

•cc  avec  les  ccnfeillers  du  parle- 
ment de  Grenoble.  Le  duc  de  Sa- 
voie FjFvmnBil-Philittn  liciepa- 

*pe    Grigoirt    XIII ,   n'eurent  pas 

«toiiH  de  confidénùoa  pour  fon 


cui 

atériic.  Lorfque  les  profcffeun  Af* 
lemands  le  citoient  en  chaire ,  ils 
mectoientlamain  au  bonnet,  pour 
marquer  leur  eftime  pour  cet  il- 
luftre  interprËie  des  lois.  C'éroit 
le  pete  des  écoliers ,  fuivant  Seali- 
gtr.  Il  enavoii  prÉsdemilleà  Bour- 
ges. U  leur  prètoii  de  l'argent  SE 
des  livres.  Cujai  eftcdui  de  tous 
les  jurifcon  fuites  modernes ,  qui 
a  pénétré  le  plus  avant  dans  les 
myfteres  des  lois  &  du  droit  Ro- 
main. On  V»  accufé  d'irréligion, 
parce  qu'il  répondoit  à  ceux  qui 
lui  parloient  de?  ravages  du  Cal- 
vinifme  :  Nihil  loe  ad  tJiftam  prte-.   ■ 

lorii:  u  Cela  ne  regarde  point  l'é- 
n  dit  du  préleur  ».  Mais  cette  ré- 
ponfe  fembte  plutôt  peindre  le  ca* 
taâete  d'un  favani  fortement  oc- 
cupé de  fes  livres ,  fou rd  &  muet 
fur  tout  le  relie,  que  celui  d'un 
incrédule  qui  Ce  moque  de  tout, 
La  meilleure  édition  des  (Sa*rts  ié 
Cu]as  ell  celle  de  Fahrot,  à  Paris, 
16(8, en  lo volumesin-fol.  Celle 
de  Paris ,  chez  SatlU ,  donnée  paf 
Cu]ai  même ,  eft  très-rare.  On  en 
a  donné  une  autre  à  Naples,  en 
I761,  1  vol.  in-folio  :  elle  eft 
moins  belle  que  les  précédentes  t 
mais  plus  commode  ,  àcaufedels 
Table  générale  qui  l'accompagne. 
On  a  appliqué  à  Ctijaa  ce  qu'un 
homme  d'efprit  a  dit  des  anciens 
iurifconfuliei.  »  On  trouve  dans 
»  leurs écritsunevafteconnoiflan- 
»  ce  &  une  méditation  profonds 
X  de  U  partie  des  \tÂ%  i  laquelle 
"  cbacun  d'emt  s'étoit  partîculïé- 
n  remert  dévoué  ;  le  profct  dY 
••  tout  éclairer  &  même  d'y  tout 
»  fimplif  er  ;  prefque  toujours  un 
»  prandfers;  l'énergied'un  efprit 
>■  ferme  &  libre  ;  fouveot  même 
»  les  traits  bardls  d'un  efprit  ori- 
«  ginal  ,  8f  un  grand  nombre  de 
•>  vues  de  réformeFfages  !(  coûta- 
"  geufes.  Mais  ces  qitalîtéi  .pr^ 
»  CMufes  font  dégradé*»  par  dV 
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»'4tfauti  qu'on  ne  peutîmpuKr 
«  qu'à  leur  fiecle  ;  un  coatinuel 
n  abuide  l'érudicioQides préjugés 
*t  qui rétredâwit  leur  génie;  de* 
H  détails  fans  ntilité  Si  fani  mé- 
»•  rite  i  une  ptoliziic  qui  égare  & 
n  fatigue  ;  UDAjrlequiafouvent 
H  l'empreinte  du  raient,  tnaii  qui 
»  canTerveioutelapelànteurScla 
»  bigarrure  des  tempi ,  où  l'on  n'a 
»  encore  ni  le  fentimeai ,  ni  lei 
»  principes  du  goflt<i.  Cependant 
Oç"  eft  plu»  clair  Bc  plut  métho- 
dique que  beaucoap  de  jutifcon- 
fuites  de  fon  temps,  fay.  Moumn 
(Du)n''.  l...PapyrfMagoaa  écrit 
la^ude  ce  célèbre  jurilcon fui le. 
U  rapporte  qu'il  avoit  pri»  la  fin- 
guliere  habitude  d'étudier  rout  de 
fon  long  fut  un  tapit ,  le  ventre 
contre  lerie  ,  ayant  fei  livret  au-i 
tour  de  lui.  Cujas  mourut  à  Bour- 
ges où  i[  s'était  fixé ,  le  4  Oâob. 
1^90,  à  70  ans.  Fiarau  Chriiim, 
précepteur  de  fùnri  IV  ,  lui  fit 
cette  Epitaphe  : 
Eraiiit  Legi  fr  Jarajatattia  Cujas , 

Ipfo  nanc ttiam  Jura jacenit'jaent. 
Çuld  tamala"'  irîgitij  T  potiài  dan 
Legi  tut  ipfii  i 

Magno   /uffititnt  ' 


n  ordonnaparfonteftament.que 
fa  bibliothèque ,  remplie  de  livres 
n'ot^i  de  fa  main  ,  fût  vendue  en 
détail  ;  de  peur  que ,  fï  elle  étoit 


1  feul  , 


efe 


fervii  de  tes  notes,  mal  entend  ut 
pour  en  comporer  de  méchants  li- 
vres. Son  vrai  [lom  étoit  Cu;dà.f , 
il  en  retrancha  l'ii  pour  l'adoucir. 
Cujas  avoit  été  marié  deuxi'ois. 
De  fon  fécond  mariage  il  eut  une 
fille,  qui  fur  une  véritable  proAi- 
tuée.  Ella  fe  faifoit  gloire  de  Tes  dé- 
règlements,  &  elle  difoit  qu'elle 
vouloitfe  rendre  auffi  célèbre  par 
fon  impudicité  que  fon  père  par 
fon  érudition.  Cujai  n'eut  pas  la 
douleur  d'être  témvla  de  fes  dire- 
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glements;  il  ne  vécut  gneres  que 
trois  ans  après  la  naiâaoce  de  Oi 

mie. 

CULANT ,  (  Philippe  de  )  fonï 
d'une  ancienne  famille  de  Berry , 
reçut  le  biton  de  maréchal ,  fou> 
OiarU,  ru,  au  liege  de  Pontoife 
en  144t.  11  contribua  beaucoup  i 
la  réduaion  de  toute  la  Norman- 
die  &^laconqu(te  de  la  Guyenne^ 
Il  avoit  plus  de  talent  i  prendm 
des  villes  qu'à  gagner  des  batail- 
les. Il  mourut  en  14^4.  H  ^toit 
oncle  de  Charlti  de  Caltat ,  grand- 
maître  de  la  maifon  du  roi  ;  &  da 
Loaitdt  Culaiu  ,  amiral  en  1421t. 

CUMANUS,  gouverneur  de  Ju- 
dée. Il  s'éleva  de  fon  temps  une 
fédition  à  Jérul^lem.  Un  foldat  de 
garde  de  la  porte  du  temple ,  s'a- 
vifa  de  fe  découvrir  avec  indécen- 
ce. Le  peuple  s'en  prenant  i  Oi. 
maaui ,  l'accabla  d'injures ,  St  il  fat 
obligé  de  faire  mettre  une  garai- 
fon  dans  la  forterelTe  AatonU  pon 
le  contenir.  Les  foldats  épouvan- 
tèrent G  fort  la  populace,  que  dam 
un  mouvement  de  terreur  paniqot 
il  y  eut  plus  de  deux  mille  per- 
fonnes  d'étouffées.  Les  tyritmîei 
de  Camamii  devinrent  iofupportl^ 
hies.  Le  peuples'en  plaignit  à  gi«- 
draïut ,  gouverneur  de  Syrie.  Ce- 
lui-ci envoya  Cumunuj  à  l'empereur 
Claude,  quile  condamnai  l'exil.' 

I.  CUMBERLAND,(  Richard) 
né  à  Londres  en  t6;i,  d'une  fo> 
mille  honnête  ,  entra  dans  l'élit 
ecdéfîaftique  Se  obtint  deux  cures. 
Zélé  Anglican  ,  il  déclama  beau- 
coup fous  CSiarlts  It  contre  la  re- 
ligion catholique  ,i  laquelle  il  im- 
putoit  ce  qu'elle  n'enfeigne  point , 
&  ce  qu'elle  réprouve  même.  Son 
zele,foutenu  par  beaucoup  de  mé- 
rite &  oar  des  mœurs  pures,  lut 
valut  l'évéché  de  Peterborough , 
qu'il  conferva  jufqu'à  fa  mort  en 
1719  ,  à  87  ans.  Ni  fa  dignité  d'é- 
vêque,  oiÎTon  grand  Age,  nepurfdt 
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t'engageri  prendre  quelque  repot.'  piliwur  Bannan.Oa  y  traure  qn^ 

Quand  on  lui  Tepràêntoit  que  fes  quei  luecdoies  fur  l'hifloire  liné- 

ttavauxnuiroieniifarantf  .ilré-  nire  de  fou  tenpi.    Cauntt  étoit 

pondcic:/^i'aut nicoxfu'aa  kommt  d'un  tcmpériment  fec  &  colères 

l'ufiqaiàtftroailUr.  La  oanirera-  maii  ilracheioiiEet  d^urs  parla 

-voii  faii  oaitre  avec  beaucoup  de  frandiife  tt  fi  probiré.  IL  aimoic 

douceur  daui  le  caraflere ,  Se  un  pafSonnimenl  l'étude  ,   Bt  ne  le 

gnad  amour  pour  la  paix;  maule  feucioitgueres  de  Ce  produire  daas 

fanaiifme  l'aigrie,  Ec  le  pouSa  quel-  lemonde. 

quefoisiufqu'àremportement. On  CUNEGONDE,  (Sainte)  filltt 

lui  doit  :  I.   Di  Itpbaa  aamrtt  dif-  de  Sigifioi ,  premier  comte  de  Lv-  ' 

qiiiJ!tioplii/o/bplUcii,à'Loadnst6-ji,  xembourg,  femme  de  l'emperenr 

în-4'';réfutaiion  folide deiabomi-  Hari  II ,  fui  foupçonnée  d'adul- 

oables  principes  de  Hohhu ,  tra-  tere  par  fon  époux.  Elle  prouva 

duite  en  anglois  1686  ia-S" ,  fc  en  fon  innocence ,  fi  l'on  croit  quel- 

françois  par  Baiheyrae ,  qui  l'a  en-  ques  hilloiieiu  ,cii  tenani  dans  A* 

richiedenotei.  II.   TraitidttfoUt  maint unebarredeferardentefan* 

(rdtiimfurci  Jti  Juifi ,  ia'S' .  Il  y  fe  brûler.    Les  mêmes  hiftorieiia 

démontre  ,  ou  il  croît  y  démon-  rapportent  que  fon  mari  dit  dan* 

trer  géoméiriquemeni ,  que  le  de-  fei  dernières  momenn  aux  parentt 

mil  du  Caire  étoit  l'ancienne  cou-  defafemme:  Viirgtvoai  au  rmrn 

déed»  EgyptiensSc  des  Hébreux.  deaaù.jirauM la  radirùrgt;  dif- 

III.  VHIfiairt  Fkh}citivw  de  Snf  court  plus  édifiant  dons  un  parû- 

rWiofon ,  in-S°.   Londres    1710,  culier,  quedamuaprince,qiiine 

traduite  en  anglob  avec  des  notes;  doit  fe  parier  que  pour  aflurci  te 

ouvrage  pofthume  qui  eit  peu  de  lepos  de  l'état  par  fes  enfants.  Ce 

chofe,  quoiqu'onyirouvedel'é-  difcours d'ailleun  s'accorde  peu, 

nidition.  ditM. de Mon^pu,  avec  unediete 

U.  CUMBERLAND,  (le  duc  de)  que  HmriLi  tenir  à  Francfort.pouc 

généial  Anglois,  fui  battu  à  Fonte-  fe  plaindre  aux  états  de  la  Ilérllité 

noy  par  le  maréchal  de  Saie  en  àe  CuacgoBdi ,  commes'ilcùtvou- 

I745  ,  8[  à  Hafieubeclc  en  1747 ,  lu  les  fonder  fur  un  projet  de  dî- 

par  le  maréchal  r!'E/î™».  vorce-,  oiaveclesprévenrionsia- 

CUN£US,(Pierre)profeffeur  (uHes  qu'il  eut  d'abord  contre  ta 

de  belles- le  tires ,  de  politique  &  vertu.  if«ri  étant  mort  l'an  1014, 

de  droit  à  Leyde  ,  naquît  à  FlcfGn-  Cunigoadiorit  le  voile  dans  un  mo* 

giie  dans  la  Zélande  en  i]86 ,  d'un  naneiequ'elle  avoit  fondé.  Elle  y 

marchand  ,  St  mourut  à  Leyde  en  mourut  dans   les  exercices  de  Û 

IÉ]8  a  61  ans.   Parmi  fei  divers  pénitence. 

ouvrages  on piéfere  ceux-ci:  L  LCUNIBERT  ,  (Saint)  né  en 

Un  favant  Traitéie!a  ripubliqat  det  AudraËe,  d'unemaifon  noble,  fut 

HSnax,  en  latin,  dont  la  meilleure  évique  de  Cologne  en  61].  Le  rtn 

édition  efi  de  170} ,  in-4°  ;  traduit  Dagohcn  le  mit  i  la  tête  de  fon 

cnfrançoisà  Amfterdam  170;,  J  coufeil ,  Gf  le  lit  gouverneur  da 

vol.in'8°.II..Ïa'-<^  vcnalei.Lejdc,  Sigehen  ,  roîd'Aullralîe.  St.  Cuai- 

l6ti,iD-%4\  &dan>  le  recueil  de  itrt  fut  encore  chargé  du  go uver- 

TrtiSaÇfriiMmppMieG.Coru.i  nement  de  ce  royaume  fous  Cb7- 

Leipfick,  1710,  in-S>.ni.Unit<'  itric,  ûisie  CUriiIIl.  Il  fe  con- 

tutll  it  fa  Ztarti  ,    publiées  en  duifii  dans  le  miniflere  comme  il 

171J  ,tn-S*.pac  l'infatigable  ïDmr  avoit  fait  dans  foa  diocefei  il  il- 

chz 
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du  de  fanaifiet  .  dit  Balllti ,  Il  tta  en  triomphe  i  Parie,  &  con- 

pQlidqucdeli  cour  i  mail  cei  deux  facraunAiperbemaufoIécilimé- 

■boa  Stimui  &  Potiiijia,  font  ifiex  noiie  du  diicre  Z«wi.  U  régna  en' 

AScila  à  concilier.  Auffi  J't.C^-  fuite  en  piiz  jufqu'i  fa  mort  en 

niimtSaji't-  il  dei  cootradic-  700,  aimé&refpeâéde  fei  fujets. 
tïom.  U  mourut  le  11  novembM        CUNIGA  .roy.  EsciLU. 
étij.  CUNITZ,  (Marie)  fille  atnfs 

ILCONIBËRT,  fila  de  FitAm-  d'un  doâeur  en  médecine  de  SiU- 

rita ,  toi  doLombard*,  fut  aflbcië  Se  •  l'appliqua  avec  un  foccè*  égal 

àlafouveninetéparfoDperevei»  aux  languei,i  la  médecine,  àThif. 

l'anâSo,  Ce  régna  feul  aprii  en  toite,  àlapeintuie,ila  poiilîe,  1 

ASS.^/ojjUi,  duc  de  Trente  ,  à  qui  U  mufique,  aux  mathétnatiquei  Se 

Q  avoit  fauve  U  vie  &  qu'il  a  voit  à  t'aAtoaomie,  te  principal  objet 

comblé  de  bienfait),  ayant  réfolu,  deretoccupations&defeipUilîn.' 

parnnexcèi  d'ingratitude,  de  le  LU  pluahabileiaftronomcïdefoa 

dépouiller  de  fon  royaume,  entra  tempi  lui  communiquèrent  leurs 

dûu  Pavic  nn  jour  que  Csaîhtn  ta,  lumières,  Stprofiterenideifiennei.' 

£t(Mcfortï,fefaifitde(paftei  pria>  ^'<  ntrarut  en  1664 ,  aprè*  avoir 

^paux ,  s'établît  dam  la  fonerellc  publié  dei  Tmilu  Aftroaomiqutt, 
SEpriiletitrederoien69i.  Cani-         CU[fr,(Louii:Antoine) Jéfuit» 

*«ï  n'eut  pour  le  moment  d'autre  deLangtei,mott  eoiyjj  ,paTcou> 

icffonTcc  que  de  fc  téfuper  dans  tut  aVec  quelque  diflinâioa  la  car- 

nneîle  du  lac  de  Come.  L'ufurpa-  tiere  de  l'éloquence ,  1  Vcrfailles 

t«ut  étant  monté  fut  le  trône  par  >  Paru  Et  i  Luncville.  On  a  de  lui 

h  -violence,  voulut   j'y  mainte-  tf  Oraifam  funtbrti :  cMc  del'/x' 

nirparla  tigueur.  llfitéprouvct  /""fi'Efpagac,  Dauphin dtFrmtti 

au  peuple  &  fut- tout  au  clergé  ce  ^4â,<n-4°i  delà  Rtiat  dtPaUinc 

qaela  tyrannie  a  de  pluj  cruel,  '747.in-4'';du  Can(iWrf«ito*aij* 

&  l'atiogaace  de  plu*  infolent.  Il"  '7I°iin-4''.  Ilyadanscesdifeonrr 

(ut  bientôt  abandonné  de  tout  le  ^* 'VptelËons  triviales ,  des  phra- 

monde.  Cuiùhtn  fut  encouragé  pat  fei  obrcutes ,  des  conflruAiont  ir- 

«nuresfuietxi  pourfuirte  tetrai-  téguhete»  ,  dei  tours  commun*  , 

ne.UndiactenomméZuoiis'olFrit  i**  idées  répétées,  &  une  abon- 

defemeitre  i  la  tête  de  l'atmée.  dance  deftylequifaiigue;maisces 

Voirtptnt,  dit-il  i  Cuoiberi ,  ta-  défautsfontrachetésparlachaleur 

trtimnaitlUittigafe6r  JePiiati  a\ïc  laquelle  ces    Oraifons   font 

*  fii'P^"^  »"itonnfirad'm-  écrites.  L'auteur fiifit  bienlatota- 

tunc  inpertaaet  pour  U  falui  tant-  lité  d'un  caraâere ,  &  fait  le  mec- 

«um,  Ilfemit  eneffet  ila  tEtedei  tre  dam  un  beau  iout,  &  itrap- 

troupes  ,  Ol  Alathh  ,  qui  le  prît  procheavecartcequiparoltétraib 

pour  Cun'rbtn ,  auquel   il  refTem-  ^ràfonfujet. 
bloit  par  la  taille  ,  fondit  fut  lui        CUPER,  (Giibeti)  né  en  1644! 

Se  le  renverlâ  mon  i  fes  pîcdf.  fiemnendansleduchédcGueldrei. 

Cependant  le -rétitableCiiaifErt  lui  MoTlâDeyenieren  1716,  à  7ians. 

Itvtaun  nouveau  combat  en  694,  remplit  long-ienipt  avec  dtAioâion 

t(  après  un  grand  carnage  de  part  la  chaire  d^ifloite  de  cette  ville  , 

fc  d'aurre ,  le   tyrati  tomba"  mort  fc  for  un  des  menitiTes  I,es  plus  fa- 

depluficuts  coups,  taodisquefes  vantideracadémiedesinfciiptions 

troupes  prenoient  la  fuite  ou  fe  deParis.Cétoît uolittérateuraffa- 

Doyoientdansl'Adda.CtutitcrrteQ*  ble,  poli,  provenant,  fuMout  i 
Tom.  m,  M 
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l'igird  des  gcu-dâ-lettM*.  H  itfiU-  let  Jeu ,  le«  PlaiAn  tt  les  Atm}». 

l'oracle  du  monde  favact,  Sipief-  fioiêat  leptéreaids,  de  mÊmeque. 

que  toui  teséiudiu  de  l'Europe  le  lui,  £aus la  figure  de  petits  enfants 

can  fui  (oient.  La  littérature  étoit  aîléi.    foyit  Ahtexos...  Peus- 

ffMifeiildéUlTenieati&illuidoii-  teke...  fr  PsrCHi.' 
noittouslesmomentiqueluilaif-'       CUPÉ,  (Pierre)  chanoine  r^- 

foieat  &s  auites  occupatioiu.  Ses  guller  de  S.  Auguftin ,  &  curé  de 

ouvrages  font  :  1.  Des  Ot/irvaiiant.  la  pargilTe  de  Botii  au  diocefc  de 

Criùqau  &  Chronolùgiquei ,  i  vo'l.  Saintes,  dans  le' xviu*  ûede.  11 

in-8° ,  dans  lefquellei  L'auteur  dif-  a  couru  foui  ce  nom ,  en  manuf- 

cute  tout  ce  qu'il  y>  de  plus  ef-  crit,  un  livre  trts-dangereux  tt 

carpe  &  de  plus  ténébreux  dant  impie ,  iotiiulé  :  ^  Ciel  oartri  ittiu 

l'érudition.   IL  IJAfùùiioft  SHo-  /m  jummeii  mais  depuis  qu'il  a  £tj 

'ncre,enl6S],in-4°.IILUDetfi/'-  imprimé  en  1768,  1  vol.  in-8'  ,  il 

taire  det  trais  Gorditnt.  IV.  Va  Rt-  eft   tombé   dant  le   méptis  qu'il 

iudl  dt  Lcures,  1742,  ïn  4° , dont  mérite. 

quelques-uns  font  de  petites  differ-  CUR£US ,  (  Joactiim  )  médecia 
tations  fur  diSérencs  points  d'anti-  Allemand ,  fils  d'un  ouvrier  en  lai- 
quité.  ne  de  FreyfladenSiléfie.parcou- 
CUPIDON  OH  L'AMOUR,  pré-  rut  une  partie  de  l'Europe ,  pouï 
fidoit  à  la  volupté.  Hlfiode  le  fait  acquétir  des  conooilTaacei.  Au  te- 
fils  du  Cahos  te  de  la  Terre  ;  Si-  tour  de  fes  voyages ,  il  exerça  la 
maaide,  de  Mari  tt  de  Véaut;S»-  médecineavec  réputation  dans  foo 
P>u>  ,  du  Citl  8c  de  Viaui;  Sint~  pays,  llmouruieo  i;7},  241  aoS. 
gai  ,  de  yèiui  Bl  de  VuUain,  Let  On  a  de  lui  une  compilation  latïacy 
Grecs  mettoieot  de  la  différence  fousle  tit[ed''^'id/uilc5i^^e&  A 
entre  Cupidon  Si  l'Amour.  Ilsap-  BrcJUu,  in-fot. 
peloient  le  premier  Imtroi,  Cupi-  CURCE ,( Quinte  )  vi>j'e{  QuiH* 
do  ,H  le  fécond  Eroi ,  Amor.  Ce-  T£-Curcb. 
lui-cî  eft  doux  Se  modéré,  celui-  CUREAU , rajxf  Chambre. 
là  emporté  &  violent;  l'un  inf-  CURETES,  —  D^tTYLis, 
pire  les  fages,  &  l'autre  poffede  CURIACES,  (rois  frères  de  la 
les  foux.  Cicéron  écrit  L.  j  de  Na-  ville  d'Albe,  qui  fouiinrent  les  ia- 
tarî  Dioruin  ,  que  l'Amour  étoit  tététs  de  leyr  patrie  coittre  les  Ho- 
£U  de  JupUtr  fie  de  KAiui ,  &  Cu-  racu ,  vert  l'an  669  avant  J.  C/ 
pidon  de  la  Nuit  Stdc  l'Erebe:  Lis  ^(>]r^HoKACES(les). 
étoient  l'uo  &  l'autre  de  la  cour  CURIEL,  (  Jean-Alfonfe)  cha- 
de  Vcaus;  ils  la  fuivirent  aulTi-  ooioede  Burgos,puisdeSalamaii- 
tdt  qu'elle  fut  née  Se  qu'elle  alla  que,oùiLprofeffaIathéoIogteavec 
dans  l'alTemblée  des  Dieux.  Onle  réputation  durant  plus  de  30  au, 
repréfente  fous  ta  fig^ire  d'un  en-  étoit  de  Palentiola,  au  diocefe  de 
fant  nu  ,  quelquefois  avec  un  Burgoi.  Il  s'aiTocia  aux  Bénédic- 
bandeau  fur  les  ^eux,  tenant  un  tins,  leut  légua  fa  belle  biblioihé- 
arc  St  un  carquois  rempli  de  fie-  que.  Se  mourut,  dans  un  âge  affts 
ches  ardentes,  dont  il  fe  fert,  avancé,  le  aS  feptemfare  1609.  Il 
dit-on,  pour  blelTer  ceux  qu'il  a  laiffé  Cotunmtrfi»  in  dtvtrfa  loct 
veut  corrompre.  Il  fut  aimé  de  SaaiUt  Scriptur»,  1611 ,  in-&>l.  ;  3c 
Ffichi,  Se  eut  pour  compagnon,  d'autres  ouvrages,  elliméi  autre- 
dans  fon  enfance,  ^^ni^roj.  Oni'ap-  foisenEfpagite,&  peu  connus  ail- 
pcloii  autienient  £rM.   Les  Ris,  leurs. 
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C(mnS(Ieai)  de)  dont  le  vé- 
linble  nom  étoil  de  Hafai ,  naquît 
en  148] ,  &  mauTUt  vct)  11)0  i 
Varmie  dont  il  ètoic  ëTêque.  Ce 
tax  [iar  fes  talents  que  Curiia  c'éîe- 
va ,  car  il  éreit  âis  d'un  braflëut.  Il 
parvint  à  la  plut  intime  confiance 
des  roîi  de  Pologne ,  Se  principale- 
ment de  Sigifmond  UL  Ce  prince 
l'honoia  de  plufieurs  ambaSadei , 
dont  il  s'acquitta  avec  dignité.  La 
polîtiquederoniemps  lui  étoit  par- 
faitement connue.  Ses¥o<^i«rpî. 
reni  cette  conntMiTance,  Se  elle  en 
fait  te  principal  mérite.  On  les  a 
recueillies  en  1764 ,  en  i  volume 
ùi-S* ,  à  Breflau.  On  y  trouve  :  I. 
Des  Odtj ,  où  il  y  a  plus  de  .'ati- 
mtéqued'élévation;II.Des  Hyitt' 
nti,  qui  le  l'entent  de  la  froideur 
4e  l'âge  où  il  ht  compofa  ;  III.  Des 
^hni,  où  ta  raifon  donùne  plu* 
que  le  goût. 

I.  CURION  ,  célèbre  orateur 
Romain,  qvi,  dans  une  harangue, 
oti  appeler  Cifar  Chommi  dt  lou- 
ut  lufimnti.  &  U  fimme  dt  loui 
lu  ko/miaia.  Il  avoit  le  talent  de  la 
parole^  mais  il  le  rendoit  chère* 

II.  CXmiON,  (Cœlius  Secuo- 
dn*]  Piémoniois,  né  i  San-Chi- 
rico,en  1503  , d'une (amillenoble, 
cnlliTa  la  phi1ofophie,&  fit  divers 
voyages  en  Allemagne  S(  en  Italie. 
Ayant  abjuré,  la  religion  Caiholi~ 
que  pour  embrafTet  les  erreurs  de 
Imher,  il  eflaya  diverfcs  perfécu- 
tion«.  Il  fe  maria  en  if  ]o,  à  Mi- 
lan, Eiydogmatifa.  Ayant  enten- 
du un  jour  prè*  de  Cafal.oiï  il  avoit 
fixé  fon  féfour  ,  »  un  Dominicain 
H  déclamer  vivement  contre  Lu' 
n  ihv ,  &  le  charger  de  nouveaux 

\  >.  crimes ,  flt  de  nouveaux  fenti- 
»  ments  hérétiques,  dont  il  n'étoit 
n  pas  coupable ,  il  demanda  per- 
i>  miUioa  de  répondre  à  ce  prédi- 
■I  caieurouiré.  Lorfqu'ill'eut  ob- 
"  tenue .-FowaWïinitiB fera, dita 
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il  au  moine,  auribué  i  Liither  dt 

H  terrihUt  tiio/eti  maii  «  ^Hll  «>• 
n  droii  Ui  dit-il?  Poavc^^oHi  nf 
>,  marqoir  un  Uvrtoi  U  ail  aftipd 
H  tme  tilU  da3iini  ?  Le  religieux 
i>  répondit  qu'il  ne  pouvoit  le  lui 
»  montreraâuellemeni-,  maisqu'U 
1  le  feroii  a  Turin  ,  s'il  vouloir 
M  l'y  acGompagtier.  Et  moi ,  dit 
»  Cuiion,  jt  fait  fur  thturt  rom 
*  montrer  le  aintrsire  dt  et  fut  yoat 
n  uraaiti.  Puis  tirant  de  fa  poche 
»  le  Commentaire  de  Luihcr  fut 
n  l'Epîire  aux  Galatei ,  il  réfuta  le 
»  Dominicain  avec  tant  de  fatcCi 
»  que  la  populace  feina  fur  lui, 
«  &  qu'il  eut  beaucoup  de  peine 
<•  de  fe  tirer  de  fes  mains  .>.(  Fa* 
BBS ,  affaire  EctUfiaflique.  Livr« 
171  ).  L'inquifiàoD  &  l'évëque  dO 
Turin  ayant  été  informés  de  cette 
querelle,  Curioit  fut  arrité.  Mois 
l'évËque  le  voyant  fouieou  par  un 
parti  conlidérable ,  alla  à  Rome 
pour  demander  au  pape  ce  qu'il 
avoit  à  faire.  Pendant  ce  tempslàt 
on  transféra  Curion  dans  un  lieu 
plus  feciet ,  avec  les  fers  aux  pieds, 
Se  il  y  fut  gardé  à  vue.  Cependant 
il  trouva  moyen  de  fe  fauver  pen- 
dant la  nuit.  Il  fe  retira  àSalo.dana 
le  duché  de  Milan  ,  8c  enfuite  i 
Pavie ,  d'où .  trois  ans  après ,  il  fut 
obligé  de  fe  réfugier  à  Venîfe  , 
parce  que  le  pape  avoit  menacé 
d'excommunier  le  fénaide  Pavie, 
s'il  ne  le  faifoit  arrêter.  De  Veni- 
fe  ,  Curioit  alla  fuccelGv^ment  a 
Fetrare,  èLucques,  àLaufaneen 
Sui&e,  où  il  fut  fait  principal  du 
colIege,8cet)finàBâle,  eni{47,  U 
y  profella  f  éloquence  8c  les  belles- 
lettres  pendant  31  ans,  c'eft-àT 
dire  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en 
i;69,  à  67  ans.  On  a  de  lui 
un  ouvrage  fingulier ,  intitulé  i 
De  ampiùadiat  beau  repli  Dit  -,  i 
Bile  ,  I  n  o .  >»  S"-  II  ^tend  telle- 
ment ce  royaume,  qu'il  prétend; 
contre  la  parole  exprefle  de  TEcri- 

M  ij 
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tiue ,  que  te  nombre  des  iha  fsr^ 
f  aflis  inlhiiiBeiii  celui  des  répiou- 
vës.  On  a  encore  de  lui  :  I,  Dpu/- 
€uU,  3  Bàle,  i;44,  in-S",  rares, 
&  qui  contiennent  une  Difftnatùut 
far  la  PraviiUnei ,  une  «UtTC  fir 
Cimaionaliti  di  CAmc ,  ficc.  L'iu- 
teax  y  paioit  favorable  ausSoci- 
vitia.  XL  T>K  Ltaret i  Bâle,  IHJ' 
in-S".  m.  Cii/Wiuij  yiiif«y«iij ,  1 1 9  ; , 
ja-i'.  IV.  On  lui  ailribue  Paf- 
^aillantm  tomi  duo,  If44,  3  tom. 

en  I  vol.  în-8*.  Ce  qui  l'a  fait  )U' 
ger  éditeur  de  ce  recueil ,  c'eft  qu'il 
rft  lutntÉine  auteui  dei  deux  Paf- 
^illui  Extatitut ,  in- 8* ,  l'un  Tant 
•la te ,  l'aune  de  Genève,  1)44.  Le 
fécond  a  été  réimprimé  avec  Paf- 
fuîiùuThtologaJltri  Genève,  1667, 
in.ii.  Satyres  fsnglanies ,  quels 
méchanceté  d'une  part,  l'envie  de 
les  fupprimer  de  l'auiic,  ont  fait 
rechercher.  Les  bibliomaues  agou- 
lent  à  ces  deux  tamet,  tes  Œu.- 
vres  d'un  certain  Allemand,  nom- 
mé PufqaiUui  mtrus.  Cela  forme  un 
troifïeme  volume,  qui  n'a  gueies 
de  rapport  aux  premiers ,  St  les  nos 
&  kt  autresfoni  peu  dignes  de  rc- 

m.  CURION ,  (  CŒUut-Auguf- 
dn)fils  du  précédent,  mon  quel- 
<]ue  temps  avant  fon  père ,  en  i]  £7 , 
à  19  ans,  laiffa  une  Hiftoin  latine 
di3  Sarrafiit  &  du  Royaume  il  Ma- 
»c,j;96,itt-fol.,  qu'il  compila  fur 
d'affez  tnauvaifet  relalionB.  Il  y  a 
eu  qucli)uesautresfavantsdela  mê- 
me famille;  leurs  talents  n'éioicnt 
pas  alTec  dÛtingués  pour  que  nous 

/.  CURIÛsDektatub .  (,Mar- 
tui-AanÎBi)  illuftre  Romain,  fut 
trois  fois  conful ,  &  jouit  deux  fois 
des  honneurs  du  triomphe.  U  vain- 
quit les  Samaiiei,  les  Sabtns,  les 
Lucaniens,  8c  baiiir  Pyrrkui  près 
de  Tarente,  l'an  I7iavanc  J.  C 
Il  diflrîbua  les  terres  conquïfei  aux 
pauvnt  àioyens  ;  il  en  dffnna  fua* 


COR 

tte  arptnu  à  chacun  ,&  n'en  gar<^ 
pas  davantage  pour  lui ,  difant  fu*- 
ptrfaniu  n'Jloit  digni  it  comTnaniT 

ic  «  qui  fufâ  i  un  fimplt  f»UaU 
Ses  vertus  civiles  étaient  encore 
au  -  deâTus  de  fcs  talents  iniUtai> 
res.  LesamfaeââdeursdeiSamniies 
l'ayant  trouvé,  qui  faifoit  cuire  dei 
raves  dans  un  poi  de  terre ,  â  la 
campagne  où  il  s'éioic  retiré  aprèi 
fei  viâaires,Iui  offrireac  des  vafea 
d'or ,  pour  iTngager  à  prendre  leurs 
intéiÉts.  Le  généreux  Romain  la 
refufa ,  en  difant ,  d'un  ton  gra- 
cieux, mats  ferme:  gu'unAoasu 
fui  f<  ecntetttoït  d'u/t  mtti  tti  aua 
tclui  qu'Ui  rcjoitat  far  fa  taiU, 
(  c'étoit  des  carottes  )  n'avait  hfoim 
ai  d'or,  ai  d'argeat^  &  qu'il traiivoit 
pliu  htau  dt  commander  à  ceux  oui 
m  poJfidoitBt  qui  d'm  avoir. 

II.  CURIUSFoBTUNATixmjï, 
ihéteuT du  111°  fiecle,  doniil  nous 
reAe  quelques  ouvrages  dans  les 
Rliaorei  anâjiii  ;  \lie  ,1113,  in-f*. 
Paris,  ii99i  in-4*. 

CURNE ,  w>y<i  Ste-Palaye, 
CURSINET  ,  fourbiffeut  de  Pa- 
ris, célèbre  vers  l'an  i66opour1e> 
ouvrages  de  damafquinerîe.  Cet 
artifle  excelloit  également  dam 
le  delTin  ,  &  dans  la  manière 
d'appliquer  l'or  &  de  cifeler  le 
relief. 


I.  CURTIUS ,  {  Marcut  )  cheva- 
lier Romain ,  fe  dévoua  pour  le  fa- 
lutdefa  pacrie  vers  l'an  36}  avant 
J.  C.  La  terre  s'éioii  entrouverte 
dans  une  place  de  Rome:  l'oracle, 
eonfulté  fur  ce  prétendu  prodige, 
répondit  que  te  gouffre  ne  pouvoit 


être  c< 


nblé 


quenyjei; 


le  peuple  Romain  a  voit  de  plus  pré- 
cieux. Martvi  Curiiur ,  jeune  hom- 
me plein  de  courage  Se  de  relit^ion , 
crui  que  les  Dieux  demandoient 
uns  vvâimt  tiunaine.  U  fe  préci; ■- 
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ta  (ol«anet)einent  tout  vmé ,  vttt 
fort  cheval,  danil'ibymei  &pâfla 
«après  d»  fuperfiiiieux  pour  avoir 
fauve  tu  patrie  psi  ce  facrifice ,  la 
terre  l'étanr,  dit-on,  refermée 
prefque aulBtût 'qu'elle  l'eut  ref u. 
Zt  ne  faut  pas  le  confondre  ivcc 
un  autre  Ctniut ,  chevalier  Ro- 
main ,  qui  vivait  dam  iec  plaifin  , 
8c  dmoitlabonnechere.  Soupant 
lia  jouTchcz  Augufte,  avec  lequel 
il  vi voit  familiéiemeat  i^pmfur 
un  plat  une  gtive  fort  maigre ,  Et, 
la  tenant  à  la  main ,  il  demanda  i 
ce  prince  s'il  lui  permettoit  de  lui 
donner  la  liberté.  Pourquoi  non, 
répondit  Vemperetit  i  Et  auSi-tAt 
Cmimi  la  jeta  par  la  feaâire.  Au- 
gufle ,  trompé  par  l'équivoque  du 
mot  Biiaai,  dont  Curûut  s'était 
fervi ,  ne  Ini  fut  pai  manvail  gré 
4e  cette  pUifanterte. 

II.  CURTIUS,  { Matthieu)  mé- 
decin de  Pavie ,  mort  à  Pife,  en 
1)44,  3  7<>  ani ,  laiffa  pluâeurs 
ouvragei  fur  foo  art ,  entr'atitres 
UD  traité  Dt  tartniii  fiiriiut.  Il 
l'avait  pratiqué  avec  fuecès ,  ic 
s'-eo  étoit  fttvi  potir  eonferver  juf- 
^u'àfa  vteîUe&  une  fanté  vigou- 

IH.  CURTIUS-,  fGomdins)  re- 
ligieux AugulHn  .natif  de  Bruxellet, 
profelTa  la  théologie  dam  différents 
couvents  detPays'Bas&del'ABtri- 
tiie ,  &  devint  provincial  fit  dcfinl- 
(euc  générât.  Il  moutnc  à  Veft- 
Munfkf ,  près  Dendermonde  ,  en 
'^ii,i  47  ans.  On  a  de  lui  :  1.  Le* 
EUpi  da  Nomma  illafint  dtfan  Or. 
irt,tn  Utinaflexpur,  mais  ampou- 
lé. II.  Une  Dijfertaiiim ,  Anveis, 
14)4;  daiu  laijuelie  il  .difcute ,  fi 
Jesps-Chsist  b  été  attaché  a  la 
croix  :  il  fe  détennine  pour  la  der- 
nière opinion. 

CUSA,  (Nicolas  de)  «n  Ni- 
COLAS  deCusa,  n'xiii. 

CUSPINIEN  ,  (-Jean  )  premier 
aiédecîn  de  l'cmpeteut  MsxûmUta 


C  U  Y         i«i 

7,  empIoTipar  ce  prînce-danspls- 
fiears  négociations  délicates',  étcut 
né  i  Schweiafun  en  Fianconie  ,  flc 
mourut  à  Vienne  en  1119.  On  a 
de  Ini  :  Un  Commtntairt ,  in-folio, 
en  latin,  If^l,  furti  Clironiqat  du 
Cmfidi  de  Capoiorc.  II.  Va  luirs 
Conaïaaairi  du  a/ar,  &  dis  Empt- 
rtuTi  Ramaiiu,  1)40,  in-Mîo. lit. 
VaeHîJleirtd'Aiarichi,  I)t),în4\ 
iotéreiTante  &  curieufè,  IV.  Une 
autre  Hifiein  dt  Corigitu  du  Tmrei , 
&  de  leat  tnatait  tartn  la  (Are- 
timi.  Cet  auteur  avoir  des  cdm-^ 
noiflinces  étendues  fur  la  poli- 
tique,  l'hifloire  &  la'  médeci-- 
ne.  Sa  Tit  a  été  écrite  par  H. 
Guhd. 

CUSPIUS-FADUS,  goBvemeac 
de  Judée ,  fous  l'cmpereni  Clmit , 
pnrgea  cette  province  des  volenra 
&  des  fanatiques  qui  U  troubtoient 
vert  l'ao  41  de  J.  C.  Ayant  appria 
qu'un  nommé  Tktaiat  dabiioit  e* 
public  de  prétendues  prophéties  9e 
emmentrit-le  peuple  avec  lui,  il 
\f  fit  arrêter  par  des  cavalien, 
qui  dilïïperent  la  mulàtiide ,  flc 
qui  fc  ratfirent  du  faux  prt>plK- 
te.  Cti/piiu  mourut  avec  U  répu- 
tation d'un  homme  équitable  k 
.iatcltigent. 

I.  CUYCK  ,  (  Jean  van^  )  cob- 
f^Uer  fie  conful  dtltiecht  ta  fa~ 
trie ,  mort  ea  i{66,  a  fait  peu 
d'écrits,  dit-Cncntir,  mais  exce1> 
lents ,  &  qmIémUettt  être  f ouvra- 
ge dei  Mnfei  &  des  Grices.  U  £nn 
remarquer  que  Gricvisj  lui  donna 
ces  éloge*  dans  une  htrangae  aca- 
démique ,  fie  qu'il  faut  totqouTf 
rifaactre  des  louanges  prodiguées 
dmt  ces  fortes  de  diftouri.  Oydt 
eft  éditent  des  Offim  de  Ceina, 
a-vêc  dei  remarques  efiimées  8c  dei 
Viuit  ComtliaiNepoi.  Cette  der- 
nière édition  efi  peu  commune  Se 
'très-eftimée  ;  elle  fut  imprimée  es 
i)«t,àUtrectit,  tn-8°. 

a.  CUYCli.,  (Henri)  tkéolo^ 

M  iij 
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{pea PmtelUni,  pleîndebire,  pu-  Lydîmi  Stcclni  des  Medei.  Mais 

bliai.Goldgiiecn  iîî9-''i-8*.  um  uoeéclipfedc  foleil,  furvcBueaii 

facyre    fous  Itf  titre  de   Spiatlum,  milieu  d'un  combat,  effraya  telle- 

ÇoneuhlBarionait  SactrâeOt'B ,  Mana-  mtal  les  deux  annéei,  qu'on  fc  iCt 

àonm  at  Cltriconm.  C'eft  une  in-  tira  de  part  H  d'autre ,  &  l'on  con- 

Te£!iTe.grolHere,  qui  ne  laifle  pas  dut  U  paix.  Cyanaru  repritbieni6t 

d'£[M  recherchée  par  quelques  eu-  le  (îégc  de  Ninive ,  qui  fut  détmite 

deux.  entiérenient  après  une  lonpie  té- 

CYANÉ,  ivretCvAMlrrH.  Cflance.  On  paffa  au  £t  de  l'épée 

.  CYANÉË,  tille  du  fieuvëUf^BX-  tous  tes  habiranis.  Les  enfants  infr- 

4r£,'&  jvcte  àc  Canne  ti. de Biblii,.  me  furent   i«rafés  coacre les  idu- 

ÏUefiitmétamorptioIceeDrochCT,  railies ,  les  temples   &  les  palais 

pour  n'avoir  pas  voulu  écouter  un  renyetfés  ,  &  les  débris  de  cette  £<!• 

îeuDC  homme  qui  l'aimoit  paffion-  perbe  ville  confumés  par  le  feu.  Lb 

nément ,  8c  qui  fe  tua  en  fa  préfen-'  valuqueut  pourfuivii  fes  cooqui- 

ce.fansluiavcnr caufélamoindte  tes,  fe   rendît  maître    des  autres 

potion.  villes  du  royaume  d'AITyrie  ,  & 

CYANIPPE.prineedeSyracnfe.  wiourut  l'a»  595  avant  J.C.  apiÈ* 
Ayanimépiifé  lesffici  deBacchai,  un  règne  de  40  ans. 
■1  fut  frappé  d'une  telle  ivreffe,  CVAXARESII,  vo^.  f.  Darivi. 
qu'il  lit  violence  à  Cyaaé  fa  fille  CYBELE,  (emme  ie  Saturât , Se 
L'île  de  Syracufefut  défolée  aulS-<  fille  du  Cl€i  &  de  la  Ttrrt ,  aim* 
tôt  par  une  pcSe  horrible.  L'oracle  pâAionuémetir  ^ryi ,  îeune  berger 
répondit  que  la  contagion  ne  fini;  Phryi^en,  qui  la  dédaigna,  &  dont 
foit  que  par  le  facrifice  de  l'incef-  elle  fe  vengea  en  le  méiamorpho- 
Oieux.  ^ns/tcainaelle'-mËmefbii'  fant  en  pio.  On -ta  peint  avec  une 
I^re  à  l'autel,  Gc  fe  tua  après  l'a-  touifurla  tiie,  uneclef  Et  un  djf-  ' 
roir  égorgé.  que  dans  la  ntain,  couverte  d'un 
-  CYAXAAES I ,  rot  des  Medes ,  habit  fené  de  fleurs  ;  tantôt  entou- 
fuccéda,  l'an  6;^  avant  l'ère  chré-  rée  d'anïniBDxfauvBges,  tantôt  3f>' 
tieiuiB ,  à  fon  peie  Phraorui ,  tué  fife.  fur  un  chat  traîné  par  quatre 
devant  Ninive.  It  tourna  fes  armes  ,  lions.  On  hiràftroit.eii  facrifice  un 
y<M.  cette  ville  pour  venger  la  taure»  ,  une  chèvre  ou  une  truie.- 
mortdefonpcte',  SccommcilétotE'  Quelques-uns  delêt  prêtres  fcfain' 
piès  de  s'en  rendre  te  maître  ,  une  foient  eunuques ,  pour  imiter  Acitt 
armée  formidable  de  Scythes  vint  uDdesfavoTisdeÔ'ieAt,quil'ayant-' 
luîenlevetfa  proie.  Obligé  de  le-  trouvéinfidele,  le tranfparta d'ima' 
wrlefi^Oi  il  marcha  contr'eux,  telle  fureur,  que  datu  ce  moment 
&  fui  vaincu.  Les  Medes  n'ayant-  il  fe  priva  de  l'efpéran ce  d'avoir 
pu  fe  délivrer  de  ces  barbares  par  des  defcendants.  lU  portoient  la- 
la  force ,  s'en  délivrèrent  par  la.  llaïue  de  la  déefl«  par  les  tues  au- 
rufe.  Ils  convinrent  de  tes  inviter  fon  des  cymbaUs  ,.  fsifoîeot  des 
à.un  feâinqui  fe  fai foie  alors  dans  contorfiona,  fe  déch^uetoieni  If 
chaque  famille.  Chacun  enivra  fes  corps  en  &  préfeiice ,  pour  s'attirer 
hôtes,  8c  les  maSacra.  Ceux  des  les  aumônes  du. peuple.  81  fràp-. 
Seytlies  qui  échappèrent  à. cette,  poient  la  déeffe  avec  les  pariiéc 
bolicherie  ,  fe  retirèrent  auprès  qu'ils  s 'étoient  retranchées.  {Hif' 
A'H^tyaui ,  roi  de  Lydie,  père  de-  loin  ic  l'Eglift  Gallicane,  tcm.'i  ^ 
Çrafai;  Se  ce  fut  te  fujet  d'une  p.  3;.)  Us  habitèrent  d'abord  le 
guCtredecinq  ans  «ntielctolilei  montldaenPhrygtei  puitilt  yin^' 
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ctet  demeurer  dini  l'Ile  de  Crète  ger  de  It  mort  de  fon  fili  Efea- 
fur  une  haute  montagne  à  laquelle  laft  frappé  de  la  foudre,  lel  tut 
ils  donnèrent  le  infimenom.  Ce  fut  toiuàcoups  de  flechci. 
Ift  qu'ils  nourrirent  Jupiterenfant,  CTCNUS  >  roi  dei  Liguriei» 
8e  qu'à  la  faveur  dubruit  qu'ils  faî-  qne/u/iiurchangea  en  cygne, pour 
feieni  avec  leun  inflrumenti  lorf-  (Toir  pleuré  l'aveniure  de  Pha'èton 
qu'il  pleurait ,  ili  le  (Cuvèrent  de  fon  frère  Se  de  (es  foeurs.  Let  poê> 
lafurear  deSatume,  qui  l'auroit  tes  pailoient  encore  de  deux  autre* 
dévoré  comme  fei  autres en&ntt.  ieuneshommeichangésencygnes: 
On  les  appcloit  Gulli ,  du  nom  Vatt,6isdeNip[hn!,ci\i'JtluUixioiii- 
d'un  fleuve  de  Phry^e.  Les  nations  va  invulnérable.  Se  qu'il  étrangla: 
•dorèrent  CyttU  fous  le  nom  de  l'autre, filidelanymphc/fjrie.qtit 
Ditfft  it  U  Tim.  Lei  Romatm,  fur  fe  précipita  dans  la  mer ,  de  défef- 
uncréponfedc  l'oracle  dcDelphei,  poit  de  n'avoir  pas  obtenu  un  Mu- 
cnvoyerént  des  députés  i  Attale ,  reau  qu'il  avoit  demsinâé  i  un  de 
roi  de Pergame,pourlui demander  feiamis.  Voyi^Tniix. 
U  mère  Idéenne  ou  Cybtle.  Ce  CTGNE,(  Martin  du)  profef- 
prince  leurât  donner  une  groffe  feur d'éloquence, delà  fociéié des 
pierre  que  l'on  confervoit  à  Pell-  jéfuiies,  né  à  St-Omer,  en  1619 , 
noDte  en  Phrygie ,  Se  que  les  habi-  mourut  en  1669.  C'éioit  un  bon 
tants  difoient  être  la  mcre  des  humanifte.  Nous  avons  de  lui  : 
Dieux.  On  l'apporta  à  Itoine  avec  I.  E*p!anaào  R/iueticm  ;  rhétorique 
beaucoup  de  cérémonie  ,  St  on  la  cAimée ,  parce  qu'il  y  a  de  l'ordre 
plaça  dan*  le  temple  de  la  viâoire  Et  de  la  clarté.  II.  An  mcirica  8c  Jri 
ftiT  le  mont  Palatin.  Les  poètes  paitUa:  Louvain,  \^%%.  Itl.  An 
l'ont  défignée  fous  différents  noms,  hifianca  :  Se  Qmer ,  1669.  IV.  Fcm 
tirés  la  plupart  des  montagnes  de  EleqataiU  ,  lîvè  M.  T.  Clctronit 
Phrygie;  les  principaux  font  :0^,  Orniionei  :  Liège  ,i67i,4voI.în-Il, 
mUc,  Vefia,  Diniymaic^Birieyntlu,  dont  le  dernier  renferme  une  cx- 
la  Bonnt  Détfi,  la  Mtre  du  Dieux,  cellenie  analyfe  des  Difcours  de 
CYCLOPES,  homme*  monf-  ro(ateurRomain.  V.Cam«Ji«jr//, 
trueux.  Homm  &  Tt/^cnic  difeat  phrufi.cùnPlautiaa.tÙmTinniUiu, 
qu'ils  furent  les  premiers  habitant*  concianatM  ;  Lié;^,  1679, -a  vol. 
de  la  Sicile.  Ui  les  repréfentenl  in-ii  :  pièces  propres  aux  re- 
comme  des  géants  d'une  grandeur  préfeniation*  théâtrale*  de  col- 
énorme,  8c  ne  leur  doiment  qu'un  lege. 

ceil  tout  rond  au  milieu  du  front  j  CTNEAS  ,  originaire  de  Thef- 
d'oà  leur  eft  venu  le  nom  de  ty-  f^lie,  difciple  de  Dimofikeni  Se  mi- 
elopti  du  grec  ^Dun/di ,  cercle, Se  niflre  de  PyirAiu,  fut  également  cè- 
de opi ,  œil.  Il  y  ca  avoit  trois  lebre  fout  le  titre  de  phitofophe 
principaux;  favoir,  Broatii ,  qui  Scfous  celui  d'orateur.  P/rMui  di-  , 
forgeoit  la  foudre;  Stéropit,  qui  foii  de  lui,  «qu'il avoit  pris  plus 
la  tenoit  avec  la  pince  fur  l'enelu-  h  de  villes  par  fon  éloquence,  que 
me;  6c  Fyriu-mon  ,  qui  la  baitoii  à  r.  lui  par  fes  armes  ».  Ce  prince 
grands  coups.  La  Fable,  qui  les  l'envoya  à  Rome  pour  rlemandec 
fsic  enfants  de  Nepiuae  Ei  A'Amphi-  la  paix.  On  étoii  fur  le  point  de 
triu,  les  emploie  à  forger  tes  fou-  la  lui  accorder,  lofqu'^jipiiii  Clita- 
dres  de  JupUet  daai  un  antre  du  diui  Se  FoinVùi,  quêtes  fleurs  de 
mont  Etna,  fous  les  ordres  de  rhétorique  ne  louchoient  point, 
Vuleiia.  Apihloo ,  ^voulant  fc  veo-  tappelleroK  le  fénat  i  d'autres  fen- 
M  iv 
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tîineiiu.(raj'.lesart.EpiciniE,M»  cU  depiiié.le  m^tamorphtfCi  ea 

/(  iuu£»,  &  FAuaicius].  ^niat,  cyprès. 

«leretour  au  campdef^n-Aïu.lui  CYPRIANl,  (N)  «acbrePeio- 
peignit  Rome  comioe  un  tenple ,  tie  Italîea ,  établi  ea  ADgIececie , 
le  fénai  comme  une  aSëmblée  de  &  mon  a  Londrei  en  17EJ  ,  (ouit 
loit,  &  le  peuple  Romsia  comme  d'une  grande  répucaiion  dans  cette 
une  hydre  qui  renaiflbit  à  meAire  île.  Quoique  fei  compofitions  fuf- 
qu'on  l'abattoii.  PUae  cite  la  mé-  feni,  en  général,  peu  étendues, 
moire  de  Cytiai  comme  un  prodi'  la  giande  variété  de  fes  defGnt  > 
ge.  Le  lendemain  de  fon  arrivée  à  l'expteffion  de  fu  figutes,  la  fi> 
Rome,  il  falua  tous  les  fénateurt  neSe  de  les  têtes,  Se  U  délica- 
te les  >hcvaliers,  enles  nommant  teJTe  de  fes  contours,  l'ont  fait 
chacun  par  fan  nom.  (  Voyci  un  legardet  comme  un  grand  maître, 
bon  mot  de  ce  philofophe  dam  Ses  nombreuses  produâions,  té- 
l'article  de  Pyrhkug,  n'  11.)  C'ell  pandues  en  Europe ,  par  le  buiia 
Cynéas  qui  abrégea  le  livre  d'£iiM  de  Baitolo^i  ,  tefpirent  la  grâce 
/<  Td^cùn,fut  ladéfenfe  despla-  Scia  beauté,  f^^nani  contribua 
ces.  Cafauton  a  iaaaé  au  public  beaucoup  à  propager  le  goût  des 
ret  Abrégé  avecuneverlion  latine,  beaux  arts  en  Angleterre.  Sei  ver- 
dani  le  Fa^^<  de  Paris, 1609,  in-  tus  plivéeshonorcrent  feilalenu: 
fol.  M.  de  Beaufohn  en  a  donné  il  eut  prefque  autant  d'amis  que 
une  traduâion  fr^nç oife ,  avec  dei  de  difciplei.  Il  a  laiflë  un  fils  hé- 
commcnlaires,  1757,  in-4°.  ritier  d'une  partie  de  fan  génie, 

CTNEGIRE,  foldat  Athénien,  &  d'un  grand  nombre  d'efquifies 
s'inunonalifaèla.bataïlIedeMara-  &  de  dellins,  dont  il  ne  privera 
thon ,  l'an  4Ç)S  avant  l'ère  chié-  pas  vraîfemblablement  le  public, 
nenne- Ayant  faifidelamaindioîte  CYPRIEN  (Saint), naquît  à  Car- 
un  des  vaiâeaux  dei  Petfes.il  ne  chage  d'une  famille  riche  &  illuf- 
quitta  prife  que  lorfque  cette  main  tre.  Son  génie  facile ,  Abondant , 
lui  fut  coupée  i  alors  il  le  reprit  de  agréable.  Te  fit  choïfîr  pour  dan' 
la  gauche.  Cette  autre  main  ayant  ner  des  leçons  d'éloquence  à  Car- 
été  coupée,  il  le  failît,  dit-on,  avec  thage.U  était  alors  Payen.  Ufefit 
les  dents .  &  y  mourut  attaché ,  Chrétien  l'ao  146  par  les  foins  du 
triomphant ,  dans  fa  mort  même,  prêtre  Cétilt.,  qui  lui  découvrit 
du  foldat  Perfan  qui  fépara  fa  tête  l'escellence  de  la  religion  Chré- 
dc  fon  corps.  Ce  Grec  intrépide  tienne  &  les  abfurdltés  du  Faga- 
étoic  frète  du  poëce  f/cAy/c.  nifme.  Il  hélîia  pourtant  pendant 

crtf IQUES  ,*oy.Ain ISTUEHK  quelque  temps.  "Il roefe.-iibloit(di- 

ADiOGEME.  n  foic-il)  tréi-diffictle  de  renaître 

CYNISCA,filled'-<reA(r/fln«,roi  -  pour  mener  unevie  nouvelle, 

de  Sparte ,  remporta  la  première  le  »  &  devenii  un  autie  homme  ea 

prixdelacourfedescharsauxjeux  »  gardant  le  même  corps.... Com- 

Olympiques.  »  meot   apprendre  la    frugalité, 

CYNTHlO,*oy.GliiAtDi.        "  n  quand  on  eft  accoutumé  à  una 

CYPARISSE.ieunegarçontrÈs-  n  table   abondante   &    délicate  ï 

heau,  fils  de  TtUpU,  de   l'ile  de  »  Mais  lorfque  l'eau  vivifiante  eut 

Cée,  fut  aimé  d'.4fio^/i>n,  11  noucrif-  n  lavé  les  taches  de  ma  vie  palTée, 

ibituncerf,  qu'il  tua  par  mégarde,  x  je  trouvai  facile  cequim'avoît 

&  en  eut  tant  de  regret ,  qu'il  vou-  »  paru  impoUible  x.  Les  Payens  , 

lut  A  donner  la.  moit .  j^ôUoa ,  tou-.  rïchét  d'avoii  perdu  un  tel  hora-, 
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1»,  hû  nptodmtttt  qu'il  avoit  tiimtfoii  ataminili  ciUaé/eam' 
avili  fa  raîfon  &foa  génie,  en  les  mû.  CVA  ainfi(diile  ùigcFltmry) 
{oataettatit  à  des  contes  Ce  à  dei  que  S.  Cypritn  écrivant  au  p»fo 
Etblei  puérUet  (car  c'eftainû  que  même,  feplaignoii  d'une  appella> 
CCI  aveugles parloient des  gtandei  nonàRomc, comme  d'uaptacédc 
▼Prîtes  du ChrilHaiilfnie).  Mais  C>-  aotoiremencicrégulier.  11  ne  mon-' 
fritn ,  ûtlenfibte  i  ce*  railleries ,  fit  tra  pas  moiài  de  fermeté  dans  l> 
tousies  jours  de  nouveauxprogrèt  dîfpute  qui  s'éleva  entre  le  pape, 
datulavaiedu  falut.  UvcDditfes  ZucaneSilui,  furie  bapcSmeadmi-- 
liiens,  ea  diftribua  le  prix  aux  niflré  parlesbéréiiquei.  Plurieuis 
pauvres ,  embraâa  la  continence ,  conciles  convoqués  à  CarihagB 
prit  un  halnt  de  philofophe,  &  conclurent,  conformément  a  Corn 
fubftitua  à  la  lefiure  des  auteurs  opinion  ,  qu'il  falluit  rebapcitisr 
pcofanescelledeslivres  divins.  Son  ceux  qui  l'avoient  été  par  les  hé-, 
néiiiele  fit  élèvera  la  prètrife,  réiiquei.  Dans  te  dernier, 5.  t^— 
8e  le  plaça  bient&t  après  fut  k  prîta  déclara  qu'il  ne  préiendoit, 
chaû«  deCarthage.malgréfesop-  point  féparer  de  fa  communion 
pofitions,  l'an  34S.  Ses  travaux  ceuxquiétoicatd'uaavîtcootraire. 
pour  (on  églife.  furent  iirunenfes,  au  fien.  Ce  faint  évêque  croyoie 
11  fut  le  pcre  des  pauvres  :  la  lu-  défendre  une  bonne  caufe ,  tandii 
miere  du  clergé ,  le  coofolateur  qu'il  en  foutenoit  une  inauvaifc. 
du  peuple.  L'empereur  i)èc«  ayant  Mais,  quoiqu'il  ne  déférât  point 
ûifciié  une  grande  perfécutïon  con-  aux  décrets  du  pape  S.Etiaiitc,  (te». 
tre  l'églife,  Çypria  fut  obligé  de  décretin'éiant  point  alors  une  dé- 
quitter fan  troupeau  -,  mais  il  fut.  ciHon  uaiverfellemeot  reçue ,  )  it 
toujours  auprès  de  lui,  foie  par  confet  va  toujours  l'unité  avecl'é- 
fei  lettres  ,  foit  par  fcs  minif-  glifeRomaine.C'eft  au  faint  Siéga 
très.  Lorfque  l'orage  fut  dilTipé,  qu'il  adrcfla  fon  Apologie  contre 
il  fe  Cgnala  par  la  fermeté  avec  la-  ceux  qui  blimoieni  fa  fuite  ;  c'cft 
quelle  il  réUfta  à  ceux  d'entre  les  fon  autorité  qu'il  implore  conoti 
Chrétiens  apoftaii ,  qui  furpr»-  ceux  qui  étaat  tombés  dans  la  per- 
noient  des  recommanda tioiis  des  fécution  de  Dut,  vouloïeof  StM 
martyrs  &  des  coofe&euts,  pour  reconciliés  à  l'églife,  fansaccosH- 
Ctre  réconciliés  à  l'églife  qu'ils  plir  la  pénitence  prefcrîte  par  les 
avoieni  quittée  pendant  la  peifé-  canons.  En^fy,  le  feudelapertô- 
cution.  Ce  fut  pour  régler  les  pé-  culion  s'étant  rallumé  ■  ilfutrélé- 
QÎtcnces  qu'on  devoit  leur  pref-  gué  à  Cuiube,  à  11  lieues  de  Car-, 
Gtire  ,  qu'il  alTembla  un  concile  thage.  Après  un  exil  d'oaxe  mois, 
â  Carihage  en  i;i.  Il  condamna,  on  lui  permit  de  demeurer  ilani  tes 
dans  la  inéme  alTemblée,  le  prêtre  jardins  voi&os  de  Canhage  ;  mais 
Edlicijfimt  &  l'hérétique  Prltat.  Ce  on  l'arrêta  peu  de  temj>s  riprèt, 
dernier  députa  >'ers  le  pape  Cor-  pour  le  conduire  au  fuppllct.  U 
nùUe,  pour  lui  demander  fa  com-  eut  Utêie  tranchée  le  i4fepteni- 
nunion.ataccufer  5.  CjrjinAi  ,qui  bre  i;S.  Son  corps,  confervé  à 
ne  cnii  pas  devoir  envoyer  de  fon  Carthage  ,fut  tranfporiéen  Soi  en 
côté  pour  fe  défendrp.,.  Le  pape  France  par  les  ambalTadeuTs  que. 
lui  en  ayant  témoigné  fa  furprife,  Charlcmagaiavoheavajésen  Per- 
îl  lui  répondit,  avec  auisntde  mo'  fe.Ilfut  dépofé  d'abord  àAtlcj, 
deftie  que  de  fermeté  :  C'ifi  uac  enfuite  à  Lyon ,  enfin  iranfpotié  à 
(A«yc  ùatli/s  aurt  Ut  Erijutt ,  qu<  It  Compiegnc  dans  le  monaAeK  que , 
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Giarlii-lt-Oiam  j  fit  bâtir.  Qnel-  Tèiutaû(ee(Hindeipaiivrei..,P«r' 

que  précieux  que  fait  ce  tréibr ,  mi  In  «lifiërea»   ëdinaiu  4«  ce 

nous  devons  encore  plut  nous  glo,  Père  ,  on  fait  eu  <te  celte  de  Mol- 

lificT  des  vraies  tcliquet  que5.(^  Uode  en  170e,  qui  efi  enrichie  de 

prien  a  laifleei  de  fon  efprii  ■  l'E-  quelquei  Diflenaiions  de  Piar/o» 

^ife.  U  avoit  beaucoup  ^rii  pour  Se  de  Dodml;  mais  on  préfère  celle 

la  vàiié  qu'il  fcel la  de  fon  faitg,  de  i?i6,  îo-fol. ,  de  î'iinprùnene 

Laâaact  le  regarde  comme  le  pre-  royale ,  commencée  par  Babr^e  ,  8[ 

tnier  dei  aulcuM  Otréiien»  vcrita-  achevée  par  DomfnufmtJIfvaiii/, 

Uemeni  éloquents.  5.  Jérémc  corn-  B^édiâÎB  d*  5.  Maur ,  qui  L'a  or- 

pare  fon  flyle  à  une  fource  d'eau  née  d'une  préface  6c  d'une  Vîe  dn 

pore,  donrlecourtefldouxGcpai-  Saînr.  Toutes  fet  (Cnru  ont  été 

flUe.  D'auiresl'oatcompuéipeut-  ttadoiiei  élégamment  en  françoù 

ttre  avec  plus  de  raifon ,  Junior-  fitLombtn,  1672,  în-4°.  ,  avec 

reni  qui  eatraine  (out  ce  qu'il  ren-  de  favantei  neiet  if.  datu  un  ordre 

tentrt.  Son  éloquenc* ,  à  la  foi)  itoureau  fut  les  Ménoireidu  ce- 

mâle ,  naturelle,  8c  fort  éloignée  lebre/e  Jtfaitr(.PwKe,diacre,I>am 

du ftyledéclamateur.étoit capable  Gtrraifi ,  abbé  d«    bTnppe.tk 

d'exci:er  degrandsmouTemenu.il  le'mètne  lemltrt  ,    ont   écrit  fk 

raifooneprefque  toujours  avec  au-  Vit. 

tant  deiufteffe  que  de  force. Il  faut  II  ne  faut  pu  confondre  avec  lé 
avouer  pourtant  que  fon  fiyle,  S.  évéquedeCarthage.S.CTmiEN 
quoique  généralement  affez  put ,  a  le  Magicien ,  décapité  fous  Dietlt 
quelqucchofedugénieAf(icain,Sc  tîml'in  304.  Celui-ci  étoii  d'An*' 
deladuretédei  renutfitn.qu'ilap-  lioche  de  Syrie,  6c appanenoit i' 
peloît  lui-mime  fon  maitte.  Ileft  des  parents  riches.  La  -  rechercfie- 
vraiqu'ilapoli  fie  embelli  fouvent  qu'il  fit  des  fecrcis  magiques  avant 
fes  penfées,  6t  prefque  toujours  fa  converfion,  lui  fit  donner  le 
évité  fcsdéfauts.  OuireSiIicnres,  ftimom  de  Magieitn. 
ilnouirefledeluiplufieursTi-iitù,  CTPRIS,  fuinom  de  f'iliiDf ,  à' 
dont  les  principaux  font  :  I.  Celui  qui  l'ile  de  Cypre  étoit  confacrée.' 
des  TAitoignagti ,  recueil  de  paffa-  P'aj^i  Vttivs. 
gei  contre  les  Juib.  II.  Le  livre  CTPSëLë  ,  fils  i'Âùien  ,  éi<»t 
Dt  PVniti  de  PE^Cift ,  qu'il  prou*  Corinthien.  Sa  naiffance  fut,  dt^ 
ve  par  des  raifons  fortes  6c  folides.  on,  prédite  par  l'oracle  de  Del- 
III.  Le  traité  Di  Lapju ,  le  ptui  bel  phes.  Confulté  par  fon  père ,  cet 
ouvrage  de  l'antiquité  fur  la  pénï-  oracle  répondit  :  h  j^"'  ^^'gl*  P^ 
uaeit.  TV,  J,' Explication  et  POrai-  n  ialroit  une  pitrrt  jai  atcahlBoh' 
fon  DominUalt,  C'eft  un  excellent  n  lu  Cerinthitaif.  Q'^hà  s'empara 
commentaire  de  cette  prière,  6c  de  en  effet  d*  la  fonveraineté  vers' 
tous  les  écrits  de  5.  Cypiien,  celui  l'an  610  avant  J.  C.6cy  régna  en- 
que  S.  ABgafiin  ,  digne  difciple  de  viron  30  ans.  TMaairt ,  fbn  fil) , 
cegrand  maître, ellimoiidavantage  quiluifuccéda,  eut  deux  enfants  : 
Et  citoii  le  plus  fouvent.  V.  Cjpikli,  qui  devint  infenfé ,  6c£y- 
ÏJExhoTtaiioa  au  Minyre.  VT.  Les  cephron. 

TraUii  dt  U  monallii ,  des  aayrct  CYR  en  'CïRIQOE  (Saint)  fils 

it  mijhitoiit ,  de   la  patitaec ,  de  de  Ste  Juliài ,  native  d'tcone,  fut 

l'tarU ,  tcc.  Le  1*  de  ces  traités  cft  arraché  d'enrre  les  bras  de  fa  mère 

undejplusfonsquiaient  étécoro-  par  ordre   du  juge  AUxandie.   11 

pofés  pour  «horter  les  riches  à  n'avoitalcrsque  ;  anj.Commece 
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tSBdt>e  eo&nt  appelait  ù  mère,  vie  dir^rtùane  H  retira.  Si  ]e\f 

Ce  criait  :  Js  svis  CanÈTits  !  le  nèfle  ivoit  été  fort  débauchée,  Se 

iuge   le  je»  du  haut  de  fan  flége  tet  d^uchef  veaoieDt  en  (lanie 

contre  tenç,  St  lui  brifa  la  tête,  de  fon  ineiî)>ion.    Il  avoit  paffe 

Tous  les  fpeâaieur»  eurent  hor-  loug-tempspourincrédule.Un'ioui 

reur  de  cette  inhumanité,  fille  juge  que    l'ou/ iouoit    ton  Agrlppùit  . 

Ilii-métneeniou^E.Cetteaâîonbar-  lotfqu'oti   fui  à  l'endroit  où  St^ 

tiare  fe  pafla  faui  le  regoc  de  Dio-  /am ,  réfotu   de    Caire  laoucii  Zi- 

tUiia  tL  de  Maaimitn.  Il  y  a  eu  un  htn  ,  dit  : 

«uire  S.  Ctk,  médecia  ,  qui  fut  -                                   > 

«ariyrifé  en   Egypte  le   ji  Jan-  'f''''"'*"'* -   yoilA  z  Ho.rit... 

'Vier  ;ii.  des  fpcâaieuis  ignorant*  &  pidve- 

CYRAN  (St-).  ror<t  Verger  aut.i'ecrLeremaulË-EÔt  :..<A^  m/. 

OeHaOKANE,  n'.III.  dijimt\    Âii  fimpie!   Canmi  U  parlé 

CYRANO  (Sivinien),  d'une  daS.Saenacrai  Cette  tragédie  Ait 
famille  noble  de  Bergerac  en  Péri-  itès-bien  refue  du  public,  demè- 
gord,  né  l'an  1620,  avec  un  ca-  me  que  la  comédie  en  profe  da 
taâeie  bouillant  Se  ^gulier,  entra  Fid^foui.  On  a  encore  de  lui  :L 
«n  tpialité  de  cidet  au  régiment  VHifioincanU^MitiEutaSf  Enpi' 
de(  Garde*.  Il  fut  bientôt  connu ,  ruâtU  Lhik.  II.  L'Hifioirê  csnifH* 
comne  la  terreur  des  bravei  de  itfiÀau&EmpimduSolàl,  llpa- 
tott  tempi.  Il-n'y-avoit  pTcfque  rolt,  parleftyleburlefqueifautit- 
point  de  joutqu'ilne  fe  battit  en  lant  Se  ângulier  de  ces  deuxou- 
duel,nonpaspourluj,mai»p«uifei  vriges,  que  l'efprit  de  l'auteur 
ami*.  Cent  bommei  s'ctant  attrou-  finfoit  de  fidquenis  voyages  daos 
péi  un  jour  nu  le  fofTé  delà  porte  les  pays  qu'il  daciit.  On  voit 
de  Nèfle, pour  xnfuhetunhomme  pttuitant,  à  travers  ces  polifTon- 
4e  fa  coniïoiâaaee )  il  di(^i€alui  neries,  qu'il  favoil  fort  bien  les 
Aul  toute  cette  troupe,-  apiii  en  prindpei.dc  Dtfcanti ,  Et  que  fi 
»Toir  tué  deux  Se  bleffé  (ept.  On  l'âge  avoit'  pu  1*  mûrir ,  il  auroit 
ItiidaaiiB.d'unecofnmutMToix.Ie.  été  capable  de  quelque  chofe  de 
fu»n4!i«(n!fiii£c.Deuxhleauresqu'il  mkuZvIIL  Dei I<ier<i. IV.  Va  pe- 
reçui,  l'une  au  fiégedeMouEon  ,  tii  recueil  à'Emrttiua  pointiu,  (e- 
l'autre  au  liège  d'Arrai,  &  foa  mé> ,  comme  toutes  Tes  autres  pro- 
amour  pour  les  lettres,  lui  firent  dui3ioa*,de  pointes  &  d'équivor- 
abendooner  le  métter  delà  guerre,  qliet.  V.  Un  Fragnti'  de  Ehyfi- 
II  étudia  fous  le  célèbre  philofo  f"*-   ^*  ouvrages  forment  }  VoL 

phe  Gafftndi,  avec  ChaptlU.Mo'  ift-ll. 

Htn  tL  Bemitr.    Son  imagination  CTRENAIQUE ,    (la   Sstn) 

pleine  defeu,  &inépuifaUe  pour  My.  AaisnPE de CjvaK , & Hbka- 

IaplaiAnterie,luîprocttra  quelques  aifiTt, 

amïipui&afits,  eritr'eutreilemaré-  CVRENIUS  ,    gouverneur    de. 

ckaldcCd^M,  quiaimoitlesgcni  Syrie.  C'eft  lui  qui  fntchargéde 

d'efprit  &  decoetir;  mail  fon  hu-  faire   le   dénombrement   pendant 

met»  libre  &  indépendante  l'em-  lequel   le  Sauveur  vint  au  mon- 

picha  de  profiter  de  lenr  protec-  de.  SanytatoomctoitJii^'t.  f^ni- 

titm.    Il  mourut  en  i6;{,   à  31  riaiui.      ' 

ans,  d'un  coup  à  la  tête,  qu'il  avait  CYBIADE,  l'un  des  xxtx  Ty- 

reçu  ■  I  mois  auparavant.  Ce  poète  rau  qui  enraÙrent  la  plus  grands 

menoit,  depuis  quclqueteraps, use  partie  de*  pravittECs  de  l'empire 
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Konaio .  font  les  tegnès  de  Vali-  lein,  vênï'an  554,  Et  prêtre  l'an- 

rûn  &  de  Galliat,  itoit  fiti  d*im  née  d'aprèi.  Lefiége  patrisrchsl  de 

feomme  de  qu>1ii^  d'Orient,  qui  ceice villeayancvaquéparlamorc 

poSiiau  de  grandes  cicheHcs.    Il  de  S.  Maxim,  en  ;]0  ,  Cjril/t  lai 

M  tÎTia,  daiufa  jeuneHê,  ilad^  fiiccéda,  Se  rravailla  comme  lui  i 

fcauche,  &,  après  avoir  volé  à  foir  défendre  la  vérirétontrr  Icefforu 

père  une  foiiime  conlidérable ,  it  del'erreur.  SondîfFérendaveC'^cii- 

ftSiiitalaPettt.SajioT-iyté^eit  et,  évSque  deCéfprée,  fur  lespré- 

alors.  Ce  prince,  excite  cbnne  Its  rogativeideleursfiéges,incerroin> 

Kootaint  par  Cytiadt,  leur  déclara  pir  le  bien  qu'il  fairoiiifon  tion- 

laguene,  &  le  mit  i  la  léied'une  peau  &  à  l'Eglife.  Cette  querelle 

«nuée,   avec  laquelle  il  ctinquit  perronnelle  s'aigric  par  la  diverlît^ 

plufieurs  provinces,  Ayantpéoé-  desfeniiaients.  Cjri/ftétoinéléCa- 

trédans  la  Syrie ,  îl  faccagea  An-  tholique.  Et  Àeatt  Arien  opinrâcre. 

lîoche,  qui  en   éLoic  la  capitale.  Cet  homme  Inquiet  8c   intrigant. 

Peu  de  temps  après ,  il  prit  le  titre  ne  pouvant  attaquer  la  foi  de  fon 

4'AitgufteîScquoique  prefqnetous  adverfalte  ,  attaqua  fesmoeun.  Il 

lei  foldati  Perfes  fuITent  retournés  l'accufa  d'avoir   vendu   quelques 

dans  leur  payj,  il  fe  forma  uiie  étoffes  précieufts de  l'églife,  flt lui 

nouvelle  armée ,  en  enrôlant  de*  fit  un  crime  d'une  adionhéroique; 

brigands  &   des  gent  fani   aveu,  car  Cyr;//En'avoitdépoui11élestem*' 

Cet  ufurpsieur  mit  à  contribution  pies ,  que  pour  fecoorir  les  pm- 

Bne  partie  de  l'Orient ,  Ec  répandit  vres  dans  un  tïmpt  de  famine.  Un 

la  terreur  dans  Ici  provinces  voi-  concile  aflemblé  à  Céraréeparifca- 

fines.  Sei  foHats  ayant  appris  que  ce,  ledépofa  en  ^^^.Lefaintévê- 

Vidbia  marchoit    contc'eux ,  8t  q«e  appela  de  ce  jugement  inique; 

îndigaéi,  d'ailleurs,  defesdéré^le-  à  un  tribndal  fupéfieur  :  il  fut  ré- 

menti&dera  hauteur,  l'aflaffine-  tablifurlbn  flégep»  leGoncile|de 

icnienziS.  Qriiii^  ne  porta  qu'en-  Séleucieen  %%cf,  IScfoaperfécuteur 

vtron  une   année  le'  titre  d'Au-  chalTé  du  lien.  Les  intrigues  d'jf- 

guAe.  tact  le  firent  dépoftr  de  nouveaii' 

CYRIAQUE,   patriarche  de  en  ;6o.  Ju&n-,  fuccefiéur  del'em-'' 

CoDftantinoplel'an  t9t[-,fucceffeur  ^a^-ai  Coafimte ,  ayant  commencé 

de^Ma  te /«ûnenr,  prit,  ^l'exenale-  fon règne  par  I*  rappel  des  exilés, 

de  fon  prédéceflëur,  te  nom  d  £-  CyrilU  rentra  dans  foit  fiége.  L'ein-  ' 

vifue aeiinéhljac  oa  oni'iir/il ,  S(  Ce-  pereur  ^aànil'entira  une)*foîi, 

le  fit  confirmer  dans  un  concile.  Se  ce  ne  fut  que  plus  d'oote  m* 

Cepatriarcties'étantoppoféàl'«m-'  après,  a  la  mort  de  ce  prince, qu'il 

pereurPWdi.quiattaquoitlEsim-  retourna  à  Jérufalem.  Le  concii« 

munitéiSc  lit  privilèges  de  t'£-  de  Conflantinople  ,<  de  ;Si  ,  àp- 

glife;  ce  prince,  pour  fe  .venger  prouva  (bn  ordination  Sf  fon  élec- - 

de  fa  réfîftance,  défendit,  par  un  tion.    Il  mourut  le  18  mars  ^96, 

£dit  ,    de    donner   le    ciite   qu'il  après  ;;  ans  d'épifcopat.  Il  non* 

avoii  ufurpé.à  d'autres  évoques  refle  deluizzi/r  Cat^dtç/u.regat^  - 

qu'à  celui  de  Rome.  C^rU^ut  en  déei  comme  l'abrégé  le  plus  an' 

mourut ,  dit-on  ,  de  chagrin  l'an  >  cien  &  le  mieux  digéré  de  la  doc* 

606.  tiine  Chrétienne.  Les  18  première* 

L  CYRILLE ,( Saint ) de  Jéfu-  font adreffées  aux  catéchumènes, 

filem.néveTsl'anjti.futotdon-'  Bdei;  autres auxnouveauxbapii- 

né  diacrcpu5,JUit<»i>(dcJéru&-  féi.  Leflylciecuiiiib^âionieft 
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4nide,  Ht,  tel  qu'il  convicat  i  n  lùftte  &  favante  fille  Ifypaiu^ 

c«s  forte*   d'ouvnge).  fl  cxpufs  »  ^o/^i  HiPACtE)   &  commirent 

Kvec  exaâitude   ce    qu«    l'Eglifc  «  d'iutiei  violeccei  proprctà  des 

«toit.   Ce  réfute  arm  folidîté  ce  n  Aribct  &  àdes  SaTraCiu».  Ce* 

qu'elle  rejetie.  Gtaneolai ,  doâeur  excèi  que   J'.  Cyr/i/^  débppron- 

(leSorboane,caa  donné  une  Tra-  voient ,  lereadiientodieun,  parc* 

^Bfîiaiifrançoife ,  avacnotti,  iPa-  qu'il*  avoient  été  commit  par  fei 

T(s*D]7if,  iii-4°.  OomToauit,  partifaM.Maiiilrétabliipcuàpea 

EénédiÔia  de  Saint-Maur,  a  pu-  la  paix  danifonéglifi,  landliqu» 

blLé  UD«  édition  de  louiei  Ici  (Zu-  la  guerre  comnençoiE  i  t'alluintr 

rrxjile^.  Cjri/^,  grecque  Gtlatine,  ^anicellcde  Coallantiaople.   La 

ÎB-folio,  à  Paiiicn  1710. Le  texte,  NcflorianiAn*  faifoit  alonde*r»> 

corrigé  fur  plufieur»' manufcriu,  vagei.  S.  CyriiU  écnTiiaux  fol*- 

cil  accompagné  de  noiei  favantcs  taites  d'E)^p[e  combien  il  auroii 

quiréclaiTciflcat  ,&  d'une  verfion  déliré    qu'où    e'agitit    point   les 

regardée  commeiréi'exaâe.  queftioDi  que  NtJteriunyiM  éle- 

11.  CYRILLE,  (Saint)  patriar-  véer,   Mab  ce»   quefiiont   caïui- 

che d'Alexandrie  ,    fucccfleur   de  nuant  d'occuper  le»  cfprin,  il  ti- 

ThdophUe  Ton  oncle   maternel   en  cha  de  le)  prémunir  comte  cett< 

411 ,  étoit  aé  avec  un  efprit  (ub-  ioâtine  ,  la  fitcoodamner  au  coa- 

til  Se  pénétrant ,  qu'il  cultiva  par  cile  dt  Rome  en  4;o ,  &  au  coacîla 

la  leâure  dei  écrivain*  facréi  &  oecuménique   d'Ephefe  ,  aSenUi 

profanes.  Il  avoir  aGîfté  en  403  au  par  ordre  de  l'empereur  TUoiofi, 

conciliabule  du  Chefne,  où  S,  Chry-  auquel  il  prélida  au  non  du  papa 

/(>^0ia<futcoadaniaé  imaii,  apiî*  en  4)1.  Jtan  d'Amlaelu  tt  lu  autre* 

la  mortde  fon  oncle  ,  il  rétablit  la  évtques  d'Orient  fe  féparereni  da 

mémoire  de  cet  illufire  prélat."  £(.  ce  concile  ,   foutifirent  vivement 

»  Çfrilie  ,  iitBaiilit,  fil  connolcTe  Wciîerùij  ,&  tintent  de  leurcôtéua 

»  dès  le  commencement  ce  que  ré-  fyaodeoù  Cyrillt  fut  dépofé.  La 

n  glifeavoiiàefpérctdelui.Ilchaf-  cour  de  l'empereur  fut  d'abord  fa- 

<•  fad'abotdleinovaiioiudefa  vil-  vorable  à  l'hcrélïatquei  CyniUfnt 

n  le.  11  roulut  en  ufer  de  mime  à  arrité  ;  moi*  ce  prince  ayant  en- 

n  l'égard  de*  iuif*;  mai*  la  rigueur  tendu   les  deux  p^rti*  ,    lelégua 

H  avec  laquelle  il  voulut  venger  N^arau  dans  un  monaflere  ,  & 

»  quelques  infultes    qu'ils   firent  rendit  Q'n/^àfonéglife,  La*  pat- 

»  aux  chrétiens ,  eut  quelque*  fut-  tilans  du  novateur  ne  l'abandon- 

H  tesfâcheuf^,  parce  qu'à  la  fa-  nerent  point  ,&lefDUtiateat  avec 

n  veur  du  gouverneur  de  la  ville,  d'autant  plusdezele,  que  le  pa- 

n  nommé  Ortfit ,  ils  formèrent  un  tiiarche  d'Alexandrie  leur  paroif* 

n  parti  afin  puifiant  pour  com-  fant  un  homme  haut  fit  impérieux, 

n  tncEtrc   un    grand   nombre     de  il*  étoieni  iadifpoféscoïKre  lavé- 

jt  meurtres  fur  le*  chrétien*.  Le  rite.  Cette  hauteur  auioît  tçrm  fa 

H  bruit  de   la  leéfintelligence  du  mémoire,  lî  fa  piété  &  l'innoccncç 

»  gouverneur  &     du    patriarche  de  fes  mœurs  n'en  avoient  efEacj 

•■  fe  répandit  dans  lexmonaAerei  le  fouvenir.  -  Il  mourut   vers    le 

n  deNitrie,  d'oùles  moines  accou-  2S  janvier  de  l'année  444,  regardé 

Il  mreni  pleins d'ardeuraufecouTs  comme  un  lélédéfenfeur  delà  vé< 

n  du  patriarche,  blefierent  le  gou-  rite.  La   meilleure  édition  de  fe* 

«  vrrneur  à  caup*de.pieriet,  tue-  (M.iarii   eA  celle  de  han  Juhtrt, 

»  leatavecuneciuwcéjioouieril-  chanoim de  Lapa >  en  grec  &  en 
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Uxia ,  i6)8 ,  6  vol.  in  -  fol.  qiiî  fe  l'autorîté  impériale  -,  &  lotîiplê 

relienien?.  On  y  trouve  un  grand  fonuobifioa  tt  fou  humeur  vio- 

tiombre  d'écrits,  entre  autre*  des  lcntefuTeDicoaiiucs,itdeTiiitaul]i 

Homélies  St  des   Cemmoitaim   Tur  odieux  pat  Iba  ciraâere  que  par 

pfufieun  livre»  de  l'ancien  &  dû  fesencurt.  Ce  n'efl  pas  que  5,  Cy- 

uouveau    teftament.     Il   ctrivoit  rUit,  qui  avoit  d'abord  iniiutté  de 

arec  beaucoup  de  facilité  j  il  eft  la  douceur ,  ne  fe  foii  livré  dan* 

vrai  qne  le  ptu«  fouvent  il  ne  lui  la  f uiie  de  cette  difpuie  à  ua  wW 

étoît  pat  pollible ,  fuivant  iuPiit,  peu t-éne  trop  vif;  mâixil  avoitU 

defoumir  de  ta  matière  ;  car ,  ou  vériiénourlui ,  Se  il  fouienoil  la 

il  copie  les  patTages  de  l'Ecriture,  caufe  delà  foi. 
ou  il  faii  de  grands  raifonnements,         CYRILLE  de  TitEtSAlONiQCE, 

ou  il  débite  des  allégorie).  Phùàui  (S.)furnoiain:»,  à  caufe  de  fa  fcien* 

remarque  qu'il  s-'étoii  fait  un  ftyle  ce ,  le  Pkilofopkt  ,  porta  ta  liunieté 

fingulier.  Il  eft  fans  élégance,  faiu  de  l'Evangile  chtzlesSintutes,  )ei 

clarté,  fanschoix  Se  fans  précifion.  Bulgares  StlesMoravei.  U  fut  créé 

Mais ,  malgré  ces  défauts ,  S.  Cf  érëque  avec  fon  frère  S.  Mahodiai 

riltea  expliqué  la  doârine de l'Ei-  qui  étoit  fon  coopéraieur  dans  ce 

glife  avec  tant  d'étendue,  que  le*  faint  minifine,  par 'Mrîu II,  vers 

conciles  ont  regardé  pluâeurs  de  S67.£)'nViEembraffaquelquetemp* 

tti  Liitrci  comme  faifani  règle  de  après  la  vie  monaflique ,  &  mou- 

foL  Le  dernier  volume  de  fes  ou-  rut  à  Rome.  Il  a  traduit  en  langue 

vrageseft  contre  W<^ori'uj ,  JuUtn,  efclavone  toute  la  Bible,  Se  le  pape 

&  les    itioines    Anthrcpomer^iitei ,  Jtaa  VIII  par  une  lettre  datée  du 

c'eft-3-dire ,  qui  prétendoient  que  6  juin  8So  ,  pennîi  de  fe  ferrir  de 

Dieu  avoit  une  forme  corporelle.  ce;te  traduélioB  dans  l'office  divià 

DaPbt,  qui  avoiiînlînué  dans  fa  flc  dans  la  célébration  des  fainu 

BihlictÛjut   dei   àvttan  tccUfiafti.  myflerei ,  à  condition  cependant 

;uei,  que  les  dérotlés  dé  Ncflorim  qu'onauroitfoindelireauparavaot 

H  de  S.  Cyrilli  a'étoieat  que  des  l'évangile  en  latin  an  peuple.  C'«ft 

difputet  de  mots,  fut  obligédefe  encore  de  cette  tradnâion  que  l'on 

rëtrader.    On  verra  en  eifbt  dans  fe  ff tt  dans  quelques  lieux  de  la 

l'article  de  cet  hétédarque ,  qu'il  Dalmsiie. 

nToitréellemeni  l'uaion  hypoftati-         CYRILLE  -  LUCAR  ,  né  dan* 

que  du  Verbe  avec  la  nature  hu-  l'île  de  Candie  en  1^71,  pafTaen 

maine,  Scqu'ilfuppofoitdeuxper'  Allemagne,  après  avoir  étudié  i 

fonnei  en  J.  C.  Nom  ajouterons  Venife  tt  à  Padoue.  II  fuça  la  doc- 

«acore ,  d'après  M.  l'abbé  PA;bm,  itine  desProie(hnis,&  la  porta  en 

que  li  la  guerre  que  l'on  hérélîe  Grèce.  Commeonlefoupçonnade 

fufcira,  fut  foutenue  avec  trop  de  favorifer  les  Luthériens  ,  il  donna 

vivacité  >  il  faut  l'imputrrenpar-  une  coofeliioo  de  foi,  dans  laquelle 

tie  à  Nefioriiit  milBt.  C'eftluiqui  il  reilloit   leurs  erreurs.  Placé  fur 

traita   le  premier  fei  adverfairet  le  fiége  d'Alexandrie ,  enfuite  fur 

avec  aigreur.C'eft  lui  qui  employa  celui  de  Conftantinople  en  1611  , 

le  premier  les  injures  Se  tes  outra-  il  continua    fes  liaifons  avec  le) 

ges,  comme  on  le  voit  par  la  lettre  Protefianti ,  &  enfeigna  leurs  dog- 

qu'il  lîi  écrire  par  Photiuj.    C'eft  meidansl'EglireGiecque.Lesévë- 

luiqui  afa  le  premier  de  moyens  ques  Se  le  clergé  s'y  oppofereot.  Il 

violents.  Il  fit  intervenir  dans  une  fut  dépouillé  du  patriarchït.Scea* 

affaire    purement    eccléfiallique  voyé  en  exil  à  Rhodes.  On  le  ré- 
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Mbliiqudqnetempiaprit,  tcAht  FeBiieiiû.  &  dé(eadre  UUberiide 

qu'il  fui  paîCble  poOelTeur  du  Gége  la  pattie. 

ie  C.  P. .  il  pobUa  dn  catécblT.  L  CYRV5 ,  roi  du  Petfei ,  dont 

mes  &  des  coofeŒoiu  de  foi ,  où  le  ooni  figoifie  SoUU ,  félon  Cufiai, 

l'erreur  perf  oit  à  chaque  page.  On  tiaquit  l'an  ^99  avanl  J.  C. ,  de 

lercléguaiTéDédoseai6iS;ea-  Camhyfc,  roi  de  ceite  partie  d'Afie, 

fin,  aprii  avoii  éti  ctu&ë  fept  à  tt  A^Mandanc,  fille  d'..^;f)'a^<j,  roi 

Jiuit   faiid«fan   églife  &  rétabli  Ati'ÎAeAc%.Hiioiou,ii.Jufliiia,fxèt 

autant  de  fois ,  il  finit  la  catiiere  lui ,  001  jeté  du  merveilleux  fur 

par  être  étranglé  en  16)8  ,  par  or-  lltiftoire  de  fa  naiffancc.  \\s  rap- 

dre  dugrand-feigneur,  furlarouce  portent  iiWAflyagis  donna  fa  âÛe 

d'un  nouvel  exil  oùoale  coaduî-  enmariageàuDPerfed'originefott 

foit.  Il  avoit  alori  66  ans.  C'éioit ,  obfcure ,  afin  de  détourner  les  tril^ 

comme  prefque  toui   lei   héréd»  tes  préfage*  d'un    fot^e,  qui  lui 

quei ,  unbîouillonpiéfomptueux,  avoii  inooncé  qu'il  fetoit  diiii&aé 

le  plu«  intrigant  <^hominet,  &  par  fonpeât-fils.  Dès  qu'il  fut  né» 

par  conféquenileplus inquiet.  Ct-  il  chargea  ifdi7>a;u ,  un  de  fesoffi> 

xizzE  de  Berée ,  fon  fuecefléur  ,  cieri ,  de  le  faire  mourir.  Uarpagu 

anathémaiifa  fa  coofelEon  de  foi  donna  l'enfant  à  un  berger,  pour 

dans  UDConcile  deC.  P.  ,  tt  n'é-  l'ezpofcT  dam  les  forics;  mats  la 

pargna  point  fon  auteur.  Ce  Cy-  femme  du  pâtre  le  nourrit  par  pitié 

rilU  ayant  été  exilé  à  Tunia ,  &  H  l'éleva  eo  fecret.  (  Voy.  kSTXk.~ 

PankâûiLi,  évËque  d'AudrioopIe ,  Gts  &  Amitis.)  JRiiifAsnnes'aG- 

mis  à  fa  place  ;  celui-ci  aJTembla  corde   pas  avec  Hindou  fur  le* 

en  1641  un  nouveau  concile',  où  la  conmiencements  de  Q'nii  :  roaii 

confelfion  deXucivfucencoiecon-  tout  ce  qu'on  peut  dire  icefujet, 

damnée;  mais  on  ménagea  fa  mé-  c'eAquel'hiAoiieanciennedansce 

moire.  Le  décret  de  ce  fynode  fut  point,  comme  dans  pluiîeurt  au- 

confirmédansceluide  Jaffi  ,  Se  les  ttes,  n'eltgueresau-deirusdel'hif- 

mêmcsenenrs  furent  anathémati-  toirefabuleufe.ll  faut  fe  borner  à 

fées  dans  le  célèbre  concile  de' Je-  prendredansce  chaos  les  faits  piin- 

rufalem  en  1671.   /.  Aj/bou  en  a  cipaux.  Aptésla  mort  è'-AJlyaget, 

donné  une  édition  ,  avec  quelques  Cynii   marcha  avec   Cyaxarti   foB 

Laru  de  CyrlUc-Lucar  ,  i  Amfter-  oncle ,  roi  des  Medes,  contre  les 

dam  ,  1713  ,  in-4',  pourl'oppofer  AlTyriens,lesmit  en  déroute,  tua 

à  ce  qu'en  ont  rapporté  AÛl.  de  NirigUffor  leur  roi  ,  &  fit  un  butin 

Pan-Âaj'4^daDslagrande/'(7'^V  immenfe.  II  fe  trouva  parmi  les 

étU  Fei:  l'abbé  Anaiiifoc a  répon-  prifonnien  unepiinceflèd'uneraTe 

du  3  cet  ouvrage  dans  les  1  vol.  beauté.  Sur  la  peinture  qu'on  en  fit 

^'ilaajouiésàlaPtip^nux/,  &r,  à  Cynu,  il  refufade  lavoir ,  Scot- 

CYRSILE,  citoyen  d'Athènes,  donna  qu'on  eût  pour  elle  autant 

qui  fut  lapidé  pour  avoir  ouvert  d'attention  que  de  refpeâ.  Pauhie 

Tavii  dans  l'aflemblée  du  peuple,  (c'étoit  le  nom  de  cette  femme)  fit 

eu  l'on  délibértùt  fur  la  guerre  des  part  de  cette   aaioa  généreufe  1 

fetfes .  d'envoyer  les  femmeiavec  Atraiait  fon  miri,qui  paiTa  tout  de 

Ici  enfants  à  Treize ,  &  d'aban-  fuîie  dans  le  camp  de  Cyrui ,  avec 

donner  la  ville  à  la  difcrétion  de  deux  mille  chevaux ,  Gc  lui  fut  ai- 

Xercès.,  tandis  que  les  Athéniens  taché  jufqu'à  la  mort.  Le  jeune  con* 

iroient  ar«  leur  floiti  combattie  quérani,  toujours  animé  du  defir  9: 
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tfel'ef'pératicede  ft  teaiti  Ihaîtrê 
de  Babylone ,  s'avança  jufqu'auS 
poitcsilecetie  ville.  Se  fit  propo- 
Ui  au  fucceffeur  de  Nrriglifor  de 
terminer  leur  querelle  par  un  com- 
bat lîngulier  ;  maïs  foi)  défi  n'ayiint 
point  éid  accepté ,  il  reprit  leche- 
Min  de  la  Médie,  Oa  faifoit  des  pté- 
(aiatift  immeofes  de  pan  &  d'au- 
tre. Oe/IiJ,  roideLydie,  fumom- 
feié  généra liffi me  de  l'armée  enne- 
■»ie,  l'an  j^S  avant  1.  C.  Cyrujlt 
-vainquit  à  ta  )ournée  de  Tytnbrée, 
une  dei  plus  confdérablei  de  l'an- 
li^iié,  St  la  première  bataille  raii- 
gée  dont  on  ait  te  détail  dans  quel- 
'^ue  éttndue.  Après  cetce  viâoire , 
Cynis  réduilît  différents  peuples  de 
l'Afie  mineure ,  depuis  la  mer  Egée 
îufqu'à  l'Euphraie  ,  Tubjugua  la 
Syrie,  l'Arabie,  une  partie  de  l'Af- 
lyrie.&formaleiiégedeBabylone. 
Il  ptit  cette  fuperbe  ville  pendant 
la  célébration  d'une  grande  fête, 
çue  le  peuple  8c  la  cour  paffoicni 
ordinairement  dans  les  feftin.f  Se 
dans  la  débauche.  Ses  troupes  y  en- 
IrCrent ,  après  avoir  détou  rnél'Eu- 
phrate  pat  des  faignées ,  Ce  rendi- 
rent maîtres  du  palais,  tuèrent  le 
toi  8c  ceux  de  fa  fuii«.  C'eftpar 
cette  catafirophe  que  l'empire  Ba- 
hylo nie □  finit  ,1a ai* année  depuis 
le  commencement  du  rcgne  itBUl- 
/*, l'an  n8aVaniJ.C.(>rK., maî- 
tre de  toutel'Arie,  divifa,  de  con- 
cert avec  Cyaxaris ,  fa  monarchie 
en  £x-vingts  provinces.  Chaque 
province  eut  foo  gouverneur. 
Outre  ces  gouverneurs ,  Cyni»  nom- 
J^i  trois  fut-intendants ,  qui  dé- 
voient toujours  réfider  i  la  cour. 
On  établit  d'efpaee  en  efpace  des 
polies  ,  pour  que  les  ordres  du 
prince  fulTent  portés  avec  plus  de 
diligence.  Cjaxarei  fon  oncle  ,  Bt 
Camhyftt  fon  père  étant  morts ,  Cj- 
nijfe  vit  feul poffelîeur ,  l'an  536 
■v»ai  J.  C ,  du  valle  empire  des 


Ptttts,  qui  embri  (Toi  t  les.royauHMfl 
d'Egypte  ,  d'AHyiie ,  desMedes  SC 
des  Babyloniens.  Ce  fut  cène  mt- 
me  année  qu'il  pertnif  aux  Jtiïfsde 
retourner  ta  Judée,  Gt  de  rétablir 
leur  Tetnpie  de  Jérufalem  ,  ainâ 
que  l'avoit  prédit  Ifaït.  L»  Palcf- 
tincfut  bientôirepeuplée,  les  vil- 
les reblties ,  les  terres  cultivées  ;  & 
les  Juib  ne  firent  plus  qu'an  fcul 
Etat  gouverné  par  un  même  chef. 
Hindoa ,  qui  fsii  naître  ce  célèbre 
conquérant  d'une  façon fingulicre, 
le  fait  mourir  d'une  façon  non 
ffioins  extraordinaire.  Il  dit  que  ce 
prince  ayant  loui^é  fes  irmcs  con- 
tre les  Scythes ,  tua  le  fils  de  la  lei- 
ne  rcmyrif ,  qui  commandoit  l'ar* 
méeeniiemie.  Cette princefie, ani- 
mée pirl)  fureur  de  la  vengeance, 
lui  préfeua  le  combat ,  H  par  dea 
fuites  fimulées,el1e  l'atiita  dans  des 
cmbufcadetoùil  périiavec  une  par- 
tie de  fon  armée.  Maiireffe  de  fm 
ennemi,  elteluifirirancherlatêie, 
la  jeta  dans  une  outrepleine  defang 
en  lui  adreflant  ces  mois  :  Batèart  ! 
ra^afit-tai,  aprii  ta  mon,  dafang 
dem  m  at  été  altéri ptndaitt  ta  n't,... 
Xinopioa,  prêfque  toujours  oppofé 
au  récit  d'/Ururfon,  te  fait  mourir 
'dans  fon  lit.  Mais ,  dès  le  temps  de 
Cictnm,  on  doutoitque  fa  C^ropf- 
die  dQt  être  regardée  comme  une 
hifloire  véritable  pour  le  détail  des 
fairs.  1".  Go  voit  que  tous  les  dif- 
cours  de  ce  roman  moral  font  des 
allulïans  aux  difcours  Ac  .Sotraa  , 
&  fouvenide  (impies  répétitions  de 
ceux  que  Xénophoa  avoit  ii]i  (ait 
tenir  à  cephilofophedansfes  Diu 
mémorable*.  3'.  La  chronologie  y 
efi  entièrement  violée.  ^'.JUnoptaa 
a  fupprimé  des  faits  qui  ne  s'arran- 
geoientpointavec  l'idée  de  faite  do 
CjTuj  un  prince  accompli.  4°.  Pour 
arranger  les  événements  à  fa  (aii- 
tailîe.il  a  ima^né  un  Cya»ara^ 
fils  i'4fyagtit  qui  efl  inconnue 

toute 


,11  bv  Google 


C  Y  R- 

IWltt  l'aoÉiquité. (  l^ej.  l.^StSO^ 
^OM.  )  Quoi  qu'il  cgi  foii  de  la  vé- 
tacité  desb)âo'|eiU(i«  Çyrat,ilpa- 
tptt  qu'il  eur  <1f  gfi^itf  qualité^» 
tnéléës  det  vtc^  df  t  ^n^ûéraati. 
Voilà  ce  qui  imérfiff"  le*  hoiOmei, 
U  fut,  au pilieu  de  U guerre ,  veil- 
ler lue  fec  états,  &  tt  b'uf  ùatt 
de  Tes  pcupiei,  }{eureux  dii)«  tou- 
tes fei  eptreerifes  ,  la  fortune  le 
couroDu  toutouit.pfice  qu'il  fut 
la  fiset  par  fa  valeur  Ce  fa  pru- 
dence. Cym  mouiui .  fuîvaaile* 
neilleun  billorlCD;,  l'in  jagavaçt 
3.  C.  SoD  corpi  fut  mi*  ^ani  uq 
tombeau  à  Pafatgadc,  qu'il  avoit 
&ît  bâtir  eo  mémoire  de  la  viâoire 
remportée  fur  à-Ajaga  ,  roi  det 
Medes.  Oo  7  éleva  une  tour  qui 
Bvoit  dix  éiagr*  i&onlc  pU(aau 
jriut  élevé,  avec  cette  épicaphe  : 
Cl  ciT  CïHVs,  L£  &01  ^^s  »oi|. 
II.  CYRUS  ,  te  Jeuoè,  fiU  pul;ié 

AtDariu,  îioih.it  twdePetfç,* 
ie  Paiy/iUii.  $on  père  lui  donna  , 
dia  l'âge  de  16  ans ,  l'ao  407  avant 
I.  C.  ,1e  gouvernei^ent  de  toute* 
les  province*  de  l'ATie  nineurei 
■Tccua  pouvoir abfolu.  Se  luire- 
commaiidajBa  partaoi  d'accordet  du 
fecours  aux  Lacédémoniens  contre 
les  Athéaieni  ,  pour  balancer  la 
p'uilTance  des  un*  par  celle  de*  au- 
rtes.  Cynii  ayant  abufé  de  fon  au- 
tonté ,  pour  comneitre  de*  iniuf- 
dces,foapereIerappelailacour,  ' 
8t  peu  aptis  fe  voyant  fur  le  point 
de  mourir,  il  donna  la  couronne  ■ 
Arfau,  fon  fils  aîné  ,  qui  prit  le 
nami.'Àrta:*tTtU ,  St  nekiffai  Qr- 
nwqnc  le  gouvernement  des  pro- 
vinces qu'il  avoit  d^i.  Ce  jeun* 
ivince  ,  ialoux  du  fceptre ,  attenta 
i  la  vie  de  fon  frète.  Son  complot 
(ut  découvert ,  &  fa  mort  réfoluc  ; 
nais  tariffùi  fa  n^Cre  l'arracha  au 
fapplice.  Celle  clémence  ne  guérit 
point  fon  ambition.  Il  leva  fecrCt- 
temeot  des  troupes  fous  différents 
prétexte*.  Jnaxtràt  lui  opp<rfa  um 
Tom.  m. 
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année  nombreufe.  Cjnu  tvtèt  pH« 
desLacédémODieasàfarolde,  CZ/nh 
qut ,  général  Sparii  IK  ■  lui  confeilla 
ne  point  expofer  fa  petfouie. 
oi ,  répond  ce  prince ,  lorfque  jt 
rcha  i  me  faux  Roi ,  la  rtta  aag 
ft  me  moaire  iaiignt  de  tim  !  ieg 
Jeux  frères  s'acharneiCDt  l'un  con- 
tre l'autre  dans  la  bataille  qui  fe 
donna  prés  de  Cunaxa  ,  à  30  lieue* 
dcBabyloce:&leieujieainbtticux  - 
périt  des  bteffuTCs  qu'il  reçut  dau 
l'iâion,  l'an  401  avant  j.  C.  Li 
bmeufe  Afptfie  ayant  fuivi  ceprin» 
ce,  fut  faite  prifoar.iere  puJrt»* 
niTc'et ,  qui  eut  autant  de  paffioa 
que  Cynii  pour  cette  femme.  Dix 
mille  Grecs  qui,  fous  la  conduiio 
de  plufieun  cbefi ,  eacr'autres  do 
Xiaophon  l'hiftorien,  avoient  com- 
battu pour  Cyrui,  éi: happèrent  aux 
poutfuiies  du  vainqueur.  Si  firent 
cette  belle  retraite  qui  leur  a  donné 
l'immortalité.  L'écrivain -guerrier 
parle  de  Cjrai ,  qui  l'avoit  charmé 
par  fonefprit  St  fon  mérite,  comme 
d'un  prince  accompli-  Maisilétoït 
fan*  doute  trop  prévenu  en  fa  fa- 
veur. Pou  voit- il  excuferfarebel- 
lion'conire  fon  roi&  foS  frète .  Se 
fa  fureur  d'ufurpcr  le  tr£ne  pat 
une  guerre  civile  ?  Dans  la  Lmn 
qu'il  écrivit  aux  Spartiate*  pour 
leur  demander  des  iroupei ,  Cyntt 
vantoitfa  religion, fa  philorophie, 
fon  cœur  royal  ,  St  le  pouvoir 
de  hoirt  plm  de  tîa  }M  yen  fitrt/iHt  . 
m  lir,  iiaommodi, 

III.  C7RUS,  de  Panapolis  en 
Egypte  ,  mérita  l'eftime  &  l'amitié 
de  l'impératrice  Eudixit ,  par  fon 
Ikvoir  &  par  fon  talent  pour  la 
poëfie.  Après  avoircommandéavee 
valeur  le*  troupes  Romaine*  à  la 
prife  de  Carthage  ,  il  fut  conful  Se 
préfet  de  Confiant inople,  Cettn 
ville  ayant  été  pre  (que  en  lié  rement 
ruiné*  pat  un  effroyable  cremble- 
ment  de  terreen  446,  il  la  rétablie 
S(  l'embellit.  Un  jour  qu'il  étoit 
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itabi  te  clri^e   avec  l'fopereur  iliiapris.  Elle  ahjura  fei  etreun 

TUodaflle  ieune,  te  peuple  cm  :'  dmsuoToyige  qu'elle  fit  en  Fran* 

u  Confiaxiia  a  t3ù  U  rUIt ,  &  Cyrui  ce ,  &  fonda  la  communauté  du 

H  fa  ripârU  «  !  thieioft  tSaloilxia  Jon-P^jCtur  :  elliefl  deftînée  aux 

ces  acclaraadoQs ,  le  dépouilla  de  filla  qui ,  aptt)  avoir  vécu  daat 

lapréfeâute,  ftconfifca  fetbîeiu,  le  défordre,  veulent  mouiir  dans 

foui  prétexte  qu'il  étoii  idoUiie.  leiezercîcetdelapéniience.LeSeî- 

Le  vrai  Dieu  l'éclaica  dam  la  dif-  gneur  répandit  fa  bénédiAioa   fur 

gcâce.Ilfe  fit  ChTéiicn,Scfui  élevé  fon  ouvrage,  &elle  eut  la  confo- 

an  fiége  épifcopal  de  Cotyée  dam  laiioode  voirfotufacoiicluiie  nae 

la  Phrygie   ;  il   mourut   faioie'  centiiacdefitlcspénitentei, qu'elle 

isenc.  gouverna  jurqu'i  fa  mon  1  arrivée 

CTTHERON .liergerde-Béotie ,  le  i6  juin  1691,8  ]6  aot.  Son  laf' 

confeilla  i  Jupiter  de  feindre  un  tint ,  aufS  nécefiaice  dans  I«  pro- 

nouveau  mariage,  pour  ramener  vitice*  que  dam  ta  capitale,  s'eft 

/iinonavec  laquelle  il  étoitendi-  répandu    dam  plufieurs  villes  de 

■vorcc.   L'expédient  réuflit,  Sc/n-  France. 

piter,  pour  rëcDmpeofec  ce  berger,         CTZIQUE,  roi  de  la  prefqu'lle 

le  métamorphofa  en  une  moma-  delà Proponiide.reçuiavec beau-- 

ene ,  qui  fut  depuis  confacrée  i  coupdemagnificenceleiArgonau-' 

Battkas.  Elle  eft  auprès  de  la  ville  te*  qui  alloient  à  la  conquête  de  la 

de  Thèbes.  Cette  aventure  fit  pren-  Toîfond'or.  Cei  héros  étant  par- 

dreà/wionlefurnomde  Cyduroala,  lîs,furent  repoufféspendanilaauit 

Se  à  Jupiier  celui  de  CytktnTÙai.  par  un  coup  de  vent  fur  la  câie  de 

CYZ(Mariede],  néeàLeyde,  la  prefqu'lle.  Cjiijae  le*  prenant 

«n  ifij'â,  de  parents  noblei,  fut  pour  des  pirates,  8c  voulant  lei 

élevée  dans  le  Calviuirme.  Onla  empêcher  deprendreterre, fut  tué 

maria,  al'ige  de  I9am,  àun  gcn-'  ddoile  combat,  /(/on le recotuiut 

tilhomme  fait  riche,  nomme  it  le  lendeavî»  parmi  le*  morts,  & 

Cemit.  Elle  fe  trouva  veuve  deux  lui  fit  de  fuperbes  Cunérailk». 


DABILLON(  André),  fut  pen<  taire  au Pont-Si-Efprii,  eftaoKiit 

dantquelquetcnipsie  compa-  d'un  royftere  i  perfonnages de  la 

gnon  du  fanatique  Jean  Laiad'u  ,  PafSon,quel'oDdillicgue  decelw 

avaniquecetenthoufiafteeûlquit-  àt  Jtm  Miehel ,   pu  Quod  fiam- 

té  la  religion  Catholique;  mais  il'  Jûiit£e^cnffeiunc*4;îlparoli  avoir 

ne  partagea  ni  fei  erreurs ,  ni  fei  été  imprimé  à  Lyon,  10-4*  Se  ïn-8*j 

défordres.  Il  avoit  été  auparavant  mais  il  n'en  eA  pas  moini.  rare  de 

Jéntite.  II  mourut  vert  l'an  1664 ,'  cet  deux  formats. 

curé  dans  llle  de  Ma^é  en  Sain-  DAd  (Jean) ,  peintre  Allemand , 

tonge.  On  a  de  lui  quelques  Ot-  né  i  Cologne  en  i;t6,  fe  forma 

yragei  d«  ThMogU ,  PBrit,l64j,  en  Allemagne  tous  Sprangtr ,Hvn 

fo-i".  Itïliefous  lesplushabileamaitres. 

-  ^ABONDANCE  (Jean),  no-  L'empereur  iisJo'pAi,  ami  des  aiic. 
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fr^bttônirdMaTnfies.employ»  {Mim-dc  lînéninire.  Ilàoitd'ail- 
ton  piDMau.Let  TaiUaaa  qWiXût  ]cnrabcHihiHnitie,*fni^U,teadT< 
pour  ce  privce,  f«n  d'un  gnnd  ^poux,écrivatiilaboricuK,8cT«iii'> 
goftt.  />dc  moututâlï.caaTiaipci  plafafl^àforeed«travait,ca<]uilid^ 
tîale,~  comblé'  ifhooaeun  St  'de  maa(|Beitducdiédcla  facilite.  (^ 
biens  v&n^-regVcnépoutrufagè  ade  luibeaucoup  de  tniuXaitr 
^a'il  avtiii  fait  de  fOn  Crédit.  ^onieart  Gréa  Sf  Liâbit;  firi^ttoi^' 
DACHBHY.  r<9><t  ACHBmYf  -  qu'elle*  fuffcat  peu  propres  t  ré^ 
l.IMCIEK<  André J.oéiCafi  concilie*  IM  panii'M»  de*  écr^ 
ttes,eD  16^1 .  d'iin  avocat ,  fil  Cm  ▼■ms  modcniM  avec  l'antiquité  , 
études  d'abord  daiis  fa  pitrie  ;  Ka-  il.eurtouiourtiiaEela  ardent  pom 
fuite  é  Satmnr.  fout  Tnuttgay  le  eHe.  Ce  xde  alloii  in&iu'i  l'eu" 
FtvTi,  dors  eaàéteTfieot  occupé  dMuAaftne.  Uuctriduifoii  janaî* 
de  rédnSrion de  ta  fille.  Lejcua*  mvacien.qu'iln'endcwlDtamaui 
liEtéraicur  «  la  vit  pas  lou^-teai(M  ttuM.  llétoiiincapahlcd'jr  ap^r* 
Ans  l'aimer  ;  teur*  goùu  ,  leuif  cevQÏr  dei  défauts  ;  Se  ,  pour  ea^ 
études  ^Toieai  les  mimes.  Uaiidéji  cher  ceux  qu'on  lui  .«iribumt.f.  il 
par  l'eTprii,  ils  le  furent  encore  fouteooit  le*  plut  écrange*  pua^ 
parlecceuT.  I,eur  mariage  fc-célé^  d<»ces.  D  veut  prouver, paT«niii' 
feraent68^.  Gafiend'Orliaru  ijaat  p;e>  que  Mart-Aunit  n'a  iaoïaif 
TU  marier  deux  pnfoiuiet  pauvres^  perrécuié  les  chréiicnr.  On  ide 
difoii  que  La  Faim  avoiiépouféU  Batieri  LUncédittun  de  i'nKyuiw 
Soif;  k  l'union  it  M.  Datitr  &  dt  Itfiat  &à«  Variiu  FUccat,  ad  ufim 
MadaaeiftUeUFtrret)  dii  BatnAgf  Dtiphiai^  Paris  1 68l  i  in-4> ,  sv«C 
de  Bcïuval}  efi  it  mariagt  du  Gra  dei  notes  favaotet  8c  de»  eoirec- 
&  du  Latin  qu'Ui  poffeiau  tous  dtuf  [ioni  judideufct.  On  rétmpriow 
parfahtmiat.  Le*  deux  époui  abjtt-  cette  édition  k  Amftetdaa  1699  , 
rerent  la  religion  Proieftante  ^^  lortf  ■  avec  de  nouvelles  remac- 
368T.LeducdeMerU4ii^r,infiruK  quet.II.  Nen*Ut  Tra^uâioa^Ho. 
du  mérite  de  l'un  ficde  l'autre.,  \<e%  net,  accompagnée  d'obfervatiçop 
mit  dans  k  lifte  des  favatits  defti-  critiquet ,  1709  ,  lô  vol.  ïn-ii.Xei 
net  à  commenter  les  anciens  ^'u-  fleurs  du  Poète  latin  le  âétriren  en 
tevnpearJ'ufage  du  Dauphin.  Lw  paJtaat  parleimains  duiraduâeur 
fociéiés  littéraires  oiîTrirent  leiirs  François.  Qui  ne  connolttoit  Aa> 
portesàilitcMr:  l'académie  dcsin^-  raei  que  par  cette  vcrfion,  s'îma^ 
cripiions  en  169;  ,  &  l'académie  netoit  que  ce  poëte  ,  un  det  plut 
françoifeàlafindelamimeannéti'.  délicats  de  l'antiquité  t  a'*  iti 
Cette  dernière  compagnie  le  choi-  'qu'un- Terfificateurlourd&pefànt: 
Cidans  la  fuite  pour  foafeciétaîre  L«  commentaire  fert  quelquefois 
perpétuel.  La'  gatdê  du  cabinet  dfi  plus  à  charger  le  nvrè ,  qu'à  faire 
Louvre  lui  avoii  ét^  déjà  confiée)  pénétrer  l«i  beautét  du  texte.  II  y 
comme  au  fâVaUt  le  plut  digne  a  quelquefois  des  interpréi^gon* 
d'occuper  cette  place.  Il  mourût  Angulierea  ^  que  Boiliau  appeliût 
le  iSfeptnnbre  1712,171  ans,  Us  rcrUàtiaiu  dtM,  Dacltr.Hl.Rl- 
en  phitofophe  Chrétien ,  d'un  uU  ^exiotti  meralti  de  l'empereiir  An- 
eere  à  la  goi^.  Daciir  avoit  le  'tonin  ,  Paris  1691 , 1  vol.  in  -  n. 
Vifage  long  8c  fec.  Son  aboid  IV.  la^Poaique  d'Jriôjli.ia-.^- , 
'étoit  froid  ,  &  fa  xonvetbtion  avec  des  remarques  dan^^lafquel- 
pefante.  Il  ne  l'anlmoi^  E"?^'  lMle.ti;aduâeur  a  répandu,  beau- 
que  lorfqu'il  s'agiffoit  de 'quelqfic  cbap  d'audition.  V.  X»  Viii  ift 
N  ij 
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Plaurqtt ,  9  Vol.  ia'4>.  Fini,  Vf%t  part  à  VBifiain  MiuUifu^  <fa  J^taA 

i  i7i4,r^iniprânie*eoiOTo].tn-  JUF.  Ce  prince  ,  à  qui  41  l«  pré- 

ia,«  AmftMdaNii7t4r  tiidnâion  ttatt ,  lui  docuii  sM  -penlîon  de 

pliu  âdsllc  ,  (MJi  moÎM  loe  que  1000  livres. 
Mlle d'i^nç^M. Celui-ci ■  des ptcea        II.  DACŒR,  ( Aaae  1c Fèvre ) 

data loa^euXlaa^ge:Dmtr n'a  fiminiedu  précédent,  fiDedeToa- 

gucicqnelemcriiedEl'csaâimdet  "gvyl'  f^,  favisi  ingénieux, 

«Dcoie  le  {tTiat  abbé  de  Lamgaenu  eut  Ici  utentt  8c  l'éiùdîtîon  de  fon 

lelui  difputui^iL  $oallyle«â««.  pete.EUe  commeaçai  CtfiktK  con- 

luid'unfaTBDtAïuchalBwetliiBf  uritn  dant  la  KnéntuTC,  fiar  f« 

vie.  m11  oanOaifiait  tout  6emU  bals  EdkioK-  iê    (UllUaa^ii*  ,  qui 

w  cimi  I  (  dit  na  homme  d'rTprit,)  paititen  1674 ,  enrichie  'de  doâcs 

n  honUgiJcc&ia  lincfiit.  Pu-  rcnarquci.ElIeiDMiuiourenfuiie 

viUmSIoa^xxDacia-ktiimt  gni  tfeftvints  ComMmtalitiflir'^fitiin 

«w/rti  ^«^  ^  lau  'i  i'^'V  ^  Auitarj  ,  pour  rofage  de  Mjir.  le 

f'4nuifui^.C«tefvTenrder«itTiqiic  Didphin. . .  neraip9tat«n  1674; 

éloilC'foMeca  lui  Scan  nidstne  •AaTtlin$  ViSor ,  en  id^ï  ;  Eutrope , 

'gfétitr,  <ip'its  faillirent  i s'eiOtioi*  enj69^;DiSyrdtCritt,^m6S4. 

AmBefaiijonrpartmngoût.dont  Son  nari  panagei  fet  travaux.  Ui 

îh  avoièni  pu<K  la  recette  diot  paflncnt  toute  Icut  vie  dans  une 

JtOnh.  Vl.  L'fl/^c  81  f£Mfrv  <Ic  patfaite  union.  Va  fils  et  deux  filin 

Sephotie-,  io-  Il ,  verfiort  bAct  fi-  hrentte  frujfdecei  lient ,  fonnés 

délie ,  n»*i*  ■*«  plate.   VÎI.  Za  parlVfpritSt  part'anrour.  Le  tilt. 

Œnvrei   i'Mipotrtttt   en  frniçois  >  quj  donnott  de  belles  efpéranre!  , 

avec  des  «marques ,  Pîris  1697,  ft  gui  des  l'âge  de  dîi  ans  diroit 

în.li:  le  texte  eft  traduit  fidelle-  av^JlirodoteiioKiaigrandeiickBiiteur, 

ment;  fcCflnVr  «Il  égalé,  aùtaflt  ilPeljht  do  homine  de  grand  fenj', 

qu'il  a  pu ,  Japrécilion ,  Ç(  évité  imourut  en  1694-,  une  de  fes  fœurs 

Yois{è\iTixé.VlILlti  Œuvra  de  Pl4-  mourut   suffi    dans    un   Sgé   peu 

tea,  fariïl699  ,  a  vol.  in- ri,  ït  aTaccé  ,   8t  l'autre  prît  le  voîle. 

n'a  traduîtque  quelques-unsdefei  Leur  «lere  fui  enlevée  à  la  répu- 

Dialt^^s.  et.  Manutl  d'EpiSetij  lilique  des  lettres  le  173001 1710., 

Paris  ijit  ,  iti-ti.  La  préventioB  daai  Ta  69'  année.  Egalement  re- 

que  Daciir  avoic  pour  tes  anciens  qomniandable  par  fon  carafiere  & 

lui  a  fait  trouver  une  trop  grande  par  fes  talents,  elfe  fe  fit  autant 

conformité etitre  la  ftgefliduPa-  idttiircrpar  fa   vertu  ,  fa  fenr.eté, 

ganirn'e&  Tamoralede  t'Ev^an^Ie,  '{on égalité  d'ame  ,  fa  généroGié, 

entrels  doflrin'e  de  P/mon 'Scelle  jla'modeftîe,  (que  par  fet  ouvra> 

des  premiers  Peiés  de  l'églilb.  Ce-  ges.  Un  fetgneur  Alleoiaud  l'ayant 

pendant  on  pourtoii  un  peu  l'ei-  priéede  s'infçrlre  fur  fon  Alham, 

cufeï  ,  1°.  parce  qu'il  s'eit  attaché  elle  y  mît  fon  nofli  avec  ce  yen 

de  préférence  à  traduire  les  écrits  AeSophochi 
des  anciens  oùî'jiouvoîentferTirà  . 

,<gl.r  li  4»'^'   l'k™""-.  >■■  '■""?  '"'  """"", 

parce  qu'il  reforme  leur»  maximes 

'pardVi  i;i^a'rqife»édifiantet,lorr-  .Slleavoitune charité grderte  pour 

qit'il'ii  trouvé  chez  eux  quelques  leipauvres^  te  fe  mit  quelquefoit 

principes  peu  çonformes'à  lamo-  i  l'étroit  pour  les  fécourir.   Son 

lale  du  ChrifiUnifiK.    Dacitr  eyt  mari  lui    teptcfcnnnt   iw  )oui 
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^■'ell» devoît  modeler  Tet  nntA-  mfen  175 6,ea  8  vol. ia-11. Ceft 
ne*  :  Ct  at./oiu  ^u  ^  hitmt.ifKt  une  dei  pltu  âdellet  ^ue  oou* 
atÊu  <fw,Atyt\\t,fiiiHoutftr\mt  «yoni dir poëic Gicc ,  quoique fet 
■nrrti  eijoai Ui  duriiù  qat  itoitt  fi-  bfctntéiyCMCnifanTtataffioibUM. 
'nar.  ElUi foiit» f^ttia Hotu  rÊmdn  'CeHCtradiiâiwifit  nalneuoediC- 
«Bû  A  iJin,  S>  piéii  étoit  vuîe  'puwàtTénad.  DaA'ir^'/' .Vottf, 
&  fioecrc  Sa  vain  dui  le  tome  difpaw  tuS  iaunlc  qoe  |»r«£qtio 
pfCaucT^'Hi  fourni  jarindi  itt  (ouks  le«  auneL  EUe  a'a  rteu  ap- 
■  HivMfit  Prmtfmft ,  oa  a  voiihi  je-  prâ  au  genre  hwnniii ,'  (  dii  tiu 
■terdei  fenpfotel'arla  tMéixiltèt  phitofophe,  (fiaonque  mid.  D«- 
&  réunion  A  l'figiil'e  caAoItfnc.  Il  'ûr  aToi^  eneote,  ooiaK  itt  logi'- 
r^tnic unanl  jqa'iram  akwddD^  .que,  que  i<  MMtt  se  famii  d< 
-IcCatrntfne,«ltefcyk«Rporée  Gccc.  VM, DatUr .  ^^%  tti  C^v 
aux  calocaaics  4e  ceux  qu'elle  -fidiraiUmi  fur  ht  m^i  ic  la  mt- 
.■Toît  ifakiii  \  nixif  cens  qui  ta  .nfnvB  iu^aSt ,  AuwragepuUkéai 
coamrent  de  pli*,  TCadiMMlaH-  1714,  Ibudat  b.CMriie  4'<'i'''l<r« 
JOUIS  iaftice  à  fa  dririnint.  Oaa  avec  riiiHpiiiriui*r<1'i|iirninniM 
d'^Be  :  L  Une  Trad^aàtut  et  mit  natariU  Moiu  n'y  oppoftqucde 
Cenidài.iU  PiJnrt,  tju^tye^,  jl'etfritlctela^aeiiu.  L'onvraga 
U  Ryitia^.ft  LifUUmi,  %  W-.tn-  de  U  Mont,  (  dit  uaccrivaia  in- 
12.  QuaadJifp/Mn  eut  p«blii£Dn  géaieux}  feotbliMt  tEniCwie  fem- 
Xi^Ain^a,Ull«firefR«aafl>ATOit  me  ^'ef prit.  E(  celui  de  Md*  Daeltr^ 
eatrqirii  me  diSetiatiaB.  ponr  ^'on  homme  (avHi.  Cène  ftOliBe 
prMiTer.^ueAdaideA^cuc.imilé  iUnftre  ne  nUoagca  p^s  plwk  t<- 
parle  cnmiqueBodaTae,  éMMiott  -«ter  Mirdoam  duu  TiuLifiiMn  A- 
YupérieurV  On  .anroît'  fm  M  ti-  ^^'i  tonne  VAptlogii  que  ce  )é- 
poodt«,'.^qu'un4^atfaBt téfoa  .âMtet'^ioît avtÛ.d'4>tTa»e.  One 
dit  à  {oa  ourî  ,  au  Aiiet  d'JITqMMn  ;  tlit ,  >•  qa'ellc  urnic  i^aadn  plus 
-41  qaeflamiiesrtàt  ftrebieaplai  ■*  Alnturet  «antre  it  dénaâeuc 
»  bciHipuil'qQ.'iléioitplua  ancicii  n-  d'irBBfrc.quecepocceA'cnsvoit 
n  deiooomnMatLOafnrayvoe  ••.  {aiipronontetài'eili^oin.Maia 
appri*  <(«e  Moiàrt  devcit  ^^Mor  «cAè  phtife  oé  doit  pii  tcM  pùfe 
une  coiwdie  /ar  <ki  ftmaiti  /ctoo-  â  li  lettre,  Se  les  injutes  de  M»V' 
'eu,  fuppctma 'fa-'diffettaMB.  On  Sheitr  oefoot  -ni  Mqueoiei,  ni 
mMVtilatèielteiaTraéaaanmie  -groffieret.  III',  Uoe  TraduSïna-da 
-préface  iatéiefliDic  (kr  Toiigiaie,  aP/tifiu&dei3Utj.d'j4r^li^i«w.-Pa- 
l'actroileiMnt  S  lei  dtven  ^kaa-  iii,«n  4vad.ia-ti,i6S4.IV.  Une 
geflMBtt  de  lapoëfiedeami^que-:  .maTeà'AaaeriaH%ieS^>ha,:?hiu, 
ùuti  vieille ea^±4it,.Iamofeaat,  citli  ,ia-S*.  Hle/autientquecene 
la  nouvelle-,  fur  le  mérite  de  P/d(iM  i  Gemme,  nébebre^parfelialtnMiatiifi 
HAcTl/enci.  Elle  prjfere^C  prC-  ^uepaifet  4iiaei<,  a'«W&  pucou- 
mier  pour  ta  fo/ce  au  comique  Si  :pbUedeIa  ptfiodiafalMqu'ontui 
h  féÂindité  de  l'inTCneMat  £ITe  «Kproehét.  CneA  popCctua  peu 
tndnHïtpeattaiitlet  piecej  du>fc-  -trop  loin  lapréreil^on  poufl'aa- 
coâd  V  &ce*-deuxvedîontfaol,ea  -liqiiié.I  Mad'!  Q*ritr  fwqMxovota 
général,  itee*  ivac  goût  tu  arCc  '£iit  dei  Jlowrfaw  fur  l'Ëariture- 
niAtitâJe.  U-  Une  Tnduaie»  de  iamtt.  On  ia  foUicita^|i«ent  de 
tl/iadt- Si  Jt  fOdyffie  d'BaiBtri,  '  IudoaMrsttpubGct'<Ue'répoadit 
avec  une  préface  ,  4c  des  noieid'ù-  tonjouri  :  QuImu  fimmt  doit  iin  & 
oe  ftotoaie  itaHatia;  fcimpû-  joliioa- f Arfawa» foitr rdgèm/4.Mi 
a  ii) 
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duiufumqa'iUt mftiffNjm^tifmt  -Jnoah»  â  Epinaj  en   <}8>  Igé 

Upritepre  4c  S.  Paui,  La  réputation  à  Sihit-Dcnyï ,  '  qu'il  avoit  Coudé 

-de  Mad*  Datitr  l'éuDt  lépandue  fixBocaupsraviat.Qneifnetchi*- 

daos  tdute   l'Eurape  ,     li  ;  leiiie  niquei  Ini  ont  donné  le  titre  d« 

.Omfiiiu  lie  Snètlelui  fit  (aire-dçi  Saint,  amfi  qu'à  ta  pln^itdenM 

-cfwipliincnu    pat    le    comte    de  roic  d«  la  i5'  race.  t&Ul'Eglife  as 

XoiijI/ÏBdi'lt  ;'- cette  .  princefis  1«  leurapuconfirméoeâlrcj-U'fiaat 

ccriviï  ipâine  pour  l'aitiier  à  fa  -avouer  <{ue   c^fawaat '. d'^Éwoge» 

cbur.  .Saintil  ulIiae.-v^<^eBCiie»itoas 

-  ,'DKCVi\S&^it-as,asiCoa.r-  :>..tntqu'iliéHi)aàt,(ditr>bbédB 
-»AtiTsit,  oa  ■Cvmi.Tts.  Leiuat  »  J^f^ûnii),Qn«Iiechi«Bi^<|MsUe 
-étoient  enfants  du  Solàltn  de  M-  ^o.'bailiaiie  'datur-^nafrc/yMàA- 
-wm,  teiauftet  de-5iuunu  &  ri'!^-  -n  nant  luHnénie  fe*  sevéux  delà 
'«i^.  Oo.  mit  /ufàcr  entre  leim  h  ptepfe  main  h  DaatCtooin /J» 
'  nains potir  ttte  élevé;  &  lU  en-  -•'daDilemiteneni'qu'il&it  éfe* 
-|)tchereiK,par4e«i3dinfct,<]Bel«  'n^coufins  &  »  ^ruaiftaiiiJ  QncUe 
'crif  de. cer  enfant  ne  parvinAent  ixiinputliGiié  dans  Dagabm  t  »/ 
'aiu(oréil]ei.de£a(i(nu,qairaui6lt  ,Qi(epenftr,  en  effet, d'un ptinoe 
-dévMé..  :..     .    .  tel.^ne£l4ji>ivi,qui,.a7ailtfubp 

-  DADDffi,  R>)viH>VTESEKRX^  ipigné  le»  Ssxans , '««  ^<  «nuao^ 
,'  DAEKS',^J«an.)rïcheaégaciaiii  -Ji.fàirt.  couper  U  ttu.i  tant  caa 
-d'AnVen,  célEtee.  par  un  trait  de    -.^txeié^tiultliHigiaardifimépitf 

génètvfité,  ':d»çt  on  trouvé  peu  Je  faij  que  I«s  «tiéei  des  Fcanct 

'  d'«xcKiplei.' X!anpeieuT  Gaâttt-  4toie«ï<pli«  Influa  de. beancoup 

-^'ni  l'étant  prêté  au  defir  que  qn'éllèiiialbni'BugaÛTd'hui;  mat* 

:D*tBtvro\*ùt  luldonncià  dîncc,  -^uand  «llei  auroiet»  été  de  cinf 

M   géDéie]ix--nM>ch3nd    jeta   an  piedi  &  demi,  les  Saxons,  ccm»- 

feu  ,  à  la  fin  du 'repas,  uii  bUtec  -mioiément  hauu ,  donnèrent  lien 

:  de  1  iniUiafls  qn'il  avoir  pr£tél  an  .à  une  grande  boucherie.  Dagoia* 

prince;- /</uu',inidi^il,  tnppayd  .lentçndoit quclqu'efoitplaifanterie , 

far  Ckôuiurjui  Veire  M*jc^  ne  im^é   iâ  '  oiuaoté.  ..ATant  ren~ 

fait,   - .     ■-  contté  un  poëté  nsprovifateut  an 

I.  DAGOSERTVitoïdeFfin-  ibomen*  qu'il  alloif  monter  fu 

-ce,  lîbUe  C/inaai  II  6c  de  Birm-  'foD.«harioc,  ^  Je  u   dauu,   Iiû 

■dt,  fut  r<N  d'AufiraGe  en  6ix,  de  .dit-il,./»  diu*  ■iatfi.dt  ma   r^ 

Neuftrie , deBourgogiwStd'AjiIûi-  att,  fi  tù   su  fiiii  un  vtrt   Brani 

taine an..&i8.  II  fe  flgnala. contre  .fu.f.y.fait  noaU.   Tandii  que  le 

'  InEfclavons.lesSSxoni.teiGaf-  ,ior montoit,  le  poën  luidit>   - 

■cons&lês,Brêtoni.  I) ternit lléclât  ■  ■.-''    ,'      _       .      "     -       .        , 

def«.viÔoJ.È..p.rftcru»u.é,  fc  i^fi'^''^    ^^^^  '   "^^     ^' 

par  fx^nfiion.dEmtfurée polir Isi  :.    --  *""'       «Ûw.   -        .     .  .  ,, 

femmei.  Après  avoir  répudié  c«!le  Il'àimeît  beaucoup  Paris  ,  8c  com- 

'  (]u'il  avoti  d'abord  époufëe ,  il  on  MeilétoitaTideile'plaifirs,iltTOu- 

i  eut  îitfqn'â  troik  dans   le  .mfane  rroii:  pins  bdlenumt  i   fatîsfoiK 

-  renps,  qm  potreient  le  nom  <le  foa  goùx  dans  la  capitale.  Cefnt 

:  rmnei L,<.Âu  compter  tel  conctt-  fut  U  fin  du  règne  de  Dagoim, 

•  hiaeti  C^' fut  Dagehn  qui  publia  que  l'autorité  dti  maire*  du  pa7 

les  loi*  des  Franc* ,  avec  des  cor-  lais  abforbalapuiffance  royale.  Il 

-.nAîçat  Et -des  augmentations.  Il  bjdà  itNaatUit,  CbritlI^tLi^ 
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Bugnttradt,  Sigtitn   qui    fut  im  ((>Î9,coatrelc*^>^rii/u>(iuii(eIda' 

d'Auftrafie.  put ,  arckevSque  de  Sent  ':'  leur 

U.OAG0BERTI1,  Ujaau,Toi  faconde  pea&r  fur  la  bulle  Uni- 

d'Auârafie,  61i At  Sigihen II ,  de-  geaimi  ixaii  cocalemeni   cippofée. 

yoic  monter. fitt   le  icâoc  de  fon  i3iije«'n«-avoitdeliveiiU;  ma»i1 

pere,niarteQ  âjâimaUGn'madU,  tioit  eatiéi  dini  fe$    fcoiibieiUt; 

nuire  du  palati ,  le  fit  reafqimei  ainfiquelaplupicidesrdifoDneur* 

dans  un  moaaâu^.  &  donqa  If  fçHàlafliques.C'eft  luîque/cïd^ia 

fceptreàfon  propre  fits  ClûUtbirt,  youludéfignerfouslenomde  Guil' 

Citnii  II ,Ta\&tfTan(x ,  ayaîtfïii  hratr  du*  fon  loitiaa  Ax^  CUhlat, 

anouTir   GruHoald,  déirâna  ChUdê-  D'AGUESSEAU,  ieyi^  ÀcuES- 

^en.&fuiuafauxbruit  delà  doit  SEAV.                                                - 

de  Dagobtn,   donna  l'Aultrafie  j  .    DAGUnUtE,r<7q;AGtIIliH£~ 

CiiuairtlII.faaiChilJtricII.Da^  iJAILLÉ.  (Jean)  né'à  Qutel- 

gobtrt  éft>yx(i  Maihiidt  ta  ËcofTi; ^  Jersuien  iS94i  d'ua  recevËur  dei 

où  ilavoit  éiécooduii.  &  en  eue  confignaiioni,  fut  chargé,  c'a  iCii'l, 

plufieutientaau.  Après  la  monde  fie  l'éducation  de  deux  peii'is-filt 

ChiUtrie ,    il  xeprit   la    couronne  icDupUjf\i-Moniay.'^hi,3.\KtiiyL, 

d'Auftia&e  en  674,  Se  fut  aflallini  plulieuri  voyages  dans  dlfTérenic* 

«1679  paiordied'£inim,  maire  du  pjiti»  de  l'Euiope.  A  Venife.ilîîa 

palais ,  comms  il  marckoit  contre  connoilTauce  avec  Fra-Pao/o ,  qui 

TlUari,  loi  de  France,  auquel  il  Y^"'"' ''^'"''"neni l'engager  à' ('«• 

avoir  déclaté  la  guerce.  Dagebtn  rablir  dans  cette  vïUe.  Revepii  en 

fonda  divers  nonafleres ,  Ge  gou-  Eiauce ,  il  eneiçi  le   minlAere  i 

verna  fon  peuple  eu  p.iix.  Saumur  en  léi; ,  tt  à  Charemou 

III.  DAGOBERT  lU ,  fils  8c  fuel  l'année  d'après.  Ce  mimftre  illullri 

ceSeui  de  CkUicitn  II  ou  J//,  roi  parfon  érudition  .rutaRtquepaf  fa 

de  NeuClrie,  l'aq  r7ii ,  ipourut  le  17  probité ,  mourut  i  Paris  le  1  j  arril 

janvier  71  j.  lllaifTa  un  fils  1  nom-  1670, 3,77, ap$.  Les  Ptoteftfnufont 

mé  TUirri,  auquel  les  Fiancs'pré-  beaucoup  de  cas  de  fes  ouvrages  ,Gc 

iférerent  ChUptrie  II,  fils  de  Ckilit-  )($ÇiihaIiquesavouq(U.qu'iU  font 

»£ //.Toid'AuftraTie.  dignoB  de  ratieniion  des  Çontro* 

-  DAGON.dtviaité.desPhililiini,  veiiifles.  Lu  principaux  font  ;  I, 
que  l'on  tepréféntoit  fous  la  ligure  fit  nf^  Patrifm,  1646,  in-v.-trit- 
d.'uDhommcidonilespLcdsétoient  cBinjé  dans  fa  commui^ion.  Il  ne 
foinis  aux  a]a«s,  &  qui  n'avoii  xcucpoiniqu'on  ccrmiftclcs  diiFé> 
poÏDidejambes.  QuelquCi'Univeu-  leois,  il^éologiques  par  l'autorité 
tent  que  ce  fitt  5itu»i>,  d'autres/a-  dBs  Percs  ;  nizîs  c'efl  préciféjnent 
fiter,  &  d'auim  Venu.  fcite  autorité  qui  forme  la  chaînç 

-  DAGONEAU,  roye^  vil.  deUtradliion.  Il.i7t />W'£-/dii/'- 
Guise.  faaioniius  humaali .  ia-^f  „  AmÛer* 

'  DAGOUMER,-(Guillaume>flé  dam  1649.  lU.  Dciei^aiU&  Quadrt~ 

i  Poataudeiaer ,   mort  i  Courbe-  g^a,  in-S°.IV.  Dt  CaifirmaUon* 

voyeen  i745,avoit  étéprofefleur  &£zir«Ra-CBÎ?'aR(,in-4°,Gèn«ve 

de  philolophie  au  collège  d'Har-  i(i(m.V,. Dt  tultiti"  nlipofii  L<ui- 

conrt  i  Paris,  pribcipal  de  ce  col-  iûi«ii),G.eneve  1671,  in-4.°.yl.  Dt 

lege,  &reâeurdel'univCTlïié.  On  Fidti    ex  Scrlpiurit    dtannffriaiane  , 

a  de  lui  :  I.  VaCaur^  dt  FhilofipUt  Sec.  VII.  Di  StcramatttiU  firi  avri- 

cnbtiu.DÙily.a  bsaucoupdêfub*  culari  Conftfflanc i  l'un  des  traites 

tUicéi.  U.Ua  petit  Ouvrage  ea  fran-  les  pliu  captieux  qu'on  ait  publiés 

"       -   ■     ■  N  iv 
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fur  ««ne  natieVc.  VUI.  Dei  SiH- 

jvfNU  ea  pl'ufîeuri'Vol.  ia-fi",  qid 
font  icriti  avec  ncrteié ,  &  remplis 
de  paflaget  de  l'Eciituie  Se  des  l'6- 
ns.  D:iilltiioAi'iM  cafaâcre  franc 
8c  ouvert'.'  S(hi  entretien  étoit  aitï 
&  inâruflif.  Les  plui  TofteimétliCI'- 
tioas  ne  lui  ôioient  rien  de  Ta  gaié^ 
té  naturelle.  En  fortaot  de  (bn  ca- 
bbet,îlla'i,iî>)lt  Loiiiefoû  aûfiétJ^ 
parmi  fes  papïm  &  fes  livres.  11  Ce 
mettqili.Upon^  detont  le  moir- 
de  ,  &  les  peifaonei  du  cominun 
fe  pUifoïeni  avec  lui  comme  les'ft- 
vanil.  irétoiifi  |>eu  prévenu  pour 
les  voyages ,  qu'il  regrettoit  les 
^fKt  années  quir  avoit  paflëes  i 
parcourir  ta  SuilTe ,  l'Allemagne  ; 
Je*  Pays-Bas  &  la  Hollande  ;  il 
«foybîc  qu'il  les  aUToii  mieux  em- 
ployéesdans  fan  cablnet.'Son  fill 
(  Adrlâ)  mort  en  169a  i  Zurich  , 
où  il  s'éioii  retiré  après  la  révoca- 
tion de  redit  'de  Nantes ,  a  écrit  ti 
ru...  Foyti  II.  MoRi/s. 

DAliiON ,  f^oye^  LUDE. 

DAJEIY,  Veyti  AUir. 

DAIN'i  (  Olivier  le  )  fils  d'u« 
payf^  'nie  Thielé  en  Flandre , do- 
vin  1  barbier  de  loaU  XI,  Et  etafUw 
fon  miniSfi  d'état.  Sa  faveur-coft- 
tinuaiant  que  ce  prince  fiit-fiir -le 
trône;  ■Dais,>au  cammencemRK  dti 
règne  de  Chtrltà  VUI,  on  lui  fit 
fon  procès ,  St  il  fut  aiiaché  A-âA 
{ibet  en  14S4.  Ce  fut  pour  avoir 
abufé  d'une  femme ,  fous  prcnnefle  . 
de  fauver-Ia  vie  du  mari  >  qu'il 'eut 
cnfuite  rinhumaniié  de  faire  étran- 
gler. Son  Infolence  Se  tî  tyrannie 
l'avoient  rendu  l'objet  de  l'exécta- 
tion  publique.  Son  premier  nom 
étoit  Olivlti-U  DlMi.ov  U  Mau- 
yaii.  Louis  XI  lui  donna  celui  de 
uDaih  enTanobliffant,  &lefit 
comte  de  JU«i/dii. 

DALE .  Peyq  Vah-Daie. 

DÀLÉCHAMPS,  (Jacquei)  ai 
i  Cicn  rani)  ij ,  moutui  ea  [[38, 


i'7t  nu ,  1  Lyon  uù'il  ezerçoît  & 
Diédecine.  Il  poITédoit  fes  langues 
eclesbellês-t^ttres.  Onadelui:  I. 
L'Hi/ïo.-«  rf«  P/mï«  ,-  en  lann  , 
Lyon  1)87,  I  vol.  in- fol. tradui- 
te en  ^ançois  par  han  DefimoaÙta, 
2vot.  ip-Yol.  ifiîj.Il;  Onerwrfuf- 
tJon  en  latin  itt  xr  UmitTJlthtnft, 
cH'i  ToI.'in-ft)I'.  1  j^a,  avec  desno- 
téi  &  des  eôampes.  m.  Une  Tra- 
ibiSionea  (r^nçoà  du  ri"  Liyn  dt 
Pao/ fjintic,  enrichie  de  favants 
commentaires,  &  d'une  préface  fur 
la  chirurgie  ancienne  &  moderne. 
IV.  Les  XI  Livrti  4'Adminifita. 
tisBi  anittenU^ti  éi  Claaie  GaSai  \ 
trantladiS-  corrigù  ,  à  Lyon  I166, 
in- 8».  V.  Des  Nftei  fur  l'Hit 
coirc  naturelle  de  Piia<,  )t87,in* 
Folio. 

D'AUBRAI  ,  (Charles  Vion) 
poète  Parifien  ,  fili  d'un  auditeur 
des  comptes  ,  prit  d'abord  le  parti 
des  armes.  Mais  il  fut,  félon  lui, 
■uflî  malheureux  fous  ledteuJtfora 
que  fous  Fétai.  Cet  état  ne  tariU 
donc  pas  i  luidépfaite  ;  il  le  quitta, 
&  paffa  tout  te  teitf^de  fa  vie  à  cul- 
tiver létMufes,àfaite<k  cour  aux 
dames ,  Se  i  fe  tflvertir  avec  fes 
âmu  :  le  cabaret  ïàt'fonPàmaffe.  H 
ne  parte ,  dafit  fts  1^/itfîes ,  que  de 
l'art  de  bien  boire.  'Voici  comme  il 
fe  peint  dans  fon  v*  Sema  ; 
Je  lU  vais  point  aux  toa^  txpofa  ma 
iedaiac  ,    ' 

Mvifuint/uit  CMou  ni  iT Armand* 

Ri'  du  Roi  i 
}t  nux  faroir  tataiioi  va  polmn  , 

Plut  vinri ,  k'àantiU'.  Soldai  «t  Ca- 
pUaiitt,   .....      .1      .     . 

Je  veux  mourir  tritiir  f  &/aitf  gloirt^ 

«./«,^»,  . 

Et  eroU  n«i ,  chir  Qin^,  j(/<  mtw 

parla  iuatkc  , 
QiÊ*  te  ru  fera  par  pai  eellt  du  tamm. 
Sa  mufe,  enjouée  &  badine  ,  n'en* 
CcnA  jamiu  l'autel  des  GtaïuU  ;  il 
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■edieiclWBÎlEiirtfiTeiurt.nîkun  ^fibil'iuifim|d(  «oré,  ilt'âevi 

bienClin.  Conmit  d'un,  bsen  hoa-  fnoccffiTeiàeat  jaCqu'auz  placcide 

ntra;  Ufoûiflofidë-ce  4[u'iiavdit,  pt^eptenr  da  piiote  Gafim,  àe 

&  ne  fonbiimit.  rion;  an-deli.  IXs  conrciller  ordinaire  de  UchaocSl- 

filaifin  pDTi'Qc  ^omttfc  la  campa*  lériê,  de  «héValicr  de  l'étoile  du 

goe  &KM  lei  çhKHnna  «t*  (et-  An-  ■  Nord ,  Bc  rafin  i  li  dignîré  de  chao- 

-vinMannte.'tlnmmicvenla  fia  celicr  delà  Atnr.C'eft  ainfi  que  le 

dc~i6f  4 ,  ou  au  DomaiencénBat  de  gonttnemenr ,  par  l'ordre  duquït 

x65(  .dsuhnâgcaVaac^  Set  on-  ilBV«ii  (cm  l'Hifiain  géniratt  iit 

▼lagM   avoient   {tara  ,  deàx  ads  Soyoïinu ,  récompenfa  {ei  laletu:. 

avant,  (bbi  ceùtKsiex  Amtij  Ui  perafficeitèHiftoîrcibfqa'l'la 

FOâiqsui dt  M.^^âaaKiU ,i^ti%  mc>n  de  Cbu^X7.  Celle  de  l'av- 

i6T3,m'S°.  Cettewrit'i  divifi  en  teuranivale  i>  août  de  l'an  17AJ. 

CzpamcB  ,  affte''dci  ven  («athi-  Outre  le'  ouvrages  dont   non* 

quei,  fatyTÛ]ues,héroMpH(.,tim-  avonipirli  ,-la  Snede  lui  doit  un 

ranx  Ce  chréaèaK-,  tblic  nrteiiuu  gnnd  nombre  d'£^An(, de  ïarj'nf, 

ni  leiautresn'ontfaitbeaoconpde  défais,  de  Foiyïu  ,&  quelques 

fanuoettpioiqu'il  r ait  da  nanirel  E/agei  det -nienibrci  de  l'acadtiriie 

dam  que1qnet~D0es  ^'ifkipieceJ,  royale  dnfciences,  domîlétqic 

fc  mËnM  des  ftilUei.  On  a  encore  tui  des  principaux  omemenn.  On  a 

de  lui  une  iraduâion  des  Ltam  encore  de  lui  une  TfniuSioaAtVaa- 

niflredifgradédePJUiii^^/fîSE?)  ie%  Caufaie  U  gratldiur  &  dt  U M- 

Bpigramintietiiatttihfiânelixpartfitt  taJaict  Ja  Ramoiat. 

Mùatmaitr,  On  feu»  citer  -  «cUe-ct  'I>ALMACE,<St)areliînandTlra 

-comme  une  des  meifleiirc)  1  des  moiiïlteces  dJe  Conftantïàoplt , 

I.  ■  /     .  D      f    ea---  aiantra  beaucoup  de  »el«  conoe 

R«ir«idPtr,C>^f4cur,  J^,/»ri„.te.  Per?.  dn  etoncited-E- 
phefeco  '4^ ,  le  noiurnetent  ponc 
>gircn  lèurnomiConfliaahiopte. 


Paifiu  dti  vas  di  miiifa 
^  Coiur<  jui  ?  =;  Coatre  un  Praftffi 
—  La  ptrfaniu  tfi  it  conflquenet 


H  RKHÂint  ifaeiqut  temps  après ,  . 


-H/*,«,»,«!.Am».«C.,Ji.  |;„t„„™,»fo;,,pK,.D.B«. 

"*"•                             ■  dari  a  fût  mptimer  b  Fï* ,  écrite 

-  SALILA.^ourtiCnfsqtiidenttn-  «n  grecpar  un  iio«nme  qui  paroït 
ro'itdanslaYiflée  dcSortc)  delà  âi»-inArnti.  On  la  tretavedanilB 
tribudeD»,  prèsàu^ayidesPhi-  teeoai  Tolinne  de  fan  lufin'm 
liftins.   Sam/titu  fH  iaia   devenu  .Otitneilei 

-Anoureux ,  i'atcacha-i4(lfei:  c'eft-à-  OKMhSCtVE.Veyt^JKKWilSt.- 

«ire  ,  {tas  doute,  q«*it  I'tip>0t^.  ■ytKtttwm.tf.  XII.                  ■': 

P^é^ef  SAUsOn.  DAMASCIUS  ,  phitofopM  Sw!< 

-  Dia,m,(CMaiisdt>ravaatSu£-  .  rïen ,  natif  ite  Damii  en  Syrie, 
-dois ,  at  1  VntttBiet%  en  r?o8 ,  m<-  .  difeqile  de  StmpIUhii  &  d'xAMftt , 
tim  le  nom  dt  Ptrt  dt  la  Pvilît  Sai-  TiVOit  dn  lempi  de  l^moervur 
'Ailfi,  par  deax-V'tSan' écrit*  m  f-^inUs.    UaToiiécrk.'l.  UtVou- 

"certe  langue.  L'on  apoar'tlire,  La  vng«cn'4livret,   Dtt  rhafit  a- 

t^tni  dtlaSutiesXia'OttM'à  tra-  traDtdhuirtf  &  /lirprtBiulH.  IT  ta 

.S£diede£niBlUA&.Lcs1citre»Rc1ui  VUi'Ifiiift^  l\\.  Une  Hifi«n  PU- 

acqnîrent  pat  feulement  delà  glrâ-  lefoflUfie.  Ces  ouvrages  ne'font 

'fe,cUMfi(4ntfaforiuiic.Oc-l'^M  pas pàrreoui jufqu'i  n0iis,Atts 
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favaati  oe  doivenr  pnla  rcgrtt-  Lel^s  paadïi  ne  fedéolict  pu 

ter,  s'il*  en  jugent  in  noins  pir  aTecsMim^e  mIb  contre  àliita, 

ce  qu'en  dit  Photiut ,  qui  les  tniie  ^ptUmair*  t 'Fito^  ,  riaoïjlA  ■tt.  le* 

fort  mal.  imcifieUv..  Ln  héréti^uei  b  tt* 

I.  DAMASE  I  (St.)i  oiiginiiie  -fch)fi»atiqnc*Dojmtqtt'iliiiepo«- 

d'Efpigne,étoit filid'iBi^crtTaîti,  -vaidUiHaqHBrlaipnrcié  dalifoi 

:  qui,  s'itant  établi  àRoidevy  ivoit  du  poDnEei  fcptMliicnt<lc*imMW 

:  été  ]eâeur,  ilisçic  fr  prêtre  de  fcindilcus  Cttnae-fa  riputinfla. 

:  l'é^fedc  St.-Liottiu. Deaufitn-  MmltuxÈttienaàafiMKtiiroi' 

.  vit  diM  la  même  iglife ,  julqu'à  l*ei.  Dmnffi  Cw  to«iow*  teprdé 

Fcequ'ilf&télfiévtque.lléRntdia-  connne  xAiBatcut  de  Uchafietét 

-  cte,  lorfque  l'empereur  Confiante  »  do^^rvicige'de  l'Eglife  vigt^, 
.  .haaaix  deRoiBK  ït  pipe Lit&t. Sa-  »  félon  l'CzpréfGoa  At  Saiiu  Je- 

rao/êg'eagagea,  parunfcmiencr»-  »  rtee ), -consne    un  homnc  ,4e 

lennel ,  avec  tout  ledergé,  dene  ■»  iiètr^fûiKt  vie,   toujoBT*  pr(t 

jamaîi recoDocître  d'autre  évèqne  n  à  t|iie:&ifiuie  touta  foitetde 

.  que  lui.  Il  voulut  le  fiûvre  dam  »  cbofta  pour  eonfervei  la  foi  des 

foD  exil ,  Se  monta  fnr  le  trAne  '  h  Apdmi>  dit  TTiinJara^u  Cepapc 

-  pontifical  après  lui  en  i66.Ledia-  moun^tplciadetoun&devenui, 
.'cre £^rj!s ou  C^rjîcjii, homme ambi-  m  384,  i    So   an»,  apri*   avoir 

tieux  Gtintrig^t,  s*é tant  fait  ot-  gouTeraél'é^ifependut  iS.  j. /^ 

donner  pape  par  des  faâimxcom-  rSmt ,  digne  fecréuirc  de  cet  illuC- 

-me  lui,   a'oppofa  à  l'éleâion  de  tre  pmilifo ,  le  met  au  nombre  de» 

Damaft.  Le  vrai  pape  fut  confinné  écrivaÎDaecCléfiifiiques.  11  refte  de 

:  par,  les  évéque*  d'Italie  ftpar  le  lui  plulïciirs  Ztum ,  Rome  i7H> 

concile  d'Aqutlie,  Se  l'antipafke  in-foL^ivRc  fa  Fi<  dans  la  BibliQ» 
.condamné  à  l'exil, i  leurfoUici-,    théque  dei  Pères,    &  dans  Efifi, 

■  latioo.C'nayi.paifiblepoffeffenr  Rom.PuBtif.AtTi.CDufiaM  tM^ioX. 
du  liège  de  Rome ,  ttaveilla  a  la  On'  trouve  encore  de  lui  queli^ea 
conferviiion  de  la  difcipline  ec-  '  Vas  Lailntiins  te  CorparPoaafiai 

,  cléfiailique.  I.Ï  plupart  de*  clerc*  de  Maiaairt.  On  prëtend  qu'il  fit 

'  8c  dei  rcli^eux  fe  reJâchoient  de-  chanter  les  pfeiumes ,  fuivsnt  la 

puisque  l'^Iife  étoit  paifible.  Hs  corteâion  des  Septante ,  faite  par 

recherchoient  les  commodités  de  S,  Urimt,   &  qu'il  iocroduifit  la 

la  vie  ,  les  compaguiei  des  fécn-  coutume  de  Ganter  r.4U!à|i'pca- 

-  tiers  H  des  femmes  mondaines.  Us  '  dast  Te  tatnps  de  Plqiies  -,  mais  eu 
.  a*atiachoieot  de  préfétence  au  ri-  «pinions  ne  font  fondées  que  fur 

ches  veuves  &  aux  filles  dévoMs ,  dàt  témoigiugef  incertain*. 

■  pour  en  obtenir  des  do&adont  on  'IL  DAMASE  II ,  appelé  au|t^ 
des  legs.  L'empereur^^dintMinfit  .ravaotP^f^Miévtque  deBrisu, 

.  tiBC  lot  pour  interdire  aux  nns  tt  élu  pape  le  même  jixir  que  Btv>(t 

aux  autres  ce  commerce,  intérefiié.  IX,  abdiqua  Ec  monrut  à  Palef- 

.  Le  pape  Damaft ,  i  qui  elle  était  trine  ,  i)  jour*  apria  iOa  éleâi()d  , 

adrcAée ,  la  fit  obferrei  avec  fob.  en  1048. 

ntiat  unconcileen  j69,danile<  DAMASIPPE, panibofougaeiuc 

.  quel  £^r/«c&  fW<cnj,  Ariens >fu-  de  Marimi  ,  ivM  an   homme  de 

rem  anathémaiifés.  Auxatt ,  éri-  bafie    cxtrad'on   qui   mafibcniit 

qiteianusde  Milan,  futcon^mné  cruelle  m  cm.  le*  petfonnçs  de  la 

dans  un  antre  concile ,  tenu  un  an  .  plus  hatua  nobleffe  attachée*  au 

.  apiès ,  en  370,  contrc.tcs  Arieni.  parti  de  Syili.  il  ttut  l'aj^daicc  ^ 
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faire  pnKr  dans  Isa  luai  de  RoiM  Ibrtit  «n  .Z7]8  >  pour  £e  marier. 

auhiui  d'une  pique,  la  itxti'Ar^  Apria  ayair  ^eivi  diD»  dilFéreniet 

yia<,  tribiiD  du  peuple.  Heureu-  laailota  de  la   capiulc  ,  &  avotf 

fcmcnt  que  SyUa  reona  viâotieux  tstfoitotmi  un  de  fei  maître»  dana 

diDtRome.BcAiinounrceiynn.Il  un  layement ,  il  finit  pat  un  vol 

7  avoit  suffi  un  féaaieur.duinênie  de  140I0UU  d'a'>qu>  l'obligea  d« 

non ,  connu  pour  un  curienz  en  prendre  U  fuite.  Le  noiiftre-câd» 

'fiatues Se  en  Tares pr^icux,  mail  pendant  environ  j  mois  à  Sainc- 

ua  curieux   peu    Cfinnoifiéur.  Il  Omer.,  i  Dunkerque  ,  à  firuxcl- 

achenit  fort  cher  ce  qui  le  flai>  les,  tenant  par  ■tout  des  propoi  ex- 

loit  ;  &  s'eq  dégoûiant  peu  Après,  iravagarus  fur  les  difputes  qui  di- 

.îlleievendtliià  honparchéi  auS  viroieuila  France.  A  Poperingua , 

tout  cens  qui  vpuloient  fe  défaire  petite  viite  proche  d'Ypies,  on  en- 

de  quelques  curioScés,  ou  quivou-  tendit  qu'il  difoic  :  Si  ji  mluii  m 

loientea^voir,  s'adicfToient  a  lui.  Franct....  Oal ,  j'y  nri4iidrai;j'y 

OAMEa^VAL.  riy.  Ambkval.  ncurrai,   &    l,  plu,   Cmad  lU  U 

.     DAMHOUDERE(JolTede),sc  unt  mourra  auffi ,6  nut tucndai 

■  Bruges  en  if07,s'éli|ya  par  l'on  ftrlirit  moi.  C'éioît  dans  lemoia 

mérite  aux  ptemiercs-  «harges  de  d'Août  lj%  6  qu'il  d^bitoii  cet  ez- 

judicature  dans  j^?a;*-0ati  fout  tnvagaacei.  Le  11  Décembre  ds 

les  règnes  de  Chariii  F  Se  de  Phi-  la  mêrqe  année ,  fe  trouvant  à  Fa- 

.iifptil.  Il  compofa  divers  ouvrar  {e£que  prcsdAriig  chei  un  de  fei 

ges  relatifs  à  faprofefGoi^iSEmqu-  parents,  il  y  tint  dei  propos  d'un 

tnt  en  i(8i,  i  74  ans..  homme  dé  fef pété  :  Qutii  lUyfiim* 

DJMIÀNISTES.  Ftiy,CuaRn,  /■>  fUt  &  /b  fiauu  iuiat  fuit». 

L   DAMIEN   (Pierre).    f<>r«(  Sopfaag.fa  lêie  ,  foncoeurétoient 

FiEaRX  Damiui  ,  ti.  «.  dans  la  plw  grande  effcrvcfcence. 

.     Q.  DAMIEN  (Le  Père  ) ,  Domi-  Ce/célérat  aliéné  retourna  à  Paru, 

.nicain  de  Ber^me,  a  effacé  tous  &  y  aifiva  le  31  dn  mèmemoit, 

-les  arcilles  dans  l'art  de  faire  des  Ayant  paru  i  Vcrfaille*  dani  Icf 

ouveaget.  de.  bois,  de  pieces-de-  ptemien  jcuiri  d«  l'année  ly^T, 

rapport  1  ma,   par  leuF   digèrent  il  prit  de  l'opium   pendant  deuit 

a&tnblage.repiéreiitoientdesfigu-  ou  trois  jourt.   Il  méditoit  aletç 

rei  avec  autant  de  Yéiiic,  que  fi  l'horrible   atieniai   qu'il   ezioin 

elles  aviûenE  été-faites  au  ^Bcxaui  le  ^  janvier,  vers  les  cinq  haU7 

On  die.,  parmi  fes  ouvrages  ,  lot  les  trois  quarts  du  foir.  Cet  cxé- 

biDCS  du  chWHt  de^  pjtmioicaini  crable  parricide  frappa  LeuiiXK 

de  fa  patrie.'    -.  d'uncaupdecouteauaucètédioi^ 

DAMIENS  (Robert-Françoîi),  comme  c«  monarque,  environné 

.mquitcn  1714,  dans. ij^o faubourg  ^tt  feigneundafacour.  moiïtoit 

^i'Atiai ,  appelé,  le  faubourg  Ste-  en  carr^fTe  pour  fe  rendre  à  Trta- 

Caiberioe.Sfinei^anceaDnonta  ca  non.    L'alTaffin  fut  arrêté  fur-le- 

qu'il  ferpii  un  iour.  Sas  méctiait-  champ ,  &  aprèi  avoir  fubî  quel- 

cetéa  &  fes  efpiégleries  le   fiient  ques  interrogatoires  à  Verfailles, 

fumommcrAiiïfFr  le  Dia.hU,Aiat  il  fut  transféré  à  Parii,  dans  la 

fon  pays.  IL  s'engagea  deux  fois ,  tour  de  Montgonuqeri  ■  où  on  lui 

le  (t  trouva   au   liège  da  Philit,  tenoit  préparé  un  logement,  §{^ 

bourgi  De  retour  en  Fiance,   il  dafliis  de  la  chambre  que  lUrailUc 

.«nttacn  qu^ité  de  d(wi«fiiqueau  avoit   autrefois  occupée.    Le  roi 

.f;oIl<ge..d««  Jéfuilçtdf  Pajçit,  lieu  chargea  la  ^r^'^Juml;»  du  pa(v 
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tMiMidIoltrairefonpfDcèl.'Mal*  titrAftt'erçaiit ,  le  rmcroctitr-,  la 

gié  le* .torture)  les  plttt  Cruellei,  boucheenf[>[icce.IlavoiixoiKTaâé 

f  D'il  fuppona  av#c  unfe'initépidi-  une  «fpeoc  de  >c  ,  par  l'habitude 

tédFrOntce,  il  ntfnt  pas  poffiile  oà  ilécoit  de  parler  Tenl.  Il  ^oit 

ie  lai  arracher  It  niAindre  avea  minpli  <c  «oaité.dcûreux' de  fe 

Y n  pût  faire  penfer  qu'il  iToit  dei  fignaler  ,  cnrietix  de    noavcUcs  , 

com^icei.  Ce  miférable  protefta  ftoatfevr,  ){WHqueiiciaiKiCï]>ar- 

qne,  s'il  aroit  été  faigné  nffi  co-  lantfcAliicintérieureineat-,  obftiné 

pkulement  qu'il  te  dem«iutoit,il  à  nilvre  loat  ce  qu'il  p(ai*K»t, 

^aunnt  pu  CDinmb  fou  erime-.  biidi  pour  le  mettre  en  exécadoo, 

Aprit  loi  avoir  fait  fnbir  iautile-  élfroaté ,  menteur  ;  toot  -  i-  tout 

nenE  lei  qucAioiu  lei  plM  leni-  dévot  Ce  fcâérat,  paffant  du  crime 

bici,  il  fui  condamné  à  mourir  du  ttut  reMOrtl!!,  continueMemeatagi~ 

itiâme  fupplicc  que  les  iafemci  af-  té  irar  lei  foaguei  du  ttag  le  plus 

lalSai  de  HtnrHf'.  Le  18  mande  bouillant.   Son  forfait  ,  J    tbr  un 

ta  mfane  année  ,  jour  del'ezécu-  biMmed'cfprit,  )  nous  a  cofcëau- 

dttn.'il  itrivallaplace  deGreve  tantdegéi^ementi ,  qs'il  a  fait 

i  }  heures  Bt  an  quart ,  reganlitit  éclcto«  de  proposfin*  WaiEemblan- 

d'unœil'fec  Referme  lelleu&les  ce.  Comment  |  a-t-ondit,  iMeiia- 

inSrunielitsdefanAipphce.OalQi  tioniuffi  douce,  Efauffi  polie  qne 

biûla  d'aboid  la  tnain  dvoite  ;   ta-  li  Fraofoife  ,  cemménl  «n  fiecle 

finie  on  le  renailli ,  Se  on  verîa  Ait  qu'on  a  appelé  pKIofirph^ ,  a  ~  1  -  il 

foptaiel  de  l'biiile.dapliMDbfftD-  pn  produire  l'aflaffinÂ'Diivoi  aimé 

da  &  de  la  poix-féfioe.  On  procéda  de  fei  fujefi  ?  On  a  t^pttdda  \  ({ue 

enfuite  ï  récartdienient.  Leiiji*'  dhAï'tO&i'iei   tenp»  il  y  a'eô'de* 

tcechevAux  firent,  pendant  ;o  tni-  niifëtablea  ,  ijiû  n'ont  éti  at  de 

ntfttt ,  dtteffohs  inutiles  pour«té^  leur  IleoM  ,  ui  4e  leur  ^tj*.  Un 

■ncnibrer  cemohttie.  An  bootde  hDmmede1atieâDpcaplc,accDU- 

cc tempi-là ,  Damitat  étanfenebre  tumé  an  Crlbie  ,'éth»ffé'  par'  lot 

.  plein  de  vie,  letbourreauTlûicou-  ^ITOpOl  de'qaelquefefprît»  tnrbn- 

perent  avec  des  biftotfrlt  tei  cbïin  leois  ,  'damie  tempsdet  coot^ta- 

StlNjointuTCiherTEiireldncuif-  ttoaiqtri  Ighoient  l'eut  Scl'é^ife, 

fil  &  des  bm',  ce  qu'M'  aVtit  été  fe  déterminE  è  un  parridte.  Soa 

(AIigédefaiieefti6n>poarRd^ai/-  cerveau  l'eAftanmci  ilft'faiien 

-Ut.  Il  (erpiroit  encore  iprèstiue  lui  Udeftrnentïtiondedéfefpoir, 

Icscutflts  furent  coupée»,  Stilne  prodtrite  par   la  miftre-.'par  la 

rtfldit  l'âme  que  pendMt-qu'on  lui  «rlHine  det-châtimviHt^e  Tes  vota 

conpoTC  les  brai.  Soti  Aipplice,  de-  méritaient,  &   parités  'dilÏKJun 

Iraîtl'inftini  quSl  fut  mil  fnri'é-  (iditièuk.  '  A^fé  de  ptM  éa  flu* 

«diaiàud,  tufqu'ia  mMieat  de  A  pwlet  mdVvemenit  centradîâ^- 

nort,  dura  pfciU*tmebeui«  fl[^-  resquefoname  éprou-pc-,  «Din^ 

Aie.  U  cotiftrva  toute  fa  eennlM^  Wiaat  «n  p><^et' de' (*IM  nature, 

fancc  ,  Et  releva  là  tCte  repiàhuit  fon  cfpriiacbeTe  de  a'^rer  ;'& 

foi*  pour  regarder  les  chevaux  ,  &  dans  un  des  accès  de  fon-délirafri- 

fts  membres  cenaiHés  El  brûlés.  Au  ilétique,  i)  conromnle'ron  crime, 

teilieu  des  tcfUmletatE'les  ptusaf-  tel  qu'un  enragé  qniïa  précipite 

fieuE  d'elaqueflion  ,  îlavoitlaîaé  fnrk  pi<eini(r  venu  pdar  tedôchi- 

échappér   des   plaifanteries.    Da-  rer.  C'eft  la  réftexion  d'un  philo- 

a>w»étoitd'une'tailleaffezgrande,  -fopheic'eft celle  de  toiuC«uvqui 

Icyil^euapeudoagé-.ktegaTd  ont  léféaU  Au  le  rataâere  <bi 
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inonAre.  Ceux  qai  voudront  I'£ni- 
ilter  ,  peuvent  confult»  les  Pieeti 
t>rigiaa/v,  ttletproct'dartihiiesà 
fon  occafioo  tant  en  la  prévôté  de 
lliâtel  ,  qu'en  U  coui  du  parle- 
Ripat.  TA.itBraoa,  greffier  crimi- 
nel de  cette  compagaie  ,  [es  a  re- 
cueiJlîes,&  publiée*  en  17; 7,  in- 
4",  &  in-  11,4vol.  à  Paris cbes 
SiMOtt  ,  avec  une  Tailt  da  maiitru 
très- détaillée-  Cette  coUeâion  eu- 
rieufe  eft  enrichie  d'un  Pricii  dt  la 
Vu  de  l'infâme  aiTaŒn.  L'éditeur 
a  lalTerablé ,  avec  exaâiiudc,  Eouc 
ce  qui  a  été  conflaié  par  les  voies 
juridique*.  Il  offre  aux  perfooees 
qui  douieronr  de  l'auibendciié  de 
ces  PUcts ,  de  leur  en  faire  faire  U 
««rification. 

f.    DAMHARTIN,  Yojti 

VeKGI  ,  n-,  It, 

U.  DAMMARXm.  (jUtoiaccle 
Chabannes  ,  comiê  de  )  capitaine 
foa$  Chadei  VU ,  cgalement  plein 
d'honneur  &  de  courage,  refufa  au 
Dau^iàa  d'aSdlïïoer  quelqu'un  qui 
lui  avoir  déplu.  Ce  prince  étant 
devenu  toi,  fittenfermerZ'ii'BiB HT- 
Êiak  la  Bafttlle  ;  nuis  il  s'en  faùva 
un  an  après ,  entra  dans  la  ligue  du 
Bimpablic,  ecmourut'en  i48S,à 
77  ans.  Son  fîls  n'eut  que  des  ai- 
les... Kiyei  AaT-Uk, 

DAMKORIX  ,  illuftre  Gaulois, 
lionime  hardi  Si  eatreprenam,  ac- 
«juit  de  grands  biens  dans  les  fer- 
mes des  Gaules  pour  la  république 
BoiDHne.  Les  Kelvéïiens  n'ayant 
puobteoirde  /n/»- Cf/or  le  pallage 
quHs  lui  demandoicnt  par  la  pro- 
vince Romaine ,  eurent  recours  i 
Damaari» ,  qui  le  leur  procura  pat 
les  terres  des  Francs-Comtois:  ac- 
ùop  dont  les  Romaiiu  lui  eu£eat 
ftit  un  crime  d'état .  fi  Diviiiac  fon 
frère ,  qui  avoitgrand  pouvoir  fur 
l'eTprit  de  Cifar  ^  n'eût  intercédé 
pour  ïat.Daianoriic  vouloit  joindre 
la  puiffan;e  aux  richefies.  Il  af- 
piUB  UfouYeraineiédcfoopaTSi 
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maltïl  n'eut  pas  le  temps  d'exéci»; 
ter  fon  deffein.  Céfarea  ayant  éti 
informé ,  l'dppeU  dans  la  Grande- 
Bretagne.  Danuioria  naxi  d'avoii 
MQ  congé  :  mais  voyant  qu'il  n* 
po  u  voit  t'ob  tenir,  U  prit  fon  tempi^ 
&  lorfquc  la  plupart  des  troupe* 
furent  embarquées  ,  il  fe  retira 
avec  la  cavalerie  giuloife.  Cifjr 
regarda  cette  défenioo  comme  uoe  ■ 
affaire  très- importante,  11  le  fit 
fuivre  par  la  plus  grande  partie  4A 
fa  cavalerie  ,  avec  ordre  de  te  f »• 
mener ,  ou  de  le  tuer  ,  s'il  faifoic 
la  moindre  réfiftance.  Il  voulut  f« 
défendre  ,  criant  touioun  ija'H 
iioit  ni  lihrt ,  Sr  qiitfa  fatrUa'iioU 
pas  fojUU  aux  Roai^ini  ;  mais  il  foi 
accablé  par  U  nombre,  Scpercéde 
plufieurs coups,  vers  l'an  j^avaM 

DAMO ,  fille  du  philofophc  ?r- 
ihagart,  vivoit l'an  (Oo avant  J.C 
Elle  avoit  autant  de  fagelEe  que 
d'efprit.  Ce  fut  ielle  que  fon  pei« 
confia  tous  les  fecrets  de  la  phil»- 
fopliie.  Se  même  cesécritscn  mou- 
rant, avec  défenfe  de  jamais  ks 
publier.  Elle  obferva  fi  inviolable- 
nienttet  ordre,  que  fe  trouvant 
dépourvue  des  bleus  de  la  fortuse. 
Ce  pouvant  drer  une  pande  fon^ 
me  d'arget<t  de  ces  Livres ,  elle  pr^ 
fera  fon  indigence  fli  la  demieie 
volonté  de  fon  perei  tous  les  biens 
du  monde,  Ellegardi  fa  virginité 
toute  fa  vie  par  ordre  de  PjAaga- 
n  ,  Se  prit  fous  fa  conduite  un 
grand  nombre  de  fiilc* ,  qui  Aran 
comme  elIeprofefBon  du  câib«t- 

DAHOCLES  ,  célèbre  fluttuv 
de  Dmytlc  I>/.u,affeâoîtde  van. 
ter  dans  toutes  les  occafiocs ,  £es 
richeffes ,  fi  magnificence ,  &  fur- 
tout  fon  bonheur.  II  changea  bien* 
tôt  de  fentinicnt.  Le  tyran  l'iywt 
inviiéà  un  fellia  magnifique,  après 
l'avoir  fait  habiller  Se  fervir  en 
prince ,  fit  fufpendre  au-dcffii*  de 
U  tiv ,  pendant  le  repas  une  ép^ 
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nue  I  qui  ne  tenoit  au  plancher  d'un  certain  tappoiiou  d'une  cér'' 

qu'avec  un  crin  de  cheval.  II  fen-  taioe  icfTemblance ,  qu'ils  acqué- 

tit  ce  que  c'écoît  que  la  félicité  roient  avec  les  qualités  tnoraîes  , 

4'un  tyran,  (le  demanda  qu'on  le  pouvaient  former  dao)  la  feunefTet 

laiflli  aller  jouir  de  la  mnlioCrité  &  mène  dam  des  fujeti  plus  âgés , 

dcfbn  premier  éiai.  des  mceuri  qui  n'y  exiftoient  point 

DAMOCRITE ,  biftorien  6feCi  auparavaut ,  ou  qui  n'éioient  point 

«ft  auteur  de  deux   ouvrages;  le  développées.  On  dit,  en  effet,  que 

ftmùtt.Del'ArtiU  rangtr  anc  er-  voyant  des  |eunei-g?ns  que  les  va. 

mit  ta  Bauilie  :   le  fécond  , -Uti  peurs  du  vin,  El  unair  de  Mcéioué' 

Jiiift;  OÙ  il  rapporte  qu'il»  ado-  fut  le  ton  Phrygien,  avoicnt  ren* 

roient  la  tête  d'un  âne  ,  Si  qu'iU  dus  extravagants  ,  il  les   raicenj 

prenoient  tous  les  ans  un  pèlerin  tout  d'un  coup  un  â  état  calme  Se 

qu'ilsfacrifioient.OnoCfaitpaseD  tranquille',  enfaifant  iouer  un  air 

quel  temps  il  a  vécu.  fur  le  ton  douic  Ce  muHcién  étoiï 

I.  DAMON ,  philofophe  Pytha-  auffi  politique-,  Bt  fous  tes  dehors 
goricien  ,  donna  un  tare  exemple  agréables  de  la  mufique,  il  voiiloic 
d'amitié  i  PyAiai ,  qui  s'écoii  ren-  cacher  à  la  multitude  fa  profonde 
4a  caution  pour  lui  auprès  de  D»-  capacité.  Il  fe  Ha  avec  PiricUs  ,  Se' 
wft.  Ce  tyran,  qui  avoiiréfolu  fa  le  forma  au  gouvernement-,  mais  il 
mort,  lui  permît  de  faite  un  voya*-  fut  découvert ,  &  balini  du  ban  Aé 
ge  dans  fapairie.pour y  réglerfes  l'oftracifine  , comme  fe  mêlantde 
affaireit  avecptomefle  de  revenir  trop  d'intrigues ,  Ec  favorifanc  la 
dans  un  cetcain  temps.  Pyiiùatie  tyrannie, Vers  l'an  4]o  avant  Je- 
nit  à  fa  place  fous  la  puiflante  du  fus-Chrift. 

tyran:  Damoit  revînt  précifément         I.  DAMPIÙUtE,  (Tean)  né  à 

à  rhcuiemèmequeZ)»tyfluiavoic  Blois,  après  s'être  rendu  célèbre 

marquée.  Le  lyiao  touché  de  la  fi-  parmi  les  avocats  ilu  grand  -  con- 

délité  de  ces  deux  amis ,  pardonna  feil ,  fe  fit  Cordelier ,  ÈÉ  devint  di- 

àDaman,  &les  pria  l'un  S(  l'autre  refteur  d'un  couvent  de  religieufes 

de  lui  donner  leur  aclifid.  Ce  phi-  1  Orléans ,  où  il  mourut  avant  l'an 

lofophe  vivoit  vert  l'an  400  avant  1  ;  {O.  Il  s'acquit  beaucoup  de  répu- 

].  C.  tation  par  fes  Poifiti  laiintt;  écri' 

II.  DAMON,  pocite  -  muficien ,  tes  dans  te  goût  de  celles  de  CatalU, 
précepteur  de  P^'riJi ,  étoit  un  fo-  Elles  ont  été  recueillies  dait*  le 
phifie habile,  c'efl-à-dire,  qu'il ac-  tome  premier  des  Ce/icic  PiMtonua 
compagnoit  l'érude  de  l'éloquence ,  Galtaraat. 

de  celle  de  la  philofophie,  Btfur-  II.  DAMPlERRE,i)<ip/a(àDAM- 
tout  de  la  politique.il  poffédoit  FIES, { Guillaume )  cclebte  voya- 
parfeitemcnt  la  mufique. Hjoignoit  geur  Anglois ,  publia,  en  1699,  à 
à  ton  habileté  dans  cet  art,  tou*  £ondrei,ea]  vol.în-S',  leRtcaci/ 
tes  les  qualités  qu'on  pouvoit  fou-  ie  fis  rayagtt  amour  éuMendt,  de- 
haiter  clans  un  hompe  i  qui  l'on  fuîi  i^j/h/^'m  idpi.  Ontrouveà 
confiait  l'éducation  des  jeunes'  la  fuiie  le  voyage  de  liand  Wafcr , 
gens  d'un  ran^  diftingué.  Damait  Oc  ladefcripnondel'lflhmed'Amé' 
«voit  cultivé  fur-tout  cette  partie  rique.  Ce  recueil  a  été  traduit  eit 
de  la  mufique  qui  traite  de  l'ufage  françois ,  &  imprimé  à  Amflèrdam, 
(pieron  doit  faite  du  rythme  ou  de  i?ai  à  1711 ,  fi  à  Rouen ,  en  171^  ^ 
la  cadence.  II  fit  voir,  ou  il  crut  en;  vol.  in-Ii.Ilmérittiitceihon- 
iiitf  voit,  qu!  les  fons,  en  veitu  neur.pai  uncfoule  d'obfeTVatiohï 


,11  bv  Google 


DAN  BAN        »7 

titilei  à  la  naviguîoo,  S(de  remat-  fceun  furent  confUmoéu  daoi  le* 

qou  oéceflaires  à  ïa  géographie.  enfni  à  verfér  coDÔnuelIement  de 

DAMVILLE.  V^tiMonTXO-  l'eau  dan*  de*  tonneaux  percà; 
»£Mci,n''Tiii&ix.  '  DANAUS.fiU  deScAijhfKM 

DAN, le  cinquième  RitéaJaioi,  i'Egypiui,  ayaac  drefl'é  deiembu-- 

8e  lepremierdeffo/r),  fervanie  de  chet  à  foa frète,  lorfqu'aprè*  £et 

£dcW,fut  chef  delà  tribu  qui  pot'  couquitei  il  revint  en  Egypte  i  la 

U>ît  roanom,  acquiproduiTit^n»-  conjuration  fut décou verte ,  ttlui 

/on;  ilmourut  Igé  de  iiyaos.  oblige  de  prendre  U  fuite,  llfcte- 

L  DANAÉ.  fille   i'JtTifi,   roi  tira  dan*  le  Pélopoonefe  ,  chafla 

d'Argos,  fut  enferma  par  ordre  Sihtiului  d'Argoi ,  vers  l'an  147J- 

defon  petedant  une  tour d'airain>  avant  J.  C.  >  Se  s'empara  de  fon 

parcequel'oraclc  lui  avoitprédit  royaume,  où  U  r^Qi  ciaquaiut 

Vtt'ilferoitiu^  par  l'enfant  qui  for-  aiu.CeftdeIuîquelesGrec*furent 

ttrwt  de   fa    fille.  Jupiar  devenu  appelé*  Douai.  L'oracle  lui  ayaitt 

amoursuzde  Z^diu/,  defcenditdan*  annoncé  qu'il  feroiidéir6népirun 

fa  piifon  fous  la  forme  d'une  pluie  de  tes  gendtei,  il  donna  l'ordre 

d'or.  La  belle  captiTeferendicifii  barbare  dont  il  eft  parlé  dan*  l'art»- 

defir* ,  &  de  ce  commerce  naqnïtle  de  précédent.  Ljiiuéi ,  mari  J'H]/- 

célèbre  Fvfit.  AufTi-tdt  qu'An/ï  ptrmntfirt ,  le  cbalTa  de  fon  tr6De , 

eut  apprii  que  fa  fille  étoïi  accou-  tt  J  monta  i  fa  place. 
chée,  il  la  fit  enfermer  dan*  nu  cof-         DANCHET,  (  Antoine}   oé  i 

fre  avec  fon  fil*  ,  Se  jeter  dan*  la  Riom  en  1671  ,  fit ,  n'étant  encore 

mer.  Les  flot*  ayant  porté  le  coffre  qu'en    rhétorique  au    aollege  d« 

fiir  les  bords  de  l'ile  de  Séryphe,  Louii  U  Grand,  une  Pi"-  itrtrw 

un  pécheur  qui  l'apperçut ,  l'ame-  laàmfut  la  prife  de  Nice  81^ 

■a  i  bord,  l'ouvrit,  &  y  trouva  Mans,  qu'on  jugea  digne  de  TOit 

Dattai  H  fon  fiU  encore  en  vie.  Il  le  jour.  Après  avoir  occupé  pea- 

le*conduifit  fur  le  champ  au  roi  da  otquel  que  lemp*,  avec  beaucoup 

fa^fJi^quiépoufala  princefre,Sc  de  réputation,  la  chaire  de  rhéto- 

prit  foin  de  l'éducation  du  jeune  rique  i  Chartres,  il  produilit  foi 

IPtrfcc.  Cette  fable  efl  fondée  fur  talents  fur  un  plus  grand  théâtre 

une   hifloire     véritable ,  chargée  II  eut  une  place   à   la  bibliothé- 

d'incidents  merveilleux  par  les  poe-  que  du  roi  ,  à  l'académie  de*  inf- 

te*.  Pi'aïux ,  freie  i'Amfi ,  louché  criptîons  te  à  l'académie  Françoife, 

de*  charme*  de  fa  nièce,  fe  fit  ou-  Se  il  juflifla  ces  différents  choix  par 

Trirlespone*  de  la  tour  à  force  plufîeunPiwu^^ofjî(,!t  fur-tout 

d'ar^nt.  Les  gardet  de  Daaai  in-  pa^  des  Dtamu  tjrifait.  Il  mourut 

troduilïreat  chez  elle  fon  amant ,  i  Paris  le  ufévrier  1748,!  77  ans. 

quieneutP<r/r(.  U  fe  fit  aimer  autant  par  foncarac- 

II.  DAKAË,  ^oy.  Leoittivm.  tête,    qu'eftimcr   par  fon  efprii. 

DANAIDES  ,  filles  de  Danaiit  Ami  généreux,  fincere, délintéief- 

(oïd'Argoi,  étoient  au  nombre  de  fé,  exaâ  i  fet  devoirs,  Scafiîdu 

cinquante.  Elles  furent  mariées  i  au  travail,  il  eut  toutes  les  quali- 

Butant  de  cou  fins-germains ,    fils  tés  d'un  homme  de  lettres  ,  fana 

i'Egypau.  A  U  perfuafioo  de  leur  en  avoir  les  défauts.  Il  ne  fe  per- 

pere,  elle*  tuèrent  iahumainenient  mit  jamais  un  feul  vers  fatyrique, 

tous  leurs  maris ,  la  première  nuit  quoique  poëte  ,  &  poète  outragé, 

deleursnflces,  àl'exception  d'/^-  Un  de  fes  rivaux  l'ayant  infulté 

ftfouitfirt  qui    fauva  le  Sen.  i»}  dansusefatyrefanglanie,  ilAtea 
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ifponfe   une    Epifrtmhiê  trii-pî-  aténloîCnt  une  note  moînsfcchcft' 

«tuante ,  l'envoya  i  (on  ennemi  en  motet  chagrine.  Il  falloic  dite  fm» 

lui  dédarani  qur  pferïotirie  ne  la  lemenrque  f>s  Tragcdittengtaéral 

vïnoit ,  &  qu'il  vouloit  fculemeni  n'ont  pas  un  grand  mérite ,  Se  qu« 

Idï  montrer  combien  il  éioit  facile  fini  les  0/c'racepoiiteferoitn*oin* 

(t  honteux  d'employer  les  armes  connu,  Vbbaïrt  a  profité  de  l'ob- 

dclafatyce.  Un  homme  en  place  fervationqnenouxavoosfaitedatif 

Iiti  ayant  fait  un  jour  une  demau'  la  première  étition  de  ce  Diâion- 

4c ,  qni  répugnon  i  Ton  ciraâere ,  naire ,  Air  le  peu  de  juftice  qu'il 

fcran*  doute  à  Fexiâe  probité,  il  avoiinDduàX^rucAif.&ilen  parle 

la  deluirépondreparcM  plus  avaiuagrufcmeof  dans  Tédi- 

d'unedeidemieresTra-'  rion  du  SittU  de  LcuU  XIV ,  de 
176S  ,  en4T0l.in~B°  ;  édition  où 

f        .         ■     -    f  ■    jf  e    •  ''  "**"'  cenrnre  quelquefois  ,  flf  oi 

j,<  i«aitn  qu,  pra  join  a  u^gnun  «-  a  g  pr<,fi,;  cependant  de  plufieur» 

ItiaiiJJt,  snecdote»  fit   remarquei  de  aoire 

Ktm^fFm^mt,  Sugitur .  A  f»<rt  livre.  On  a  encore  de  B^rA^qwt- 

""'  '"em-  que»  Pititifiifalru ,  des  Odtt ,  dei 

Comme  Dgachtt  avoit  i'iir  Utopie  Camatei ,  des  'Epiim,  dont  la  vcr- 

&  même  on  peu  niais  <  il  ne  fut  Gficiiion  eft  aflei  douce  ,  mai*  un 

pas  eltimé  autant  qu'il  néritQÎt  de  peu  foible. 

retre.  On   répéta   pendant  long-  DAKCX)URT,  Vaj.  AhcovkT 

temps,  en  le  voyant ,  ce  traitée  (d'). 

l'auteur  des  fameuf  Couple»  de  DANDELOT ,  Vayt^  COUGHI 


1710: 


■   Grandayaii  ouiitns ,  hoiicht  hfamê. 


-      ,  DANOESI,  fou  de  la  cour  de 

h'^^'hLa       l'empereur  rW<y&7<,Tersl'an8)o, 


divetiiffbit  te  prince  par  Tes  luïve 


Co„^,nnfo,pri,.^nAucka.  ,és.  Comme  il  avoit  fe  libertéral- 

£«.r^/«,«,»;,*i*»«.  lerpar-tout,  il  entra  un  jour  bruf- 

Mais  cet  imoetnt  étoit  on  homme  de  quemeni  dans  un  cabinet  de  l'impé- 

btapcoupdeméiiceifeprefcrivint  ratriee  Théodora,  tandis  qu'elle  fai- 

à  lui-ir.Scne  toutcequ'engentl'or-  foit  fei  prières.  Son  oratoire  étoit 

dre,  h  décence ,  le  devoir  ;  reliée-  orné  de  trii-faelles  images  ,  qu'elle 

tant  les  lois,  le  trône  &  l'autel  ;  &  gardoit  fort  fecrettemenr ,  pour  les 

imprimant  i  Tes  çcits  l'image  de  cacberà  la  vuede  l'empereur  qui 

fon  coeur.  C'efl  l'éloge  qu'en  fait  étoii  Iconoclafie.    Danial  s'éiaiK 

M.  Grtftt,{oa  fuccelTeuràraeadé-  rendu  au  dtner  de  l'empereur,  lui 

mie.  les  (Einru  de  Daneift  ont  .été  dit  qu'il  avoit  trouvé  l'impératrice 

recueillies  3  Paris  en  1711,4vol.  qui  baifoit  les  plus  jolies  poupée* 

în-ii.  Cette  édition  ,   faite  avec  do  monde.  TkicphiU  Se  douta  que 

foîo ,  offre  plufîeurs  pièces  eftima-  c'étoient  des  images  ;  mais  l'impé- 

feles;   &   l'on    ne   comprend    pas  ratriceluidit  en  riant,- que  ce  fou 

pourquoi  Voltaire  s'éioir  cooteaié  âvoït  pris  pour   des  poupées  tes 

de  dire  en  deux  mots ,  d^ns  les  pre-  Images  defes'filles ,  avec  lefqoellei 

iifieres  éditions  du  Sitett  dt  louii  elleétoirdevsntlemireir.  niôfltiU 

XIV,  que  DaBcha  avoit  réuffi  ,  i  crut  une  choie  quil  trouvoitptii- 

] 'aide  du  muCcieni dans  quelques  f^nte,TA&t(of»,piquéecontreîï«»- 

Opira ,  qui  fort  moins  mauvais  que  deri ,  le  lit  It  bien  châtier  pAur  loi 

i'es  Tragiiiei.  U  y  etl  a-plbfieun  qui  ippieodiel  ne  plus  parler  de  pou- 
,       pées. 
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fia,qu'n]flitAiqu'ile(iftoîttiuer> 
li(>n,iTmeRoit  ledoigi  furfa bou- 
che. Ce  irait  d'hUVoûç  cftbienpe^ 
CI,  jt  nom  n''en  aiuioni  pas  fait 
Ineniion ,  aîaS  que  de  quelques  au- 
tres, s'il  ne  peignoic  les  moeurs  dii 

LI)AKDim,  (JérAwe)  Jifiiite 

i'uu  bonne  fàimiJIt  de  Céfenedani 
Il  Roinaeae,fui  envoyé  par  le  pap4 
ahM  fut  en  1(S6  au  Mont-Lu 
ban ,  en  qujliié  de  aancc  ,  dicE  le( 
Msronitei  ,  pour  découvrir  leut 
Tétiiable  croyance.  Richard  Simoi 
i  triduii  At  l'ilalien  ta  fiançoiïlâ 
SilSÙaa  il  fon   Voyigt,  U  Haye , 

16E4,  !n-t2,  avec  des  remarques 
^uicnfonc  lout  le  pilK.  Il  relevé 

tiès-rouvent  les  erreurs  du  texte. 
Ce  JéfuiiE  mourut  le  16  novembre 
16)4.  à  89  ans.  On  a  encore  de 
lui  un  CammenUirt  f^r  Us  tll  !!■ 
IT»  i'Ar'iRatt .  Di  Anima ,  fous  Iç 

t\xKi'mka/a£rd,{  Ceftne  i6f  1  ), 
très-peu  connu,  quoique  le  même 
SiihsrdSimon  l'ait  loué. 

11.  DANDINI ,'  (  Hereulfi-Fran-' 
(oisj  comte  &  jirofï  S'eut  en  droit 
ÈPadoue,  né  en  1691,  eft  ameur 
de plulïeurs  ouvrages.  Les  princi- 
pJuifoQt:  I.  bt  Boitnji  fcdltttii 
raiiimt.  II.  De  Jerritiaihus  pr/lêioiuia 
Siutrptaniionei  fir  £p':Jlolai ,  ttc.  Il 
tnouiuten  1^4?,  ii*  a"*,  aveclâ 
téputaiion  d'Un  hoinme  favani. 

DANDOlO,  (Henri)  doge  de 
Vcoife,  d'une  famille  illuftre,  goii. 
VCmoit  depuis  neuf  ans  cette  répu- 
blique, avec  autant  de  gloire  que 
(imprudence,  iDrfque  les  prioces 
troijfs  lui  envoyèrent  des  députés 
en  liai,  tl  accorda  no  11- feule  ment 
les  vaiffeault  qu'ils  demandolent 
poui  paOer  en  Syrie ,  nais  il  ajouta 
encore  [0  galères  bien  armées, 
pour  combattre  par  mêr,  en  même 
«empsqueles  François  a^roièfit 
fur  terre.  Ce  doge  ,  auffi  grand  ca- 
pitaine qu'habile  politique  ,fit  plut 
(Mort.  Malgré  ton  extilme  vieil- 

Tom.  m. 


.  .^    »  A,K  ..     io9 

léfe ,  "il  fit  ■  ùiit  1  lï  tèct  ttçfa  ifloit« 
Vénitieitoe ,'  fignala  fon  io'Urage  â 
bpiiredeConftantinopleéaiao}, 
tenifa  le  trdde  impériat  de  cette 
*Ule',  &  de  concert  avee  tes  ïran- 
(àis  r  6t  nottiiner  à  fa  pfacc  le  com- 
te Éaadouln.n  fflouliil  à  Çonftiori- 
tiôpie,  où'U  lénoit  le  preiDieT  rang 
après  refnpércur. 

DANDRË-8ARDON  (  Hif hel- 
Fran(âi»}run  def  piofeiTeun  de 
Pacadémie de  peinture,  profe^èur 
des  élevés  piotégés  par  le  roi  pout 
t'hiftoire ,  la  fable ,  la  géographie, 
naquit  le  3,1  mai  i'7oo  ,  à  Aix  en 
Provence ,  &  mourut  le  14  avril 
i  7S  J .  ir  rc  difllngua  cOTiime  pemre 
8t  comme  écrivain.  Il  réuffiflbit 
fur-iout  dans  les  tableaux  d'hif- 
toire.  Nous  avons  de  lui  diverf 
écrits  en  vers  8t  en  profe.  Nous  ne- 
ciieroffspasceuxdu  premier  genre, 
parce  qu'ils  font  trit  -  médiocres. 
Quant  i  ceux  du  fécond ,  voici  le* 
principaux:  I.  Confirme, fuf  rBiiliiî 
^ùi  7tt  artifiit  ptiattnt  tiiirer  d'art 
cour/  d'hljîoi^  uKiterfilU.  11.  Vl,  it 
Carie  VanloD ,  1765 ,  in-n.  lit. 
TraUé  di  fûdm<,/uhi  d'uri  Tfftl 
/ur!ajialplure,ly6ii,iv<}].  In-Il. 
C'eR  fon  ouvrage  1«  plus  connu, 
IV.  JatcdoUl  fir  ta  Bicrt  i,  ion. 
■Utdua ,  1764 ,  io-B".  Ddndré-Bar^ 


is  les  i 


DANDRlEU.  (lean-FtânÇois) 
célèbre  roufîcien  ,  Aott  à  Paris  eil 
1^40,  à  jèafts,  toudioit  parfalte- 
menil'orgUe&  te  clavecîA.  lln'e»  , 
célloit  pas  moins  dans  la  compolî- 
lioti.  On  le  cotnpaté,  pour  l;i  goût 
&  les  talents,  ali  célèbre  Cou^ri'a, 
On  a  de  lui  J  livi-es  de  Pitas  it 
C/àvitin,  il  Une  ie  Pièces  itOrgui, 
avec  uiîE  Sa!u  es  'tfvcb ,  recher- 
cKés  par  des  gens  de  goût  ;  fa  mU' . 
fique  offre  autant  de  variété  qu« 
d'harmonie. 

o 
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P,4)IUV^Ç  Lambert  IPiUMa*,  ficfiine  wujauri  Ton  aom.  QiwI- 

fiiîmftie  &rvuiift« ,  ni  a.Orléàni  qûucçtiqueiopifoupïoanéquclc 

Véri  i(}ô,dircîpleàufaineux.i4an(  x*  lÎTt'e  de'  VHlfiein  'de  frantt  de 

tu  Bèurg ,  enfeigna  h  tH^Iôgiè  à  PaalEmUt  cil  <tê  lui.  Du  moÎM  c« 

leyU.lliiiouru(iCaIlrctenl;9fi|  fût£>>»Mj  quit'énvoyade  Vcoife4 

i  f>6  Ini,  On.a  de  lui  :  I.  t)et  Com-  l'impnmeut  Va/c6fan.  Sei  Opafcu- 

mtiâiiritjiir  St.  Mttihieu  GrfùrSti  ta  ont  lié  recueilli»  &  impTiméi 

Xlars,  tl.  t/oe  GUgraptii  Peïtiqae,  en  17}!  ,  în-4°,  pït  ,l*t  foîci,  de 

Itl.  'AphorlpHi  politicl  &  'miiitam,  Pîerrt  •  tiiUirt  Dtitis ,  de  U  mimq 

Lejdei6]8iiii-ii.  "  ftitiïlle  qiié  l'évêque  de  Laviur. 
I.lïÂKâ,{Plcrre)Dcen  1497  L'éditeut  ■  orné  ce  recueil  ,  de  14 
jt>arîîi  d'une  famille  noble,  £tu-  Viede  fbiiparentquiavoitétëdif- 
dla  iù  co\it%t  de  lïivarre ,  fans  y  £iple  de  Buii  &  de  !cât  L»f(»nt, 
JltéiSdrt  le  bbnhet  de  A>âeur.  tl  fe  L'abbé  lagkiiu  frtfrùii attiîbue  i 
eanuotadëlemértier.h'oiiimépar  P.Danis,  dtux Afolggits  fout  la 
frkîisoit'I pour oiiv'tiiVicole grec-  ibi  Henri  It  ,  imprimées  en  ladil 
queïuïoHegeroyaljilypTofeira  «û  1541,  in-4'.  F.ÏîùRANTI. 
pe&daot  cinq  ans ,  Se  eut  les  plui  U.  DANES ,  (Jacques  ]  l'un  des 
illuftreii  difcîplei.  II  devint  enfuitc  filus  pieux  jprélàts  du  xtii*  £ecle , 
précepielii  &  conFeSeur  diidsu-  fut  d'abord  préfident  à  la  chambie 
(hid  ,  depuis  friinfeii //.  Il  fut  en-  des  comptw  de  Paris,  8c  inten. 
Voyéâuconcile  de  Trente,  où  il  dant  de  Languedoc.  Apièslanort 
pfononça  un  fort  beau  difcouii  ea  de  Magieliist  dt  TJcufan  cpoufe  ^ 
1  {46.  Ce  fut  dsni  le  cour)  du  con-  &  du  lîls  qu'il  en  aVoit  eu ,  Danii 
cile  qu'il  fut  fait  évéque  de  Lavaut  eitibraiTa  l'^iat  eccléfiaflique  ,  & 
tù  In7.  Sfondc  Sl  de  Thtu  nout  fut  fait  naître  de  l'oratoiic  du  roi* 
ooltTanfiftiisune  léponfeingéaieu-  confeiller  d'écai ordinaire ,  &  en- 
fedeceprélai.Uniourque JVi'co/df  fin  évêque  de  Tbulon  l'an  1640. 
f/fduii»,  évSque  de  Verdun,  par-  Sa  fcience  Se  fa  vertu  brillèrent 
loic  avec  beaucoup  de  force  contte  alors  avec  édai.  Fatire' Se  jalouir 
les  aiiuidelïcour  deRome,riv2-  de»  internes  de  l'Ëglife  ,  il  doimx 
que  d'Orviette,  tegardantlesFran-  despreuvei  de  fon  zèle  à  la  eile» 
fois,  dit  avec  un  fouriie  pliio  d'à-  bie  alTemblie  de  Manie  en  1641, 
ncnumc  ;  Gallm  earitat,.,  Uiinaia  ,  fans  cependant  comptonieitte  l'au- 
reprît  révèquedeLavauT,d^i//iiJ  torlté îpifcopale  aveclerefpeâdA 
GallieinaoB  Parus  nfpiftatt  l  Ce  aux  volontés  du  prinee.  Sefeniant 
pfÉlat  mourut  i  Paris  le  1%  avril  infirme  ,  il  fedeidic.l'an  l6\Q,6* 
lj77,à  80  ans.  Il  av oit  été  marié,  fon  cv£chi  Se  die  fes autre»  pûcei  , 
Lorfqu'onliii  apprît  la  mon  de  fou  pour  ncplust'occuperque  de  boo- 
£ls  unique ,  il  fe  retira  un  moment  nei  oeuvres.  Il  fit  plufïeurs  fonda- 
dan*  fon  cabinet  ;  Se  étant  revenu  tions  picufe»,  répandit  dan«  Is 
imndre  la  compngnie  ;  ConfiJoiu-  fein  des  pauvres  les  grands  biens 
iwuj,  dit-il ,  iii  Paiaris  ont  gagni  qu'il  avoil  hérités  de  fes  percs  ,  8c 
Uurpracu.'Ct  digne  évÊque  leur  acheva  le  reftedefe*  jours  dansles 
faifoit  part  d'une  partie  de  Ces  te-  exercices  de  l'auflétité,  delà  prie- 
venus.  11  joSgnoiiaux  connoilTan-  re  Se  de  la  retraite.  Il  mourus  le 
cbid'un  vraifavani,  letalént  de  la  ;  Juin i66i ,  â Paris  fa  patrie,  en 
parole,  U  douceur  du  caiaâere,&  odeui  de  fairiteté,  dans  fafoixanie- 
laiïmplicitédesmaeuri.SascutiHtic  deuxieirie  année;  it  fut  inhutné 
étoit  d'écrire  beaucoup.&decacher  dant  ï'églifedeSie.Genevicve-des- 
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Ardèiu ,  d'où  il'  a  ité  iraftsf ërë,  eil 
■747, dUMCtlkiItt  ti Magdileliief 

DAN&T,  (  Piètre)  loo^-tcmpi 
cnréaPatiafa  Pa[rfe,«nfutte  abhi 
deS.Nicolas  de  Verdun,  mourut 
d  Paris  ea.  [709.  I)  eft  célèbre  par 
ton  DiSituiKÙrt  L*tia  &  Frànfoii-, 
par  un  autre  DiSieimtirt  FraafoUt' 
liola ,  i  i'ufagc  dn  Ditafhin  &  dM 
priDCu  Cm  fils.  Le  Latin  ell  beau- 
coup plus  mafi  Se  plui  utile  quC 
}eF[aDçois  .trop  chargé  de  cireoti- 
locutioai,  bdemauvaifesphrafl:» 
(le  Pivite  r  iitaii  ni  l'un  ni  l'autrâ 
nedevroieatgueietfitreconfulii*, 
depuis  que  nous  avons  de  meil- 
leun  ouvrages  dans  le  aitme  genre. 
On  a  encore  de  lui  un  DiUioanairt 
fraaçoit  éti  Aiuiijxttii  Grxtjaa  & 
AonaiiiAt ,  publié  en  169S  ,  ia-4% 
DArrcr  fut  du  nombre  des  îiairpri- 
iti  Dauphiiu ,  choifii  par  le  duc  de 
Mantiuificr.  Il  eut  en  partage  le  Pke- 
tlre  ,  qu'il  donna  avec  une  inter- 
prétarion  &  des  notes  latines.  Ce 
Commaaairc  a  inoinsde  réputation 
que  fes  DicUoaitalrii,  Si  les  ouvra- 
ges de  Dana  ne  firent  pas  de  ce 
prince  un  favant  homme ,  ils  con- 
tribuèrent i  éclairer  la  Fraece,  fur- 
tout  dans  un  temps  où  l'on  n'avoit 
rien  de  itieilleur. 

I.  DANGEAU  ,  (  Louis  Courcil- 
lon  de>meml)re  del'académie  Pran- 
çoife ,  abbé  de  Fontaine- Daniel  Se 
deClermont  ,  naquit  i  Paris  en 
janvier  1643  ,  &ymourutle  i  |an- 
vier  171),  à  So  ans.  Peu  de  gens  de 
condition  ont  aimé  1«  belles-lettres 
autant  que  lui  ,  Se  fc  font  donné 
autant  de  mouvement  pour  en  ren- 
dre l'étude  facile  U  agréable.  II 
iniagina  plufieurS  nouvelUi  MMa- 
iti  pour  apprendre  rhinoire ,  fa 
blafon,  la  géographie  ,  1»  généa- 
logies ,  tes  intérêts  des  princes  , 
&  la  grammaire  ftanfoife.  On  lui 
tloit  quelques  traitit  fur  ces  diffé- 
rentes parties.  I.  NoimlU  Miihaitt 
<fc    Gccgrtpîue  ti^orijBt  ,  1 7DÉ  ,  V 


DAM        lit 

Vol.  in^fot.  IIJ  £m  fUneiptt  im 
BUfoa,  en  14 planches,  I7if  ,in<' 
4'.  111.  hu  hiffaTf^Bi  Alt  JIm'i  i* 
Franct,  qui  fe  joue  comme  lejcn 
de  l'Oie ,  avec  un  petit  livre  qui 
en  explique  la  mantetc.  IV.  R^ 
fkxiimi  fur  lotttr  lu  paniti  dt  l» 
GrMHMÎft,  It84,  in- IX.  V.  Dl 
l'EltOion  ie  l'Eaptrekir,  1758,  ih-8'. 
Mlis  fon  principal  ouvrage  efi  la 
premier,  6f  une  partie  du  dt'JzieRi* 
AttDialogiitifkrl'immtinàHtl  ieCt' 
ii<i,atinbuélordin9treineai  à  l'abbé 
At  Choifi.  Ce  livre  eft  aflèi  com- 
nliin  )  mais  l'es  autres  proriuflîont 
fdtft  plus  rares ,  parce  qu'il  n'en 
faifoit  tirer  qu'un  petit  nombre 
d'exemplaires  qu'il  difiribuott  à 
Tes  amis.  L'ibbéitDiBigiaupi)S^ 
doit  pr«fque  toutes  les  langues  : 
k  grec ,  le  latin ,  l'italien  ,  l'efpa- 
gitol,  le  portugais  ,1'atJeffiand,  & 
les  langues  qui  eu  dépendent.  Sel 
vertus  éioienr  bien  au  deffus  de  [an 
ravoir.  •<  Plein  d'humanité  pour 
'>  lesmalheureus,»(dit  M.d'j<I<n- 
kri,  }  ■  il  prodignoit,  avec  une 
»  fortune  médîoct«  ,  fesfecouts  ■ 
M  l'indigence  ,  &  joignoit  i  fes 
<i  bJEufeits ,  le  bienfait  pEut  rare 
.1  de  les  cacher.  Davoitcette  Tage 
»  économie,  fanslaquelleil  n'ya 
«  pas  degénérolité,  jcqui,  nedillî- 
II  pant  iaraais  pour  pouvoir  don- 
«  net  fans  ceffe  ,  fait  toujours 
11  donnera  priipos.  Son  coeur étoic 
••  lait  pour  l'amitié ,  6c  pir  ttzit 
»  raifon  n'accordoit  pas  aifémenc 
y  la  tienne  ;  mais  quand  on  l'avoïi 
11  obtenue  ,  c'étoit  pour  toujours. 
»  S'il  âvoii  quelques  défauts  ,.c'é> 
Il  toit  peut-ttre  trop  d'indulgence 
»  pour  les  fautes  &  pour  la.  foi- 
H  blefie  des  hommes;  défaut  qui 
n  par  fa  rareté  efl  prefque  un* 
••  vertu ,  it  que  bien  peu  de  per- 
X  fonnèsonti  reteprD(;her,rfiCnic 
'•  à  l'égard  de  leurs  amii.  Il  palTé-' 
Il  doit  au  fuptSmedfgié  cette  con- 
'i  noilTince-du  monde-Ct  des  hont- 
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n  mea,  ([Ue  u  Ici  livret,  airefptîl  du  de  la  fOai»  mahiifé  â  faîrC 

n  mênienedooDeatauptùloropbs,  c'^vcr   en  contaïun-doiiic  icaan 

H  lorfqu'ila  négligé  de  vivre  avec  gentilshonmics  de  la  nteitlemc  no- 

n  fes.femblable«.  Jouiflantdcl'ef-  bleiTe  du  raj'aume.  L'eavie  alor» 

n  ttme  Et.  de  la  confiance  de   ce  lui  pardonna  {an  élévation.  A  la 

X  qu'il  y  avoit  de  grand  dans  le  cour ,  (  dii  PonuiulU , }  où  l'on  ne 

n  royaunie  ,  .perAmne  n'étoit  de  croit  guerei  à  la  probité  &àU  ver- 

n  meilleur  confeil  que  lui  dans  lei  ta ,  il  eut  iDugourt  une  répiitaiion 

n  affaires  lej  plus  inponanta.  Il  net'eJSt  eniiece,  .Sesdircoun,  les 

n  gardoii  inviolablcmeni  le  fecrci  manieret ,  tout  le  fcatoic  en  lut 

„  dei  autres  &  le  lieu.  Cepcndaiit  d'une  politeUe  ,  qiy  éioît  encore 

H  fon  ame  nnble ,  délicate  &  bon-  moins  cette  d'us  bomme  du  grand 

n  nfce  ignoroic  la  diffimulaiion  ,  monde ,  que  d'un  homme  officieux 

»  ik  fa  prudence  étoii  trop  ctlaî-  Gi  bienfaifant.    On  aurait  dû  Iiû 

n  rée  pour  reHembler  à  la  fine&e.  pafler,  eo  faveur  de  l'honnÊteté  de 

X  Doux  &  facile  dans  la  fociété,  Tes  manières,  la  manie  de  vouloir 

)■  mais  préférant  la  vérité  en  tout,  £ire  un  très  grand  Seigneur  JHad.  de 

H  il  ne  difputoit  iamaii  que  lorf-  M anitfpda.qui  ne  le  croyoit  pas  fait 

H  qu'iL  fallait  la  défendre;  aulS  pour  iouer  ce  rôle,  difoii  maligne- 

»  le  vif  intérSi  qu'il  moniruii  alors  ment  de  lui,  qu'o/mepoatoui'tm- 

*  pour  elle ,  avoit ,  auK  yeux  du  plchtr  de  Caiiutr  &  de  l'tn  mopir.  II 

M  grandnombre.unaird'opiniâtre-  avoit  époufé  en  premières  n&ces 

»  té  .qu'etleefl  bien  moins  fujette  Fratifci/c  Marin ,  foeur  delamaré- 

H  à  trouver  parmi  les  hommes ,  chale  à.'Efiries  ,  &  en  féconde*  !■ 

H  qu'une  froide  &  coupable  indïf-  comteSc  dff  I^w^ein.de  lamaifoa 

»  fétencen.  Palatine, mais  d'une  branche  peu 

I(.  DÂNC£AU,    (Philippe  de  opulente.Cefuc  lecardinal  dcFuif- 

CoutciUon ,  marquis  de  )  frère  du  teiaberg,  oncle  de  la  demoifellei 

précédeui  ,  naquit  en   163S.  Les  qui£t  cedeinier  mariage.  Ouada 

agréments  de  fon  efprit  &  de  fa  marquis  de  Daagtau  des  Mimnrfi 

£gure   l'avancèrent  à  la  cour  de  en  manufcrit  J  dans   lefqueU  Val' 

LouU  XIV;  &  fon  goût  déclaré  tain ,  HinaiJt ,  la    BcauncUt    ont 

pour  les  lettres  lui  valut  une  place  pniféplufieurs  anecdotes  curieufes. 

dans  l'académie  Françoife  Ce  dans  U  y  en  a  beaucoup  de   hafardéu. 

celledes  fciences.  Il  mourut  à  Paiis  Ce  n'étoit  pas  toujours  I^oe^an  qui 

en  1710,  à  Si  ans,  confeiller  d'éiac  faifoitces  Mémoires;  Cctoir (félon 

d'épée  ,   chevalier  des  ordres  du  l'auieur  duSiWe  rftlofjj  JT/K,) 

roi.grandmaJtredesordresroyaux,  im  vitux  vala-Ji-ckamirt imtJcUÛ, 

&  militaires  de  N.  Dame  du  Mont-  quiftmiloUitfairt  Àion&i  urten 

Cirmel  &  de  S.  Lazare  de  Jérufa-  du  ùa\aui  maaufiriia  dt  toma  lu 

lem.  QuanH  il  fut  revêtu  de  cette  /otlifts  qu'il  aitadoit  dans  Itsa-m- 

dernière  dignité,  il  apparia  plus  c^nï'».  En  réduifant  cette  phrafe 

d'attention 3u choix descbevalicrsï  un  peu  tranchante,  ilreAe  qu'on 

il  renouvela  l'ancienre  pompe  de  doit  fe  tenir  en  garde  en  lïfant  les 

leur  réception  ;  ce  que  le  public  ,  Mémoire   qui  portent  le  nom  du 

touinurs  malin ,  ridiculifa.  Mais  ce  marquis  de  Daaguui,  On  a  encate 

qui  ëioit  à  l'abri  de  tout  ridicule  ,  de  lui  un  petit  Oariagt ,  auGl  en 

c'ell  qu'il  prcKura  par  fes  foins  ta  manufcrit ,   dans   lequel  il  pânl 

fondation  de  plus  de  if  comman-  d'une  manière  intércflante  Xmm 

deiie»,  Se  qu'il  employa Iti  reve^  ^^,telqu'Uét2ttauiBUieud(& 
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cour.  ; .  ^Vl  Heweibtte  ,  fiit  en  reconnoîflance  «le  TexpU- 
m*.  n.  cation  éa  fongede  la  ftatuamyf- 
DANHA7ER  ea  Daitiiaweii  ,  tique,  quifîgnîfioit  IaduTie<)M4 
(  Jean  'Coarad  )  (héologieo  Luthé-  grandei  monuchic^ ,  des  Babylo- 
rien ,  né  dans  le  Brifga«-  en  1603  ,  nieni ,  des  PerAi ,  SAtt^MUrt  I« 
obtint  une  chaire  d'éloquence  î  eroaif,  &  defesfuCcCH'£urJ.Q1Ml- 
Strl$botlrgenI6l9.  IleHiplaTienri  que  temptaprèt ,  K'ah^i'choéimojor , 
vntre*  emplois  honorablei  dini  la  vainqueur  d'un  gratid  nombre  i» 
mime  ville,  oà  il  mourut  en  tâ66  «ationi,  TOuluis'attriiréeTleihon- 
à  J7  3n],  prédicateur  de  l'iglife  oEuridiTin).  Ilfefitfair«uMfla- 
cathédrale,  8c  doyen  du  chapitre.  lueiTor,  8c  commairdi  a  touf  Tct 
I>aakanr ttcm  dévoré  par  le  zel^  A]|eM  -dcfadorcr.  Danitttétvtik 
te  plus  amer.  Il  paflaprerque  coûte  la  créature  ,  des  hotntf^W  qu'il  ne 
fa  TIC  i  écrire  avec  une  efpecc  de  devoir  qu'au  créateur.  Ses  com- 
fureur  contre  tous  ceux  qui  n'é'  gagnons  ayant  refuMïonmetfti, 
toient  pM  de  la  coofeffion  d'Auj-  furent  jctéi  daninnefouraaift  ar- 
fcou^g.  Da'oppofa  fortement  à  U  dcnce,  d'oà  ils  furcrVi 'retirés  (tti* 
réunion  dei  Liithériena  Se  des  Cal'  avoir  rien  fouffen.  D*»itl'at  fi- 
▼ioiiles.  On  a  de  lui  un  grand  gnall  pai  moiiu  fon  talent  pour  11 
nombre  d'ouvrages  ;  ceux  qui  but  connoî&nce  de  l'aTcnir ,  fouï  le 
fait  le  plut  de  bruit ,  font .  1.  Dt  i<egne  di  Bahhafar.  H  expliqua  à 
Spirltût  SaaX  practfient ,  'va.-^-.  II,  ce  prince  des  ps(ol«  trlcéw  Au 
I>t  Ckrlfii  pir/osa  ,  offieio  &  hat-  Il  mUratlle  de  la  fall»  de  fon  M- 
ftlU,  in-8".  in,  Otraiâ  JiphiMo  ,  tin,  par  «ne  isain-iHCOtittuc-,  pa- 
in-8*.  IV.  ^mdJamibc,  iu  -  8°.  V.'  reles  qiù  renfermoienf  l'arrêt  de 
ColUgiam  Pfjeologicani  circa  Arifi»-  codiliinnatiDII  '  (tQ'robCicriltge. 
nlemii  ^«MaJ.Strasbanrgififo.in'  Après  la  more  de  fiiiMa/âr.Darfii* 
S*.  VI.  lieaboniiattrpretii  &  mati-  le  ^îiHt  le  At  foO  pMncîpil  Rii- 
tlofi  ealMoaîaurii ,  1670  ,  In  '  8*.'  niftre.  Sa  faveur  &  fon'  mérkeCR- 
vn.  Idia  hotti  éifputaioni  &  maS-  citèrent  la  ïaloufie  de*  ^aad«  de 
àofi/ejihifia/ui-S'.  la  cour.  On  lui  tendit  dei  piège* î 
L  DÀHIEL ,  le  4*,  des  frandt  il  refuA  les  honneun  divin*  i 
Prophètes,  jeûne  prince  du  fang  Bariai ,' tt  fut  condamné  1  la  fof' 
myaldeJuda,.  fut  conduit  en  cap-'  fe-athc-Hona.  DieB.'1epréfsr«ami- 
(hriié  k  Sabylone  ,  après  la  prife  raculeufeiaent',  SC'fei  acculïtcatf 
^Jéturalem  ,  l'an  606  avant  I.C  furent  punii  tomme  ils  le  méri- 
MiacAdiIaaDyÔr.l'ayantchoiApoar.  ment.  If  fui  jeté  im«  fécond* 
£tre .  du  nombre  dei'^unes  geni  foit  ^aiu  tene  fbffe  ,  pour  avoir 
qu'il  deftinoii  a  fùn  Service  ,  le  fit  ooiifotida  lei  nlonieura  de  l'idole 
Âever  i  fa-cour ,  St  changea  fon  de  Dagon,  St  il  en  fui  délivré  par 
nom  en  celui  de  Baltha/ar.  Se*  un  fécond  miracle.  Le  faint  pro- 
ptogrcs  dans  les  fciences  St  dan*  phcte  niourui  à  l'ige  d'environ  Bt 
ïs  langue  des  Challéens,  fuient  ans,  verslafin  du  règne  deOr'^'t 
rapides.  Son  efpril  ,  ioinc  à  la  fa-  j^rt*  avoir  obtenu  de  lui  l'édît 
^ITe  de  fes  mmurs ,  lui  acquit  pâur  le  retour  d»  ]uif*  ,  Se  pour 
^mcoup  de  crédit  auprès  de  [fa-  le  réiabliflenent  du  Temple  8c  de- 
iechadata/ar.  Ce  prince  lui  Confia  la  ville  de  Jérufilem.  Les  luifs  o» 
le  gouvernement  de  toutes  le*  mettent  pas  2>dni't/ au  nombre  dei 
yrovincei  de  Babylone  ,  &  le  dé-  Piopheces  ;  mais  Jésus  -  CHKiiK, 
dan  chef  de  toiu  kt  nages:  «  lui  ayant  dooaé  ceiw  qualité,  Al 
O  iij 
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ne  p<qtki1ui  6tsr  fan*  Um^U.  Danltl&JtJ^k.U'faraïuireiuletrT» 

Sfsprephétiu  font  fi  cUûu  ,  qua  louti  du  péril  :  (  14. 14.  ) 

tcsenneuiU  de  Ufoi  n'ont  tu  d'au-  II.  QANIEL,  Fo^  Chilpbmic, 

tre  reflout'aT^pourlwdécridticr  ,  n*'  II- 

^u«  dcitir«qu'ilo'«voitfaitqH'éT  m.  QANIEL,   (Atnauld)  gen-: 

ctùacequiéteic  arrivé  avartt  ImU  tilbomnie  de  Tanfcon  ,  compofa  , 

L'ange  Gahriiii  ies  lui  ayait  tiyi^  iaw  le  legne  i!'tlf<^fi  l,  comte  de 

iiti.  .1^  plus  çélcbrcde  touMieA  ftoveace,  pluUcun^iiti  en  vers, 

ccl|ed«ÛMoii  BcduSscrifife  da,  ouinefeivireDtpMpcuà^^vfiK. 

Mcm<.  quidavoit^triTtiaubotM  Ce  pofie  italien  (aifoii  gloice.  de 

lie  foixapic  -dix  feinames,  ijo»-  l'imiier,  &  le  legaidoit  Eomme  le. 

|K>(tetd<  fept aonée» sh WMW 1  ?!  TeififitateLrdeProvweeq^iavpiç 

qui  t0iic« eit^cmblc  fo.nt  ]«  n^q-i  le  itliu  de  mérite.  Eure  fesouTia- 

bede  qliatr«efDii  quïit4->ù[i£«H  BCs  1  <indi{lingue  les  Jotindi ,  Ic% 

^(S  »M  1.  à  COnptar  depuis  l'ordlf  Sinentci  ,  la  Aaiadti  ,  les  iâartt- 

donnd  par  Aniuttnkt-L*n§¥im4iia ,  fl" ,  &  fur-tomi'oiipgcBieccii- 

{«  vinfiitnie  aimée  de  fo«  règne  ,  çre  lei  eneu»  dt^  P*g»p^pje ,  i^ù- 

pftUf   re>flt^  Jtntfztfm  ,    ivfqu«  tul«  :  Fantaumaritt  dat  Pastaif"- 

ven  U£a  de  l'empitc  df  Tïtcri,  p^oii/ mourut  vetsl'iii  iiSç.- 
Wqu<lt9mb«l«teaps<leta4«r«w^  .  IV.DAKlÉt,  (dabriel)  né  eO: 
refonaÎBe.A/u'-C^itf  naquit  vcr^  1649  à  Bouen  ■  piii  l'hahii  de  Je-. 
tafoUaotc.-Ctnquifnte .  fvm  en,  fuite  ea  1667,  Apte»  ^yair  pro- 
putilM  au  Dotnrnentemtnt  d«'U  fe.lTé  plu&eun  ani^éei  dans  fa  pa- 
fDixvitrneU3ii»«ie  i  Et  fwfacrifii,  •rie.ilfuteovojéàiamwfonpro- 
ait  Milieu  d«  4a  dcfniefe-,  ^  q^  foffede  Paris,  pttyt  y^irrt  bib^o- 
TJrifie  liitâralesHit U  prafihàtiQ,,  théeaifC.  11  ySoitile^i-juiii  1738, 
qui  pana  ,<|n^iiu  Milieu  de  la  dof  ijgiot^  une  vie  uèfTla^riei^fe ,. 
aietefemaiaol'hoftie  &)efacrifice:  &  icmpiie  par  la  caiii|)o6iiaa  de 
drv»i«tKceflot  ,.c'oft-i-dtte.  fr.  différcmiiouvwgei,  pie^q^c  tous 
l'ablition  de.ïeluidoDtili  éioient,  bienécriu.  I^  pKncipai^  Sont  : 
ia-tignrt.  Ser4ifMifHQtu fur  hC,'  T-i-t  *eyagt  aumoii4t  ii  Çeftanti , 
font  peut-être  une  de* laifoD* qui  io-  i>,  ^  Paris  469,0^  ç'(0j  une 
l'ont  Eivtcxcluire,  par.  1e«  Juili.dtt  téfinaHondufyflènte^e  cn«é^i«bcft 
Hog  des  PcDphccei;  fc^î  l'enfl  pWofrph»  ■  eflVffe>pp)i«fo«i.im«. 
feÛNenre  par  PurpV* •  cet  ?»"«-  fi^ion  ingénieiire.  EUf  :f  ét&tr47; 
nii  iMptocaUc  delà  feligwn  chré-  duâtcealaiin  ,  en  îtalwq  Scen.aiM 
tieofle,  au  nombic  dtfl  kilcwien^  9if>K-  U-  Hi/lvirtdc  ta.  Jl££c»^'»a^ 
^i  ont  écrit  ce  qu'ils,  voyoient.  ffiffi,  Pacii  ifi|,  1  vol.  in- 4^.  CUk 
ÔacreitconnunéiuaE  qun  Cf^  Iptableaudei  chMgenxnn:)!»^ *'3r. 
J>av(/qui  coofendîtltt  vlaîllarda  font  bits  ,  depjiis  .|%abIiS^nMli 
caloinniatenis  de  5ii/«ns.  La  cépiH-.  in  la  inonsrdii^4iiiA)ii(  Ç^uIm,- 
titîondece  PrvpheteétoitlïgfaB-  jufqu'à  la  An.  du.rfggfl  d9 imi*,- 
é»,  isè«<  pendant  fa  vie,  qu'elle  Xlt^-  U  efl  inKreffaAi  i  nais  il  jf 
«tmt  c«nme  psffée  en  proverbe  :.  manque  bien  des  traJM,  Ul.  Un»- 
youiùttplarfiigèiucBmHii,  (  ï.  f/^Jloin  Jt  Fraptt ,  diont  il  y  a  plu- 
8.  y.  )  difiiit  Eiichitl  avec  ironie  fieurs  édition).  lia  DieiJiettre  cft 
au  roi  de  Tyr;  &  dam  un  aiiiie'  celle  de  I7tâ>  en  17  vol.  in  -  4*. 
endroit  du  nime  Prapkete ,  "Dieu  Le  P.  Grigit ,  chargé  de  cette  idi- 
iit:  S'ilfiirouite  au  miliai  ffiufetUii  tien,  l'a  enrichie  d'nn  graad  nom^ 
Êttitktmmf  4ié  mdnu  it  N.ad,  dt    brc  de  dilleiiationt ,  &  l'fai^oiif 
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4a-fegu  dériver  3tiU,'tt  itt  finfiioi  pMifoii  i-|ic|h^rèt  d* 
jonnul  hîAmqm  iK  lauit  XIV:  mtoa.  •>  II  iffar*  (  difal»-)!}  qu'il 
On  ■  fait  U  cotnpuOJfen  de«  dcut    >•  y  ■  tnvaillé  lo  an*  :  il.  en.£uii 

Bifieim  Jt.M^BoHr  it  Otniti  ;     ttJtni^  A^itt  ^mii ,  UBt  d'iittrBt 

Il  de  «e  ptodlAlQ  il  ritttlti ,  qoa  »  «Mvngei  qn'il  ■  faiu  pcDdaot 

IHiâoire  •in   léAiite  ,   quoique-  h  <m  M  ani>$u  "!  p^niti  svolt 

pleine  de-  iJéfauu  j  :aft.  encore  la.  faîtpt4aédwlapubli«a(ioa.de  fou 

B<iliuaMiiTBifequ'oWiit,(1itnttia4  ifUcirc:  pjr  un  icrît  d«  |70  94^»' 

iu<^'au  vegM  de- I^bV  X/.  .11  «:  iikt»*  îeinulé:  OifinfifMU.  vitir. 

itâifi£,gtice*i  CD/AaM»,  à  f^a/titf  futi  fqr  Viàffluirt  ié  fiaitt*,-^M*- 

It  ili  Caàuii]«aiiùuittiitMij*r4ii  parMtirtù.  l,'«bjéi  4e:P9m  bn>- 

laTlai'*<t4>'«^'n£e*.  On  avaHa;  cbuic  éiait  d^Yindre  Mi^ùtf^. 

qu'il  aam  *vcg  bciucoup  de  ne»  p«Ar'9li*uK  fc  méprcCiÙe,  aux 

tnéfit  dejiifieire  ,  &  qu'il  atnngt'  ptincMyaiHiminilbê^,  ««af  cqufi' 

affezbiesks  'fakeV'miiiil  eft  font  liftiii ,  *HX  t^u  d(  xfxbf ,  4U  tuut> 

force  ailâfu^1éKu^e;QnIuiira>~  ctergéi,  liH  reli(i«Hii(  im  §()■«*. 

procbtf  (dit  y^iuirti  que  Ta  dit»-  cicn,.linCtiMPeii6c)ct»4ftd>^ii-- 

nonn'oApu.totifowir.a^ipuM;  djHMWiprèl  ri«  u»tt.)nge!uq(ù 

qac  ftMftjrtaeOimpieiblei  qa'il!  Iilte»4*U  r(MguM.dawi-lM  VW'. 

ii'iniCTefiepai;qii<iln<BApHpein<  chiMÉifHi    Ce   proRGi'M  .r^,$l. 

irc;  qu.'iln'a^-.fUi.Kfits  fttii  ca■lt^  ppMtt4Mi*UpTOi)Vf^)|t«4i|ga«îa(i. 

neîire  leiufagÀ)- tcuDOBiitti^ea^  ptiùawique  Vf«'«'À1o*(>CMMWt- 

IaIi.;  qneioa  BMoÎKKft  UAioagn  iaoufi.  flt  Ik^vrwtfHfÉqMffNii, 

dcnil  dû  op^nii>iM--dc  soerif,  fes  prévendani  &  é  ton  b.iwww- 


It  ft  trOiDJjle-  pnlgaa  totifoute.;.  

EoliAinCon  Ultpir^dp  AnM  ^4>  >?ïi>  en  il.  vol. .avec  {^  Çfoù-' 
(dit  le  mi«É  auteur  )  o»  àk  ttMrf .  AdU'ai'  par  le  P.  J'OHiiàer  ft  ira- 

^fooné  de 'riept*  le  trouver  uA  duit  eningloit,  en  t  «^.  In.S'J  V.  ' 

grandhimiBekdeaiHMSnrTCsdc.  £iin>;Mi',it(  ^.uulc  &  ^.AiKU't 

pieite  fiÂonaoït  tseoniio) ,  dc"  Cor-  m  Xwih»  n  fntèuMi ,  'itt' 

loagidii««iraB«'pMh(neni.«K£a-(.  Ptfitl ,■  i684i'iO'U-.'rFidiùM  en* 

veiT  de*  ^lîiiici,<&-enfîn-Ip«if  I  lAki,  ^a*  inllen  ,  oi  etfftigaC, - 

du  f.  <3MaM0;f9im«Bt  d*(i*,A«i^  en--xaglo4»;   ib.  saR  été  itfatéi' 

nWle  vcgncilo  ccfr*»^  prio**';  P^   ^'   JU^mk'»    f uft -"AidM  , 
Ce-qnïon.i  dit  âà  lMAiAoiie4e<>  nroiV  "Mique    de    Marna.  ^Cem 

Ani  iF,  ■OE.pcHt-to'^iicdesebd  Tdponh -de  £>Mi(/ .■■ulgTi  ^wb' 

Iv.da'sqrrMprinitt ,  du  isdfi*'  quHlNlnMa  iiwfOMi.iflC'màlgTii 

dectnaquiapfrMltpBt.le  pltudei  les  foin*  qu'eurent  le*  confrent. 

cetdernianttinpaicwfourlctiott .  d«  ;»  .r^mndia^.  n*  yqryit  ^u'rà 

andent,  il4ft  aflcsvaaâ  dni  l«i  -  prvfiyen  combien  il.  it/m  -dilCEile  r 

)i>gc«taTt  tp'H  cB:pflffie;  iln'aft  d'jHMWdrp  à  l'etoqueaKC  &  à  U 

poumoi  pas  rumpt'de  Aaeierie,  faoMiq  plaifanteric  i^Pf^fc4i,  VI. 

l^tqn^lpHFtedaleunJéftiiet,  J^  UnovaHion  du  favanr  ^rfiii^  4*  . 

c&An.  IcamiB  d«  Am/aiKmJiitr^ ,  Lmîa  àm  Léop  ,  /w   rimmoliiioa 

le  mime  ifm^\{o\tt{\i'ilicott  pnf-  itf 4^011  PafAU.  VU.UDE(qu:-  , 

fH  impr^Ut  fiAif  jéfiaa  .évMf  le-dc- j^ifiMrMfut  les  ijirputes^ 

tia  tH'fioire  dt  F/atât,  trouvoit  irapi.riannliffliiilltij'niirtijr  anii  . 

dioi  celle"  de  DvUtl  fttt  de  db  dq  Peqe  TiUitr,  &  m^mbce  dé  ce 

raille  erreuH*  !•<  (avant  ^bk^  de  ^t)q  If*  Janf^niftei  )[^fH«^  .la  . 

O  iv 
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cabale  Sm  IfrtrrriiDfb,  jrett'efftri  il1a^iiiiaVant4'dT«irpratioao£ 

■Tei'bCTUtbupdechaleur.Lapla-:  lei'vœux.    Un  effmi   vif  8t  ar- 

parffetniui'ert  danklf'rtcueitile-  lient  te'ista  dant  l'arww  ,  ian» 

f«  Obrrâger  Phfh>fophiqiitt /-THéo--  la  pocfie  &  daiu  le»,  (lûiota.   Il 

logijiat ,  Apoiagétiijiiu  &  Cnttfmu  ;■  embra^  le  parti  GiMvt,  )'enne- 

1714,  en  jTo!,  io;*'.  Cette  col'  mi   dei   papat.  C'était    vouloir 

kalofl  renferme  qaelqu«»*purtfB-'  être  perfécnié  ;    fit  il  le  fut  par 

leimeFttionnéipluihaut.erbeaD-  Bontfmct   VIM ,  tf.  far  Ckarlti  éa 

EO'up  d'autres  tloni  te  détail  (ertÀv  Valoii,  frcrc  Ac-Phàifft  le  Btl  ^ 

trop'loog;'-F'o)^  Bhoue.  "   ~  que  ee   Pomrfe  ■  avmï  envoyé-  k 

•  V.  DANIEL,  (Pierre)'  *vocat  Flotence  agitée  par.^lufieurt  fie-' 

d'Orléan.lnilli  delà  iuftîeettm-  tmni ,  pour  y  lemettre'le  calme, 

porelle  de  Vibhtje  de  S.'VenA^r'^  &imK  fut  chaffé  des  preoiie»,  {» 

fIir<Lotte ,  mourut  ai* arit^tri&of .  '  naifon  rafée  A  .fe*  terrei  pillées. 

Oétoit  un  tibn  HttérateurDîl'raf-  tt  fe  rendit  i  'Vérone- urec  toute 

feortila  une  riche bil>liothéque  dC'  fa  famille,  Sc't'eo  fit  erilet.  <£») 

iiianitfeTiNi'Qh  a-de  lui"l  l.Une''  de  Va  Scalt,  ptince  de  Vérone, 

édition  AeVAult^rià^PlsauiU,  l'ataioit  Scl'eftimDÎt.UabroniUan' 

"OttConÛHtntairtiAeStrrimtiatVii^'-  lai  lit  perdre'iE  crédit  dcHitil-jouiT- 

^^Sci.PHuTKctiH&JacqnevSMV"  foit.  Un  iout qu'ils -fe  troilToinit 

^M  achetèrent  fa    bibUodiéqae  t<i  dws- le  pal  ai* 'des  Scalti ,  cehii-cî' 

donrun<F  partie  fut  tranf|»(niée  dans'  fetfurpris  de«d  qu'ufi'bouffoa  re- 

la  fiiiie àSiOClchoIro ,  Se  l'autrewi  cisoii  IveaUcaup' ilfa  csne&t  de  la 

V«t>ciii»."  —  ■  :.     .       -   :  piart-'de  cbunîiànii '&'fe  tour-' 

'Vï., tiï WÈL  de  Priezac  ■  ^cjcx,  '  "'"  "'*  ^""  •  '•  '»*''*''  =  '•"- 

PBÏEZÂÇ,   '  '  '   '  jaataii  hBmMtfitriml~6rfitgi  tel  jne^ 

m«  VoÏtS        ^**''"''''^'    /WÏ^'X-autre  répondit  .-  C^fi,»» 

-OANNEVILI^,  (Jacque»  Euf-  n»t«trfafidifgrâce.  Ap.**a«oir 
Mh«  toit  de)  iT0«at. aS  p»l»-->  nieoé  «ne  vie  inqniote* errante, 
ment  deNamwdie,  néi  Daooer'.  il  :aoi]tnt  pimire  à  Haveihie  le 
viSK^iliocefe  de  CoutaMei.aft:  i^.  {t^icmiae-'t%rti.if6  an».-!* 
compris  dans  le*  rdfes  de  Vanicr.  prioM  de  Ravctine  tiù 'tilde*  oBTe-  - 
TC-ban  de  1639,  On  a  de  Ui  m",  quesmagniliqqeK&'pnniipeçaràa 
H»ie  Iniiiulé  :  Iirtmaiit  JtXU^,,  oMifon  funebrtt  Eé  i^j,Btnurd 
toùtJtl/priitaJidieiSovea^fAAfiu-.  Btmta ,  ptiKW ■ie  fitvtat»  pttnt 
in.4ir,C«t*  édition  eft  «(!«««-:.  Je»^Véritient,*»ériger,paro*iie 
ehée.    "  '  '  -   ;  de  la  république, .onaïaufiiléc, 

I.  pÀNTE  ALlGHtÉRI.  prfte  où  les  cendre»  de'  Ouïe  furbnt 
ItalieoiTiaqmtàFlorénceeiltïéi.  plKécj.  En  j69t,ce  lombean'hit 
Son  véritable  nom  étoit  Durtnu,  réparé  par  lecardioat  DowMquu 
dont  on  &tDaiat  par  une'abré-  Cvffi,  légat  de  Rivcnne.  <On-i'a: 
viation-nfitée  «lorj  pannile*Ita-I  honoré-  de  flufieùrs  fpi^ptict; 
lieni  ;  &  ce  nom ,  tout  eflropié  non*  nom  bomcion»  à  la-  £uk- 
qu'il  étoit, Ivi'efireflé.  Sa  ^mille  ~  vante: 

étoîtnne  des  pluS  nbble»  dèFfo-   'QKi  CtUum  cuMt  ^  audlamçae  hmm-  ■ 
tence.  2>iinw  entra  fort  ieunechez  '     '     qat  trHa»al ,     . 
lesCordeliers-.'maiï,  ne  pouvant         lufiraritjut  animi    xunS»  pottm 
•'McompMlerdeUvieclauftral»,  ;     -    /»>, 
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XteSu  tJU^  Daotei ,  Sm  yin  F/»^    iKtût ,  g)^dcffu(  du  maovaii  goftt 
Ttnûaficpè  .■  de '(bii.fiecle.  U  fft  plein  île  peo- 

Saifii  coitfiliU  aepitiatepatfta,         féesauffi  iuflei  que  prof oodci,  dV 
■Ni^   poiaii  laaio  mtrt  Jitfa  noftn     magci  fortei ,  de  peintureii  chat- 
pott*,  iiUDUt,<l'axpreŒontde  génie,  de. 

QiM«rnwaiRMi(i,Mmai,  taii|>    touri  déUcBH,  d«  faillies  m£çDiea: 
,^e£(.  tn ,  de  morcesux  briUaati  &  pa- 

IJjoM  rlaifla  plufieuTï  fils  qu'il  thëtiquc):lefpeâT«d'Cfs^aqu'aM 
avott  eus  de  Gmta*-,As  la  famille  f  nmive,  efl  uoe  desfiâions  tel 
des  I>oiiaù  de  Florence.  Picore,  plus  fortci qu'ait  jamaif  enfacitéM 
qui  étoit  r^né,  &  latquct ,  fon  l'e(i>ritbmn3Îa,e[eltefulHroiileuie 
cadet, illultrerent,  par  leun  com-  pourinunortaliferfoa auteur, Mais 
lactaires,  la  fameufe  comédie  de  l'inveiiriçp  del'ouvragecft  engè- 
leur  père.  Le  pTcmier  paffarune  aérai  biuRC ,  3c  le  choix  du  pec- 
p4ttie  de  fa  vie,  à  V-éranc  ^  ^  il  foonaget.  qvi  civrent  dans  ce  ta- 
deTint  fort  licbe,  par  la  culture  bleau-,  Cait-svettroppendf  gotU. 
des  lettrei ,  &  IT^  toi.ut  pat  lei  le-  eft  fans  yatiéié  d'attitudes.  Cetts 
çofiS  de  dioii  qu'il  dMioA -,  I*^  fe-  daine  CamêHt,  que  quelquu  In- 
cond  vécoi.  iou)oui¥  à  FJgunce,  li«a(  ont  regardée  comme  un  beaa 
crû -il  acquit:  1»  i(t{tumioii  de^boa .  Foë  me  épique,  |t'eâ,fiii  va  ntdivxn, 
ftaëce.  i^iifln  ,  leur peie,~^u)ti bel,  cririqveiE'raiifois^qu'utibeauSaJ:-. 
tiomme,  quoiqiie  ^^igre.  Son  nt'  nùgaaJù.  Da^u'  trouve  d'abord  à- 
était  noble.  ,11  parloit  fifu.riS'.pa-,  rewrçedet'çtjferunlion&uneiou- 
roiffoit  jné4i(er.l«a««PMPJ  f^lC-,  ve.  VirfUt  s'aSit  k  Tui,  pour  lui 
rellemMI  mélancoliqiw&diacait, .  faircls(.luiQneunduHeu.  Lepoê- 
il.pitAïiE  p«Hir  ot^nillÀUKV,  &  ce  t«I.atift)ulnMJBwejlai»renfetd«B 
Ibupfoa  n'étoit  pas 'fafu- fonde-',  demeures.très-agFéablesi  daail'u- 
nentv  Pour  fe  gU^JV"  de-ft»  va-  ne  ta^f.HoBuii.,.  Horaa,  Oriic  8c. 
peura  triftet ,  il  cul^vçit  la  mu-  LMoif,  dvi*  uilï  ^"^e,  Eti^rtf 
Cque  fie  le  delTeiii.  II.  a^uUioit  Hc&a,  Ijicnct ,  Ènuui ,  Saladâi. 
ni  .te.  bicafaits.  (»  iM;  offenfeii  .  dans  une;',  Soci:au,PUton,  Hip»- 
tt  il.ilit  b  ^rivib  auiaal  fie-mal  eratt  Se  Artrroii,  Enâif  pitolf.  le 
de.  fes  eanecuis ,  que  àe  bien  de  vétitable  enfer ,  où  Pluion  [ùgc  les , 
{et  amis  .Se  de  fe^.bicnfaiâeurt.  damoé». Le  voyageur  y recoonob 
P^fmi  les  différeniE  ouvrages  de  queiquesEatdinauxScquelquesjM»  | 
poëfie  qu'il  t)ous^  laifles  ,.lc  plus  pes  ',  il  étoic  fiir-cout  fon.amnié 
c*}wreô  fa  Cemdiù  4U'l'£jifef,  coatretvx.BtMi/aaFîlI StÙif^u 
Jutfurgiuain  &  duFaTadU,ftTtt-  de  fTa/où^^aattraiiésavecouti»- 
gé«  «1  }  .a£tei  oj^.fçpits.  La  i'"  ge.  Il  weat  ^ésbouoterla  race  du 
édition  "de  «c  pDCnecft  de  1471 ,  dernier,. en. avançant  que  Hagat 
ia-Sot.noait  l4  oitiD^ute  eft  de  Ve-  ,  CapctivM.èh  d'un  boucher—  On» 
ni£e  ii77>  J  vol.  in-4°i  ^g.-Sraa-  du  poëte  Florcatia  divers  autres 
^rl'a  traduit  en  fiançoii,  à  Paris,  ouvrages  envers  Se  en  profeique 
1^96  Si^^f97,.  J  vol.;  iiriiï.  Il  a  lei  Italiens  regardent,  encore  au-  . 
paru  Uftc  TraiuSioa  franfôile  de  jourd'hui,  cotnmeiinedespremie-  , 
r£i)/ir,-eni776,ÎB^,  jfVecl'ita-  rcs  fources  des bejutésde  leur  Uo- 
Itefl  4 fuicé ,  qui  ilint  ènc fuivie  du  ■  gue.Onaencorede1iù:HCoWrî#,. 
purgatiiirt  Scdu  Patadii.  L'auteur  FloEeaseJ4Ba,in.8''iPre/<,t7ij, 
■'éle»r»,'dant  le»  détails  de, cet  ou-  in  -  4''.  U  avoit  écrit  daiu  fajeu- 
vr(g0,quc  les  Italiens  appcllenc     ncffe  la  VUnauveUt  {vitamiert). 
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Ceftl'hîltoîreda  Pu  atnmsn  iiic  it»tititVirw(*,'i*i»tàmia»'àA 
Btarlx  FortiMan,  £11*  d'un  fourni-  Rainalii,  imitoït  lï  tùenltsvendB 
homme  Flnrenlîn,  qiiiluifut*a«ia  poiiwZl^iMvqB'an  iuifo  domAlc 
par  la  mon.  Dans  fa  tËvine  cmné-  aem.  11-dc  fé  4ift>ngua  pas  n^oïnà 
die,  il  KtTOUVC  ta  Paièdil.MIM  parladclicaiclTedcfe)Paij$M'.quc 
Btairix.tfii  luifaifvoii  («tien  p^f  A>a  tiabitaté  dn»tMaiat|i^a- 
dVierDcllejdélioH.QuelquMcaiit-  tiguei  &  daai  l'archîieftMte.  U 
AieDtaieur[oatVDUluqu«,puf<ii'~  M^wrin-  tn  ifii  ,  dau  un  d^ 
(r<x  ,1e  Z>«nMait  veulumaïquerU  avance,  aprèf-aToiTÏBventéfdB-i 
SagriTe  divine  ;  mais  lei  tiriif^ifM  |  fi«Urs  maMtffin  ,  &  compofé  tnr 
•mieux  inArui»  ou  neiiwliilthpu-  Cemmemt^furla  Spim  de  Sacr»^- 
liaftes,  conviennent  qii«~â'iA  la"  *<*,**;  .■-... 
noble  Ftninari ,  fa  ^ahiwfft,  qu'il  iV.  lïAN'fE ,  (  Visi;eBt)'pMk<* 
avoutu imiBorialifei^ SMMrfit pi-  flbduptdEMetit ,  habile  anûtéam.'! 
roîtrela  Fie  de  Dàiut,  FloMdM,  tlcittf  coAmc'lui.'fni  en  aiaie^ 
1176,  în-8°.  M.  de  ekabutomca  a  temps pelntM le  ftulpteor.  Sa Sm-~' 
donné  aufil  ube  en  notte  langue.  oitde'JiWej /ff  a  itâra^anUcfiOif^' 
On  a  publié  en  )744>  àVeitife,  me  un  thef^d'céuTTe  del'arh^Ai-' 
in-8»,  un  traité  i>*  fRWMncX/n  mliir-  A>^'f/i  r%i  dll^giM ,  hli  <tt>^' 
^,«avTage([u>n'aToit  paietteore'  frir'dM  petiAsn»'  cmYÊdénblej  ,' 
vn  le  joiiT^I'aRtE-y  foùrieni  que''  piiurl'ïligagtr<ï'>*«a>r  achaverM»' 
]'ântoriiédes''rdâ^i(«Aépen(t point  p(<miur«s  d«  l*EftilTiiilifqatsfiaiiM' 
A  celle  des  É^p«-..  liV.'i.'Çdt.-'  av<fltunéAaté  trop  ftcliGatepoUr.- 
n^ÔiEiLil  .  \     .,  ^(Mr  l^lrnatslil)  MoMufâPi-' 

'n.PANTE,(jMn-Bap(ifte)nir-'  roufcen  i'^-j6,  ^^(tàm.  Oaa/de' 
itfdePérouft",  e^élleni  tnaAiéma-  '  Iirî'14-  FH-Jecui*  fU  Ml  eta/UMèt-  ■ 
licien  ,  ftoriffoit  ve«  1*  fin  da  xv*  '  UfdcptiritrSiàtaei.-  '         ■■•■■/■ 
|]Vc|e.  Il  intenta  une-iriànineiie       ■  HAmitOtJS^S  ^f'itaa  '  Stp- ' 
faite  des  airerârti(W!felIèj,H«ftW*^    tiftc}  habile  i*aikiiii6.|i*«1lel  4*  : 
nient  ptopo?tioonéeîa*"^i(fsdfr-  Ste,-^enÈ('ic+c,-né  en  »04^,  ft\t  ■ 
fort  corps,  an4Ji'eitïbrvbi(pour     cnréUe  S:  attiMfe-da-'MâM è-1>ï'  ■■ 
volef^  les  tiçpériences   réitérée»     riifï'p«rle,«»ia94.1f'q(tit*ite««" 
qu'il  en  fil  A»  lélacdeThiafime-     cùteén  tytO.TU'ereriTa  dir»l'àl>- 
nè,  finirent'  par  îin' accident  tien     bayedeSte.^Gtnevieve.oùiî'ffioiti" 
trifle.  11  voulut  donner  ce  fpef)acte     rurl'aii  1718 ,  i  7J  ani.  On  a^lob  '  ' 
àla  viUedePérnufe,  da^islet^nips    I.Dëu?  ^aSurtiipour  ISpi^an** 
ii laïolemnltédu mariage étBar-     doftjW Ordrf fur tea ftéticdift !»■»»«   ' 
ihllàif  iTAlniire.  îl    s'ÉléM  tris.  '  Ei^  a8Bontgi?gné.n,Oi»Jit»i«le 
hm^fit  vblà'par-dèffuila  plawV.'contrtjtÀfe;  ii(ilittfléf:»)1ii^&  ■ 
nais  le  fer  avec  lequel  il  dirigeoit ''/'«^|7/t;  centre  Wlivte'ihirmilift** 
uile  de  fMails;  s'étant  roinpo.l'a^     Ctmèc,  qui  âpour'ilft«:-iï4'»A*'- 
■Ifte  ingénieux  autant  que  léniéni-    '  la  Réfamtéon.  /.;-- 

te,"(le  pouvant  pliis  balancer  lape-    ;     D'A-NTINE ,  ray.  Autike. 
fanteurde  fpn  corpj,  toinbâfnr   \     DÂN^ILLE,  vaj.  Amv^ue-^  - 
régUfedeNôireDame.fitfecaffa     Damyilib;  '     ■      " 

vntfCuiffe- Des  chirurgiens  hàbilei  ■  pANÇ'cli  DAWTZ,'?  fcinAii- 
syiiiit  gujri'^e  tiouvel  Icart;  tl  dréï  théologien'Luthiérten.né  à  ' 
proféHâenfuite  let  matSéinatiqàè]  ^Sanubiifen-  près  de  tioth»,  fait 
à  Venifè.&inounit  âgé'de4°aRi.  '16*4,  vojfagea  en  HoUïnde-ai'«» 
m  DANTE  ,  CFierrK^Vlnceni  )    'Ansteterte.  Il  fe  fixa  à  lénc ,  cbJt^ 
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tiitd'abord  profcSntr  en  bogue»    dalVmpeKur£djî/c./I<u:[M,BuIgi- 

oricntalei,  puU  oo  ih^oli^ie.  Il  Te,allÙiU  famille  royale,  fe  ti- 

■^acquit  de  la  réputation  p^r  fat  le-  yolia  en  i  o  1 7,  Comine  cette  id>et. 

çoiu  ,&  naourut d'une  attaque  4'i-  lion  «Loivioit  beaucoup  d'inquiétu-^ 

pioplexieen  1717,  à  73  9pa.  On  a  1^  àl'empercui.iJ^pWDw^iiairii^ 

4e  lui  un  grand  nombre  d'auvragei  ra  ce  prince ,  Se  pcotnit  deluilivcei 

furie:! langues,  Sç^urleH^atiqui-  lechsfdetrédibeux.VoicidïqueU 

ti&  Hébraïques.  C4  fayaat  excel-  le  raanicie  U   t'y  prit.  Il   favoit 

loitdaasta  ciiiiquf  (iciét.IUvait  qu'Maf^j  c^l^broiti  avec  une  Co~ 

IçtqualÎEésquiinéeitçot l'anitiéSc  temaiij  paiticuliera  ,    la  féie  de 

reftime.  Se*   pâacrp4çs   produc-  l'^flçinpnaa  d<  \i  S"  VUtg/i  ;  & 

tieni  foDt  :  I.  Dçs  Gntp^fjjvi  Hi'  que  c«  jour-là  il  lecevoii  fut  la 

bnùqui&  Chaidai^tXl.^jafi/iuiJ'ii-  iBonta|ne  tous  ceux  qui  voulaient 

crtt  Scriptiat  v€wU  T^oncqii  u-.'iiin-  pieni^repaitàfsdévQiion.  £>>i;iAflih 

phaiu ,  lène  I71  i  ,  ^-4°.  IIL  Ôet  mie  t'y  leadii ,  9c  ob^t  une  au* 

TiaduSioa.1  de  plufieun  ouvrage^  dieoce  paiticviiere   daot   un  lieu 

^%KMùas.W.\'\vfyeaaDiJfirui-  écu^.  DofhnoKuU,  profitant   de^ 

tioai,  impriaices  dans  If  Jl^fifiifut  l'occalîon ,  reovEtfo  Iba\u  an  nu>- 

PtiioJogicui.  TûUi  cet  ouvcagtf  dé-  i^ot  qu'il  a-'y  wtendatc  le  neu»  i 

cèlent  un  favani  conicnw^.    .  Btdeiishomiacj  qu'il  avait  apoA£<,, 

'  DA^HNË,  fiUeduâeuvePàgif,  étant  «eoi^  le  féconder,  iU  lui  cn>' 

fiii  le  prtnticr  obj^f  de.  l.'vnpUF  fouccrentlnir-faabit  daiulabouchc. 

^.dgalicm,  exilé  du  ciel  ptf /lywoj:.  ^e4;  tout  de  violence, quêtes  yeuE. 

Ce  dieu  beigct  pqurftiivaBr  fa  mat-  du  tn^lbaurciiy  Ita'iu  luifoitinut. 

trèfle  pauf  la  reodte  fenS.blv.à  fa  ii.U.tttc.pattt^tSoitt  tt  le^dou- 

paf!lcp,lV,te}g^iriirl«jit>otdsdu.  Iadt^  tmiblea  qu^il  fouffrit.  Let 

£ù£e.  La NjrtDipfaf -,  vains»* dqf».  Bulgivet  acco>nDS'*ux  cris^eleui, 

ligue,  tmplara^a.puiJ^fCQ^ofoiV  chef,    vovloieiM    faife  fiibit   le«. 

ptce,  te  eesJHiaiH  dw^fiftiffi,  tourmeaislef  pUif  fxueUà  fetaT^ 

vf^iyt^  dcf  ^ufC9i(9V-'  i'nu-  auda-  faOîn*.  Daphimutt  U  rnonin  f***. 

Cfauzi  H  amnÇi  fi(  priait,.  &  mi-  crainte ,  Qt  parla  avec  tant  d'élo.. 

Vun(itghpSi{i6ïlfi*B,lfli^irg,^pei-,  quenceSt de ^raeté, qu'il appair»: 

/as  n'eaibraÔatvt  éW>  tu'M*. iMOG  enun  iallaatli}irftir«ur, («jkpIlUt 

ia4ntinç.  e^d^ttaS'ffi.u^  H-  tii9ides(Brc(Lffr«iud'eusriQéjnes; 

n^.^ôntil  fef^unc^UtSOMi  Ivf  «utre*  appiouveienc   R^gbaor, 

Scdeptii^ce^te  walheureuCf  ave»-  1»]^:  tousjureientnneobéiSiiKA 

tuWvV  laufîtiluifHttoAfactJ,       ^  enùcvei  l'çmpFreur.faji^.péné-.. 

.  ,I>APilNIS.  ietw*  bvgnr  de  S^  lié  d*  Mfoiviâinane*  ^récwnpfnl^i 

ci1«,auquetana|iTibti^^'iiny^Ht^09  D^iaamtft ,  ea.hùionaAa.\]/t-^yi.-^ 

ces  V*Tt  hucaiiquu ,  é^tM  Àl^  i*  verMnteat  de  Dytraclùuni ,  VK . 

Âftrtiax.  H  ^ntf  n««  Ny«)f>b«  &  ioi4iI«bicaf  tf/ist^i. 

r4poufa.I,eadcuxépeuf,abÛ4i,r«M  PAPPEilS,  (. Olivier ).a^ec)n 

du  çict,  qi(*  celvi  dei  deux  qui  d'Aniflerdeni,t[avùlla  pliu.BOur 

ùo^rc^  le  prenwar  b  fpi  coo^u*  le^  Libraiie»  quepouElei  m^Ati- 

gaJe  ,  il«vicndt«iiavsuel«..P:i^iUù  de  «eue  ville,  llmoqrut  en- 1690,, 

ayaoi  aublié  fon  ferraeni-.  81  i'i-  tiof  avoir  ptefeSié  ,  dit-on ,  «lyu- . 

laal  attaché  à  une  awr«  Nymphe,  ne  r^ligian.   Il  s'eft  f^t  coiuu>itre 

fut  privé  de  ta  vue  fur  le  champ,  tr^t'a^aniagnifuneoi  pat  fes  Dtf- 

n&PHNOMELÉ,  (  EuAacbe  )  aifiifi^f.  Aa  MtUbar ,  du  CoromaiX'^ 

IWgoitvHMUf  d'Acn  ^c  lapait  itt ^i^djfrifit,  i^tAfit^ic^Àr- 
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diipel,  et  USyrii,  ic  rÀratîtf  Ae  Oticle  tnstemet  de  Cymt.     Ce  fi» 

.«  JAifapotamie ,  de  /o   Bahyloait ,  foiii  ce  priote  que  Danitl  eut  ta' 

A  FAgyrit  ,  4e  laNataUe ,  de  /a  vifion  éxtftptaïut  ftmautei ,  aprè« 

Palefiiae,kie PAmAijac.Toaseet  lesquelles  le  Sauveur  dévoie  dre' 

ouvrages  font  en  flamand,  fit  on  a  misimon.  ^ariiumouruiàBab;- 

feuvcni  defiré  que  quelqu'un  les  loue vem Van  548  avant).  C. 
donnii  en  notre  langue.  Ce  n'eft,         II.  DARIUS  I,  loide  Perfe.fib 

■la  vétiii  .qu'une  compilation de>  A'Hyflafptt ,  entra  dam  la  confpt- 

aotret   voyageurs  i  mais  elle  efi  raiioàcontrelefaus  5iN<nfûufur-' 

feite  avec  exaâttnde.  La  Deferip-  paieur  du  irAae  de  Perfe.   Q  fut 

(fou  <&  rÀfrlipiettceWeisrArthi-  mis  à  fa  place,  t'an  I»  avant  J.C.. 

fdom  iti  iraduites  en  françois  ,  parla  rufc  deronécujer.  Lesfept 

ft  imprimées  ,  la  1"  en  16S6 ,  la  conyaiis  étoicnt  convenus  ,   dit- 

s'en  1703  ,  l'uoe  &  l'aucre  ia-fol.  on  ,  de  donner  la  couronne  à  celui' 

I.'aurcarn'avoitranai*vnIespayf  dont  le  cheval  ticnniroit  le  pre- 

qull  a  décriit  :  il  parcoutoit  le  mïcr.L'ëcuyer  de  Z^ariiu  ayant  at- 

■Ronée  du  fond  de  foa  cabinet;  taché  la  ouiid'aupaTavaoïunec»- 

«Baisîlavoit'dudifccmement.  vale  dans  l'endroit  où  il  de  voit  fe 

DAHDANUS,  fils.de  hfiixrtt  .rendre,  &  y  ayant  mené  leche- 

SEleSn,  femmeile  CcriKroid'E'  val  de  Fon  maj^e  le   lendemain  , 

amrie-,  ayant  tué  fon  frète  Jadus,  il  hennir  le  premief ,  &  Darioi  fat 

ît  fui  obligé  de  fortrr  d'Italie  fc  de  roii'(  f^.- Irtaphciihes.  )  Lecoa- 

Anfntr   en  Samothrace,  d^oû' il  meneemfeint  de  fon  règne  fut  mar- 

paflà  en  Phrygie  poury  fixcrfa  de-  que  par  le  TétablifTemeat  du  Tem— 

meure,    il  y  époufaUfiliedu  roi  pie  de--KnkSlem,     Let  Juifs  .lui 

Taacr  ,    &  bâtit,  verj  l'an  i^So  ayanttoÀintuniquéCédiique^'"" 

avant  J.  C  , une  ville  prèsdo  dé-'  avoit  publié  enteni^vétu^,  10«- 

troit  de  rHdlefpoiit,  qu'tl' appela  rim ■oon''Jrewlet»ieWt  le'eonfitma.; 

DatiaiuAc  A>n  nom  i  &  le  donna  iSî4j  M  TettrdminaenctyrerféEnn- 

d Fa Dàrdanie qui  (aifoii  partie  de'  desibretneid'aTgcin.'a'Ie^liàfè*'' 

laTfOade.d'oùeflvenuleatMnde  nécefi^rrï^Utl^facrKcei.Quei- 

Dardaneltes.  K.  BoRtE.  quMBanées  iprti;  Z^anu  nirle 

D'ARpENNE  .  (^;  «OME.  fiége   devant  '  BA^Ione   ré^oltte 

'  DARÈS,  prêtre  Troyen ,  câé-  contfelitl.'UeiBal^lonîfeHi;'!»»»- 

hti  par  HemtTt,  écrivit  Çffijïom  faJtfe  durt»  plus  Wg.tempi' féun 
Aià gBon  éc  Trait eti  gtet ,  qu'on'  provifiàds,  cxtermînereilt  'taure* 
voyoit  encore  du'temp*  à'Eiitn.  ■  le)  bouches  inutiles.  Cette  barba-- 
CetMHÎftoiroeftperdiid.Griléque'   rieiie'fattva  pomi  lewr'ville.  Elle 

nous  a'*ons,fo>lt  fon'bom,  eft  un  fut  prilï'^ptiï  10  mo^de  fiége  , 

oirvrage  f\ippoH.  Il  parur  pour  ta  par  l'adrvffe  de  Zopyri ,  undeieax 

première  fois-i  Milan;  I477,  in-^".  qui  b voient  cou f^ifé  avec  Dafinr 

Màd.  Daeitr'tti-a  donné  uneédi-  contre  le  itiageSnitrrfri.-Cecourti-- 

iioni/'u/aj<'lii/>ài)^Un,t6S4,in-4°.  fiin  l'étant  mutilé  tout  le  corf  i , 

H  y  en  a  une  autre  d'Am  Ile  rdam  rejeta  dans  fiabylone,' fous'pri- 

1701,' iv.in-8";  8t  une  Tro^H^^Dii  texte  de  tirer  vengeance  de  Ibn 

françtiife  pitf  Fojje/,  luj,  in  -  16.  prince,  par  qui  il  fetgnoit  d'avoir 

'  D'AUGONE  ,   K.  AKfiONNE.  étéainfi  maltraité;  mais  en  effet 

'    ï.  DARIUS ,  furnommé  h  MiJt ,  pour  lui  livrer  la  ville.  La  prifc  de 

efl  ie  même  ,  félon  quelques-uns',  Babylone  fut  fuivie  de  la  gaerre 

que  Çji«M4nt  II ,ûia  i'4fysgu,  U  conue  IcsScytbcs  ,  l'on  j^avut 
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J.C  Le  prétexte  «ppateatdecctta  touché  de  cette  perce,  rifolut  da 
(uerre  était  l'iriupiioD  que  ce  comminder  en  perTonne ,  Se  diKUW 
]mip[e  avoit  fiiie  anciennement  ordre  dinstoui  Ton  empire  de  l'ar- 
iata  l'Afie  ;  U  ciufe  véritable  mer  pourmte  expédition  i  maisil 
Aoit  l'imbitioa dn  prince:  il  brO-  nioucui ivant d'avoir  exécuté foa 
loit  d'aller  fefigaaIer.(Eid/<,honi-  projet  ,  l'an  481  ivant  J.  C  Cb 
me  lefpeâable  par  fan  rang  II  par  prince,  tout  conquérant  qu'il  étoi^ 
A)n  âge ,  qui  avoii  troi*  fili  daoi  fut  occupé  du  bonheur  de  fet  peu- 
ïts  armée*  de  Darius ,  lui  demanda  plu  ;  nais  fon  aubiiion ,  fon  goAl 
d'en  laifler  un  auprès  de  lui.  —  Un  pour  le  fafte  ,  81  lei  dépenfcs  que 
fiulm  nom  fuffit peim ,  lui  répondit  ces  deux  piffions  enirainerentifu- 
ce  prince  cruel;  gariU^-leiteui  troii:  rentfunefles  à  la  Perft.  La  premi*- 
H  furlcclunip  iltetfic  mettre  i  reruinscct^pitc  ,1a  fécondera- 
mort.  . .  Darius  marchi  enfin  cou-  noUit ,  ic  la  plus  intrépide  de*  aa> 
tre  les  Scythes,  après  avoir  fubiu-  lions  fevit  en  peu  de  leApsIaplu 
gué  la  Thrace  ;  mais  cette  expédl-  efféminée  Ec  la  [(lus  foibie,  f.  Oe> 
tionfutmalheuteufe.Soaaimée  ef-  mdcedx  6- Nitocbu. 
fuyadcsfacigucs  incroyables,  dam  III.  DARIUS  U,  neuvième  roi 
les  vafles  déferis  où  les  Scyihei  dePerfe,  furnomméO^f  ouM*- 
l'aLtireient  par  det  fuites  fimulée*.  thas ,  c'efl-a-dire  bitard  ,  néd'uns 
Ayantfait  dïseffons  inutilcscon-  maîtrefle  d'Anaxircis-Lmigiaim>lm , 
m  ce  peuple,  il  tourna  fes  annes  étoit  fatripe  d'Kyrcanie  .  du  vi- 
contre  les  Indiens  ;  il  les  furprit ,  vaut  de  fon  ftete.  11  s'empara  d« 
&  fe  renditmaitrede  teurpays.  La  trône  de  Pcrfe  après  la  mon  da 
guerreéclatabientdtaprcsentrelet  Xircis,  aiTalSné  par  Sagdiai  ,t'tA 
Perfes  Se  les  Grecs  :  l'incendie  de  413  avant  J.  C.  Il  époufa  Pari/m- 
Sardes ,  St  la  part  qu'y  eurent  les  tii  fa  foeur  ,  princeffe  cruelle,  dont 
Athénien*  ,  en  fuient  l'occaGon.  il  eut  Arfacti ,  autrement  Ana*tr~ 
Darius  ,  anime  par  ta  fureur  de  J*  tis'hiatmoii ,  qui  lui  fuccéda,  Amtf 
vengeance  ,  ordoiu»  k  un  de  fes  iris ,  Cjnis  le  }aint ,  (te.  Il  fit  plu- 
officiers  de  lui  dire  tous  les  lours  fieurs  guerre*  avec  fuccès  par  fe* 
avant  le  repas  :  Seigneur ,  fonau^-  généraux  &  par  fon  fils  C/ms ,  fit 
rous  éts  AAiaitns  !  II  chargea  Afan  mourut  L'an  40J  avant  J.  C.  Qn 
ioitius  ,  fon  gendre ,  du  comman-  dit  t^\i'Arficit  lui  ayant  demandé, 
deinenc  de  fes  atmées  :  Maréoniui ,  un  moment  avant  qu'il  expirât: 
plus  courtifan  que  général ,  fut  •<  Quelle  ivoit  été  la  leglc  de  £t 
battu,  &  fes  troupes  taillées  en  »  conduitepeudant foniegne,afiii 
pièces  ,  en  combattant  contre  le*  »  de  pouvoir  l'imiter  .'  Ça  Jté, 
Thraces.  iPjrJBi  fait  partir  une  ar-  lui  répondit  l«  prince  mourant, 
inée  encore  plu*  conlïdérable  que  dt  faln  toujours  tt  qutla  /ufiicifr  tw_ 
la  première;  elle  eft  entièrement  rtligiandtnandoiaa  dt  moi... "Voy, 
défaite  à  Marathon^ar  dix  mille  i.  Democrite. 
Athéniens,  l'an 490 avant  J.C. Le  IV.  DARIUS  Coioman,  i%*  & 
général  Athénien  n'eut  pa*  pluidt  dernier  roide  Perfe,defcendoiid« 
arrangé  fa  petite  armée  ,  que  fes  Darius  Nadtus,  &  étoit  fils  A'Arfemt 
fbldats ,  tels  que  déliions  furieux,  &  AtSyJigamtis.  L'eunuqueâagodi 
fe  mirent  i  courir  fur  les  Perffcs,  croyoit  régner  fous  le  nomdunou* 
Oeuxcenu  mille  furent  tué*,  ou  veauroi,  àquii)  «voit  procuréla 
faits  ptifonoiers  .  fix  mille  palTés  couronne  -,  mai*  fes  efpér^nces  f  it- 
au  £1  de  t'^ée.  Darvf*,  viveoieut  rcai  vûuei.  Ce  fcélnac  mésonii^nt 
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le  pt^piToit  déti  à  le  faire  périr ,  fuft,  ée  Ucbe  lui  donni  la  aott, 
lotrquc  Dariui  lui  fit  aTïlet  à  lui-  l'an  jjo  .avant  J.  C.  Le  priace  ex- 
mfnic  le  poifon  qu'il  Lui defiinoit,  pinnt  demaDda  un  peu  d'eau, 
l'an  3^6  avant  J.C  C'éioii  à-peu*  qu'un  Macédonien  lui  apportadaut 
pris  vêts  ce  teropt  qa'Aiamutrt  ùm  cafque  :  Xc  eomiU  it  met  mal- 
Commençoitfet  conquiiet,  fiique  htan  ,\m  dii-il,  en  lui  tenant  la 
l'Afie  mineure  s'éioii  tendue  au  taiin ,  ijl  de  nt  ponoir  rîcvmptnfa  U 
vainqueur  Macédonien.  i^ariBi  crut  /iryice^ueroiu  me  rcndei.  Tèmoignt^ 
devoir  marcher  en  perfonne  contre  i  Alexandre  ma  rttaimoiffaace  poat 
AUxandre.  L  s'avança  avec  une  ar-  fei  bmtéa  amn  ma  trifc famille,  tan. 
■née  de  éaa  mille  hommeii  l'en-  dit  que  moi ,  plua  maUiiureux  qu'eiai, 
■rée  de  la  Syrie,  renouvelant  le  jcpérii  de  la  Anna  dt  ceux  que  /'ai 
luxedc  Acrc^j,  Scallantaiicombac  comblii  di  titnfaiti.  C'eft  ainfiqu» 
avec  l'appaieil  pompeux  d'une  ce-  mourut  ce  prince,  digncd'unmeil- 
rémooie  te  religion.  4d<itie  dit  leut  fbrt.  En  lui  Anit  l'empiie  des 
qu'il  avoit  177  cjiiSniers ,  19  ef-  Peifêi,  23a  ans  après  que  Cymta 
claves  de(1in(«  i  fervit  fa  table  Sci  eut  jeté  lei  premien  fondementi, 
la  deffervit  ;  17  échanfons  pour  II  avoit  duré  206  ans.  depuiila 
l'eau,  &  70  pour  le  vin^  40  offi~  monde  Q'axdrM,  Se  i^Santdeputa 
ciers  chargés  de  parfumer  le  prince,  laptiredeBabylooc, 
&66  dont  les  (onâions éiDÎent  de  DASTIS  ,  (Jean)  naquit iCa-< 
-préparer  les  gnitElndcs  de  fleur*  hors  en  IJ71,  d'un  bourgeois  de 
dont  les  plats  étoient  entrelacés,  cette  ville.  Il  obtint,  eu  1618  ,  la 
Une  armée  oû  l'on  trainoit  tant  place  d'aniécefleur  aux  écoles  du 
d'homme*  inutiles,  nedevoiipas  droit  de  Paris,  vacanteparlamori 
tenir  devant  Alexandre.  Celle  de  de  Nicolai  Oudia.  Il  fuccéda  l'an 
Darpit  fut  entièrement  défaite  ea  i6iiài^^«  Girfon,  dans  lachai- 
trois  journées  différentes  :  au  Gra-  re  royale  de  dtoit-canon.  Ce  )uiif- 
nique ,  dans  la  Phrygie ,  vers  le  confulte  mourut  à  Paris  le  2  avril 
détroit  du  Mont-TauTUJ  (  Voyi^  i6;i  ,i  79ani,  apièt  avoitpublié 
MeMHONn°.  //.)  &prèsde  la  ville  j\\ifieMriOiaragis.DBiijat,faa(Mç.' 
d'Atbelles.  Dans  la  féconde  aâion,  ceSeur  dans  cette  chaire,  les  a  re> 
nonmoins  teriiblequelapremiere.  cueillis  en  un  vol.  in-folio,  l6;6. 
pariui  fui  obligé  de  fe  fauver  à  la  Ce  recueil  eft  utile ,  par  le  grani 
faveur  des  ténèbres ,  fousl'habit  &  nombre  de  matières  Ce  de  paâàges 
fur  le  cheval  de  fon  écuycr.  U  per-  qu'il  renferme.  L'auteur  étoit  raeit- 
dit.avec  fon  arrnée,  fa  mère,  fa  leur  compilateur  qu'habile  jurif- 
femine,  fes  enfants,  qui  furent  trai-  confulie.  Ses  remarques  font  quel- 
tés  avec  génécoliié  par  le  vain-  quefoiicurieufes-,maisfescoRiec- 
queur.DaDsladetniereiournée,la  tures  ne  font  pas  toujours  heuieu- 
vtâMtc  fut  long-temps  incertaine  fes  ni  )uftes ,  &  les  autorités  qu'il 
entre  les  deux  armées;  mais  yle-  tnte  ne  prouvoi  pat  quelquefois 
*4nifrcfutlaflxerautantparfaptu-  ce  qu'il  veut  prouver.  Il  écrivait 
dence  que  par  fa  valeur.  Dariui ,  d'une  manière  pute  St  intelligible , 
livré  àfondcfefpoir,fe  relira  dans  mais  fans  ornement, 
la  Médie.  AUxandre  le  pourfuivii.  D'ARVŒUX,  Kcj'<f  Aktieox. 
ff/u,  gouverneur  de  la  Baâtiane,  D'ASSOUCI ,  yoye[  Assooci. 
voulut  forcer  ce  prince  infortuné  DATHAME ,  fils  de  CafiamtH, 
de  monter  i  cheval  pout  faite  plus  qui  de  limpte  foldat  devinccipitai- 
de  diligence  i  mais  comme  U  le  te-  nedesgarde»duroidePerfe;futua 
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4sr  pbai  gtaadi  giaénax-é'Jna'-  ta;  itei  fout  prindpilement  en 

*inii  Oc,ti»,(f^(f7Cf  c«mot.)com<i  éloge*  qui  l'ont  tendu  célèbre.  On 

AOntla  Ces  irméti  arec  beaucoup  a    de  lui  un  Paaigyri^ut  it  Lotût 

4e  valeur  Se  de  prudence,  8i  rem-  ^/r,  en  italien,  publié  à  Florence 

font  d«i  vifloitei  lîgnaléei  fur  les  en  1669  ,  in-4°.  réimprimé  à  Rome 

ennemiji  Ses  eflvieux  l'ayant  dïf-  l'année  fuiv. ,  &  traduit  en  fran- 

letri  aaprèi  de  fan  roatice ,  &  ce  foii.  Cet  ouvrage  avoit  été  précé- 

nooarque  ne  l'ayant  pli  alîet  mé-  dé  de  plurieurs  auirej  en  reri&eu 

Algé,  il  fit  révolter  la  Cappadoce,  profc.  Parmi  fei  produflion)  ,  oa 

itRtjirtaiaJi,  général  ti'Artatnii,  diainguc  U  f^li  dti  Ptiturti  ancUiu  , 

l^Ra  )âi  avant  J.  C.  h  fut  tué  peu  eu  italien ,  1667 ,  in-4- ,  quoique 

de  teitapi  après  ea  trahifon  pu  le  ce  ne  fait  qu'un  effii   d'un  plut 

Éb  4'Artata/i.  grand  ouvrage  que  l'auteur  vou* 

DATHAN,  lïU  é'EiUb  ,  un  des  loit  dl>nner. 

Ltvktt  féditieux  qui  furent  en-  DAVAL  ,  (Jean)  médecin  de 

gloutis  dans  la  tene.  Ta/.  Abiror  Paris  ,  natif  de  la  ville  d'Eu  ,  pro. 

*  CoR^  fefla  fon  anavec  beaucoup  de  ré- 

.   t.  OAt'I,(Auguft!«)néiSienne  putation.  Son  mérite  &  fesfuccii 

en  I4ta  ,  écrivît  l'Htfiairt  dt  cait  le  mirent  en  fi  grand  crédit ,  que 

^U  en  troit  livr«.  Le  féoat  l'en  Ftgonle/kmtaiiiLouliXIVpoat 

aVéît  chargé,  &  it  l'iAétoit  ae-  lui  fuccéder  dam  fa  place  de  pre< 

^tiitté  avec  lÎRcérlté;  maisaprii  fa  mier  itiédecin.  Le  roi  y  confeniit  ] 

mort,  fon  fils  NUaloi  Daii  en  re-  Raii  Daval  peu  ambitieux  ,  8c  ia* 

Ttancha  beaucoup  de  ctiofss  par  loux  de  fï  liberté  ,  refufa  ce  polie, 

politique ,  Si  gita  cet  ouvrage.  Li  Se  s'ezcufa  fur  la  délicaielTc  de  fon 

père  &  le  Sli  furent  fecrétaites  de  tempérament.  Ce  mêJecin  philo- 

It  république  de  Sienne,  Se  proté-  fophe  itiouïut  en  1719  ,  à64ani. 

gwstit  l'un  &  l'autre  les  gen^  de  DAVANZATI ,  (  Birnard  )  Fli>- 

Iearei.LeprefflieTnlout'ur<[)i478,  rentin,  mort  en   ifio6,  igc  de  77 

i  t3  ans ,  6c  le  fécond  en  1498.  On  ani ,  t'efl  fait  un  nom  par  la  Trm- 

adel'un&del'Aatrepttilîjursau-  AiTiiia  îtâliAde   qu'il    a  faite  d« 

tfeïodvraftes.LesIwtrejrf'^u^a/Iirt  Taeîn,   Veblfe,  i6f8  ,  ia-4";  flt 

JC>tiiî  furent  imprimai  à   Paris  en  Paris  17^ ,  &  vol.  in-li.  Il  i  em' 

tjïi.U  y 3  quelques  partlealarîtéi  ploy^  deVidux  mots  lafcaas , ina- 

curtenl%s. LeiSurrei  du  mèmepa-  fitéi,  qUirCndent  fa  verRonquel' 

ntrent  à  Sienne  en  tiot  ,  in-folio  ,  quefais  inintelligible  tM  Italiens 

Se  Venîfe  I;ié.  ABgujiii  Oati  étoit  mSrAes.  On  a  encore  de  lui  :  I.  Col- 

un  petit  hommefort  vif  St  fort  gai ,  nVa^ionc  dtUt  riii,  Florence,  1604  flC 

dont  le  Cïtraâere  éloit  franc  &  les  1714,  in-4°.  II.5nyh'  iThghiltcn-a 

moeun  réglées.  Il  s'éioil  propôfé  lan  altfe  epire  trt .  P.idoue  1714, 

pour  lAodele  Tat-tiyt ,  donc  il  ne  in-S"  \  Gc  quelques  autres  écrits  en 

fair  1e  plut  fouvent  qu'adapter  les  Italien. 

phrafes  aux  faits  qu'il  raconte,  DAUBBSTON ,  (  Guillaume  ) 

n.DAlri,  (Carlo)  poiiceflt  lit-  JéTuiie,  néà  Auxerre.fuivitenEf- 

(érateur  Italien  ,  tnott  fCn   167^  ,  pagne  le   ^i'  Fkitip^t  V ,   dont  il 

profelTilesbetlei-leltres   avec  dif-  éroit  le  ionféfleur.    Il  eut  le  plus 

tindionà  Florence  fa. pi  trie.  Tous  graftd  crédit  auprès  de  ce  prince  , 

lès  voyageurs, ^enS'de-Iettre*,quî  &  les  courtlfans  jaloux  le  firent 

ont pïffSàFIoreneedcfoniemps,  renvoyer  en  i?d6.  Aforcedefol- 

fe  loi:ent  beaucoup  de  fes'pvittet  Kcttltions  il  fut  rippclé.  «11716, 
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pour  Npreodrc  h  place ,  &  il.ent 
plas  de  pouvoir  encart-  Oo  apré- 
tendu  que ,  loifque  Piiiippc  V ,  dé- 
goûté du  »6ne ,  voulut  abdiquer  , 
il  lui  confia  fon  defleio  i  que  Dau' 
haueit  ,  qui  craigDoic  de  le  fuivre 
dinx  fa  retraite,  ri^ouvrit  ce  fe- 
cret  31)  duc  à,'OrUaai ,  i^ent  de 
ïrance  ,  qui  projetoït  aiors  le  dou- 
ble mariage  de  Mil'  Ae  Moatptnfir 
fa  fille  avec  le  prince  des  Afturla , 
&  celui  de  Louh  Xf^  avec  Vhfan- 
n,  Sgée  de  %  *o*.  Onaiauteque 
le  iëfuiie  crut  que  l'iniérii  du  ré- 
gent leforceroii  à  détourner  Pld- 
Sppt  de  fa  réfoluticm  ;  que  le  duc 
à'OrUani  envoya  la  leitredu  c«n- 
Jeflenr  au  roi,  qui  la  montra  à  Z>aH- 
tentonfaniluidireun  feul  mots  que 
ce  Père  tomba  à  U  renverfe  ; 
([u'une  apoplexie  le  faifit  au  foriir 
de  fa  chambre  ,  fie  qu'il  mourut 
peu  de  temps  après  en  1713  ,  à  71 
ani.  Ce  fait,  que  nous  gatantiflims 
d'autant  luoioi ,  que  le  maréchal  de 
tfoaiiiei  n'en  parle  pas  dans  fes 
Mimeira,  eft  rapporté  par  l'auteur 
du  SiecU  de  loait  XV,  qui  cite. 
VHiJloirttir'dtAeBiIlandù,  p,  }a6 
de  la  IV*  partie.  Il  eft  claie  feule- 
lAeni  parles  'Mémoires  de  Noaiila, 
que  Daaheaton  l'oppofa  i  l'abdica- 
tion du  roi  d'Efpagiic.  M.  l'abbé 
tirofier,  dans  une  Lettre  iofêrée 
dam  l'Année  liaérairt  (  1777,  n»  18} 
nie  :  ■'.  Que  Daubeaton  ait  révélé 
au  légent  aucun  fecret  qnieûlrap 
port- à  ce  que  Philippe  F  fotxvoix 
lui  avoir  confié  en  confcâion, 
2'.  QueceJéfuitefoitinott  comme 
ro/"/«  le  fait  mourit;  d'après  Bel- 
iando,  hiftorLcninexnû.donll'ou- 
ttagefutfuppriméetiEfpigne.  3°. 
11  prétend  que ,  loia  que  Dautemon 
fût  un  intrigant,  un  moiat  ambL- 
licux  .capable de  s'oppoferà  l'ab- 
dication de  Philippe,  pour  n'être 
poiut  éloigné  de  la  cour ,  il  foUici- 
toit  ùt  retraite  depub  pluticursan-' 
néet.  Noui  teavoyon*  le  leâeui  à 
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cettMetttCi  qui  mérite  d'fttneluC* 
parla  ctinque  fagequiyiegnc.Ca 
Jéfuiw  avoii  prêché  avec  qudquA 
fuccês.  On  a  de  lui  des  Ortifomâ 
fanebrt'  aS^  médiocrei ,  &  une  Fi» 
de  Si.  Franfçi,  lUgie  ,  io-I  t. 

D'AUCOUR .  vojei  Avco^\  .     . 

DAUDÊ,  (Pierre)QéàMaive- 
|ols ,  diocefe  de-Mende ,  mort,  le  H 
mai  I7t4,âgcde74ans,eftauteue' 
delà  tr4du£tion  des  RijUxioni  de 

Gordon  tut  Ttreiie  ^  Amftecd.  l^^  I  1 
jvol.in-ll'.&dela  FleàcMUlut 
de  CcniMUi,n4o,  ta- it. 

D'AUDIQVIER,  vnjn  AvDi-< 

DAVEL,  (Jean-Daaiel-Aiira» 
ham  )  fila  d'un  miniftre  de  CuUi  * 
boufg  ùtué  fur  le  lac  de  Genève, 
pona  les  annei  avec  diftinâion  en, 
Piémont ,  en  HolUnde,  en  France, 
Se  dans  fa  patrie.  On  le  connoilToït 
comme  un  homme  lince^ ,  délîa- 
téicITé ,  charitable ,  pacifique ,  bon 
ami,  boa  patent  ,  brave  foldat, 
officier  habile  Siexpérimenlé.  Lca 
magillrats  de  Berne  le  firlol  l'ua 
des  4  maiocs  éiablis  dansle  pays  d« 
Vaud,  pour  exercer  de  temps  en 
temp»  les  milices.  Ils  lui  donneient 
une  penfion  annuelle  ,  &  aSraïf 
chirent  fes  terres.  Au  milieu  dccem 
difiiaâiQDS  Daf-ti  fc  rappela  une 
vifion  qu'ilavoit  eue  à  l'âge  de  18 
ans.  S'appuyane  fur  cette  rêverie  , 
il  emieprit  de  foufiraiie  le  pays  de 
Vaud  à  la  domioaciDO  de  Berne  , 
pour  -en  former  un  14*  canton. 
Comme  il  fe  piéparoit  i  exécuter 
fon  deHein ,  il  fut  arrêté.  On  l'ap- 
pliqua à  la  qucflion  ,  pour  l'obli- 
ger à  découvrir  fes  complices  ; 
mais  il  déclara  qu'il  n'en  avoitau-_ 
cun  i  qu'il  avoii  agi  par  l'ordre  de  ■ 
Dieu  ,  qui  lui,  éloic  apparu  plu- 
£eurs  fois  ;  6[  que  c'étoit  pourcettc 
laifon  qu'il  avoit  pris  peu  de  mon- 
de ,  fans  poudre  ni  plomb.  Il  mon- 
tra une  fcréniic  &  une  patience  in- 
concevables daot  les   toutineaii. 

Soa 
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Son  touragc  ne  Te  dénteniit^ oîôt,,  Cefl  ^-tuî^iuerÂogleterre  dut  ua 

ïoifqu'ileut  la  lice  tranchée ,  le  14  Opéra  Iialien. 

avril  I7iî,à54anï.  111.  DA  VENANT,  (Charletia* 

I.  DAVENANT,(Jeaii)  de  Lon~  it/tait,nita  i6t6,&  moniLon- 
drcs, doâeurSf  profeâèiirâeiiiéo-'  drcsen  170, à  {6aos,  t'ellfaîiUB 
logie  A  Cambridge ,  devint  évëque  nom  célèbre  en  Angleierce  par  plu* 
^Siiliiixiry.C'éioit  un  théologien  ficuii  Ourragu  it  Politique  è  J* 
iage,  qui  cherdioit,  avec  zèle,  le  P^fii.  On  cite,  parmi  tes  écrits  ds  ' 
moyen  de  réunir  1« Chrétiens  fur  ce  dernier  genre,  fan  opéra  de 
leurs  divers  femimmti.  Son  livre  Cirti,  qui  fut  rcf  u  avec  beaucoup 
ïnrilulé  :  AJftenaiio  ad  cammuaionm  d'applaudlScmCnt. 
îaiirE*.aTgditasEccleJiaM,t&a.nmt>^  DAVENNE,  oa  plutS,  DaTES- 
numcnc  de  fa  modération.  Il  fedif-  VEt  >  (  François]  flitnommé^t  P«* 
tingua  par  fon  érudition,  pat  Ct.  '•fil'"',  né  à  Fleureoce  dans  lebat- 
raodeflie,  &  par  fa  grandepénétra»  Armagnac,  fut  un  des  principaux 
tion.  Ce  favant  efiimable  mourut  difcipics  de  Simaa  Morin ,  Fameux 
à  Cambridge  en  1640,  dans  un  fanatique.  Le  difciple égala  le mal- 
Sge  afln  avaocé.  Se* produâions  ite.  llfut  misen  prifon  l'aniâji,' 
font:  I.  PraliSieiui  ic  jadUe  eon-  fOUT  dei  Libtiiu  cimirt  It  Roi ,  iie- 
xrevirfianm  ,1631,  in  fol.  II.  Co«-  té^  par  fa  folie  &  fon  fanatifme. 
TunurU  ia  ÉfifioUm  ad  CoieSffet.  On  le  rellcha  l'dnnée  fuivanie.  Os 
(Tes  divers  ouvrages  décèlent  un  croit  qu'il  mourut  avant  fon  nid-> 
Iramme  qui  connoiffoii  l'antiquité  tte,  en  i66i.  Tous  fes  écrits  font 
cccléftaftique  &  profane.  remplis  de  vitïont,  d'enthouûafm* 

II.  DAVENAlfT,  (Guillaume)  &  de  Singularités.  Il  y  prédit  l'ar- 
iiéàOxford,en  l6o6,d'uncabare-  rivée  du  dernier  ju^etnenr,  U  ré- 
tieT,marqua  dans  fajeuneffe  beau-  novation  du  monde  :  il  l'annonce 
CL>up  de  talent  pour  la  poelie ,  fie  aux  pontifes  fil  aux  rois ,  Si  il  l'an* 
lur-tout  pour  le  théâtre.  Après  la  nonce  en  homme  qui  n'a  ptui  da 
r.ow  de  iouA/ôn  en  (6)7, il  futdé-  tête.  Ses  ouvrages  les  plus  fingu- 
claré  Pi»ukuréat.CW/M/ya)oa-  lieri  font  :  1>  Lts  huit  Biatitudtt 
M  le  titre  de  chevaliet  en  1643.  A  J<u«  Cflr((in*«(atchelieu&Ma- 
13»tmaat  fut  toujaun  atiaché  i  lario},  coafraaiiti  à  ttllci  de  J.  C, 
cepnnceinforiunéiquelquetemps  II>  l-a  PhioU  de  Fin  Je  DÏUtrv-. 
avant  fa  mort  tragique,  le  poëie  fit  f^  It  fiigc  du  Dragon  &  dt  la 
paffa  en  France,  fit  fefitCaiho-  Bbe,  par  CAige  &  U  Virht  it PA~ 
li^tie.  Il  revint  en  Angleterre ,  fotalyfft.  III.  f «Smi  dr  U  Stpiaiet 
kwfque  Charlts  U  monta  furie  Ainu/^  ou /'dc/inui».  IV.  Plufieuri 
xt6ae  de  £es  ancêtres ,  &  mou-  autres  Ouvrages ,  dam  le  même 
Tut  le  7  avril  1668  ,  à  (il  ans  ,  gente  fie  le  même  goût  de  fana- 
X.es  plus  beaux  efprin  de  foq  ùfme.  Voj*^^  le  tome  17*  des  Ml- 
temps.lecomtedey  .4/iaiii,AJ;A  Moin^  du  P.  MWra«,  quia  Iccou- 

)..    MB  fit  Z>ry<Jcfl  furent  en  liaifon  d'à-  rage   de   donner   le  catalogue  ds 

nïtiéfic  de  littérature  avec  lui.  Le  touiei  les  folks  produâionsdei^a- 

i^evalier  Da¥tiiaiu  iravaUloit  avec  Vflinc. 

ce  dernier.  Tous  fes  0«™j«  ont         DA^'ENPORT    CChriftophe), 

été  publiés  en  167;  ,in'Ë3l.  Ce  re-  né  à  Coventry  dans  le  comté   da 

cueiloffredej  Tragédiu,  de«  Tragi^  Vatvick  en  Angleterre  .  vers  l'an 

ctm^diit ,  iet Ma/caradti ,  àa  Ca-  li^g,  nalTa  J  Douai  en  1611,  fie 

Wif»,  fie  d'autres  Piceu  it  gaifii.  iKlA  à  Vpr«s,  où  il  prit  l'habit  dt 

Tom.  m.  P 
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s.  Fiioçob  :  U'Tcçut  le  nçin  de  fy  l.'atuçhet,  illuiébana  lecom- 
Franfoii  i*  Saintt-Clain  ,  fouïle-  mândëmcfit  d'une  troupe  de  genr 
quel  il  eft  coanu  dan»  fan  ordre;  de  guerre.  '  Mais  Ici  applauiliff'e-' 
Après  avoir  profcflë  avec  beau-  nenti  que  Davii  recevoir  fur  fow 
coup  de  répuiationla  phîlofophie  pàflage.changerentbiemôclecaeur 
te  la  théologie  à  Douai ,  il  fui  en-'  de  Saiil,  Il  fe  laiffg  aller  à  un  mou- 
voyé  aiifUonnaire  en  Angleterre.  Vement  frt  jaloulîe  conire  lui ,  fut 
Obligé  de  fe  retirer  fous  le  gou-  ce  que  les  femmes  foitoieni  de 
vcmemeni  tyranniqiJe  de  Crcmvielj  toutes  les  villes  fur  leur  route ,  en 
il  reparut,  lorfqùc  Charlex  II  eut  chantant  8c  en  danfani  au  foti  det 
été  rétabli  fut  le  trône.  Ce  prince  inftrumeots  ,  &  que  le  refrein  de 
le  choilit  pour  fon  théologien  :  em>  leurs  chanfoos  éioit  :  Saill  tn  a  tué 
ploiqu'ilétoirbiencapablederem-  millt ,  (r  David  dix  milli,  Cespa- 
plir ,  par  fes  connoilTancef  dans  la  rôles  proférées  fans  defleiù ,  mais 
philofophie,  dans  la  ihéoiogie,  indifcrenenient,dépIuiéniàSaiiI, 
dans  les  Pères ,  dans  l'hifloire  ec-  &  excita  bieniôi  une  haine  mot- 
cléfÎBflique ,  &c.  Ce  favant  Fran-  telle.  Il  chercha  dès-lors  tous  les 
cifcaio  mourut  à  Londres,  le  ;t  ihoyensd'ôterlavieà  ûnïnnôccat 
.  naîiâSo,  à  Si  ans.  Tous  fes  on-  qui  venoîidelefauyet,  lùi&  fon 
▼rages,  excepte  fon  7rfli(i<£</a  Pri-  peuple.  Un  jour  qu'il  était- faifi  de 
JtfiiiuuioH ,  &  fon  SyJ/imt  di  U  Foi,  l'efprit  malin ,  &  que  David  jouoit- 
ont  été  recueillis ea  1  vol, in-fol,  devanilui, il  l'eûtpercéd'un trait, 
à  Douai,  en  i66f.  L'auteur  l'étoit  s'il  n'eût  évité  te  coupenfe  détour- 
acquis  l'amitié  des  Proteftancs  Ce  nant.  Il  richa  enCuiie  de  le  faire 
desCathollqués, par fesmoeurs, fa  mourir  parla  main  desPhiiiHins, 
francbife  fie  fa  droiture  ;  il  fe  la  en  le  mettant  fouvent  aux  prïfet 
coaferva  par  Tes  ouvrages,  atiffi  avec  eux- 11  lui  avoir  promis  M^ 
'favants  que  modérés.  11  faut  re<  rob,{i  lille  aînée  ,  en  mariage;  il 
marquer  qu'il  ptenoit  avŒ  queU  la  donna  à  un  autre  ,  Gc  lui  of- 
quefois  le  nom  de  Frim;eia  de  -Co--  frit  Miekoi ,  fa  ca'detté,  (  V<y\  ce 
Mairy,''du  lieu  de  fa  naiHaoce,  mot) ,  qu'il  lui  fit  encore  acheter 
&  non  Frmço'u  Covmthe ,  comme  au  prix  de  cent  prépuces  des  Pht- 
dit  l'éditeur  de  Ladntai ,  qui  a  liAins.  La  haine  de  5rici/ contre  fon 
doublé  mal-à-propos  cet  article.  (rendre,  augmentant  de  îour  en- 
I. DAVID,  fils  A'Ifai  ou  Jeffé,  jour,  Porfi,  obligé  de  s'enfuir, 
delà  tribu  de /uif'i,  né  à  Bethléem  fe  retira  à'U  cour  d"^;^,  roi  de 
l'an  toSt  avant  I.C.,  fut facréroî  Geth,  qui  lui  dentia  la  vtUe  de 
d'Kraël  pat  SammJ ,  pendant  qu'il  Siteieg  ,  pour  lui  fc  pour  fes  geiu. 
gardoit  les  troupeaux  de  fon  père.  Là  guerre  s'éiant  plumée  entre- 
Dieu  t'avoitchoifi  pour  le  fubflt-  les' Juifs  Se  les  Philiftini,  Darid 
(uer  à  SaSl.  David  n'avoir  alors  devoit  combattre  avec  ces  demiets 
que  11  ans  ;  mais  il  étoii  déjà  con-  contre  les  Juifs  ;  mail  avant  que 
nu  par  des  actions  qiii  marquaient  d'en  venir  aux  mains  ,  il  fe  retira 
lin  grand  courage.  Sa  valeur  aug-'  à'  Sicelt^. 'Cette  'Ville  avoii  été- 
Ineota  avec  l'âge.  S'étant  offert  i  détruite  Bt'  brûlée  pat  les  Araalé- 
combattre  le  géant  GoliaA  ,  il  le  cites  ,  qui  avoient  emmené  fes' 
tua  d'un  coup  de  pierre,  6c  en  femmes&cellesdetoute  la  troupe, 
porta  la  têce  àSatf.-Dès  ce  jour-  Il  tomba  fut  ces  barbâtes,  Gc  leur 
là  même  ,  Saul  voulut  avoir  au-  enleva  leut  butin. '^iibY  le  pour- 
pres de  lui  ce  (eune  héros  i&  pour'  fniveii toujours,  malgré  lesai^es 
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4e  géaéroûté 
cher  foa  cceui.  Lorriiù'ili  éioient 
iaas  le  déftrt ,  David  auroir  pii  lî 
tuer  deux  fois  ,  l'une  dam  uneca- 
verae  &  l'autre  dantfa  teniC',  mais 
il fe contenta  de'Iui faire  caoootiTi 
4]uefi  vie  a  voie  été  entre  les  maini 
(  Fo/sî  SaiIl).   Uoe  mott  funefle 


s  de  Cl 


Viadicatif  &  petlide.  Si  couronhé 
palii  à  Dnfid ,  qui  pleura  aoa- 
feulcment  celui  auquel  il  fuccé- 
AÀt,  mais  qui  le  vengea  ,  &  pu- 
niide  mon  ceux  qui  fe  vantoient 
de  l'avoir  lué.  il  fui  facr'é  de  trou- 
■veau  roi  à  Héhron ,  l'an  10^4 
avant  J.  C.  C'éioii  pour  la  féconde 
foijqu'il  recevoiil'onUion  royale. 
Miur ,  général  de;  armées  de  Saiii, 
il  reconnolirc  pour  roi  Ish/tih 
fan  fils  i  mais  ce  général  ayant  été 
tué,  tout Ifraèl proclama  Darid.Cé 
piince  s'étant  rendu  mnitre  de  la 
citidelle  de  Siou  ,  y  établit  le  lieu 
de  fa  demeure ,  &  y  fît  bàlir  un 
palais  ,  d'où  lui  vint  le  nom  de 
Cifi  lie  Dd>';i(,Jétuf:ilcm  devint  ainjî 
fa  capitale  de  fon  empire.  Il  y  jît 
ctaafporter  l'arche",  &  forma  dès- 
lors  le  deffein  de  bâtir  un  temple 
au  Dieu  qui  lui  avoit  donné  la 
couronne.  Sa  gloire  étoit  à  fon 
comble.  Il  avoit  vaincu  les  Philif- 
tini,  fubjuguéles  Moabiies,  mis 
la  Syrie  fous  fa  puîffaace,  batni 
les  AnunoDÎtes:  mais  ces  grandes 
aSions  furent  obfcurcïes  par  fon 
e  avec  Beikfahic ,  fuivî  de 


n&'UrU 
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e  fem- 


me, n  paCi  un  an  ,  prefqui 
fins  qu'il  conçût  des  remords  de 
foa  crime.  Le  prophète  Nathan  le 
fît  reacter  en  lui-même  par  une 
parabole  tagénicufe.  Les  maux  que 
ce  prophète  lui  avoit  prédits ,  com- 
meacereaiB  fe  faire  fentir,  &  daifs 
fi  propre  maifon  mEnie.  Un  de  fes 
AU  viole  fa  fceiiri  leftere  enfuite 
alTalliae  le  frère  ;  Darid  (t  voit 
toiiiraiot  de  fuir  devant  Àifalim' 
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iTonSti ,  qui  veut  arracher  la  cou- 
ronneSc  la  vie  à  fon  propre  père. 
Tout  Ifraël  fuit  le  rebelle ,  &  abatl- 
donne  fcn  roi.  Cette  révolte  ne 
fînii  que  par  la  mort  à'Abfaltià. 
Une  ilouvelle  faute  attira  fui  foA 
royaume  un  fléau ,  qui  fit  périr 
en  trois  jours  70  mille  hommes^ 
Darid,  dominé  parua  mouvement 
de  vanité ,  avoit  fait  faire  le  dé- 
nombrement de  fon  peuple.  Il  ap- 
paifï  le  ciel  irriiéconirelui,  enfa- 
crifîani  dans  l'aire  i'Artiiiia  ,  qu'il 
avoit  achetée poury  biiir  un  tem- 
ple au  Seigneur.  Four  mettre  la 
pjtz  danj  fa  famille  ,  il  dédarl 
Saloinon  fon  fucceâeur,  malgré  le* 
brigues  A'Adomai .  fon  fils  alné^ 
Après  avoir  fait  facrer  8c  couron-, 
net  ce  prince ,  il  mourut  accablé 
d'innées  âc  d'infirmités  l'an  101  j; 
avant  J.  C. ,  dans  la  ja*'.  année 
de  fon  âge  ,  &  la  40*.  de  fon  re^ 
gne.  Il  laifTa   un   royaume   tran-  . 

quille   au -dedans  Se  au-dehors 

Ceft  une  queftion  fort  agitée  par 
les  farants  ,  fî  David  efl  l'auteu^ 
de  tous  \Ki  1^0  Pftaumei,  ou  i'Wi 
ont  été  compofés  par  plulieurs^ 
Quelques  uns  prétendent  <{ue  cha- 
que Pfeaumc  en  particulier  a  été 
compofé  par  celui  dont  il  porte 
le  nom  1  qu'ainfi  ,  David  en  a  com- 
pofé 70 ,  &  que  les  autres  font  dé 
Moyfe,  t!e  Samuel  ,  de  Salomon; 
des  enfants  de  Coré  >  d'Eth^m  i 
d'Idithun  ,  81C.  Mais  l'opinion  la 
plus  fuivie  ,  foit  parmi  les  Juifs  , 
Toit  parmi  les  Chréiieiis ,  eft  que 
David  eft  l'auteur  de  tout  le  re- 
cueil des  Pfeaumes,  &  que  ceux" 
dont  le  nom  eft  dans  le  titre,  font 
les  Chantres,  à  quile  roi  ptopheie- 
avoit  donné  ordre  de  mettre  ces 
Pfeaumes  en  niufique,  {bo^.Asaph.J- 
Plulîeurs  font  relatif  aux  difFé- 
renis  états  où  il  s'eA  trouvé.  Tou- 
jours envié  ,  haï ,  perfécuté  par 
Saiil,  il  avoit  été  contraint  de 
vivre  en  fugiiif,  de  s'exiler  de  ft 
Pij 
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naçTÎt ,  d'eirer  de  TÏtle  en  vittt  n  pcTtëparuoFfpTJideveirgeanc?; 
Se  de  ilcferi  en  défert.  Ses  fenti-  h  pour  leur  propre  fatisfafllan  ; 
ineiiis,dan»  cet  différentes  6lua-  »  maU  zfia  que  ta  juAicede  Dieu 
«ont  >  font  esprimés  avec  une  »  ccIjte,quMfïffeconn()îtrc  qu'il 
force  dune  maîefté  que  t'Ef prit-  n  protège  les  ianocenls,  8c  qu'il 
fii'wx  pouvoir  feul  lui  donner,  A  n  punit  fivéremenele.ipécheuri't, 
côiéde  la  menace  Ecdcichitimeots,  Les  favants  ne  font  pas  d'accord 
marchent loujounl'efpiranrt, le»  fur  l'authenticité  de»  titres  des 
coniolaLioQs  Ec  les  faveur».  L'ame  pfeaumet  ;  quclquei-utu  les  regar- 
V trouveioutcequ'ilfaut pour vî-  dent  conme  inipirés,  6c  faifant 
vre  en  paix  avec  elle -mêinc  ,  avec  partie  dei  fainu  santiques,  dontîli 
leihommes&avecDieu.  Lamora-  Tont  laclef  i  &  quelques  autres  les 
le  renferinée  dans  ce»  divins  CJod-  rejeiieni  abfolumem  comme  trèi- 
ques,eft  qu'il  faut  tire  toujeurtvrai  pea  important»  pour  l'iniel  tige  nce 
Jaai  ff  fatales,  ii'uftr  jamaïi  dt  AaKX'tK,iL3)amèii.wii3.{ixA.VxitrK 
fraaiet ,rcairt  i  tkaeuit  ci  qui  lui  ap-  eesdeuif  feiitimentt,îly  aun  milieu 
panitnr,<*trttr  lajufiUi  fuu  aroîi  lAràtenir,  qui  eft  defeTervir  des 
égaril  à  la  etnJiiîan  dei  pcfonati ,  lumietes  q  u'on  peut  riicr  deqtiel- 
frotégerla  res"  *  TorpAt/in,  t'ac-  quefunideces  litres,  pour  décou- 
quitur  dti  roux  qui  l'en  a  faiii ,  ne  vrirroccafionquia  failcompoferle 
painr  domir  d'argent  iufurt,  ne  ea-  pfeiume,  &  pour  déterminer  la  ma- 
ioamier  ptrfomtt ,  ne  faire  jamali  dt  tiere  qui  y  eft  renfermée,  fans  les 
aialàqai  ?«  lefoit  ,pai»ilme  à/m  regarder  comme  des  garanis.sûrsAÎ 
tBntmi.  Une  feute  chofe  pounoit  leurdonner  lamEmeautoritc  qu'au 
faire  penfer  que  la  morale  du  texte ,  qui  eft  du  St-£fprît  m£me. 
ffeaumex  eft  éloignée  de  la  dou-  Le  livre  dei  Prcaumei  eft  regardé 
ceur  Se  de  la  charité  chrétiennei  avec  juAice  comme  le  précis  de 
ce  fout  les  imprécations  que  l'on  t'Ecriture-Sainte.  II  cooiient  ,  die 
y  fait  contre  les  pécheurs  St  les  faint  Auguflin  ,  tout  ce  que  l'on 
ennemis  des  jufles.  On  y  fouhaite  trouve  danslesautreslivresfacrés: 
«u'i/j  /ëim  confoadui ,  qiCili  pirlf-  Pfabaonim  liber  qattaimqae  utilia  fuat 
fciu  qu'Us  tomheat  dam  lu  pièges  ex  omnibus  tontînii^  Les  nations 
qu'ils  ont  leniui ,  que  leurs dimeurts  infidelies  font,  comme  nous  ,  fi 
Jsvieeaaa  difetet,  que  la  mort  les  frappées  de  l'excellence  des  Pfeau> 
ptmrfuire,  qu'ils  iefcinéent  tout  vi-  mes,  qu'elles  en  ont  des  vrrlîoas 
vaats  dam  Us  eafert.  Mais  les  im-  dans  leurs  langues.  Spon  parle  dans 
'  précations, dit ''b  Pin, ne  tombcni  fes  Voyages,  d'une  TrÔAiiéUan  de 
que  fur  des  impies,  des fcélérats,  plufievs  Pfeaunes  m  tert  Turcs, 
des  ennemis  de  lapaii,  desperfé-  compofée  par  unrénégat  Polonois, 
cateursdesgnftes.detméchantsqui  nommé  Halybeg.Les  verfions&les 
I«ideot  continuellement  de»  pièges  cnmmentaires  qui  en  ont  été  pu- 
ait bien  Se  à  la  vie  des  gens  de  bien,  btiés  dans  lesautres  langues,  feront 
ti  II  eft  del'interËipublic(ditl'au-  indiqués  dans  les  divers  orticlei  de 
K  leur  cité)  que  ces  fortes  de  pcr-  ce  Diftionnaire. 
»  fonnei  foient  punies ,  &  qu'elles  II.  DAVID  -  EL  -  David  ,  fatix 
H  périffent plutôt , lî  elles  fontin-  Mpflîedes  Juifs. versl'an  91^, per- 
»  corrigibles,  que  de  faire  périr  fuada  à  fa  nation  ,  qu'il  alloitU  ré- 
»  tes  auttes.La  réflexion  qu'il  fau[  tablir  dans  Jérufdle.n  Se  la  délivrer 
H  faire,  eft  que  les  auteurs  des  du'fougdesinfide'ei.Illevaréten- 
>  P/iaiantt  ne  fauhaltent  pu  la  dard  de  la  révolte  coaue  le  roi  d: 


,11  bv  Google 


D  A  V 

Verfe ,  quî  s'éiant  Aifi  de  lui ,  ryà' 
geaquM  donnât  u<ie  marque  defon 
pouvoir.  i>niif  répondit  qu'il  a'of- 
fraiiàavoir  la  lête coupée,  ScquV 
prii  le  fuppUce  il  nvivroït  fatÛ- 
tAi-,  mais  ccfourbe  ne  fit  cette  de- 
mande ,  que  pour  éviter  de  plut 
grands  to ut inent».  On  le  mit  en  pri 
ft>n-,lls'£chappa.  Il  fallut;  pourfe 
dâivret  de  ce  fourbe,  que  fon  beau- 
pere,  gagné  par4egrandeilbnimes 
d'atgent ,  ie  poignardai  pendant  la 
nuit,  Lei  Juifs ,  en  haine  -de  leur 
impofteur, furent  accablés  tnPerfe 
de  lauiet  foiiei  de  taxes  St  d'îm- 
pâ»,  tt  léduiti  à  U  dernière  mi- 
fere. 

ill.  DAVID,  le  plus  grand  phi. 
lofophe  de  l'Arménie',  HoriiToii 
ven  le  milieu  du  v*  fîecle.  H  puifa 
à  Athènes  let  connoiffances  de  la 
langue  Se  de  la  philofophie  dei 
Grecs.  Il  iraduifit  ceux  de  leuri  li- 
vres qu'il  jugea  lai  plut  utiles.  Loin 
de  fuivre  avec  fuperftitiiïn  P/oton 
ou  Ariffote,  comme  no)  doâeurs 
Etirapéen)  des  fieclei  d'ignorance, 
il  choîlit  (Uns  l'un  Et  dans  l'autre 
ce  qui  lui  parut  le  plus  vrai  Se  le 
plus  iudicieux,  an  réfutant  en  mê- 
me temps  leurs  erreuri.  Oncoafer- 
ve  fesEcriii  dins  la  bibliothèque  du 
foL  Ils  font  méthodique)  autant 
queTolidet.  Son  âyle  eft'-coulant , 
euâ  Se  prénii. 

IV,  DAVID  GANZ  ,  hiftorien 
luifduxvi*  âede,  dont  on  a  une 
Chronique  en  hébreu,  intitulée: 
TfimmK  Darli  ,  qui  eft  rare  j 
Prague,  1191,  ia-^".  Vor/Uiu  en 
a  traduit  une  partie ,  en  latin , 
avec  des  notes  )  teyde  .  1644  , 
in- 4°. 

V.  DAVID  DE  PoHis,  méde- 
cin Juif  du  xvj*  fiecle,  fe  difoit 
d'une  ancienne  famille  de  la  tribu 
de  Judii.  On  ade  luiil.-Un  traité 
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&én  italien,  publié  à  Venife  en 
1187',  lu-fol.,  fort  utile i  ceux  <pii- 
veulent  tire  les  rabbins,  &  pfetnde 
favaiitei  remarques  fur  la  Iittéri-  ' 
ture  des  luifi. 

VL  DvVVÏD  DE  Dînant,  Héré- 
tique, vers  le  commencement  "du 
xiii'  Tiscle,  étoît  dîfcipic  à'Ana^r!, 
St  enfeignoit  que  Dieu  éioit  la  03-  ' 
tiere  première.  Son  fyftéme  troit 
aflei  fcmblable  à  celui  de  Spin<^/a.' 
lia  été  réfuté  par  iiTAsmaj  [^  pjr 
d'autres  théologiens. 

VII.   DAVID ,    ou  le  PafirE- 
Jban  ,  roi  d'Ethiopie ,  filsde  Nafia ,  ■ 
fuccéda  à  fon  pei^en  l  {07.  Il  re^>'  ' 
porta  de  grandes  viâoîres  fur  fss  ,' 
ennemis ,  fie  envoya  des  ambafla- 
deursà£nn»tu</,toi  de  Portugal,  - 
Oc.trxfafvaémauF'Il.  Son  règne 
fut  d'environ   36  ans.   Lei  titres 
qu'il  preooii  tenoieni  be.iucoup  ds  -' 
l'emphafe  Orientale.    Les  voici  :  ■ 
DAvId   iimi  if  Ditk  ,  to/eant  d!  U 
fit:  ,  d„fg',g  &  it  U  lignée  de  Juda  ;   ' 
fiU  dtOaviA.fUdt^i\tytaon.fiU  ■ 
it  la  eolannt  d*  Sion  ,JiU  dt-la  Ji» 
mac,  it  Jacob,  //j  le  la  main  de 
hlitit,fili  dt  Ndhu,  p«r-ia  thair}- 
Enftriur  di  ia  graiule  &  iauieEikia- 
pit  ^  Sf  dt  toat  Ut  TBjatmii  Sr  k»ir^ 
&c.  &c. 

Vill-DAVID ,  (GeorgeO  hiît*-! 
tique,  nadfdeGind,  fils  d'un  lia--  ' 


magm; 


M^f. 


qu'il  étoit  le  vrai  Mef&e ,  le  )*  D<- 
i'iiJ,nédeDteu,  non  par  la  chaïr, 
mail  par  L'efprit.  Le  Ciel ,  àce  qu'il' 
difoit,  étant  vide,  il  avoitété-en-  ' 
voyé  pour  adopter  des  enfants  di- 
gnes de  'ce  royaume  éternel ,  K 
pour  réparer  Iftael  ,  non  par  la 
mort ,  comme /cAi-f'Vr/? ,  mais  par 
la  grice.  Avec  Im  Sadducéens>il 
rejetoii  la  vie  étemelle,  la  ré- 
furrcâion  des  morts ,  8t  le  dernier 
jugement;  avec  lit  Adamiies,  il  re- 
prouvoit  te  mariage,  fie  approu- 
voit  la  communauté  des  femmes  ; 
&  avecJcsManichèent,  il  cro;^E 
Piii 
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que  k  corpi  feu!  pouveil-  être- 
fouillé ,  Se  que  l'ame  ne  l'éioit  ja- 
itiaii.  La  guene  que  les  Caiholi- 
quei  fient  aujc  feâateuii  de  ce 
vilîannaîte ,  l'obligea  de  piHer  i 
B.àle.  où  il  mpuruien  iiï6.  Ppar 
couronner  fés  lêveries,  ilpronîi 
en  mourani,  à  les  difciples,  qu'il 
lèffuiciieroit  3;oucsaprè$.l>efçnst 
de  Bile  âc  déiGirei  fon  ca4a.vre  le 
3'  jour ,  &  le  fit  brûler  ayec  fe» 
écriu  >  iriAss  monumcnis  4^r'''* 
abfuide  fana  n  One, 

.IX.  DAVID  U ,  roi  d'pcpffs , 
£U  de  Roiirt  Bmi ,  fui  couroaoi  ' 
eq  ip9-  Il  éioii  eafdm..  If  ré(^4 
d'abord  fous  la  luielte  du  comce  à» 
Narrai.  Edouard  BaiUful ,  ^  fte. 
Jean  BaiUcal,  qui  avoU  pris  U  l>- 
tré'iJe  roi  d'Eco^if,  voilant  faire 
valoir  \<c^  droits  de  fon  pçre  ia% 
ce  roy,:iiine  ,  y^  entra  ^v^f  ""^ 
Dombreufe  armée,  remporta  plu- 
fieurs  viâoircs,  fie  î^tt^Qayii  it- 
feïciireren  France.  LçsEcoffoi^, 
hcinteux  de  fa  fuite ,  ]e  rappcUcr 
Teot ,  le  remirent  fur  le  tr6a.a ,  3c. 
l'abligerent  de  déelaier  la  guecte 
aux  Angloù,,  qui  avoieni  fo.uiçnu . 
EitmarJ.  Mais  cette  féconde  guerre 
oe^fut  pas  plushcureufe  que  la  prç- 
Biiere  :  David  fait  pTifonDiqr.  paj( 
lej  troupes  (l'Aflgleien7f«,l]4é., 
n'obtint  fa  libellé  qu'à  force  d'Ar- 
gent ,  fie  après  une  captivité  dç  dix 
aooées.  Ce  prince  iijfotiunéiiou- 
ruie»  "37>  -3  47  apt.  C'était  un 
TOI  iulle  fit  humain, qui  manqua 
plutôt  de  fortune  que  de  pruden- 
ce. Il  qe  laiâa  point  de  pQfterité  dA 

X.  DAVID  1  de  ta  famille  im- 
périale des  Comniaet ,  dernier  em- 
pereur de^  Trébifonde ,  ayant  fuc- 
cédé  à  /m«  fon  frère,  fit  alliance 
avec  U/um-Cal^n  ,  roi  de  P«fe. 
Mahamit  II,  ap^s  la  prife  de  Conf- 
t:!ntinopleeni4îî,  tourna  fes  ar- 
mSî  contre  Duvfd,  fit  le.  déicôna. 
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Ce  malheureuK^ince  fut  conduit 
i  Conftantinople.  Op  dit  que  Ma- 

hoBiet  II,  qui  l'étoit  engagé  par  la 
capitulation  à  lui  confetvex  un  apa-  - 
nage  confidéiablf  ,,fe  difpenfa  de 
tenir  fa  patQle ,  en  lui  propçfaci 
d'embraÀér  IçMahométÛiiie,  fciu 
peine  d'être  nj^ffacré  avec  fes  fils. 
Dm-U  aima,  mieux  mourir  que  de 
renoncer  à  fa  reiigiQn.  On  a)9V^P 
que  Maiena,  pour  augmenter  les 
horreun  de  fa  iqort,  le  rendit  té-  ■ 
moin  de  la  circopcilion  de  l'un  d= 
fes  fiU ,  qui  (f  fauva  en  Perfe  & 
enfuite  à  Mv»f  dsns  la  Laconie. 
Ce  pripee.  fugitif  s'appeloît  Wice-. 
tHOtts.  LesManiotes,  peuple  qui  ; 

.eftunpej^Jqiaosien»Sparôates  , 
le  àgcXit^iat  Pmo'gvos y  c'e&-k- 
dire,  prefiifrféoaieur  ;.digaitéqui 
demeura  héréditaire  japs  fafainit- 
le,  fie  quT  fut  tranfmife  à  fa  pofté- 
riié.  L'un  de  («s  defcendants ,  . 
Dtnuiriui  Conuifae ,  e&  a^elle*  , 
ment  capji^inï  de  cavalerie  en 
France.    Vt3n\  Ifli  f «9*  liiSofif"  ■ 

.  dt  la    Maifen    ^pMalt    iUt    Com- 
niatii  km^eri^m  (.VitiS),  17841 

DAVIDIS,  Çfrançpiï>S€>cioieo 
Hongrois,  fur.intcndantdeséglifH. 
léforméctde  Tranfylvanis,  mou-  • 
rut  enf e  vnsdaDf  le  ckveau  deDè  v« 
l'an  ii79,.C'«ftun  des  héros  de* 
Unitaires.  Il  avoit  été  Lulhépcn , 
Sacrameniaire,  Arita,  Tiithéicét 
Samofatien  >  Sto.  U  relie  de  lui  quel-, 
quet  ouvrsgesjdïnt  la,  BHHoiitea 
Fnurum.Pn(9nonan,  rcmpKi  de  bUf- 
phémes  &  decQiundi;â)oiu,.naJt 
aflei  bien  écrits. 

I.  DAVILA,(Hetm-CaiberinsJ  . 
d'une  famille  iUullre  du  loyauiM- 
de  Chyprei  naquit  à  Succo  dant, 
le  PadouaD ,  en  1  jy6.  Àmoiiu  Dt- 
vii»  fon  père ,  connétable  de  Cbiy^ 
pre ,  tut  obligé'  de  quiiKr  celle 
Ile,  pour  fe  dérober  à  la  tyran-' 
nie  de»  .Turcs ,  qui  s'éwient  ren- 
dus maîtres  dp  fon  pap  en  ^^7» 
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Ce  i{^i.  Son  AUilia  chercher  Jei  bienfaitrice  dé  Ih  famille  ;  {c'ell 

fecouri  â  ivUaêa'Efpagae,  où  a  en  PhoDoeur  de  cecie  piiacedé  Se 

avoic  rfeï'patents..  Conunfi]  n'êa  4*  -ff""  W/  qu'il  avult  éténoni- 

{iuc'tUér  aucun   fowI^Béijiwî'.,  il  mé  Htm-l-Caih^i-iiu,  ou  Catherin'); 

itint^h'FranceiSt  fé  fitconïiQîirtf  fc    t'ir  avoit    retranché   de.  fo^ 

avant3£êkifex".'t"'>'^.'^coitr<Ie^"i^''  Hiftoîre  quelques,  haranguêi'iqu^ 

Ijiti/ièfftiirl'iP'-  rifc.figii/l^.Cpùi  ce  lîecte  phîlofophe  place  au  ncinij 
cêderiuér'ptjifçe  devant^Hojijlé.ût  bre  des  menfongcs  pratoirei.  Oi» 
en  ifToimandit ,  &  dev4ai  ÂnlLtni  I.iii  reprothe' âu'fiî  'quelques  er- 
oùÀlfûiblelTé.  Depuij.îl  feiatî^g  feuttdahtt'Drihègïàpke  désnomi^ 
à Véàïfe , 6( Tcçui du  fénàt  de  q^,bi  propres  de;;  viil.ei-&Hles  honi- 
l^bâflet  en!.b6inmêdé   fà  çondi-     nies.  Le  préCdent  de   Ho ii  Se  lui 

uo'n.  11  fut  tué 'd'uB  cot4p  .dé  GÏfj  ont  travailla  queli^ù^fois  i*kit  dei 
toln'djos.-ûn^  voyage  ij'jïlffi'i^"it     relaiions   pitfiàle^',  .cpnjme   font 

PÙ  ordre  ^ê  |^'répù))liqué:^'c'é^oic  piefquè  toujours,  t^jles  <juë.la  eu-! 

veif_l'aa   l6ji.  II  È^oit^i^^^^-  riofiié,  U  nialigniié  6i|' ('.<iniiiur.de 

lûw   II.  âiui  Advî/i  qvgî[,4.yéc  fâ  nôuveiuie  font,  cpiiiir' avaat 

lliifi»  eu ;^^  Je  (8  ans,q«i.Ç^  qû^on  ait  approfondi;  tes  eVéne- 

jeijiJ'urle  meucirlei' Se  lé  ffliiM  ments.'Chaciind'eunîaJojiiéeella» 

^.iecês.   II  lâiita' quatre  gdr«ori»'St  tm»  étoieni  le  plus  fïlon  fon  goùli 

cinq/Utes^CefuiaVémfe^ii'iïtU-,  Oo  peut  donc  fe  dé£er,de  I}avUà\ 

vaflifa j  {âiHiJlo'ut  àti  G^tf^î  Cl-,  ^iiand  il  cite  des  faîij  tiVoiàbles 

yiUi''at' FrôÀcc ,  en  xv  livces ,  ^de*.  a  là  cour-,  a'du  prélïdei'ii  de  Thoii, 

p'uîiU  mort  deff"in'//,'en'i,i59'^  i^and  il  parle  coatr«.eJle.  ï-'Hif- 

iufqii'àlapalxde Vetvins.éajS^Sr,  .«û'"  it.Dariia,  écrite  an  iialien^ 

Cei&illôfién  fait  attacher  fu  l^C'^  fut  imprimée  auXouvra  l'an  iâ^4, 

t^urJ,  jrâr' (a.iûaàiére'doh^iTrÙ4  ÇQ  2  Vol.  i^-fodà^fnîfe,  iy]}, 

Jw  «Çftâili^St  par  .Vhjiiteuk  _fti^^  a  vol,  in-foU^  &.  Lonffrés,  17!  f. 

ch4népiedt  ile'fei  rèciuL.ll  jifin^  ^.▼<il-  >».~.4'''  Sau^oujà'Sc  l'abbe 

(iipdr^xeffiratiwiflâur/unç.h^;^  MtlUt  l'ont  mife  eo  ,fçioçoi>  :  la 

tailI^^Jutie  émeute  popûld~'ire>-.£ef;  tfraduâîoh    du    dernier.,  qui  n'a 

ddênpttipasiopogi^phiques.ÎEUëj-  pas    entîéreineai  éclipf^   l'aube  | 

que  (e  plan' iBiérïeuT  Kcxcériêuç  4,- paru .  depuis    fa    mon.   Pierre*, 

d'une  Tilie  ,    l'afpeîS  géoét»!  du,  FranfoU   i^arnffJr.a  ^  publié,    eiu 

pjys^IeuhleaupariicuUertredià'.  »74î  >  »  Rome  . ,  mie'jtadu.aion 

cuoe  de  Cet  parties ,  font ^tfsz. lui  latine  du  même  guy^age  ,en  ]  vol. 

d'une  vérité  frappante.  11  rejid  net'  in- 4°.  ... 

temeat  une  .négociaiion ;  il.  faific,        II.'DA.V^L^  ,(I^ierre-Franfois,) 

la  âneâe  du.dialogue,  l'.a-piopos  dîreâeur  mi  cabinet  d'hiAoire  na-, 

àtttipff^ff  Us  rufes  des  imer-,  luretle  à.  Aludrid'^,  S(  membre  da, 

locuteurs,  fit  préfente  adrqitemeai  l'académie   défiérlin,    mari    au 

lng{lte*jt  les coups-d'txit  .Se  totij!  coiiimencemenid^.iySy  ,  cultiva^ 

■M siôuvemenis involontaires  qui,  avec  fiiccès,  la  cotwyUologie  & 

ttaWiflènt  quelquefois  les  ,Dégocia-  la  miiiéralogiê..  fi  eniretenoit  une; 

têuts  tes  .plus  habiles.  Il  clierchê  correfpond^ncc    fluivie   avec    tes 

fur-tout,  à  pénéiier  dans  l'efpiii  favantsde  l'Europe.,  qy! faifoient. 

dci  princes  ,  Si  ne  le  devine  pas  cas  de  fes  lumiecei,   Bt  aimoienc 

touiotij».  Il  auroii  reçu  plus  d'é-  fon  caraâere  o^cicuz.    Le  cata- 

I<U<i ,  Wlt  en  avoit  moins  donné  '  logue  de  fon  caiiinet ,  publié  en  } 

à  Ion  héroïne  Catherine  icMidicii,  vol.,  eAeftimédcs  naturaltAes, 
P  iv 
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IIL  DWIU ,.  voycE  Avili,  tonreil  luli.que   de    guerre  ,  ns^ 

D'AVILER;voyîiAvjtER(d').  quît,  en  1701  ,  d'une  ffinille   an- 

DAVIS,  CJean)navigaieurAh-  ilenn^'  &  illuftre.   Il  /ut  colonel 

glob,  parcourut,  eh  i)Sf  ,  l'Amie  fua'ré^imtatd'mliaieiietnT-^^o, 

tique  Sepie'nirio[i»lé ,  pour  trdu-  &  Te  dinîngua.daaglaguèHe'  que 

ver  un  palTagc  deli  aux  Iodes  Wflrie-TWri/î  eut  à  fdutènir  p  .ur 

ÔriwitalM  ;  mais ,  pour  tout  fut-  conferye'r  les.  ^ti  «JJie  CAjriei  VI 

cèi  de  trois  voyages  qu'il  y  fit,  lulivoiilaiffé».  Laguetre  fuivantc 

il  découvrit  un  détroit ,  auquel  il  lui  pt^cura   une  réputation   plus 

donna  foD  nom.  Fuys^ Mis UTlUs  b fil  1  a nif  encore,  ï.t'piiaci  Charlts 

Félix  ;  àé  Lorrâttit  était  affligé,  dans  Pra- 

:    D'A VIRON ;  voyei  Avibon.  -  gue-,  IJjart,  àla  tête  d'un*  armée 

DAVITT  .(  Pierre  )    gentil-  MffcmbWeÉIihàte, prend  Urcfo- 

homme  du  Viv.roii,  oéàTour*  Tutiun  dé  dire  lever  le  âégc;coai- 

non  en  IJ7),  l'eftfair  con'noitre  bat  le  rôi  de  Pfuffe  à'Cborz.'nni^. 

pat  un  ouvrage  qut  parut  d'abord  le  i3  jiiin  i?;?.  Se  remporte  une 

foui  le  titre  i'tiat  6-   Empirt  du  yiaoifectxnplette.Ceftàceite oc- 

Mandi ,  ea  rvol.  in-folio  :  livre  câfîtSn'qu^runpérairke-rèjné  ëra- 

fortau-dcffoiridu  médiocre.  Ran-  btit  Toidre  miHtaire  qui  porte  foa 

chiA  &  A0ci)/ei  augmentèrent  celte  âoni.   Labataille  deHocKkirchen, 

compilation  de   j   vol.  ,  &  oe  W  en  t7î8,  ajoute  de  nouveaux  lau- 

rendirent  que  plus  raauvaîfe.  Da-  tlelt  k  ccuit  du  libérateur  de  Pra- 

rity  mourut  à  Patii,  en  163Î  ,:i  gue.  En  1760,  il  fitfever.au  roi 

*î  an».  ■  dePrUffe,  le  fiége  de  Drtfde,  par 

DAUMAT  ,  voyez  Do.-uat  arté ("ilittde mefurcs prôiondément 

(Jean).    ,    '  -   '  ■■ fflétiif&l.quï  avoient'déià'délivré 

DAUMlOS.  (  «^KrîftSan  )  natif  Olmuiz' en  ij^S.' l/ attaqua  ,  en 
et  Mifnie^rïflcuf'dij  collège  de  J7J9  ,  1«  Pruflieoï  à  Pima,  en- 
Zwîckaui  mourut  en  1687,37^  Teva  ioûterarméccoinmandéepar 
ant,  avec  la  réputation  d'un  deS  te'^rlÉral  V.lnck';  iSc  la-' iïi  ptir 
plus  grande 'littérateurs  de  fon  Ile-  {àtSrâeft  âb  guerre.  '  II  n'eu'tpajle 
eie.  II;<armi;  les  langues  luOrtei  *teié''bonheut  iSpltiï,  pris  de 
Si  vivantes'.  OA  lui  doit  iaEdi-i  Tor^ii,éii  176c,  oùlttinemi, déjà 
tioitT  de  beaucoup  d'ouvrages  de  vaincu,' reprit,  après qii'uneblef- 
l'antiquité  ,  Se'  plnlieun  autteS'  lûre^dàngereuiTceut  fait  retirer  le 
écrits  :  rémoignagé 'de  fon  ardeur,  inaréchal,  une  (upériotité  qiû:  dé- 
polir le  travail,'  encore  plus  que'  cidafa  viaoire  en  fa  faveur."  tz 
de  ta  fupériorii^  de  f^s  t.alents;  Les  paÏK  de  Hubersbourg  vint  mettre 
jUus  i^imés  font:  VTraSàrut  kt  êa  1^6;  Anàfeifuccès.'It mtiutUT 
taujîi  amijfamm  ^iMVmdànt  Liagum  àVîênnele  j  févTier;i7ftfr,  à  Ai  ani, 
Latiatc  raéicunt;  rflii',  in-S",  Xi.  la-  avec  la  réputation  d"ua  gétléftd  ex- 
dagatorSr rtjlMtirSracaZlRguiirii-  pérlmenté  ,  brave  ,  citconfpeâf 
àieum,  in-S'j  III,  Eplflolx;  lène,  prévoyant,  examinani  toute)  les 
ifiTCin^-^DreWè,  1677,  in-S".-  démarches  de  fon  ennentf  avant  3e 
IV.  De*  Poijîit ,  Ékc,-  fè  décider  à  un  combat;  'tînniaia 

DAUN,  (Léopold,  comte  de)  &  compaiilîatit ,  alliant  le»  vertu» 

prince  de  Tiano  /chevalier  de  la  chrétiennes  avec  les  vertu*  miS- 

Toifon-d'or,  grand'crbix  de  l'or-  taîres.     Les  occafîons  où  la  pm- 

dre  de  Marie- Thérefé,  feld-maré-  dence   étott   plus   néceffaîie  que 

chai,  atiniflK d'éiïc ,  préfidcai du  l'aâivitéi  lui  ont  £té  paiticuliércr 
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Ittent  hyoïMti.  Son  coup-d'tul  celui  de  BeàujoloU,  Se  Infruin- 

éioit  fùii  maù,  quand  le  belbin  archers  &  voloataûei  dt  Giaffrol 

du  moneniexcluiHilainatariié  de  de  Ckatanius,  Il  fe  Eonduilîi  avec 

la  réflexion  .  il  avoit  de  la  peine  louie  la  prudiace  d'un  grand  gc- 

i    prendre  un    parti   vigoureux,  Déi;al,  Si  bittit  l'année  du  niaré- 

Aufll  fet  vîâoires  furent  fouvent  chai  de  Bourgogne  ,  le  ii  juin  ,  i 

fant  effet ,  &  lei  vaincui.  par  dei  Moni-REuillon,   près   la  rivier* 

mnouvres  haidiei  &  rapides ,  ré-  d'Yonne  en  Niverno».  Le  comie 

parèrent  quelquefois   leur  défaite  de  Soaffi  fut  prifoiiiîîer  de  Dan- 

avant  que  U  renommée  l'eût  pu-  piin  i  tes  hériiiera  plaidèrent  pour 

bliée.  fe  faire  piyer  de  U  rançon  du  ma* 

DAUNUS ,  fiU  de  Pilumiiui  X  réchal ,  qui  lui  appsiienoit  ;  &  le 

ieDaaaJ,  aieul  de  Tarati,  régna  14  février    1499  ,   il  y  eut  arric 

daoïcctte  partie  de  la  Fouille,  ap-  du  parlement  en  leur  faveur.  Le« 

petée  Daunisiate  de  Ton  nom.  deux  maifontfe  réunirent  .par  l'al- 

DAVOT,  (Gabriel)  né  à  Auxo-  Uance  d'Jaioiaiae  d'Aadoift  fa  pe- 

d:,  pTofefTeur  en  droit  dan*  l'u-  tite-fiUe,  avec   Ltiùi,  prince  dé 

niierliiédeDiion.,  mort  en  174),  Luxembourg, comiede  AnujTî.Zïiiii- 

laiS^  un  moaunient  de  fon  favoir.  pkin-Birauii  époufa  ,  en  premières 

C'eft  fon  Infiitudon  au  Droit  Fraa-  nocex  ,  AiUi,iaiÙt  de  Chajtron  ;  &  ," 

(oii,  publiceeo  171 1 ,5  vol. in-ii,  eafecondej,  Aiuoiaaitde  Pallgnac. 

par   Bannelier  fon  confreie.    Les  De  la  1",  il  eut  LcHÎ/ë ,  femme  de 

nuiietei  y  fout  traitées    fuivant  /af;a»  de  Afiu/o^j,  gouverneur  du 

la  iurifprudence  du  parlemeutde  i3auphiiiéi(Ielai<,ileuifi'4nfa(/c, 

Dijon.  femme  de   Guy  A'jaihoifi,  lire  de 

DAUPHIN-BERAUD,  (appelé;  Ravel.  1!  mourut  en  1490,  baUli 

le  Sirt  de  Comhroàit  )  étoit  fils  de'  du  VeUy.  [  AnicU  fuùrni  i  l'Im- 

lua  itVEfpbiajft,  chevalier,  fire  /n'inuu-]. 

duditlieu,6(deJ/on(*<-Z'4B;>A"K.        DAUPHIN  ( Pierre ).' J^e^ 

dîne  deSt-IIpife  &  de  Combroode.  Delfhihus. 

A  la  mori  de  fa  mère,  il  quitta  le         DAUSQUAI  (  Oaude  ) ,  Daaf- 

nom  de  ['Efpiaaffe,  Se  prit  le  nom  qutmi,  Jéfuiie,  puis  chanoine  de 

deZ)aiij)A/n,pour  pcffiderlesbient  Tournai  fa   patrie,   mourut  v«t£ 

de  cette  maifon.  DanifaieunelTe,  1636.  Ce  favant  canhôilToît  fort 

îlfervitétiGuieaae,  fous  lecomte  bien  le  latin  îc.le  grec;  mjis  it 

de foii,  avec  fes  francs  archers,  St'  Acivoit  affei 'mal.  Son    flyle  ett' 

In  volonlalrei  de  St-ltpifeSc  de  affeâc  ,  obftur  ,&  remplide  vieil. 

Combronde,  qu'il  y  conduilît  pdt  lesphrafes.  On'ade  luI^Liveri  uj- 

ordrede  fon  père, 'En  1470,  il  ac-  vranes;  les  plus  rates  fûni:l.rrai'(j 

compagna    GutUaume  Caufmoi ,  le  dt  rOna^rapht  latiaè^  Toiiinaj  . 

comte  Daiiphiit-â'Aui'trgnt  fon  pa-.  iSji,  in-fol.  Il  y  eaadesexeinplii' 

reai,  8e  le  comte' de  Commingn .  res  qui  onides  titres    rie  Paris,' 

dantli  guerre  de  Bourgogne,  touù  1677.  H.  Tirrâ&   Àqua  ^  feu'  Tvt^' 

^/ lui  donna  fa  confiance  en  Au-  fiuSiaaaiu  ,Ta\itx\ii,  l&)'^  ,  in^". 

»»rgne:  il  le  fit  chambellan  ,&  gé-  Stc.  li  combattît  ■l'opinion  de  qucl- 

nérilde  l'arméequ'il  envoyoii.en  q'ues  Cordclieis  ,  qui  fou  te  noie  ut 

1477,  contre  le  conne  de  «oHj/r ,  que  5.   Jaf^ph   U  S.  Paul  avoxent   . 

m tréchal  de  Bourgogne.  Il' avoit,  été  fanâifics  dès  le  venue  de  leur 

fousfei  ordres,  le  ban  d'Auvergne,'  mère. 
celuidcïterreîdoducdeJowJen,        D'AUTREAU,  D'AUVIGNY. 


,11  bv  Google 


134         D  E  A 

Vpyei.  AuTREAU  &  kvvï&vtl 
DAZÈS {l'A'bbé),  de  Bordeaux , 
moriàNaplei',  en  I766,  prit  parti 
dans  l'affaire  des  Jéfiiiies  ,  en  fa- 
veur defquetj  il  publia  div.  écrit;. 
ï.  Le  Cvtapterîndûdes  Cumptei  rtnAus'. 
ÏI.  Ilifi  ump,  difarUr.  Comme  cet 
ëciit  parut  dans  le  tenip«  que  lei 
Jéfultes  étoiènt  chalTts  d'Efpâgne, 
im  homme  qui  faifoit  le  pluifani 
à  confre-temp!  (puiltju'on  ne  doit 
jamais  lire  des  maHicùreuX  },  dit 
qu'on  âûrWfdù  riniiiiirer: /;  ((! 
Hmps  dt  pailirÀn.  ï.t  CofmopoJhi .„ 
Ces  ouvrages  poutroient  être  plus 
morlérés. 

•  DEAGÇANTDES.MAhcELLiV, 
(Gulchard)  fui  d'abord  clerc  de 
Barhin,  que  le,  inarifchal  A'Ânfri 
avoir  fait  cônir'ôleur-géneral  des 
finances.  Antauiii'AndilU  le  tî:,ei)- 
fuîteconnrtttf  au  duc  dé  Luyn'eii 
Déageant  s'acquit  ta  faveur  de  u 
duc  en  le  fervent  utilehienï  ton-' 
ire  le  maréchal  à.'Âncre ,  fon  biet^ 
faiâeur.  On  le  chargea  de  pluGeurs, 
conimilTidns  &  négociât  ions  impôt; 
tantes ,  dont  il  «'acquitta  avec  fuc-^ 
«èî.  Devenu  vé'JP,  tèiï,  X///  v'ètt, 
lut  lui  donner  l!^vê<;l)é'4'Evreux  ;' 
mais  Diàgcaiif  ^ii(éi3  un  fécond 
niariagc ,  S'.les  jhrt'igues  de  la  po-' 
ntin'ue,  aiix  aj^nites  Se  à  l'étai  ec- 
Cléfiaftiqué.  11  fi^'jêanmoint  pa-' 
rpitre  bêaucdiip  'de  zèle  contre  les 
Calvinifiei  :  ce  qyû  fît  dite  au  car- 
dinal de  flickeli^û  ,  que  l'il  xuoli 
urraffi  nS/^,  litageant  p6,:voii'^ 
fi  vaiutf  if  liii  'ayoîr  iarmé  U  pnmiir 
fbup  Je  pUd'.i.  Diâgeant  dTuy'a  lef 
caprices'  dé'  |a'  fortune  ,  âpres  éîi 
aVoii  éprouve -les  faveliis.  Il  fut, 
Àfgracié  w  !c  eut  ptdre  de  fe  re-~ 
tirer  enD^upHîhê,  uiV  il  mourut 
l'an  i6î9 ,  dân*  jin  Sge  affez  avaii-' 
ce  >  premier  ,priliclcnt  de  la  cham-, 
lire  des,  Coij)pi;'fi,  On  a  de  lui  des 
Mémoirit  eh'yaylt  au  Caribtaî  de  Ri- 
chelieu ,  contenant  plufituri  chofit' 
pankttlUru  &  feia'trquthltt  ,arrivitt 
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HenrilV.  ;«/?."'- 
iu  hiialjtire  de  M.  h  Cardinal  d* 
Richelieu  i  c'eft-à-dirc,,  iufqu'ca 
1614.  Ces  mémoires  furpnt  impti- 
méi  à  Grenoble  en  166S,  in-ia^ 
par  les  foins  de  fon  pem-fils:  on 
les  trouve  àufTi  dans  ki  MUrihirci 
particuliers  pour  VHiJloire  it  France  ^ 

i7;6,  ;  vol.  in-ii.  Ils  manquent 
quelquefois  de  fidélité  dans  le» 
fd'iis  ,  &  prefque  toujours  d'élé^ 
gance  dans  le  ftyle  ;  m^  il  y  a 
dis  chofes  curieufe,s. 
.,  DEBEZIEUX(Balthafar),néi 
Aix  en  165  s,  d'un  àvocai ,  fut 
conf^ij  G(  procureur  du  pays  en 
1691.11  étoii  né  pour  des  emplois 
plus  coiilîdérables  &  plus  difficiles 
â  remplir.  L'étude  du  droit  à  la- 
quelle it  s'éioîi.îppfiqué  toute  fa 
vÀê  ,  avoit  déjà  feii  de  lui  un  grand 
nïrifçohfulte.  11  mit  a  profit  fea 
rumierei'dâifs  l'bflîce  de  ptéCdenv 
i^,'\3  chambre  des  enquêtes  du  par- 
^'mâitt  d'Aix ,  dont  il  [ut  revêtu 
ejt  1^9  j-  It;iè  porta  jannû  aucuns 
opinion  f' qu'il  ne  la  fou  tint  par 
les  principes  de  la  Içl.ijuliJ  jjof- 
ijé'doit  garfaitemenh  "tf .  redigeoit 
tiàns  foii  cabinet  les  qupniônsqu'î^' 
avoir  jugées  au  palais.  Se  en  a  coin-, 
polë  4  gros- vol.  in  fo^^toui  écria, 
de  fa  n'iam^  Il  a  eii  foiji  .de^ïoin^re 
aukartêLs'rendysfui^ces  ^efiionsr 
les  motifs  qu!  ['^voient  deteritiiné' 
(Tans,  fa  décilion.  C^t  ouviafe  *■_ 
é;é  imprimé  à  ^atis,,  17J0.,  en  i 
vol.  in;fol-  ,'  comme  une  cantiàuS' 
tiôàie  Bonifact^  arrêiiAédu  par-_ 
leitieni  (L'Aix,àvec  leqdel  îlaune^ 
Itaifon  naturelle.  Cet  habile  ma- 
gi{(rât  mourut  en  1711 ,  à  £7  an*, 
également  regretté  des  ^a*  detùea 
&  ds  fés  confrères. 

■  DÉBONNAIRE  (touis)_,  ai  à 
Tioyes,  enira  dan»  Ucoogrêga-, 
tîon  de  l'Oratoire  ,  dont  il  fortit 
d'ans  la  fuite.  Il  éioit  ptéite  ,  &  . 
lAouruièii'iyïi,  aParîsi  ilan$lft 
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]aidîa  du  Luxembourg,  de  mort 
lUbire,  dam  un  âge  avancé,  qui 
ayoit  (  du'on  )  aifoibli  fon  efprii. 
Oa  a  de  lui  ;  1.  Une  ImUatlon,  avec 
de*  réâesioDS  ,  ia-ii.  11.  Ltsoai  de 
la  Sagtfft ,  3  Tol<  in-ii  ;  bonli- 
TTC  i  mai*  la  SageiTe  y  parle  avec 
I«u  d'oDJtioa ,  quelquefois  avec 
peu  de  clarcé.  111.  L'Efprii  iu  LoU, 
quiattffencU ,  %  vol.-,  ipauvailî:  cri-, 
ligue,  moitié  fièrieulèimoiciébouf- 
foane,  où  U  matière  ejt  iraiiée 
trop  fuperficiejlement,  &  l'auteur 
de  l'EffmàtiLoiiita^  leflement. 
iV.  la  Riiigiim  Chrtdenof  mJdiiét, 

avtc  le  P.  /4r4, 6  yoL  V.  ii  K^g/' 
itsJivpirt, ^^vpL  ip-Jti  flidiffé-^ 
iqnti  ouvrages  en  fiv^T  de  la^ 
OHlltituiioi).  L'i(llbé  Dtbomairt^ 
évah  un  grand  hf^nme,  feç  bnui-- 
gre ,  q^ui  ?,vo^  ^  l'imagination 
S^  det  coonMlTances  ,  mais  qui , 
'  é|oil  trop  porté,  à  criçiquk'i:  $(  i,, 
défapprouyqr-cçux  qifi  ne  p*n' - 
foient  pu  commç  Jui. 

'  DEBOR^ ,'  teiarçfi  de  lofidoik,  [ 
pfophéiefie  des  Ifr^ëlUet^iOrdon-  . 
lu  de  la  pari  de  P,ii;u ,  ^  ^arach , 
filt  A'Atiaoaa ,  d^  aurdwr  cooue- 
Jçia/v) ,  général  des  troupet  de,, 
J^hùi.  Barach  qvant  refufé,  àmoini. 
que  la  pro|>bft,«fl'e  ae  viui  avec 
liv  ,  elle  y  cçafeniiti  bïl"i  'e  gé-  ■ 
tiécil  ennemi ,  &-  c^antï  un  célè- 
bre Cantique  en  a^iQa  fic  grâccs  < 
defaviftaite.ivetal'ani^St  avant  : 
J.  C. 

■DÉCE  (Cntûm  Mftiiu  Q^ntui 
T^ajanuiDEcius),  n>  Van  loi  i 
Bubalie  ,  dans  la  Pnnnoi^ie  inf^- 
TÎMue, avec  l'air  Et  Içcoeutd'un  , 
héroi.  Il  t'HvaaçadiinR  1««  armes , 
8c  parvint  aux  premiers  giades.  11 . 

L!ut  en  346  une  révolta  de  fol- 
I  dans  la  MofSe^-  L'empereur 
PiUifpt  l'enyûya  pour  punir  les 
coupables  imaifi  au  lieu  de  le  faire, 
il' fe  fil  proclamer  empereur,  Se 
marcha  en  Italie  contre  foo  bien- 
faiteur. La  rapn  de  Phifippt  (t.  do 


DEC-        135- 

tott^,  dont  il  fouilla  fa  main. 
lui  a£ura  l'eminre.  Le  nouvelem^. 
pereur  fe  fignaia  contre  les  Perfec. 
fie  Icf  Qçihs  qui  défoloienc  la  M<»- 
He  Se  laTbrace.Il  péril  en  pour- 
fitivantce  damier  peuple.  ^esirou< 
pes  ayant  pjié  dans  une  furprife , 
ii  pouffa  fbn  cheval  dapsun  ma- 
rfisprofond ,  où  il  s'enfonfa.  u  On 
"..rap porte d«.lui  en  cette  trifte  oc- 
>•  ca^il).(  dit  OïTtfr)  un  trait  d» 
".fç^melé  i  de  grandeur  d'ame, 
» ,  tout  femblable  i  celui  que  l'hif-, 
X  .iQtie.lQue  dans  Crajfui  au  mi- 
".  liqu  (!«  fe«  infortunes  vii-à-vil 
»  ii%  PaTEhes,  On  dit  que  le  fils  at 
»  né  de  Dict ,  qu'il  venoii  d'^e- . 
'•  ver  au  rang  d'Augufts,  ayant 
n'  été  tué  dans  le  combat  ■  ce  père 
"'  généreiix  ,  loin  de  fLicc:omber  è 
»  la  douleur,  entreprit  de  CQnfo- 
"'  1er  fej  troupes,  &  de  les  animer 
>>.  à  bien  faire ,  en  leur  dlfani  que , 
»  la  .perte  d'un  foldat  n'éioit  pas . 
"  Uiu'uK- d'une  armée.  Soncou- 
",r»j;çAu'  fui  inutile  ians  l'af- 
"  freiifepofition  où  il  fctrouvoit,  ! 
«.Elnfoncés  dans  la  fange, percés 
",^e  traits  par  un  ennemi  qui  tt- • 
u  t«it  de  loin  fans  fe  commettre  , 
«"D'ece,  fon  fiU  &  toute  l'armée 
»  \  Romaine ,  foldati  &  otficieri,  pé- 
»,, rirent ,  fansqu'il  en  échsppâcun 
»  feul.  C'eft  ainll  que  la  juHice  . 
"  divJne  yengci.  le  fing  de  Ces 
"  JaîAti,  cruellement  répandu,  par 
"  ie  violent  perfécuieur  ".Le  ré- 
gie de  Oic<  ne  dura  qu'un  peu, plus 
de'deuiaas.  Sa  mort  arriva' â. la' 
fin. de  Novembre ,  ou  au  commen- 
cfrtieht  de  Décembre  de  l'andeJ.C, 
ijf'.lllïiffa  unfili,fl<.;!;/r«.qui  " 
fut  la  viâime  de  la  perfidie  de  Gai' 
lui.  II  parolt  que  Diti  effimoit  la 
détenue  dans  lai  conduit?,  tSTfou- 
h^itoit  \3  reforme  des  nuauf  s.  Tn- 
btUiui  PoUio  rapporte  que.  Dic» 
étant  en  Illyrie,  écrivit  au  fénai 
pour  ordonner  l'éleâioA  d'un  cen- 
fVir ,  &  que  le  choix  delà,  corn-  . 
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pagnie  tomba  Tut  Valiriea,  qui  fut  ooui  ;   car  tl  eft   très-p«u  coona 

itcpuU  empereur.  Les  hidotieai,  luïottrd'hui. 

«n  blàmam  foa  ambition,  ont  beau-  /.  DECIUS-MUS  (Publius) ,  con-  - 
cmiplouÉfoncourage&rQnamour  fui  Romain,  manifefta  de  bonne 
pour  la  juftire.  Son  efpric  éioit  heure  fon  courage.  U  o'éroii  que 
folide,  délié,  aâif ,  propre  aux  limple  iribua  dam  l'armée  ,  lor& 
affaire;;  fej  moeurs  éioient  réglées,  qu'il  tira  le  cou  fui  Comc/'iu  d'un 
Bcil  1«  BToit  peifeâionnées  par-  pis  dcfavaniageuz,'  &  eut  beau» 
rétn'ie.  Le  féaai  le  déclara ,  par  coup  de  part  à  la  viâoiie  terapor- 
on  décret,  éfM  i  7rd/dir ,  Gc  l'ho-  tée  furies  Samnites.  Conful  avec 
nora  du  litre  de  Tris-boit.  11  ne  mé-  Maalius  Tor^uami ,  l'an  ^40  avant 
ri:3  pas  ce  litre  d  ns  la  perfécu-  J.  C.  il  fe  dévoua  aux  Dieux  tn- 
lïoii  violente' qu'il  ût  aux  Chré*  fernanidansUbatailledonnée  con- 
tient, qui  omdéieftéfa  barbarie.  trelesLaiîns.I'cciiu-Aluf  ,fon  fils, 
n  employa  le  fer  &  le  feu  contre  héritier  des  vertus  &  de  la  fupcr- 
cnz,  en  haine  de  Philippe  quilet  IHitonde  fonpere^fedévoua^uffi 
avoir  aimés  8c  protégés.  à  la   mort,  durant  for  quatrième 

DECE8ALE.,  roi    des  Daces,  confulat.  Son  petit- tt s  imita  fou 

prince  également  fage&  vaillant;  exemple  dan*   la    guerre   contre 

cuidesfuccèsheureuxcontrel'em-  Pxn^uJ. Sii'onencroiiun  autCur, 

^'tjiw  Domiiica  ,  &  battit  deux  de  1=  dévouement  de   ce  conful  fut 

fes  généraux  j  mais  T^ajan  l'ayant  d'autantplui glorieux ,  que Pyrrhat 

vaincu,  il  fut  obligé  de  demander  lui  avoir  fait  dire  que  s'il  s'a vifoit 

U  paix.  II  l'obtint  de  l'empereur  Bt  "1*  le  faire  ,  on  feroit  fur  fes  gar- 

dn  fénat.  t>ieehaU  reprit  bientôt  despournepasluidonneilamorti 

les  armes ,  &  voulut  foulever  les  "«"  qu'on  le  preodroit  vivant  . 

princes  voilînscontre  lés  Romains,  pour  le  punir  du  dernierfiipphce,   - 

Trajaa  marcha  de  nouveau  contre  Celui  qui  fe  facrifiolt ,  après  quel- 

lui.  Se  après  avoir  défait  fei  trou-  ques  cérémonies  &  quelques  prie- 

pes  en difFcrenies  occafions,  il  l'o-  t«»  que falfoit  le  pontife ,  s'armoit 

bligeaàfetuer,io;ansaprisJ.  C.  '  <1=  "uies  pièces,  &  fe  jetoit  daiM 

Le  vainqueur  fit  porter  la  tête  du  'e  fort  de  la  mêlée.  D  en  coûioit 

vaincu  à  Rome,  &  érigea  la  Dacie  la  vie  i   l'enthoufiafte -,    mai»  fa 

en  province  Romaine.  fuperfiition.fecondéeparlestroa- 

DECENTL'S  (Magnus);  frère  P^  '«qu»""  elle    donnoit   ua 

deMap.««.  fut    fait   Céfar  .  &  ««".«au  courage,    ftuvo.t  quel- 

eutle  commandement  des  troupe»  ^   „^c™k'!!1         it      nt,- 

dan.  lés  Gaules  -.  mais  ayant  été  îî;°^?^f^Ci,!l''i':r-^ 

battu  parles  Germains.  &conflcr-  ./     r^      «■?    '  ^      l'J  À"'  ^ 

né  de  la  mort  de  fon  frère  ,  il  fe  riftoofulw:  M.l.nois      Profeffeur 

pendit  de  défefpoir  à  Sens ,  en .  f«  i'?'"/^'^''>„r"?  '  "'"'" 

^                           "^                     *  UchairedePife  a  lagede  II  ans. 

'''■  S'éiantavifé  de  foutenir  lesdécl- 

DECHALES.Voy.CHAlES(de).  fions  du   concile  de  cette   ville, 

DEaANUS  [Tibeiius),  jurif-  lorfqu'il  profeflbit  i  Pavie,/»/» 

confulK  d'Udiiie  ,  au  xvi'  fiecle ,  //  t'exeommunia  &  fa  maifon  fut 

dontona  desCoR/îi/raii'iuufii  d'au-  pillée,  Con  train  i  de  fe  retiret  en 

ires  ouvrages  en  )  volumes  in*fol.  France ,  il  obtint  de  Louh  XII  une 

Il  mourut  en  ijSi,  à  73  ans.  Sa  chaire  à    Valence  &  une  charge 

réputation  n'a  point  palK  )  ufqa'à  de  coDfnller  au  parlcineu  de  Gtt: 
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RoMe.IImourutàSienBeenif}^  t  «ft  ivtwr  d'un  livre  ifln  ran, 

à  Sa  ani.  Oa  a  de  lui  beaucoup  Dt   SpiSdi  ,   Hambourg,  1690, 

d'ouvrages,  dom  on  a  donné  plu-  în-ii.  11  y  aeuaulS  un  Deckek, 

fieurs  éditions.  Les  plus  connus  po<tE<  Angloii ,  au  dernier  fieele, 

font  t  l.  CoaJUia ,  Veaik  ï^Si ,  t  célèbre,   dans   fa  pairie  ,  jtar  fat 

tota.  iti-StA.  U.  Dt    rtguUt  JarU,  drames, 

in-fol.  V.  DECKER  (Léger  Charles), 

I.  DECKES   DE  XTalhorw  doyen  ie  k  métropole  de  Mali- 

(Jcan).   né  3  Fauquemont ,  dans  ces ,  où  il  mourut  en   171^,177 

le  duché  de  Limbourg  ,  en  i  ;S3  ,  ans ,  éioii  né  à  Mons  en  164^ .On 

confeiller  au  grind-confeil  en  Bra-  a  de  lui  une   réfutation  des  Cyt- 

bant,  mourut  à  Bruxelles  l'an  1646,  lémes  de  Dr/cana  ,  intitulée  ;  Car- 

à  6jias.ORaie\ui:l.Difftrta!ie-  lefiuife  ipfum  iJt/Frueni  ;  elle  fut  im- 

BumJuris &  iccifionum  Lihriduo.  La  priméeen  i67î,in-ii,à  Louvaio, 

meilleure  édition  de  cet  ouvrage  où  il  profefloit  la  philofophie.  U 

eflimable  ,  efl  celle  de  Bruxelles,  7  1  queloucs  obfervaiioos  utiles, 

en  167; ,  in-folio.  II.  Pkihfopkaâ  DEDALE ,  artifle  Aihéalen ,  1« 

ionx   mtiuii  ,    Bruxelles,    1674,  plus  induftrieux  de    fou   temps, 

în-S".  eut  Mercurt  pour  maître.  11  inventa 

IL    DECKER    on    Deckher  ,  plullcurs  inflruments,  &  fit  même 

(  Jean  )  avocat  de  la  chambre  im-  des    ftatues   fupérieures  à   toutes 

périale  ,&  procureur  de  la  même  celleiqu'on  avoitvueijufiiu'alais. 

chambre  à  Spire.  Son  princiqal  ou-  Ses  grands  talents  ne  l'cm  péchèrent 

vrage  eft  intit.  :  De  ftrlftit  aiefpo-  pas  de  fe  livrer   aux  baffefles  do 

lis,  pfiudtpigrsphU   &  fuppofitiiiit  l'envie   Ti/ut,  fils  de  fa  foîur , in- 

CoRJeaura.   On  le  trouve  dans  le  venteur  d'une  force  de  roue  pour 

Tkcairum   anonymonm  &  pfiaiony-  les  potiers ,  excita  fa  îaloufie  ;  il 

mancn  de  Ptacciui ,  1708  ,  in-fol.  le  précipita  du  loii  d'une  mailbn. 

U   vivoit  dans  le  xvii'  ficelé.  Obligé  de  s'enfuir ,  il  fe  réfugia  à 

IlL  DECKER    ou    Deckker  ,  la  cour  de  Miao, ,  roi  de  Crète. 

(Jean)  Jéfuite  pieux  &   favanc,  C'eft-là  qu'il  conAruifit  le  laby- 

né  vers  it(9,  a  Haiebrouck   en  rinthe  ,   fi  célébré  par  1  et  poètes. 

Flandre, enfeîgnalaphilofophîe  Se  Déiatttut  la  première  viftime  de 

Il  théologiefchoiaftiquei  Douai,  fan  invention  (car  ayant  fa  vorifé 

puis  à  Louvain.  Il  fut  enfuîie  en-  les  amours   de  Ptfipliaé ,  lïtie  de 

voyédanilaStitie ,  Se  devint  chaa-  Miaot,  éprife  d'un  taureau  (  c'eft- 

celier  de  l'univetSté  de  Gratz,  oii  à  dire ,  de   quelque  feigneur  qui 

U  mourut  en  1619 ,  â  £9  ans.  Son  porioit  le  noin  de  Taurut) ,  il  fut 

principal  ouvrage  traite  de  l'année  enfermé  avec  fon  fils  dans  le  la- 

de  la  naiffance  Si  de  la  more  de  byrinihe.  Ils  en  foriirent  l'un  3c 

I.  C.  Il  eft  intitulé  ;  Velijlcatio ,  l'autre,   par  le  fccours  des  ailes 

feu  Tkeortmaia  ic  anno  ortûs  ac  mar-  artificielles  ,  qu'il  CoIla  à  fes  épau- 

tisDomiid.  Gratz,  i6iâ ,  10-4  . On  les   6(  à  celles   de  fon  fils  Uart: 

a  encore  de  lui ,  Tabula  ehronogra-  cesailes  font  probablement  les  voi- 

phiea,i  eapiâptr  Pompiiam  Urofo-  les  du  vaiffeau  fur  lequel  il  monta 

lymâ,  ai  ielaam  à  Titu  uriim;  Gratz,  pour  fe  fauvet.  Cocali ,  roi  de  Ca- 

i6of ,  irt-4*.  Il  avoit  une  grande  mique  dans  la  Sici'c,  lui  donna 

érudition  ,  6t  s'éioic  tendu  habile  un  aCle  ,  où  il  demeura  iufqu'à  {1 

djns  la   chronologie.  mort.    Les   pocies  ont  donné  de 

IV.    DECKER  (Jeaa-HenriJ,  grands  éloges  à  I>W«;«.  On  lui  a 
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attribué  rinveolloa  de  la  coîgnfè,  inepties:  Qjùaoairutl/igit,  aul  àlfr 

«lu  niveau  ,  &  des  Toilei  dei  na-  cat ,  aut  lactat.  Aptii  avoir  débité 

vires.  On  a  dit  que  fei  ftaniei  fei  rfveriej  en  France  &  en  Al!e~ 

étoteni amant d'auromaies animés,  magne,  il  revint  en  Angleterre, 

Mais  M.  Goguet  penfe  avec  raifon  où  ,  malgré  fa  fcience  de  faire  de 

que  ces  ouvrages  tant  vantés  dans  l'or  >  il  tomba  dansune  grande  mi- 

l'antiquité  ,  durent  la  plus  grande  fere  ;  c'efi  le  partage  ordinaire  de 

partie  de  leur  réputation  à  la  gtof-  tous  ceux  qui  ont  ctc  attaqués  de 

néreté  &  à  l'ignorance  des  ficelés  la  même   folie.    La    reine    Eliia- 

dans  lefquelsils  parurent.  F&ufa-  htih^  qui  l'avoit  rappelé,  luidon- 

':ces  na quelques  fecours ,  SEl'hoDoroit 

lient  quelquefois  du  titre  àe  foa philofo- 

I  en  phe.  Il  mourut  en  1607,  à  Si  ans. 

uant  II  avoit  un  cabinet  rempli  de  cho- 

en-  fes  curieufes,  dont  plu  fïeursétoient 

cote  auiourdtiui  i  li  n'a   nen  de  de  fon  invention.  Cafautoa a  fait, 

merveilleux.  "  Ce  n'eft ,  dit  un  ce-  imprimer  la  plus  grande  partie  de 

»  lebreobfervateur.qu'unconduit  fes    écrits  à  Londres,  en    1619, 

»  naturel  que  des  perfonncs  eu-  in-fol.  ,  fir    les  a  ornés  d'une  fs- 

r,  rieufes  ont  pris  plaifir  de  ren-  vante   préface.-  Ce  Ruacil ,   rare 

»  die  praticable  en  faïfant  agran-  même  en  Angleterre  ,  eâ  recher- 

II  dir  la  plupart  des  routes   trop  ché  par  ceux  qui  font  curieux  de 

t>  relTerrëes ,  pour  fervir  d'afile  à  connoîire  les  fuperftitiont   tk  les 

»  pluGeurs  familles  dans  les  guer-  extravagances  auxquelles  l'efprit 

H  res  civiles  ».  humain  s'eR  abandonné. 

DEDALION,  frère  de  Ceïï,  fut  DÈIANIRE  ,   fille  d'dnA,  roi 

n  touch^de  la  mon  de  Chioni  fa  de  Calydon  en  Etolie ,  fut  d'abord 

fille,  tuée   pjijr^  Diane ,  à  qui  elle  iatKée  à -Achilous ,  puisa  Htreulu 

■voit  ofëfe  préférer  pour  la  beau-  ce  qui  excita  une  querelleentre  ce* 

té,  qu'il  fe  précipita   rfu  fomirei  deux  héros.    Achiloui  ayant    été 

du  mont  Pain^fTe  en  bas.  ÂpoUoa  vaincu  dans  un  combat  finguller , 

le  changei<  en  épeTvier.  la  jeune  prijiceffe  fut  le  prix  du 

DEDEKIND(  Frédéric)  ,  Aile-  vainqueur  qui  l'emmenoit  dans  fa 

Biand ,  publia  dans  le  XVI*  lîecle  patrie ,  lorfqu'il  fut  arrêté  par  le 

un  ouvrage  dans  le  goût  de  l'Eloge  fleuve    Evene  ,    dont    les     eaux 

Je    la   Folie,  A'Erafmt.   C'eft    un  étoientextrêmementgroffies. Cora' 

éloge  ironique  de  l'impoIlielTe  Se  me  il  délibéroii  s'il  retoumeroit  fur 

delà  grofliéreté,  îniitulc  :  Gruhii-  fes  pas,   le  centaure  A^f/iu  vint 

nui,  jtvé  de  iaculili  moribui  Si  inar-  s'offrir  de  luiiiîême  pour  pafferlî^- 

hanii  geflibui  ,    Francfort,    liiS,  yanfre  fur  fon  dos.  H(reu/<  y  ayant 

in-8°.   L'auieur   paroit   avoir  eu  confenti,  travcrfa le  fleuve  lèpre- 

plu»  de  fineffe  dans  l'efprit ,  que  mier;  arrivé  à  l'autre  bord,  il  ap» 

n'en   avaient    alors    fes   compa-  perçut  le  Centaare,  qui,  loin  de 

triotes.                                              ,  paffer  Déjaaire ,  fe  difpofoit  à  liû 

DÉE  (  Jean  ) ,  naquit  à  Londres  faire  violence.  Alors  le  héros ,  in- 

en  If  17.  H  fe  fit  un  nom  par  fa  digne  de  fon  audace,  lui  décocha 

palBon  pour  l'aHrologie  [udiciai-  une  flèche  teinte  du  fang  de  l'hy- 

Te,  la  cabale  Se  la  recherche  de  dre  de  Lerne,  &  le  perça.  NiJJui, 

la  pierre  philofophale.  II  difoïtâ  fefentani  mourir  .donna  à  Déja- 

ceux  qui  ne  cioyciect  peint  à  ce*  aire  fa  tunique  enfaoglaniée  ,  en 
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Xvà  ^taat  que  fi  itlt  pauvoii  perfia-  nicaiioa  d'uiie  infinité  de   peiiis 

dtr  â  Jbn  mari  de  la  ponir ,  ce  fi-  animaus,  qui ,  pïlTaai  du  corps  in- 

re'u  un  moyen  sûr  dt  fi  Paaadar  in-  feSé  à  celui  qui  eft  fjin ,  y  produi- 

vielahlement,  &  ie  lai  doanir  du  di-  ttal,  par  leurs  moifuies  vénimcu- 

ja6t  pour  laiaei  lei  autres  fimmei.  fes,  louj  le»  maux  qu'entraîne  U 

E.a  jeune époufe ,  ETopcrédule.aC''  débauche. 

cepta  ce  préfent  à  deffein  de  s'en  DEJÔCèS,  premier  roi   des 

ftrvir   daos   l'occalion.    (Quelque  MèdM,  fit  fïcouer  à  ce  peuple  le 

temps  après  ayant  fu  qu'Hercule  jougdes  Affyriens.  Apréslet  avoir 

^oir  retenu  en  Eubée  par  les  char-  gouvernés  quelquetemps  en  forme 

mes  i'Ioae,ûllc  i'EarUe ,  elle  lui  de  république,  avec  autant  d'équi- 

envoya  la  tunique  de  Nejus  par  16  que  de  prudence,  il  fut  choilt 

un  jeune  efdave  appelé  Lycfiai,  pour  régner  fur  eux.  Son  règne 

à  qui  elle  recommanda  de  dire  de  fut  marqué  pat  des  ctabliâërneati 

fa  part  à  fon  mari  lei  chofes  les  utiles.  Il  bicit,  félon  Hérodote  ,  la 

plus  tendres  8e  les  plus  louchan-  ville  d'Ecbatane.  Elle  étoit  envi- 

i£s.  Hercule ,  qui  ne  foupçonnoît  ronnéc  de  fept  enceintes  de  mu-    . 

rien  du  deflein  de  fa  femme ,  re-  railles  ;   la  dernière  renfermait  le 

fut  avecioiece  fatalpréfent^mais  palais  du  roi.  Dés  que  la  ville  fut 

il  n'en  fut  pas  pLucôi  revêto  qu'il  en  éiat  d'être  habitée,  DijotUXi. 

fé  fenrit  déchiré  par  des  douleurs  fi  peupla  &  lui  donna  des  lois,  dont 

ctuelles,  que,  devenu  furieux,  il  il  foutint  l'autoriié  par  la  crainte 

faifit  ZycAdi,  Scie  lança   dans  la  des  châtiments.  Il  mourut  1*3(1646 

mer,  où  il  fut  changé  en  rocher,  avant  J.  C.  ,   après  un  règne  de 

Après  quoi  le  héros ,  loujours  en  ^j  ans. 

proie  aux  douleurs  qui  !e  dévo-  DEIOPËE,  l'une  des  plus  belles 

roient.  Bine  pouvant  plus  les  fup-  nymphes  de  la  fuite  de /loion ,  qui 

porter,   coupa  des   arbres   furie  la  promit  à  £o^(,  à  condition  qu'il 

mont  S.1.& ,  en  dreffa  un  bûcher ,  feroit  périr  la  flotte  i'Ea/c. 

fur  lequel  ï'étant  couché,  il  pria  DEJOTARUS,  l'un  des  tétraf 

fon  ami   PhiloSete  d'y  mettre   le  ques  de  Gahtie ,  obtint,  du  fénat 

feu.   Quand  djonir^  eut  appris  la  Romain,  le  titre  de  roi  de  cette 

mort  d'Hercule  ,    elle    en  conçut  province  &  de  la  petite  Arménie, 

tant  de  regrer,  qu'elle  fe  tuaelle-  La  guerre  civile  ayant  éclaté  en- 

mème.  Les  poètes  difent  que  de  tre  Cc/nr  Se  Pon^cc,  il  prit  le  parti 

fon  fang  fortit  une  plante  appelée  de  ce  dernier.  Céfiir ,  irrité ,  l'acca- 

tfymphhowHiraelcan.  bla  de  reproches,  Oc  le  priva  de 

DÊIDAMIE,  fille  de  ZycDflKi^f,  l'Arménie  mineure.  Le  vainqueur 

toi  de  ScyrQS ,  de  laquelle  Jchlllt  l'obligea  de  le  fuivrc  contre  Pkar- 

eut  Pyrrhui ,  lorfqu'il  étoit  caché  nacc ,  roi  de  Pont,  8c  ne  lui  laiflà 

dans  la  cour  de  ce  prince.  que  le  titre  de  roi.  Dtjoiarui  ayant 

DËIDIER,   (Antoine)  étoit  de  été  accufé  par  Caftor,  fon  peiit- 

Monipellier,  &  profeffeur  en  mé-  fils ,  d'avoir  attenté  à  la  vie  de  Cé- 

decine  dans   l'univerfité   de  cette  far;   il   fur  détendu  pir  Crcéron, 

ville.  Nous  avons  de  lui  une  Dif-  qui  prononça  alors  fa  belle  haran- 

fertation  DemorbU  reatrtis,  impri-  guepro  Rege  Dejataro,  Le  diflateur 

iiiéeeni7i.3.  Cetauteut  donneaux  fur  a ITalCné quelque  tempi  après. 

maux  vénériens  un  principe  plus  i'(yD(fl''Hi  rentra  dans  fes  états,  & 

fubtilque  folide.  Il  établir  la  eau-  joignit  £ru(i»en  Alieavecdebon- 

I^  de  cène  maladie  dans  la  c'ommu-  nés  iroupei.  On  ne  fait  pas  pofi- 
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tivement  en  quelle  aance  ÎT  iiion- 
rut  ;  mai*  il  «loii  eziiimemeiK 
âgé  ,dèil'an  foaviotJ.  C.  Ilavoii 
toujours  éié  fort  Tuperfli lieux.  Sa 
femme ,  qui  étoit  fiéiite  ,  le  pria  de 
donnef  des  héritieti  au  irâae ,  & 
lui  pTcfenia  une  belle  captive.  Elle 
reconnut  pour  légitimei ,  les  en- 
faon  nés  de  ce  commerce ,  le«  aima 
comme  s'ils  eulTent  été  Ici  fieni,  te 
les  éleva  en  princes,  fait*  pour  te- 
nir un  jour  le  (ceptre. 

DEIPHOBE,  lili  de  Pnom, 
^poufa  Hdlmt,  après  la  mort  de 
FirU  ;  mau  loiCque  Troie  fut  pri- 
fe ,  Méltne  te  livra  à  Miailut ,  pour 
tenttet  en  grâce  avec  fon  preniet 
maii.  Les  Grec*  le  mutilèrent 
cruellement ,  &  le  firent  mourir... 
II  y  a  eu  nuITI  une  Sybitle  du  nom 
de  Deipkobe  ,  fille  de  GUaciu , 
qui  teodoic  fes  oracles  à  Cumes  en 
Italie. 

DEIPHON .  fils  de  Trlpniimt  8c 
de  Migmiri,  ou,  félon  d'autres,  fiU 
d'Aj^^fiooa.C^ii  l'aima  tellement, 
que,  pour  le  rendre  immortel ,  Sl 
pour  le  purifier  de  toute  humanité  > 
elle  le  faifoit  pafler  par  tes  flam- 
mes. Miganirt ,  mère  de  ce  prince , 
alarmée  d'un  tel  fpeâacle,  trou- 
bla, parfes  cris,  les  myfletes  de 
cette  déefië,  qui  remonta  auIB- tôt 
fur  un  char  irainé  par  dei  dragons , 
&  laiffa  brûler  Diiphon. 

DELAMET  (Adrien -Augufiin 
deBulTi),  d'une  famille  illuftte  de 
Picardie  ,  reçut  le  bonnet  de  doc- 
teur de  Sorbonne  en  i6f  o  ,  après 
avoir  fait  éclater  .pendant  te  cours 
de  fa  licence ,  autant  de  lumietes 
«pie  de  vertu*.  Le  cardinal  de  Rti^, 
fon  parent ,  t'attira  auprès  de  lui. 
£></iiBiee  te  fuivit  dans  fa  piofpérité 
&  dans  fes  difgiâces ,  en  Angleterre, 
en  Hollande,  en  Italie.  Cette  vie 
errante  lui  déplut  enfin;  il  revint 
àPcris,&fe  livra,  dans  la  maifon 
dr  Scrbrmne  ,  lieu  de  fa  retraite, 
à  f  étude  ,  i  la  prière ,  è  l'cduca- 
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tton  d'un  grand  nombre  de  pan* 
vtes  écolien  ,  &  i  la  direâion  de 
plufieuis  maifons  religieufes.  Son 
ardente  chaiiié  le  fit  clioifir  pour 
exhorter  ilamori ceux  qui  étoient 
condlmnét  au  dernier  f  upplice.  Il 
mourut ,  au  milieu  de  ces  bonnes 
oeuvres ,  le  lo  juillet  1691  ,  à  70 
ans.  On  a  imprimé  après  fa  mort , 
en  1714,  un  volume  in-S',  qui 
renferme  fes  Réfolutionf  6c  celles 
de  Fromagiaa.  Les  cas  de  coa- 
fcience  y  font  traités  fuivaot  la 
morale ,  la  difcipUcc  de  r%life , 
l'Ectttute-fainte , les  Conciles,  les 
Pères, les CanoniftesK  tesThco- 
{^eo*.  Ce  recueil  ,  dautant  plus 
utile  ,  que  fauteur  avott  été  >f- 
focié  au  célèbre  Su-Beuyt ,  fon 
ami ,  dans  la  réfolution  des  ca*  de 
confcience ,  devoit  avoir  5  volu< 
mes-,  mail  la  difficulté  de  mettre 
en  ordre  les  matériaux  qui  dé- 
voient compofer  ce  graodouvrage. 
en  arrêta  la  publication  jufqu'eD 
i7]i.  Ce  fut  alors  qu'on  doniu 
ce  recueil  de  décilîons  par  ordre 
alphabétique  ,  en  forme  de  Dic- 
tionnaire ,  en  1  volumes  in-foL 
On  te  joint  ordinairement  aux  ] 
vol.  de  Poiaai. 

DELAUDUN  (  Pierre  ) ,  fils  d'un 
mauvais  poète  d'Uzès.  né-àAiga- 
lieis ,  s'occupa  encore  plus  que  foa 
père  de  la  poëlîe  françoife.  II  fe  fit 
connoitte  dans  fon  temps  pat  un 
An  Po'iiiqae  tiaaçoii  ,  I|I9,  în-lâ, 
8[  par  d'autres  PUeis  iepaifit  écri- 
tes dans  le  ftyle  de  Ronfard.  Il  mou- 
rut de  la  pelle  au  château  d'Aiga- 
lien,  en  1610. Outre  fon  .4ni>Bt- 
tique ,  on  conQOÎt  de  lui  la  Fm- 
eiait,  1604,  tn-ii  :  poeme  inS- 
pide  ,  divifé  en  neuf  livres  ,  dédié 
i  Htari  IV ,  qui  métitoit  un  plus 
bel  hommage.  L'auteur  étoit  juge 
dTJtës. 

DELFAU  (DomFrançoii],né 
à  Monieteo  Auvergtie ,  l'an  l6;7i 
entra  dant  la  congrégation  de  S^ 

Maux 
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Mrât-  eA  1656,  bi  refit  ftaitâAi  filt,  ftaflifCnemit  ceux  qui  pré^ 

dans  fou  ordre  5c  dam  l'ë^ife.  Le  tendoient  à  la  fucceffion  impétiale. 

'gcaadÂntauUayaàiéagigéiw^é-'  Dtlmatias  fur  de  ycc  Dorobre.  On 

sédiâini  de  St-Maur  k  eairepTea-  dit  que  ce  fui  Confiante  qui  fol- 

dreuat  nouvelle  édition  dti.  A»-  liciia  luî-mêinelcsloiilaui  lepri- 

{i^ùiiD.i?f//dsfutchaTg^deceite  vBr  de  la  vie.  Ce  piincri  méritoit 

«amprife.  Il  en  publia  îe  Profpit- ■  un  meilleur  fort  :  It  avoir  teatraitsi 

totea  1671 ,  Se  il  éiokt  déjà  avancé  la  figure  Se  lei  bonnes  qualliét  dd 

éua  (oairavait,  lorfquc  le  livré  CuTrftaatin ,  fans  »n  "avoir  )tt  ii*., 

intirulé  :    L'AHi    Commeadaiaue ,  faUtt VoyCt  CaLOCeM. 

ts-ii ,  qu'on  lui  attribua ,   le  fit         DELODAŒ ,  Voyez  LokMé, 
«léguer  i  StMahéen  Baffe -B  re- ■       DELPHIDIUS    M«'"-Ï";™)f 

tagoe.  Il  périt  fat  mer  à  39  am^-  filséuriiéceur  Pdiin.GaiiIoiid'o- 

le  ij  oâobie  1676,  commeil  paf-  lif^ne  ,   fe  fît  un  grand  nom  pat 

tàt  de  Landertaec  i  Brefl.  Oa  b  fes  poefict  &  par  fon  éloquence  | 

fcocore  de  lui  une  Differtatina  U-  mais  il  ternit  l'es  talents  par  fon 

tint  fur  l'Aultur  la  lltrt  il  l'Imka-  attibiiioti  &  fon  penchant  pour  lel 

VMt  ,  imprimée  trois  fois.  accufations.  On  ne  doit  pas  ou- 

DELISLE,  Voy,  LislE.  blier  cette  anecdote.  En    JJS,  il 

DELIUSou  DILIUS(Qtfiiu)A)i  accufa  de  péculat  devant  Julitit  . 

ton  des  généraux  d'Anteini.  Envoyé  alors  Céfar ,  Nuitttrlui^  gouverneur 

Vers  CM'/>âir<i  pour  l'obliger  à  ve-  de  la    Narbonnoife  ,    qui  nia  le* 

Bit  rendre  coitipte  de  fa  condutie  ^  faits  qu'on  lui  imputoiti  Difphiiliat 

il  pcrfuada  à'ceite  reine  de  paroi-  ntpouVani  les  prouver  :  Quel  eou- 

tré  devant  le  conquétani  dan«  la  pttle,  i'éctit-t'i\ ,  i/ùifiteCtfar ^  a$ 

plut  riche  parure.  Elle  le  crut  ,  Se  pafa-a  pai poar  tanocent  ,   t'il  fiifft 

elle  gagna  le  coeur  A'Anioini ,  Via  de  niirjis  crimes  i  ~-  Ei  ^ni  inno. 

4t  avaot  i.  C.  Diliai  paÇi  fa  vie  cm ,  lui  répliqua  fur  le  champ  Ju' 

échanger  de  pahVîilfer'vittout.  lien  ,  it;  paffera  pas  pour  eoapaHe^ 

i.tomDatatelia,Caffiui,Amoinn  ï'iV/nJpr  J'iire  accn/X* 
Oa^rka,  quitta  l'un  pour  l'autre ,         D£LPHIMUS(  Pierre},  favant 

fuivant  fcs  intéiCts  ;  ce  ([ui  lui  fit  général  des  Camaldules ,   mourut 

dooMt  lesnomt  de  CieralJtirt-  dans  l'état  de  Venifé  en  1^15.00 

Itii  Jt  U  Ripabli^e  ,  &  de  Volû-  a  de  lui  dét  Letirtj ,  écrites  ai'cc 

ftBrAï^BerfwîiViVîJ,  Ilavoit  écrtt  alîei  d'efprii.  Elles  furent  imprl- 

lliiftoire  de  fon  temps.  mées  k  Veaife  en  t]i4,  in-folioi 

DELMATHJSCF/«i»i-/uAiii),  Ce   volume  eft  trèj-rare  &  irèî- 

pcnt-fils  de  Confiance  Chlore ,  étoit  ther.  On  trouve  de  nouvelles  Let- 

neveu   de   Confianiin  ,  qui  aimoit  très  de  cet  auteur  dans  U  Collée»  • 

en  lui  un  excellent  naturel  &  des  tibn  de  D.  Maruaae. 
talents  dîfUngués.  Cet  empereur  le         DELPHUS,  iiU  A'Apollah  te  dé 

£t  nommer  confui  en  )lf  ,1e  dé-  Tkyai,    habitoie  les  environs  du 

daraCéfaren  ;;;  ,  &luidonna,  inont-Parnaire.   tl  bStit  Delphet^ 

dans  le  partage  qu'il  fit  de  l'empi-  à  laquelle  il  donna  foh  nom.  Il  fui 

le ,  la  Thrace  ,  la  Macédoine  &  père  de  PyMi ,  qui  -  ilonna  auffi 

l'AchBÏe.UrieviMtpofi'cdercespro-  le  iien  à  cette  même  ville. 
Ttnces  en  propre  \  mais  après  la         DELRIO  (Martin- Antoine  ) ,  né 

inonde(4n)îifi»(ii,arrivéeen3;7,  à  Anvers  vertlsu.fe  fit  Jéfuite 

les  troupes   ne  voulurent  rccon-  à  ValUdolid.cn  ijgo,  apris  avoir 

pûlirepourempereursquefestroii  Gxctcé ,  avecauiant  de  fidélité  [{u^ 
Tom.  III.  Q 
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de  prudence .  la  chatgE  de  confeil* 
1er  du  puletcenc  île  Brihmt,  Se 
c^IIed'iatcDdaai  d'aimée.  Seiûipé' 
TWUTs'  l'employé rçnc  ,  àaat  les 
Paj>s-Bas,à  cnfelgner la Philofo-  . 
ptiie,  lei  langues  &  les  letiiu  fi- 
ertés. Il  mouruiàLouvain,  le  ig 

'  oftobre  1608,  à  ^7  ani.  Tout  faa 
i^mps  éioit  Birtagé.emre  U  prière 
BiTctude..  lUimpi;  UiranquU-, 
iité;  Et  ce  futeat  en  p^riie.  ks 
troubles  des  Pays-Bas, qu'il  pr^- 
Voyoit  nedçvoirpas  fioirÇ.ict, 
qui  le  dég;oùteient  du  moode,  fit 
lui  înipireieni  le  deffein  de  cher- 
cher la  paix  daqs  l'état  rtti|^ejig> 
Ce  Jéfm.e  avoir  Commencé  (t|. 
bonne  Ueute  I4  ùiner;  d'cçtiviiia, 
liis  l'âge  de  30  ans,  il  mit  ai;  jaur , 
Solin,  ccirigs  tf  le;  m^iFiufcriisde 
J.  tipfi  fon  ami.  Les  ouvrages  qui 
oQtlepImfait  parler  de  lui.roati- 
I.  Ses  Di/quijîilimt  M^ita  ,  '  ^ 
Mayeoce,  ib-4°.  1614.  Duthifa* 
en  donna  un  Ah'égi  en  françoit , 
Paris,  t6ti,in-8°.  Comme  î'ef- 
prii  humain  eft  curieux  des  hif- 
toires  extraordinaires  qui  amofeat 
facréduliié ,  cet  ouvrage  eutbeau- 

.  coup  de  cours.  Il  auroit  dû  fe  b,oT- 
neri  citer  les  palTages  del'Ecriture 
&  des  Pères  qui  prouvent  ta  réa- 
lité de  la  ma^e ,  &  dod  une  foule 
d'écrivains,  la  plupart obfpurs  St. 
inconnus.  -Il  eniaffe ,  fans  eia- 
men,  quantité  de  fahlts  S- dt  cornes 
(di:  Nicerr>n),  ijut  €  tuteur  adopu 
tnalgrileat puérUlUS'  liurptu  devrai- 
ftmhUnce  n.  II.  Des  Conwuatairet  far  : 
la  Gtnt/i  ,  le  Caaiiqui  âtt  Cantiqutt 
e'UiLamaaaiioiu,\  vol.  10-4".  Ces 
Commentaires,  imprimés  à  Lyon, 
la  GoKfi  &  Jirimit ,  en  1608 ,  &  le 
Canilqut  dis  Caniiquei,  en  1 607,  font 
enlaiin.  "L'auteur  (dit  Ifieiroa) 
f  favoit  le  Latin,  le  Grec,  l'Hc- 
»_breu  &  le  Chaldaique.  Mais  il 
"  faut  qu'il  n'ait  fu  ces  dcrnie- 
»  res  kpgues  que  légèrement ,  on 
»  qu'il  lui  ail  maoqué  quel(iu'4ur 
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n .  tre  chofc  pour  s'appliquer  utile' 
»  ment  à  l'explication  de  récri- 
H  lure  ;  puifque  les  favants  n'ont 
H  pas  témoigné  £aire  beaucoup  de 
n  cas  de  tout  ce  qu'il  a  fait  en  ce 
«  genre  n.  III.  lu  AdagetfaciU  dt 

VAne'm  &  du  Maureaa  -  T^amtut  , 
àLyon, 1611, en  latin,  iiom.in- 
4*'.  IV.  Trois  volumes  des  Taffaget 
Iti  plui  diffcUc^  &  lei  plus  -utilcj  dt 
C friture- fainu  ;  ouvrage  qui  peut 
fervir  aux  prédicateurs-  V.    Des 

Commtnlairit  &  du  Virt^rafis  far 
la  Tragidiet  de  Siiù^vt ,  précédés 

di}  ncueil  des.  fragsKius  qui  nous 
re0i«it  des  anciens  itagiques  La- 
tiqs.  £>c^Rii  avoit  beaucoup  de  lec- 
ture Se  d^  fa  voir  ;  mais  il  étoic 
(  dit  Niceron)  fort  Crédule  S  fort 
pféfenu.  Son  Dylc  t&iSnfut, 
inais  dur  6^  aSbaé...  U  cftdifTé- 
tepi  de  J(in-  DaiBJo  de  Bruges, 
doyeu  &  grand-vicaite  d'Ativers , 
mon  çn  iô>'4i  qtù  a  donné  des 
Cfmmeatairu  fi.r  it  Pfiaamecxriii, 
14-1^,1617- 

,PËMADE5,  Athénien ,  de  ma- 
ritiiït  devenu  oraieul,  fUtfaitpri-- 
fonsiiirà  U  bataille  de  Giéronée, 
gagnée  fur  Philippe  de  Maccdoinï. 
Sça  éloquence  lui  acquit-un  grand 
pouvoir  fur  l'efptit  de  ce  piince. 
Un  jour  PUlippt  s'étant  préfemé 
aux  ptift^niers  avec  tous  les  ot- 
n^inents  delà  royauté,  81  infultani 
inhumainement  à- leur  mifeiei/c 
n'iioatt  (  lut  dit  Detaadtt  )  qut  la 
fortune  roai  ^ma  douai  it  riit  ÎA- 
gamtmnon ,  »obj  ™iw  anufin  i  faire 
ct/ui  dt  Therfitti  ! ...  Demadei  émit 
aulG  intéieâë  qu'éloquent.  ..Jaefu- 
f<rfonami,  aintî  que  celui  de  Pt«- 
ci«a,  difoit:  x  Qu'il  ne  pouvoiifai- 
•I  re  accepter  des  préfents  i  celui- 
»  ci,  Gt  qu'il  n'en donDoitjiiinaii 
>>  afleiàrauireptout''fui«raît«fDn 
n>lvidtié...  >>.  Btmadtt  fut  mis  i 
mort ,  comme  fnfpéâ  de  trahifon , 
l'an  3  ]i  avant  ].  G.  Nous  avMU  de 
Itâûtaiio de_DutdettiuuIi,  %t.\n., 
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I&t9,in-8*:  St  dam Sitonàm  Col-  iiotiK un  grand  fonde  de  favoir, 
Uâio ,  Venîfe,  I( i ) , 3  tara. infoL  .&  le  rjfuliïr  précieux i'aae mul- 
Voy.  Dracoh.  titude  d'expériencei.  Ce  qui  re< 
L  DEMARATE,  fiU  d'Arifioa,  leveinfînimemleméTite  decem^ 
te  fon fuuefTeuT dani  le  rojaurae  decin,cefonirexercicea£lif,chari- 
ie  Sparte ,  fut  chalTé  de  fan  uô-  table  &  déSnt^elTé  de  fon  art,  fa 
ne  par  Ici  incriguet  de  Cléomatit ,  modeAic  81:  fon  atcachement  aux 
quiïe  fit  déclarer,  par  l'oradequ'U  bons  principe!. 
Corrompit,  AUfuppofédu  dernier  I.  OEMETRlÙS,i'l>£I>^cjt«,(c'e(l- 
^oi.  Dtmarau  fe  ztàtf  en  ASe ,  l'an  i-dire  ,  le  Pnatur  dt  titUt  ) ,  &U 
414  avant  i.  C  Darlui ,  fii  i.'Hyf-  A'Aaiigoiu  ,  t'un  des  fucceâeun 
M/fwj ,  le  teçnl  avec  beaucoup  de  A'AUxanîre  le  Grand ,  fît  la  guei- 
bonté.  On  lui  demandait  un  jour ,  le  à  Ptolomie  Lagui ,  avec  des  fuc- 
pourquqi,  dçani  roi.il  l'jtoiilaif-  ci)  divers.  Il  fe  prÉfenta  enfuîta 
fcexÛec?  C'ç/f,  répondit-il,  jii^à  è  ta  tète  d'une  pulllanie  flotte 
Spam U  Lai  e0  ftui pùffaïut  qui  Ut  devaot  le  port  d'Atlicnes,  ita 
Xaif.  Quoique  comblé  de  biens  àja  rendit  maître ,  aîn£  cjue  de  la  ci- 
cour  du  roi  dePcrfe,  &  trahi  par  tïdElle.enchalïa  Dtaiarim  diPlw- 
)es  Lacédémoaicns  ,  il  les  avcrùi  lire.  Se  rendit  au  peuple  le  gou- 
des  prépai^tifs  que  Xercii  faifoit  vernément  dei  affairesqu'il  avoit 
concreeux.  Po)n^us grande  fûrê-  perdu  depuis  Ij  jouri,  [toj.  Stil> 
té.UécriviiravUfuruneplanche  fou).  AprÈs  avoir  défait  C^ffan- 
de  bois  enditiie  de  cirel  ire  ^ux  Tbermopylei ,  il  revint  i 
ILDEMABATË,  l'undespria-  Àihenei.'oùcepeuple, autrefois!; 
cipaux  citoyens  de  Cotînthe,  de  , &er,& alors  efclave.Iutdreffadei 
la  famille  desBacchiades,  vers  l'ail  aiitels,  ainfi  qu'à fcs court! fans.  5(- 
658  avant  J.  C  La  domination  4«  ttùau ,  Caffanirett  Lyfimachui .liM, 
Cf^jè^.quiavoit  ufarpddanscette  ntt  coiitre  lui,  remportèrent Ij  fa- 
vilte  l'ai)[orité  fouveraine  ,  étant  meufe  viQoire  d'ipfus,  l'an  199 
un  joug  tiop  pefant  pour  lui,  il  ayant  J.  C.  Après  cette  défaite,  il 
fortit  du  pays  avec  toute  fa  fa-  fe  retira  à  Ëphefe,  accompagné  du 
mille,  paâa  en  Italie,  Se  s'éta-  )C\iot  Pyerhui.  Il  voulut  enfuite  f« 
blii  à  Tarquiaie  en  Tofciine.  réfugier  dans  la  Grèce,  qu'il  re- 
C'tfi  là  qu'il  eut  un  fili  nommé  eardoit  comme  l'altlc  où  il  ferait 
LacumoB ,  qui  fut  depuis  roi  de  le  pluï  en  fiîreté  ;  maît  dei  am- 
Rome  ,  fout  le  nom  de  T»rf^at  bafladeurs  d'Athènes  vinrent  à  fk 
l'Aicitai'  rencontre,  pour  lui  annoncer  que 
DEMESTE ,  (  Jean)  doOeur  fa  le  peuple  avoit  réfolu,  pat  un  dé- 
médecine  ,  capitaine  Se  chiturgiui-  crée ,  de  ne  recevoir  aucun  roi.  ^1 
tnai^r  des  troupes  de  l'évèque-  retiraalors  fesgaleresdcl'Aicique. 
prince  .de  Liège ,  membre  de  plu-  &  fit  voile  vert  la  Cherfonefe  de 
.  Âeuts  académies ,  mourut  à  lÂtfp,  Thrace ,  où  il  ravagea  les  terres  <ie 
fa  pairie,  le  10  août  178;  ,  à  )S  Ljfimachut,  Si  emporta  un  butin, 
ans.  Sfï  Lçurti  far  la  Çhimit ,  Fa*  considérable.  Après  avoir  défolé 
ris,  1779,  1  vol.  intli,lui  ont  fait  l'Afiependantquelqne  temps, .^^a- 
nn  nom  diAingué  parmi  le^  phyfi-  theeUi ,  fils  de  lyfimachui ,  le  for- 
ciens  de  fon  fiecle.  Â'it  t'y  trou-  ça  d'abandonner  la  conquête  ^ 
ve  quelques  hypotbefet  nofivellet  l'Arménie,  fit  de  la  Médie,  &  de 
que  l'auteur  a  adoptées  avec  trop  .  fe  réfugier  dans  la  Cificie.  Silm- 
.    de  fiucUité ,  op  rc  p.eut  y  mécop-    »<  ^  auquel  il  .ayoii  fait  époufft 
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faillie  SirMoitlci,  irrité  coatrclnî  &  une  confiance  ezempte^e  toutS 

par  fe$  courtifans ,  le  força  de  fe  erainieScdeioutfoupfon.  Uiiiour 

icciiEf  proche   le   mont  Tsurus.  nu' jt/iilgom  émit  occupé  kioaaes 

Four  toute  giice  ,   il   lui   affigaa  audience  i  dn  uahaSideurs ,  De^ 

la  Cathaonie ,  province  limittophc  meiriiu  revenant  de  la  chaffe,  cntrs 

de  la  Cappadoce,  ayant  foin  de  dans  la  faite,  falua  fon  père  d'un 

faire  garder  tu  défilé»  &  les  pafTa-  baifer ,  d  t'ilBt  auprès  de  lui ,  te- 

ges  de  Cilicie  eu  Syrie.  Il  ne  tarda  nani  encore    fei   dardi  dans  fes 

S  ai  de  lompie  les  barrières  iju'on  '   maini.  Aiitigen<  rappela  les  Ambaf- 

li  oppofoit.  Il  marcha  pour  fur-  fadeurs  qui  fortoient  ,  Se  leur  dit 

prendre  Stitucus  dani   fon  camp  à  haute    voix  :  Koui    dini  i  rot 

durantlanuit^mabayant éiétrahi  Maitru  U  manière  icat  août  rtrons 

par  fes  foldat* ,  il  fut  obligé  de  fe  non  fli  &  moi,  Lorfque  DtmaHat 

foiimetlre  à  la  démeace  da  vain-  fut  fur  te  ttône ,  H  n'eut  point  la 

queur.  StUacui  l'envoya  dans   la  figcpolitiquede  fe  faire  aimer  de 

Cherfocefe  de  Syrie,  Se  ne  négli-  tes  foldats  ,  &  il  t'en  vit  fouveni 

gea  rien  de  ce  qui  pouvoii  adoucit  abandonné;  mais  il  fut  loujouri 

tes  ligueurs  de  fon  exil.  Demttrliu  latex    dans    l'adverliié  ,     autant 

y  mcujui  itois  ans  après.l'an  iS6  qu'ambitieux   &  emporte  dans  la 

avant  J.  C, d'une  apoptixiecaufée  profpérîté. 

par  des  «ces  de  table.   Ce  prince  '      II.  DEMETBHJS  I,  Si.ur   6n 

(dit  Aa//ia)3voit  unetailleavania-  Sauveur,   ftût '  Gis  i'Aïuiothut  le 

geufe  Se  une  beauté  lïnguliere.QB  Grand,  Sf  £Is   Ae  Stlemaj  Fhilo- 

voyoit  fur  fon  vifage ,  de  la'dou-  fator,  fut  envoyé  en  otage  à  Rome 

ceur,  mitée  de  gravitéi  quelque  par  fon  père.  Qaand  il  fut  mort, 

chofe  de  ferein ,  te  en  même  temps  Andaehm  Epiphanei  ,   &  apris  luï 

qui  infpiroit  de  la  terreur;  une  vi-  -fon  fils  AniiDchui Eupator ,  l'unoB- 

vacité  de  jeunefie ,  tempérée  par  de ,   l'autre  couIîr  de  Dtntttriat , 

un  air  héroïque  Se  par   une  ma-  ufuiperent  la  couronne  de  Syricw 

jefté    véritablement    royale.    On  Ayant  réclamé  vaioemeot  la  pro- 

trouvbît  le  même  conitalle  dans  leâîon    du  Sénat ,  le  prince   dé- 

fes  mœurs.  Pendant  qu'il  n'avoit  trôné  prît  le  parti  defortir  fectel- 

rïen  i  faire,  il   éioie  d'un    corn-  tement  de  Rome  pour  aller  tauf 

nerce   délicieux  ;   c'étoit  le  plus  valoir  fes  droits.  Les  troupes  Sy- 

jnagnifique,Ieplus voluptueux, Se  tiennes   fe  déclaietent   pour  lui. 

le  plus  délicat  de  tons  les  grinces.  Elles  chaffetcot  Espatoc  U   Ljfiat 

FalIoit-ilcombattre^C'étoitlepius  du  palais.  Le  nouveau  roi  letfii 

aâif  Si  le  plus  violant  de  tous  les  mourir,  Ee  s'affermit  fur  fon  tr&ne. 

hommes.  Rien  n'égalent  fa  vivacité  Altime ,  qui  avoit  acheté  le  fouve- 

'  Se  fon  coucage ,  que  fa  patience  Se  rain  panti£  cat  des  juifs  ,  ^Antin- 

fon  afEduité  an  travail,  Fiuiarqut  tioihut  Eupaior ,  vint  demander  i 

fait  ofafcTveren  lui ,  comme  un  trait  Dtaetriui  la  confirmation  de  fa  dï- 

quîle  dillinguoiidesautresprinces  gniié.   Pour  mieux  réullîr,  il  dé- 

de  fon  temps,  le  profond  refpeél  peignît  ^u^»  JUaccAat»  comme  un 

qu'il  avoit  pour  fon  père  Se  pour  tyran ,  &  comme  nn  «nnemt  de* 

fa  mère.  Antigent ,  de  fon  côté ,  rois  de   Syrie,  Ditneiriui   envoyg 

■voit  pour  fon  fils  une  tendrefie  A'ifanar  contre  ce  grand   homme, 

vriiment  paternelle, qui, fansrien  le  défenfeur  de  fa  patrie   tt  d«fa 

dimionerderautoritédepereScde  religion  ;  Sienfuite  Baechliei,^^^ 

Toi,  fonooit  tntc'CHZ  uns  unioa  lui  livra  une  bataille  dans  laqutlla 
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riUufire  Juif  perdit  la  vie,  ^«n^  ordre  du  gouverneur,  l'an  ii£ 
trïni ,  fier  de  ce  fuccèi,  irrita  tout  avant  I.  C.  Alexandre  Zehiaa ,  que 
les  princes  voiliiu.  IIi  lecondercnt  Ftolemii  avoit  mis  à  fa  place  ,  ré- 
kVea-vWeiii^eaaA'AliMaadnBa-  coinpenfd  de  ce  meurtre  lei  Ty< 
/<■,  qui  palToit  pour  fi!sd'.^n(/0cjiii  riens,  en  leur  accordant  de  vivre 
EpiphaïKi.  Cet  AlixaaJre  lui  ayant  (tioa  leurs  lois  pariiculicrei.  Lu 
l>reirenEé  le  combat  &  l'ayani  dé~  Tyriens  tïieni  de  cetie  année  une 
îa.i.r,Dtmariui  fut  tué  dans  fa  fuite,'  époque  depuis  laquelle  iUdaioient. 
aprèï  un  règne d'onie  années j^ijo  IV,  DEMETRIUS  iePHAt%iiM, 
ans  avant  J.  C.  fut  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il  étoit 

ni.  DEMETRIUS  11 ,  dit  Nita-  â  Phalete .  port  d'Attique.  U  fut 
nor  ,  c'eft-à-dire,  Kainqucur ,  itoit  au  nombre  des  plu»  célèbres  dîf- 
fils  du  précédent,  Ptolomit  PkUo-  tîpics  de  Théopkrafli.  Il  acquit  tant 
mitor ,  Tûi  d'Egypte,  le  mil  fur  le  de  pouvoir  fur  l'efprît  des  Aché' 
trône  de  fan  père,  apiès  en  avoir  niens  ,  par  les  charmes  de  fon  élo- 
ehaffé  Altxaniirt  Sala.  Le  jeune  quence ,  &  fur-tout  par  fei  ver- 
prince  l'abandonna  à  la  débauche,  tui  ,  qu'il  fut  fait  archonte  l'an 
Se  laiSà  le  foïn  du  gouvernement  J09  avant  J,  C.  Pendant  dix  ani 
i  un  de  fes  miniitres ,  qui  régnoit  qu'il  gouverna  cette  ville ,  il  l'eiii* 
&  tjrannifoit  fou$  fon  nom.  Dia-  bellit  de  magnifiques  édificei,  Sc 
dort  Tryphan  entreprit  de  chaffcr  rendit  fes  coociioyeni  heureux, 
du  trône  un  prince  fi  peu  digne  Leur  reconnoifTance  lui  décerna 
de  l'occuper.  11  fe  fervic  d'un  fils  autant  de  flatues  d'airain,  qu'il  y 
i'AUxanînBaU  ,  pour  ufurperla  avoitdtjoursdaasrannée.Sonmé- 
Syrie,  &  en  vint  à  bout  Demc^  riteexctcareovie.  Ilfut  condamné 
triui ,  uni  avec  les  Juifs ,  marché  à  mort ,  &  fes  Aatues  furent  ren- 
contre les  Parthes,  pour  effacer  la  jerfées".  An  moiiti ,  répondit-il  i 
homedelamallefTeimaitil  fui  pris  celui  qui  lut  annoofa  cette  nou< 
par  Trypkea  ,  qui  le  livra  à  Phraa-  velle  ,  ils  nt  m'ôurmtpOM  la  rins 
ru,  leur  toi.  Ce  prioceluifit  épou-  jui  nt  lu  a  mitliéts.  Le  philofo- 
fer  fa  fille  Rodoguat,  l'ao  141  pbe  fe  retira  ,  fans  fe  plaindre, 
avant  J.  C.  CUopâac ,  fa  première  chez  Ptolomie  Lagui,  roi  d'Egypte. 
lemme  ,  époufa,  par  dépit,  Sidi-  Ce  prince  le  confulta  fur  la  fuc- 
tcs,  frère  de  Dcmansi.  Siditci  ayant  ccfHon  de  fes  enfants.  On  dit  qu'il 
été  tué  dans  un  combat  contre  les;  lui  eonfeilla  de  mettrela  couronne 
Parthes ,  l'an  1 30  avant  J.  C.  De-  fur  U  tête  des  fils  i'Euridict.  Phi' 
meinus  fui  remis  {at  le  trône,  qu'il'  ladelpht ,  fils  de  Biriniet ,  fut  fi  ou- 
occupa  4  ans.  Ses  premières  f au-  ttédececonfcil  ,  qu'aprislamort 
tes  ne  l'avoient  pas  corrigé.  Son  defonpere,  l'an  18)  avant  J.  C<, 
orgueil  le  rendit  înfupportable  à'  il'lè  relégua  dans  la  haute  Egypte, 
fes  fujets.  Ils  demandèrent  è  Pto-  DemetHus ,  ennuyé  de  fon  exil  , 
lomie  Phyfcoa,  roi  d'Egypte,  un'  8c  dégoûté  de  U  vie,  fe  donss 
toi  de  la  famille  des  Sel  eue  ides.,  la  mort,  en  fe  faifant  mordre  par 
Danar'mi ,  ehaffé  par  fon  peuple ,  un  afpic.  C'eft  du  moins  ce  (ju'af- 
Scne  trouvant  aucun  a£!e,  fe  fau-  fure  Diogini-Lairct  ,  contredit  par 
va  à  Ptoléma'ide,  où  étoit  Cl/o-  d'autres  auteurs.  Ceux-ci  alTurent 
paire,  fa  premiete  femme.  Cette  queCtmuriu  eutbeaucoupdecré- 
princeffe  lui  fit  fermer  les  pattes  dit  auprès  de  Ptatomii  Philaitl^  ; 
de  la  viUc.  It  fut  obligé  de  s'en-  qu'il  enrichit  Ik  bibliothèque  de 
fu)rjufqu'àTyr,cù  ilfuiEuépar    zoomiUeyolumes.,  &  qu'il  enga^' 
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k  faite  tradiiÎK  la  »  grand  génie  peut  fe garsniîr  de 

ébreuengTecTom  n  la  cormption  delà  multitude n. 

In  ouvrages  que  Dtmmiut  iePha-  Voy.  Bataille. 

Um-vatr.  compoféï  îvtVHifioi",  VIII.  DEMETRIUS,  Grec   de 

la  pBlUi^ui.^V EloquciKt ytont^T'  Tile  deNégi«poni,  homme  pleîa 

dus, LaMf'forijwquepluÎBeurihif-  de  bra^voure.d'cfpTÎt  jcd'intriguc^ 

toriens  lui  attribuent ,  &  doai  la  embrafla  le   Mahoméiirme ,  pour 

,  dernieTeédîi.efl  deG[ifgov,i747  gagner  l'amicié  d«  grand*  de  la 

in-4*. ,  eft  de  Dtayi  d'HalUaraaffe.  Porte.  MaJîomtt  II  l'envoya  au  gr. 

DEMETRIUS,  évêque  d'Alexao-  ma!tiedeRhodei,d'.^iiiu/an,  pour 

drie,  yey.I.  OaiGEHE.  liiioffrirIapaix,fous]4CODdition 

V.DEMETRIUS  Pepagooiene,  d'un  tribut,  mais,  dans  lefond, 

médecia  de  rempereur  PdiVo&if m,  pour  le  furpreadre.  D'^^in^sane 

iiivoit  dans  le  ziii'   £ecle.  Il  a  vit  dios  le  renégat  que  ce  qu'il 

laiflîf   un   traité    dt  PoJagra  ,  gr.  devoit  y  voir  :  un  naine  dont  il 

lat.  Paris,  is|8,  in-8°.  avoît  à  le  défier,  Se  non  pas  un 

VI.  DEMETRIUS  ,  orfèvre  d'E-  homme  lîncere  avec  lequel  il  pût 

phefe.domlepritieipal  trafic  éinit  négocier.  Dtnutriui piqué ,  aaima 

de  faire   des  niches  ou  de  petits  fon  maître  contre  Ici  chevaliers 

temples  de  Diane,  qu'il  vendoit  de  Rhodes,  &  lui  fit  prendre  ta 

aux  étfangeis.  Cet  homme  voyant  réfolntion  d'alfiéger  cette  île.  De- 

que  les  progrès  de  l'évangile  nui-  attrim  accompagna  le  pacha  fa~ 

foient  à   fon   commerce,  fufciia  /('o/c^e  ,  général  de  l'armée,  dans 

une  fédiiion  contre  Si.  Pavl&les  cette  entreprife.  It  fe  diftinguapar 

nouveaux  Chrétieni,  qu'il  accufa  fon   courage  au  commencement 

de  vouloir  détruire  le  culte  de  la  du  lîége  ;  mais   fon  cbevil  étant 

grande  DUne  d'Ephèfe.                 *  mort  foui  lui ,  il   fut  foulé  aux 

Vn.  DEMETRIUS ,  phîlofopbe  pieds  &  écrafé  par  la  cavalerie. 

Çyni<[ue.CaZi^avo.u1utra(cac1'.er  IX.  DEMETRIUS    Chalcom- 

à  ies  intérêts  par  un  préfeni  ;  il  rc-,  dile  ,  Kcyc^  CH.4tcosBttE. 

pondit  :  Si  ttni^eriur  a  deffeia  de  nU  .  X.  DEMETRIUS   Griska    Eu- 

aitttr,   qu'il  m'envoie  fon  Hadéme.  TROPEiA  ,  d'une   famille  noble  , 

L'empereur  Fç/^<)jïe>t ,  peu  accota-  maiipauvre.deGereflau,  d'abotd 

tumé  à  cette  liberté  plus  brutale  moinedel'ordredeS.Bafileinaquit 

que  phitofophique ,  le  chaflâ   de  avec  une  figure  agréable ,  acconi- 

Rome  avec  tous  les  autres pbilo.'  pagnée  de  beaucoup  d'efprit.  Ua 

fophes.  Scié  relégua  dans  une  lié.  religieux  du  même  monafiere  que 

Le  Cynique  égaya  Ton  exil  en  vo-  lui  ,  Hché  qu'un  tel  hommereftât 

miflant  des  injures  contre  l'empe-  enfeveli  dans  le  cloître ,  entreprit 

Kur.  Ce  prince  lui  fit  dire  :  7ii  de  le  placerfurle  ttône.Aptèsque 

fais  limite  jut  lu  pia*  pour  jui  je  ce  vieiixmoiDeeul  donnéauîeune 

it  fafft  rnosrir';  Biais  Je  nem'amife  homme  des  inftruâions  furlerôle 

pet  i  faire  tuer  toui  la   tUini  qui  qu'il  devoir  jouer  ,  il  l'envoya  en 

aioieat.  Ce  Drmeiriui  avoit  été  dif-'  Lithuanïe  au  fervîce  d'un  feigncur 

ciple    i'ÀpollÔHiBi    de    Tïyoflc  II.  diftingué.  Demtirim  ayant  été  ua 

ipourut   fut  la  paille ,  craint  des  jaur  maltraité  par  fon  maître  ,  fe 

gtéchanti,  refpêâé  des  bons,  &  mit  à  pleurer,   &  dit  qu'on  n'en 

admiré  de  Sentant ,  qui  dit  de  lui  :  a^roîr  pas  de  la  forte  lî  on  le  con- 

u  ^a  nature  l'avoil  produit  pout  tioifToit.  £i^iM-«u4'wie,1uide- 

H  htrc  voit  a-  foa  fiecle  ,  qu'un  manda  te  feignéut  laihuanietrî  — 
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^e  fitit,  tépondicle  |euneMofcp-  3toît  cooché  avec  elle,  {uivantra- 
-vite.^f/jrfuC^irltFANBdiloirin:  fage  du  pa^t ,  &  qu«  la  nouvelle 
Cufiiiftm'T  Borit  yeidut  mcfairt  df-  matijc  ,  8c  les  autres  dames  Pol»- 
faJpniTi  miÛ4onfulJUtua  imaplatt  noifes,  ïoaant  au  piquet ,  avoïeîit 
Icjtli  i'uB  Prttrc  qui  mi  rtffembtoit  inàrqué  leurs  poiiltt  avec  de  la 
parfaiiontm ,  &  on  me  fil  cnjhite  ért'  Craie  fUr  le  revers  d'une  image  àe 
dtr,  LeLilbuanien,fiappide  1'^  S. NUoUr.., Voy.ioKlS. 
de  vérité  que  ce  fourbe  avoir  mit  XI>  DEMETRIUS ,  fils  du:pré- 
dans  Ton  récit ,  le  reconuUt  pour  cèdent ,  Se  de  la  fille  dii  vaivode 
le  véritable  Sonwiiu.  Cefeif^eUr  deSindomir.  Sa  mère  accoucha  de 
l'ayan  recommandÉ  au  ^aivode  lui  dam  la  prifon.  On  la  veilla 
de  Sandomir  ,  la  Pologne  arma  de  fort  pri*  ,  pour  l'âfluter  de 
pont  lui ,  i  condition  qu'il  établi-  l'enfani  ;  niaii  elle  trouva  moyen 
roït  la  religion  romaine  en  Mofco-  de  le  faire  païTer  «lire  les  maint 
vie.  Sei  Tuccès  étonnèrent  les  RiilT-  d'un  Cofaque ,  hntnmc  de  cotiftan- 
fesiililuienvoyeTcntdesdéput^,  ce.  Le  ptËtieqiiilebapcira.lmim- 
pour  le  prier  de  venir  prendre  poif-  prima  furlesépanles,avecdereéù- 
feffion  de  fei  éiatï.  Ooluiliviale  forte, descarafieresi^uidclignoieni 
czar  ftrJorfctôntefa  famille.  L'u-  fa  naiffance.  Le  jeune  homme  vc- 
furpateurtit  étrangler  la  mete  Si:  le  eut  iufqu'à  16  aiis  dans  une  en- 
fils  de  ce  prince.  La  réfolutioÂ  que  tiere  ignorance  de  cequ'iléioii.Un 
prit  Dtaiitriat  d'ïpoufer  UneCà'  jour  qu'il  fe  lavoit  dans  un  baîn 
tholique  Romaine  le  rendit  bientôt  public,  on  apperçut  les  marquât 
odieux;  c'ëtbitla  fille  du  vaivode  qu'il  portoit  fur  fcs  épaules.  Un 
âe Sandomir.  Lé  peuple  vit,  avec  prêtreRulTe  lêsdéch.itïra.SiylUt: 
horreur  un  rot  &  une  teine  catho-  DuMtTitrvs^filj  du  C\ar  Dtmtiràu, 
liqiiei,  iinécout  compofee  d'étraii-  ;  Le  bruit  de  çecie  aventure  fe  té- 
gws  .fur-tout ûneéglifetju'onhâ-  pandit.  Laéiflas ,  roide  Pologne, 
riflbiipoùrdcsjéfuites.Un  Boïard,  appela  Dimetriui  à  fà  cour,  &  le 
nommé  Zulntki  ,  Te  met  i  la  tète  traita  en  filsdeCïar.  Apièslamorc 
de  plutieun  cotijuiës  ,  au  milieu  '  de  ce  priiice  ,  let  chofes  chan^- 
dês  fîtes  qu'oii  donnoit  poiii  le  '  reni  de  face.  Btmtiriui  fut  obll^ 
inariage  du  Vyir. ,  Il  entre  dans  le  'de  fe  retirer  eh  Sucdé  ,  &  de-là 
palais  ,  le  f^bre  dani  une  main  iSc  dans  le  Ho!lléiit-,  mai»,  malheli< 
une  croijidaii^  l'aune,  3c  t^affeja  rèufemuni  poui  Fui  ,  le  diic  de 
tête  à  l'impotléui  d'un  coup  de  HoJfiein  avoit  alors  befoin  des 
pifloiet.  Son  cù'tfk  ,  traîné  fur  la  Kfofcovités.  Un  ambafladeur  qu'il 
placequiëloit  devant  lechSteàii,  envoyoîien  Perfe,  ayant emprun- 
demeura,  éipofë  Mendiant  ;  jours  à  ■  té  en  foii  nom  une  fomme  conSdé' 
ta  vue  du  peuple.  Le  v?ivode  de  rableTur  le  iréfordii  grand  duc  ;il 
Sandomir ,  fon  iSIs  &  fa  tïlle  furent  s'acquitta  de  cette  dette  en  livrant 
inît  éa  prifon.  Zuiniki  ,  cbcf  de  té  malheutéuit  fJfiaurùfi.Sonarrâi 
!a conf^i ration ,  fut élugrthy  diic  demortluifui  prononcé,  flt  «é- 
&  couronné  le  ï"Juiii  iSoés  On  ■  zorè  en  16 'i^.  Michel Fâdorowltilui 
prétend  que  ce  ^ui  irrita  tepliisles  £l  couper  la  lêie  &les  quatre mem- 
Mofcovi tes  contre  Dcmarùu  ,  fat  bres  ,  qu'on  éleva  fut  dés  perches 
que  ce  prince  ^e  demanda  pas  au  devant  le  château  de  Mofcou.  Le 
patriarche  la  pernuffion  découcher  (roiic  du  corps  fut  laiHé  fur  làpla'ce 
,  avec  fa  femme  ;  qu'il  lie  ïe  lavoit  fie  Jéyoré  par  les  dogues. 
'poiittdaù&  cetUinetétures',aprÈs  -     DEMOCEDE,  dé  Crotone,  le 
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pluittaeui  médecin  dttoatemps,  qui  logea  chçs  lui  Xtrds  àMutt 
éroit  £]s  de  ÇaUiphron ,  &  ami  de  lempi  de  fon  eiD^didonenGrecc, 
^"■^'■"'"i  cycandeSanios.Cetop-  Ce  prince  lui  laiffa  par  reconnoiC- 
preffeur  ayant  éiéti:É  par  Oi-(i««,  l^nce  quelques  ma^et  qu'il  çhjr- 
Çariuj  ,  fils  i'Hyfiafpi, ,  fit  mourir  ges  de  l'éducation  du  jçune  Afadé- 
1  affiffin,  &tranfporierà  Suze  lou-  ritain.  lUlui  enfcignerçni  ta  ihéo* 
■les  fej  richcffes  avec  fes  efclaves,  logie  &  i'aftrologie.  Dctu^a  ton 
ZJ^njonr^étoiicoDfoDdu  avec  eux;  fuite  too^  Lcucippe  ,^1»!  Iiniapptî^ 
mais  ayant  guéri  le  roi,  qui  s'était  lefyllènie  d«  atomes  &  du  vide, 
défait  le  piedenderceodanideche-  Songoûtpour  les  [cicoceiSt  pour 
va! ,  cette  cure  le  mit  ea  crédit.  la  phijofophie  le  porta  4  voyager 
.  On  lui  donna  à  Suie  une  maifon  d^ni  tous  les  pays  où  il  pourront 
magnifique.  Il  eut  l'honneur  de  acquérir  de  nouvelles cotinoiflan- 
manger  3  la  table  de  D^iiiu ,  Sl  ces.  U  vit  les  praire*  d'Egypte  , 
on  ne  pouvoit  obtenir  de  gnâce  çeuideOialdée,  Icsfagei  dePer- 
à  la  cour  que  pat  fon  canal.  De-  f c  ,  &  on  prétend  même  qu'il  pé« 
Vociét  ayant  guéri  Ao/î ,  fille  de  nétra  jufque  dans  les  Inde* ,  pour 
Cyai  &  femme  de  Daiius ,  d'un  conférer  avec  les  gymnorophifte*! 
tilcereàla  mamelle,  ilobtintpar  Ses  voyageiaugmenterent  fes  Iu- 
le crédit  de  cette  princeUc  d'èire  miçres  ;  mais  ils  épuifecent  foa 
envoyé  comme  cfpion  dans  la  paiiimoine,  qui  montoiià  plusd© 
Grèce.  A  peine  y  fut  -  il  arrivé ,  t=ot  talents.  Il  fut  fur  le  point 
^u'il  s'enfuit  à  Crotone  8cy  époufa  d'encourir  une  note  d'infamie 
une  fille  du  fameux  lucieuT  Miloif,  comme  dilBpateui.  Le  philofophq 
▼ers  l'an  jio  avant  J.C.  voulant  prévenir  cet  opprobre, 

pEMOCHARE,  orateurSc  hif-  alfa  trouver  les  magillrat;,  Gt  leur 
lorien  grec,  neveu  de  DémoAhène,  lut  fon  grand  Diatofmt,  un  de  fes 
fut  envoyé  avec  d'aunes  en  am-  meilleurs  ouvrages,  llsenfurentiî 
baffade  vers  Philippe  de  Macédoi-  charmés ,  qu'ils  lui  firent  préfeot 
'HC.  Après  lui  avoir  ezpofé  les  inf-  de  joo  talents.  ,  lui  drigcrent  des 
Iruflioiu  dont  ils  étoient  chargés  ,  jlatues ,  &  ordonneront  qu'après 
le  roi  leur  demanda  poliment  ce  fa  mort  le  public  fe  chargeroit  de 
■  (ju'ils  croyoi«nt  qu'il  pût  faire  fes  funérailles.  S,'ét?n(  trouvé  un 
d'agréable  aux  Athéniens  :  C'ifi  de  jour  à  la  cour  du  roi  Pariui  Ochui^ 
vaut  pendre  ,  lépondii  DieieckarA.  &  ne  pouvant  réuffir  à  lecoflfo- 
Ses  collègues  indignés  Se  confus  de  1er  de  la  mort  de  la  plus  cl^ere  de 
cette  réponfe  ,  demeurèrent  dans  fes  femmes ,  il  promit  de  la  faite 
le  fîlence.  Philippe  fans  s'émou-  revivre, pourvu  qu'on  lui  icouvâ| 
voir  les  congédia  ,  en  kurdïfanc  ;  le  nom  de  trois  perfonnes  qui 
Daaanàe^  aux  AtSiiùtru  èqui  î!  api-  n'euITent  point  elTuyé  d'adverfîlé* 
fonjattdt  commander ,  oa.àceiixqai  dans  la  vie,  pourlcs  graver  fur  le 
liamiatit  ulr  difcoun  ,  ou  i.  tai»  tombeau  de  la  reine  :  la  chofe  , 
gui  Ut  /couunc  paiiemmcia.  Cicéron  éioitimpolHble,  &  Dariui  fecon- 
dii  qu'outre  pi  ufieurs  harangues,  fola,  Dùaccr!te.a'3\tnoit  paslatrif- 
Démochare  avoir  écrit  l'hiftoire  leffé.  On  prétend  qu'il  rioi^  (oij- 
de  fon  te-n:is,  mais  en  orateur  &  jours  ,  £f  ce  n'éioii  pas  fant  rai- 
non  en  hiilo-'en.  Voy.  PniLiffE  fon:  il  oepouyoit  s'empêcher  d^ 
n". I.ï.vjfojïn.frMoucHï.  fe   moquer   des  hojrmes,  en  Iç^ 

ï.  DEMOCRITE,  naquit  iAb-  .  voyant  fi  foîbles  &  fi  vain»  ,  paft 
4f{^dafu  (aT^'^çÇi  d'uulioramo    faiu  ipt)c>à-[oui  dç  \9,  ciaùiie  ^ 
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VefyéTiaee,tii'vae]olee^e{Ste  cours  leaiplit  lùfpaerau  de  fur- 

à  dea  chagrins  immodérés.  Lu  Ab-  pTÎfe  &  d'admirarioD.     U  conçut 

déntain*  ,  étonnés  de  ce  rire  con-  tant  de  vénération  pour  fon  efprh 

fintKl ,  Si  craignant  que  leur  phi-  &  pour  fa  vertu  ,  qu'il  ne   put 

lofophe  ne  tombit  en  démence  ,  s'entp^her  de  dire    aux  Abdcri- 

CCnvirent  à  Wppocratt,   pour  lui  taini ,  qu'à   Ton  avîs  ,   ceux   qui 

Tccommaader  fa  lite.    Le  médecin  l'eflimoîent  les  plus  fains,  ét^eac 

s  etaac  rcodu  aupris  du  fage,  le  les  plus  malades.  AippocroK  avoit , 

vit  occupe  k  lire,  àdifTéquer,  à  dît-on,   avn  lui  une  fille,  lorfqu'il 

Ciudrer  la  nature.  U  fut  feutemenc  rendit  vifiteàCtbnsrnic.LeptiilDfa- 

un  peu  choqua  de  l'air  railleur  que  phela  fdlua,  comme  vierge,  la  pre- 

prii  C^ioenrçd^la  première  con-  mïere  fois  qu'il  la  vit^  mais  le  jour 

veifa^on.    Il  lui  en  demanda  la  d'aprèsil  la  traita  de  femme,  parce 

taîfon.  Le  phïlofophe  lui  répondit  qu'on  en  avoii  abufé  pendant  la 

cntuifaifjnt  un  lableau  piquant  auit.Ccconieellforicélehre;mais 

des  biurieries   &  des    disparates  il  n'en  «0  pas  plus  vrai.  »Croyau 

de  l'efpece  humaine.    Tt  fit   voir  plutôt,  dit  un  homme  d'efprit,  que 

que  rien  n'efi   plus  comique,  ni  l'on^'eR  plu  àcépandre,  fur  lavie 

plus  rifible  que  la  vie.  «On  l'em-  des phi1oIoplics,au tant  d'aveoiutes 

«1  ploie,  dit-il  ,  à   chercher  des  prçdigieufes ,  quefiiiceliedesba- 

»  bi^ns  imaginaires  &   i  former  lidins  ».  Il  n'ell  pas  moins  faux 

n  dei  protêts  qui  demanderoicnt  qu'il  fe   feii  aveuglé  ,  pour  mé- 

»  plufîeuri  vies.    Qu'artive-t-ilî  diterpluiprofondément.  Ofinacriu 

Ht  c'eft  qu'elle  échappe  au  moment  mourut  à  l'âge  de  109  ans,  j62 

»  même  où  l'on  compte  plus  fur  avant  I.  C.  Il  ne  reAe  aucun  des 

»•  fa  durée.   Ce  n'eft  enfin  qu'une  ouvrages  qu'il -ivoit  compofés.  U 

v  illufion  perpétuelle ,  qui  féduii  croyoii  que  les  aiômex  3c  le  vide 

»  d'autant  plus   aifémen(    qu'on  étaient   lei    principes   de  tou^t 

H  porte  en  foi  •  même  le  principe  chofes  ;  qu'ils  roulaient  &  éioient 

»  de  la  féduflioa.  Si  l'univers  fc  portés  dans  l'univers  ,  Se  que  de 

n  dévoilmi  tout  d'un  coup  à  nos  leur  re.icontiefe  fumaient  le  feu, 

T>  ^éux  ,    qu'y    verrions   n«us  ^  l'eau,  l'air  Se  la  terre.  U  penfoit,     . 

»  des  hommes  foibles  ,  légers,  in-  fuivani  Latiat ,  que  l'ame  meure 

»  quiets,  pafiionaéi  pour  des  ba-  avec  le  corps. Commeilnecroyoît 

_-n  gate)les,couTaDtaprèsdes grains  point  aux  revenants,  des  jeunes 

I  defabFej  des  inclinations  baffes  gensfc  m^fquerent  en  fpeâreshî- 
••  Se  ridicules,  qu'on  mafque  du  deux,  Sc'vinrenileirouverlanuit 
K  nom  de  vertu  i  de  petits  intÉtéis.  dans  fa  retraite,  qui  ^oil  une  ef- 
••  des  démêlés  de  famille,  desn^  pecede  fépulcie  hors  delà  ville. 
i>  gociationt  pleines  de  tromperies  Le  philofophe.fansfe  troubleide 
n  dont  on  fe  félicité  en  fecret ,  Et  la  vue  de  ces  prétendus  fantômes  > 
n  qu'on  n'ofiToit  produite  au  leur  dit  tout  en  écrivant  :  Ceffi^ 
H  grand  iour;deslîaifonsformcçt  ioaedt  faire  la  faux. 

»  par  hafard  ;  deschofes  qucnotre  IL  DEMOCRITE CHXÈTJ£K(Ie) 

II  foibicffe  ,  notre  eittême  igno-  Voyei  DirptL. 

B  rance  nous  font  regaider  com-  DEMON  du  DEMENBTES.Aihé^ 

tt  mebelles,  héroïques,  éclatantes,  nien,  fils  de  la  fœur  deX>/mq/!Uw^, 

n  quoiqu'au   fond  elles  ne   foient  gouverna  la  république  d'Athines, 

■(  ijignçs  quç  *lç  mépris  a,  Çç  dif-  pendant  l'abfcncc  de  fo>  vncle  ■ 
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l'an  ;i]  svant  J.  C  H  écnvit  & 
parla  en  public  pour  'procurer  le 
recour  de  ce  grand  orateur.  Il  ob- 
tint enfin  qu'on  lui  enverroic  un 
vaifleau  pour  revenir,  &  que  non- 
feulemeniles  ]o  taUnts  auzqueli 
îl  étoii  condamaé  lui^feroîenl  re- 
mit ,  mail  encore  qu'on  en  tireroit 
]0  autres  du  iréfor  public  po'Ur 
ériger  fur  le  port  de  Pirée  une 
flatue  à  JupiiiT  Coa/enattur ,  en  ac' 
tiondegrâcejdeccqu'Uavoilcoo- 
fervé  ce  grand  homme. 

DEMONAX  ,  philofophe  Cré- 
toU ,  d'une  maifon  illuÀie  &  opu- 
lente ,  mépriCa  cet  avantages  pour 
l'adonner  à  la  phîEofophie.I!  n'cm- 
brafla  point  de  feâe  paniculiere  ; 
mais  il  prit  ce  qu'il  y  a  voit  de  bon 
dans  chacune.  Il  fe  rapprochoit 
beaucoup  de  Sacrait  pour  la  fa- 
çon depenfer  ,  &  de  Diogint  pour 
celle  de  vivre.  Il  fe  laifla  mou- 
rir de  faim  ,  fans  rien  perdre  de 
la  gaieté  ,  &  fut  enterré  aux  dé- 
'  pens  du  publie.  11  dit  à  ceux  qui 
étoient  autour  de  fon  lit  :  Voui 
pouru  vous  rcdrtr ,  la  fattt  ift  jcui'i; 

(  mot  pareillement  attribué  è  ^u- 
gujle.  )  Ce  philofophe  pratiqua  la 
vertu  faiu  trop  d'oltemaiion  ,  6c 
leprit  le  vice  fani  aigreur.  Il  fut 
écouté ,  refpeâé  &  chéri  pendant 
fa  vie,  8c  priconifc  par  XuciM  mi- 
me après  fi  mort.  Il  vivoit  fous 
l'empereur  AJriai ,  versl'an  iio  de 
J.C. 

DEMOPHOON,  fils  de  Tkif/t 
&de  Phidri ,  revenant  du  fié^e  de 
Troie  avec  des  vents  contraires  , 
aborda  fur  les  côtes  de  Thrace ,  & 
ferenditchezie  roi  Lycutgue  dont 
.il  éponfa  la  fille  appelée  Philii. 
Après  y  être  refté  long-temps  ca- 
ché ,  la  mort  He  fon  père  l'ayant 
lappelé  à  Athères  pout  lui  fuccé- 
der,  iloubliafa  femme,  àquice- 
pendant  il  ivoit  juté  en  partant 
de  revenir  dâds  peu   de  temps. 


DEM 

Cette  pHnfelie  ,  lu  défefpoir  de  fe 
voir  filSthemeat  abandonnéCife 

pendit  de  tureur. 

J.  DEMOSTHÈNES  ,  naquit  i 
Athènes ,  l'^n  381  avant  J.  C.  nrà 
d'un  forgeron  ,  comme  }intnàl 
veut  le  fairt  entendre ,  mab  d'tm 
hoinme  afTcï  riche ,  qui  faifoît  va- 
loir des  forges.  Il  a'avoit  que  7  ans, 
lorfque  la  mort  le  lui  enleva.  Di» 
tuteurs  intéteffés  volèrent  à  leip 
pupille  une  partie  de  fon  bien  ,  v. 
laiflerent  perdrel'autre.  S4n  édu- 
cation fut  eotiétement  négligée ,  èç 
la  naiurefit  prefque  tout  en  lui.  H 
fe  porta  de  lui-même  à  l'étude  de 
l'éloquence  ,&  prit  des  leçons  foui 
Ifh  &  Ptatoa  ,  profitant  des  traité* 
A'Ifocrau  qu'il  avoit  eus  en  fecret. 
Son  premier  elTaî  fut  contre  fes  tu- 
teurs. Il  plaida  dès  l'ige  de  i/anSf 
&  les  obligea  à  lui  reflicuer  une 
grande  partie  de  fon  bien.  Une 
difficulté  de  prononcer  très- remar- 
quable .  Et  une  poitrine  tcès-fm- 
ble,  étoient  de  puifTants  obftadet 
à  fes  progrès.  Il  vint  à  bout  de  le* 
vaincre ,  en  mettant  dan*  fa  boii- 
che  de  petits  cailloux,  ic  endécli- 
mani  ainlî  plufieurs  vers  de  fuite 
Se  à  haute  voix,  fans  s'interroid- 

Sre  ,  même  dans  les  promenades 
■^  plus  rudes  &  les  plus  cicarpées. 
Pour  donner  encore  plus  de  force 
à  fa  voix  ,  il  ^lloii  fur  le  bord  de 
la  mer,  daiis  le  temps  que  les  floi* 
étoient  le  plus  violemment  agitée, 
tt  y  prononçoit  des  harangues. 
C'eâ  ainfi  qull  s'accoutuma  au 
bruit  confus ,  pour  n'être  point  dï- 
cotaçerté  par  tes  émeutes  du  peuple 
a  les  cris  tumultueux  des  affem- 
blées.  Il  fit  plus:  il  s'enfermoU 
des  mois  entiers  dans  un  cabinet 
fouterrain  ,  fe  faifant  rafer  expris 
la  moitié  de  la  tète,  pour  fe  mettre 
hors  d'état  de  fortir.  C'eft-là  qu'à 
la  tueur  d'une  petite  lampe,  îlcom- 
pùd  ces'liar'ang^ies ,  cheb  ■  d'cetl- 
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vmd'éloqucfice.donifM  envieux  déclara  contre  A/aanéretonfù», 

difoieni  gu'ctlei  fentoient  l'IoiiU  ;  avec  non  moini  de  véhémence  ; 

niBÙ  que  la  poftérité  a  miCes  au-  mali  l'étant  laifTé  corrompre  par    . 

deSiii  de  tout  ce  que  nom  a  lailTé  le  préfent  d'une  coupe  d'or ,  il  fut 

rancienneGrece.AprèsavairexeT-  obligé  de  fortirde  la  ville.    On 

ce  foo  talent  dan^  quelques  caufe*  avoit  dit  auparavant  de  lui ,  "  que 

particulières ,  il  fe  mit  i  traiter  les  „  tout  l'or  de  Phillppt  ne  le  tentoit 

affaires  publiques.    Les  Athénieni  „  pas  plus  que  celui  de  Perfe  n'a- 

par  leur  moIlcfTe   étoient,  pour  „  voictenté'ïri^'iie  ...Savertufe 

ainlï  dire ,  devenus  les  coRipIicei  démentifen  cette  oecafion.   Apris 

de  ceux  qui  vouloient  letafferviri  la  raort  A'Altxandn  U  Grand,  il  re- 

il  ranima  leur  pztriocifme.  11  ton-  vint  à  Athènes  ,  Sf  continua  à  ha- 

ca  ,  il  Éclata  contre  flr/j/ift,  toi  de  tanguer  contre  les    Macédoniens. 

Macédoine  ,  gc  inf^ira  à  fes  conci-  Mab  il  fut  biettcdt  contraint  d'en 

tojens  la  haine  dont  il  étoit  péné-  fortir  ,   parce  que  fa  vie  n'éioit 

ni.  C  Fo^cf  pHOciOK. ...  I.  Cté-  plus  en  fureté  ,  fur-tout   depuis 

SiFHOH..,&D£M0N.)  Tife  trouva  qu'>^n»^ai(r'  s'étoil   rendu  maître 

mime  l'an  }i8  avant  j.C.  i  la  ba-  de  la  Grèce.  Il  fe  retira  àCalaurie 

taille  de  Chéronée,  où  il  prit  la  dans  un  afile  inviolable  confacré 

fuite.  Ilvouluicependantpronon-  .a  Ntpuint.  Maisi  peine  y  fut-il 

eer  l'éloge  funèbre  des  guerriers  arrivé  ^M'Aiaipatir  envoya  un  co- 

monsdans  cette  célèbre  iournée.  médienpour  fefaiflrdelui.llvou- 

Mais  Efihiiu  fon  rival,  ne  manqua  lut  d'abord  lui  perfuader  de  le  fui> 

pas  de  relever  cette  inconféquenoe  vre.  Se  lui  jura  qu'il  n'avoit  rien 

dansledifcoursqu'ilpronoDçacon-  i  craindre:  mais  voyantqueDe- 

tre  lui.  "  Comment,  s'ccria-t-il,  mofihina  n'étoit  pas  dîfpofé  à  le 

t,  comment  avec  ces  mêmes  pieds  Croire ,  il  le  menaça  de  l'enlever 

n  qui  ont  fi  lâchement  quitté  leur  de  force.  Alors  il  fit  femblant  de 

„  polte  dans  le  combat ,  as-tu  ofé  céder  i  fes  ioftaoces,  Ec  le  pria 

i,  monter,  fur   la  tribune,   pour  d'attendre  qu'il  eût  écrit  un  moi  i 

1,  y  louercesm&mesguerriersque  fes domeftiques  ;  en  même  temps 

,,  tu  as  conduitsà  la  mort,,?Car  tirant  de  fon  écrttoire  uni  plume 

c'éipii  par  fon  confeil  que  la  ba-  comme  pour  éctire  ,  il   avala  \k 

taille  avoit  été  livrée.   EfchîBt  re-  poifon  dont  elle  éioit  remplie ,  H 

préfen[a  en  mSme  temps  aux  A:hé-  qu'il  réfervoit  pour  cet  ufage  .l'an 

niens  que  s'ils  accordoient  à   Di-  avant  J,  C  311.    Les  Athéniens 

mofilùnti»i\t  couronne  d'or,  les  après  fa  mort  lui  élevèrent  une  fta- 

peres ,  les  meiet  fit  les  enfants  de  tue  de  bronze  dans  la  place  pu- 

tous  ceux  qui  étoient  morts  pat  fa  blique.On  peucremarquercomme 

faute  à  Chéronée,  poulTeroient  des  unechofe  fmguliere,  que  les  deux 

Cris  d'indignation  de  ce  quêtant  de  plus  grands  orateurs  d'Athines  Se 

btavesgueiriers  étoient  morts  fana  de  Rome  ont  fini  leur  vie  par  une 

vengeance.  Se  decequeZJ^iiuijfU-  mort  funelle.  Cet  homme,  qui  eut 

ntt,  qu'on  pouvoii  tegardercom-  tecouragede  fe  donner  lui-même 

■ne  leur  aflaflin,  recevoit  un  hon-  la  mort ,  la  craignoiifur  le  champ 

oeur  public  devant  toute  la  Grèce  de  bataille.  (foj'.LAÏs.)  Les  Athé- 

ââemblée.    Ces  déùgréments  ne  niens  lui  érigèrent  une  flatue  de 

ralentirent  pas  le  zèle  pattiotique  bronieavec  cette  infcriptîon  :  Z>^' 

de  l'ennemi  de  PhlUmi.  Aptes  la  noJVlimi ,  jî  lu  aroit  ta  autiat  de 

«on  de  ce  prince,  vAnefihàict  fe  fi/rccftt  Silojutact ,  jamaû  Man  U 
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MaeUeniai  t'auroit  iriempM  it  U     At  Dimefilùaa ,  fit  il  en  a  d^  paftf 
Crac.  C'eft  ce  qu'un  poctc  latin  a    3  voL 

tendu  par  ce  dtfiîque:  IL  DEMOSTHÊNES  ,    vicain 

<-.   ...               .     ,         xT'  du  préfet  du  piéioirF  fous  Fo/ou, 

ic  fti  par  04101  retar ,    firmagat-  r                   j         j       .    -                  y. 

'  f  -ff                              °  fautenr  ardent  des  Ariens ,  perfe- 

f      ■          *   u      .     ,       .  -«.  culeurdesCatholiqueiiétoit  miî- 

^^  J  ■""     tre-dliotel   du  âSme  empereur . 

lorfqu'il  s'iTÎfa  de  critiquer  qucl- 

Dènofihiiia   paffe  avec  raifon     qties  difcours  que  .t.  BafiIt£nCa\t 

pour  le  prioce  dei  orateurs.  C'eft     à  ce  prince.  11  luicchappa  un  bar- 

le  rang  que  lui  donnoît  Cïcéroa,  barifme:  Quoi]  lui  dit  S.  BafiU  en 

fan  riTsl  de  gloire.    *  Il  remplit ,  fouriaut,  un  DmoJHùati  qui  Ht  fait 

ti  (  dit  -il,  )  l'idée  que  j'ai  de  l'é-  pat  parltr  ! ...  DiMofikaat  piqué  lui 

»  toquencf.  11  atteint  a  ce  degré  fit  du  menaces  j  &  S.  Bafift  lui  ré- 

»  de  perfeâion    que  j'imagiDe  ,  pondit:  Wé/iî-»oui  A  bits  fertir U 

»  mail  que  je  ne  trouve  qu'en  lui  ia£/f   dt  tEiBptrtar  ,  &  non  pat  dt 

»  Teul».  Son  éloquence  éioit  rà  pi-  parla  de  ihcologic.  Devenu  vicaire 

de, forte,  fublinte,  te  d'autant  plut  dupréfet,  il  bouleverfa  coules  lu 

frappante  ,  qu'elle  paroiflbit  fans  cgitffs  ,  aflemblades  conciles  d'é* 

art,  Si  naître  du  fuiet.  A  cette  élo-  vSques  Ariens ,  Si  exerça  des  vexa- 

quence  mâle  (t  toute  de  chofes ,  il  tioni  horribles  contre  tes  foutiens 

ïoignoit  une  déclama  lion  véhémen-  de  la  bonne  caufe...    Il  y  a  auflî  eu 

te  &  pleine  d'expreJSon.  Son  génie  un  célebte  inédecin  Marfeillols  du 

droit  encore  unenouvelle  forcede  tvomde  Dénufihènti. 

fonzelepour  la  patrie,  de  fa  haine  111.  DEMOSTHÊIŒ5  ,   Voyti 

pour  fes  ennemis,  &  de  fou  amour  NiCiAS  S- Ctliffe. 

pour  la  gloire  &  la  liberté.  Son  DEMPSTER,  (Thomas)  gea- 

nom  rappellera'  toujours  de  gran-  tilhomme  EcoQbis ,  né  au  châteaa 

desidées  ,  les  idées  de  courage  ,  de   aifthog  en  1(79  ,  s*expatiia 

de  patrie  &  d'éloquence.  On  a  fou-  durant  les  guerres  civiles  d'EccSe. 

Tenr comparé i7^inD/7il«» avec  Ci-  Il  viniàParis;itials,commeilctoit 

'tirait,  &  on  ne   fait  pas  encore  extrêmement  violent ,  il  s'y  fît  des 

lequel  on  doit  préférer.  Tout  ce  aifatres ,  &  fut  obligé  de  pafTeren 

qu'on   peut  dire  de   plut   fecfé ,  Angleterre.  U  revint  bientôt  â  Pa< 

c'efi  que  ces  deux  grands  hommes  ris,  amenant  avec  lui  unetrès-belle 

prirent  des  routes  oppofëcs  pour  femme ,  que  (es  écoliers  lui  eole- 

parvenir  au  même  but.  La  meil-  verent  k  Pile  où  il  enfeigna  pen- 

leuie  édition  de  {es  fiaraaguti ,  c&  dant  quelque  temps.De  là  il  palTa  i 

cellede  Francfort,  1604  .in-folio,  Bologne,  où  il  ptofefla  avec  ap- 

avecIaTrdiAïA'onlacinedeff^o/l&ji.  plaudifTement  jufqu'en  1627,  an> 

Touru/en  a  traduit  qiieli>ues-unes  née  de  fa  mon.  Danpfiir  étoh  '}^X' 

en  françois ,  Se  a  orné  fa  verfion  rifconfulte ,  hiftocien ,  poète.  ora< 

de  deux   préfaces  excellentes  fur  teur.  Onadeluidesouvragesdan» 

l'état  de  la  Grcce.    Cette  vecfion  ces  différents  genres.  Le  plus  céle- 

a  été  écllpfée  parla  Tradaaiaa  com-  itztttthtiHi/ioiTtEccUfiaJliqiu^E. 

piau  nue  M.  l'abbé    Jigir  ta   a  mjJT' «x/x /('»«*,  imprimée in-4», 

donnée  avec  celle  cff/cA/'».  Paris  à  Bologne,  en  1617-  Elle  eft  lît- 

Ï777  ,  )  vol.  in-8°.  chez  la  Combe,  téraire  autant  qu'ccdcfiaftique.  Il 

M.  Taylor  ,  fevani  Anglois  ,  pu-  crut  honorer  fa  patrie,  en  faifani 

>  blie à Londin une nonvdle édition  Sidt»  en  Ecoflcuoc  foulcd'c.ii-. 
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'n\as  étrangers ,  &  il  s'honon  ttisi^ 
peu  iDÏ-mêmê.Ona  encore  de  lui, 

DeEtrarlartgaii ,  à  Forence,!?!.;, 
&t7i4, 1  vol.  in-fo!. -,  Se  uneédi- 
tioa  des  Aaiiquitii  Romaines  de  Ro- 
/«,  ia-fol.,  avec  des  notes,  dans 
lesquelles  il  prodigue  uoe  érudirion 
profonde,  mais  fatigaace  par  le 
BjleSc  par  les  citiciani. 

DESESLE,   VoyiiHEStE. 

DENHA.M,  (le  chevalier  John) 
natif  de  DubKit ,  montra  dans  fa 
ieuaefie  plus  d'inclination  pour  le 
ieu  <[ue  pour  l'étude.  Son  père,. 
înité  contre  lui ,  le  corrigea  un 
pen  de'fon  penchant.  Le  fils  écri- 
vît mîme  un  Effa!  contrt  le  ha , 
pour  preuve  de  fon  changement  ; 
mais  aprèi  la  mort  du  père ,  il  fut 
pluifoueur  queîamaii.  En  164 1  il 
publia  une  tragédie  ,  intitulée  U 
Sopii.  Ces  prémices  de  fa  veine 
poétique  furprirent  d'amant  plus, 
que  perfonne  ne  s'atcendoit  à  de 
pareils  ouvrages  de  la  pan  d'un  pi- 
lier de  brelan.  CAarlit  II. ,  après 
fonrétablifTemenifur  le  trdne,  le 
nomma  fur-intendant  des  bitiments 
royaux.  Umouruten  166S  ,  Ctfut 
Uierré  dans  l'abbaye  de  Teftminf- 
tec ,  auprès  de  Tes  confrères  Chan- 
ter, Spencer  Se  CcwUy.  Ouire  fa  tra- 
gédie de  Sopil,  on  a  de  lui  plu- 
fieurs  autres  PUces  dt  Poiifie ,  Lon- 
dTesi7i9,  in-  11,  quiluiacquî- 
lent  beaucoup  de  réputation.  Sa 

Montagne  it  Kooptr  eft  pUine  d'î- 
déu  brillantes ,  &  de  defcriptions 
faites  d'après  nature,  La  précilion 
&  la  netteté  font  les  principales 
quilirés  qui  lui  manquent. 

DENIS,  VoytiVis.nfi. 

DEN1SA.RT,  (Jean-Baptifte) 
procureur  au  chàtelet  de  Paris ,  né 
pré)  de  GmÂ  en  Picardie ,  Se  more 
i  Paris  le  4  février  174;,  à  {i  ans  , 
étoit  également  recommandable 
par  f»  probité  Se  par  fes  lumières. 
Oni  de  lu!  un  ouvrage  plufieur* 
fcis  i£iniptini,é ,  foui  le  litr*  de  : 


CoSeUion  it  Déeifioiu  manelUt  A 
de  Notions  reUt!»ii  i  la  Juri/pj-a. 
dente  aSuelU  ;   Paris  I77I  >  4  VoU 

ïn-4°.  Cerecueil,dont  on  prépare 
une  édition  très-augmentée  ,  peut 
fervir  également  de  diftionnaii« 
pour  le  droit  civil  Se  pour  le  cano* 
nique.  11  eft  utile  non-Ce uleraent 
aux  jurifconfultes  >  mais  aux  per- 
fonnes  dont  l'étude  des  lois  M 
conAîiue  point  l'état.  Dai/ans'é' 
toit  propofé.  de  réunir  dans  un 
fïul  livre,  des  notions  précifes  fut 
chaque  point ,  d'appuyer  les  prin- 
cipes  par  des  exemples  Se  fur-tout 
par  les  décifions  nouvelles  Se  im- 
portantes. Ce  plan  étoit  très-bien 
vu;  mais  il  fegliSa  dans  l'esécu- 
tion  quantité  de  fau<Tes  citations  ", 
d'erreurs  Et  de  contradiâioni.  Les 
nouveaux  éditeurs  fe  font  chargés 
de  refaire  la  plupart  des  articles, 
devérifierlespaSages,  dereâifîer 
les  méprifes ',  &  l'obligation  fera 
complette,  s'ils  ont  la  précilion, 
la  clarté  Se  la  méthode  du  pre- 
mier auteur.  On  lui  doit  encore 
une  édition  des  ..^flci  de  aetoriMda 
Chdtela,  1769,  in -4,'.  avec  des 
notes  qui  prouvent  beaucoup  de 
favoir.  Dtiti/artétoîiextrfiinement 
laborieux.  Bc  c'eft  fans  doute fon 
application  continuelle  quia  avan- 
cé fa  mort. 

DENNYS.CJean)  célèbre criti- 
que ,  mort  à  Londreslc  17  Décem- 
bre 17^1,  fut  en  Angleterre  ce 
que  Qaeon  étoit  alors  en  France,  le 
Zoi/cdetous  les  poètes  célèbres , 
8c  fur-tout  de  Popc^  qui  ne  manqua 
pas  de  le  placer  dans  fa  Dincial  3 
»  II  eft  mort  (  dit  l'abbé  PrMt  ) 
n  dans  un  âge  fort  avancé,  ^auÀ 
»  couvert  de  gloire  &  de  bleffu- 
n  tes,  que  peut  l'être  un  critique 
n  quîn'a  fait  que  mordre  Et  rece- 
n  voir  des  morfures  pendant  tou- 
»  te  fa  vi*.  Ceux  qui  ne  confide- 
»  rent  que  les  atteintes  qu'il  a  re- 
n  fMi,  le  regardent  Gon^toerbAin*. 
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»  me  du  monde  qui  a  «té  leplusà  TÎedaïucettt  villeparlemattyre, 
r.  plaindre  8c  le  plui  maltntté.  vers  t'aa  9;  de  J.  C.u  LesGrect 
n  Ceux  au  coDtraire  qui  ne  jettcat  »  depuis  le  îx*  ficelé,  AitBaiHa, 
»  le»  yeux  que  fui  lu  coupi  ter-  1  aToieni  cru  qu'il  avoit  palTé  de 
f.  liMes  qu'il  a  portés ,  doivenile  »  la  Grèce  dam  les  Gaules  &  qu'il 
»  regarder  conmie  un  champion  »  avoit  eu  la  (Ste  coupée  à  Paris , 
r.  ledouuble ,  avec  lequel  il  n'y  »  dont  il  éioic  devenu  évèque. 
»  avoit  jamais  d'avantage  à  coin-  n  Maiscette  opinion  née  du  temps 
n  battre. On afait quantiiéde vers  n  dei-ouiiIedébonnaÎKinc vivra 
H  fui  fa  mort ,  dans  lefqueli  on  n  pas  apparemment  plus  long- 
n  luidonnale  titre  honorable  de  »  temps  depuisquetantdefava.^ts 
^  dernier  Critique  &  de,d4niicT  E/prU  "  eo  ont  montré  la  fauffeté».  Ofi 
n  tlajfijue  du  repu  de  ChtrUt  II,  lui  attribua  plulîeuis  ouvrage* 
x  à  peu  près  dans  le  fcru  qu'on  a  dans  lei  fieclei  d'ignorance  itnaii, 
»  noTnmé  £muu  lé  dernierdesRo-  aujourd'hui  que  l'on  met  les  fauf- 
H  mains.  Son  humeur  cauftiqueSc  fei  traditions  dans  la  balance  delà 
H  prefque infociable  lui  avoit  at-  critique,  oneft  revenu  decepré- 
n  tiré  deux  malheurs  ,  qui  otit  dû  )ugé.  Le  fiyle  de  ces  ouvrages  S: 
»  lui  faire  regarder  la  mort  comme  leur  méthode  font  fonéloignétde 
»  un  bien:  il  n'avoit  point  d'amis,  la  manière  dont  on  écrivoit  dans 
»  f(  il  était  réduit  à  la  dernière  le  i"Sl  le  II'  fieclei ,  Se  paraif- 
«  pauvreté». PDur6-Ccnu-<, T. III.  fent  être  du  v*.  On  le*  a  tous 
p.  68.  réimprimé*  en  a  vol.  io  -  fol.  grec 
DENOUES,  Keyi[NoHES,  8t  latin  .  1  Anvers,  en  1634,  re- 
DENTRECOLLES ,  (  François-  cueillis  par  le  P.  BaUiafar  Carder , 
Xavier  )  Jéfuite,  né  à  Lyon  en  Jéfuite.Le  i"  vol.  contient  les  Pj-i- 
1664,  fe  confacra  àlamilSonde  facei  dis.  Maxbne&  de  Gtorgu  Fa- 
it Chiiteavecle  P.Pamttnia.  Il  y  dâmire,  lelivie ieli  HJJrarekU ej- 
fut  employé  autant  d'années  que  liffe  en  15  chapitres  ,  celui  de  la 
lui,  S(  mourut  également  en  1741,  Hiérarchie  lecUfiaJliqacca  7,  &ce- 
à  77  ans.  Son  caraâere  aimable  ,  lui  des  Noms  divbu  en  l;.  Le  ii* 
fooefprii  inânuant,  &  fej  manie-  volumerenfcrmelaTUd/ogicmyj!.'- 
rei  douces  Se  affables  ,  lui  gagne-  qui  en  cinq  chapitres ,  8t  quelques 
reniTeftime  St  l'affeâion  deslec-  Epltrei.  On  trouve  fa  XiRT^ic  dans 
ués  Se  du  peuple.  Il  fit  imprimer  un  petit  volume  in-S°.  Cologne 
un  grand  nombre  d'ouvrages  en  i{3°<  rare,  intitulé:  Siiui&  Oh- 
langueChinoife.foit  pourperfua-  feryadonta  aniiquiJfîiMx,  Ses  ouvra- 
der  la  vérité  de  la  religion  aux  ges  font  aulS  dans  la  Biblioihéqoe 
Gentils  ,  fcnt  pour  maintenir  les  des  Pères. 

nouveauxfidelesdanilapiété.  Ou-  U.   DENTS  ,  (S.)célebre  évé- 

tteces  écrits  quine  peuventnous  quede  Coriniheau  a*lîecle,avoit 

£tre   connus  ,   nous  avons  de  lui  écrit  plufieurs  Ltttrtt,  Euiibi  en  a 

plulieurs    morceaux    intérejlants  confêrvé  des   fragments   intéief- 

dans  le  recueil  de  Lcarei  édifianui  fanis. 

&ettrle«fet,  H  Auu  l'Uifioire  de  U  UI.  DENTS  ,  (S.)  premicrévÊ- 

Ckiiii  de  Ja  Haide,  que  de  Paris  fut  envoyé  dans  les 

1.  DENYS,  {S.}  dit  l'Ariopagiie,  Gaules  fous  l'empire   de  PkUipfe 

undes'iugesdel'Aréopage.futéta-  versran34f.  II  fut  honoré  deia 

bli  évêque  d'Athènes ,  après  avoir  palme  du  martyre,  8c  euclatiie 

.  été converd pat  S,  Pau/.Il  ânicfa  tranchéeavecfescompagnonSjR.--/- 
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àfuSi  Eiiutlurt,VuiifrétKltl'z\x-  faitement  le  dogme  ,  la  difcîpline 

tK  diacre.  Oa  a  confooduirii-mal-  &  la  monle.  Aux  arguinenu  let 

à  -  propos  ce  Caiat  évâque  avec  Di-  plus  forts  contre  Ces  adverfaires  , 

flj'i  l'Ar^opa^te.  HiUuin ,  abbé  de  il  joîgaoitla  modéralioD  St  la  dou- 
Siinc-Denys ,  fut  le  premier  qui 
emrepiit  de  pi'ouver  dans  le  ijr*. 
fiecle,  que  t'évêque  de  Paris  étoit 

le  m£nie  que  l'évoque  d'Athènes,  rain  pontificat  ;  gouverna  l'églife; 

Ce  fut  lui  qui  avança  que  lefaiiit  de  Rome,  l'édifia  Ecrinftruilii  pen- 

nuriyr  avait  porté  fa  lête  encre  dam  dix  ant  &  quelques  t)ioi^  Il 

tes  mains.  Cette  opinion  pafla  de  fut  placé  fur  U  chaire  de  S.  PUm 

Paris  à  Rome  par /fi/<Jiiiii,- des  Ro-  le  iijuilleiifg  ,  Scmoututle  iâ> 

mains  chez  les  Grecs  ,  par  Mako-  décembre   169.  U  tînt  un  fjnode 

lUut  fan  contemporain  i  &  delà  l'an  191,  dans  lequel  11  anaihéma-' 

Grèce  elle  répaffaeo  France,  par  iifarhÉrëriecle5iiieU;»,Stl'erteur 

la  traduâionquefit 'Jia^d/c.de  ia  oppofée,fautenuedepuiipjr.l'Zw.< 

Vie  de  S,  Dfiiyj.compafceparAff-  On  trouve  dans  les  Epiftolx  Roms~ 

ihodias.  Ce  fentiment  a  été  long-  norumPoiuificamitT).  C-afiMI,ia'. 

tzmpsaunombieilcceuxqu'ilécoit  falio.des  ïtuKi decepape  contra 

dangerïuxd'atlaqi.er;  mais  à  fié-  Sahclliut. 

fent  il  efl  entièrement  réprouvé ,         VI.  DENTS,  (S,)  évêque  de  Mî. 

mëriie  par  les  légendaire]  let  plus  lan ,  défendit  ,  au  concLle  de  cette 

crédules.  ville  en  ^jj  ,  U  foi  du  concile  Ae- 

IV.  DEFTÏ'S  ,  {S.)   patriarche  NIcéc.  IleuieafdtelafoibiEfl'ede 

dtAlexandtie  ,   fuccefleur  i'Heri-  foùfcrire  à  la  condamniiion  de5. - 

clUiiaai  celicge  l'an  147  de  J.  C. ,  Aihanafi  ;  mais  'lyant  rép.iréfjfau- 

fc  convertit  en  tifane  le^  Cpitces  de  te ,  l'empereur  Confiaaet  l'envoya 

S.  Pa-ji.  Son  courage,  fon' Mie,  fa  en  exil  en  Capp^idoce,    Ilymou- 

charité  parureuiavec  éclat- pen-  rut  quelque 'empsaprèt. 
daot  les  pcrfScutions  qiii  s'élève-         VU.  DENYS,  fumommé  It  Fait 

i«nt  contre  fon  églife  ,  fous  l'em-  à  caufe  dq  fa  t.iille ,  naquit  enScy- 

pire  de  Philippe  ,  &  fous  celui  de  thie.  11  paffa  i  Rome ,  Se  fut  abbé 

DiceVani^o.  Sesvertutnebrillc-  d'un  monaftere.  C'eft  lui  qui  a  in- 

rCDtpas  moins  durant  1»  fohifine  traduit  le  premier  la  manière  de 

de*  Nuvatiens  concie  le  pape  Cor-  compter  les  années  depuis  la  naif- 

aàlle ,  &  dans  les  ravages  q'nt;  fai'  fance  de  J.C.  ,&  qui  l'a  fixée  fui- 

foit  l'erreur  de  Satellivi ,  qui  cqn-  vant  l'époque  de  l'ère  vulgaire,qnï 

foadoit  les  trois  perfonnes  de  la  n'efl  pourtant    pas   la  véritable-, 

THnité.  Cette  1iéré£e  défololt  U  (I-'ere  vulgaire  précède  de  4  ans 

Pentapole:  £>rn^  h  foudroya  par  l'ère  chrérienne.)  On  a  de  lui  un 

pfaliéùrsleitressloqlitniés.llni'ou-  Code  ii  Caaoni  approuvé  &  reçu 

rut  en  164,  après  àvbir'gôbvVttté'  parl'égUfe  de  Rome,  fuivanc  le  té~' 

l'églife  d'AleifaTidrle  dui'ant  <?Aze  ifioignageds  Cajpodore,  &  par  l'é- 

ans.  De  tous  Jts  ouvrages  ,  nous  gtife  dé  France  &  les  autres  Lati- 

o'avoas  plus  que  des  ^agmmti  Se  Uei,  fuivant  celui d'ff;ncnar.(/ii^</ 

ùaeZeitreeanonljtitinfêrètiisulf-  3  donné  une  édînon  de  ce  recueil 

colteâiondes  Conciles.  Son  A  y  le  en  1618.  )  Ocnyï  l'augmenta  d'une  ^ 

«ft  élevé;  il  efl  pompeux  dans  Tes  ColUHioa  dei  Déericeiei  dcaPapu , 

defcriptîons  ,  ft  pathétique  dans  qui  commence  à  cellei  de  Siria  , 

Ces  e^dtottaiioiu.  U  poffédtxtpu-  Si&càtietUeii'À^afia/e.Oa  aea- 
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roredeltiîla  Vtr^em  du  TraittAt  Coin|)réDaiit  Tes  Cammaiiaîres,  Soà 
S.  GrJgoln  de  Niffe  ,  Je  /=  «V-Uon  Trahi  nmri  FAUoran  ,  en  \  livre», 
■((/'AuBinu.  Lcfent eArendntideU  Cologne,  i;]3  ,  ui-8°.,  n'eft  pas 
lemcDt  tu  ÎDielIigiblemtat ,  mai»  commun.  Le  Traité  De  btUa  inf- 
nonpasan  lenneïctéganisScchoi'  titucado  aJvtnitj  Turcai ,  compris 
fis.  CiJwJon ,  qui  l'a  tomblé  d'ë-  au  premier  livre  ,  fut  fupprimé 
loges,  affure  qu'il  favoii  le  grec  pour  certainei  applicaiions  for- 
fi  parfaiieiticni  ,  qu'en  îecaoi  les  cées  &  pour  quelques  vifioni  ûu- 
veuE  fur  un  livre  de  cette  langue ,     gulieres. 

il  le  lifoil  «D  btin  ,  Si  un  latin  IX.  DENYS ,  tyran  i^tiéradéa 
m  grec.  Deryi  mouiut  ven  l'an  dam  le  Pont ,  ptofita  des  conque- 
pt"-  t**   A'Altxmdrt  le     Grand  tut  la 

VIII.  DENTS/t  Chartnaa ,  natif    Peifei ,  pour  affermir  fa  tyranoiei 

deitikeldanf  le  diocefe  deLiege,  mail  i!  ne  fe  înaintint  qu'à  force 

vécut  48  atM  chei   lei  Chartreux  de  foupleffe  pendant  la  vie  de  ce 

deRutemonde,  Gc  mouTucen  1471,  héroi.  Aprèi  fa  inori>  il   fut  ïq' 

269  ans,apt^  avoir  {erviréglife  quiéié  par  Pirdiecas ,  l'un  de  fei 

par  fon  f-ivoir  tt  fes  vertui.  Son  fucceffeurs.  Celui-ci  ayant  été  vaé 

■Ttacbemeatconiinuelàlacontem-  l'an   }il    avant   ].  C.  >   le    tyran 

plation.lui  fit  donner  le  nom  de  époufj  AmtJlrU,  fille  du   frère  de 

^ofiwr  £xMiifu<, u Ce  litreneme  Dariai,  prit  te   titre   de  roi,  k 

M  parolt  pai  irès^Uen  fondé  (dit  unît  à  fea  étals  plufieurs  places  im- 

n  l'abbé  Gouja)  ;  ceux  qui  ftvent  pof  laniei  qu'il  cunquEt  aux  enn- 

»  quelleeUlamultitudedefeiou-  rons  d'Héracléc.  Le  telle  de  fa  vie 

«  vtages,  jngeriHiiaiféiDeiit  qu'il  ne  fut  rempli  que  par  lu  ptai^rti 

V  ne  s'eft  guerei  donné  le  loilîr  db  'Ilctcii  d'une  fi  prodigieufc  grof- 

n  méditCf  &  de  fe  laiJTer  aller  i  feur,qu'iln'afoitproduireenpa- 

»  l'eztafe  pendant  qu'il  écrivoît».  blic  fa  lourde  m  a  fle.Lorf qu'il  don' 

n  envoya  d«  lettre»  au  pape  &  noit  audience,  oulorfqu'il  rendoit 

àplu&eurapiincesChrétiem,pour  iuflice,il$'enferinoii(dit'On]djnt 

leur   apprendre  que  la   perte  de  une  ainoiie,  de  peur  qu'où  ne  vît 

l'cupiTC  d'OKent  étoit  un  effet  de  l'on  Vifage.  Quelques  bannix  d'Hé- 

lacolere  de  Dieu ,  nullement  irrité  raclée  l'appellent  le  Gros  Pûuraaa 

contre  les  fidèles. On  a  de  lui  un  dan*  une  comédie  de  Miaamdrt.  0 

grand  notnbre  d'ouvrages,  pleins  dormoit  prefque  toujours    d'un 

d'tnftruâîons  faluiaires.  Si  d'une  fonmeil fi  profond,  qu'onne.pou- 

onâion  toucha  me,  mais  écriiifans  voit  l'evcilIcr  qu'en  lui  enfonçant 

politeffe  8c  fans  ëlévaiion.  Eugtnt  des  .aiguilles   dan*  la  chair.  Cet' 

/Kdifoit  fat  CEglift  était  hturtuft  hontme  mofiftmeux  nourut  i  jf 

^'tf*«iriiflfi/jQ>...£)<n;)'javoicbeau-  ans  ,ran.}04  avant}.  C.laiflJnï 

coup  lu  ,  8c  ne  manquoit  pas  d'é-  deux  £ts  Si  une  fille  foui  la  ré- 

nidition  dans  les  chofes  commu-  gcoce  de  fa  femme.  Ses  fujeis  le 

nés  ,  Se  appliqnoit  henreufement  regrettèrent  beaucoup ,  parce  qu'il 

les  paflsgei  de  l'Ecriture.  Il  éioît  les  avoic  traités  avec  douceur, 
fobre  8(  fage  dans  la  fpiritualité,Sc         X.  DEKÏS  I",  tyran  de  Syia' 

il  n'y  agueres d'auteurs myAiques  cufe,  fils  i'HtnaBcratt,  de  Ilmple 

dont  les  ouvrages  fe  lifent  avec  greffier  devint  général  des  Syraen- 

plui  de  p)aifir&  de  fruit. Les  fient  faini,  &  enfnite  leur  tyran.  Ildé' 

ont  été  recueillis  en  11  volumes  clama  avec  force   comte  les  as- 

ifk-felio ,  Cologne ,  1)49,  en  y  çicnsnia^AnB,lesfiidépofer,en 

k 
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ntcié«r  de  nouveturi  titt  an  toii««.  Il  brdoDiu  qu'on  rendit  wJt 
i  leur  ttie  l'an  4ù^  iv*nt  J.  C  Dieux  de  folèinulle*  aftioni  de 
Pour  établir  fa  tyrannie  ,  il  aug-  grices.  U  y  eutpcnduil  pluficurs 
BKoca  la  paye  de*  foldau .  rappela  jour*  des  fêtes  fomptueufei  i  Sy- 
letbanaii,G(  refiidotiner  des  ^r-  rscufe.  L'excès  de  fa  joie  ne  lui 
deipar  le  peuple.  It  foniint  pref-  permit  pai  de  Ce  modérer  i  table , 
que  coujoun  ta  guerre  contre  let  Se  il  mourut  d'une  mdigeftion  , 
'  Carth^inois,  maii  avet  dei  fuC'  aprii  j8  ans  de  [yraoïùe,  }B6 
cisdiven.La  vtUedeGela  ayant  aat  avant  J.  C. ,  dansTa  6)' année, 
éié  prife  par  ceux-ci ,  le»  Sycurs- '  Da^i  avoit  loui  lei  vices  d'uit 
fûns  fe  fouleverent  contre  lui.  Le  ufurpateur  ;  il  Étpît  ambitieux  ; 
*TyraB  les  réprima,  otdonna  le  cruel,  vindicatif ,  foupçonneuz.  Il 
nùflàcredesCarthagiaobrépandus  fit  biiiT  une  maifon  fouteriaioe, 
dans  la  Sicile ,  Se  jura  une  haine  enràonnée  d'un  large  folTé  ,  où 
âtemelle  à  Carthage.  A  la  paffion  fa  femme  &  fe*  fils  n'encroient 
de  commander ,  il  joignit  celle  de  qu'apris  avoir  quitté  leur*  habits  ; 
feiSÉer.  Il  envoya  à  Olympie  de  [leur  qu'il*  n'eulTeot  des  arme* 
fini  frète  Thiodon ,  pour  y  difpu-  cachées.  U  portait  loutourt  une 
ter  ea  fon  nom  le  prix  de  la  poc-  cuiraffe.  Son  barbier  lui  ayant  dit 
fie  &  celui  de  la  courfe  de*  che-  que  fa  vie  éioit  entre  fe*  mains  ; 
vaux.  Se*  owvrage*  furent  lîflés.  il  le  fit  mourir ,  &  fe  vit  réduit  i 
NepouTaatfevengerdeiTailleurs,  fe  brûler  lui^méiae  la  barbe.  Sa 
îlfe  veogeafiir  fei  fnjeti.Tousles  défiance  lyrannique  eft  confacrée 
beauxefpritsdeSyracufequiinan-  paruu  monument  quifubfifieen- 
geotent  à  fa  table  ,  avoient  atten-  core  en  Sicile  ;  c'efl  une  caverne 
tion  de  louer  le  guerrier ,  mai*  en-  d'une  grandeur  énorme ,  nommée 
Goreplusleppcte.(va)'.ARiSTiFï£}.  l'OnUlt  it  Denys  Uiyrta.  EUeeft 
Il  n'y  eut  qu'un  certain  PhUoxiiu ,  creufée  dans  le  roc ,  8c  a  exaâc- 
célèbre  par  fes  Diihyrainta  ,  qui  ment  la  forme  d'une  «teille  hu- 
ne fe  laifia  point  entraîner  au  tot^  maîne  ;  fa  hauteur  eft  de  So  piede 
rent.  Dayi  liû  lut  un  jour  une  fur  ifo  de  long.  On  dit  qu'elle 
pièce  de  vers ,  fur  laquelle  it  le  étoit  eooftruite  de  façon  que  tout 
prefla  de  lui  dire  fon  fentiment:  les  fons  qui  s'y  produifoient, 
tet  homme  franc  lui  déclara  fans  étoietitrafleinblés&  réunis  .comme 
hélïier  qu'elle  étoit  roauvaife.  Le  dans  un  foyer  ,  en  un  point  qui 
prince  ordonna  qu'on  le  condui-  s'appeloit  le  mpân,  Letyranavoit 
^t  aux  carrieie*  ;  mais ,  à  la  prière  fait  faire  au  bout  du  tympan  uii 
de  fa  cour,  il  le  fit  élargir.  Lé  petit  trou  qui  communiquait  A 
lendeniainitchoifitcequ'ilcroyoit  une  chambre  oà  il  avait  couium« 
ttre;  fonj  chef-d'œuvre  ,  pour  de  fe  cacher  .-  il  appliquoit  fotk 
le  mohtrer  à  PhiloMiat.  Le  poihe,  oreille  à  ce  trou ,  Se  il  entendoit 
fani  répondre  un  feul  moti  fe  diftinâcmeui  tout  ce  qui  fedifeit 
lourna  vers  le  cajKtaine  des  gar-  dan*  la  caverne.  Dès  que  cek  ou- 
des  ',  &  lui  dit  ;  Qu'on  nu  nmeat  vrage  fut  achevé ,  H  qu'on  en  eut 
■duà  carrUrtt.  Le  tyran  fut  jugé  fait  l'épreuve  ,  il  fit  mettre  à  mori 
moins  févéremem  ï  Athènes.  Il  y  tous  le*  ouvriers  qui  y  avoient 
fit  repréfenter  une  de  fes  tragé--  travaillé.  Il  y  eroptifonni  enfuità 
dietpour  le  concours  du  prix-,  on  toutes  les  peiVonnes  qu'il  regardoii 
le  déclara  vainqueur.  Cetnomphe  commefes  ennemis  ;&  après  avoir 
le  âatta  plus  que  toutct'fes  vie-  entendu  leur  caoverfation  i  il  lei 
Tom.  III  ft 
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cwidamnoit  (dji-on)  OU  lei  rcn-  larit,  ni  comme  Niroa.  Quant  \ 
voyoit  abfoui.  Son  impiété  n'eft  fa  manie  poétique,  AaJïin  dit  en- 
pas  moins  connue  que  fa  méfiance,  core  qu'il  valait  mieux  que  Dmyi 
Ayant  dcé  uo  maoteau  d'or  à  ta  '  employât  feiheumdeloifitàfaire 
ftatue  de  Jupiter,  il  en  fubâîtua  duvet*  qu'a  la  bonne  chercSci 
iinde  laine,  difuii:  j^"'""  i"""'»»  det  plaifirs  non  inoias  pemiôeuz. 
i'oritaith',aiptfaateniti,&hicnfroii  Ce  fut  la  réflexion  de  Datyi  te 
€K hiver,  &  qut  Uhon  fis  icSatutne  , jeune ,  pendant  qu'il  étoit  à  Ca- 
itroix  fc  coBUittit  iuit  munuau  plai  riiahi.  Phîlippt  di  MactâoiAeXxûAt- 
fmpU.  Une  autre  fois,  il  airacha  manda,  d'un  ton  ironique  :  £■ 
une  barbe  d'or  à  Efculapt ,  en  ajou-  quei  umps  /on  pcn  noh  pu  eompo- 
taai,  ja'il  éioit  ind/aal  qu'il  tii  par-  firfis  OiUi  S-fii  Tragiditi?  Voui 
tit aai ,  laaiii  qat  fon  pire kçoWoa  voilà  bien  embattaffé,  répondit 
n'es  avolt  pùiat.  Il  pilla  le  temple  Denyr  ;  il  lei  compofa  aux  hcaru 
de  Praftipiae  i  Loctei  ;  &  comme  qat  yout  6-  ami  paffoni  à  boire  Sr  â 
il  eut  UD  vent  favotable  pour  s'en  «om  Jivtrdr,  Voy.  Damoclès  S" 
teiourner  :   Vom  yoyei  (dît  il -en  Damon. 

fe  moquant  de  ceux  qui  l'avoient  XI.  DENTS  II ,  fuinommé  It 
fiiivi dantceiieexpédiijon)  fue /m  Jeaae,  fuccefieur&flls.du  ptécé- 
Zlicujc  imaoneit  fayori/tiu  la  aaviga-  dent ,  fit  venir  Platon  à  fa  cour  , 
lioa  dit  facrilegei.  Il  époufa  detix  par  le  confeil  de  Dion  fou  beau- 
femmes  dans  le  même  jour  :  Do-  frete.Le  philofophe n'adoucît  point 
rij  de  Locres  ;  Se  Arijlomtjue ,  fille  le  tyran.  i7;n^i,  fcduitparfciflat- 
d'undesprincipauxcitoyeusdeSy-  teurs,  enla  Dion,  Gc  fitdpoufer  fa 
racufe.  Il  eut  de  la  première  Di-  femme  à  un  autre.  Cet  affront  mit 
ii^i,  qui  lui  fucccda.  Nous  aj ou-  la  VengeancedanilecœurdePimi, 
tcrODi,  en  finiffant  cet  article,  que  qui  attaqua  i7«i^j,  &  l'obligea  d'a- 
sous  y  avons  peint  Denyï  d'apte*  bandonnei  Syracufe  l'an  34;  avant 
l'idée  commune.  Mais  la  vérité  de  J.  C  II  rentra  dix  ans  aprèi  ,  Se 
.  l'hiftoire  exige  que  nous  difioni ,  en  fut  encore  chafle  par  Timoléon  , 
d'aprè*  RoUia  ,  que  ee  tyran  tem-  généial  des  Corinthieni.  Denyï  le 
péroit  les  vices  de  fan  ambition  Vieax  avoit  prédità  fon  fils  ce  qui 
&de  fon  defpotifme  par  degran-  devoit  lui  arriver.  Un  jour  il  lui 
det  qualités.  11  fouffiii  fouventla  teproehoitla  violence  qu'il  avoit 
coniradîâion  fans  marquer  ni  ref-  faite  à  une  dame  de  Syracufe  ./Se 
Sentiment,  nicoleie.  Il  eut  en  gé-  lui  demandoit  en  cotere  s'il  avoit 
néral  pour  le  peuple  de  Syracufe,  jamais  entendu  dire  que  dans  fa 
des  manières  grâcieuCes  &  popu-  jeunefli  il  eût  commis  de  telles  ac- 
lairu.  ><  La  familiarité  avec  la-  tioni  :  Cç/î,  lui  dit  le  jeune  hora- 
»  quelle  il  converfoii  avec  les  me  emporté,  fuc  roui n'âi'e^ /lai  a/ 
»  moindre'i  bourgeois,  &  m£me  fiUitroi.'— Et  toi, tu  n'en  ferai  ja- 
V,  avec  les  ouvriers,  l'cgaliié  qu'il  maii/icri.'prédifïionquifutaccora- 
»  gardoit  cDite  fes  deux  femmes ,  plie.  En  effet ,  Dtiàs  le  Jeant ,  plu* 
R  leségards&leicfpeâqu'ilavoit  cruel  encore  que  fon  père,  8c 
H  pour  elles  ;  tout  cela  marque ,  moins  politique ,  ayant  été  chaS'é 
»  feloo  RoUiti  ,  que  Diayi  avoit  de  Syracufe,  fe  réfugia  à  Corinthe  , 
H  plus  d'équité ,  de  modération ,  où  i!  ouvtit  {  dit  -  on  )  une  école  , 
>i  de  bonté,  de  générofité  qu'on  pourfe  conferver  encore,  dit  Ci- 
it  ne  le  penfe  ordinairement  -.  Il  c/ran.uneefpeced'empirt.  On  au- 
ne fut  pojnt  tyran  ni  coowc  fhtf  roi);  pu  faite  ctlie  pUiTanterie  à 
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2h*yilc/<u«clui'n)tine;caril  pa-  VMté  BtUtnger ,  doSeut  deSor- 

toii  qu'il  encendoit  alors  raillerie,  boane,  en  adonné  une  Traduâlim 

tt  fdvoii  y  répondre.  Un  Coiin-  ImnoiCe, tYecdts notes, eaiyij, 

thicn  entrant  dans  fa  chambre  ,  H  à  Paris ,  i  vol.  în-4'>.  Il  y  en  a  eu 

TOuUot  fe  moquer  de  lui,  fecouoit  uneauflî  vecslemtmetempsparle 

fon  manieau,  comme  chez  ua  ty-  P. /f^diiiëfuice.  Elles  ont  chacune 

lan  .   pour  faire  voir  qu'il  n'avoit  leur  mérice  particulier,  mais  dau 

point  d'armes  cachéesi  mais  Zlinyif  un  gente  différent.  Les  écrivains 

fe  faifiSant  du  trait  qu'on  vouloir  ancienf  Se  niodeniei  qui  ont  fait 

lui  lancer,   le  fit  rejaillir  fur  le  mention  de  Dinya,  reconnoiflem 

railleur:  JUm'ini,  lui  dit-il, /c(eN<  en  lui,  (luivaoi  le  P.  It  Jai)  na 

plutét  ton  mmttaa  quand  m  fonirai  i  génie   facile,  une   érudition    prO- 

pour    lui  faire  cniendie  qu'il  le  fonde,  un  difcergement  ezaâ,  Se 

crojroit   très'Capable  d'emporter  unecriiiquejudicieufe.  fî(ari£(i«i. 

quelque  chofe.    Un  autre  Corjn-  ne  dit  que  l'Hiftoirc  Romaine  n« 

thien  cherchant  i  le  railler  fur  le  pouvoir  être  mieux  écrite,  que  l'a 

commerce  qu'il  avoiieu  avec  le*  fait  en  grec  Dmyi  d'Halicaroafle, 

philofophei ,  pendant  qu'il   étoit  &  Tiu-Lirt  en  latin.  Ce  jugemenE 

tians  fa  plus  grande  fplendeur ,  lui  n'eft  pas  cxaâement  vrai ,  par  rap< 

demanda ,  comme  par  infulte ,   à  port  au  Ayle.  Celui  de  l'hiftorien 

quoi  toute  la  fagefié  de  Plaian  lui  Latin  eft  bien  autrement  beau,  no- 

3voitfervi:  Tromiei-vtai  dont^ré-  ble, élevé,  grand,  vif ,  que  celui 

pliquj'i-il ,  que  ft  n'aie  lire  autant  de  l'iiiftaiicn  Grec ,  prefque  lou- 

luiûti dt  Platon,  ui  me  voyant poriir  jours  foible ,  prolixe ,  languiflant. 

«•OH in/ôrfunc ciinRit;'t/iiij ?Sa pro-  Ce  qu'ils  ont  de  commun,  c'eft 

felTion  de  maitred'école  parait  une  qu'ils  font  quelquefois  trop  Crédu- 

Cable  3  Hstmtan  ,  doâeur    d'Aile-  les  -,  mais  Dtnyï  eft  plutôt  un  com- 

magne,  qui  a  fait ,  fur  ce  fujet,  un  piUteur  d'antiquités,  qu'un  hifto- 

(Tos  in-4°.  rien.  On  a  encore  de  lui  des  Com' 

XII  DENTS  d'HaliC  A  RUASSE ,  paraifem  dt  juiijuit  aacitnt  Uffic- 

Baquii  à  HalicamafTe,  (auiiefots  ritni.  Ces  morceaux  fe  trouvent 

Zipkyre  )  ville  de  la  Carie,  la  de-  dans  l'édiiion  de  fes  «Euvrvx,  pu- 

■neure  ordinaire  des  rois  de  cette  bllée  à  Oxford  en  1704,  1  vol.  in- 

province;  c'écoit  aulS  la  partie  {°,  paryian /fm^en,  en  grec  &eti 

A'Hiioioti.    Dinys   la  quitta  vers  latin.  Il  meilleiite  que  nous  ayons 

l'année  30'  avant  J.  C.,.at  vint  à  jufqu'à   préfent.   On  ellime  aufli" 

Rome,  où  il  demeura  11  ans.  11  y  cellede5y/ïi«;(,àFranfurt,  i;86, 

■ppritlalanguelaiine,pourfemet-  in-fol.  Son  traité  DefiruBura  Ora- 

tre  en  état  de  confulter  les  hiflo-  tioiût,  Londres,  I70I,  in-6'',n'eft 

rieru  du  pays.  11  fe  lia  avec  tous  pas  commun, 
les  favantide  Rome,  &  eut,  avec        XIILDENYSSE  CARAx,on& 

eux,  de  fréquents  entretiens.  11  fit  Ttriigitt,  géographe,  né  à  Carax 

une  étude  férieufe  de  tous  les  au-  dans  l'Arabie-hcureufe,  auquel  oa 

Murs,  tant  Grecs  que  Latins,  qui  attribue  une  Difin'prion  dtU  Tort 

avoient  parlé  du  peuple  Romain,  en  vengrecs.(  Voy.GuiJOtl).Les 

Ccftavec  ces  fecours  qu'il  corn-  uns  le  font  vivre  du  temps  d'^rfa- 

nofa  les  Aati^uiiù  Romabin  en  XX  gafit  ;  mais  Staligir  fit  Saumarfi  le 

livres ,  dont  il  ne  nous  refie  que  reculent  iufqu'au  règne  de  SA'trc 

les  XI  premiers  qui  vont  jufqu'à  ou   de  Marc-Aarile ,  81  cette  opi< 

l'an  51a  de  la  fondation  de  Rome,  ni^p  parole  la  mieux  fondée.  Son 
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«avnige  vit  le  joMt  i  Oxford,  i-jjj,  à  éj  ua.   On  l'a  regardé 

1697,  1704  Se  1710,  ia-8'.  L'é-  commele  pltn  habile  ouTiier  en 

dition  de    1710  efi   plus   ample  i  fer  qu'il  j  ait  eu  eo  France.   Pcr- 

niaiï  il  y  a  des  cariei  dans  celle  foone  n'a  encore  approché  de  la 

de    1704,  qui    ne    font  ni  dans  di!iEaTe9e,delabeauté,dcIa  per- 

l'cdirion  de  1697  ,  ai  dans  celle  feâîon  de  fei  onvraget.  C'cft  à  lui 

de  1710.  Od  en  a  une  autre  Ui-  qu'oudoltlaplnpattdct  oi^eitaeius 

tion  en  grec  &  latto  ,  pat   Tu-  eiiferdel'abbayedeSt-Dea;s>  qui 

lugui  le   Fan;    Saumùr ,   1676,  .fout géo^lementcAiiné* des con- 

ia-8>.  iiaifleur$,&adniré«  même  de  ceux 

XIV.  DENTS,  (Jean-Bapiifte)  qui  n'n  conaoifleat  pas  tout  le 
nédecia  ordinaîie  du  roi ,  mort  piix. 

l'an  i704,âParis  fa  pairie,  oùil  DENTSART.  Voyez  Oeki- 

profefla  la  philofophîe  tSc  lei  ma-  sakt. 

tb^matiqueiavecdiftinâion.  Il  ie<  DENTSOT,  (Nicolat)  peintre 

noïtchnluidcsCoa/iiru»! furtou-  &  poëte  François,  niau  Matuea 

te*  fonei  de  matières ,  qui  ont  été  ifii.  peignoii  aflei  bien  6c   vcr- 

împtiméei  10-4°.  Ces  conférences  fîfîoit  aflin  mal.  Il  excella  fur-tout 

commenceient  en  1664,  Se  conti-  dans  ledefCn,  Il  mourut  à  Paiis 

nuoient  encore  en  1671.  On  irou-  l'an  1579,  Ce  poète  ft  piquoit  dH- 

ve  dans  ces  Mémoires  beaucoup  de  aiicer  JodtUi:  mauvaife  copie  d'na 

chofet  curieufei  Bc  iniéreflancei.  mauriis  modèle.  11  publia  des  Cia- 

IldonnaeACore,eni66S,deuxI(i-  itqutt ,  ij-;t ,   in-S",  fous  te  non 

iru  in-8° ,  dont  l'une  a  pour  objet  de  Cuiiu  J'M/yaoii ,  qui  efl  l'ana- 

plufieunexpériens^delatraas^-  gramme  du  âen.  On  cioitqu'il  a 

fiondufing,faitesfut  deshommer,  eu  part  aux  Canus  it  Dtfpiritra, 

l'autre  taule  fur  une  folie  guérie  DEO-DATUS  ,    Voyc^  Disv- 

par  la  trantfulton.  11  étoit  grand  ttOwi&'Dit. 

partifandeceiiepratique;maise]]e  DEO-GRATIAS  ,  (Saint)    &n 

fut  défendue  par  un  arrêt  du  par-  évêquedeCarthage,ilapriet>e4e 

lement,  informé  des  mauvais  ef-  Penpeteur   Kaleiànita  Ut  ^  -vers 

fets  qu'elle avoit  produits.  Voyez  414,  dn temps  du  roi  GBi/cric,  ft 

DesGABETS.  diftingua  par  fa  charité  envers  le* 

XV.  DENYS,  (  Fietre  )  ai  i  pauvres&lescaptift,ecroourutea 
Mons  en   i6;3,  manifella,dè)fa  4jj. 

jeunefle,  fon  goût  pour lei ans,  DEPÀRCIEUX,  F.PARCiEtnt. 

Ecmpariiculierpourletravaildu  DERCETIS  ,  ea  Atehgatis  , 

CeTi  11  fc  perfcQionna  à  Rome  81  à  jeune  fille  ,  qui  s'érani  repentie  de 

Paris  jufqu'en  1690,  année  dans  s'être  abaniloonée  à  un  jeune  hom* 

laquelle  il  fe  confiera  à  Dieu  dans  me  à  la  folliciiaiion  de  i^èiur ,  fe 

l'ordre  de  St-Benoît,  en  qualité  de  Lprécipiia  dam  un  éiang,  où  fon 

Ctmmii.  [C'eAainlï  qu'on  nomme  corpsn'ayant  pasété  retrouvé,  on 

les  laïque*  qui  l'engsgent ,  par  un  préfuma  qu'elle  avoii  été  changée 

»ontratcivil,àgarder  cettainette-  enpoiflbn  ;  Se  on  l'adora  comme 

glei,  &  à  s'occuper,  félon  l'ordre  déeffe  chez let  Sidooien*. 

des  fupérïeurs,  dans  les  arcs  Se  DERCTLLIDAS  ,  géoéisl  des 

métier!  dont  ils  font  capables).  Il  Lacédémonieni  ,    rets  l'an  400 

vécut  pendant  4}   ans  dans  l'ab-  avant  3.  C.  ,   prit  plufieurs  villes 

baye  de  St-Benoic,  avec  beaucoup  aux  Perfes.  Sur  le  point  d'en  venir 

d'édificacion,  &  il  f  mourut  en  à  une. bataille,  il tngagca  idroite- 
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BKQt  Phamahaïc  &  Tiffa^unt  gé- 
néral A' Anaxtrcti, defigôei un  liai- 
té  par  lequel  le;  Perles  t'obli- 
geoient  de  laiffer  les  viUeî  Grec- 
ques en  libené  ,  l'an  %yj. 

DERHAM  ,  (  GoUliume  }  rec- 
teur d'UpaÛDfler  dans  le  comié 
«■'Ëffu,  membre  de  la  facLéié  roya- 
le de  Londret  ,  Si  chanoine  de 
ViadfoT,  l'eAfait  un  nom  cdiebie 
jMi  Tes  taloau  pour  la  phyfique,'5c 
fur-ioui  par  l'ufage  qu'il  m  a  fait. 
Eai7ia&i7Ii,  it  remplit  la  fon- 
dation de  fiajrb  avec  le  plus  grand 
éctai.  Il  mourut  à  Londrei  en  17)  j, 
à  78  ani.  On  a  de  lui  la  TUologit 

.Phyfiqu4tL  la  Thinlogit  Jfiroiumi- 

fBc  ;  «raduite*  «a  {nafoû,  l'une  «a 
I719  ,  flcrautietia  iiy)  ,  toute* 
deux  ia-S"  ,&dipieiderë[redant 
routes. les  laitue».  Le  premier  ou- 
vrage lui  mérita  dei  kiWM  de  doc- 
teur en  rhéologie,  que  l'univeclîté 
d'Oxfortlul  envoya  ,  fans  exiger 
de  lui  aucune  des  formaliiét  ac- 
coutumées. Ces  deux  «crin.foni'le 
précis  des  {eTWoasqu'tl^vok  pr£- 
chés  en  1711  Se  en  171a.  LcmU- 
-Ipoay  eft  prouvée  par  le» mnveil- 
leide  la  aMure.  On  k.  encore  de 
lui  plufieurt  autret  ouvrages  dans 
les  Trmptâioiuïlttlajifhiquu, 
DES  -  ACCORDS .  Vojt^  Ta- 

SOUKDT. 

DES-ADRETS,   roy.ADRETS. 

DESAGULIERS ,  (  Jean  -  Thép- 
phile  )  céleljrephylîcien,  né  à. la 
Rochelle  en  1681 ,  étoit  fili  d'un 
minîftre  ProtcHant.  A  la  révoca- 
tion de  l'édii  de  Nantes ,  fan  père 
pafla  en  Angleterre.  Le  jeune  i3</ii> 
^luïcn,  apiii  avoir  étudié  àQxford 
ïbus  Ici  plus  habiles  maîtres,  fut 
fait  prêtre  par  l'évêque  d'Ely  ,  en 
I717,  Se  chargé  de  deux  cures.  La 
phyiique  expérimentale  l'occupa 
plus  que  la  Théologie  :  il  en  fit  i 
Z>ondres,depuisi7ioïufqu'eni740, 
.  jdUCétaits.Ç9iM<  >  «lui  lui  ovTrïRnt 
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les  portes  de  la  fociété  royale  ,  Se 
qui  l'aaooncereni  à  l'Europe  com- 
me l'un  des  premiers  phyficîeas  de 
foD  fiecle.  La  Hollande  l'appela 
poury  aller  faire  descouts  de.phjr- 
fique.  Il  ie  rendit  d'abord  à  Rot- 
terdam ,  &  enruiie  à  ia  Haie,  où  il 
eucleplusgraud  fuqcés:  c'iljîcen 
i7}o.  La  fociété  royale  àaai  il 
éioit  membre.fàchéed'avoir per- 
du un  tel  homme,  le  rappela, bien- 
lâtpour  continuer  Ces  expériences 
en  Angleterre  ,  avec  un  honoralie 
annuel  de  ]o  livres  flerlings.  A  ,1a 
dexiériié  de  la  nuin  &  à  la  grande 
fagacîté,  DtfaguiUri  ]Qi%ao\xVt{- 
pritd'iaveotioa-,  acc'éi[utious{e« 
joun  quelque  nouvelle  macbioe 
hydraulique  ou  a^onomique. 
Pour  que  le  public  jouit  du  fruit  4e 
fts  lumières  ,  il  mit  Ces  Icsoos  en 
ordre ,  &  les  publia  fous  le  titre  de 
Ceaii  il  ^3<P"  iipirimtniait ,  ttx 
a  vol.  en  anglois  ,  enrichis  d'un 
giwnd  nombre  de  figures  Se  d'obfcr- 
vatioas  importantes.  Le  P.  Pt^mni 
l'a  traduit  en  franfoii,  Paris  t7fo, 
.2  vol-in-4''-  La£n  de  ^a  vie  fut 
.malbeureufe.  Il  perdît,  dit-  on, 
le  jugement.  II  s'habîlloît  tantôt 
,en  Ailtquia ,  tintât  en  Giiùt  ;  & 
c'eft .diios  ces  accès  de.fo)ie  qu'il 
noutUE  en  174)  ,  âgé  de  60  ans. 
Nous  ne  garaniiffons  pourtant  pas 
ces  derniers  faits. 

DES-ARGUES,  Tay.  Akguei. 

DË-SAULT,  (Pierre)  doûeur 
en  médecine,  très-verfé  ilaotla 
théorie  Si  heureux  dansla  praii- 
.ipK,  publia  en  173;,  in-ii,àBgr- 
deaux.fa  patrie,  une  Difffrtaiioit 
Jûr  la  mtlçiiti  vinùitatit  ,.ccti- 
Knsu  aite  miikoit  it  tti  fiUrir  faiu 
ft<LX  it  ioucit  .  fait  nffat  &  faiu 
d/^/'f.Ilavoitembtaflelefyfléme 
de  Z}£70T£ii,(Key.  cet  article.) 

DES-AUTELS  ,  Vvy.  AuTxl*. 

DES-BARREAUX ,  Fom  Bar- 
reaux. 

DESBOISi  (Ft^of  où- Alexandre 
R  iij 
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deIaChefBa(e)aé  iEnicedansIe  Etnanti  î  U  Nohltfft  ,  ia-ii: 
Maine  le  17  juin  1699,  mort  dam  >  DES-BOULMIERS,  (han-An- 
l'indigence  à  Patî*  en  1784,  i  8(  gullin- Julien)  :  C'eft  le  nom  foo» 
■m,  avbitÀé  quelque  lempica-  lequel  cet  auteur  l'eft  faii  conool- 
pucin.  Êiani  remté  dam  lemonde,  tie  dans  le  monde ,  Ec  qu'il  préféra 
U  iiavailla  aux  feuilles  de  'l'abbé  à  celui  de  fon  peie.  U  entra  dau 
JJeifomainit  E(  de  l'abbé  Granit ,  lei  troupes  légetei ,  6c  n'y  ayant 
ou  pluiôi  il  compila  des  extraits  pas  fait  fortune,  il  fe  tourna  dv 
pouTcesdeuxioumaliftes  quîbro-  côté  des  leicrct.  Udébuta  par  ii» 
doient  l'étoffe  qu'il  leur  fouinif-  Romanj,  donna  enfuite  quelque* 
foii,  Enfuite  il  compofadiffétenu  Opéta-romiques  ;  &  compila  en  7 
ouvrages,  mais  fut-tout  des  0i'<:-  vol.in-ll,  VHifiairedtU  CamUU 
lionnains  ;  Car  c'étoic  alors  la  Iialiaae  ,  &  celle  de  la  Foire  en-1 
mode.  Il  publia  fuccelTiTcment  le  vol.  Ce  recueil  prolixe  eft  écrit 
Diaiomairt  mliitairc ,  i7f  8  ,  ;  vol.  avec  gaieié ,  mais  d'un  Ayleincor- 
ij>-8".  Le  Diaionnairi  iCapiealtiin,  leâ  Scnéotogique.  Ses  Optra- C^ 
17(1,  lVol,in-8°,  Le  Dictiarmai-  mqaer iaat\e Bon-Stigitait ,  UTiH- 
n  tadver/ti  6-  ra'ifoioUdti  animaux  ,  non-Toiaait,...  Des-Boulmiai  mOU- 
I7;9,  4  vol.  in- 4°.  Le  DiHioimai'  tut  d'une  maladie  de  poitrioe  en 
ndomifiiqut  ,ca  3  vol.  in- 8" ,  dont  1771,  âgé  d'environ  40  an).  Cé- 
line fit  que  les  deux  demiets.  Le  toit  un  homme  de  plaifir,  Se  qui 
DiâianBtire  hljlarique  des  mauVa  ,  éciivoit  fecilemcnt.  Onaencoiede 
ufagtt  ô-tcuiumci  du  Fraaçoii ,  lui  des  Romans,  où  ily  adesaven- 
1767,  î  voLio-â".  Maiil'ouvrage  tute*  plaifanici  :  le  plus  connu  eft 
qèi  l'emporte  fur  tous  ceux-là  en  intitulé,  ZI; mu  uo  ptu.  C'cA  un 
ioexaûiiudesi  en  défauts  de  vérité)  faluùgondis  de  contes ,  dont  quel- 
paçce  qu'il  a  fallu  la  facrifier  à  la  quei-uosfontagréables.llyaauffi 
vanité  j  c'eA  fon  DiSionnaire  de  la  des  vers ,  qui  ne  font  pas  la  partie 
Nohlcit  ,  eonienaai  U,  gùiéalogiti ,  biillauie  de  ce  recueU.  Son  Hifioi- 
rhifioiri  de  la  chronologii  des  fam'd-  rt  du  marquis  de  Soùwget ,  Bc  celle 
iti  nobitt  it  la  France ,  1 77J  Se  an-  des  FiUei  du  xyiït'  jUcle  ,  ont  CU 
nées  fuivanies  ,  II  vol.  in  -  4°,  quelques  fuccès  éptiémeres. 
L'hifioi"  aatureUt  de  Pimc  ,  avoit  DESBROSSES  ,  Voy.  Bhosses, 
été  appelée  la  BiiUaAiqut  des  pau-  1.  DESCARTES ,{ René  )  naquit 
»c«  ;  le  Diâimnaire  généalogique  le  Jt  mars  I  ^96,  àlaHaye  enTou- 
pul  êtte  nommé  lajSi'i/iotAtjUE  tfcj  raioe,  d'une  famille  noble  &  an- 
richti;  csrlagii^ri/ojieeftpluBou  cienne.  Son  père,  Jaachim  Drf- 
(Gtniis  longue ,  félon  qu'on  a  payé  cartes ,  confelller  au  parlement  de 
plus  ou  moins  le  rédaAeui.  Va  Bretagne,  luidonnale  fuinom  de 
irés-graod  nombre  de  familles  il-  Du  Perron  ,  petite  feigneurie  dans 
luftres  ne  s'y  trouve  point ,  ou  ne  le  Poitou.  Le  jeune  JUn/ fit  fei 
tSy  trouve  que  dans  un  tris-petit  études  au  collège  de  ta  Flèche, 
efpace;  tandis  que  de  fauxnobles  Lereâeur  lui  permettoit ,  tant  i 
ou  défanoblis,  occupent  un  ter-  caufe  de  la  délicaiefte  de  fa  fanté, 
rain  immenfe.  U  feroil  à  fouhaiter  que  de  fon  penchant  à  la  médita- 
qu'oo  Ht  difparoîlre  ces  défauts  tion  ,  de  demeurer  long-temps  au 
dans  une  nouvelle  édition;  mais  lit.  Leieunephilofopheprittelle- 
Je  pcui-^oufansbleffer  l'orgueil  des  ment  cette  habitude,  qu'il  s'en  fit 
intéreffés  î  Le  premier  redaôeur  une  nuoiete  d'étudier  pour  toute 
doonoit  auffi  chaque  année  du  fa  vie,  C'cA  en  puiic  aux  miv 
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aém  qu'il  paffoit  daat  fou  Ut,  li^ti 
i  la  plu*  grande  obfcurité  ,  que 
nom  (bmmei  ledevablei  de  ce  que 
toa  génie  a  produit  de  ptut  impor- 
tant. Enpg£  par  Coa  inclinaiiop , 
auiamque  parfanailTanee,  ipor- 
terletarmei,  il  feivit  en  qualité 
de  volont^iire  au  llégc  de  la  Ro- 
ichelle,  &  en  Hollande  foui  le  piio- 
cc  Maurite.  Il  étoit  »  gatoifon  i 
Bcéda ,  lotfque  parut  le  fameux 
pioblime  de  mathcuiatique  i'I/aac 
Sitcm^B,  principal  du  collège  de 
Don  :  il  en  donna  la  foluiion, 
Aprèsi'éKeiiouvéà  différenulîé- 
ges ,  il  vint  à  Paris  pour  l'adon- 
ner  à  la  ptiitofophic ,  à  la  mora- 
le Se  ausmathémaiiquei. Une  vou- 
lut plut  lire  que  dans  ce  qu'il  ap- 
peloit  le  pand    liyu  du    Mondt  , 

&  s'occupa  eiitiétement  à  ramaf- 
fer  des  expérience!  Gc  des  réâe- 
Honi.  Di/carui  avoic  fait  aupara- 
Tani un Tojageila capitale  itaù* 
il  ne  l'y  éioii  gueres  fait  connoi- 
tre  dans  le  monde,  que  pat  une 
paUïon  excelHve  pour  le  jeu.  Cette 
paffîon  s'éiani  éteinte  ,  la  philofo- 
phie  ea  profita.  Il  avoii  tout  ce 
qu'il  fallQit  pour  en  chauget  la  fa- 
ce :  une  imagination  brillante  & 
£one ,  qui  en  fit  un  homme  Aagu< 
lier  dant  fa  vie  privée  ainû  que 
■Uns  fa  manière  de  raifonnet  i  un 
cfprii  liés  -  conféquent  j  des  con- 
noiâances  puiféet  dans  lui-m£me 
plutôt  que  dam  les  livres  i  beau- 
coup de  courage  pour  combattre 
les  préjugés.  La  philofophie  Peti- 
paiéiicienne  criomplioit  alors  en 
France  :  il  était  dangereux  de  l'at- 
taquer. Difcantt  fe  lemit  à  voya- 
ger. Le  Jubilé  de  161;  luifournit 
une  occafîoD  de  faiisfaire  l'envie 
qu'il  avoir  depiUs  long-tempi  de 
voir  l'iulie.  Après  avoir  demeuré 
quelquei  mois  àRome ,  il  en  partit 
au  printemps  ,  &  parcourut  les 
priocipalei  villes  de  la  Tofcane.  Il 
TÎJitoit  toiuleifdvanu  quL&trou' 
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▼i^eiK  fur  fon  pafTage  ;  8e  il  ift 
étonnant  qu'il  ne  vit  point  à  Flo- 
rence le  fameux  G^tUt ,  dontil 
ne  parolt  pas  avott  trop  connu  le* 

-ouvrage!.  &tfia,aptèa  différentn 
courfes,  il  fe  retira  l'an  i6;o  ,  ea 
HolUnde,  pouin'avoiraucuoeef- 

-pece  de  dépendance  qui  le  forçlt 

I  ménaj^rU  vieille  idole  du  ?é- 
lipatcbcifmc.  La  fortune  lui  avait 
été.  de  bonne  heure,  indiffétenie. 

II  n'eut  qu'environ  700olivres  de 
patiimotne;  mais  il  cftimoit  piv* 
fnilte  ftiDCs  venant  de  fa  famille, 
que  dix  mille  qu'il  auroit  obtenus 
d'aillemrs.  Jamais  il  ne  voulut  ac- 
ce^r  de  ftcoun  d'aucun  particu- 
lier. Le  comte  i'A*aia  lui  envoya 

,  une  fomme  con£dérable  en  Jiol- 
lande  i  il  la  refufa.  PIuGeurs  per- 
foanes  de  marque  lui  firent  les  mt-  - 
mis  offtes  ;  il  les  remercia  ,.  Ot  fe 
chargea  de  la  reconnoiflancc,  faiu 
fe  charger  du  bienfait.  C'^  aa  pu- 

Oit,  difoil-îl,  ipayirçeqHéjifaif 
pour  le  public.  Il  fe  faifoit  liche  ea 
diminuant  fa  dépenfe  :  fon  habille- 
ment éioit  iièi-philofop bique ,  Se 
fa  table  très-fiugale.  Du  moineol 
qu'il  fut  retiré  en  Hollande,  il  foi 
toujours  v4iu  d'un  fimple  drap 
noir.  Il  préféroit  i  table ,  comme 
le  bon  Pliuarqiu ,  les  légumes  &  Im 
ftuits,  àli  chair  CtngUotedesani- 
maux.  Setaprès-dinéei  étoient  par- 
tagées entre  la  converfation  de  (es 
amii  Ce  la  culture  de  Ton  jardin  : 
après  avoir  le  matin  rangé  une  pla- 
nète ,  il  alloit  le  foir  cultiver  uoe 
fleur.  Sa  fanté  étoit  foible  ;  mai* 
il  en  prenoit  foin  ,  fans  en  être  ef- 
clave.  L'idiporcaoce  de  conferver 
ce  premier  des  biens  temporels , 
était  telle  à  fes  yeux  qu'il  écrivoit 
au  P.  Mtrfauu  :  »  Je  n'ai  jamais  eu 
n  tantdefoiudemeconrerverque 
i<  maintenanti&aulieuquejepen- 
n  foisauirefoisqu'ellenepeutm'&> 
n  ter  que  10  ou  40  ans  tout  au 
»  plus ,  elle  ne  fiuroitdéCotmak 
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n  mefuipreiidrefiBiqBVlleni'Aio  tsne,  &  ce  fu^cc qui rempMû 

••  l'eTpcnncede  plut  d'un  lîec1«i  de  l'y  izer  dam  un  Tojage  qu'il 

.n  car  il  me  fcinble  toït  éridoB-  -y  fii.  H  rtot  qaclque  temps  a^iia 

»  «entqscfi  nMU  nmii  gudiMU  i  f iri$.  Lemit  XllI  &  te  catdinal 

»  ftoleMekiilcccnaiDn&iiMS,qiM  de  Xititiim  «flkycreai  iantilement 

■  non*  «T«Bi  Mtrane  de  coia-  de  TMiirer  à  li  conr  :  fa  plùlo- 
••  ncRi* , n rtgiMe  de notK  rie,  fophie  n'ëioii  pw  fnte  poordle. 
n  «ou  iMMniou  ■  Ira*  xuct*  it-  0«  hti  afligiii  pounaat  une  pts- 

■  TMiion ,  puTcair  à  ubc  yiel-  fioa  de  jooo  linet ,  dooi  il  «Mt 
«  ledc  keiucoup  plut  league  t(  le  brevet.  Cau  «n  rien  roucfaer  ; 
«  plu*  heureafe  •>.  Od  tau  eom-  ce  qui  lui  fit  dise  en  mot ,  fuc 
bie>  lei  paffiont  infliteot  fui  la  jautUfrrjtminiHlià  atoôfaitcBé- 
bntii  Dtfcana  qui  ^e  favoit,  «f.  La  tcin*  CinjtâHrfHikiÎTDttde- 
s'sppliqut  lîuu  cejfe  iks  régUt.  puis  loag-teBips  4e<r«irce  grand 
C'eft  ainC  que  Faia»ai&  eft  pat-  hoinnie.ille  voututrapprochcrde 
venu  à  vivre  près  d'un  AkIc.  U  fon  trôM.  OUaw,  imbaffadeur  de 
faut  iTOucr  que  ca  v^ibic  *e  Fnace  en  Suède ,  fut  chargé  de 
;ténfi[  pai  fi  bien  à  Dtfcartn ,  pat-  cette  négociatiMi ,  dam  laquelle  il 
C!C  qu'il  )*en  ^artojt  qu«l<faeft)ii  -,  -tut  d'abord  de  la  peioe  i  réuffir. 

■  Mmù,  dcrivMt-il  «m  jour,  ««  Htu  .  f  Un  homme  né  inu  la  jarJitT 

dtlnirrtrUmByiiJtaiàfintrlUrU,  ^  it  U    Tounai.  (écrivant  D<f^ 

j'm  ai  troari  un  uan  hiea  pluf  JTtr ,  »  ca^ut  au   n^ociateur  ]  tc  itùté 

s'^-etlai  it  nt  pai  traiairt  U  mon,  n  dam  i^ne  terre  o4  il  y  a  moins. 

PcndantmliétourileTingTaBaqH'il  ••  de  nûel  i  la  vériti,  mnis'peni- 

fildlBtdiSiTëmicadroitt'fciPro-  •  être  plut  de  laiiqBedansla  terre 

vincet-Unie*,  il  médita  beaucotip,  »  pramiftauxlfraSitci ,  «e  peut 

le  &  quelques  enAoufiaftesti  pin-  »  pas  aiféoient  fe  refondre  i  In 

fisurs  ennemis.    L'miiverfité  d'U-  »  quitter  pour  aller  »i»reanpaj» 

'  trecht  fut  Certéfienne  dès  fa  fmi-  «  de*  ours ,  entre  de*  roeltets  Ec 

dation,  par  le  sele  de  StnaeriH  k  dc) glaces».  Jt  mtu,  dit-il  ùl- 

de  RtpBt ,  tMi*  deux  difciplei  de  -  leurs ,  ma  littni  i  fi  hatu  prix ,  fuc 

Bifcana,ti  digBeidel'itre:  lepre-  tnaUtreh  ia moait Mt penrieitm m^ 

mier  l'appeloit  «M  £bz,  mou  Sol,  Paditttr.  BcédacependamauxCol-^ 

mihi  ftmptr  Deai  ;  le  Second  le  re-  licîtationi ,  Si   fc  rendit   i    Scoc- 

gardoit    M  cooime  excraordiiiaire-  fchobn  ,  réfohi  de  ne  rten  dégniftr 

■»  ment  fnfdté  pour  conduire  la  defei  tèntimeiitsàcette  princcffi!, 

'  »  rairondesautreshomincsn.Mais  ou  de  s'en  retourner  philofopber 

un  neimné  Votthu, ,  brouillon  otr-  dans  fa  folinide.  Ctri/Hni  lui  fit  ua 

gueiHenx  ,    entdté    des    chineret  accueil  tel  qu'il  le  métitoit.  Scie 

fch<dafliqtiFi ,  ajrrat  été  fait  rec-  dirpenfadetouilesaffuiéilHèmeDU 

teur  de  runÎTe^té  dlJtreGht,  ;  detcourtifans.  Elle  le  pria  de  l'en- 

défendit  d'enfeigner  les  principe*  tretenir  tons  les  îours  i  f  faenrti 

du  philofopbe  François.  En  vain  dn  matin  dans  &  bibliothèque.  Efle 

Dtfcana  svoii  éputfé   fon  génie  voulut  le  faite  direâcur  d'une  acm- 

à  raSêmbler  les  preuves  de  l'est-  demie  qu'elle  fongeoit  à  établir, 

tence  d«  Dieu,  8c  i  en  chercher  avec  tine  penfioo  de   jooo  écni. 

de  nouvelles  ;  il  fut  accufé  de  la  Enfin ,  elle  lui  marqua  tant  de  ton- 

nier  par  cet  enitemi  dufens  eom-  fidératiun,que,lorftiu'ilmonrutea 

mon.   Sa  philofophie  ne  rrouva  i6jo,  on  prétendit  queleigram^ 

^u  jBiAa  d'^i^acks  es  ti^^t-  «lùii^w  ^_  Stpckboki ,  jitoux'd:o 
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U  préférence  qu'elle  dooAoît  1  la  DESCAXTEt ,  doot  tu  voii  Kv  U  lîti 

pkiIafophtcfurlc<Uiignei,aToi«nc  culture, 

iviact ,  par  le  poifon ,  la  mort  du  A  dcISIlé  lu  yeux  dei  iTCUglci 

ptiilofophe.    Le   vérûable  poiTon  '  rnorteli , 

éroitaamauvaûrigùne,  une  ma-  Et,  gantani  le  Tefpeâ- que  r»n  doit 

niere    de   vivt*  nouvelle,   te  un  aux  autel* , 

climat  différmt  di  celai  de  ta  pa-  Leitr  a  du  Monde  entier  dénontré 

trie.  i7i/canuavottdi«ff'é,aucasi-  laftniâute. 

nenceinfat  de  ifito.  tci  ftatuti  S«raBoai;parniUe^iita,fereadit 

d'une  acaddorie  qu'on  devoii  in-  gtoricuXi 

blir  à  StockboltB ,  &il  ki  porta  Son  ïfprii,  mefuraatGtU 'terre  Ce 

à  la  reine  le  i''  jour  de  février.  lescieux. 

Ce  fut  le  dernier  de  fa  vie  qu'il  &i  pénétra  l'attyme,  en  petçs  les 

«it  cette  ptioceiè.  Il  fenii) ,  à  fod  Quigei. 

retour   du   palati,  det   preJEénti-  Cependant, ctMnineunauite,Uct-i 

mentid'une  maUdiequi  deroitter-  de  aux  loi*  du  fort , 

minet  (et  joun,  H  il  fut  attaqué ,  Lui  qui  Tivroit  autant  que  fe*  di- 

le  lendemaiii ,  d'une  fièvre  conti-  vini  ouvragM , 

■ne  avec  inSimmation  de  pounon.  St  le  fage  pouvoii  t'affranchit  de  la 

CidniKf ,  qui  fonoit  d'une  maladie  mort, 
ftmblable ,  voulut  le  faire  traiiei 

comme  lui  ;  mai*  fj  lâie  éioit  fi  Dtftana  étoit  d'une  tailU  an  peu 
emfaartaffée, qu'on  neputluifaire  aU'deflui  de  la  médioctc  ,  maii^ 
enieMlreraifon,S(qit'iIrerufaDpi-  elTex  fine  je  bien  proponioBnée. 
Bifttrénientla&ignéê,dirant,  lorC-  Ilavoitia  (ètegroffe,  lefraotlar- 
qu'on  lui  «  pat loit  :  Ûtgicarê ,  épar-  gc  Bt  avancé  t  le  teint  ptle ,  la  bon' 
fftlltfmg  FrtBfBit!  It  conOmtit  cbe  aAei  fendue,  le  oex  bien  fait, 
cependant,  à  la  tin,  qu'elle  fè  fît;  le*  cheveux  nain,  le*  yeux  gri- 
mais il  étoit  trt^  tard.  Se  le  mal  n^n,  la  vue  agréable,  le  vilî»- 
augnentoitinf«jûsbleiDent:iltnou-i  geioujoutiferein&lc.toadevoix 
rut  le  II  février  i6]o,  dans  fa  j4*  fort  doux.  loeùJirr/ a  Mt  faire  fa 
année.  La  reine  «voit  dtiTein  de  le  ftatue  en  marbte  par  M.  F4*"  > 
faire  enterrer  auprit'det  rois  de  en  1777.  Cet  honme  illufticaté- 
Suède,  avec  une  pompe  GOBvena-  riioit  bien  un  tel  hownear.  Si 
ble ,  Se  de  lui  dreiler  un  maufolée  Difc*rtti  eut  quelque*  foiUcffcs 
(leinarbrciinaiiCi^nHtobtintd'elte  de  l'humanité  ,  il  eut  auffi  le^ 
qu'il  fût  eoterréavecpluideEm-  principales  vertus  du  philofoyhe. 
pliciié  dam  le  cimetière  de  l'Hd-  Sobre  ,  tempérant ,  imi  de  la  li- 
piialdesorphelint,  fuivant  l'ufage  bette  81  de  la  retraite ,  recoonoif- 
de«cathoIiques.  Soncorptdcmeura  fant ,  libéral ,  fenfible  i  l'amitié, 
i  Stockholm  iuCqu't l'année  1666.  tendre,  eompatiflant ,  il  neeon- 
D  fut  enlevé  alon  par  )ei  foini  de  noiffoit  que  les  piffion*  douée*  ^ 
i7d/iiar>,iréforierdeFrance,ponr  8t  favoii  réfiftet  aux  violenteu 
tncportéiPariigoA  ilfufenterré  QaanA  on  nt  ftk  aj^M/i,  difoit~ 
de  nouveau  en  ^ode  pompe, le  il.ye  iSeht  i'éitrer mon  vmtfihaat^ 
34  juin  1667,  dam  l'églife  de  Ste-  ja*  toffvifntt  fartlmn*  pat  jaf^'i 
Génevieve-dU'Mont.  On  nitt,dani  tiU.  L'ambition  tie  l'agita  pas  plut 
la  même  églifi: ,  Ton  bufleavec cette  que  la  vengeance.  II  difoit,  cwnmc 
ftfiiiptimi  en  vers  Fninïois,  par  Ôriie:  fim  earU,  t'e/l  rhrt  hta- 
f^i^  :  ftmir.  Q  penfmt ,  trec  Mt«p«  )« 
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a'ivt  conrta  foiiaimt.  Dans  un 
ment  de  dépit,  occalîoDoé par  Ici 
ttacifferÎM  qu'on  lui  avoit  fufci- 
tjei ,  il  avoir  réfolu  de  ne  plui 
rien  foire  imprimer,  pai  ni£aie  Tes 
Midiiationa  mkaphyfiquci ,  celui  de 
tous  Ces  ouvragei  qu'il  eftimoit  la 
pIU),  J'auroii ,  dit-il ,  uni  tiaglaine 
i'approbatcuTi   &  dti  n'dlitri  d'ea- 


?  Cependant, 


.  Ni  *aut-U  F 
&ia'b<firuirttnfi/ai. 
il  ne  put  télifler 
'  lemel;  mais,  avant  que  de  pro- 
duite fon  ouvrage,  il  lecommu' 
niqua  aux  plus  favanti  hotnmes 
de  l'Europe ,  Se  à  plufieuts  ihéo- 
lo^ens.  Jt  raaif  dit-il,  m'appiiyv 
(&  taïupriti,  paifque  la  *ériti  ift  Ji 
ptaii  shofc  quaniilU  cfi  fiuU.  Quoi- 
que  Dtjiantt  n'eût  pas  ^e  loa  léger 
de  UcoDverfatioa  du  gr^  nd  monde, 
il  avoit ,  dans  le  commerce,  uoepo- 
liieffcdouce,  qui  éioit encore  plus 
daus  fes  fentimenrs  que  dans  fes 


s-fen- 


fible  &  très- humai 
domeâLques  comme  des  amis  mal- 
heureux,qu'il  ctoitchjrgé  de  can- 
lbler>  Sa  maiCou  éioic  pour  eux 
une  école  de  moeurs,  &  elle  de- 
Tint,  pour  plusieurs,  une  école  de 
mathématiques  &  de  fcience.  (Vdy. 
It  GlLLOs).  Onrapporie  qu'il  les 
iaHruifoit  avec  la  boiité  d'un  père; 
&  quand  il*  n'avoient  plus  befoin 
de  Ton  fecôurs ,  il  les  tendoii  à  la 
fociété.  Unicpr  un  d'eux  voulue 
le  remercier:  Que  faitti-nui,  lui 
dit-il  ?  WMU  <iii  mon  igai,j'acqmae 
une  éau...  Ce  philofophe  laifla  un 
grand  nombre  d'ouvrages.  Les  pria- 
eipaux  font  :  fes  fn'aofu ,  in-12; 
ils  Mdiiatieiu,  a  vol.  in-ia;  fa 
Mùluidt,  %  vol.  in-ii-,  le  TniU 
iti  Paffii>m,taH;ctlmdtU  Gio- 
néint,  ia-iii  le  Traité  de  CHom- 
nt,  in-i3;  &  un  grand  Ricàl  de 
Lttim;ea  6  vol<  ia-n  :  en  tout, 
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tj  Tol.  ïn-ii.  Dtfairtu  en  arob 
Gompofé  quelques-uns  en  latin,  tt 
les  aunes  en  françOis  -,  mab  fex  amis 
les  ont  traduits  réciproque  ment  en 
chacune  langue.  L'édition  latine, 
imprimée  en  Hollande,  forme  6  «oL 
in'4°.  On  trouve,  parmi  fes  Lettre*^ 
un  petit  ouvrage  latin  ,  intitulé: 
Ctafîira  quarumdam  E^fiolanua  Bal- 

fruii:  H  Jugement  fut  queli[ues Le» 
j<  très  de  Balzac  h.  Cet  écrit  efl  ua 
chef-d'oeuvre  de  goùi,  (  fuivanc 
l'abbé  Tfuhia),  Dtfiani$  n'eût  pa* 
été  moins  capable  t\V^Arifiott,  de 
donner  des  règles  d'éloquence  tt 
de  poëfie.  Mab  ce  qui  immoTia- 
Lfe  ce  grand  hommt;,  c'eft  l'appli- 
cation qu'il  I  fu  faire  de  l'Algèbre 
à  la  Géométrie  ;  idée  qui  fera  tou- 
jours la  clef  des  plus  profondes  re- 
cherches de  la  Géométrie  fublim 
Et  de  toutes  les  fciences  phyficf>- 
maihéraaiiques.  C'efl  la  partie  la 
plus  folide  St  la  moinsconteftéc  de 
fa  gloire.  { Voy.  Hahiot).  Un'a 
pis  été  3uâi  loin  que  fei  feâa- 
teuts l'ont  cru,  dit  un  homne  d'cf- 
piit-,  mais  il  s'en  faut  beaucoup 
que  les  fcîences  lui  doivent  auffi  peu 
que  te  prétendent  fes  adverfiiiet. 
Sa  Méiàode  feule  autoit  fuffi  pour 
le  rendre  immotiel.  Les  principet 
établis  dans  cet  excellent  livie, 
font  ceux-ci  :  h  VouleE-vous  trtw- 
"  ver  la  vérité  J  foimei  viitre  ef- 
"  prit,  rendei-le  capable  de  bien 
»  )uger.  PouryparveniF,ae  l'ap- 
»  pliquei  d'abord  qu'à  ce  qu'il 
«  peut  bien  connoitre  par  lui-nté- 
»  me.  Pour  bien  conooitre  ,  ne 
n  cherchez,  pas  ce  qu'on  a   écrit 

«  chci  vouseoteniràce  que  vous 
>i  reconnoiflez  vous-mêmes  pour 
»  évident.  Vous  ne  trouverez 
H  point  la  vérité  fans  itiéthode. 
»  La  méthode  confifie  dans  l'ordre. 
»  L'ordre  conCAe  à  réduire  tes 
H  propofî lions  complexes  à  des 
n  pTOpO&tipDii  iîl|]pl«S|S(  à  TOUS 
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il  élever  par  degrèi  de)  unes  aux 
»  autres.  Pour  vous  perfedionner 
n  ddm  unefcieace,  parcourez  en 
»  toutes  les  queftioni ,  enchataani 
»  toujours  vos  peDfées  les  une* 
n  aux  autres.  Quand  votre  efprit 
»  ne  conçoit  pas ,  fâchez  vous 
»  arrêter.  Examineilong-tempslei 
»  chofes  Ici   plus   faciles  ;  vous 

»  garder  fixement  la  vérité  St  i  la 
n  recoiiDoIcTe.  Voulez  -  vous  û- 
»  guifer  votre  efprit ,  Se  le  pr£pa- 
n  reri  d^ouvrïr  un  jour  par  lui- 
»  même?  exercei-le  d'abord  fur 
M  ce  qui  a  été  inventé  par  d'au- 
»  très.  Suivez  fur-iout  les  dé- 
»  coUTettes  où  il  y  a  de  l'or- 
»  dre  &  un  eochalnement  d'idées; 
n  &  quxnd  il  aura  examiné  beau- 
M  coup  de  piopofiilans  fimplei, 
H  qu'il  s'elTaie  peu  à  peu  à  em- 
■I  bra&ér  diftinflement  plufieurs 
n  objets  a  ta  fois-,  bientôt  il  ac- 
»  querra  de  la  force  Se  de  l'éten- 
n  due.  Enfin ,  incitez  i  profil  tous 
»  let  feeouts  de  l'entende  ment, 
n  de  l'imagination ,  de  lamémoi- 
ti  re  Se  des  fens,  pour  comparer 
n  ce  qui  cft  déjà  connu  avec  ce 
«  qui  ne  l'eft  pas ,  Se  de  couvrir 
H  l'un  par  l'autre  "•  l^Diopiri^ai 
de  Difiarus,  non  moins  eftimée 
que  fa  Miikodc ,  efl  la  plus  grande 
&  la  plus'belle  ap'plicarion  qu'on 
eût  isiie  encore  de  la  géométrie 
à  la  phyiGque,  Sa  MéiaphyGque 
a  jeté  les  fondements  de  la  bonne 
pl^^que  &  de  la  faine  morale. 
Par  eue  ,  il  a,  folidcmenc  prouvé 
fexiAeace  de  Dieu  ,  la  diAiaûion 
du  corps  &  de  l'ame,  ritunucé- 
rialité  des  efpriis.  On  voit ,  en- 
fin,' dans  fes ouvrages,  nëmeles 
ncrias  lus,  briller  par-iout  le  gé* 
nie  ioventenr.  Ceux  qui  ont  traité 
/es  r^flémes  de  Romam ,  n'en  au- 
roicot  pas  fait  d'aiiflî  ingénieux. 
Il  faut  (  dit  ForutnelU)  admirer  lou* 
jours  Di/cant*,  &  le  ûiiv/e  quel- 
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quefoii.  Forcé  de  créer  une  phy- 
fique  nouvelle,  il  ne  pouvoït  U 
donner  meilleure.  L'édifice  eft  vaf- 
te ,  noble  St  bien  enieodu;  c'eA 
dommage  que  le  llecle  où  il  vivoii 
ne  lui  ail  pas  fourni  de  meilleur* 
matériaux.  Il  ofa  du  moins  mon- 
trer aux  bons  efpriis,  à  fecouer  le 
jougdela  fcolaAiqtie ,  de  l'opinion, 
de  l'autoriié,  despréjugés&de  la 
barbarie.  Avant  lui ,  on  n'avmt 
pointde&ldansleUbyriaibe  delà 
philofophie  i  du  moins  il  en  donoa 
un ,  dont  on  Ce  fervit  après  qu'il  Ce 
fut  égaré.  S'il  n'a  pas  payé  en  bon* 
ne  iiu}Daoie ,  dit  un  écrivain ,  c'cft 
beaucoup  d'avoir  décrié  la  fauffe. 
Si  l'on  cherche,  dit  M.  Thomaj,  les 
grands  hommes  modernes  ,  avec 
qui  on  peut  compater  Dcfiarut., 
on  en  trouvera  trois,  Btcon  ,  Ltib~ 
vi{  fit  Ntmon.  En  le  rappiochaot 
de  ces  trois  philofopties  célèbres , 
M  i'oferai  dire  ,  ajouie-i-il ,  qu'il 
•<  av oit  des  vues  aulfi  nouvelles, 
n  8t  bien  plus  étendues  que  Ba- 
-  caai  qu'il  a  eu  l'éclat  Et  l'irn- 
H  menfité  du  génie-'de  Leihiùt^, 
r.  miis  bien  plus  de  confifiance  Se 
•I  de  réalité  dans  fa  grindeuri 
n  qu'enfin,  il  a  mérité  d'écre  mi* 
it  a  côté  de  NtvitBit ,  parce  qu'il 
»  a  créé  une  pattie  de  Niwton,  tt 
n  qu'il  [l'a  été  ciéé  que  par  luir 
n  même  ;  parce  que ,  fi  l'un  i  a  dé- 

"  a  ouvert  la  route  de  toutes  lu 
H  vérités- Géomètre  au  m  fublime, 
n  quoiqu'il  n'ait  point  fait  un  aulB 
n  grand  ufage  de  la  géométrie  i  ' 
H  plusariginalparfoQgénie.quoi- 
u  que  ce  génie  L'ait  fouvenc  tioni' 
H  pé  ;  plus  univerfel  dans  fes  con- 
»  noilTances  comme  dans  fes  ti- 
»  lents  ,  quoique  moins  fage  Gc 
•I  moin*  alfuré  dans  fa  marche  ; 
"  ayant  peut-être  en  étendue  ce 
»  que  JVowûn  avoit  en  profon- 
»  deut;  fait  pour  concevoir  ea 
»  grand  I  mais  peu  fait  pour  fui- 
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»  vré1cidé(iil»,taDdisqucV<nMHi  ttdttntniUuâKS.OnpewiMtfc* 

Il  donnoit  aaz'plns  pemi  détails  à  la  ltteleP.MxV<trmcA<,<]ui  W 

H  l'emptriofc  du  génie  ,^>  â'c.R.  l'a  paipouitaDtftùvi«n(oiit.Let 

(Voy.   un  autre  panllele de  2Jr/-  autTNontétéAoAoBA.Xegiiu.Fw 

earusavtc  Nfaon ,kï'in.tv.CA»-  ton/Zc,  iPrivarde  Moiitrt*,Src.ioax 

rs£  ).  La  philofophie  de  fl^arMt ,  on  peut  confulter  les  atudei.  Â 

qui,duraDtfaTie,aTDi[«uuneiinée  peinelesumvetfiiési'étoietii-clltt 

d'^Dtagoniftes ,   effoya ,  aprèi  fa  (eunifes  à  la  dodrine  ^De/can- 

.mut,  les  plasgMndescoBnadiC'  ief,auquclelle>n'avDieiitpas vow- 

tîoDsenFtaace.  [  Voy.GAwaNSi  -lu  d'abord  raciificr<<riA>>», qu'ils 

&  Rob£Rval).   On  mit  tout  ta  farilurabaiuloiuitrpouT  A'IiiMafl.  Il 

«fa^epourranéantiriauduinoiiu  -y,a  «ivinm  40  ans  qu'il  t'clew 

potfrlabannirdesuniTerfitéstcdci  «n  France  dej  panibni du plùlo- 

«colos.ll  y  eui  une  vive  querelle  fopheAnglois,  tehqueMai^wnuù, 

dans  (Klle  d'Angein  .pendant  plu-  Vokairc,tic.  Ils  eurent  beaucoup 

Heun  années.  Le  célèbre  P.  Ltani  de  peine  à  faire  recevoir  les  îdées;; 

-4le  rOitstoire ,  qui  enftignoit  alurf  -mais,  enAn,  elles  feArem  jour  dan» 

dans  eetie  ville ,  fut  ta  viftitne  de  toutes  les  académies,  &  tous  U* 

<fon  attachement  au  CartéGanifme;  .pvsf^enrt  des  univerfiiés  enfM- 

■«n  l'estfa  à  SfMartiB-dv-Miftré ,  gnent  aujourd'hui  la  philofophie 

«u  diocefede  Grenoble-  Le  gêné-  Angloîfe,  foiique  la  mode  iiuliie, 

laide  rOriitoire  défendit  à  tous  les  bit  les-  opinions  de  l'école,  fwt 

profefleurs   de    fa   congrégation  >  plut&t  quele  Xortodiani/àu  oit  dn 

d'enfeignericettenouveUephilofa-  -fondementsplusfolidet  queleCaa- 

phie  :  tant  celle  d'^n/7aK  ,  quoi-  léfiatûfine.  Le  leâeur  voudra  bMa 

que  ridicule  Gt  abfurde,  aroitieté  que  nou«  le  renvoyons  à  .l'Elue 

de  profonde!  racines!  Celiequetri'  ,Ac  Riné Defcartti  par  M,  Thomat  , 

le  fit  naître  plufieurs  écrits,  on-  dîf«ours éloquent  qui  a  remporté 

faliésâ  préfent ,  à  l'exception  de  ta  'le  prix  de  l'académie  ftaoçoÛeen 

Rtquliedt  NefftigitcBTi  du  Moat-Far-  l76t.(Voy.  suffi  fa  FiepziSailùl, 

«affe.  Elle  fut  dreffée  par  Bentitr ,  B[  l'article  du  même  Baillkt  da«t 

pour  fe  moquer  de  telle  que  l'uni-  ce  diâionnairc.)  On  publia  à  Pire, 

verlîté  de  Paris  vonloit  préfenier  -en  '169;  ,  in-ii  ,  l'Hifioirt  Je  U 

lUparlemeni.  pour  empêcher  qu'on  cenjuTtùcn  faite  à   Stoeihaim  tomre 

'n'enfeignlt  la  philofophie  de  Def-  DMCARTfs.     Celte  hifloire  n'cft 

çartts ,  comme  capable  déboule-  qu'un  roman  afiët  plaifaat.    Les 

verfer  le  royaume.  Onrcfouricat  QutHili  ^'\ti  Âctiéaut  iL\eiFonKii 

encorede  VArrhhurle/qae  ért^i  «  /ii*/f««(«toique iîï/è^'tw avoitre- 

U  graBd'chamhe  daPamafft ,  eafa-  jetécsde  fa  philofophie  ,  font  les 

viur  àts  maitrts-is-ans  ,  midecini  &  terriUet  ennemisqui  conjurent  là 

profeffturs  de  FunirtrfiU  Stagire  au  -perte.  La  Cttaltur  fe  charge  d'cxé- 

payt  des  Chmtrt$ ,  pMr  U  maiatl^  cuter  leur  projet  contre  ce  nova- 

delà  doUrine  J'Arifiou.  CeiieiJer-  leur.  Kle  agit  avec  tant  de  TÎ«- 

niere  pièce,  qui  ne  minque  p»  lence  dans  le  corps  du  philofopbe, 

de  fel ,  fe  trouve  dans  lits  (Euvres  qu'elle  y  excite  une  £evre  avec  k 

de  Defiarut ,  qui  la  coinpofa  de  traufpoti  au  cerveau  ,  qui  le  nû 

concert  avec  Dongeoishi\  nevep,  en  peu  de  iours«u  cercueil.  Quatre 

Racini  Se  Semier.  Malgré  les  con-  ansavant  cette  plaifanterie  ,  le  P. 

ttadiâioni  qu'éprouva  d'abord  le  Donis/avoit  misau  jourfon  Vaya- 

Cartéfianirnie  en  J^rance ,  1 1  eut  des  gt  v  monde  it  Dtfiartu  ;  c'eA  uqc 
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Cftdqne  defn  opinioiu.  ^i  eut  DESFORGES-Maiu&kD, 

beaucoup  de  twxèt  ;  maii qu'on  (Paul  )  ni  au Croiiic en  Bretagne 

In  peu  depuis  qtie  les  Bombreux  eu  1699,  refti  perfaiieioent  igao~ 

paraftai  de i7ç/cr>nci oDtdifpaTu,  ré,  quoiqu'il eaToyItdetemptea 

.  &  qu'il  n'y  ■  prefque  aucun  Cu-  tempi  det  piecei  de  poclie  i  diffé- 

léfien  â  combattre.  reni»  jaumauz.   N'ayant  pas  pu 

U.  DESCARTES,  (Catherine)  réuflirfousfoonom.ils'aviira.vers 

morte   à  Renoetca  11706,  nièce  l'an  i7)i,d'éGTiie  dei  L<itrej,mai-  . 

du  célebie  philofophe,  Toutinidi-  tié  profe  Se  moitié  vert  ,   foui  le 

gnement  U  gloire  de  fan  oncle  par  nom  de  mademoilelle  iialcraU  di 

fon  cf^t  Si  fon  faToii.   Un  bel  U  Vignt.  Tous  lei  poeie*  à  l'envi 

«fprit  a  dit  d'elle  ,  jut  PtfprU  4a  cilébrcreni  cette  nouTellemufê, 
fronif  René  étmt  leàU  a  ^unoûUt.  ,  te  lui  fiicot  même  des  dédaraiione 

Elle  éerhrait  affei  bien  en  vers  &  très-galantes.  Enfin  Duforgti  quit- 

«n  prefe.  On  a  d'elle  VOmbn  dt  ta  le  nufque ,  &  il  fut  fiffi^  de  fes 

Dtftartti ,  &  la  iUlatioit  tU  la  mott  admiMteun  &  de  fei  amants.  L'a- 

ét  Dtfcarut;  deux  pièces ,  dcMtt  U  veniurc  de  ce  irif^   bermaphto* 

rfemiere,  mêlée  de  profe  &  de  vers,  dite   du  Parnaffe    donna  liCu  au 

cA  écrite  d'une  manière  iogcnieu-  chef-d'wuvrede /a  Mûnmanit  de< 

fe,  naturelle  &  délicate.  PiroK,  Le  poète  ridiculifé  prit  la 

/.  DESCHAMPS,  {Franç.-Mi~  chofeengalanvhomme,  Ecnelaif- 

cliel,5' Etienne).  Fs^w^ Chamfs ,  fa  pas  de  publier  te  recueil  de  fea 

tt°  I  &11.  Poifui,  eniTol.  in-ii.  Une  ver- 

/;.    DËSCHAMPS,  (Jacques)  lifleation  lâche  &:  négligée .  de*  dé- 

doAeur  deSorbonne  ,nià  Virun-  laili  longs  &  mal  amenés,  un  fiyle 

merville  ,  dioccfe  de  Rouen ,  le  facile  ,  mais  diffus  :  tels  font  les 

émars   1677,  mon  le  )  oilobre  défautsquilesontprécipiiéesdao* 

17(9,  ^  Dangu  dans  le  même  dïo-  l'oubli.  L'auteut  ne  leur  furvécui 

cefb,  doniilétoii  cuiédepuis]!  guerctt  ilcAmorten  i77i.C'étCHt 

ans ,  eut  les  vertus  Ce  les  coonoif-  un  homme  doux  ,  poli  Si  de  bonne 

fances  de  fon  état.    On  a  de  lui  compa^ie. 

mie  Trtiuaioa   nouvelle  du  pio-  DESGABETS,(RobeTt}  né  d'une 

pheM  //4u,  quicutuncenainfuc-  famille  noble  à  Dugni ,  village  du 

cèsi  Ecqui  effuya  quelques  criti-  diocefe  de  Verdun,  fefïtB£nédic- 

ques.  Elle  parut  en  1760,  in-ii.  tin  de  S.  Vanne.  Nommé  ptocu- 

L'abbéiïf/îianffijkiâa  en  mourant  reui-général  de  fa  congrégation,  il 

fonmobilierà  faparoiiTe,  àcon-  (ucundeceuxquicontiibuerenile 

dition   qu'an  'entretiendrait   une  plus  1  meiiie  les  fcieocet  en  bon- 

naitrefle  d'école,  Ec  qu'ondonoe-  neur  dans  fon  corps.  Il  eflaya  la 

roit  chaque  année  une  fomme  aux  transf lïfion  du  lang  fur  un  de  fet 

pauvres,  llavoit  un  foin  extrême  amisàParisi  mais  ceciedécouver- 

de  l'éducation  de  la  jeuneâé;Sc  teayantétcnégligéepourlors,1es 

les  jeunes  plantes ,  cultivées  foui  Anglois  Fe  l'approprièrent ,  quoi* 

ies    yeux,  donnèrent  des   fruits  queil(/^ai*uene&teulapremiere 

précieux  i  la  religio*  Se  à  la  fo-  idée.  Se  l'eût  exécutée.  (Kcyf^Dx- 

cléié.  MIS ,  n°.  XIV,  )  Ce  favant  Bénédic- 

D^ESSARTS  ,  Vcyt^   EsSARS  tin  mourut  i  Breuil  pioche  Coin- 

C-Herberat.  met4ii678,  dans  un  âge  avancé> 

.     DESFONT  AINES,  (l'abbé)  Vej.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages ,  1& 

fi.  FoKTAiHH.  pluparfroaoufcriti.Uéctivitbeau- 
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coup  fur  l'Eu chari Aie.   II  vouloît  wetixtltCouptdtiPitrrts^tie.ttti 

fTouver  quelque  manière  d'explî-  mail  ce*  manufcritt  n'ont  pat  été 

quercc  nyftere  ineffable,  fuîvant  mis  au  jour. 

htptiDcipesdelinouvellcphilofo-         DESGBOUAIS,  (N...]mDnm 

phie.  II  valoir  mieux  l'adoier  hum-  1766  i  63  am,  profefleuraiical- 

blement  feloa  les  principes  de  la  lege  royal  de  Touloufe ,  avoîieo- 

foi.  C'eA  ce  qu'il  Ai  ,  lorsque  fet  feigne  avec  diflioâion  les  bellcs- 

ibpérieurt  lui  eurent  fait   fentir  ,  lettres  dans'd'autrei  villes.  Il  éioit 

qu'ils  ctaignoienc  qu'il  ne  donnât  né  a  Thiers ,  près  Choifi-Ie-Roi, 

quelque  atteinte  à  la  croyance  de  de  parents  pauvres  ,  en  Ito]-  U 

l'cgliie.  avoit  la  modcfiie  8c  la  fimplicité  de 

.DESGODETS,  (Amoînc)  ar-  la    Feniaint  :  il  préféroit  l'Dbfen- 

chiteâe  du  roi,  né  à  Paiisen  1653,  "'^  ^  l'étude  i  toutes  les  place*. 

envoyé  àRomeeR  1674  <  parC»/-  C'éioit  d'ailleurs  un  homme  trii- 

icn,  fut  prisenchemin  &  conduit  ioftrtiit   Et   un  bon  grammairieiu' 

à  Alger.  Après  16  mois  de  captt-  On  s  de  lui  un  ouvrage  intitula: 

▼ité  fupportés  avec  beaucoup  de  Lis' Ga fioul/mu    con-ipli ,   in-  8". 

patience ,  il  pafTa  è  Rome  Ec  y  de^  dont  on  a  donné  en  1769  une  nou- 

ineurajans.  Ce  fut  pendant  ce  fé-  ve Ile  édition.  Ce  livre  •  defliné  i 

jour  qu'il  compofa  fon  livre  de«  corriger ]esGafcons,peuiftireuti- 

EJiJfeet  aatiqutt  it  Remt ,  itJpiUs  le  aux  étrangers  ,  -&  fur-tout  aux 

trmifurit  irit-tnaSeiutni ,   1  vol.  in-  réfugiés.  L'auteur  avoit  eu  des  dif- 

fol.  avec  figures ,  imprimé  à  Paris  puies  avec  l'abbé  dtr  Fonamti , 

en  1681.  L'auteur  avoit  employé  contre  lequel  il  publia  des  brochu- 

lieaucoup  de  temps  à  defHner  les  resauiourd'hni  oubliées, 
précieuxrellesdet  monuments  qui        DESHAYS  ,    (  Jean  ■  Baptille* 

décoroient  l'ancienne  capitale  de  Henri  )  peintre,   né  à   Rouen  en 

l'empire  Romain.  Il  en  avoit  levé  1719,  mort   en    176;  k  ]6  ans, 

les  plans  avec  la  plus  grande  pié-  avoit  reçu   de  la  nature  ce*  raret 

cilîon  ,  Gc  deflîné  les  élévations,  difpolîtions  qui  donnent  le*  plus 

les  coupes  Se  les  profils  avec  une  bellet  efpérancet ,  &  il  y  répondit 

juflefTe  extrême.  Celbert  fut  fi  fa-  parfaitement.  Ses  principaux  ou-    . 

tisfait  de  foo  travail ,  qu'il  enga-  vrages  font  :  VHiJfcin  Je  S.  AmM^ 

gealeroi  i  fairelei  frais  de-lagra-  en  4  grands  tableaux  ,    ipi'il  fit 

vure  Si  de  l'édition  ,  qui  fut  toute  pour  fa  patrie  -,  les  Avauum  ^Ht- 

au  profit  de  l'auteur.  Les  planches  Itne ,  en  huit  morceaux  ,  pour  II 

de  cet  ouvrage  important  3 voient  manufadurede  Beauvais  ;  laJlfoff 

été,  depuis  la  mort  de  DifgoJas  ,  icS.Baiolt,  pour  Orléans  :1a  D^ 

(arrivéeen  1718, 375  iins.)entre  lirrance  ift  S.  Pian  ,  pour    Ver- 

les  mains  d'un  curieux  ialoux;mai*  failles  ;  \e  Mariait  itUVitrge;  Il 

fes    héritiers   ont   confenti  A  les  ItéJuncfUon  du  Ltian  ;   la  ChefitU 

livrer,  pour  en  donner  une  nnu-  et  Jofiph  \  le  Combat  J'Àctiille  con- 

velle  édition  qui  a  paru  en  1779,  tre  U  Xaiaki  S-  It  Simoïi ,   BlC.  OU- 

On  B  imprimé,  fur  les  leçons  de  vrages  dont  lï  plupart  ont  été  ex- 

.Di/^ni/ni,  depuis  fa  mort,  Z.(il.0'i  pofés   ta  généralement  applaudi* 

4is  Bâtlmmti,  1 776,  in-S".  le  Traiti  au  fallon  en  1761  &  1 763.  Les  pro- 

Vu  Tcifé,\a-V.  On  trouva  parmi  duâionsde  cet  habite  artifie  font 

fes  papiers    un  Traité  Jii   Orifrti  rrarquées  au  coin  d'un  defTîn  ad- 

J" ÀrehiieSurt  ;  un  Traiit  it  COrirt  mirable ,  d'une  compofition  ingé- 

Fransttii;  un  du  Dthntr;  un  SU-  nieufc,  d'un  bon  G0I09*,  Bcd'uM 
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exécution  facile.  La  mon  préna-  bouilU  dtt  papier  comme  aupata- 

turée   de   Deskaya    l'empkha    de  vanr.On  igndrerBnaéedefamort,  ' 

(îgnatet   fes  talents  fur  plufieurs  ainfî  que  celle  de  fanaiffsoce.  Ses 

motceaux    canfidërablei   dont    il  ouvrages ,  qui  font  en  grand  nom- 

étoii  chargé  ponr  le  roi ,  pour  Pa,  bre  ,  n'ont  d'autte  mérite  que  ce- 

rîi  &  pour  fa  patrie.    Il  mourut  lui  de  l'abfurdicé  ,  de  la  platitude 

daculepoAed'adjoint iptofeffeuT.  &  de  l'enthoufiifme.  Les  princï- 

DESHOULIÈRËS  ,   Veyci^o-a-  pauzfont  :  1.£)//>U(  <f<GuilIoi,  A 

LIÉRES.  Porcher  di  la  Bergut  àt  Stùnt-Dtiy* 

L  DESIDERIUS  ,  r<)y. Didier.  mF«i.«,  tDi.t«/<4iCflAùi,in-i6, 

U.  DESIDERIUS  ,  frère  du  ty-  if68  ,  en   mauvais  vers.   IL  £« 

tan  Magmact ,  obtint  de  ce  prince  GraaJi-Joart  du  Perltnau  it  Diia^ 

le  titre  de  Céfar  ven  l'an  ;p.  Il  pabluipar  St.  Matthitu,  1574  ,îi»- 

feconda  fon  ftcre  dam  fa  bonoe  8c  16.  III.  Lt  rsyagi  &  U  iilugt  in 

fa  mauvaife  fortune ,  8t  le  fuivit  Oieraux  de  louage ,   ayee  le  retoar  i» 

à  Lyon  ,  où  il  s'étoii  retiré  après  Guîllol  le  Porcher ,  far  Us  niferu  Sr 

avoiréréchalTé  d'Itatie.Ma^Mn,  ctUmiiii  it  u  regnt  priftm  ,  8ec. 

ne  voulanr  pai  fur  vivre  Â  fesdé-  ifjS,  in-E°.  IV.  Lit  BataiUeiim 

Hite%  ,    fe  tua  eo   août  31}-    Ce  Oinalier  riltfie  contre    U    ChtrUitr 

barbare  ufurpaieur  avoir, dit-on,  lemflri,  Paris  11^7,  in-16.  V. Can- 

ôcé  auparavant  la  vie  ifa  mère,  Qc  paraifande  lu  Oiaafutu  ieCiitMat 

il  eft  certain  qu'il  perça  Dtfiier'ms  Marol ,  faufftmeat  iatituUes  par  M 

de  plulîeurs  coups.    Celui-ci  étant  Pfalmet  de  Di-v'xA^faitt&coiBpofh 

guéri  de  feiblelTures,  alla  fe  jeter  it  ptafitan  honnea  daSriaei  &  fia- 

aux  pieds  de  Confiance  ,  qui ,  à  ce  faic«  frifcn/atncs  îhirl^tt ,  par  Ar- 

qu'on  croit ,  lui  conferva  la  vie.  tut  i^c^inf  ;  Rouen,  }tan   Orer , 

DESIRE ,  ( Artus)mauvais  éfri-  ifâo ,  io-16  ;  &  Paris,  PUrre  Gaat- 

vain  icprtoefanatique,  étoirani-  litr  i^âi ,  5t  i;6i ,  in-8°.  DésikI, 

■né  du  zele  le  plus  ardent  contre  voyant  le  fuccèi  quelesPfeaumci 

le  Calvinifme)  maïs,  comme  les  ta-  de  iMarot  eurent  d'abord  ,  leur  op> 

lennlui  manquoieat ,  it  tâcha  d'y  pofa  des  cantiques  pieux ,  où  il  ng 

fitppléerpat  des  bouffonneries  Se  fe  piquepas  de  rendre  ponaucile- 

da  complots.  Il  entra  dans  toutes  ment  le  feris  des  Pfeaumes;  mais 

tes  fureurs  de  la  Ligue,   Se  cou-  il  fonge  feulement  i  contrecarrer 

▼rir.commetouslesautresfurieux  la  tradufUon   de   Marat.    VI.  La 

imbécilles  dece  temps,  lafolie.du  grande  Source  6-  foataiat   ii   tout 

mafquede  la  religion.  On  l'arrêta  mau»  ,   prodianu  de  la  baueht  iti 

en  i(6t,  comme iLétoiifurla Loi-  hiafphémaieuri  iu  St.  mm  dtDicu, 

vepourfe  rendre  alprès  de  PAi7i>-  avet  CiagratUuit  det  richii  tnvirj 

pt  II,  roi  d'Efpagne.  Quelques  moi-  l"  pauvres  :  i  Paris ,  Purre  GauMtr, 

nés  féditieuxl'avoient  ehargéd'u-  1561,  in-8».  envers,  VlI.Cefut 

ne  requâte   à  ce  prince,   pourle  lui  qui  dreffa   la  requête  au  roi 

prier  de  venir  au  fecoursdela  re-  d'Efpagne  ,  qu'on  lui  rrouva  lorf- 

Ugion  catholique  ,  que  l'on fuppo-  qu'il  fut  arrêté  en  if6i.    Elle  fe 

foiiprêteàpérirenFrance.Le  cour-  trouve  dans  le  v'.  livre  de  l'hlf- 

lier    fanatique    fut  condamné  par  loire    Eccléfiafliqac    it    Thfodore  di 

le  parlement  à  une  am  ende  honora-  Bije  ,   pag.  731  du  i"  volume  de 

bit,   fiiàt  ans  de  prifon  chez  les  l'édition  ia-S°.  en  i{8o.  VllL  L'0- 

Chartreux. lien  foniipeude  temps  riglnt  & /ourte  de  mat  lis  maux  de 

aptes  ,&U  revint  i  Parboùilbai-  '(  meadt  par  lliatorreHioa  dei  atrti 


,11  bv  Google 


ijfi        DÈS  b  È  S     , 

Zr-dtimtrti  tntttiUariafaïuift/ât  Lcf  pHacîpaux  écrits  fonu  de  fi 
Cinabiditact  iTietiix  ;  t>lf<mhU  ie  U  plif me  foni  :  I.  VHifiBirt  trâijut  dt 
trop  grandi  ftmiliariti  Sr  litertidpn'  la  philo/ophit,  4  vol.in-Iljdoat  Ici 
nJc  auk/trvanuS'fin'anui  ;  ave^un  j  premieti  parUTCnt  à  Amfterdani 
puii  Diftoutt  ât  Ut  Kijitatioii  de  '173:7.  Lei  recherches  qu'il  iiûUl- 
.Dieu  taviri  fon  ptapli  Chiiût»  ,  par  lut  fiire  pour  cet  ouvrage  ,  ne 
efliSioa  Je  gairre ,  ptfle  &  famiai  ;  deffechereat  poSnt  foa  imagina- 
Paris  ,  Jtaa DailUti  t  1^71,  'io-S".  lioQ.  On  ne  {e  plaindra  pai  que 
feuill.  jo  ,  en  prore.  fou  Hyle  foit  froid  &  pefant  ;  & 
.  DESLANDES  ;  (  André-trait-  affuriment  cén'eft  pasl'efprit,  ouf 
çoisBoureau)  né  à  Pondicheri  en  pour  àter  toute  équivoque  ,  le 
1690,  commiflaire  général  de  la  belefprii,  qui  lui  manque.  OA 
marine  à  Rochefort  S(  à  Breft  ,  de  peut  même  lui  reprocher  de  l'af<  ' 
l'académie  royale  de  Berlin ,  mou-  feftation  ,  &  Voltaire  t'appelait  un 
rnt  «017^73  67  ant  à  Paris  1  où  il  *iaix  éioliir pricieut ,  Mahtl  •  'Jprit 
s'éioit  retiré  après  avoir  quitté  fes  provàuial.  tes  expofés  de  la  doc- 
cmjriois.  Cet  homme ,  philofaphe  ttine  des  divers  philofophei  ne 
agréable,  citoyea  &  liiiérateiir,  font  pasiaujouTS  exaâi,  foitqu'il 
aurait  été  plus  utile  à  la  France  ,  n'ait  pas  compris  cette  doârine  , 
s'ilavoii  pu  mecireunfreinàfali-  foii  qu'il  voulût  l'ajufieràfesopi- 
berté  de  penfer.  Tous  Tes  ouvrages  nions  particulières.  Cependant  il 
font  d'un  homme  d'efprit;  maïs  connoiflbtc  les  hoiames  Se  les  li- 
tous  ne  font  pas  d'un  chrétien.  On  vres.  Ses  portraits, quelquefois  un 
3  prétendu  très  -  fauffemept  qu'il  peu  chargés ,  font  en  général  rer- 
s'étoit  rétraSé  ,  à  fa  mort,  desfen-  fcmblantsiSi  fesdifcuffions.quot- 
timents  hardis  qu'il  avoit  affichés  que  favaaies ,  ne  font  point  en- 
()endant  fa  vie;  la  vérité  hiftori-  nuyeufei.  II.  E§iti  fur  la  Maraà 
qne  force  d'avouer  qu'il  mourut  &le  Commtree,  in-8°  ;  ouvragequi 
comme  il  avoit  vécu.  Très-peu  de  manque  un  peu  de  dialeâique ,  de 
temps  avant  fa  mort  ,  il  fît  cts  juRefle ,  Se  même  de  goût.  II  n'y 
vers  qui  font  d'un  mater iatifte  Se  a  piefque  point  de  fuite  danï  fe« 
d'un  Epicurien  décidé:  idées,  &  elles  naifient  rarement 
„       ^        .,     .     .         1  l'une  de  l'autie.  III.  Rtcuùt  i*  iif- 

Do^xfommtd     dem.irt»m\,  fi^^TrauU  d,  Phyfi^ae  &  d'Hif. 

Çui  U  Sagtaatndfm,  effh»i  ^^  namrtlh  ,  propres  à    perfec 


ailfim 


t  ces    deux  fciences ,  en  ] 


Toutpafftr,  toia  s'enfuir  d,  moi.  ^^j    io.,i,  Qn  y  trouve  quelque» 

lAV.Mallûrancht  avoit  voulu  morceaux  intérelTann.  IV. /fi/îoira 

te  faire  entrer  dans   fa  congréga-  dt  Conftaact,miiSJiri  dtSiam  ,iy]^i 

tion.  ■'  Mais  des  confidérations  de  în-ii.  Ce  minillre  n'y  tft  pai  peint 

„  famille  ,  dit-il,  joint  à  un  voya-  en  beau.  V.  Voyaft  SAnglutre, 

,,  ge  indifpeofable  que  ie  devoi*  i7t7i  in-ii.  VLDesi'oijî»  Xaù- 

„  faire  dans  les  pays  étrangers!  n»,  qui  ne  font  pas  fans  mérite  ^ 

„  m'empêchèrent  de    prendre   ce  mais  qui  n'ont  pas  celui  de  la  dé^ 

t,  parti.  Combien  ai  .je  depuis  eu  ccnce.    11    faifoit  aulE    des   ver* 

„  lieu  de  m'en  repentir,   loifque  françois  i  mais  ils  étoient  médio- 

,,  IHir-toui  livré  aux  hommes ,  Se  cres  ou  mauvais.   VIL  On  a  en- 

„  engagé  dans  utt  lourbitlon  d'af-  core   de  lui    plufîeurs    ouvrage* 

„  faites ,  î'ai  foupiré  après  la  vie  obfcurs  ,  dont  quelques  -  uns  ont 

,idouce8ctianqoilledeVoratoire„l  été  fléiiisj  Pygmalimt,  in-m  U 
Fonunt , 
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tortant  ,  in -11  ;  la  Cemitffi  Je  BanUItaù  ,  avocat  de  Smlii,  £t 
MaufiiTta,  in- m  fUJUaipat  fur  une  langue  6c_  pUte  JpolegU  Ai 
its  grandi-ioniTBH  jai  fiât  meitita  Èaaqua  dii  Roii ,  1664,  in- ta,  IL 
fUQ'amaat  ,  petit  iu-Il.  Oucie  la  J-eart  EtcUfiafiig,ut  teuchant  [a  ft- 
nanie  du  bel-efprit,  nous  avooi  Ji'ItaniuPritrti.'L'wttmxAiçUino 
dit  que  Dtfinnitt  àvoit  celle  d'ef-  avec  non  moins  de  force  contra 
piit-fort-,  Se  cette  manie  perce  fur-  ceux  qui  piéieodeot  que  les  pritrct, 
tout  dans  cette  dernière  produc-  comme  les  laïques,  doivent  ïm 
tioa,  qui  d'ailleurs  n'eft'pas  bien  enterrés  la  face  Se  les  pieds  tourna 
piquante.  Les  gTands'hommes  qu'il  vcnrauteL  III,  Un  TraiUitCati' 
cite  font  quelquefois  trts-petit»  ,  tlta  droit  ic  PErithi  dt  Parii  fir 
&  plufieurs  de  leurs  plaifaoteries  Ponte'ifi  ,  1694,  in-8*.  IV.  Difafi 
affez  inGpides.  Voj.  Gassendi.  dt  Li  rMtablt  ditotion  atrtn  u  Su,; 
.  DESLAUEIERS  ,  comédien  de  f'^«,i6(I ,  in-4».  Aurefle  .De/i 
rtidielde  Bourgogne,  qui  vi voit  iioiu ,i  Tet  fingulariiés  pris , était 
en  i6}4 ,  eft  auteur  des  Fantai^ei  un  homme  tiès-eftimable ,  favant, 
^  £ni/caaiii!£(,rouvent  imprimées  palSonaé  pour  les  aociensiufagcl 
ïn-ii.  C'eft  un  livre  rempli  des  del'Eglife,  ne  defitant  que  de  le* 
plus  plates  bouffonneries.  voit  rétablis,  prêchant  autant  par 

DESLYONS    (Jean),   Joâcui     foo  exemple  que  par  fesdircout*. 
de  Sotbonue  ,  doyen  &  théologal     &  pratiquant  la  vertu  avant  que 
de  Scniis ,  naquit   à  Ponioife  en     de  l'enfeigner. 
j6it',  &  mourut  à  Senlis  ,  le  16         I.   DESMAHIS  ,  ft^t^   GXOS- 
mars  1700,  îgé  de  9%  ans.  Ce-     teste. 

toit  un  homme  fingulier  qui  or-  H.  DESMAHIS  (  Jofeph-Fran- 
donna  par  ion  lellameat  de  l'en-  çois-Edouard  dcCarfemblcu) ,  n^ 
terrer  dans  un  cercueil  de  plomb,  i  Sualy-Cui-Loire  en  17»,  mou- 
Ce  n'étoit  pas  par  pompe ,  difcilt-  rut  le  ij  février  1761  ,  dans  la 
il,  nais  pour  s'élever  contre  l'a-  )8*.  année  de  fon  âge. Il  avoitia- 
)>Ds  prefque  univerfel  d'enfevellt  finiment  d'cfprii ,  &  fon  coeur 
Jes  morts  les  uns  fur  les  autres,  é toit  digue  de  fon  ef prit  :  le  fpec- 
foitdatules  églifes ,  fott  dans  les  tacle  des  fouStances  d'autrui  !• 
cimetière*  ;  ce  qu'il  croyait  Être  déchiroit.  Plus  i  fes  amis  qu'à 
contre  le  iv*  canon  du  concile  lui-même, ilprévenoitleursdefirs. 
d'Auxerre , qui  dit  :  ffen  lieu  mer-  Lorfiui  moa ami  rii,  difoitil ,  c'tjl 
tiaimfaftr  iBortuum  mita.  On  a  de  ^  tù  dt  Kt'epfnadrc  le  /ujti  dt  fm 
lui  un  grand  nombre  d'ouvrages,  joit i  lorfya'U  pliurt,  t'ift  à  moi  à 
écrits  d'un  ftyle  dur ,  guindé,  8t  dicou*rir  la  cauf»  dtfia  chagrin.  Ja- 
encore  plus  diffus  i.inab  t'érudi-  mais  il  ne  foUicita  des  grâces  ni 
tion  y  eft  verfëe  à  pleines  mains .  des  récompenfcs.  Il  répètent  feu* 
Ce ,  pour  l'ordinaire ,  accompagnée  vent  : 
de  beaucoup  de  folidiié.  Les  prin-  .  .    «  .  ,  .  , 

cipaux  font  :L  Difi^ar.  Etdifiafi         v  P"^  ^'"^  «  *^"f'  , 

Z,.  .664,  réimprin^és  en  1670,  î"''"*  "^""J'  "f"-?^"/ 
in-.; ,  fous  le  titre  de  TraiU  fi..  f  '"f /,-"""'""  "/""'* 
pditr  &  notrta«  comrl  U  Pagani/mt  "  '"'   ""  "^'  """  "J"'"- 

du    Roi-hvit.  U  t' élevé   fortement  H  difait  ordinairement;  Si  J'imiem 

contre   la   fuperftition  du  gâteau  S- i'tarmoaflréinoiau  farmi  Jti  geiu~ 

d«s  nia  &  U  fottife  4e  U  fève.  /U-ùUth  ,  Ut  /iraiaa,  m*lpt  it» 

Tom.  m.  s 
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ptCunomirt,  Ui  mSiru  ia  monit,  tTOp  pleine  de  petlis  défaîfi  Se  Aï 

On  loi  lut  uo  joui  un  écrit  faiy-  difcuÔîoiu  mînutierufei.  Il   pubGs 

rique;  il    dit    avec   indignation:  'anlfirA^uindulecondiSccelle  A 

AhanJonneifouriamaiicimalheuraof  fei  ouvrages.  Ce  dernier  étrît  O^ 

fcnn  ,  jE  voai  voule^  eonfina  avec  fre  une  idée  de  tous  les  livres  de 

moi  ^aelqui  Sjifoa.  Eaeort  vnt  fa-  Baylt.  Il  Ce  trouve  à  la  tiie  de  fou 

tftt,^  itoai  rampant  afemblt.MÔ-  DiSionrfjrn  ,  de  l'édition  de  I7ît>i 

Nielle  an  milieu  des  Tuccès  ,  il  dit  &  il  a  -  été  léitoprimé  en  17}!  i 

plufieun  fois  à  fi»  imis  :  Content  Ja  Haye ,  en  2  vol.  in-ii.  Dcf- 

dt  rirrt  avet  Ui  granii  kammii  Je  maifeaux  eft  encore  l'édiceEtr  d* 
mon  }!ce!e  daat  hetrcU  detamitii,,  Stcuàl  du  (Surrii  de  BayU  ,  mit 
je  n'aiatiiioime  point  d'être  placé  aa^  au  jour  la  mine  année  >  en  4  vot. 
frii  d'eux  daiti  U  Temple  de  mimoire.  in-fol.  On  a  de  lui  d'autres  é^F- 
II  donna,  dès  fa  plui  tendre  jeu-  tions,  que,r3Uteur  a  fouvent  ac- 
neâe,  des  preuves  de  la  délica-  coropagnéet  de  remarques,  pleinei 
tefle  de  fon  efprit ,  Si  fut  mêler  d'anecdotes  tittéiaires. 
aux  plaiârs  l'étude  8c  ta  philofo-  DESMASURES.  Ta/.  Ma SUBZs: 
phie.  On  a  de  lui  :1a  comédie  de  DESMARA1S,  —  ».  RtaiftEK, 
y  Impertinent ,  qui  fut  applaudie.  Ce  DESMARES,  —  CramimvslÉ. 
n'cfl  pas .  à  la  vérité ,  le  ion  de  DESMARES  (  Tonffaint  ) ,  prft- 
Melidrei  mais  on  y  trouve  de  jo-  rre  de  l'Oratoire,  célèbre  par  fes 
lis  portraits, desfaillieshenreufes,  fermons,  étoit  de  Vite  en  Nor- 
mes penféei  lîifes,  &  le  carafterç  mandie.  On.IeilépunàRomepoiir 
principaUAafleïbieopeini.II.Des  défendre  la  doârîne  de  Jaafiniuii 
Œurrii  Jiycr/it,  Une  poèTic  douce  il  prononça  à  ce  fujet  devant  lu- 
fc  légère,  une  verûlïcaiion  aifée  ai)ccniXunDifcouri,qu'on trouve 
&  harmonieufe ,  un  coloris  frais ,  dans  le  Journal  de  Saint- Amùur.  Son 
des  penfées  délicaces ,  des  éloges  attachement  aux  opinions  dn  ce- 
&des  traiti  de  fatyre  bien  tour-  lebteévfique  d'Ypres.fui  la  caufe 
nés  :  voilà  les  cataâeres  de  ce  re-  ou  le  prétexte  de  pluGeurs  affaire* 
cueil,  où  l'on  dilhogue  le  Voyage  qui  lui  furent  fufcitées.  On  le  cher- 
it  Saini-Genaaia.OatitutiMtl'aii-  cha  pour  le  conduire  à  la  BalTilIe; 
leur  s'écoitpropofé  de  bonne  heure  maïs  il  échappa  aux  pourfnïtes,  8c 
Voltairt  pour  modèle  ,  Se  il  l'imite  fe  retira,  pour  le  relie  de  fet;ours, 
alTez  heureufement.  Il  a  parti  en  dans  la  maifon  du  àMzAttîaateurt, 
1777  ""'  édition  complecie  de  fes  au  (Tioccfe  de  Beauvais.  Un  pur 
<ïuiT»d'aprëtfesmanufcrits,avec  que  Zouji  XIV  y  étoit ,  ce  feî- 
fon  Eloge  hiftorique,  Paris,  a  vol.  gneur  préfenta  le  P.  Difmarei  au 
Jn-ii.  roi.  Levieitlardditàcemonarque, 
DESMAISEAUX(Pierre),dêl3  avec  un  ton  de  candeur  8c  de  li- 
fociété  royale  de  Londres,  étoit  bette:  5rite,  je  vous  dtmanit  une 
né  en  Auvergne  d'un  mioiflrePro-  $fâtt,  —  ZTcmanifc^,  répondit  Zcsi« 
tefiant.Il  fe  retira  de  bonne  heure  XIV,&jcvouiraccarierai.^zSiitM, 
en  Angleterre!  Ht  y  mourut  en  Tcpiiil'Oratorien,;>enR«iri-inoirfc 
1741  .  à  79  ans.  ÏI  avoit  eu  de»  prendre  met  luneltet ,  ajïn  qae  je  eoa- 
liaifons  étroite»  avec  Sr-Evremoni  fiiere  le  vifagc  de  mon  Roi.  Ce  com- 
&  Bayle.  tl  donna  une  Edition  dt*  pllment  fit  tant  de  plaifirà  Loalt 
(Euvrtt du  premier, enl vol.  10-4".  XIV, qn'il avoua àceuxquictoîent 
ï.ondres,  ITOJ,  avefla  Vie  de  autour  de  liii ,  qu'il  n'en  avoit  )a- 
l'autev ,  euÛC  ,  curîeufe ,  taù»  ffiSÛ  cuendu  de  f lus  astéabie,  t» 
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fmDt/mtrci  mouTUt  en  168^,  i 
t?  aai,  ipris  avott  coinpofé  le 
hicralegc  dt  Pen-Rcytl ,  impiimé 
«  171Î ,  io-4". 

I.DESMARETS  de  St-Sorlh, 
yojH  Marete  ,  a?  II. 

II.  DESMARETS ,  (Henri)  mu- 
£ciciiFianïou,i)£  iPamenifiâi, 
(nipigede  la  mulîque  du  loî.  H 
obriai  uDi  penfioQ  de  900  tiviei 
dès  l'ige  de  10  an*  ',  oe  pouvant 
«uuper,  i  caufe  de  fi  jcunelTe  , 
nac  des  places  de  maliie  de  mulî- 
ijuï  de  la  chapelle  du  roi.  Dam 
UD  voyage  qu'il  fit  i  Senlis ,  il 
cpoufa  en  feciet  la  fille  du  prélî- 
déntde  i'éleflîoo.  Le  perelepoiir- 
fuivîc  comme  l'ayani  féduîte&  en- 
levée ,  fc  le  fil  condamner  i  mort 
pir  fcDtence  du  châtelet.  Le  mu  fi- 
cira  pafla  cnEfpagne  ,  &enfuite 
tn  Lorraine  ;  enfin  le  parlement 
le  déchargea  de  la  condamnation 
portée  contre  lui.  11  mourut  à  Lu- 
néville  en  1 741 ,  i  80  ans  ,  laifiTant 
des  JMoKiJ&des  O/i/ra  qui  ne  font 
fis  fans  beauté.  On  efiime  fur- 
tout  celui  à'Iphigénii  fTetoaehipu 

m.  DESMARETS  ,  fNieoIas) 
Dtven  de  Coâtn ,  &  niniftre  d'eiat 
fotu  le  règne  de  Louii  XIV ,  puis 
concr&leui  -  géniral  des  finances , 
niortcni72i,  fcnontradignede 
fon  onde  par  fon  îmelligence  Se 
foazele.  Illaiffaun  Mimairtvht- 
cutieiu  fur  fon  adminiftrMÏon.Cet 
écrit, imprimé  plufienrs  fais,  ne 
fauroit  l'iire  trop  fouveni  pour 
ceajc  qui  veulent  connoltre  It  dé- 
dale du  finance*.  On  le  trouve 
dani  lei  AnaaltiPolUiqati  del'abW 
itSi^Piart    . 

DESMARETTES,  T.t.  Bhuh. 

DESMARQUETS  ,  (Charler) 
procuieur  au  Châtelet ,  mon  à  Pa- 
ris le  11  mais  1760, igéde  6i  aa^ , 
eftcaonu  par  un  ouvrage  utile  aux 
praticicDi.  IL  cftiadiulc,:  i'ji*  ^ 


DES         17c 

iUtita dt Parir ,  i770,ii)-4*,  Voy, 
suffi  Makqvets. 

DESMOtETS,  (  Pierre -Nico^ 
lai)  bibliothécaiie  de  la  maifon  ds 
l'oratoire  ,  rue  St.  Honoré  1  mort 
le  16  avril  1760  ,  dans  li  8j*  aiv- 
oce  de  fon  ïge  ,  à  Pari*  fa  patrie  , 
■'attacha  patiiculiércmcnt  A  Itiif- 
loire  littéraire  ,  Gt  eut  un  nom  ea 
ce  genre.  Ses  mœurs  rehaiiffoicnt 
l'éclat  de  fon  favoir.  11  était  d'une 
fociété  aimable  Se  douce.  Il  comp- 
toit  Ici  premiers  titiérateun  d* 
Elance  parmi  fes  amit.  Son  pria- 
cipal  ouvrage  eA  une  contînuatioa 
des  Mémairtë  de  LiuérMtim  de  Sai^ 
•ia^4,  en  II  vol.  lo-ii.  (L'abbfi 
CoH/ttaeu  part  à  cet  ouvrage,  qui 
renferme  quelques  morceaux  cu- 
rieux).'ll  fut  l'éditeur  du  traité  Da 

divers  autres  livres.  F.Povgst,. 

DESMOULINS ,   F.  Moeunt: 

DESNOYEHS  ,  Voy.  lettre  N. 

DESPAUTÈRË  ,  (  Jean  )  gram- 
DRirien  Flammand,  natif  de  Kiuo- 
ve,  mort  i  Cominesen  ii20,ira- 
Tailla  conftammeni  St  aflidumcnti 
quoiqu'il  n'eût  qu'un  ccîl.  Il  don- 
na des  Rjiilmtacs ,  une  Grammairt, 
une  SjtBtaxt  ,  une  Pro/odit ,  ua 
Traité  du  fgiirii  &  dit  iropts ,  im- 
primés en  un  volume  in-fol.  fou* 
le  titre  da  Commntarii  Graaanalici  , 
chez  Sottrt  Eiiinne,  en  11J7.  Ces 
ouvrages  éioieni  jadis  dans  tous  les 
collèges  ;  mais  depuis  qu'on  en  « 
fait  d«  plus  méthodiques,  ils  ne 
font  plus  confultés  que  par  les  fa- 
vanti.  Ils  font  excellent)  pour  en- 
tendre le  fonds  de  la  latinité.  Le 
■Dtfpaïudreie  Reteri  Eiicnnt  eft  bien 
différent  des  DtfpauUrca  châtrés  Sç 
mutilés ,  tels  gu'on  les  avoit  ac- 
cotniAidés  pour  les  écolien. 

1.  DESPEISSES  ,  (  Antoine  )  n£ 
â  Montpellier  en  ,  119;  ,  exerça 
d'abord  I4  ptofedîan  d'avocat  au 
.parlement  de  Paris,;  te  enfuite  dans 
fipauicJL^ocwp^  PMdaotquel- 
S  ij 
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^ue  tcmpi  de  la  pUidMne  ;  mû*  IQ.  DEPORTES ,  (  Jean-Ba^ 
nu  pitît  accident  11  lui  lit  aban-  tîfte  -  René  Pouppée  )  do.âcur  ea 
4oniie.T.  Comme  il  ^toit  à  l'av  médeclDc ,  naquit  i  Vitré  ni  Bre- 
dience,  il  fe  iendans  lei  digief-  tagne  le  18  fepi(inbrei704-S4^ 
fioai,ruivantru&gedefoniemp»,  nitle,  origiiiaiie  de  ia  Fldcheen 
Cl  [e  mit  ■  difcourir  longuement  Anjou ,  «voit  déjà  produit  pin- 
Air  l'Ethiopie.  Un  ptocuimr  qui  ficuti  médecins;  Di/pontt  était  le 
^oit  derrière  lui,  fe  mit  i  dite;  ttaquidni  de  fonnom.  Sonappli- 
Li  vei/à'fiuiJ /"fiAio/HCii^a'fn/ar-  cation  coaltaoïe  aux  études  qui 
Aajamaii.  Cei  parules  le  trouble-  avoient  diAingué  fei  ancëtret ,  lui 
tenl ,  Se  il  oe  voulut  pai  plaider  donna  prompcement  une  espérien- 
davantage.  Il  mourut  en  lÉfS,  i  ce  ^ue  tant  d'autres  d 'acquièrent 
64  an*.  Sh  tfnyrtj  ont  été  imprî-  qu'âi'aîdedu  temps.  Ses  talenttle 
nées  plufieuti  fois.  La  dernière  firent  bientât  connoitte.  Il  a'avmc 
édition  eft  de  Lyon ,  1 7^0 ,  en  ]  que  28  aiu  lorrqu'îl  fut  choiJî ,  en 
vol.  in.fof.  **  Cet  auteur,  (  dit  M-  1731 ,  pour  retnplit  les  fotiâionB 
M  Braoïtnltr ,  y  eftiris-Iouablcpai  de  médecin  du  roi  dans  l'Ile Saint- 
H  fon  grand  travail  ;  mais  il  l'eft  Domingue  j  Se  en  173S  l'académie 
»  très-peu  par  fon  exaâitudc.  Ses  royale  des  fcienceslenommapour 
n  citations  ne  font  ni  fidcllei ,  ni  être  un  de  Tes  correfpondants.  Ar- 
n  juftcs  ;  il  ne  lailTe  pas  pouttaut  rivé  au  Cap-François  ,  SI  vit  qu'il 
»  d'être  un  bon  répertoire  „.  feji.  n'exifiait  aucune  defctiption  des 
Bacves.  maladies  qui  défolent  cette  lie.  A 
U.  DESPEISSES  ,  [  Jacques)  fon  arrivée  il  commença  fes  obfet- 
y«yH  i.Faïe.  vations  (ut cette  matière  ,  &  il  les 
D'ESPENCE,  FoycfEsPEMCK.  continua  jufqu'à  fa  mort,  pendant 
DESPERIERS,  DESPINS.  K(>r,  l'efpaee  de  141ns.  Nous  avons  de 

PutsâpERIERS.  lui:   L  L'Hifioin  étt  MaUditi  it 

l.  DESPORTES  ,  Voj.Voti.ta.  Saiia-Demîngut,  à  Paris  1771  ,  } 

n.  DESPORTES,  (  Fraaçoii }  aé  vol.  in- 11.  II.  Un  Trahi  du  planta 

tn  Champagneeo  IÉ61  ,manifcfta  u/utilu   di  tAmirljue  ,  avec  une 

fes  talents  pour  la  peinture  durant  Tharmaeoplt  ou  Rituiil  dt  Formula 

imemaladie.  Uétoitaulit jils'en.-  de  toai  Iti  Miiitanitnti fimplii  in 

Bnyoit-,  on  lui  donna  une  cAam-  ^^'.  Il  renferme  la  manière  dont 

pe  qu'il  s'amufa  à  delfinèr ,  &  cet  on  a  cru  ,  fuîvant  les  occafions . 

eflai  indiqua  fon  goût.  Le  roi  l'em-  devoir  le»  aflbcier  à  ceux  d'Euro- 

ploya  Be  le  récompenfa  ,  Se  l'aca-  pe  ,  Se  un  catalogue  de  toutes  les 

demie  de  peinture  lui  ouvrit  fes  plaoïen  que  l'auteur  a  découvertes 

ponei.-II  mourut  à  Paris  en  1743  ,  àSaiofDomingue.avecIeursnoms 

â  81  aii<.  Son  caraâete  ,  doux  &  François,  Caraïbes,  Latins,  Se  leurs 

aimable  étoit  reirvé   par  des  ma-  différents  ufagesienffn  des  mémoi- 

nierei  nobles  8c  aifées.  U  excelloit  les  ou  diflertaiions  fur  les  princî- 

i  peindre  deigT0teri]ué5,dei  ani-  pales  plantations  St  maaufaâuret 

inaux  ,  des  Seurs,  des  fruit),  it*  des  îles  ,  le  fucre  ,  le  café,  Icca- 

légume) ,  des  payfages ,  def  chtaf-  cao ,  l'Indigo ,  le  coton ,  Stc.  Col- 

fesi  8c  réuflîlToit  dans  le  portrait.  leâion   précieufe  &  iaiéreffanie. 

Son  pinceau  ,  vrai  ,  léger  &*.  Facile,  qui  honore  i  la  fob  racadémicten 

rendoitlanatureavecfesïhatme».  8c le  médecin,  fit  qui caraÛérife le 

n  laîffa  unfils  Se  un  n^vcu  ,  qui  vraicito]ren.  No*  noiii ,  fed nifa- 
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Wfttt  adoptée.  IlmounKmqatK    Affmiie  des  taledu,  mw  fon» 

tkrMortn.ileCïcôiBde.Siînt-Do-    paffion.   Son  cécitinf  cfl   ncel- 

laiague  ,  lei;  févriMiy^S,  3g£de     knt ,  par  l'union  du  cbut  &da 

4}  ans  fli  T  moiii  Puni  Ici  fer*     l.>cxpicllien.    SepuU  tgi ,  il  tjr- 

vicetqu'ilreuditai'bBiinaitéduit    ptit  Ui  règles:  mai*  «Uet  nftM- 

CMiecoatT^e,  on  doit  compter  le     éireai  fon génie)  6e  fe* autre*  ou- 

rétibliâlcineiR de  l'hApitaldu Cap ,     vragei  :  AnuidU  Jt  Griet ,  MmrM- 

Ha'il  augtnenti  de  plus  de  So  lits-    fit,  Om/luU,  THémaqatySimiramitf 

Soa  zèle  lui  obtint  la  confiance  de     ttagédiei;  le  Cannai  S'  U  FùÙtf 

M.  le  comte  de  SSawiptt,  IttEiéBiiai,  le  Stratagimt  dt  PA- 

DESPH&AUX,  ireyMiui.  Boi<     «ou-.baUen.n'égalcrent point '/•!!. 

LEAU.  iï^fmieiM  fil  encore  la  muGq  ne  d'lX< 

-  DESPRÊS ,  •—  MoMTtEZMTi         namt  Se  de  SAam ,  canuues.  H  uon- 

DESPUNA,  — iii.TsKOOOKA.-    Tut  furinieadant  dcla.iDDfiqBeda 

DËSROCHES,  — jîKwain.         •  roi.-A  infpeaeur-;énéral  de  l'a- 

D'ESSÉ ,  —  MoNTALEHBSKT,   -  cadémie  Toyalcdcmufique,  aree 

DESTIN,  dÎTiDiti  allégoiiqua     unepenfioa  de  4000  livret.  On  a4- 

qnW  fait  naître  du  fkaai.  Ouïe     mire,  dansfeiourTaget.un  ^aM 

Kpréfente  nnant  fonsfe»  piedtle    grlciettx  8c  élégant  ;  mais  on  lut  rc- 

globe  de  la  terre ,  te  dans  Ici  main*     proche  de  la  monotonie  &  un  goftt 

l'urne  dans  laquolle  cft  le  fort  de*    nuniéré. 

hommei.  OacToyoitfts.ar[&tiit-  H.  DESTOUCHES,  {Philippe 
rérocaUes.Stl'oa  pOHvoirfi  grand  Nerictuli)  >é  i  Tour*  en  168a, 
qne toustetaucNcdieuxIuiétoient  éleré  au  collège  des  Quatre-ffi- 
fitbotdonnéi.  lioni  B  ParLi,  voIobiwb  dansna 

I.  DEn'OUCHES ,  (  André  caf>  Triment  d'infanterie ,  quitta  lefw- 
4iaa|)oéà  Paris  en  1671,  mort  en.,  viccpour  l'attacher  au  marquis  dt 
IT49  37731»  ,  accompagna  le  P.  Puyfitax ,  ambafladeur  auprti  4a 
Tarant,  jéfutte ,  à  Sîam  ,  avec  le  Corps  Helréiique.  Son  talent ponc 
deffein  d'entrer -dans  la  fociété-  le  théâtre  fc  développa  en  Suiffa. 
après  ce  voyagé.  De  retour  en  Son  Chrnuz  imptrtiatiu  y  fut  îovi 
France,  fa  vocation  changea,  &  il-  are*;  applaudiffemeat, quoique  cet*, 
prk  le  parti  des  armes..  Geful  a»  te  pièce,  qui  annonce  dn  isleatt 
fervic«"^u*il  fentit  édorc  fei  ta-  foittrifie,  froide  &  iavraif^mbla- 
leatspourla  iHufi^ue'.'ille  quitta  ble.  Setproduâiontdraniitiipuilc 
pour  s'y  livrer  (oat  entiet.  Il  fe.  firentconnoltrcau  régent.  Cepril- - 
fit  bint&t-unegraada  réputation  ce,  fâchant  qu'il  réuniffoit»  goût 
par  fon opéra d'i^i,  Leroilegoû-  poarla  littérature,  la cottiudtrn- 
ta  tetlemciit,  qu'il  legHtifia  d'une  ce  des  intMts  de»  cours ,  l'eavoji 
bouffe  de  ISO  touis,'  en  ajoutant.:  iLomrdret,  en  1717,  irec  t'abbé  A 
qœ  et  n'était  ju^  ai  Miatdaai,  Aiqa'i/'  B^t,  pour  l'aider  dam  fet  nége» 
iioitU  fiât  jaint  lui  eût  jialu fait  ciations.  Il  y  piffa  feptsaaées,  fit 
ngmttr  Laili.  Ce  Qu'il  yE  de  fin- '  IsrafSiim  de  la  France ,  fe  diaîAt 
gu1ier,c'eftqu'illgnoroit  ^conl-  unefennne,  &  revint  dans  fa  pe- 
pofition,  lorfqu'il  jii  cette  pîcce  trie,  où  le  poëie  &  le  négociateur 
charmante',  {Icilfut  obligé  d'avoir  furent  irès-Uen  actutill».  Let&>  , 
lecfturs  à  des  mufictens  pour  fes  gent,<en£bieife*fcrviccs,luiditl 
baffes  je  pout  écrite  fes  chant*}'  PtrfaniM »'« taicu*  firvi  U  Rai  ja* 
fnai*  il  avoit  pourfon  an  des  ta-  taai,  ftrfiaat  tu  Itfak  mîtnx  fu( 
IcBtf  fupfrieua  ,  &,  pai  iwe  fuite    nWi  /s  rc«/ 1»  ivairéiMt  fnuMt: 
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fui  vouf  btnvtroM ,  ar»fi.^ai  ùvtt  U  de  -ffS  eomUit»  qUi  ont  en  le  plut- 
Franee.Ledaei'OrUiiiuixiatmdTt,  dcfuccès.fodi:!. £<  MJdifaiii ,  ta 
JP(/îsiifAu  n'eut  que  le  foible'plaDiÎT  j  lâeiiWvcn;  pièce  un  peu  trop 
ie  fe  figurer  la  fortune  «pi'ii  luroit  compliquée ,  Se  dénuée  d'aâion  , 
pu  faire  ,  fi  ce  prince  avoit  vécu.  II.  mai^  d'un  comique  vrai, IL  LetrifU 
avoir  été  pendant  quelque  tempi  à  Mariagt,-ca  uniâe,&  en  profe^ 
Im  tètcdesbureauxiit  devoitavoir  cfpece  de  petite  ferce,  qui  plut 
le  dépanement  des  affiireaétran-  beaucoup-,  elle  fut  compofée  fut 
gerc).  Il  perdit  fon  proteâeur ,  fei.  une  ivenrare  ïrrivéeà  Paris.  Un 
efpérancei,  fes embaria*.  Iortai>'  vieillard avoit fait  un  mariagef^. 
ieau,  proche  Melun.Iui.païutune  CTei,tiuUrfti4^pu^licdaniuntepM 
Atlinide  propre  à  lai  fait«  oublier .  où  fon  fils  &  fa  fille  fe  trouvent, 
lifortune Et fescapiices. Ul'achen,.  Toui'lei deux rB&hardii.par la dé- 
&  y  cultiva ,  jufqn'à  la  £a  de. fa.  dnaiiaii  du  jieie ,  avouent  qu'il* 
ïourijl'agriciilRiTe^lesMnfei&la'.  ont  imité 'Am  exemple;  l'un  jnon- 
philofophie.  Le  cardinal  de.  fi<tt7  ire  fon  époufe,  l'autre  fon  mari: 
voulut  retitîrer,pourrcciVD^ti.  la  furprife  fait  place  àU  îoie,  8c 
Fécenbonrg.  Le^oeterehifa  cette.,  datunnefeulenocftoneftencban- 
■mbaflade  :ilainiamieuxémander  té  de  rencontrer  trou  mariages, 
les  arbres  de  fa  campagne,  Eotri-  A..<if/aintCephilo,fophe,  cepoëie 
ger  le$  ridicules  de  fon  pays ,  qus.  ckatniant,avoitdoiuié,dansfamai-  . 
d'aller  étudier  ceux  des  Boiatdside  fon,  le  ûiiei  de  cette  pièce,  faite 
I^uffie,  Il  mourut  dans  fa  terre,  !«'  d'apiès  ce  quiJui  était  arrivé  à  lui- 
ifilillet  I7;4,  à  74  ans.,  mem-  même  Se  à  fes  enfants.  lU.  £c  Phi- 
brede  l'académie  Franfoife;  laïflântr  lofopht  mariJ,  en  i  aâes.  U  en  vers. 
une  fiUe  mariée  à  un  colonel ,  8t  Ceft  l'Hifloire  de  l'auteur  mifean 
uaJïlsnKHifquetaire.  C'efiluiqoi.  ih«âir«.  Cette  pièce  eft  un  chef- 
a 'dirigé  l'édition  des  Œuvres  de'  d'ccuvre,  parle  boncomiqne,  par 
fon  père  ,  faite.. an!  LouvK,eih4.  la  conduite 4t  le  dénouement.  IV, 
vol.  to-4*,  I?|7,'  par  ordre  de  LtiPhilof^iaonemux^ quint v»- 
■lauirXV.  Elles  ont  été  depuis  ré-  leiitpas,àbeaiicoupprés,/ePU/eyâ- 
ïmprimées  en  lo  vot.  iik-ir,»  Qn>  ^  ia»rii.  V,-  Lt  C/ericiw.encinq 
K  Jte  trouve  pas,  dans  lespieces  de,,  aâcs,  en  virs.aufli  applaudi  queÂ 
K  Diflouchat  (  dit  uiiauieui:  qtccl^a  ■  Fkitofi^cvmii.  Cette  pièce  efi  in* 
»' beaucoup,  connu),  la  force  11  la.  '.  génieufe,plajfanteifeméede  traits 
H  gaieté  de  Aa^drd  ;  encotemoifu  :  naïfs  8c  tottehaots,  'bien  coodui-  - 
H  tes  peintures  naïves  duconirbur  t&,  &  bieuverfifiée:  oe  y  Jrit  St 
»-main,  ce  naturel,  cette  .vraiei  ony  pleure,  avec  nn  plaifirégal, 
»  plaifaiiterie,cet  excctlenfcomi-  Phû  de  ptéciCon  dans  lecarsâe- 
i>  4(ue  qui  fait  le  mérite  de  l'ioini- .  re  An- Gtotiam  ,  en  auroii  fait; 
M  «able  MvAirc  :  mab  il  n'a  pas  Uif-  '  ube  comédie  parfaite.  (Voyesili. 
H  fé  de  fe  faire  de  la  répuiation-  Fheshz),  On-OHmoit  t«t  vercd» 
>  après  enxi  II  a  du  najsi*«vit^.  K»Aafrcvécriiirantàrav»uldecec-. 
H  le  genre  de  la  Comidii  lasgoi^vifi,  te  pièce  :  .  .  - 
y.  decetteefpecedetragé*ebourr.  a  u  r   rilJ     *  r&' 

n.gfoifequin'efinitragiqiie.nica..       ■    q     "j' nj ','"'■       'h"'  'm, 
Il  'inique  :  monflre  né  de  Timpuif-  îy"       .  J    t  '^,'  •   '"""*  • 

«  fance  desauteurs,  Scde  lafatiérà  ^<'"  ?"'/"/  ''.?'*'"*"*■. 

«  du  public ,  après  les  beauxiout^  ,         " "' "*"'™" *«  **  '""  ■" ^""• 
M  iixâKltitUaUXltrn.  CtUes    VL  It  £>j^d«w,  ea  j  adet.aE 
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M  tAhi  mg^nieufciblen^t^tt;  foplie  qui  avgit  nfuHAa  poftfi 

nais   peu  tl^éâtiale,  Bc    dliitt    le  brilUmt,'B[quienavoitpeTdud'>a- 
4éaouemeai  ,  quoique  touchant,'  très  fans  regret,  éioic  bieu  reça 

n'i  pu   été   iiùé  par  Thalic;   ce  lorfqu''il  inctioiti'.ili)ifriticux  fur  U 

n'eft  pas  ainfï  que  Jîc^urJacer-  fcenc  Pour  acquérir  les  qualitfa 
tùné  {on  Jauair.   VU.   £'^ainDu  .  d'un  patriote,  d'un  père,  d^un  pa- 

fingurier ,.  ea   ;   aâes,  St  en  vus;,  reot ,  ,<l'«(n  ^poux  .  d'un  ami,  il 

ccriie   ^ua    fiyle  noble,    &  {«-  falfoit éiuifier fon caraâere, autant 
née  d*agréineuis.  VIIL  La   Farct'.  qaè fes ouvrages. 
A  B^irc/.  en;  aâes ,  8c  en  vers,         DE'HUANUS,  célèbre  archiiec- 

peu  intérefTaute,  quoique  les  ca-  te  foui  Airiat,  rétablit   le   Pan- 

riâerei  foient  biea  fouienus,  l'id-  th'éon,  ta  bafijiquede  A'i;»!»!,  Ie> 

triïuebicndèveloppée.&kftyle  bains  ^Agrippine,  &c   Souchef-' 

d'une  élégance   propre  au  brode-  d'oeuvre  fut  le  Mâle  ou  le  Sipul- 

qnin.  IX.  Lt  Mariagt  ât  Ragonic &  en  ù'Adriai;  Sllt  Pont-E£cn  ,  que 

itCofis,  bagatellecharmante, faite  l'on  nomme  aujourd'hui  le  Poat 

pour  Sceaux,  &  jouée  depuisiiit'Ie  St-Ange. 

théâtre  de  rOpéra  .fousle  titre  des         DEV  AUX.  (Jean)  chirurgien  , 

Aumart  ie  Hagonde,  On  trouve  raf>  net  Paris  en  1649,  mort  en  1719, 

fembléeseo  uo  vol.  in-i  J,  (foui  i  tlo  ans,  cnridiit  le  public  d'un 

k  litre  de  ChtfSaavrts  ât  Dcffoa-  grand  nonAre  d'ouvrages,  écrits 

<liii)  4  pièces;  le  G/erUux ,  ItPlii-  purement  en  françois,  St  »Stx  élé- 

iojîpht  marii,  le  Dipptttur  ^  3(  le  gammeni  en  htin.  I.   Lt  Médcciit 

Cmtia    imptrtinenii    un   meilleur  ■  de  fol-mtmt,  t>u  PAn  de  tokfcner 

<hoii  auroit  pu  ûibftituer  à  cette  it  faiai-ftr  Pmfiinâ,  in-Ji  ;  peu 

dernière  une  autre  ftsur.  Un  éloge  commun,  quoique  fouveni  impri- 

propre iuiComldiei  de  Dcfiouchu  mé,  IL  L'An defain  lu  rapporf  tm 

«'ell  qu'elles  font  prefque  toutes  Ch'mrgii.,  170;  ,  in  11 ,  réiiuptimé 

taotales;  on  y  voit ,  prefque  lou-  plnfieurs  foii.   L'auteur  infeigna 

IDDrs.lefageEtlepoete.  Il ilarer-  la  pratique,  les    formules    &   le 

lificatioa  douce  &  coulante  de  Tl-  Ayle  le  plus  en  ufage  parmi  les 

rwtimaïsilcnaaDflilafroideur,  chirurgiens  commisaux  rapport*. 

la  monotonie  ,  Se  ce  qu'on  appelle  IH.  Plulïeurs  TraduHlani  du.Trai- 

finariaeomica.  De^oackej  tA lèpre-  té   de  la  Maladie  Vénértenne  de 
nierdescomiquesdanii'efpritd'uB  '  Mbfitan\  de  l' Abrégé  an atomi^pie 

homnie  vertueux  ;   fit  il  le  feroit  de  Hei/ler-,  des  Aphorifmcs  i'Hij- 

aux  yeux  d'un  homme  de  goût,  potrau;  de  la  Médecine  de   ieaa 

*'■!  excitoit  plus  fouvent  le  rire  ;  AiUine.    IV.  tToe  édition  de  YA~ 

^ilétoit  plus  gai,  plus  riillant,ac,  «atomit  de  Diana,  Ï718.  V.   Iit- 

*e  qui  eft  le  plus  grand  obftacle  à  ^<«  funeriui  Chirurgicorum  Parifien- 

la  ftillie  ,  moins  diffhî.  (  Koyfj  foa  /""«  ,  a*  an«o  'î' J ,  ad  annum  i-jif  t 

farallde  avec  da  Fussinr,  à  Far-  niâme  année,  à  Trévoux,  in-ii.  ' 

™Ie  de  ce  dernier,  )  Les  vices  que  Cet  ouvrage ,   qui  a  fait  le  plu* 

*e  poète  a  eombaitus  dans  fes  co-  -d'honneur  i  fon  auteur  ,  contient 

»Hies,  fa  conduite  les    décriait  des  recherthes  curie ufes  fur  Tort- 

«oeote  davantage.  Un  homme  qui  gine  &  l'établi ffement  du  conege 

envoya  de  Londres  40  mille  livres  -de  chirurgie.  Dtyaux  ne  manquoit 

^épargne  à  fou  père, chargé  d'une  «i  d'efptit,  ni  de  connoiflances  : 

nombreufe  famille,  pouvoic  pein-  mais  il  embrafla  trop  d'objets,  Se 

^  l'Iagrai  tua  rougir.  Un  philo-  il  ne  connut  pas  fes  forces  en  ini^ 
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nnt  cen^M  miticrei.  Céixihee'  ■      DEVELtE,  (  CUude-ïuï«')  ni 

puutanluahcimmeduquelonpou-  i  Autuit  en  ^91,  fit  proCelBoa 

voit  appieodte  bien  d»  choru  fut  r  chez  li%  Théatins  en  lâa; ,  &  mou- 

fonari.Scquiavoitdebonneheure  rut.au   moi*  de  juin    176 î  ,  Sgé 

trouvé  touï-fe»  plaijîrs  damfoi^  d'environ  74  ans.  On  a  de  lui, 

cabinet.                                            '     .  \  I.   TrjiW  Je  la  fimplititi  et  'ia'  Foi, 

DEUCALION.roldeTtielTalifl,  .IL.ffoartaa    Traiii  far  Vautorixi 

fila  de  PremiAU  Se  de  fanion  ,  it  TEgUft.  01.  Leim  à  Mr.  PAh- 
époufa/'jfM3,iîlied'£i^in«id'«.fo(l'  hi  it  B*»»  /«■  Cimmortatisi  U 
ODcle.  Dam  le  temps  qu'il  régnait..  [Ame. 

cnTheffalie,  un  grand  déluge  mon-  .      DEVERT  ,  voy.  VEa-ra. 

4a  toute  la  terre  ît  fii  périr  lous  "DEVONIUS.  —  Baldwiv. 

les  hommci.  Sa  femme  .Se  luifu-  DEUSINGIUS  ,(Anioine>  pro- 
rent  fauvéi  dau  une  barque  qui.,  fejlêur  de  médecine  à  Gioniague, 

s'ariËiafuilemont  Parnafle.LDcf'  mort  dans  ceue  ville  en  i6â6,  à 

que  lei  eaux  furent  retirées  ,  ils  j4  ans ,  efl  auteur  d'un  TraUifur  U 

allèrent  confui  ter  Foiade  de  Thé-  nu/urcmcuda  Caurô-Ja  Sang,  làjj, 

nù  ,  pour    favoit    commeai  on  in'-ii.  U  laifTapluCcu»  lucres  ou- 

pourroit  lépuer  la  peyediigeo-  vtages  fur  fon  ati,  dont  Maaga, 

re humain, ne  le  p^jAvasi eiui-mê~  .,  auteur  de  la  Eibiiotiéjiu  dtt  Ecri- 

mfi  à  caufe  de   leur   ^ànd  .âge,  valaj  Mciccini ,  a  donné  le  catalo- 

X'oiade  leur  ordonna  de  foiiit  du  gu^.  Ce  bibliographe  paioîienfaiie 

temple,  de  voiler  leur  vifage.  &  de  gt^md  cas. 

jeter  derrière  eux  lei  ot^e  leur  DEUT£RIE  fut  la  maltrelTe  de 
grand'meie.  Diocalian ,zfièt»y<iii  Thiodel>at,ioi  de  Meta.  Ce  prince, 
réfléchi  mûiemefii  fur  1m  paroles  faifant  la  guerre  dans  le  Lângue- 
d^roiacle,compriiquelespieiiei  doc,  fut  épris  de  fes  cbaimes,  SE 
ctoientles  os  de  laicrre,  lamete  l'emmena  avec  lui  l'an  jjj.  Dta- 
commune  de  tous  les  hommes.  Ils  tait  éiolc  mariée  alors ,  H  avmt 
en  ramaiTereni  donc .  Se  les  ayant  une  fille  d'une  bciiuié  raviSante. 
tetcesderricre[euidaa,Uiapperçu-  La  meie,  crdîgnant  qu'elle  ne  lui 
tent,  d^ns  le  moment ,  que  celle*  enlevât  le  coeur  de  fon  amant ,  ré- 
que  jetait  DMca^a  éioicni  ehan-  folut  de  s'en  défaire.  Elles  étoient 
géei  en  hommes ,  Et  celles  de  Pyi^  l'une  Ce  l'auir;  à  Verdun.  Ua  jour 
lit*  en  femmes.  Cette  fable  eft  la  fille  alla  fe  promener ,  montée 
fondée  fur  l'hiltoite.  Le  cours  du  fut  uncbar,  traîné  par  deux  tau- 
fleuve  FAUi,  foui  ie  tegiiQ  de  reaux.  Le cocber, gagné  (dit-on) 
Dnualiaa  ,  roi  de  Theffalie,  fut  parAeuicfM.pafranifur  leponide 
«ntié  par  un  uemUement  d«  cette  ville,  piqua  fi  vivement  Im 
terre,  à  l'endroit  où  ce  fleuve,  deux  animaux<  qu'ilsfe  pi&ipi- 
'grofS  des  eaux  de  quatre  autres,  terent  dans  la  rivieret  tt  wural- 
fedéctiargedan*lamer.  Ilioroba,  ncren.t  avec  auxlediàri  fccctn 
cette  année,  une  pluie  fiahondan-  inforiunée  fille  d'une  mère  barba* 
te.quetoutclaliiefraliefuiiaan-  tc  péritainfimiférablcmeni.  Dieu 
ééë.veTsl'an  isooatfant  J.C.  Lea  ne  latffa  pas  ce  crime  imptiob 
perreimyfténeufea  qui  repeuple-  Tkiodehert ,  touché  des  Mmantcaa- 
tent  le  pays,  font  probablement  ces  des  feigneurs  de  fa  cour,  (k 
le*  enfants  de  ceux  qui  fe  fauve-  des  muiinures  qu'excitwt  le  corn- 
r«nt  avec  ûvuAlKit  fiu  It  nqnt  merce  fcaodalcux  qu'il  eoRcie- 
EatnaffE,  aoit  4epuU  (e{>.t  «u  »ec  Qvn^ 
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MrSf  i    là    Tcavoya  cafîii    p^i'  lUiboaiReardeni,  népontlacoB^ 

tou'iouM,  apiès  ea  avoir  en  on  troTCrTc,  EïquiauToitcmbrafleU' 

pnnce.  genre  par  lem  péri  ment,  %'i\  nelTa^ 

DEXTER,  {JuHut-Flafiai)  pré-  voit  pu  choiti  par  état.  Iirefignalz 
tet  du  prétoire  ,   fous  Théodoft  le-    dans  la  querelle  excitée  au  fujct' 

GraMJ\  £tt  de  Paciat.,  évËque  de-  des  riis  de  la  Chine. 

Barcelone, tnérita,  p3r{avenu&  DEZALLIER   D'AsGEitTIii.a ,' 

toa  favoir ,  que  St.  JirSmc  lui  dé-  ('Antoine- Jofeph }  né  i  Paris  ,  8c,' 

Aât  toa   Trahi  dei  Ecfivalni  Eceli-  inaîlte  det  comptes  dans  la  mime 

fiafiiqatt^  Les  Chronlqiiei   qu'on  a  ville  ,   fit  fa  principale  étude  de' 

publiées,  fout  le  nom    de- £>cr-'  Itiîfloire' na  eu  relie.   Il  a  fourni  lei' 

ur  ,  font  un  ouvrage  forgé   par  articles  d'Hydrogruphit  &  de  tarii- 

quelque  moine  i^aranij  daot  lei  nage  ,  qui  font  dans  le  Diâionnat- 

£ecles  de  la  grol^éreté  gothique.  rc  Encyclopédique.  On  a  de  hùt 

DEZ,  (Jean]   jéfuite,  né  àSie-  I.  La  TkéerU  &■  la  pratique  iajar- 

ïtenelioud    en    Chantpagne    l'an'  J!«agi ,   1747-,  in-4*.   II.  I-a  Ci^- 

164],    mourut    i    Strasbourg    en  chyliologit ,    ou    Traiii  fur  la  matan 

I711 ,   dans    fa  70  année  -,    après  àei  CtqaUlag:i.  Cet  ouvrage  inté- 

avoir  été' cinq  fois  provincial.  Il  relTant  efl  eftimé  ,  &  oal'a  réint- 

laiffa   quelques  ëcriis  .-   dont    lei  primé  1717, en  1  vol.  in-4*.  'IL 

principaux  font   :   \.   La  tiaidon  o' ArginvUlt  3  imtta  \itai  éaEf-' 

JtM  Proufitnu  dt  StraÀoarg  â  PE''  fiis  it  JAioiahrcmeni de  toui lu Fef- 

J^fi   Rqmiine  ,    igalenent  aéteffaï-  fiitt  qui  ft  troiiveat  daiu  lia  diffi^m- 

ri  "pouf    teurj'atut,^  ftclU  ftUit  la  pmrlnctt  dt  Franct.  W.L'Orj- 

Jairt  .  ptiiicipei ,    in  r  &' >    ^^^7  i  Hialagie  ^  'ou  Traiié  det  Pitmt ,  du 

rfiinpriAié  '  en  .  I701  ,    &    traduit  Miniraaa ,  da  Mitaux  &  aiitm  Fof- 

CB  allemand  ,  quoiqu'il  ne  Toit  que'  ,^j, "Paris  17;;,  in-4''.  Son  goùl 

médiocre.  Cet  ouvrage  a' paartahc  pour   l'hiftoire    naturelle  n'étoir 

on  mérite  peu.commun ,  celui  de  poinreicclufif.  Ilfutamaieuréclai- 

là  clarté  Se  delà  précifion.  C'eAdu  ré,  de  plùfieun  arts.   On  en  voîé 

xrioiasainfi  qii'en  j'^ge  'eP.  Hia-  une  preuve  dans  fon  Mrigiàtl^ 

roa.    II.  La  Foldeà  'ChrùiealS-  dtt  Vh  de    qaélqati  Feinou  ciltbrei  ,' 

£atholi^uts  ja^ifiit ,  coatrtlei  Dlif-  I74Î,  î  vol.,'ià-4*,  ou  1761 ,  4 

la,  lè$  iuifi ,  Ut  Mikainétiat,  Ut  vol.  in-4°.   Il  n'épargna  ni  foins ,' 

Saeîoiau  &  lu  auirti  Hdrdiiquti ,)ti-  ni  dépenfes ,  pour  donner  i  fer  ou-^ 

li,  4T.  PariEU7tif.  Il  y  a  plùfieun  Inrages  la  peifeftioo  doDtlU  poii^ 

poinudecritique  à  relever  dàni'cec  voieniStrefuCceptiblés.  On  trouve 

ouvrage.  Le  F.  Dtt  rvoit  été  em-  fon  nom  dans  la  lifte  dei  acidémir 

plofé  pat  La^Xlf^ ,  Sclecardi-  cienj  d<  MontpeUter.   llmonrati 

BÙ  de   Furfitmfer^,    i  mabliffe-  Pariseni76T. 

loent  d'un  collège  royar,  d'un Té^  DIACETIUS  ,  Voy.  Taccetius. 

ainaire  &  d'une  univerfité  catbo-  DIADOCHUS ,  évèque  de  Pho- 

lique , -confite  aux  jéAiites  tran-  t)queenIIlyTÏever)46o,  laiflaurf 

foii  à  Scraibtiurg.  Ilfuirefteurde  Trait!  dt   la  pcrfi/Uon  fpirkialtt  ,' 

cette  uilivetfité,  &  fitivit  Monfei-  qu'an  trouve  datu  ]»  Biilietiéqut 

^eur  It   Dauphin  ,  par  ordre  du  ia  Perct, 

toi,  enAllemagne&  enFlaodre,  DIADOCUS.  f.UI.  Pkoglos, 

en  qualité  de  confeSeui  de  ce  ptin-  DIADUMÈNIEK ,  (  Marbu  Opi~ 

ce.  Lepere  D<{,(diikDiA'Mndi-  lim  jLuaaimu)  fils  de  l'empereuf 

/«  dti  vucurt   ictiifiafii^att  )  '  éioît  Uatrùt  9c  de  Nàaia  Ctlfa ,  fut  fnp; 
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■ommf  DlthlrmeiUaiit ,  parc*  gnll  M.  Letpiffaget*fe4î£iMent4niitt^ 
^tint  Bumoiuleavec  unecoifff ,  Se  uixautrcf  qu'iUravoicnt  bienmé- 
Stm  unironnid'iui  diadCane,  com-  riti  ,  puifqu'ilf  l'eioîMt  embaf 
SK  le  di[  Moriri,  L'aînée'  ayant  quéi  avec  nn  impie  :  Regarici , 
Amné  le  traite  impérial  à  foD  pe<  leur  dit  l'adiée ,  U  grand  nomhre  d* 
■eeii  117,  sprèila  mott  de  Csra-  raifftaui  qui  iffûimt  U  nânt  ttmfè- 
tall»^  il  fut  fait  Cétar  ,  quoiqu'il  U  \  trogt^  -  vaut  jut  ji  faU  au^ 
n«ût  qu'environ  10  aoi.  tiaOia  Jaiu  ehacua  Jt  ta  hSiimtntt  ?  Ce* 
le  fit  appeler  ÂaioMia  ,  nom  cher  bUfphèiD»  &  plufieun  nities  que 
«uxRomaîm,  t'imagmani  que  ce  ce  manflievoiniflbitcoan'cU  dî- 
cureaSuTCioii  l'empire  dant  fa  fa-  viiùté>  de  vive  voix  Se  pai  écrit., 
vàUe.  Maiscesprécaniions  furent  ezciietent  le  lele  de  l'Aicopage. 
ÎD(iiilM  ;  car  le  père  Se  le  fils  fu-  Sa  t£te  fut  mîfe  à  prix:  on  promit 
'  ~*iadumiiiiai  avait  un  tatent  à  quiconque  le  tueroîi , 
cfarcDTiron  une  Si  deux  à  qui  ramènera îc  en  vie. 
[  d'Empereur  '6t  Ce  malheureux,  dont  la  mémoire 
d'Augufte  pendant  un  moii.ll  ëtoit  fut  déieflce  dei  Aihinietu  ,  vivott 
4'une  figure  audî  belle  que  noble  Tan  416  avant  J.  C. 
ft  iiuéreiTante.  II.  DIAÛOBAS ,  iihleie  de  l'île 
DIAGO,(  Francifco  )  Domîni-  de  Rhodei ,  yen  l'an  460'aviw 
MÏD,  hiâoHographe  d'Aragon  •  ï.  &  ,  en  Thonneur  duquel  Piii- 
compofa  pIufieuTs  ouvrafjcï ,  dont  daii  fit  uncbelle  Odt  qui  nous  eft 
le  meilleur  cfl  VHiftoirtdei  comur  parvenue.  Elle  fut  mife  en  )et- 
ée  Barctloat,  fvltsfurUititrtieri-  tte*  d'ot  dan*  Je  tetuple  de.  èÊi- 
ghniix ,  1603    ,  in-folio  ;  tt  celle  mirrt,  . . 

Juroyaiimt  de  Vatatcc  .qu'il publia  ..   QU.KÂ , [^ AntonÎD)c3fuil1e fa^ 

«ni6i]  lin'fol.  Il  a  voit  promis  la  meux,  clerc  léguIiferdePalerme, 

£iite  de  cette   dernière  ^    mais  il  mon  en  166}  à  77snt  .laîfladî- 

nouruten   lâif,  avant  que  d'à-  vfri  ouvrages  de  morale,  1667  • 

TOir  pu  remplir  là  promeflc.  .  Anvers,  9  vol.  în-foL  Les  princi- 

.   L  DIAGOBAS  .  rurnamm^l'A-  paux  font:  L  fti/oùaiomim  mort-. 

Ait  ,  natif  de  Mélos  ,  fut  plongé,  iiam  juntr  Juoiccim.  IL  SurtiMû  rt- 

Qans  l'Athéifme   par   un   entèce-  /o&tKMun,  &ç.  Samofaleeft fort 

ment  d'auteur.  On  lui  déroba  un  indul|ctité,  &  peut-être  trop. 
ije  Jes  ouv/ages  poétiques  ;  il  in-         Ij  DIANE .  dcelle  de  la  chaffe , 

tenta  un  procèsau  voleur  ;  celui-  fille  de /iv'"'  &  d*  ï.aio»t ,  éioit 

ci  jura  que  1*  poëme  lui  apparte-  fœur  d'ApoKoi.  La  Table  l'appe- 

noii,  3(  en  recueillit  les  (miis  SE  loit.£ui"  ou  Pludii  dans  le  ciel , 

b  gloire.  Diagor*!  avoit  été  )t)f-  A'ubc ^ur.la  terre r.%  hécaa' isat 

t^u'alo» dévêt ,  &  mêmefuperfti-  les-cnfrrs^   P'elJ  î'caufe   Je   cêf 

tieux; mail,  quand  il  vit  Timpu-  difTérentes,  dénominaiioi)*  ,  qu'on 

nitéduplagiaiie,  il  fut  Athée.  Se  ù  dép^ignoit  avec  trois   tèies  Sç 

l'ouvam  un  jour  dans  un  cabaret  fousjrois  figures  ,,&  qu'on  lui 

où  le  bois  masquoit ,  il  prit  une  donnoii  le  nom  de  la  triple  Hicui- 

fiaiue   4.'ff4rt»lt ,  &  la  jeta  dans  On  la  repréfentoit  ordiiiaîremcat 

lefeu,  endifant;  UfaaiquetBfaJfet  fut  un  char  d'iir.  traîné  par  desbi- 

aujouri'hmhoKitlir  notrimamitt,ct  chea,  .armée  d'un  arc  ît  d'un  en* 

ftra  It  icraitr  Je  tti  traraut. ,  .  Va  quoîs  rempli  de  flèches,  vSrue  d'u- 

«uirefoisilfe  trouva  dans  un  vaif-  ne  robe  velue  de  couleur  depoiif 

&au  qui  effuya  nne  rude  temp£-  pte ,  letioufféc  jufqu'au  ^noa  1 
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kvecnn  cioiffi|it  fur  l»  tète.  On  leemdrt  offrit  luz  EphMeni  tout  ; 
la  regaidoit  comine  la  déeiTe  de  U  ce  qu'il*  voudroienr,  pour  lui  ren- 
chafteté,  paice^u'elleavoitchan-  an  foa  premier  îdat,  s'il*  lui 
f/t  ea  cerf  le  chaSeur  ASùa ,  qui  penne  ttoient  de  mettre  Ton  nom 
■Toit  eu  l'iudifcr^on  de  ta  re-  datul'infcriptiondufroaiifpice.Ils 
gaidcT  dam  le  bain...  {  fay.  Dic-  le  lefufereni  poliment.  Niron ,  qui 
TTNNB  &  ËKDTMION.  )  Un  auteui  fembloii  Ëtie  oé  pour  la  ruine  dei 
dit  qu'on  a  feint  que  Diatu  éioit  plus  belle*  chofes  ,  le  dépouilla 
la  Lune  dans  le  ciel,  ladëelTe  de  de  fei  richcITe;  i  H  foui  l'empire 
la  cliaflc  fui  la  lerte',  &  Profirpbit  de  GallUn  ,  les  Scythes  le  luine- 
dans  Ici  enfen  :  parce  que"  U  tenientiérement.Plulïeurifàvanw 
«  cfaafteié  brille  encre  les  vertu* ,  penfeot  que  la  Dituu,  à  lamelle, 
a,  comroelalunc  entre  Usé  toiles  i  ce  célèbre  édifice  éloit  confacié  , 
M  que  la  chalTe  eâ  un  exercice  n'était  pas  U  Diani ,  déelTe  de  la 
„  qui  éloigne  l'amour  ;  &  enfin  chalTe  ;  mais  une  autre  .  que  le* 
„  que  la  chafteté  fait  iriompher  Grecs  regardaient  comme  la  mère 
^  de*  enfer*  „.  Cette  explication  nourrice  de  tout  le*  inîmauz.  Il* 
cfi  digne  d'un  commentateur  du  l'appeloient  ,  i  caufe  de  cela  , 
V*  6ecle. . .  Le  plus  célèbre  de  Muitimamma  ;  auS  la  repréfen- 
tous  les  temples  érigés  à  Diaiu ,  toient-ils  avec  des  mamelles  par 
Cloit  i  Ephefe.  Cet  édifice,  que  tout  le  corps,  comme  no*  Gauloi*  ' 
Fliat appelle  itfrodige dt U  mtpù-     ladéelTet  Ifn. 

fetate  Gntquc  ,  la  mintiUtde  raid-  IL  DIANE  ,  ou    DiAirl  MaN- 

vtri  ,    pafioit  pour  une  des  £ept     TUANA.de  Volterre,  fillede^Mii- 
aterveilIe*  du  monde.    On  avoit    Baptifit  Mantuan ,  s'acquit  beau- 
employé  110  ans  à  même  ce  fa-    coup  de  réputation  dan*  le  xti*  ' 
meuz  ouvrage  dans  là  petfeâion ,    fiecle  par  fes  taille*- douces, 
•quoiqu'il  fe   Ht   aux    iiptm   de         IH-  DIANE  db  FxadcS,  dn- 
•oute  l'Afie  mineure.  FOae  obfer-     cheffe  de  Cafiro,  puis  de  Maïuno- 
TC  que  l'ufage  de  mettre  des  co-     naci ,  étoit  fille  l^irimée  de  tfcnrj  ' 
lônnei  Turtin  piedeftal.  Se  de  les     U ,  auquel  elle  reffembtoit  plut 
4^mer  de  chapiteaux  &  de  baCes ,     que   tous  fes  autre*   enfants.    Ce' 
commença  dans  ce  temple.    Il  y     prince  l'eut  d'une  dcmoifelle  Pié- 
avQit  3a7colonaei,  faites  pat  au-  '  montoîfe  appelée  .TkUippt  Dve.  ' 
t%iit  de  roi*.  Salongueur  éioïtde     L'cfprit,  U  vcitu  St  labeadréde 
41^  pieds,  &  fa  largeur  de  lact  '  Diane  plurent  infiniment  à  fî'iûtj;<>fi  ' 
Scsportes  écoient  de  boU  de  cy-     /Ecà/Twi  ff.  Eltefutéleveèaveè 
prêt ,  toujours  luifant  Gc  poli.  La  '   le  plu*  grand  foin  \  on  lui  ^t>prir  ~ 
charpente  éioic  de  boij  de  cèdre.    refpagnol,l'italicn,&m£nieuDpeu 
Ce  magnifique  temple  étoit  pmé     de  latin. ETIe  fut  mariée  ,  en  l;  j }  ,  / 
de  ftaïue*  fit  de  tableaux  d'un  prix  '  avec^orifcFdraJyii^ducdeCaftro, 
iaeftîmable,  &  l'on  y  avoit  cpuifé     tué  fix  mois  après  en  défendant  la  ' 
l^dufirîe  des  meilleurs  ouvrier*     citadelle 'd'Hefdin.  Elle  époufaen  . 
pjeodant  deux  fiectes.   Uu    fou  ,    féconde*  noces  le   rofréchal  de 
nommé  Erbfirau  ,  le  brûla   pour     Montmorihti ,  fils  du  connétable  , , 
ïmmqrtalifet  fon  nom  ,  b  même     Et  n'en  eut  qu'un  feul  fiU,  more 
.auit  que  a3t{au  Alixandrilt  Graad,     pende  rcmp*  apris  fa  nailTance. 
7)6  an*avantJ,  C  Ou  remarque     La  fermeté  ,  la  prudence  &  les  au- 
qoece  temple  Cul  brâléfept  fois,     très  vertu*  de  £>mim  parurent  fur- 
fi,  •uunt  de  fois  rétabli  ;  ft  qu'if-    tout  dam  Us  guerres  civiles,    La 
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miroa  de  Sourtoa  lui  dut  fa  con^ 
ftivanon .  &  l^Eiaifon  falui,  par 
la  réconciTiaiiot)  qu'elle  ménagea 
entre  Hari  IV ,  alors  roi  de  Na- 
varre, St.  Henri  //i  foa  beaufrere. 
Ce  deniier  lui  donna  le  duché  d'Aii- 
gOuIËme  Se  celui  de  Chatelteraui , 
le  comté  de  Poathieu  Se  le  gou- 
vernement  du  {^ouTia.    Charlct 

de  Valait,  fiUdcIa  beik  Touthct 
&  At'^rltsIX.  luidut  fa  for- 
nne  El  fcj  éiablilTemcnu  ,  Gc  peut- 
ttre  la  vie.  I]  éioit  prifonnier  d'é- 
tat,Stily  avoit  de  violenteipré- 
JômpiîoDs  qu'il  avoit  eu  part  à  la 
confpiratioD  du  maréchal  de  3i- 
roa.  DioBt  dt  Fraitct  ,  fa  lantc, 
parla  fortement  i  Henri  IV  en  fa 
faveur  ,  en  lui  remoncrani  que 
l'exemple  qu'il  donneroît ,  contre 
un  fiU  d'un  de  fes  prédécelTeurs  , 
pourrolr  Ëire  fuîvi ,  &  ferviroii  de 
titre  contre  fei  propret  enfams  na- 
turels. Ce  raifonnemeni  ,  la  bonté 
du  roi ,  S(  fon  amiiîé  pour  Charlti 
de  Valait  le  décidèrent  à  luiaccor- 
4er  fa  grâce.  Joachim  du'  ScUai 
nous  apprend,  ddni  fes  poc'Gei  la- 
tioei ,  une  anecdote  finguliere.  La 
première  nuit  des  noces  delà  prin- 
cefle  avec  Fraaçoii  ée'Moilimorenii, 
■me  âamme  defceadue  du  ciel ,  en- 
tra par  une  fenêtre  de  l'apparte- 
ment «ù  les. époux  étotent  cou- 
ct||és;  aprèsen  avoir  parcouru  tous 
le*  coins  ,  elle  vint  iufqu'au  lit , 
biAla^les  coiffures  ,  le  linge  81  les 
aiuAements  de  nuit  de  l'époufe , 
fans  lui  faire  d'autre  mal  que  celui 
dé  la  peur.  Elle  mourut,  âgée  de 
plus.Je  80  ans,  le  j  janv.  1617. 
DIANE  de   Poitiers  ,  Fcyn 

POITIEBS, 

DIANE    d'ANDOums  ,    Koje^ 
GuiCHE,  n°.II. 
I.DJAZ,  (Michel)ATagonoîs, 

compagnon    de  Chriflepht  Colomb  ,  • 

découvrit*  en  1491  les  nÎDMd'oT 
de  S(.  Chiiftophe  dans  le  Nouveau* 
Monde,  U  GODuibo^  beaucoup  à  U 


HIA' 

Fftndatîofl  de  la -nouvel  le  JAbelIé*! 
depuisappetéefaiW-iJaiKiapu.  Il 
fut  ■  plufieurs  innées  apr^ ,  lien' 
teaaoi  du  gouverneur  de  Port*" 
Rico  ,Ileeélebre,  SryeffuyaqueU 
quel  difg  races.  11  fni  prifonnicr 
en  Efpagoe  en  1T09  ,  &  rétabli 
enfuite  dans  fa  charge.  U  monrut 
ver)  l'an  1111. 

II.  DIAZ  ,  (  Jean-Bernard  )  cvi' 
quedeCalahoira  ,étoiibâtatdd'u-^ 
nemaifonillnftre  d'Efpagtte.  11  f» 
trouVa  BU  concile  de  Trente  e« 
in^>  mourut  en  in^>  HeftauM 
teuT  de  divers  ouvrage*  en  Uiïb' 
Gî  en  efpagnol  :  I.  PraSiea  Crimi- 
nalii  CuBonUa  ,  à  Alcala  ,  I194  1 
in-f  ol.  U.  Régula  jurii ,  &c. 

m.  DIAZ,  (  Jean)  jeune  ECpa- 
gBol ,  qui  vivoit  au  xvi'  fiecle  , 
mérite  une  place  danl  le  catalogue' 
des  viâimes  d'un  faux  lele.  Il  fit 
fa  théologie  à  Paris  ,  &  fe  iaiffa . 
malheureufement  infeâer  par  U 
leâure  des  oh-vragei  de  Lstlurti  dft 
fes  difciples.  Enivré  de  ce  poifon.' 
il  quitta  Paris  ,  "  &  alla  irouver 
„  Ca/Wn  là  Genève;  mais  n'ayant 
„  pu  l'accommoder  dSin  homme 
„  £  haut  8c  d'un  efp rit  fi  chagrin, 
„  i)  partit  pour  Strasbourg  ,  & 
„  fympaihifa  mieux  avec  Bueer  ,' 
„  qui  étoit  ^d'une  humeur  plu*' 
„  douce  61  plus  liante.  Celiti  -  ci 
„  trouvant  dam  ce  difciple  de  ' 
„  grandes  dif portions,  l'obtint  du 
„  confeil de  cette  ville, pour l'ac- 
„  compagner  au  colltique  deRa- 
„iiiboane.Diiif  n'y  fut pai plutôt' 
„  arrivé ,  qu'il  aHa  trouver  Mat- 
„  teada  qu'il  avoit  connu  a  Pa- 
„  ris.  Effrayé  des  erreiiM  de  ce 
„  jeune  homme  fon  compatriote; 
„  Malytnda  employa  let  ralfoot 
■,  les  p)ui  fortes  &  iet  exhorta- 
,,  tionslw  plus  vivespourlefïiie 
„  rentrer  dans  le  fein  de  l'églife  i 
„  mais  tien  ne  fit  imprelBon  fur 
„  refpritdefflai,  qui  perfévàv 
„  daoi  fon  opiniàucté ,  &  qui  m 
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n  fCTÎt  plu*  MoA-oufa. .  .-Le  jcnat  aiirt  if^â.  [Cet  article,  fourni  a 

-,,  novateur  étani  allé  à  Ncubourg  l'imprimeur  ,Ec  tiré derAi^oircfio 

„  pour  corriger  un  livre  de  hattr  tiifiafil^ue  du  Pir<  Fahri,livit  14a, 

,(  qn'oD  y  imprimoit ,  y  vit  arri-  eft  de  la  njtme  miin  que  celui  da 

„  ver  avec  furprife  ua  de  Cet  fre-  Bxiqtiemont  Se  Catagves  ]. 

M  ret  noniiTié  Âlfoafi ,  avocit  eu  DlCËASQUE.dcMefline,  ph^ 

„  COUT  de  Borne ,  qui ,  ay^ot  ap-  lofophe  ,  hiflorieu  &  mathémad- 

■,  pri*   foaapofiafie,  l'étoit  mii  ciencilebre,  futundnplusdignem 

,,  attlS'iàt  <n  chemin  pourciclicr  difciplesd'^ri/fu».  D  profita  beau- 

„  de  le  ramener,  A/foa/e  Dia\  ne  coupdesleçoni  decegrandmaiirc 

„  fut  pat  plus  heureux  que  Mtl-  dans  le*  excellenti  ouvrages  qu'il 

„  rtnda.  Mais ,  an  lieu  de  gémir  compofa.    Il  n'en  refie  que   des 

„  fur  l'endurcifTeineDi  de  fon  fre-  fragmeoti.   Le  plus  eftimé  étoit  fa 

.„  re  ,  &  d'adorer  les  jugemenu  .  A^puUijiicJt^^ar'e  en  trois  livres  i 

0  de  Dieu,  qui  ouvreou  ferme  les  .  que  les    magifirats   faifoieat  lire 

„  yeux  à  qui  il  lui  pliit ,  il  entre-  tous  les  ans   publiquement  pour 

,,  prit  fur  la  vie  coiporellede  q-.'  rinftruâiondesteuoes  Spartiates. 

M  lui  pour  qui  feiUement  il  devoit  OattovrvKfa  Deftriptltmontii  PtUi, 

■„  demander  la  f|ûrituellc.   11  fei-  dans    Gtograplùat  raerii   Strlpiottt 

f,  gniide  s'en  retourner,   &  alla  Graà    miiMrti ,    Oxford,  4  vol^ 

„  en  effet  jufqu'à  Autboutgt  nais  în  -8*. 

ff  dès  le  lendemain  il  revint  fur  fei  DICENÉE  ,   philofophe  Egyp^ 

„  pas  ,  accompagné  d'un  guide  ,  tien,  palTa  par  le  paya  des  Scythes. 

„  &  fut  de  retour  i  Neubourg  au  plut  î  leur  roi  ,  lui   eufeigna  la 

^  pointduiouT.  La  première  pet-  philofophie  moiale  ,  &   adoucie 

„  fonne  ^u'îl  y  chercha  fut  fon  fon  naturel  fauvage,  ainfi  que  ce- 

„  frère  ;  tl  alla  droit  i  fon  logis  lui  de  fes  fugets.  Il  lui  apprît  les 

„  avec  foD  compagnon  qui  étoit  premiers  devoirs  de  l'homme, l'a- 

„  déguifé  en  meflager ,  Se  demeu-  mour  des  Dieux ,  de  la  iuftice  6c 

„  ra   auba*  de  l'efcalier  pendant  delà  paix.  De  peut  que  fes mixi^ 

,,  quel'auiremontoit  iladiambre  mes  6c  fes  lois  ne  s'effaçafleni  ds- 

„  de  Diai,  i  qui  il  feigooit  d'à-  leurefprit,  il  en  fit  un  Lim.  Ce 

„  voir  des  lettres  k  remettre  de  la  philofophe  changea  tellement  çe> 

f,  pan  de  fon  frète.   On  réveille  barbares  ,  qu'ils  arrachèrent  leurs 

„  DUn  le  prétendu  meflager  lui  vignei  ,  Bt  A   privèrent  abfolu- 

,,  rend  les  lettres ,  Se  pendant  qu'il  ment  de  vin ,  pour  ne  pas  tomber 

.,,  les  lii.le  perfide  lui  décharge  fur  dans  les  défordrei  qu^it  produit.  U 

f,   la  tCte  un  coup  de  hache  qu'il  te-  vivoic  foui^Bj«^<. 

',,  noit  cachée  foq*  fon  mantpiu,  le  DICTYNNE,  nymphe  de  l'IIa 

„  tue,  El  fefanveavecf(ininft^;a>  de  Crète  ,  i   laquelle  on  attribne 

„  itvaÂlfaaff^.  Cet  affaffinat  ayant  l'invcotton  des  filet*  des  chaflenr*. 

^ït  beaucoup  de  bruit  à  Auiboutg  On  croit  qne  c'eft  la  même  que 

ft  ailleurs  ,  on  pourfuivit  vive-  Britomartls,  fille  de  Japiur,  quif* 

ment leimeurtrîers,quîfnrentar-  jeta  dam  la  mer  pour  éviter  le* 

r&tés&nùsen  prifonilnfpruckt  pourfuites   de  Minai,   Se   qui  fut 

mai*  l'empereur  Cinrlit  -  Quint  *x-  mife  au  nombre  des  intmorcelles  à 

ttta  les  procédures  ,  foui  prétexte  ;la  prière  de  DiaoM.    Cette  déeffa 

.^'il  vouloir  coaiK^tre  lol-mCiae  avoit  au.Ti  le  furnom  de  DiUjiat, 

Jeceitcaffaireàladîeteprochaîae>  DICTTS,de  Crète ..fuîvit frfi» 

Ç«téT4B^at^3V(>Muriy«l«^7  !>?»>  lu  A^e4(iTroi«,  St  («nt" 
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pofa ,  dit-on ,  VHijioire  de  cette  &•  commença  tt  grande  rëputadoftj 
'  meule  expiditioD.  Ua  favaai  du  fui  malheureufemcnt  uo  petit  re- 
'  xv'.  lîeclc  compofa  une  H.floirt  tt  cueil  aoii-chrétien  de  Ptufita  phi- 
la  gaerrc  il  Trait ,  qu'il  mit  fousle  lofophijuti  ;  réimprimé  depuis  foM 
nom  de  DiSyi.  Cet  ouvrage  fup-  )e  tiire  d'fmmcj  aia  Efpriii-forii. 
pofé  fut  publié  pour  U  première  Ce  livre  parut  ed^  1746,  io-il. 
foii  à  Mayence  ,  on  ne  fait  en  Les  adeptes  delà  nouvelle  philo- 
quelleanaée.Mad.Diicieren  donna  fophie  le  comparèrent,  pour  ta 
une  nouvelle  édition  à  l'ufage  du  clarté ,  réto(;iience  St  la  force  da  ' 
Dauphin,  éParUen  16S0,  in-S*  ,  flyle  .  aux Fcr//u  de i>d/ca/.  Maie 
avK  Darct  Phrygiui..,  Pitiioniiu  ia  le  bui  des  deux  auteurs  eft  bien 
mit  au  jour  une  autre  <o  3  vol-  difTcrcnt.L'un  fourientrédificed« 
îii-8°,  1701  ,  qu'on  joint  aux  au.  Chriftianifme ,  de  tout  ce  que  l'é- 
teurs  tiim  itotU  Variorum.  f,\\t  ne  rudiiioh,l3logique&  le  génie  pett- 
irlut  pascelledeMad.  j^dcicr.quoi-  vent  lui  Fourairde  déciâf  ;  l'antre 
qu'il  y  ail  prodigué  l'érudiiion,  emploie  les  reSburce*  de  fon  ef- 

DIDEROT,  (Denys)deraca-  prit  à  Taper  toutes  Ict  religioiM 
démiede  Berlin,  naquit  àLangres  parle  fondement.  II  parle  avec  U 
d'un  coutelier  en  lyt^.  Lesiéfui-  tnême  aflurance  que  s'il  ne  to 
'  tes,  chez lefquels il  lit  Tesétude),  trompoit  jamaii.  Ce  tonfermeca 
voulurentl'atiirerdansIeuT ordre;  impofa  aux  demi-  favantsSc  aux 
un  de fes  oncles ,  lui  delïinant  un  femmei.  Le»  Pta/Ui  philo/ophijuai 
canonicat  dont  1!  étoit  pourvu,  hii  devinrent  un  livre  de  toilette.  On 
ût  prendre,  la  tonfure.  Mais  fon  crut  que  l'auteur  avoit  raifon  , 
père,  voyant  qu'il  n'avoit aucun  parce  qu'il  alHrmoit  tonjoun. 
goût  ni  pour  l'état  dejéruite,  ni  D'autres  leâeuïs,  plus  fages  ,  fe 
pour  celui  de  chanoine ,  l'envoya  méfièrent  de  lui  ;  St  voyant  fon 
à  Paris  pour  y  continuer  Tes  éiu-  audace  ,  ils  Eomparereni  Diitrei 
des.Il  Icplaça  enfui  te  chez  un  pro-  «ntrageanttes  livres  Ainu, à  Char- 
cureur>  où  il  s'occupa  de  littéra-  'Itt  Xll  déchirant  k  feuillet  oA 
ture  8c  poinidu  tout  de  chicane.  '  Boiltaa  blimelei  conquérants. Ui 
Ce  goût  Tif  pour  les  feiences  &  crurent  fur-tout  qu'il  fallait  fe  Ab- 
pour  les  bel  les- lettres  ne  répon-  fier  de  ces  idées  (ophiftiquei ,  quî( 
dant  point  aux  vues  que  fon  père  en  bleffant  la  teligitni,  attaquentU 
avoit  fur  lui ,  il  ceffa  de  lui  payer  morale ,  S(  fintflent  par  corrompre 
fa  penlîon  ,  &  parut  l'abandonner  lesiD0eursdesaatibns.2}iJfrD(i*o& 
pendant  quelque  temps.  Les  ta-  cupaplusutilement,  lorfqu'il  doit> 
lents  du  jeune  Di^iroi pourvurent  na  en  1746,  avec  MM.  Eiiea^tt 
à  U  fortune  ,  tt  le  tirèrent  de  Tuaffaint,  un  Diâioiinain  uninr/ii 
l'obfcuriié.  Phyfique ,  gé6méirie,  deMMcci'nc ,  en  6'vol.in-fol.  Ce 
métaphyfîque  ,  morale,  belles-let-  n'eApasque  cette  compilation  ne 
trei ,  il  embralfa  tout  dès  qu'il  put  foit  défeâuenfe  à  bien  de*  égardt  } 
lire  avec  réRexion.Soa  imaginaiioa  i^u'il  n'yait  des  articles  fupei^cielt, 
ardente  tt  élevée  parbiffoli  le  por-  inexaâs  :  mais  il  y  en  a  de  bien 
ter  i  la  poc£e  -,  mais  il  la  négli-  approfondit  ;  Si  TouvraF-e  fut  bien 
gea  pour  les  feiences  exaâes.  11  reçu.  Ce  fuccis  ayant  encourage 
fe  fixa  de  btmne  heure  S  Paris ,  &  fauteur ,  il  Sorma  le  protêt  d'une 
l'éloquence  naturelle,  qui  animtHt  cntreprife  plus  vafle ,  d'un  DUUeM- 
fa  converfïdon ,  lui  fit  des  parti-  -  nain  EniyekpidljBt,  Va  pareil  mo- 
ttiu  If  des  pioteâcun."  Ce  qii    aunnuQç  pouvant  être  élevé  p«c 
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-tm  ftui  archtteâe ,  êAItmhtn ,  axà. 
de  Diiiroi,  panagei  avec  lui  les 
itonneurx  Se  les  périli  de  ce  travail, 
danslequel  iU  devoînii  (ire  fécon- 
dés pai  pluReurs  favinis  Si  divers 
artiftes.  Z)ii{(roi  fe  charge)  féal  de 
la  defcriptioD  des  Arcs  St  Métiers , 
runedes  parties  lej  plus  importan- 
tes Se  les  plus  delîiées  du  publc. 
Aud£taî[d;s  procédés  deiouvrien, 
ÏI  îoignirquelquefoisdMtiflexioDi, 
des  vues,  des  principes  propres  à 
les  édairer.  Indfpeadammentde  la 
partie  des  Arts  6e  Métiers ,  le  chef  - 
des  Encyclopédifles  fupples,  dans 
les  différentes  fc'ences.HD  nombre 
coafîdérable  d'Aiticlei  qui  mao/- 
quoient.  Il  efti  été  à  fouhaiier  que, 
dans  un  ouvrage  aulli  vafte  Se  d'un 
auffi  grand  ufage,  il  eùi  renfermé 
'  le  plus  d'inftmâion  dans  te  moins 
d'efp3ce  pofflble ,  Se  qu'il  eût  été 
moins  verbeux, iRfùnsdifTertateur, 
moins  enclin  aux  digreHions.  On 
lui  a  reproché  encore  d'employer 
un  langage  fcientifique ,  fans  trop 
de  néceUiié;  d'avoir  recours  i  une 
métaphjrGque  fouvent  inintelligi- 
ble, qui  l'a  fait  appeler  le  Lyta- 
pkron  dt  ta  Philofipkit  i  de  s'être 
fervi  d'une  foule  de  définitions 
qui  "n'éclairenc  point  l'ignorant  , 
&  que  le  philofophe  fembte  n'a- 
voir imaginées  que  pour  faire 
croire  qu'il  avoit  de  grandes  idées, 
tandis  que,  réellement,  il  n'a  pas 
eu  l'art  d'c«p  rimer  clairement 
&  Amplement  les  idées  dei  au- 
tres. Quant  au  fonds  de  l'oiivi»- 
ge  ,  Diiltrot  convenoit  que  l'édi- 
fice avoit  befoin  d'fare  réparé  k 
neuf.  Deux  libraires  voulant  don- 
ner une  nouvelle  édition  de  VEn- 
tyttofiilt,  voici  ce  que  leur  dit 
l'éditeur  de  la  première,  au  fujet 
des  fautes  dont  elle  fourmille: 
•  L'imperfeSion  de  cet  ouvrage  a 
H  pris  fa  fouTce  dans  un  grand 
»  nombre  de  caufes  diverfei.  On 
»  n'eut  pas  le  tempt  d'^tK  fcm- 


tt  pnteoz  fnr  le  choix  des  travail^ 
n  leurs.  Farmï  quelques  hommes 
n  excellents ,  il  y  en  eut  de  fot- 
H  blés ,  de  médiocres  Se  de  toat-to 
n  bit  mauvais.  De  là  cette  bigait- 
K  rure  dans  l'ouvrage,  eà  l'oa 
f>  trouve  une  ébauche  d'écoKerif 
»  cèté  d'un  morceau  de  main  d« 
H  maiire;nnefottife v<rtfined'uD« 
y,  chofe  fubUme.Leinns.travailH 
n  lant  fans  honoraires ,  perditcoc 
,.  bientôt  Jenr  première  ferveutt 
n  d'autres, malrécompenrés,nou> 
n  en  donnèrent  pournotteargent^ 
«  L'£nç)rc/(i^£«futun gouffre, oik 
n  ces  efpeces  de  chiffonaters  je- 
«  terent  p£1e-mèle  une  infinité  d« 
I.  chofes  mal  vues,  mal  digérées, 
II  bonnes,  mauvaifes,  déieftablcs, 
»  vraies, (auSes,incertaiiies,8cto»' 
••  jonri  incohéientesScdifparaies-J 
»  On  négligea  de  remplir  tes  rco- 
•I  voisquiappartenoieniàlaparris 
»  même  dont  on  étoit  chargé.._( 
n  On  trouve  fouvent  une  réfi^ 
n  ration  k  l'endroit  où  l'on  alloïc 

»  chercher  une  preuve Il  n'r    . 

»  eut  aucune  conefpondance  n- 
••  gonreufe  entre  les  difcours  fll 
n  les  figures.  Pour  remédier  à  cfl 
»  défaut,  on  fe  (eta  dans  de  Ion- 
«  gués  expliciiioot.  Mais  com- 
n  bien  demachinesinitttelligiblei, 
»  faute  de  lettres  qui  en  défignenc 
n  les  parties  ■•  T  DiJtrot  ajouta  h 
cet  aveu  finçere  des  détails  par> 
ticuliers  fur  différentes  parties;  d& 
tails  qui  ptouvoient  qu'il  y  avoit 
dans  l'EneytlopiJit  des  objets  non- 
feulement  à  refaire  ,  maïs  i  faire 
en  entier  ;  Si  c'eft  de  quoi  s'occune 
aujourd'hui  une  nouvelle  fociécé 
de  favanci  ,  de  gens-de-letttes  flc 
d'artilles.  La  première  édition  de 
ce[ important  ouvrage,  qui  avoit 
été  livrée  au  public  depuis  1751 
jufqa'en  I767,  fut  bientôt  épuîfée, 
parce  que  fes  défauts  étoient  rache- 
tés en  partie  parplufîeurs  articles 
■bicnf liu  ,  Et  pu  diffcmcs  némai- 
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mqiù ronmi^oient  de bons'mit^  'pmffints: Tutilit^du IÎTTe& le fKJ) 
mauxivxéàiteuniveniT. Didtrot,  lîte  desrédaftcursauToient  ité tu 
^i  avoit  trivBÎlIé  pmdaai  prêt  de  boncliet  contre  les  traiu  de  ceux 
Aoausà  ce  Diâioiui., n'eut  pisdci  qui  vouioient  recverfcr  ce  pataù 
twnwairejpToponioDiiésifa  peine  dex  fcieacc*.  Quoi  qu'il  en  loit, 
te  i  ton  lele.  li  fe  vit  obligé,  peu  DlJtrei  ne-  laiffa  pai  étouffer  fon 
ide  temps  aprè«  la  publicaiitm  dec  génie  par  les  épines  que  ics  im* 
rieinieTi  volumes,  d'expofer  fa  prudences  9c  cellei  de  quelqoet- 
Ublïothéque  en  vente.  L'impéra-  nns  de  fescoUaborateurs  avoieDI 
Irice  de  BufSe  la  Ai  acheter  cin-  fetnées  fur  fa  route.  Tout-i-cont 
iquante  mille  livret,  &  lui  en  laiiTa  férieux  &  badin,  f^lide  &  {n- 
la  jouiflance,  fans  mtme  exiger  vole,  il  donna  ,  dans  le  lenpt 
une  de  ces  dédicacei  ,  qui  font  tntme  qu'il  irivaîUoii  an  Dîâîo^ 
•«ugrr  le  proteOeur  Ce  rire  le  pu-  naire  des  fciencei ,  quelquei  pro- 
lilic.  Cependant  V^acyelùfiAic ,  qui  «luâions  î]ui  fembloicnt  ne  pou- 
■ttirott  CD  partie  à  fon  éditeur  ces  voir  gaeres  fonîr  d'une  tète  cficj- 
técotnpenfesétrangeref^,  avoîtëié  dopédiqne.  Ses  Bqoax  'miiftnu, 
la  ca^iie  d'un  grand  fcandale  dans  3  vol,  in-ii ,  font  de  ce  notnbrei 
fon  pays.  Des  propofîiions  har-  L'idée  en  eft  indécente ,  St  les  d^ 
■riies  fur  !e gouvernement ,  dec  opt-  taili  obfcines ,  fans  £tre  piquants, 
nions  ttès-hafardées  fur  ta  réli-  même  pour  les  jeunes  gens ,  mil- 
^on  ,  en  firent  fuf^tendre  l'im-  heureufement  avides  de  romans  li- 
preflîonen  I7{i,  On  n'avoit  alors  cencieux.  lia,  rarement,  tîréufl 
^ue  deux  volumes  de  ceDiflion-  parti  avantageux  des  fcènes  qu'il 
naire  ■,  on  ne  leva  la  défenfe  d'im-  imagine.  Il  n'y  a  pas  a£n  de  chi- 
pitmer  les  fuivanti,  qu'a  la  fin  de  leur  dans  l'exécution,  de  fine  plû- 
^l^%%.  Il  en  parut  fucceffivement  fanierie,decesnaïveiëshei]rcu(ï( 
cinq  nouveaux  tomes.  Maisen  quîfonil'amed'iinbon  conte. Une 
^717  >  il  Ce  forma  un  nouvel  orage,  certaine  pédanterie  philo fophiqne 
ft  le  livre  fut  fupprimé.  La  fuite  fe  f^Jt  fentir ,  mGme  dans  Ïm  eti- 
ne  parut  qu'environ  dix  aas  après;  droits  où  elle  eft  cotiéremenidé- 
maisellefe  diAribua  fecretiemeot.  placée  j  Se  iamais  l'auteur  p'efi 
Onfjtmèmearr&terquclquesexem-  plus  lourd,  que lorf qu'il vcLt  pa- 
plaires  ,  Se  tes  imprimeurs  furent  xoltre  léger.  Le  FiU  naturtt  &  H 
mis  à  la  baftille.  La  faurce  de  cet  Ptnit  Famille,  deux  comédies  M 
traverfeiéft  allez  évidente ,  quoi-  profe,  qui  parurent  en  17)7  ft 
quêtes  Encyelopédiflesaient  tâché  i7iS,ne  font  point  dans  le  genre 
de  l'obfcureir.  Ils  s'en  prennent  des  Bijoiat  indifcreu.  Ce  font  deux 
*«ant&t  atnt  Jéfuites,  tantôt  aux  drames  moraux  &  attetidriffanis, 
Janfétiifies  :  ici,  à  quelques  gens~  où  il  y  a  tout- à- la-fois  du  nerf 
de- lettres  jaloux;  li  adesiouma-  dam  le  flyle&du  pathétique  diBi 
liftet  chagrins ,  qui,  n'ayant  pas  les  fentiments.  La  première  pièce 
été  au  nombre  des  coopérateurî  «fl  un  tableau  des  épreuves  de  \t 
AK\'E)ièyctofiiit,ftttuT\\tt.jit'toM%  vertu,  un  conflit  d'intérêts  &  de 
contre  l'ouvrage  Se  tes  auteurs,  pallîoos,  où  l'amour  &  l'asiitii 
Mais  (î  ces  auceuTi  avoient  écrit  jouent  des  rôles  intéreftants.  Oa 
avec  une  cifconfpeûion  fige  ,  s'ils  a  prétendu  que  DUtrat  l'avoic 
n'avoiem  pas  mis  leurt  opinions  imité  des  Coldeni  :  E  cela  eA,  Il 
trop  i  découvert)  les  cris  des  antï-  copie  Tait  honneur  à  l'origùial;  &■ 
«ncycli^édifiu  awioicDi  été  iai-  i  l'nMptwn  d'un  fciit  nombi* 
d'endroiu 


Upi:«lbv  Google 


D  1  D  D I D         180 

d'endnHtt  où  l'auteur  mile  au  fen-  fcéquentei  promaudes ,  &  U  vf 

tiinent  fonjaigonmétaphyliqueSt  llte   de   quelques   gens-de-lettret. 

quelques  Ceaien ces  déplacées,   le  /•  A    Roujjeau,   ilori    fon   ami, 

fiyleell  touchant  Ec  aflei  naturel,  alla  lut  donner  des  conlblationt 

Dans  la  féconde  comédie ,  oa  TDÎt  qu'il  u'auroit  pai  dû  omblier.  La 

un    père   tendre ,  vertueux ,  hu-  Leart  fur   Iti  dvtagUs  fut  fuino 

main,  dont  la  uanquilUti  eâtrou-  d'uneanire,  furleiSomrrfi  S-Miuu, 

blée  par  les  foUtcttudes  paternel-  i  ^"f^i^  <St  tout  jui  enteaJtnt  6-  ^t 

les  que  lui  iorpirent  le*  paŒans  parlait,  i?ii,  %  voL  in-11.  L'au- 

'nves  &  ardentes  de  fei  enfonti.  (cui   doiwa  foui  ce  titre  des  ré- 

Cettecomédiephiiofophique.mo'  flexions  fur  U  métaphyfique ,  fui 

taie,  &  prefque  tragique  a  pro-  la  poëfîe,  fur  l'éloquence ,  lutl^ 

duit  un  aflez  grand  effet  fur  di-  mulîque .  &c.  Etc.  II  y  a  detcho- 

ven  thélctei  de  l'Europe.  L'Epi-  fes  bien  vues  dans  cet  eflai ,  8e 

m  dédicatoire  ï  Madame  la  prin*  d'auiret  qu'il  ne  montre  qu'int- 

ceâê  de  Naffaa  -  Saarhniek ,  efl  un  parfaite  met)  t.  Quriqu'il  tkhe  d'è- 

petit  traité  de  morale ,  d'un  tour  tre  clair ,  on  ne  l'eniend  pas  tou- 

6ngulierftat  fanir  du  naturel.  Ce  jours,  Ec  c'eft  ù  faute  plus  que 

morceau  ,    écrit    avec   noblefle  ,  celle  de  fes  Icfkuri.  On  a  dit  d* 

prouve    que  l'auteur  avoit  dani  loutcequ'îlaicritfurdesmacieret 

la  ttte  un  grand  fonds  de  penfées  abfiraîtes  ,    que  c'étoit  un  cahot 

Se  d'idées  morales  Se  philofophi-  où  la  lumière  ne  bnlloii  que  par 

qtKS.  A  la  fuite  de  ces  deux  pie-  intervallei.  Les  autres  produâiont 

ces,  réunies  fous  le  titre  de  ThéJ'  de  Diiaot  fe  reflentenc  de  ce  dé- 

rxx  de  M.  Diderot ,  on  trouve  des  faut  de  cUné  &  de  précifion  ,  de 

Entretiens,  qui  offrent  des   ré*  cetteenlphaCedéfordoaniJe,  qu'on 

fierons   profondes  Ct   des    vues  lui  a  prqfque  toujours  reprochés, 

nouvelles   fur    l'an   dramatique,  Lesprincipalcsfant  :  LPnnci^«dc 

Daiu  fes  drames,  il  avoit  tiché  UPhilof^hltiitoraIt,i-n^,'ut-it.^ 

de  réunir  les  carafteres   d'Arifio-  dont    l'abbé  du  Fonainu   dit  du 

plumt  8(  de  Platat  ;  Se  dans  fe>  ré»  bien  dans  fes  feuilles ,  quoique  cet 

fie»oiu ,  il  montre  quelquefois  le  ouvrante  n'ait  pas  fait  une  grande 

génie  i'AriJlott.  Cet   efprit  d'ob-  fortune.    C'étoit  le  fort  de  notre 

fervation  éclate,  mais  avec  trop  pbilofopbe,  de  beaucop   éciitei 

de  hardîeffe ,  dansdeuz  autres  ou-  &  de  ne  pu  laiffer  un  boti  livre, 

vragcs  qui  firent  beaucoup  de  bruit,  ou  du  moins  un  livre  bien  fait  II. 

Le  premier  parut  en  1749,  in-ii,  H^oir*  ie  Griet,  a-aduîa  dt  PAn- 

fous  le   titre   Ak:  Latra  far   la  j/nûdc  ftdflyaii,  )  vol.io'ia,  174J1 

jtrtaglit ,  à  Cvfagi  de  cian  qui  veitat,  livre  médiocrC ,  Et  traduâion  mé- 

Lei  penfées  libres  de  l'auteur  lui  diocre.  III.  ilÂaetrti  far  diffèvia 

coûtèrent  fa  liberté.  Il  fut  eafer:  fujut  di  MaMmatijuei ,  1748,  in- 
mé  pendant  fix  mois  i  Vincennes.     8°.  IV.  PtnfUifur  P'murprétiaîoa  de 

Né  avec  des  paffions  ardentes  Se  la  Nutun,  I7f4,  io-Ii.  Cetinter- 

une  tète  fort  exaltée  ,  fe  voyant  prête  eft  fort  obfcur.  Son  livre,  qui 
tout-i-conp  privé  de  fa  liberté  Se     a  été  un  des  préludes  du  Syfiimk 

de  toute  telatiouavec  les  humains,  de  U  Vourf,  eft,  (  félon  C^ûm»  de 
il  faillit  adevenirfou.  Ledanger  Genéve)iitaniAt  unverbiagcténé* 
ctoir  grandi  pour  le  détourner,  »  I>reux,audîfrivoleque  fdvant; 
oafutobl^é  de  lelaiffer  fortïrde  »  tantôt  une  fuite  de  réflexiotisà 
{ji  chambre,  &  de  lut  permettre  de    »  bitou  lompuii  8c  dont  lader> 

TQtn.  Xn.  T 
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„  olere  va  fe  perdre  i  eettt  lîeaes  fiev  de  J.  J,  Reugeau ,  (on  ladaf 

»  de  U  prcnîere.  II  n'eu  prtfque  ami.  Il  eft  malheurenz  qu'en  gra- 

»  întelligiblequelorfqu'il  devient  vant  cet  opprobnt  fut  le  loinbeaii 

n  trivial.  Mais  qui  aura  le  courage  du    philorophe   Genevois,   il  ^it 

»  de  le  fuivre  à  tîcons  dans  {i  ca-  laiflc  des  impreffions  ficbeufes  de 

M  verae.  pourra  s'éclairei  de  temps  .fon  propre  cœur,  ou  du  moins  de 

n  eu  temps  de  quelques  heureufes  fon  efprii.  Ce  Rnaffeau  qu'il  décrie 

»  Xitvuir'.'V.LtCodcitlaNaaire,  tant,  le  loue  dans  la  féconde  paT' 

I7I{,  io'!!.  Ce  n'eft  point  celui  tie  manufcriie  de  fes  Confiffieiul 

de  la  Religion,   Les  principes  les  mais  il  dit  dans  une  de  fes  Lettre*  , 

plus  folidesyfont  quelquefois  mis  ffat,faoiqui.nt  ton  5-  ont  uaeaat 

en  pTOblSme.  Sonfyftêmedepolî-  frttBcke,DïàtiotmoiiiamaIhearaai 

tique  ell  peu  praticable;  Sclefiyle  packam  i  mcjiiucrfrâtr  Ut  difceun 

lourd, obfcuT (incorreû de ceiou-  6  Ut  aSiom  di/tiamitiS-  qat  Its 

vrage ,  ne  fait  pas  regretter  le  pe-  fins  laginuet  tiplicaiioat  ac  faifoim* 

lit  nombre  de  bonnes  idées  qu'on  fut  fournir  à  fon  ifpriifiiiciiJ<iioir- 

pourroit  y  recneillir.  YLLrfxU-  vdiei  buapritailom  à  loir  ekargt, 

me  Sou,  1712,  in-ii.  VU.Del'i-  Quoi  qu'il  en  foit,  ce  philofopha 

ducaden  publijui  :  brochure  qu'on  ne  fentoit  point  faiblement,  H  il 

diftingua  parmi  celles  quel'appa-  ('cxpriinottcommeilfentoit.L'eii- 

riiion  i'Emilt  &  la  deftruâion  des  thoufiafine  qu'il  montre  dans  qud- 

Ufuitei  firent  éclore.  On  ne  peut  quei-uoes  de  fes  produSions,  il 

'  pas,  à  la  vérité,  adopter  toutes  l'avoii  dans  un  cercle,  pour  peu 

les  idéet  de  l'auteur  \  mais  il  y  en  qu'il  fût  animé.  11  parloii  avec  ra- 

a  de  irés-judicieufes,  donc  l'exé-  pidiié  ,    avec    véhémence,  Gc  fa 

cntion  feroit  utile.  VIII.  £^;«  dt  tournure  de  phrafe  étoit  fouvent 

Rlikardfoa  ;  plein  de  feu  $C  de  ver-  piquante  &  originale.  On  a  dit  que 

ve.  IX.    Vie   de   Sétiqae.  (Voyez  la  nature  s'étoii  méprife  en  faïfant 

Gkance,  n°  Vi&SÉNEQUfi,  n"  de]uiunmétaphyficien,E[nonuii 

II).  Ce  fut  fon  dernier  ouvrage,  poëte  1  mais,  quoiqu'il  aie  été  fou- 

&c'eftundeceuxde£>irfirDiqu'on  vent   poète  en  profe,  il   ■  laiffj 

liiavecleplusdeplailîr,mèmcen  quelques  venqui  prouvent  peu  de 

improuvanc  les  iugemcots  qu'il  por-  talent  poiir  U  pocfie.  Lapbtlofo- 

tc  fut  5/iù}uc  Gc  fur  d'autres  boni-  phie  courageufedootilfepiquoii, 

mes  célèbres.  L'auteur  mourut  de  affieâatoujouridebraverlestraits 

xnoit  fubiie,enfori3ntde  tablcile  de  la  critique  j  &  fes  nombreux 

51  juillet  1784 ,  i  71  ans.  Son  ca-  cenfelirs  ne  purent  le  guérir  ni  de 

nâere  eft  plus  difficile  à  peindre  fon  goût  pour  une  metaphyfique 

que  fes  ouvrages.   Ses  amis  ont  peu  intelligible,  ni  de  fon  amour 

vanté  fa  franchife,   fa  candeur,  pour  les  exclamations  &  les  apof- 

fott  dcfintéreSement ,   fa   droitu-  trophes   qui  dominoient  dans  ùt 

le  ;  tandis  que  fei  ennetnii  le  re-  conveifacion   &   dans   tes  écrits. 

préfentoienc  comme    ariitkieuz,  Pournepaïrefiembleraux  célib»- 

intéieffé,   81  cachant   la   finelTe,  tairet duËecle.quidéctamcnifaiM 

fous  un   air    vif   Et    quelquefois  ceffe  contre  les  célibataires  delà 

brufque.   Il  fe  fît,  fur  la  fin  de  religion,  en  demeurant  eux-mêmes 

fes  jours  beaucoup  de  ton,  enre-  dans  un  célibat  quelquefbisfcanda- 

pouffant  ,pardet  diffamatiojiSilu  leuz,  il  fe  maria.  Il  fut  fenfibleSC 

prétendus  outrages  qu'il  imaginoit  bon  datu  fon  ménages  s'iniiaiii  H' 

HiAei  c«ntre lui  dùu  1^  ^>{/f/^  HlcBiciu,qi^<e«jLLnintaul&â4t 
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tilemeot  qu'il  s'irricwt;  cfdiot  à    de  Rome  ;  mais  ,   peu  de  t 


des  accès  patTagen  de  colère ,  r 
fichant  dompter  fon  humeur.  On  a 
««cueilli  une  p>riie  de  fes  Oarraftt 
de  philofophieSc  de  littérature,  en 
C  vol.  in-S-, 

I.  DIDIER,  CSaint)Z>(jîAri«, 
crfique  de  Langres,  martyriré  vers 
409,lor<'que  les  Alains,  les  Sué' 


3pris ,  il  cotnmeaça  lej  Riêmes  hol« 
tilicét  que  ces  prédécefleurii  Ilrs« 
vageala  Pentapole  ,  fît  prironoiei 
le  duc  de  Spolète,  81  chafTa  celui 
de  Bénévent,  parce  qu'ils  éioient 
liés  avec  l'évêquede  Rome,  fou- 
teau  du  roi  de  France.  Il  ne  s'abf- 


*  Se  les  Vandales  ravagèrent  les  lui-ci,  que  par  le  fendment  de  fa 

Cautei.  Ilyaeuusautre Didier,  foïMeSe.  La  reine  Strdu,  femme 

érCque  de  Nanies  vers  4f  i.  de  Ptfi* ,  "ayant  voulu  marier  fba 

IL  DIDIER,  (Saini)naiîfd'Au-  fils  Csjr££J,  depuis  fumommé/i 

tun,fuccédaàK<nu,en  ;96,daas  Cranit,  arec  lafilledu  roi  des  Lom- 

l'archevâché  de  Vienne.  ÂniiifAiiut,  bardi,  lepapefticnn;  ///craigoïc 


iliiance  ne  fût 
itti  intérêts  temporels.  Il  tic  tout 
fei  efforts  pour  en  détourner  Ctar- 
Ui;  il  lui  peignir  les  .Lombard! 
comme  une  nation  infâme,  dont  la 
race  des  lépreuiavolt  lire  fon  ori- 
gine-, il  voulut  lui  prou  ver,  par  l'E- 
criture ,  qu'un  te!  mariage  étoii  il- 
liciie.  BûtAi  f  loin  d'avoir  égard  ^ 
bors ,  dont  nous  avons  plutîeun  ces  déclamaûoni ,  alla  demander 
ZitiraiiasltCaaifiaideBafiiagiet  elle-même  la  fille  de  il/f£i'<r,  Scl'a- 
dans  la  Bibliothèque  des  PP.  Il  nena  enFranceoùlesnocesfureaï 
nourui  Ici;  novembre 6;4.  célébrées l'annéed'iprèsUiaort de 

III.  DIDIER,   dernier  roi   des     ft^iH,  en  769.  Ce:teunionaefuc 
Combardt ,  fut  élu  par  cette  nation     pas  heureufe.  Charlti,  ennuyé  d'a- 


:e  qu'il  lui  av<ùt  reproché 
fes  défordres,  l'envoya  en  exil  ; 
le  rappela  ,  croyant  le  gagner  ;  & 
le  trouvant  inQexible ,  le  fit  affaf- 
finer  l'an  607 ,  fur  les  bords  de  la 
nvierede  Chalarone,  àrcpilieue* 
de  Lyon.  S.  Grigoirt  le  Graai  lui 
avoir  écrit  3  Lettres...  1!  eft  diSé- 
itntAK  S,  DtDtEKy  évtquedeCa- 


Hprèslamortd'..<^()/;>t(,  en  7^6.  U 
étoit  auparavant  connétable  de  la 
couronne  H  duc  de  Tofcane.  Quel- 
ques-uns des  prmcipaux  feigneurs 
inviierent  Adc^i.qui  avoit  quitté 
le  Tr6ne  pour  s'enfermer  dans  un 
cloître  >  à  quitter  fon  monaflere. 
'  11  feliiflapeifuader.  Fourécarier.  deTerarcat ,  il 
ceredouiable  concurrent  .DirJier,     Rome, fous préi 


toujours  malad 
Se  qui  ne  lui  donnoit  point  d'en- 
fancs ,  U  renvoya  en  Lombardie  la 
féconde  année  de  fon  mariage.  Dl- 
iiir  rentii  vivement  cet  affront  Se 
commença  Â  s'en  venger  fur  le  pnpe. 
Après  avoir  repris  ptufieurs  vitlet 
"  '  inçadufdtéde 
''allervifiter 


offrit  au  pape  de  lui  rendre   les  letombeaudes Apâ^res.Scn 

places  envahies  par  Àfioljiu,  in  touslesenvironi...^iJ/iui,  quiétoit 

d'y  a'iouier  le  duché  de  Ferrare.  alors  fur  le  fiége  de  S.  Pierre ,  eut 

L'accord  fe  fit ,  Se  le  pontife  ayant  recoutsauroi  de  France,  qui  volai 

ordonné  i  Rachis  de  rentrer  dans  fon  fecours,   Didier ,  afiîégé  danf 

foncouvent,  il  promit  d'appuyer  Pavie,ferenditprifonnietran774 

l'éleâion  de  Didier  par  un  corps  iCkarlaasgru,  gui  le  fit  enfermer 

de   tronpes   Romaines.   -Aflolphi  ,  avec  fa  femmd  cc  fes  enfants  dant 

jouant  la  teconnoiflàoce;  feignit  l'abbayedeCorbhr.Iln^yeutqu'ua 

d'abord  de  vouloir  vivre  en  bon-  feul  de  fes  fils  qui  échappa  aux 

ne  intelligence  arec  Ut  t«nti£ti  nulheun  de  fa  famille.  Il  fe  fanva 

Tij 
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à  Con«aiiBnople,oùîlfiitf«v*«  fc*ell;^efoiirepuftttforttn«e", 

d«  U  dignité  de  patrice.  Ceft  itoli  ft  qu'il  ptffi  U  nuit .  non  en  veil- 

quefutéteint,enltaUe,le  roytu-  le«de  divertiflemcoti 8e de  débau-  ■ 

me  des  Lombard),  «prêt  iToiidurf  chet ,  nuis  occupé  des  embarras  de 

206  ins.  ^  pofiboD  ,  St  des  mefures  qu'il 

IV.  DIDIER  LOHBAKD,  doc-  de  voit  prendre.  IlfiuiaTOuerque 

tmir  de  Sorbonne  au  xm*  (iecla ,  cette  dernière  façon  de  raconter  lei 

^rivril ,   avec    GutUauiat  de  5i-  cbofes ,  dit  CrtrUr,  ■  bien  plui  dt 

Amoar,  contre  les  ordres  Meo-  TraifeinbUoce;S(D/onpar(rit  trop 

diints  ,    qui,    pour    cette    rai-  prévenu  contre  iïi<i(V/u/iM,  avec 

fon ,  l'ont  tnis  au  rang  des  héré-  qui  il  avoit  eu  des  démtiés  1  au 

jique».  lieuqueSpartJŒ.qQiécrivoitcent    - 

V.DIDIER-JUIJEK,'Di'iiiw-/H-  ans  après,  n'avoit  aucun  intërtt  à. 

Emut  y  empereur  Romain ,  naquit  lavotifer  ce  malheureux  prince  î 

l'an  ij]  i  Milan,  d'une  famille  il>  enfin,  la  circ(in())eaion  dont  ufa 

luftre.  Il  étoitperi^filsde  Saltias-  DUiv  à  l'égard  de  la  mémoire  de 

Jiiliui,  habile  jurirconfulte ,  qui  Paiinam  ,  ne   porte  pas  à  ctc'« 

fut  deuT  fois  conful  Se  préfet  d«  qu'il  ait  voulu  luiinfulwr  le  jour 

Rome.  Diditr  obtint  i  prix  d'argent  de  fa  mort.  11  fe  fit  une  loi  de  n'eu 

l'empire,  mis  à  l'encan  après  la  parler  jamais  en  public,  foit  en 

monde  P«rti««», l'an  19)1  mais,  bien,  foit  en  mal.  Lacraintede» 

i  la    nouvelle  de  l'éleôion  de  foldais  ne  lui  petmettoit  pas  lea 

Sirtn ,  il  fut  mit  à  •mort  le  19  éloge».    Les  cenfurcs  &  les   in- 

fcptembre,  par  ordre  du  fénat,  veûives  leur  auroient  fait  plaî- 

dans  Ton  palais  ,  à  60  ans,  après  fir  1   &  il  s'en  abftJnt,   par    ref- 

un  règne  de  66  jours.  Telle  fut  peu  pour  fa  vertu.  VoyesScA»; 

la  fin   dVn  vieillard  ambitieux,  TILLA, 

qui,  croyant  acheter  fa  fortune,  yi.  DIDIER  ,   (  Guillaume  d* 

acheta  fa  mort.  La  plupart  deshif-  Saint-)  poeie  Provençal  du  xu' 

toriens  n'en  font  pas  un  portrait  fiçeiç  _  ^^  lej  fMu   HE/opt  en 

avantageux.  Il  étoit  d'une  avarice  ^iniM  Je  fon  pays.  H  fe  fit  eon- 

fi  fordide ,  qu'il  ne  fe  nourriffoit  nolire  par  d'autres  ouvrage*,  en* 

que  d'herbes  &  de  légumes.  Ce-  «'juitespar  un  TralU  du  Sangn  ^ 

pendant,  fi  D/ea  doit  en  être  cru,  jans  lequel   il  donne    des  régira 

cet  empereur  de  quelques  heurts  pour  n'en  avoir  que  d'agréables, 

trouva  trop  ehétifS;  trop  mefqum  Ces  règles  fe  bornent  è  cellesde 

le  fouper  qui   avoit  été  préparé  vivre  fobrement,  i  ne  point  fur- 

foatftnixaa,  &il  yfubftituauQ  chargerl'eflomacd'aliments.pour 

feftio  égalemeot  fomptueux  8c  dé-  qu'ils  ne  portent  pomt  à  la  tfiedea 

Iieat;U  y  joua  auxdéï,  félonie  vapeurs  groffieres   &    dea    idée* 

même  hiftorien  ,  pendant  que  le  t^ftes, 

cadavre  de  fon  P«d*«fl"™t  *<o«  vil.  DIDIER  (St-);  Voyei Ll- 

cneoredanslepalais,  Scilfedonna  -.njûit 

le  divertiffement  de  la  comédie.  „     "^„                „           ,, 

i%^«  réfute  «  récit,  comme  ^^^^^  "  "  Cour  V„y„ 

fondé  uniquement  fur  des  bruira  COUR  T  Dom  D.d«r  de  la  ). 

malignement  répandus  pat  les  en-  DIDON ,  «u  ELISE ,  relue  St 

ueinii  de  Didier.  Il  foutienc  que  le  fondatrice  de  Canhage,  étoit  fille 

nouveau princenemangea  qu'après  ttBelui,  foi  desTyrieni.  Elle  fut 

^u«  le  corps  de  Ptniiuui  eut  été  es*  mariée  fort  jtuna  i  SiM* ,  prêtre 
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HMirmU,  qui  po^ëdolt  de  grandi  Tio^n.  Peut-  être  que  le  poète 

kicu.  Ht  qvePygmalioii,  fierede  Latin  (eatît  cette  crteur  decbro- 

Diioa,  égorgea  aux  pieds  de*  au-  nnlogie-,  maU  il   aitna  mienx  Te 

tels,  pour  l'emparer  de  fet  iré-  I4  permettre,  que  de  priver  foa 

€an.  La  piînceSe ,  avertie  en  taor  poëme  d'un  épifode  lï  agréable  8c 

ge   par  l'ombre   de  fon  maii  de  fi  iotéteflaot   pour  les  Romaint. 

ce  qui  ('étoit  paâ^é .'  fe  faifit  elle-  On  y  nouve  l'origine  de  la  haine 

mfme  de*  tréfori  de  Sichii ,  &  les  qui  Ce  forma  entre  Rome  8c  Cir- 

fit  porter  daai  no  vaiffeau  où  elle  thage ,  dès  le  berceau  de  ces  deux 

s'embarqua     promptement    avec  villes.                                                   • 

tousceux  qui  fuyaient  la  cruauté  DlOIUS- JULIANUS.  -  Voyet 

du  tyran.  Les  vents  la  portèrent  Di  hier  Julien. 

fur  la  côte  d'Afrique  appelée  Zcu-  DIDTME.    Voyei    L  Tko- 

fUaai,   oli  léfpoit  Jarbai ,  roi  de  MAS. 

Gétulie,  qui  s'oppoCi  à  fonéta-  I.  DIDTME  d'Alexandrie ,  fur- 

bliUément  fur  fei  terres.  Mais  I^t-  nommé    Chalcaurit  ou  Entraillit 

don  ne  lui  ayant  demandé  à  acheter  dairaia ,  àcaufe  de  fon  amour  pour 

qu'autant  de  terrain  qu'elle  pour-  l'étude  que  rien  ne  fatiguoit ,  laif- 

voit  en  entourer  avec  la  peau  d'un  fa ,  fuivant  Séni^at ,  jufqu'à  4000 

boeuf,  le  roi  y  confeatit,  &  le  lui  Traita.  Onjugebien  qu'ils  ne  pqu- 

accocda.  Alors  la  FrincelTe  décou-  voient  pas  (ire  fort  coirefii ,  ni 

pa  ce  cuir  en  bandes  fi  déliées  &  bien  longs.  Les  anciens  oai  négli- 

'  fi  longues,  qu'elle  entoura  un  ef.  gé  de  nous  en  donner  le  catalogue, 
pace  aSet  eonfîdérable  pour  y  bi-  C'auroil  été  pour  eux  un  grand  tra- 
lir  la  ville  de  Carthage ,  avec  une  vail ,  qui ,  d'ailleurs ,  u'eAt  pas  foi 
citade]leappelée£yiyà,quîfîgnilîe  utile  pour  nous.  L'auteur lui-niG- 
cuir  ou  peau.  Quand  la  ville  fut  me  étoît  fouvent  embarralTé  à  ré- 
achevée',  le  roi  Jarhat  demanda  pondre  fur  quelle  matière  il  avoii 
Didoa  en  mariage  i  mais  elle  le  travaillé.  Cecompilateurinfaiiga- 
refufa  fi  conllammeni,  que  ce  bk  étoit  un  terrible  cenfeur.  Le 
prince,  piqué  de  fon  refus,  té-  flyle  de  Cuirai,  tout  admirable 
folui  de  l'y  forcer  par  les  armes,  qu'il  efi,  ne  fut  pas  à  l'abri  de' fa 
II  marcha  tionc  à  la  lite  d'u;ie  ciitiqiie;maisC^niaafublïfié>fic 
aiméecontre  Carthage.  Dlianii-  qui  conçoit  A'if)>iM? 
ma  mieux  fedonner  la  mort'que  IL  DIDYME  d'Alexandrie* 
de  violer  les  promefTes  qu'ejle  quoique  aveugle  dés  l'âge  de  cinq 
avait  faites  à  fon  premier  mari,  .aas.nelaiflapaad'acqiférirde  vaf- 
T'ir^i/f  a  inventé  la  fable  de  l'ar-  tcicannoiflinces,.efifefaifantIfre 
rivéed'£nàà  Carthage,  où  il  lui  les  écrivains  facrésAc  profane*,  On 
fait  épouferDiiJoR,  qu'il  abandon  ne  prétend  même  qu'il  pénétra  dana 
pei(apris  par  ordre  de  Jupiter  i  ce  les  mathématiques,  qui  fembleot 
qui  oblige  cette  reine  infortunée  3  demander  l'ufage  de  la  vue.  Il  s'a- 
fe  poignarder  de  défefpoîr'fur  un  donna  particulièrement  à  la  théo- 
bûcher, vers  l'an  39:^  avant  J.C.  logie,  La  chaire  de  l'école  if-K- 
Rien  n'ell  plus  fabuleux  &  plus  lexandrie  lui  fut  confiée,  comme 
coniraiteàlavéritéhîfiorique,que  auplusdigne.  St  Jtrômt,  Rf^, 
l'aventure  de  Dldaa  avec  Eiiit,  P allait ,  Ifiion,  Se  pluSeursau- 
imaginée  par  Virgilt.  H  efi  certain  tret  hommes  célèbres ,  furent  fct 

.  que  cette  ptinccfTe  ne  vînt  au  mon*  difciplec.  Leur  maître  mouruten 

de  que  300  ans  après  le  prîoce  39; ,  à  Sj  ans.  De  tout  Cet  ou- 

Tiii 
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<vrag«i ,  il  ne  nous  it&e  qat  ton  avtc  beacoup  de  difiinâion.  9rt 

TriJtJ  ia  St  E/prit,  tnduiienla-  ouTiagesfoDt  :  L  Quatre  ùvnt  fur 

tÏD  par  St  Jirime,   L'attachement  /dPejIt.in-Viioférés aafS  dantua 

étDUjmea.\xhni3aifntA'Origciu,  Riaiâl  iefraitii  et  MiétiOiis.^M- 

doDt  il  avoit  commenté  le  livie  bliés  à  Genève  ea  1711  ,  'in-^'i 

dti  Praiciptt  ,  le  fit  condamner  L'auteur   rapporte    l'hîftoïre    i» 

apri)  fa  niort  par  le  t'  concile  cette  maladie  funeSe  ,  confinnée 

général.    Cet  attachement   avoit  par  le   raiConnement    &    l'espé- 

indifpofé   St  Jirùmt  contre    lui ,  '  rience.  II.  Une  Hlfioirt  des  mâU' 

te  il  (am   convenir  que  ce   n'é-  iîei  &   dti  hUpirei  qui  ft  rmcoa- 

xcat   pai   tout-i-faii    fani  raifon.  triia  rarement.   III.   Divers  antic* 

Il  paroli  que  c'ed  dam  l'école  d' A-  Ouvragta  d'Ânaêomit  Sr  dt  MeJf 

lexandrie   que  fe  font  formel  ceux  cinf,  recueillis  à  Utrccht,  en  i69f, 

qui  ont  été  les  auteurs  des  giandei  ia-P  ,piiTimanaDitmerirott,9f<f 

héréâes ,  qui  ont  caufd  de  fi  terri-  ihicaire  d'Utrecht ,  fiU  de  ce  mé- 

ble;  ébranUmenti  à  l'égtifc  Grec-  decin.  Ces  ouvrages  font  pleins  de 

que  pendant  le  IV*  &  le  v'  fieeles.  digrefSoni  ennuyeufei.   Les  figu- 

Les   ouvrages   d'Origiiu,   qui  y  rei  deslivies  anatomtques  oefoot 

étoient admirés, y  répandirent  un  pas   exaûes,  U  les  obfervaiioot 

poifonfubtil.dontplufieursfureni  manquent  quelquefois  de  jnficffs 

infeâéi.  D'ailleurs, la  poSeUion  où  &  de  vérité.  Son  Anatoait,  tn- 

itoit  cette  école,  d'dtre  regardée  duiteenfrançois  parPro^,  Lyon, 

comtne  un  oracle  que  l'on  conful-  1727,  ^  vot.  ia-^"  ,  eft  peuef- 

toit  de  tous  côtés,  engageoit  ceux  timée. 

qui  en  étoient  les doâeurs, i  beau-  DIEPENBECK  ,    (  Abraham  ) 

coup  étudier  ^ryîoM  &  Platon;  à  peintre, né  àBoisle-Duc.venrall 

creuferlainéthaphyfique,pouritre  1^07,  étudia  fon  art  fous  Ruiai, 

en  état  de  fatisfaire  les  philofophet  &  s'appliqua  d'abord  à  travailler  fnr 

&  touslesfavant)  qui propofoient  le  verre.  Il  quitta  enrnite  cegen- 

des  difficultés  fur  le*  vérités  de  la  re ,  pour  peindre  à  l'huile.  Diift»- 

reli^on.    On  eût  épargné  i  l'E-  heck  efl  moins  connu  par  festa- 

glife  une  infinité  de  maux,  fi  l'on  bleauxquepar  fesdcffiDS,quifoat 

fe  fili  perfuadé  que  les  véritables  en  très-grand  nombre.  On  remar- 

fources  de  la  métaphyfique  font  que  dam  fes  ouvrages  un  génie 

dans l'EcTitUTC ,  &  non  dans  PU-  heureux Scfacile:  fei compofitioiu 

ton.  "  font  grâcieufes.  Il  avoit  beaucoup 

DIÊ,  (Sùat).  Diodatai ,  évè-  d'intelligence  du  c1air-olifciu;'ba 

quedeNeversen  5;^,  quitta  fon  coloris    eft   vigoureux.    Le  plus 

fiége  ;  &  fe  retira  dans  les  monta-  grand  ouvrage  qu'on  ait  pubitéd'a- 

ttnesdeVofges.pours'yconfacrer  près  ce  maître,  eft  le  TanpltJet 

a  la  prière  Se  à  la  méditation.  Il  Mufet.   Il  a  beaucoup  travaillé  i 

meurut  vers  ^84.  C'eft  lui  qui  a  des  fujets  de  dévotion.  C'eft  à  lu! 

donné  fon  nom  a  la  ville  de  Sl-Oîé  que    les     graveurs    de     Flandre 

en  Lorraine.  '  avoient  recours  pour  iesvigaeuti, 

DIEGo.  Voyez  Couto.  desi^(/(j,  &de  petites  ima^  à  l'a- 

DlEMERfiROEK  ,   (Isbrand)  fage  des  écoles  &  des  congréga- 

aé  i  Montfort  en  Hollande  l'an  tîons.llmourutà Anveneni£75> 

1É09  ,  mort  à  Ucrechi  en  1674.  à  6B  ans. 

à   «t    ans,    profefla  l'anatomie  L  DIETERIC,  (Jean-Conrad) 

fc  la  médeciiw  dans  cette  ville  ué  à  Butzba^  en  Vttttvmytf 
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tii  î ,  mon  piorelTeur  ies  langUM 
iiGieffeQeiiiSA?.à  )S  ans,  fe  fit 
connoltre  par  plufieurs  ouvrages  ; 
entr'autrci ,  par  Ces  AatiquUii  ia 
*itux  &  da  nouvena  TefiamBU ,  I J7 1, 
in-P.femëei  d'une  érudiiioa  pro- 
fonde; Se  par  miLixican  itymologU 
tum  Gratam ,  eftinié. 

U.  DIËTERIC,  (  Jcan-Georgei } 
favint  d'Allemagne,  a  donné  les 
Explicationi,  ikas  la  langue  de  fon 
pajt ,  Itenlaiin,  deiplaaies  gra- 
vée» dans  l'ouvrage  intitulé  :  Phy 
taniaf»  koaographia  ,  RatiiboDCe  , 
*7Î7.  '741,  4 vol. in-folio,  coo- 
lenant  loij  planches  enlumiuéef. 
Les  (lentplaires  fur  grand  papier 
en  font  fart  recherEhés. 

DIEU ,  (  Louis  de  )  profeflcuir 
Froteftant  dans  le  collège  Wallon 
deLeyde.néàFlefriDgueeii  1190, 
mort  en  1643,  à  fi  ans  ,éloitun 
favant  confommé  dans  les  langue) 
orientales  ,  Ec  qui  poffédoii  beau- 
jcoup  d'autres  langues  anciennes 
&niodernes.  Son  grand  pereavoii 
été  domeAique  de  Chartit-  Quint, 
«fui  lui  accorda  des  lettres  de  no- 
bleSit,  &qui  lui  donna  des  mar- 
ques de  bienveillance  ,  quoiqu'il 
eût  embralTé  la  réfomtation.  Il 
laîfla  defavanteiobrcrvations  fur 
l'Ecriture ,  fous  le  titre  de  Criiûa 
Sacrm  ,  Amfterdam  169]  ,ii^- fol. 
On  y  trouve  l'édaîrciffenient  de 
plufieuTS  difficultés,  n.-  Wfioria 
Ctirifii  ,  ftrpci  Se  Utiai  ,  Leydc 
l6î9  ,  in-4"  ,  curieufe  Screcher- 
^ée.  Cm  ouvrage  efl  une  traduc- 
tion de  la  Vtt  de  Jtsot  -  Chuist  , 
^rite  en  perfan  par  Jit£mt  Xanitr , 
■nilTïonnairc  jéfuîte.  III.  Gramma- 
tica  liagaanaa  Oritatatiu-m  ,  FranC' 
fort  1683  ,  in-4°;  &  d'autres  ou- 
vrages théologtques. . .  On  con- 
nott  encore  de  ce  nom  ,  Aatobu 
Dieu  ,  célèbre  graveur,  qui  a  tra- 
vailla d'aprts  /(  Bnai,  On  remar- 
que ifon  efiampe  iaSamtur  agoni' 
.    fia  dani  le  jaidtn  dci  Olivicn. 
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L  DIEU- DONNÉ I,  {Dtvt- 
t>H)iT')  pape  après  Boaifaet If , 
le  t]  novembre  614,  (^&pai» 
pat  fa  piété  Bc  par  fa  charité  en- 
vers les  malades.  Il  mourut  en 
617  ,  après  avoir  fait  éclater  foa 
favoir  Se  fes  vertus.  C'efl  le  pre- 
mier pape  dont  on  ait  des  bulles 
fcelléesen  plomb. 

II.  DlEU-DONNË  11,{A-Dro- 
BÂTV$)  pape  vertueux  Se  prudent, 
fuccéda  su  pape  Vitalitn ,  en  avril 
67a,  Gc  mourut  te  17  juin  676. 
Il  efl  le  premier  qui  ait  employé 
dans  fes  lettres  la  formule ,  Saîu^ 
ton  6>  ApofiolUaiB  ktatiilUoatm, 

DIGBT,  (  Kenelme  )connu  foui 
le  nom  de  ChtralUr  Digbj,  iioix 
fils  A'Erirard  Digby  ,n\it  entra  dans 
la  confpiration  des  poudres  contre 
Jacqatt  I,  le  qui  eut  la  tète  irao* 
chce  en  punition  de  ce  crime.  La 
fils,  inflruït  par  les  malheurs  du 
pete ,  donna  lani  de  marques  d» 
fidélité  à  fon  prince  ,  qu'il  fut  ré< 
tabli  dans  laiouilTance  de  fes  biens. 
Charliil,  qui  ne  l'aima  pasmoins 
que  Jacqatt  ,  le  fît' gentilhomme  de 
fa  chambre  ■  intendant-général  de 
fes  arbiêes  navales  ,  Et  gouver- 
neur de  l'arfeual  maritime  de  li^ 
Sainte- Trinité.  Il  fe  fignala  contra 
les  Vénitiens ,  &  fil  pluficuri  pr>- 
fes  fur  eux  proche  le  port  de 
Scanderoue,  Les  armes  ne  ]^i  fi- 
rent pas  négliger  les  teitres.  □ 
s'appliqua  aux  langues,  ila  poli- 
tique, auxmathématiques,&  Air- 
tout  à  U  chimie.  Set  éludes nefu- 
rent  pas  infruâueufes.  Il  trouva 
d'excellents  remèdes  ,  qu'il  doo- 
nok  gracuiiemeni  aux  pauvres ,  & 
à  toutes  les  autres  perfonnes  qui 
en  avoient  befoin.  L'attachement 
de  Digby  à  la  famille  royale  ne  fe 
démeniii  point  ,  même  dam  le* 
malheurs  qu'elle  effuya.  La  reine 
veuve  de  Guaitt  1 ,  l'envoya  deux 
fois  en  ambaflildc  auprès  du  pape 
Inaofuu  Jï:>  U  vit  fes  biens  con£(- 
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qnét  I  fa  perfoone baume,  fanife  tvi>l.Londrut7)3,avecuiigru< 

pldodre.   Il  U  retira   traaquiUe-  noabttAtû%atc$.in.^^naMuf- 

ment  ea  France.  &  ne  mouma  CDrHin,in-fciI. 
ca  Angleterre  quelqrfque  Ckarlu         DIMITRONlaUS  ,    (Bafile  ) 

II  eut  été  rétabli  fur  le  trftne.  Il  y  général  d'arniée  du  giand  duc  de 

mourut   de   la  pierre  le  li  mart  Mofcovie,  m  al  (raïia  quelques  of- 

l66[  ,  à  60  ant.  Il  laifla  trois  fila }  fidersd'artiUerie.  Deuxd'cntr'eux 

l'un  d'eux  eut  deux  filles.  Lei  au'  prirent  la  fuiie  ,  &  furent  arr(téi 

ttes  moururent  fani  polUrité.  On  fur  les  frontières  de  Lidiuanie ,  Qt 

doit  au  chevalier  Digby  :    I.  Un  irené*  au  grand  duc.  Pour  fauvet 

Traité  fia-  i'immonaiiti  lUi'ami,  pu-  leur-Tie,  ils  eurent  recoun  A  II 

blié  en  anglais  en  i66l,in-4'>i  calomnie,     fit  dirent  i  ce  prince 

traduîtenIatinScimpriniéeni664  que  5a^< avoii  defleïn  de  paffei 

â Francfort ,  in-8°. L'auteur  avoir  aufervice  du  roi  de  Pologne,  & 

eu  de  longues  conférences  fur  ce  qu'illes  avoir  envoyés  pour  cela 

.    fujet  important  avec  Dtfcartti ,  8c  en  Uthuanie.  Le  grand  duc ,  ou- 

Cn  avoit  profité.  II-  Diffmaàonfur  tré  de  colère ,  manda  auffi-tdt  le 

la  irigùatioâdti  Pliautt,  aidait  it  général  i  &  malgré  Im  protefiatiam 

l'angloii  en  latin  par  Ca/>^<r.Amf-  qu'il  faifoit  de  fon  innocçnce,  il 

terdami66]  ,  in  ■  1  z  v en  françoii  lui  fir  fouffrirdecnielstourmenta. 

par7ntan,   1667,  Paria  in-ii.  Enfuite  il  commanda  qu'on  le  liât 

\ll.  Difcaan fur  la  peudrt  dtSympa-  fur  une  jument  aveugle ,  attachée 

tliii  pour  la  gaérifon  dei  pUia  ;  tra-  à  un  chariot ,  êc  qu'on  chaflSt  crt 

duit  en  latin  par  Laimai  5traB/Siu:  antmaldansla  rivière.  Lemalheii- 

imprimé  à  Paris  eni6f8,  puis  en  reuz étant  fur  le  bord  ife l'eau,  le 

^  i66t  ;  enfin  en  lyjo,  avecïaDi/-  grand  duc  lui  dit  à  haute  voix  : 
finatloa  ît  Charltt  ia  DioaU  ,  fur  le  quepui/qu'ilaroii  itfftin  £alta  trtaf 
Ttmla  ou  Vtrpïat.  vir  U  Roi  it  Pologne  ,  il  y  alUt 
DICNA  ou  DUGNA  ,  femme  arte  eu  iquipagi:  Ainfi  périt  en- 
courage ufe  d'Aquilée  en  Italie,  aï-  nirrca/nuf, quoique  innocent.  C'eft 
ma  mieux  fe  donner  la  mort,  que  une  leçon  pourles  hommes  en  pla- 
deconfentirâ  ta  pêne  de  fon  hon-  ce,  qui  fecroientdes  dieux, &  qui 
neur.  Sa  ville  ayant  étéprifepar  maltraitent  leurs  inférieun  com- 
Anila  ,  roi  des  Huns ,  l'sn  de  J,  C  me  des  bêtes  de  fomme. 
4t3  ,  ce  prince  voulut  attenter  à  DINA,  fille  de  Jatot  Se  de£i«, 
fa  pudicité.  Elle  le  pria  de  monter  née  vers  l'an  I746avant  J.  C,  fur 
furunegalerie.feignantdelui vou-  violée  par  Siektm,  fils  i'Ntmor, 
loir  communiquer  quelque  fecrct  roi  de  Salem  ,  auquel  fa  beauié& 
d'importance'.maisauHï-tdtqu'elle  fa'grâce  à  danfer  a  voient  infpiré 
fe  vit  dans  cet  endroit  qui  donnoit  une  violente  paffion.Sinu'an  6-  Lévi. 
furunerivier^.ellefejetadedans,  fre'rei  de  la  belle  outragée . pour 
en  criant  à  ce- barbare  :  Suii-moi,  venger  fa  honte  ,  engagèrent  Si- 
fiiuveux  mcpofflder'.  ehtni  recevoir  la  circoncifionavtc 
DILLEN  ,  (  Jean-Jacques)  natif  fon  peuple  ,  en  lui  failant  efpérei 
de  Darmftadt  en  Allemagne,  Se  de  lui  donner  Z>iiia  en  mariage.  Us 
profefieur  de  botanique  à  Oxford,  profitèrent  du  temps  auquel  les  Sï- 
moumt  en  1747.  On  a  de  lui:  I.  chimites l'étoient  fait  circoncire, 
CiUalogat  Plantanim  eirta  Giijam  Se  que  la  plaie  étoit  encore  frai- 
J^DiiM  na/feiuiDin ,  Francforr  17I9.  che,  les  maifacrercnt  tous  &  pîlle- 
m'ii.U,HertutEltkaintiifij,ia-fol.  rent  leur  ville. 
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DINARQIJE  >  orateur  GrCG,  fili  aux  progrès  coofidérabUs  qu'«ll< 

ieSefirauCiiifâpleieTkéojilirBfit,  yfit.  Oa  le  croit  l'inveoieur  de  la 

Pgoabeaucoupd'argent  àcompo-  Quairatrici ,  ainfi  noroméc,  parce 

ferdcj  haraageei,  dans  uirtenpi  que>  fi  on  pouvoir  la  décrire  ea 

où  la  ville  d'Athéaes^toit  faiu  ora-  cotier ,  oo  auroiila  quadrature  du 

teur.  Accufé  det'ënelaifrécorroin*  «ercle. 

prtpar  les  préfeats  des  ennemis  de  DINOTH ,  (  Richard  )  hiftorien 

la  république,  ilprit  la  fuite.  Ce  ne  Protefiant,  né  à  Coutances,  mort, 

revint  que  i{aas  après,  vers  l'an  vers  tsSo  ,  a  lallTé  un  ouvrage  in- 

]40  avant  J.  C.  De  64  Harangau  titulé  :  Dt  bello  ciy'Ui  Gallieo ,  ^crit 

qu'il  avait  compoféefi  il  n'earcfte  faus  parcialité. 

plus  que  3  ,  dans  la  colleOion  de*  DINOUART,(  Aotoine-Jofeph- 

Oiateun  anùeni  A'Etiaau,  ij7f  ,  TouSaint)  prêtre  ,  chanoine   du 

in-fol.  ;  ou  dam  celle  de  VentCe ,  chapitre  de  St.  Benoit  i   Paris  , 

'l'J  >  }  tomes  in-£al<  d^  l'académie  des  Arcades  de  Ro* 

DINOCRATE  ou  DioclÈs  ,  de  nie  ,  né  d'une  famille  honnête  à 

Macédoine,  archiieâe,  qui  propo-  .Amiens  le  i  nov.  17IT1  mort  à 

fa  à  AUnanitt  le  Graai  de  tailler  Paris  le  ij  avril  17S6.  Après  avoir 

lemont-Albos  en  la  forme  d'un  rempli  les  foulions  du  minillere 

homme  tenant  dans  fa  main,  gauche  facré  dans  fa  patrie,  il  vint  ha- 

Diteville,  &  dans  la  droite  une  bitei  la  capitale  pour  felivreraux 

colipe ,  qui  recevroit  les  eaux  de  travaux  du  cabinet.  M.  }oly  -  de- 

touslesfleuves  qui  découlent  de  Fleuri,  j^on  avocat-général,  lui 

tttte  montagne  ,  pour  les  verfer  accorda  fon  eftime ,  fa  confiance 

dans  lï  mer,  Aituandn  ne  crut  pas  &  fa  ptotefUon.  II  travailla  d'a- 

qu'un  pareil  projet-  pût  ttre  exé-  bord  au  Jouraai  Chrùiai ,  fous  l'ab- 

cnié  ;  mais  il  retint  l'architcae  au-  be  Jaaanu  ;  St  le  lele  avec  lequel 

près  de  lui,  pour  bâtir  Alexandrie,  il  attaqua   certains   écrivains,  Gc 

J'^iotalTure  qu'il  acheva  de  rétablir  fur-tout  M.   de  Saint  ■  Foin ,  lai 

le  temple  de  Diane  à  Ephefe.  Après  procura    quelques   défagr^encs. 

avoir  mis  la  dernière  main  à  ce  II  avoir  dénoncé  ce  dernier  com- 

grand  ouvrage,  Ptolomit  -  Philadil-  me  un  incrédule  qui  ne  chetchoit 

piclulordonna  d'élever  un  temple  que  l'occafioa  de  gliOêr  fon  poi- 

i  11  mémoire  de  fa  femme  Arfinoi.  fon  daos  fes  ouvrages.  L'auteur 

D'ittetrau  fe  propofoit  de  metireà  Breton,  vif  Se  bouillant ,  lui  ia- 

'    la  Toute   de   ce   monument    une  tenta  un  procès  criminel  ,  ainfi 

pierre  d'aïmani.àlaquelle  la  ftatue  qu'à  l'abbé  Joanna.    Cette  petite 

de  cette  princefle  auroit  été  fuf-  querelle  fiait  par  une  efpece  de 

pendue.  Il  vouloit  étonner  le  peu-  réparation  que  les  deux  Tourna lif- 

ple  par  cette  merveille,  &  l'obli-  tes  lui  firent  dans  leur  écrit  pério- 

ger  è  adorer  Arjinoi  comme  une  dique.   L'abjié  Dinouarc  travailla 

décSé ornais,  Pti>/»iB/c&fonarchi-  bientôt  pour  fon  compte  j  eu  oc- 

teSe  étant  morts ,  ce   deSein  ne  lobte  1760  il  commença  fon  Jour' 

fut  pisexécuté.  nal  tccUJîaflifui,  ou  Bibliathéqat  des 

DINOSTRATE ,  géomètre ,  an-  fcitnai  tccUfiafiigutt ,  qu'il  a  con- 

cien contemporain  de  PUtea,iré  tinuéiufqu'àfamott.  llavoiifor- 

queatoit  l'école  de  ce  phitofophe,  mé  une   correfpondance  étendue 

école cdebre  par  l'étude  que  l'on  avec  les  curés  de  province,  qui 

y  (aifoit  de  la  géométrie.  UeAun  le  confultoient  fut  les  difficultés 

^.ceux  qui  contribuetentleplut  de  leur  minîâere.   Cette  corref- 
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«offdance  rerrit  à  faite  Tiloît  fon 
/«inid/,  qniétoii  rempli  d'ailltun 
de  Tolides  inftruQioiis  Air  loucei 
lei  parties  de  la  difcipline ,  de  la 
morale  Si  de  lliifloire  cccl^iiaAi- 
que.  Le  rédaâeur  puifoiE  à  la  vé- 
tiii,  fansfcrupule  ,  piefque  tous 
fa  articles  dani  des  livres  connus, 
{tnsy  changer  un  feu!  luot;  il  a 
inféré  ,  pat  exemple  ,  dam  fon 
Jeunul ,  toute  la  partie  eccléfiaf' 
tique  de  VHifiolre  uniytrfUU  de  M. 
Hariion  i  mai*  les  cmrcs  de  cam- 
pagaequi  D'avoientpascelivrefic 
quelque»  auirei ,  éioient  charmés 
ît  le  retrouver  dans  la  compila- 
tion périodique  de  l'abbé  Diaouan. 
D'autres  critiques  lui  ont  repro- 
ché de  faire  un  alliage  peu  conve- 
nable de  matières  ;  d'ânnoncet  , 
pu  exemple  ,  dauslamémefeuille 
le  Baumt  dt  Gtntricve  &  des  Str- 
moBt  •iivn^f,  pour  les  ieunet  ora- 
teun  qui  ne  veulent  pas  fe  don- 
ner la  peine  d'en  compofer  ;  mais 
m  cela  ,  l'abbé  Diaeuart  ne  cher- 
choii  qu'à  procuter  des  ïecouts 
utîtes  ,  foit  pour  le  corps  ,  foii 
psurTame,  Ilivoitoaturellement 
ï'ame  bonne  &  le  coeur  fenlible. 
1.3  grande  vivacité  de  fon  carac- 
tère qui  le  jctoii  quelquefois  dans 
des  emportements  paffagen ,  qu'il 
condamnoit  lui-même  ,  lui  don- 
noii  aulfi  del'aâivité  pour  obli- 
ger ,  &  il  n'en  laiflbit  pas  échap- 
per lesoccafions.On  a  delui,r£*i- 
ityolagù /acrie  i  traduite  en  latin  > 
in-ia.  Le  Mmutl  du  Pcfitan,  J 
vol.  in  •  11,  Ouvrage  très  •  utile 
pour  l'exercice  des  fonâions  paf-, 
totales.  III.  La  Riiiarvpu  du  Priai- 
taiBir  ,  ou  Trahi  de  Cilafaente  du 
€orpi,  in-i3,  dont  le  fiyle  n'cft 
point  le  principal  mérite.  En  géné- 
ral,il  êcrivoit  d'une  manière  diffu- 
féi  liche  &  incotreâe,en  profe 
comme  en  vers  ;  car  il  fe  méloit 
d'tcre  poëte  françois  &  latin. 
OINVS,  natif  de  MugeUo, 


DIO 

bourg  de  Tofcane,jarirconfuttéfllC 
profefleur  en  droit  à  Bologne,  ^o» 
riffoit  fur  la  An  du  xiii*  llccle.  Il 
palToit  pour  le  premier  jurifconful- 
te  de  fon  temps,  par  le  talent  de  la 
jjatole,  la  vivacité  de  fonefprït,  & 
la  netteté  de  fon  flyle.  Le  papa 
Bonifaec  Vlll  le  lit  travailler  à  la 
oompilation  du  vi'  livre  des  Dé< 
Gtétales ,  appelé  le  Stxtt.  Ce  jurif- 
confulte  mourut  k  Bologne  en 
1303 ,  du  chagrin  de  n'avoir  pas 
été  honord  de  la  pourpre  Romai- 
ne. D  eft  auteur  de  plufieurs  ou- 
vrages fur  le  dtoit  civil  :  I.  D'un 
Ccmataiariam  in  rtgalat  Jarîi  ponti- 
ficii ,  xn-V.  Cjnoi ,  fon  difcîple  , 
aflure  qu'il  contient'  les  principes 
chwfis  de  cetie  fcience  ',  Se ,  fi  l'oa 
en  croit  Aleiat ,  c'eft  un  livre  qui 
mérite  d'être  appris  mot  à  mot. 
Mai)  ceux  qui  favent  que  Charia 
du  Moulin ,  en  le  commentant ,  y 
a  corrigé  une  inRoité  de  fautes, 
venont  que  ces  éloges  ont  befoin 
d'«tre  réduits.  II.  Dt  Glcjfu  «n- 
trariii ,  1  vol.  în-f° ,  dans  lefquela 
il  s'ell  glifié  auffi  beaucoup  d'er- 
reurs, Sec. 

I.  DIOCLÉS ,  héros  révéré  ches 
les  Mégariens,  qui  célébioient  en 
fon  honneur  des  jeux  nommés  Dio- 
dit  ou  DiacUidtt. 

n.  DIOCLÈS ,  géomètre  connu 
pat  la  courbe ,   appelée  Cycloidt , 

3u'il  imagina  pour  la  folution 
u  problême  des  deux  moyen- 
nes proportionnelles  ,  âoriffcût 
avant  le  v*  lîecle. ..  Voyez  Erir 

CURE. 

IIL  DIOCLÈS.  Voyet  DiKtt- 

DIOCLÉTIEN ,  {  C-ùuf  VaUriut 
Dioclaianai)  dont  le  nom  primi- 
tif étoit  Oioclii ,  naquit  à  Diodév 
dans  la  Dalmatie,  l'an  94^.  Let 
uns  difent  qu'il  étott  fîjtd'un  gtef- 
iier,  d'autres,  qu'il  avoit  été  eCcla- 
ve.  Ce  qu'il  r  ade^r,  c'efi  qu* 
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b  famïlîe  itoit  fort  obfcure.  H 
commença  par  ^re  Toldat ,  &  par- 
vint, par  degrés,  à  UpUce  de  gé- 
nital, n  avait  1«  commandement 
4ei  officien  du  pilais ,  lorfqu'il 
&[élevédrenipirerao2S4,  aprÈ» 
l'aflaffinatdeMuWrioi.  On  dit  qu'il 
tua ,  de  ti  propre  main ,  jf;>er,  meur- 
trier de  ce  prince,  pour  actumplîr 
la  prédifUon  qu'une  Druide  lui 
avolt  faite,  qu'il  feroit  empereur 
Ctôt  qu'il  auroii  lui-mime  immolé 
Jptr.  Comme  ce  mot  fignifie  en  la- 
tiayîrn^cr,  il  tuoit  auparavant  toni 
les  fanglien  qu'il  rencontrait  ; 
nais  lorfqu'il  eut  donné  la  mort  i 
■Apcr,  il  iktk Maximiert- HtrtuU y  à 
^i  il  av oit  confié  cette  prophétie: 
VoUà  la  priHaioa  de  là  Dntidt  at- 
tOMplU!  Ce  Maximita-Hircu/t  était 
fon  ami,  lUavoient  été  fimplei  fol- 
dais  dans  la  m£me  compagnie;  il 
partagea  avec  lui  l'empire  l'an  186. 
Us  avoient  toujours  été  fort  unis, 
avant  de  régner  enfemble  :  ils  le 
furent  encorcplusétroicementlorf- 
qu'ilt régnèrent;  &  .quoiqu'ils  ne 
fuflene  pas  parenu ,  on  les  appe- 
loit  ficKsi  L'an  391  fut  marqué 
par  la  défaite  A'Adduic  ;  (  Voje^  ce 
mut).  Il  créa,  la  même  année,  deux 
nouveaux Céfari,  CooflanceChtorc 
te  Calcre  ■  Maximiot,  Cette  multi- 
plication d'empereurs  ruina  l'em- 
pire, parce  que,  ckacun  d'eux  vou- 
lant avoir  autant  d'officiers  &  de 
foldats  que  fes  collègues ,  on  fut 
obligé  d'augmenter  conltdérable- 
ment  les  impôts.  Ce  fut  GaUrc  qui 
infpita  à  DiocUden  fa  haine  ^our 
le  Chriftianirm&  Il  l'avoir  aimé 
pendant  plufîeurs  années ,  à  ce 
qu'alfure  Eufehe;  il  changea  tout-à- 
luup  de  feniiment.  Ses  collègues 
eureni  ordre  de  condamner  aux  fup- 
pUcei ,  chacun  dans  leur  départe- 
ment ,  tous  ceux  qui  profelToieni  la 
religion  Chrétienne ,  &■  de  faire  dé- 
molir leséglifes,  de  brûler  lents 
livteside  Tendre, comncda  ef- 
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davéa  les  moindrei  d'entre  etix ,  & 
d'expofer  les  plus  diftingués  i  des 
ignominies  publiques.  Cette  perfé' 
cution ,  la  dernière  avant  Couf- 
(aniùi,  commença  la  19*  année 
du  règne  de  Diotlùltn  ,  (c'eft-i- 
dire,  l'an  303  de  J.  C,  &  139 
ans  après  la  première  foas  t/î- 
ron)  :  elle  dura  10  ans,  tant 
fous  cet  empereur  ;  que  fons  fea 
fucceffeurs.  Le  nombre  des  mar- 
tyrs fut  fi  grand,  que  les  cnn»- 
mii  du  ChriAianifme  crurent  lui 
avwr  donné  le  coup  mortel ,  & 
t'en  vantèrent  dans  une  ïnferiptioa 
qui  porloit  :  Qu'Ut  aveiau  aieti  Zs 
nom  &  [^  /àpiTfiiiîo»  ia  Chrkiau , 
&  ritahli  l'oacim  lalte  dti  DitWM, 
Pour  fe  vanter  d'une  pareillechofe, 
il  falloit  qu'on  eût  fait  périr  luen 
desiidelcs.  Comment  donc  un  au- 
teur célèbre  ofe-t-il  dire  ;  Qa'U 

a'efi  pai  yrai  jut  iii  pravincu  fiirtut 
iacni/uiUfang, comme  onfcCâusfi- 

nt  ?  Cela  n'eit ,  malheureufcnent , 
que  trop  vrai.  Hais ,  loin  que  U 
perfécution  accélérât  la  ruine  du 
Chriftianifine  ,  elle  ne  fervit  qn'i 
faire  triompher  la  religion.  On  peut 
certainement  avouer  que  DiotUtÏBt 
fut  un  perfécuceur, en  rendant  )uf- 
rice  d'ailleurs  à  fes  bannes  qualités. 
C'eft  ce  qu'a  fait  Cnvitr,  qui  en 
trace  ce  portrait  imparrial  &  fidèle  : 
x  A  tout  prendre,  dii-il,  ce  fuiua 
»  grand  prince; génie ébevé,  éten- 
••  du  ,  fâchant  fe  faire  obéir  tt 
"  même  refpeâcr  de  ceux  de  qui 
»  il  ne  pouvoir  exiger  une  entière 
1  obéifTance  ■,  ferme  dans  fes  pro- 
K  jets ,  Et  prenant  les  plus  juftei 
••  mefures  pour  l'exécution;  aflif 
"  8t  toujours  eu  mouvement  ;  foî- 
»  gneux de  placer  leniérite,S[d'é- 
••  loigner  de  fa  perfonneles  hom- 
X  mes  vicieux-,  actentifà  entrete- 
»  nir  l'abondance  dans  la  capitale, 
»  dans  les  armées  ,  dans  tout  l'ent- 
"  pire.  ]tfais,  avec  tant  de  qualités 
■  dignet  d'aftimc ,  iL  connut  peu 
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a  l'an  de  fe  rendre  limablei  &  ittaqué    d'uoe    maladie     lente  , 

»  quoiqu'il  fe  Ût  une  gloire  d'i-  lomba   daiu  une  C    grande  foi- 

»  miter  ^are-Aurclt ,  il  s'en  fallut  bleffe  ,  qu'on   le   crut    mort.    U 

»  beaucoup   qu'il   rcprifentit  fa  revint  i  maii  foQ  efprit,   totale- 

»  bonté.    Outre    la   perfécndon  ment  affôibli,  n'eut  plus  que  det 

B  cruelle    qu'il  ordonna    contre  lueurs  de  ràlfoa.  Cet  affoibliffe. 

n  lei  Chrétieni ,  en  général  fon  ment  ,    joint   aux    vezationi   de 

'">  gouvememeot  fut  dur  S:  ten-  Maximiin-GaUrt ,  l'obligea    de  fe 

»  dant  à  fouler  les  peuples.  Toute  dépouiller   de   la   pourpre  impé- 

»  l'hifioire  lui  a  reproché  U  hau*  riale   dans  Niconédie  ,  l'an  jo) 

»  teur,  le  falle,  rartogance.  Sa  de  J.    C.    Ayant    recouvré    la 

»  prudence  même   dégénéroît  en  fanté,   il  vécut    encore    9    aUi 

»  fineSe,  Si  infpîroit  U  défiance  dan»  fa   retraite  de  Saloiw>   que 

»  &  les  foupçoas.  On  a  remar-  quelques  -  uns   ont  cru    être  là 

»  que  que   fon   commerce  étoii  patrie.  Il  s'amufoii  1  eultircr  fet 

»  peu  fur,  ^  que  ceux  qu'il  ap-  jardins  &  Ces  vergen,  difant  â  ttt 

»  peloit  fes  amti ,  ne  pouvoient  amis  «qu'il  n'avoitcommeficé  à  vi- 

,    »  pu  compter  fur  une   affeftion  u  vreque  dujour  de  fa  rehoncia- 

M  véritable  Se  fincere  de  fa  part,  »  tion  u.   On  ajoute  même  que 

X>  Soncaraôere  relTembloii  bbau-  Maximiea  ayantvoulu  l'engageil 

»  coup  4  celui  d'^jiyîf  :  l'un  8c  remonter  fur  fon  tràoc,  ilr^on- 

n  l'autre,  ils  rapportoient  tout  i  dit:  Letrimne  vaut  pat  ta  traâ^ail- 

»  eux-mteiet,Sc  ilsnefutenlver-  liti  dt    na  vit;  jt  prtaJt  plia  de 

»  tueux  que  par  intérêt.  Mais  la  piaifir  à  eulijvtr  mon  jardin ,  fu/Jt 

n  niodefiie  Si  U  douceur  établi  f-  n'en  ai  «u   aua-tfoii\à  gouvawir  U 

,   a  fent  une  différence  bien  avanta-  terre.  Les  réflexions  de  fa  retraite 

»  gculeen  faveur  du  fondateurde  furent  d'un  homme  f âge.  VaRoi, 

»  la  monarchie  des  Ci/an ,  par-  difoit-il,  nt  voit itauais  U  virhi  dt 

n  deflui  le  prince  que  je  lui  com-  fti  jiua.  Il  efl  olligl  de  fe  fitr  mm 

»  parc.  En  ce  qui  regarde  la  guer-  ynixiei  autres,  €riltfl  pnfjue  ùa- 

B  re ,  le  parallèle    ne  fe  dâuent  jours  trompi.  On  U  porte,  à  combla- 

U   point.' Ils  ne  l'aimèrent  ni  l'un,  de   fayatri  ceux   qui  miriteroient  du 

,   »  nil'autrci   ils  n'y  excellèrent  ehâtimaiis,£r àfliair eeaiqu'U devrait 

■  n  point ,  quoique  l'on  ne  puiOe  ricompeafir.  Il  eft  vrai  que  cette 
M  pas  dire  qu'ils  y  fuflent  igoo-  vie  dut  être  fort  douce  pour  lui, 
»  rants ,  ni  qu'ils  manquaflent  tantquelesC^rf.quiluidevoient 
»  de  courage  dans  les  occafions  la  pourpre,  vécurent,  parce  qu'ils 
»  qui  en  demandoient.  Tous  deux  lui  marquoient  la  plus  grande  dé* 
»  ils  Cuppléerent  à  ce  qu'ils  fen-  férence.  Mais.Iorfque  Coi^SoiuiaSc 
»  totent  que  l'on  pouvoit  de-  Zieiniue  furent  feuls  maîtres  dans 
»  firer  en  eux  i  cet  égard,  par  l'Occident,  Dioelhien  ne  dut  psi 
»  le  choix  de  bons  8c  habiles  lieu-  trouver  tant  dé  plaifir  à  cultiver 
M  tenants  ou  affociés.  Diocléclea  toa  jardin.  Le  premier  venait  de 
n  n'avoir  l'efprit  nullement  cul-  faire  mourir  Maxlniia  Se  Maxenei 
»  livé ,  &  je  ne  vois  rien  qui  nous  fon  fils ,  que  Dlaelitien  avoit  iod- 
»  ÎDviie  à  croire  qu'il  ait  favorifc  jours  aimés.  Con^iufc'B  lui  écrivit 
«  &  protégéleslettresqu'iligno-  mèmepoutluireptochercetteanî- 
»  ton  ».  Tel  fut  ce  prince  juf-  tié ,  &  le  vieillard  intimidé  réfolut 
qu'au  temps  de  fon  abdication,  (dit-on)  de  finir  fa  vie  en  fe  refu- 
ie 13  décembre  3041  Diotlétita ,  faatlesalimeais.  Il  mourut  enefih 
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fB  JT4  de  J.,  à  6S  ant.  Soa  i«^ 
pK  Ait  mttqué  psT  qMdquei  loù 
inténflântet ,  8t  par  le(  édilkef  fii- 
'  perbttdoatileiiibellitpIufieiinvU- 
tei  de  l'eiiipire,fin-toat  i  Rome,  Mi- 
lan, Nicomédie  &  Cantuge,  Mai* 
fa  dépcnlês  en  bAtimenti  furent  un 
p«i  onéieufcs  su  people,  fc  fa  m»- 
foificeoce  fallueufe  prodnifii  des 
cfètt  pernicieux.  Ses  fucceflcuis 
Ga/trt-MtMÎinita ,  MdMimia  Diûa  & 
Monacf,  imitant  fa  Tioité;  fan* 
iToir  fa  rertui ,  Toularentà  fan 
■acmple  qu'on  let  traitlt  A'Etir- 
»^,  qu'on  fe  proAamât  devant 
ki  fiatnts  de  cet  veri  de  tenecom- 
ne  devant  celles  dei  Dieux.  Ccfi 
depuis  Dioelida  que  l'empire, 
^uifé  de  plus  en  pin* ,  commença 
^lomberdamunedécadencetrop  . 
rielle.Eeoatoni  fur  ce  fujetin^ref- 
(uiiM.l'abbé  de  CoarfU£u:uDepuii 
B  -AxguJU  jufqu'à  Mivc  '  Aurtlt , 
0  (dit  ce  fage  écrivain  )  lei  Ro- 
»  mains  fe  foniinreat  fous  lei 
a  bons  empereun,  par  leun  pro- 
»  près  forces  bien  ménages;  & 
B  ibiu  les  manvait,  pir  rhabitn- 
o  de  où  l'on  ëtoit  de  les  craint  : 
"  oo  les  redoutoîi ,  moins  parce 
»  qu'ib  poUToieoi  vaincre,  que 
>  parce  qu'on  fe  fouvenoit  de 
«  leurs  viAoÏTCS.  Depuis  Mart- 
a  Jartlt  jufqu'à  DiocUtioi,  tout 
V  conconroit  à  leur  ruine;  let 
»  plus  grands  fuccit  furent  fans 
,»  fruit;  ilneleurreflaquelagloi- 
t  re  de  fe  défendre  ,  &:  ils  fe  mi- 
■  noîeni  par  leurs  vïôoires.  Let 
»  guerres  civiles  &  les  guerres 
a  étrangères  conconroîeot  k  dé- 
A  peupler  les  ptovincet;  les  Aé- 
o  vafùtions  des  {larbares  les  ap- 
D  pauvriffoient  i  les  abus  qu'on 
»  )ialUoî(  par  interrallet ,  &  qui 

*  fe  repToduifoient  avec  plus  de 
»  violelKe ,  lugmentoient  contî' 
»  nuellement  les  dffordres  ;  &  les 
A  impôts  ,    qui  fe   muliiplioient 

•  4'attim  plus  qu'il  rcftoîl  nroina 
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n  ^  feiBborcei ,  achev(dcnt  de  - 
D  mcttie  le  comble  à  la  mîfare. 
»  Sous  Dioeliden ,  quatre  priocei 
n  8[  qaatre  grandes  armées  furent 
n  un  furcrok  de  charges  que  l'état 
H  ne  ponvoit  fupponer  qu'en  i'^ 
n  pnifhnt.Cefi  néanmoins  dans  ces 
»  circonftances  que  le  faite  Afiati- 
a  que  i^mtroduifit  i  la  cour  des 
H'empereurt:  faite  qui  coflta  queU 
H  quefoit  aux  peuples  autant  que 
n  l'entretien  mime  des  arméet. 
>i  AIoM  Rome  ceff)  d'itre  le  cen- 
n  tre  drs  richefles  de  l'empire  , 
»  [Mrtequelesempereunn'y vin- 
B  rént  prefque  plus  ;elles'appan- 
»' vriffoit  donc  fenâblemem,  & 
»  cependant  on  continua  d'affujet- 
»  tir  llislie  aux  mfaves  impofi- 
•r  fions  qu'elle  payoit  auparavant, 
w  Enfin  l'empire  dont  1«  ncheffea 
Il  l'épuifoieut  .manquoit  encorfl 
K  de  bras  pour  le  défendre.  Cora- 
il me  avant  DloetAîta  ta  condition 
n  des  foldacs  éioit  la  plus  heureu- 
»  fe,  depuitqueleiarméesdifpo- 
»  foient  de  la  dignité  impériale  . 
«  fit  que  prendre  le  parti  de*  ar- 
n  mes,  c'éioii  changer  fa  qualité 
it  d'efclave  en  celle  d'oppreffeut 
H  Et  de  tyran  ;  l'empire  trouveit 
n  tonjouTS  à  fa  difpofîtion  plus  de 
n  milice  qu'il  n'en  avoir  befoïn. 
n  Mail  lorfque  ce  prince  eut  ac- 
I»  coutume  les  légioni  à  l'oKéif- 
n  fance ,  let  aimées  n'étanr  plus 
»  enétaidedépoferlesempereursi 
»  de  piller  les  peuples  ,  jk  defe 
»  faire  donner  arbitrairement  de* 
M  gratifications,  lefortdeifoldais 
H  ne  fut  plus  envié  >  tt  perfonne 
H  ne  voulut  plut  porter  tes  ar- 
n  mes...»  Les  empereurs  ayant 
été  réduits  i  prendre  des  Barbares 
k  leur  folde ,  cet  Barbare)  fenti- 
rentbientâi  qu'ils  faifoienttoute  la 
force  de  l'empire  ,  8i ,  de  vils  met^ 
cenaires qu'ils  étoieni  d'abord,  ilt 
voulurent  devenir  maîtres  ;  Btdi». 
lois  tout  fut  perdu.  Vin  i*  Di»; 
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tWita  on  dit  Mariyrtt  qtlî  I  M  ZMxIniCTtntétéilépUtélIlfuneinK 

Ioi%-tcmp(  ennfige^u  l'Eglîra,  fjn6d«deDmdTechc,en  i6i9iSt 

&quireftnicoTechn[nCophies  loriqu'il  apprit  la  malhenreufe  fia 

&lêtAbyffini,  coBunence  la  19.  de  ÈanuytÛt,  avoMi-gcncrit  de 

août  de  l'an  184.  Oa  a  grsvi  les  Hollande ,  il  dit  que  lei  eaaoïu  Ja 

Baiiu  qu'il  fii  bâùr ,  en  1  f  f  8 ,  in-  fynoit  it  Dardrttht  aveiat  enpor» 

fol.  OnletttOUTcauffidaiule7r/-  U  la  itu  Jt  rAvotat  At  HelLmJei 

foriÏj4Biijuit^iieduBùiUai,ia-(oL  &CB  jeu-de-moti  renfennoit  une 

DIOCRE,(IUimonii)»omd'ua  vériié. 

chanoine  de  Noire -Dame  de  Pa-  I.  DIODORE  de  SlClLB,  aiofi 

tû,  qu'on  crut  mon  enodeurde  appelé, parcequ'iWtoiid'Agyre* 

AintetÉl'an  1084.  On  3  coati  fur  nlie  de  Sicilci  éciivoîtfoui  Jota 

lui  un  inîiacle,  contredit  avec  rai-  Cifarlc  foui  Augufit.  Onideluî 

fonparlu  meilleurs  critiqua.  Son  une  Bibliotkifti*  hifiorifut,  fruit  de 

corps  ayant  été  apporté,  dit-on.  30  ans  de  recheichei.  On  afijire 

dans  le  choeur  de  l'on  églife ,  il  le-.,  qu'il  avoir  été  luioitmc  voir  les 

va  la  t£te  hori  du  cercueil ,  à  cei  lieux  dont  il  ivoit  k  parler  ;  &  le 

monde  la  Iv'Ieçondel'UJScedes  long  fijout  qu'il  fit  a  Home,  lui 

Mortt  :  Ri/pi)iid<  miii ,  &e,  &  ciia,,  donna  le  moyen  de  faire  des  Techer- 

lout  haut,  par  }  différentes  foisL  chei  utiles  dans  les  bibliothèque*, 

/^fo  Dei  judieie  ateu/aau  fum..i  Son  ouvrage  étoit  divifé  en  xi.  li- 

jadieami  fum—eonAtmaaiai  fust.Oo,  vies,  dont  il  ne  nous  relie  que  KV  , 

ajoute  que  ce  miracle  fut  la  «iiufe  avec  quelques  fragment*.  Il  com' 

de  la  tctiaite  de  Si  BKUHa.  Gtr-  prenait  l'hiftoiie  de  prefque  tons 

fon    eft   le    premier   qui    eu    ait  leipeuplesdelaierre,  Egyptiensi 

{ait  mention,  mais    comme  d'u-.  Syriens,   Mides,  Ferfei,  Grec*» 

ne   lûfioite    douteufe.    Voye^   la  Romains,  Catihaginoii.  Son  ftjle 

Diflertaiion  de  Laanot  :  De  fia  n'eflniélégant,  ni  orné,  maïs  fim- 

eaufa  fiaff&t  Sii  BK-VVQSis  in  pie, clair, inielligible;ei  cetiefim* 

Ertmat.  plidtén'a  rien  de  bas  ni  deram- 

DIODATI,    (Jean)  mioiftre,  paot.  Prolixe  dans  les  détails  fti- 

profefleut  de  théologie  à  Genève ,  voles  Bi  fabuleux ,  il  gliffe  fur  les 

natif  de  Lucques ,  mourut  à  Ge-  affdires  importâmes. Mais, comme 

sève  en   i6{ï,  à  73  ans.  On  a  de  il   av oit  beaucoup   compilé,  fou 

lui:  I.  Une  Tradaitioa  di la  Biile.  K^oJripréfente detempsen temps 

«niia&'tn, publiée,  pour  la  i"  fois,  des  faits  cuiienz-,S(ondoit  I>eau> 

en  1607,  iGenàve,avee  desno-,  coup  tegrectei  la  perte  de  fes  an- 

tes;  &  réimprimée  en  1641,  in-  très  livres,  qui  auroient  iecé  de  le 

fol. ,  dans  la   mënie  ville.    CeA.  lumière    fur   rhifioire    ancienne, 

plutôt  une  paraphrafe  qu'une  tra-  Diadon  n'approuve  pas  qu'on  ïn- 

duâîon.    Ses    notes    approchent  lerrompe  le  til  de  l'hiftoire  par  de 

plus  des  méditations   d'un  ihéo-  fréquentes  Si  de  Ion  gués  harangues, 

îogien ,   que    des  réflexions  d'un  II  n'en  rejeiie  pourtant  pis  emt^ 

bon    critique.    IL    Une    TraAuc'  rementl'ufage,  H.  croit  qu'on  peut 

tioa  d<  la  BihU  ta  fi-ançoU  ,'m-P ,  lesemployei  foità  propot,  quand 

1  Genève ,  en  1664 ,  écrite  d'un  l'importance  de  la  matière  fembls 
AyUfaarhare.  III.  Une  Vtr/ianfraïf     le  demander.  Après  la  défaite  de 

foife  dtJ'Nifieirt  du  Coneilt  it  Trot-  Nitiai,  on  délibéra  danil'afiemblée 
le ,  par  Tra-Paoloi  auSî  mal  écrite  de  Syracufe  quel  traitement  on  de> 
SU*  (*  Btbl*  t  nuit  iSxt  nuflb,    voit  foire  aux  prifvniùen  AtUA 
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nient.  IKodan nppone lei hirH-  iacoonni  pn-tout  aillettn,  qui 
|Dcs  de*  deux  oiiteun,  quk  (bat  chantent  foutd'éceTBelsombfagai 
longues  8e  fort  bellei,  fur-tout  la  un  temple  de  marbre  de  4000  pied* 
première.  On  ne  doit  pas  compter  <leI'>DgueuT?Sic.  &c.  La  première 
ibrolument fur lesdaiesdecluono-  édition  laiiue  de  Dioiert  eft  de 
logie,  lû  furtesaomSifoit desac-  Milan,  1471 ,  in-fol.  Le* mcillea- ' 
chômes  d' Athènes ,  foit  des  tri-  rei  du  texte  font  celle  de  Haai 
hâta  Se  coofuU  de  Roine,oùil  Etiatat,  engree,  ijt9,  parfaîtc- 
s'eft  gliffé  plufîeuts  fautes.  .Cette  ment  imprimée  i  Sicellc  de  i^fif^ 
Hiftoireoffre,  de  tempsen  temps,  ting,  Amfletdani,  en  grec  Gc  A 
des  réilcxioàs  fort  fenféas  Se  fort  latin ,  arec  les  remarques  de  dif- 
iudicieufes.  Diodort  a  fur- tout  féreou  auteurs,  le)  Tariantes,  k 
{randfoinde  rapporter  les  fuccès  tous  les  fragments  de  l'tiifloriea 
des  guerres  Scdes  autres  entrepri-  Grec  ,  1746  ,  z  vol.  in  -  fol.  Oa 
fes,  non  au  hafard,  ou  i  une  eftime  aulfi  celle  qui  a  été  donnée 
fortune  aveugle  ,  comme  le  font  puL.Rhadtman,  Hatuu,  Jfttielf 
pluâeun  hifloriens;  mais  à  un*  in-fol.  1  volumes,  1604. 
figefle  Se  à  une  providence  qui  II.  DIODORE  d'Aniioche,  prè- 
piéfide  à  tous  les  événements.  Cet  tte  de  cette  églife ,  &  enfuitc  ëvt- 
tiiftorien  a  été  traduit  en  latin ,  en  que  de  Tharfe ,  fut  difciple  de  Sjt- 
partie,  par  le  Pogge ,  &  en  frao-  i'aia,Se.ta3ltrtdeS.Jtaa-CkiyfeJlS. 
fcnl,  parl'abbé  Taraffan.  {Vayt^  me.  àeS.Bafilt.Sf.  àtS.AAmafi. 
TsSBASSOX).  On  prétend  que  Ces  faints  donnent  de  grand*  clo- 
celui-ci  n'entreprît  cette  caifii^a,  ge*  à  fei  vertus  Si  à  fonielc  pour 
qui  forme  7  vol.  in-ia  ,  que  pour  U  foi  :  éloges  qui  ont  été  confir- 
ptouver  combien  les  admirateur*  met  par  le  premier  concile  de  Coaf- 
des  anciens  font  aveugle*.  Cen'eft  taniinople.  S.  CyrUlt  au  contraîia 
pa*  plaider  de  bonne  foi  la  caufe  l'appelle  l'ennemi  de  la  gloire  de  J. 
^  modernes,  que  de  croire  leur  C,  fie  le  regarde  comme  leprécur- 
■ITurer  la  fupériprité ,  en  les  oppo-  feur  de  Ntfioriut  ;  mais  ce  jugement 
ùatkDiedôri  de  Sicile,  hiftotien  ne  paroli  pas  fondé,  ^/di/div&iiuii 
un  peu  crédule  Se  écrivain  du  de*  premier*  commentateurs  qiii 
fécond  ordre ,  mais  cependant  né'  s'attachèrent  à  la  lettre  de  l'Ecri- 
cefliire  pour  l'hiftoire  ancienne,  ture,  fans  s'araufer  à  l'allégorie; 
Ceft  Homcre  iju'il  faut  comparer  i  mais  il  ne  nou*  reile  de  fes  ouvra- 
Miùet;  DimofihauiBoffiat;  Ta-  ges  que  des  fragment),  dans  lei 
t'ai  à  Giiickarilin,  ou  peut-être  à  Chaîna  ia  Ptrti  Grcci,  C'efi  uns 
perfonne  i  Siaequt  à  Momagiu  i  petite  perte,  s'il  eft  vrai,  comme 
Mchimiit  i  Nauton:  Arifiou  k  Dif-  on  l'a  dit,  qu'il  pouffa  l'amour 
Cirui  ;  Platea  Se  Latrtee  au  chan-  pour  le  fens  littéral ,  jufqu'i  dé- 
celier  Bacoa.  Pour  lors,  le  proci*  tntirele*  prophéties  fur  ].  C. 
des  ancien*  Se  des  modernes  ne  fera  DIODOTE  ,  Key.  Trtfhoh. 
plu*  fi  facile  à  juger.  Nous  avons  I.  DIOGËNE,  d'ApoUonie  daof 
dit  que  Diodori  de  Sicile  éioit  cré-  Tlle  de  Crète  ,  le  diftingua  parmi 
dute'.en  faut-il  d'autre  preuveque  le*  philofophc*  qui  fleurirent  en 
tiit/tripûott  itt'îUiePaïKiùe,  OÙ  lonie ,  avant  que  Joirdu  philofo- 
l'on  voit  de*  allée*  d'arbres  odori-  phài  i  Athènes.  Il  fat  difciple  8e 
férants  à  perte  de  vue  ;  des  fon-  fuccelTeur  A'Anaiiimiau  ,  dans.ré- 
taioes  qui  forment  une  infinité  de  cole  d'Ionie.  Il  reâifia  un  peu  l« 
fHuuzboiiUidffleiiT^dcsDifeauji    jjuiùnfat  <ic  fon  miin*  couchant 
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H  caafe  pcemtCTe.  Il  reconnut,  laîgatrJtmtu.  Le  maître,  vatnCH 
comme  lui,  que  VtW  étoitUma-  par  fe  perfévénitce ,  lui  permit 
riere  de  tous  Ici  fetret  ;  mail  il  a^  d'Ctre  fou  difciple.  7am«ii  il  n'en 
tribua  ce  principe  prïinîrif  i  une  eut  de  plut  zélé.  Diogiai  goûta 
vertu  di-rine.  On  prétend  qu'il  ob>  beaucoup  uu  genre  de  philorophie 
ferra  avant  tout  auire,  que  r^rfc  qui  lui  ptomeitoit  de  la  célébrité, 
condeofe  Sr  fe  rarélîe.  Il  floriflbit  &  qui  ne  lui  preicriToii  que  le  re- 
vers t'an  ;oo  avant  J,  C.  On  dit  noncement àdesticbeflesqu'iln's- 
que  c'étoit  un  efprit  fouple  Se  voit  poini.  Il  joignit  aux  prati- 
adroÎE,  rufceptible  de  toutei  lei  quei rigonreufes  du  Cyuirme ,  de 
formes.  II  éioii  fouvent  appelé  i  nouveaux  degrés  d'auftéiité.  Il 
la  cour  d«  princes  qnirégnoicni  prit  l'uniforme  de  lafeâei  un  bl- 
dans  rAfieirineurerSt  qui  prolï-  ton,  nnebefice  ,  &  n'avoii  ponr 
roientdefes  lumières  ,  foit  ponr  tout  meuble  qu'une  écuelle.AyaiU 
établirdenouvelleslois,  foitpour  apper^n  uo  jeune  enfant  quibn- 
rédtger  par  écritdei  traités  de  paix  voit  dans  le  creux  de  fa  main  :  U 
ou  d'alliance.  n'ofpmid ,  dit-il  >  qatjt  toafirra  dm 
II.  DIOGENEIeCjmi'fut,  né  à  fufàfia;  St  il  cafla  fon  écuelle.  Un 
Sinope villeduPont;  futchaflé-de  tonneau  lui  fervoit  dedemeurCi 
fa  patrie  pourcrîme  de  fanfle  mon-  &  il  promenoit  par  -  tout  fa  mii> 
noie.  Son  pete,  qui étoit  banquier,  fonaveclui,  comme  leslimaçona 
fut  banni  pour  le  même  crime.  De  promènent  la  leur.  Qu'on  neciote 
faux-monnoyeur,  il  devint  Cynt-  pai  qu'avec  fon  manteau  rapiécé, 
que:  Ion  châtiment  fit  naître  fa  fa  beface&  fon  tonneau,  il  fût  plus 
philofophie.  En  fe  retirant  de  Si-  modefte  ;  il  étoit  auflî  vainfur  fon 
nope  I  il  écrivoilà  fei  compairio-  fumier,  qu'un  monarque  Perfan 
tel  :  Foui  ffl'av<;  iatini  dt  vatrt  vit-  fur  fon  trône.  Ce  fophifle  orgucî)- 
It ,  Sr  moi  }t  rom  tiltpie  dont  voi  Icux  étant  entré  un  jour  chez  Pl^- 
malfoas.  Voui  r^n  i  Sinopi ,  €f  jt  tan,  dontla  philofophie  étoit  dou- 
m'en  vah  à  AAtatt  ;'jt  m'tntrtiUa-  ce  &  commode  ,  fe  mtr  à  deux 
irai  coui  tu  joart  avec  Ut  plu$  hou-  piedi  fur  un  beau  t3pii,endifanr; 
aiiei  gfii  du  moadt ,  tmiSi  qai  vont  Jt  fouit  aux  pUdi  le  fafii  dt  Pldom, 
/ertj^dunilaplufmamaifiecmpagnit.  •— Ohi,  répliqua  celui- ci  ,  iwalt 
II  emmena  avec  lui  un  efclave,  par  tau  aatrtfaru  dtfajit,.  .Plamt 
nommé  Minait ,  qui  l'abandonna  ayant  défini  l'homme  us  animal  à 
bif  ntât  aprii.  Comme  on  lui  con-  dtaa  pitdi  faut  plumtt  ;  Diogia* 
feilloit  de /aire  courir  après  lui,  pluma  un  coq.  Si  le  jetant  dan* 
il  répondit;  Nt  ferait- il  pei  ridi-  fon  école  :  Voilà,  dit-il ,  yem 
luli  que  MAïade  pût  vivre  faiu  Die-  hornme.  C'eft  apparemment  alora 
gène,  &  que  Dicgtne  ne  pût  vivre  fani  que  Platon  dît,^ue  Diogiae  Aolt 
Ménade?  Arrivé  à  Athènes  ,tlalla  unSecraufiiu,,.  Alexandre  le  Graxi 
trouver  •^Rf^/îA^E,  chef  des  Cyni-  étant  àCorinthe,  eut  lacuriofilé 
quel  ;  mais  ce  philofophe ,  qui  de  voir  cet  homme  finguliet}  il  lui 
avoir  fermé  fon  école,  ne  voulut  demanda  ce  qu'il  pouvtnt  faire  pour 
pas  le  recevoir.  Il  revint  de  nou-  lui?  Diogine  le  priadefc  détout- 
veau.  ^nti^Utu  prit  unbSton  pour  ner  feulement  tanifoit  peu,  &dene 
lechaflerr  Frappe^,  luîditDioge-  pasluiôter fon  foleil.  Leconqué- 
re  ;  tant  que  veui  aurei  quelfae  ehofe  rant  fut  vaincu  dans  cette  occa- 
À  m'appnnére  ,  vous  ne  irouvirtija-  lion  par  le  philofophe.  Cette  it' 
mait  de  hhon  affe\  dur  peur  vt'i-  poofe  lui  parut  fi  fubline ,  qti'il 

'  dit: 
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litE  a  Sije'n'Aoitptt  Alenodie, 
B  jt  vvMdrois  iat  Dioxine». 

Safit  Mtx'aadir  ,    tffit  cémridkia 


Mdgiann  habUttonm 


,if^„i 


SUmptra  ,   faiim  jmï  laatm  Jiii  pofi 
antaritm, 

JwTEM.  Sat.  XIV. 
A  peine  eut-on  publié  le  décret  qui 
ocdoanoit  d'adorer  le  vainqueut 
Macédonien  fous  le  nom  de  3ae- 
cW  Jt  CIttit ,  qu'il  Hemanda  ,  lui , 
i  tm  adoté  foui  Je  nom  de  Sirapii 
it  U  Grict.  Né  avec  un  efprit  plai- 
fanr,  Tif, ingénieux ,  &aTecune 
Bme  fiere  &  élevée ,  il  fe  joua  de 
Toaietles  foliei  &  brava  touiesles 
RtrcuTs.  Uajaut  le Cy^que  parut 
en  pleia  midi  dans  une  place  publi- 
que ,  avec  une  lanterne  à  la  main. 
On  lui  demanda  ce  qu'il  cherchoii. 
V»  homme  ,  répandit -il....  Udc 
?uire  foi* ,  il  vit  lu  juges  qui 
nenoient  au  fupplice  un  homme 
qni  avoit  volé  une  petite  phiole 
dani  le  tréfor  public  :    Voilà  de 

grasis  roUuri ,  dit-il ,  jru  ta  eon- 
éaifcat  an  petit...  Une  fcmmes'étant 
pendue  à  un  olivier ,  il  s'écria  qu'i/ 

penaJtMt  de  /emUaHii  fia'ui. ...  U 
avcùt  été  quelque  temps  captif. 
Conine  on  allait  le  vendre',  il  cria: 
Qai  fiBt  achair  un  maître  ?  On  lut 
demanda  :  Que  faii  -  ta  faire}  — 
Comaander  aux  kommei ,  répondit 
n*tre  Cynique.  Un  noble  de  Co- 
rinihe  l'ayant  acheté  :  Voai  lut 
"o™  naître  ,  lui  dit-il  ;  maii prépare^- 
•oui  m'oh&r  comme  Ui  grands  aux 
•^dicim,  Sei  amis  voulurent  le 
facheter!  —Voutltet  du  imhicilUi, 
leur  dit  -  il  ;  Ut  lioiu  ne  fiât  ptu 
tfiUret  de  ceux  qiû  Ut  nourriffent, 
mil  ceBM-ci/mu  tei  ratai  ite  lioni... 
-CiajcK' s'acquitta  &  bien  de  fes 
taplois  chet  fon  nouveau  maître , 
•^  îtaiadei  (c'étoii  fon  nom)  lui 
Tom.  m. 
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confia  fei  fils  Se  fes  bien*,  eu  diftat 

par-tout:  Union  Génie  efieniritht^ 
moi.  On croitqu'il  vieillit  Scmou- 
rut  dans  cette  maifon  ,  l'an  %iô 
avant  J.  C. ,  i  ^6  ans.  On  le  tioun 
fani  vie  enveloppé  de  fon  man- 
teau. Il  ordonna ,  dii-oR.  que  Iba 
cadavre  fût  jeté  dans  un  folîé.  Se 
qu'on  fe  contentât  de  le  couvrir 
d'uo  peu  de  pouŒerc.  Mait  vont 
firyireide pluurt  au*  *<<«,  loi  dirent 
fes  amis.  —  £h  tien,  répDndi^il, 
qu'on  mt  mené  sa  iitoa  à  la  maSa, 
afin  de  ehaftr  lit  btiei.  —  £1  corn' 
ment  poumf-yout  U  fairi ,  réplique- 
rent-ili,  puifysevoutnefeiuiruritn. 
—  Qui  m' importe  ione ,  reprit  Dio- 
gene,  que  lu  htur  me  ddehiraiti 
On  n'eut  point  d'égard  à  fou  indif- 
f^ence  pour  les  honneuri  funè- 
bres. Ses  amis  lui  firent  des,ràfe- 
ques  magnilïquei  i  Corinthe.  Le* 
habitants  de  Sinope  lui  érigèrent 
des  ftaïues.  Son  tombeau  fur  orné 
d'une  colonne,  fur  laquelle  on  mit 
un  chien  de  narbie.  C'éioitàxet 
animal  qu'on  comparoic  les  Cym> 
ques ,  parce  qu'ils  aboyolcnt  après 
tout  le  monde.  On  rapporte  de  lui 
plufieurs  belles  penfees.  ••  Il  y  a 


»  cice  du  corps.  Le  premier  eft 
K  xiae  fouFce  féconde  d'images 
»  fublimes  qui  naiSént  dans  l'ame, 
n  quirenflamment& quil'élevent. 
.n  II  ne  faut  pas  négliger  le  fécond,  . 
n  parce  que  l'homme  n'cA  pas  en 
H  ianté  ,  fi  l'une  des  deux  partie* 
n  dont  il  e(l  compoféeA  malade... 
H  Tout  s'acquiert  par  rezercice  : 
>i  il  o'enfauipas  même  excepter  la 
n  vertu  ;  mais  les  hommes  ont  tra- 
1.  vaille  â  fe^ rendre  malhçureux,  '' 
n  en  ft  livrant  à  des  exercices  qui 
n  font  coniraires  à  leur  bonheur, 
n  parce  quUls  ne  font  pas  confer- 
n  mes  à  leur  nature....  L'habitude 
n  répand  de  la  douceur  (ufque 
n  dans  le  mépris  de  la  volupté..., 
n  On  doit  plus  à  la  nature  qu'à  U 

V 
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)i  lo!...  Tout  câ  commua  entre  le  »  âoiga^,  ni  trop  ptii Le* 

■  »  fage  Se fei amii i  Ueflaumilîm  »  gnnmairieiui'ainufeiitàglofcr 
»  d'eux  comme  l'Être  bienf^ifani  n  fur  Ici  fautes  dei  auteuri ,  &  ne 
»,  &fupr£me  lu  milieu  de  fei  créa-  »  pealenipasàcotiiger  IesIeu^s..■ 
><  turc*...  Il  D'y  B  pai  de  fodété  »  Letmuficienïooi foin  démettre 
«  fans  loi.  C'cft  par  la  loi  que  le  »  leun  ioArumenti  d'accord ,  fans 
»  citoyen  jouii  de  fa  ville.  Ce  le  »  fe  foucier  d'accorder  leurs  paf- 
»  républicain  de  fa  république.  »  &>□!...  Lci  orateurs  l'étudienti 
•<  Afois  fi  les  lois  font  tnauvaifes,  o  bien  parler ,  &  non  pas  à  bien 
»  l'homme  efl  plo*  malheureux  Se  »  faire...  Les  avaresfoni  fantceffe 
»  plus  méchant  dam  la  fociété  que  »  occupés  à  amaJTer  des  richeflei, 
"  dansla  nature...  Cequ'on appelle  n  &  ne  favent  pas  t'en  ferrir  n. 
»  gioirt  efl  l'applt  delà  fotûfe;  Cet  maximes  font  excellentes  ; 
»  Stcequ'on  appelleaoj/ffteaeft  mais  le  Cynique  en  avoir aufll  de 

n,  le  mafque Une  république  pemicicufei.  Ils'abandooncHiavcc 

»  bien  ordonnée  lêroit  l'image  de  impudence   à  des  excès  indignes, 

»  l'ancienaeviedu  monde...  Quel  qu'il   excufoit  en  difact   :   qu'il 

».  rapport  eflénciel  y  a-t-il  entre  vntiàroît  pouvoir  appaifcr  rrit  autai 

»   l'aAronomie  ,    la    mufique  ,    la  i^  faciUti  Ui  dcfirt  de  fon  ^omtu. 

M  géométrie,  8t  la   connoiJTance  II  fe  glorifioil  de  ces  turpitudes, 

»  de  Ton  devoir ,  &  l'amour  de  la  fur  lefqucllei  on  efl  forcé  de  lirer 

»  vertu  i...  Le  triomphe  de  foi  eft  un  voile  ,  8c  qui  ont  fait  dire  qu'i/ 

»  la  coofommation  de  toute  pbtio-  m  fal/oii pat  trop  regarder  au  fomUt 

■>  fophie La   prérogative    du  fon  leiwcaii.    San  peu  de  refpeâ 

»  ptulofophê  efl  de  n'être  fuipri*  pour  l'honnëieié  publique  ,   fcn 

»  paraucun événement...  Lecom-  orgueil  fous  les  haillons,  fanior- 

»  ble  de  la  folie  eft  d'eafdgner  la  danie  caulliciié ,  6f  félon  quelque;- 

»  venu,  d'en  faite  l'éloge  &  d'en  uns,   fon  penchant  à  l'athéifme, 

»  négliger  la  pratique...  L'amour  ont  fait  pcnfer  à  la  poflériié  >  que 

n  efl  l'occupation  des  défceuvré)..  le»  vertus  de  iJ'DjMcétoientpluiûl 

»  L'homme  dan^  l'état  d'imbécil-  le   fruit   de   l'orgueil   que  de  11 

»  litéfreSemblebeaucoupàrani'  fagefle.   Cependant,   comme  fon 

n  mal  dans  fon  état  naturel...    Le  caraâere  avoit  un  fonds  d'enjouc- 

»  médifanc  eft  la  plus  cruelle  des  ment ,  il  eft  vraîfemblable  que  le 

»  bêtes  farouches,  &  le  flâneur  la  tempérament  eiuroit   pour  bcau- 

»  plus  dangereufe  des  bétes  pri-  coup  dans  cette  infenlîbiliié  ttan- 

»  vées...  II  faut  rélïfler  à.  la  for-  quille  &  gaie  qui  lui  faifoit  mépti- 

»  tune  par  le  mépris ,  i  la  loi  par  fer  les  maux  de  la  nature  &  les 

n  la  nature ,  aux  paiSoox  par  la  injures  des  hommes.  yiy<i  l'an.  i. 

»  raifoo...  Tiche  d'avoir  les  bons  Zerok. 

n  pouramis,  afin  qu'ils  t'encou-         III-   DIOGENE  le  Babylema, 

»  ragent  à  faire  le  bien  i  &  les  philofophe  Stoïcien,  aînri.nonuné, 

»  méchants  pour  ennemis  ,  afin  parce  qu'il  étoit  de  Séleucie ,  ptit 
»  qu'ils   t'empêchent   de  faire  le.  Babylone.  Il  fut  difciple  de  Ôai- 

»  mal...  Tu  demandes  aux  Dieux  Jîppi.  Les  Athéniens  le  députereiu 

»  ce  qui  te  'femble  bon  ;   &  ils  â  Rome,  avec  Carniadca  Ce  Critf 

M  t'exauceroieni  peut-être,  s'ils.  Uus,  l'an  ijj  avant ')efus-Ctitift. 

»  n'avtnent  pitié  de  ton  imbécil-  Diogeat  mourut  i  82  ans  ,  apict 

»  lité...  Traite  les  Grands  comme  avoir  prêché  la  fagefle  pendant  le 

1*  lefniiSca'cDfoisjamaiinitrop  cours  de  fa  TÎe,  autant  par  b 
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eanduiM  que  par  fej  diftonn.  Vh        y.  DIOGEHE.  Voyet  ri.  Ro- 

ïour  qu'il  txitolK  une  Icfon  Tut  la  IIAIM. 

«.1ère,  &  <iu'il  décUmoi.  forte-        DIOG£NEN,d-Hir««ediii.I. 

hon,me  lu.  «»cha  aU  r^f.ge.'  /, «  j„ „.'s„,^    ,  Uifféi-ro^rf»  G,^ 

rfoiiM    nimmoiiu   fi    je    itvrou    mt  ^^^  i        i    •  »■ 

IV.DtOGENE  Laerce,  né  DIOGNÈTE,  phtlofophc  biu 
d  Laërte,  petite  ville  de  Cilicie.  J**"-*"™^.  «ppriti  ce  prtncei 
philofophe  Epicurien,  compofa  in  ""^  *  pratiquer  la  phitofophie , 
greci-  Fî.  rf.*Pft;/o/BpA«,  divifte  *'  "  '^"T'  ''*'  ^''''•'«"*'.  L'élev. 
en  dix  livre..  Ctt  ouvragée*  venu  «"'  toujour^  beaucoup  d'eftim. 
jufqu-à  ooUï.  Quoiqu'il  foi t  fans  Po«^<»n'>«''î'"=- Oocroitquee'eft 
agrément ,  Tans  méthode ,  fit  même  ■  '*  "«^e,'  1"'  ™  adreffée  la  Ltant 
fans  exsaitude,  il  efl  prie^cuT  f  ^«'S»"'.  1"'  '=  "««'e  parmî 
■ux  homb>M  qui  pcnfent ,  parce  J"  o^"age>  de  S» /«jîi».  U  paroît 
qu'on  peut  y  étudier  le  caraflere  ?^"'.  I"*  ""*  '-*"«  "'"  P" 
&  lei  mocur*  des  plu*  célèbres  "'^  •"'"  '  «">J"''.  comme  quel- 
philofophe*  de  l'antiquité.  Cet  qu^i  favantï  I  ont  crut  maiià  un 
hlftorien  manquoit  d'efprii.  11  fe  ^^^y*'^-  ",  manière  dont  l'auteur 
meioitcependantdefairçdMTew,  parle  des  faux  Dieux  à  celui  au- 
&  il  tn  a  furihïisé  fe,  Viu  du  l"*',"^  écm.  ne  laiffe  prefque  au- 
flùlofophtM  :  il,  fbnt  encore  plus  ""  ^;*'' J^'°  t"""*'  =  *"'/'ff<T. 
plat,  que  fa  profe.  Il  a  voit  corn-  <  "'"''  '  O-^in^"  i  ""  ~f'<dtmtnt 
poféunlivted'E/.ira""»", auquel  -^  ï'" /"  '"7*.  l'i'  tnnn  J, 
il  renvoie  fort  fouvent.  Il  vivn\i  ""  d' t 'fpnt,  tu  luêlu  maïUftSr 
Ter,  l'an  tgi  de  J.  C.  La  i"  édi-  ■''""  ï"*^'  f°"^  "•fint  «u»  fn* 
(ton  de  Ces  OÏBF/ei  eft  de  Venlfe ,  "'"'  "gardii  comme  du  Diaa.  X'm 
I47t ,  in-folio  ;  la  meilleure  eft  '-^  '"  P'""  •  ''•""  ''■■<>«.■»  ;  e«. 
celle  d'Amfterdain ,  en  1691 ,  avec  F'"''""  "•'•"  ^  -'"'l  •  "•"  ils /tr- 
ies ohfervatbn,  de  MAa^t,  1  vol.  «ï  '  Parleroit-on  ainfî  i  un  Juif  i 
in-4'-  Uo  écrivain  étranger  les  a  *f  "'  ^?'?"  '  Diep>iu  eft  un  de« 
traduites  en  françoii,  en  ftyle  al-  pl"!  P™='ei«  morceaux  de  l'anti- 
lemaod.  Sa  verlîon  eft  imprimée  «t"'**  «cl<il"aftique.  Rien  n'efi 
cheiS(b.«i«-,iAmfterdam,  &i  fompa  table  au  portrait  que  l'au- 
Rouen,fouslemêmenom,eni76i,  ""y trac.e  de  la  vie.deamceuï* 
in-ii,)  vol.  Ony  aaioutéla  Fi<  **"  premiers  Chrétien,;  &  ce 
de  l'auteuTv  ceirei  i'Efiaat,  de  "ï"'''  ''"  <■"  myfterç»  delà  reli- 
ConfueiB!,(tmAbrieéHifiBriqa,itt  P"" •  *"  P™°  ^  *">rce  8t  de 
PcnmtiphilofophtiitCanilqulil.Oa  g^ndaur. . 

t  une  édition  de  Diogiat,  impri-         I-    DIOMEDE.    Voyes    Hek- 

Uéci  Coire,  avec  les  notes  dt  Lon-  Cule. 

«"«ï,  1  vol.  in-S»,  qu'on  joint  aux         H.  DIOMËDE.fiHe  de  PhorU,, 

auteurs  cm»  n<rfi#  Vartonm.  Qae\.  qu'.dtW/<fuMHtuaàBny5>,  pour 

qtte,écrivaiti,,entr'autresr(>&u>c,  en  faire  f*  malttclTe,  lorfqu'^n. 

nomment  toujours  l'hiftorien  des  rauBRon  lui  enleva  celle-ci. 
philofophe*,  DUgi^àtUïrtf.xl        m.  DIOMEDE.filsderj'J/.ai 

ù\itéznteDiogiiu-LMree,miDio-  de    DiipkUt  ,   fille  d'AJrafit,  roi 

^iwdeZaitrr*,  d'Argo,  ,    étoit   toi    d'Etolie.    11 

Vii 
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panïe    ivec    let    prioMt    Crtei  pCrtun,  »  nng  dt  fàiit«iir  pir 

pour  la  guerre  de  Troye,  &  y  Piniaax,  luconrulat  pai^Atrc,  k 

fit  de   fi    grand*   Exploits,    qu'il  U  pUccdegouTemcurdc  Sriyrne 

ëtoit  le  plus  brave  de  toute  L'ar-  fcdcPergaiiieparilf<irrûi,Qiàcille 

Kiée.apics  JekilitiiAjts,61sie  degouveineur  de  l'Afrique,  delà 

Tilamon',     Homèrt    lepréfenie    ce  Dalmatie  &  de  laPannouie,  par 

héros  comme  le  favori  de  PalUt.  AUxéadre-S'ittrt,   Diov  leviat  i 

Cette  dccITe  le  fuit  par-tout  :  c'eft  Rome ,  od  il  fut  conf  ul  pour  la  1* 

par  fou  fecouri  qu'il  tticplufieun  fois  en  349,  &  retourna  cofuitc 

rois  de  famaiui  qu'il  fou  tient  dei  .  dansfon  pajri,  où  îf  finit  fesiout*. 

combats  Gngulicrs  contre  HtSor  ,  D.  Ct£ïiu  étoit  honnête  liovime  . 

contre  Eitie  &  les  autre*  prince*  autant  qu'on  peut  l'iire  quan'd  on 

Ttoyen*  ;  qull  fe  failït  de*  che^  a  fait  le  métier  de  counifao.  Loif- 

vauz  de  Rhefai;  qu'il  eolere  le  qnll  étoit  à  la  cour  ,  il  fe  reiiroit 

Palladium i  enfin,  qu'il  btefle  le  feuvent  a Capouc>  pour  cnltiTer 

dieu  Mari,  8c  enfuitc  Vimu  mtme  le*  lettre*  Se  travailler  en  lepost 

qui  s'étoii  préfeniée  pour  fccourir  Après  avoir  runaflc  de*  mémoires 

l'on  £1*.  La  déefle  en  fut  fi  outrée  pendant  dix  ani ,  il  compofa  une 

dedépit,qnepour*'enTcageT,clle  Affaire  Xontdûu, en  80  livre*.  Elle 

înrpira  â  fa  femme  Epjiltunc  vio-  commentint  i  l'arrivée  i'Eitit  m 

lenie  paSon  pour  un  autre,    Dio-  Italie ,  &  fiaiflbh  au  regiie  d'^- 

Mrie.inftruitdtcct af&ont.nevo»  Itxandrt'Sivtrt.   U  ae  oou*  reAe 

lut  point  retourner  dans  fa  patrie  ;  qu'une  partie  de  cet  ouvrage.  I,ei 

îlaliaaborder  fur  teicdte*d'Apu-  }4  premien   livre*  f«K   perdus. 

lie  ou  de  la  Fouille  en  Italie ,  oà  Les  30  fuivann ,  depuis  la  £a  du 

le  toi  DoBimi  lui  ayant  cédé  une  jj*  jufqu'au  14*  font  complet*  i 

partie  de  fe*  état*,  il  y  bâtit  de*  Ht  6  qui  fuivent  font  trQnquéi, 

grille*,  8c  y  mourut.  Voyn  Do-  &   nous    n'avon*   que    quelque! 

ton  &  II.  EgiaiéE.  frigaientt  de*  10  dernier*.   Il  y 

IV.  DIOMEDE,  grammairien,  a  un  Airi[{  de  ccice  Hiftaîre  dé- 
plu* ancien  que  frifcitn,  puifque  puis  le  3J*iivre,par  ^;Ai/c«,i>&' 
celuî-cîlecicefottvent.  Nou*a*oa(  veudupatriarcliedc  Coofianiiit»- 
de  lui  ;  livre* .  Dt  oradoiùi  ptr-  pic ,  dan*  le  xi*  âecle.  Dion  ivoit 
tiiai ,  Sf  yario  SAtioram  gœrt.  Il  pris  TAii^rfiifipourfon  mod^  :  U 
y  en  a  plufieur*  édition».  Celle  lui  eft  très-mférieur}  mûiliiche 
d'Elif  Pat/chùn  ,ta  1605,  ■n-4*,  de  rinûter  dam  fa  manière  de  nai-  ^ 
paffe  pour  la  meiHeure.  Voycs  L  rer,  Bcfur-tautdan*  fe*  harangues. 
J>OltAT.  Sonflyle  eft  clair, fes maximes  f» 

/.  DION,  de  Syracufe,  cap!>  tides,  fenfées,  iudicleuCesi  fcsieT> 

taineSc  gendre  de  Dmyt  Pa»dai ,  mes  nobles,  fa  narration  contante, 

tyran   de   Syracufe,   engagea  ce  fes  tours  heureux;  maison  fac- 

princt  3  faire  venir  PLatan  à  fa  cnfe  d'avoir  été  crédule ,  fupetf» 

cour.  0ioochaffadeSyraGu&i7e>  litieux,  biaarre.  partial,   e^*- 

iQ'f /c/wM-i&rendiidegrandsfer'  menf  porté  à  la  fiatterie  8c  à  U 

vicesàfa  patrie. Il  futaffalSnépai'  fatyrc.  Il  prend  parti  pour  Cifci 

CalUppt ,  uQ  de  fes  ainis ,  l'an  )  14  contre  Poàpdt.  Il  décrie  Citirm  8e 

avant  J.  C.  Bmiui.  U  peint  Sùù^t  comme  no 

II.  DION-Camiu*,  de  Nicée  homme  extiémement  déréglé  dans 

en  Blihynie ,  fut   élevé  aux  pre-  fes  moeurs.  On  peut  juger  du  M- 

iqieKt  dignité*  par  difféitoucm-,  iafteredef9iiefprit,pul<c«nipi4 
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^^l  nai  'lM-at6me,  de  l'occafioH:  lutin ,  rree  de  favantet  iiot».  On 

^ui  Itfditcnaiiia   i   écrite   I'f£f-'  eAime  encore  ccUc  de  £niK/<it>iiij  ; 

toire.  li  ivoit  (dit-il }conipof6 m  Hanau ,  ia-fol ,  i4o6.  BoiiguiUihtrt 

petit  oarrage  /nr  /tj  fmgei  &  la-  l'a  ttaduîieiifriaçoî);Pacu,i674, 

prt/tgtttHui  a  voient  aononcé  l'em-  a  tdI.  in-ia. 

pire  i  5/ivrc ,  &  il  envoya  ce  mi-         III.  DlON-CSKTSostÔMt,  aint 

lange  de  iatiEtie  &  de  fuperAî-  •^élé  1  caufc  de  foa  cloquence , 

(ionà£^Mrclbi-nitiite,qiit  fiifeire-  orateur  &  phi lofofthe  de  Prtife  ea  , 

mciEiemcnti  A  l'auteuiparuDelet-  Biil^nie,  travailla  ta  vain  pour 

ti^tea^c&|»oUB.  Oisaicçutcettc  peifaidet  à  Vifpafim  de  quiiier 

leTtTCfàtlei'on^ScfttDdanilaDiiit,  l^emjMie.  Il  fut  lui-mime  obligi 

il  crut  Twr  en  fonge  uac' Dîviaîtd  '  d'abandonner  Rome  font  i^oR't'Bt 

ou-  Ha  Génie ,  qiii  lui  qtdonnoit  qui  le  hâiffoii.  Il  déguifa  fcn  nom 

4  écrire  l'HiOoite.  Il  obâi ,  &  it  lit  fil  fa    naiâ'anra.    Se   vécut    plu- 

fon  eflai  parle  règne  de  ConntaJe,  fieurs  enoéei  inconMi,  errani  dt 

Le  ptemicr  ^uit  de  fan  tiavail  hîf-  <  ville  es  ville  &  de  fays  en  paya , 

,    toriqueayaat  étébienrefu,lefiie-  manquant  de  tout,  réduit  le  plut 

<ii  rencoubigea,  te  il  conçue  le  fou«cnt,pourfubfil{et,  ilabourer 

deffcin  défaire  un  corps  complet  la  terre,  où  i  cultiver  la  jardin), 

d-hiftotreRoniaine.  U  Mnploya  dîx  &  botibraoi  cet  4ca(  par  foo  cou- 

liu  à  nitaStt  Ici.  matériaux  dïun  ■  rage.  Il  parcourut  ainfi  la  Moefie 

fi  graad.  ouvrage  ,  éc  douze  à  U.  SlIb.  Thraiw,  Bc.pifbétM.  iorque   ' 

coMpofer.  Cet  <ripace   n'eA  pi»,  cbet/lei  Soyihos,  Ldrfque  ZJ^nl- 

trop  lonf ,  vule»  difiraftioni  que  '  tûn-périt ,  ■.lOiar'étoic  «abfbit  dt 

luidonooietufeiemplois.  Onanr,  nit*di^Dt,*laaf  un' tnnip  de  l'a»» 

^noa^.dani  Iki.joutdauâ  liiTMaiw  mie. Rotnainfl.  pMwiifc  révolter. . 

tea  de    i7jj,:]«a  vingt- nn  .pr*>.  It  fe  fait  C{tiiaoîtM,'<fcïp^aire  U 

BMti  Ii*im  de  i!Hilioire  de  flioi.^ ..  (éiitiBa<  Dicnriattoatl'enft^- 

qu'iM  difoit  in»  récemment  dfr-i  mu:  T"Jm.  Ce  printe.  anidet  - 

couven» ,  teftiiué*  -fie  nù  en.  ol^  taleoti ,  le  faifoie  ^mtttrc  fouvtat 

dre.  Mais  cette -^éwndtitdéedtt- .  ^v^  ^  litière,  pouf  l'eatreieàiï 

verK,.  ^te  i  Jitplti   en   1747^  ;  «vtKt.Iui  ,(k  Je  fit  moBiMfift  foa  ' 

fe  réduis^  â,Hie  compilatitHiditti  cbardemo<iiphc.-Onditqiu.J?i«« 

quairf  pKamm.   Fia  d'ill)iftie»i  pai^t  foaveni  en  public  vCtuifun«  < 

Rontaiiu  par  fl^tirifia  ,   aveq  un ,  peau  de  Itoa,  ta  première  édition 

exiraii  ,4^,  41hi«^:;A>>  :reftq,.^  dp  fe»  Oavragta  eft  de  Milan ,  en 

nercH]t.paKl(sjCop*lencemen<«de_.  gtec,  1.476,111-^ :  tanicilleuic,d« 

i^ion,  qu'on  doit  regardercomwe;  Paris,  1604, in-l'°.   On  y,  tiouve 

les  plw  pElSiie^x';'iiou»;foinnm  G^.Qr.ifi/D'ij  qui  offrent  dca  nwr- 

■ffez  ric,b^<  furicC'  qui  appariieut  :  ceaiuc  cloquents-,  &  un  TraÎM  ed 

auxpr^nîeaitcçïpadeRonie.  M^ti.  4  l'V'E'  P"  ^'.'.'î'.'A'i'^f^t f  <>^ 

qui  fcntii  .a£ei  heureux,  pour  rc~ .  la  philofophie  donne   M»  leçona! 

^  trouver  Iti  deroieri  livret  de  cet  auX'pnncu,      .,      :  "  r  .- 

^  hifïorien,  fi^r^iout  devait' Vtfp»-         DIONIS,  ( Pierre) çonfeillerât- 

Jïa,  remplitoit <^  dit  Crevier).a>x  premierchirurgieaieMad'IaDau- 

giand  vïde,'fc  Tiendt.oil  un  grand-  pliincEt desEufantf  dej^irsucf  ,fu( 

fervic^.à:ia  .ti^é^ature.  La  meil'-  nonuné  démonftraieur  dosdiffea- 

leureédition<ieOii?neAcclied.'ifEr-  ttonsanaiomiquci,  &  dei^péia-i 

i»(a-Saiaii*lJltifaanu,à.liambouig,  ti^ni chirurgicale,  à  IVreûwade 

>7iei  ip'fql.ttf  vol,  CD  grec  &  en  cette  ctûàt  pu  XsujJU^^I|biU 
V  iij 
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lirdÏD  ro^al  d«s  plante».  Cet  hom-:  nopteeD  439 ,  TMoÂora,  fnffragMt 

iiiehibileinqurutiPatùfapitrie,  d'Aotioctae,  défendit  11  éloquen* 

le  II  décembie  i7<t8,apièt  BToir  nenfles  draits  de  cette  ëglife,  que 

produit   plufieurs   ouvrage*  bien  IKi>/can  cédiàla  force  defes  lai- 

fCfus  en  France  Gi  dam  les  pays  font;  mais  cç  fut  malgré  hii,  &il 

étrangers.  X.a  folklité  ,  la  itiftiioae,  conçut  dis  Ion  une  haine  implaca- 

la  iufielTe  y  ibot  jointes  k  M  j^-  ble.conttc  foa  vainqueur.  Elu  pa- 

raté  4u  flyle.  X,et.plU9 applaudis  iriareheapièila'moride^.'Cj'riÙ, 

font  :  L   Ûa  Co^iA'Ofirtàaai'iie  en444,'il  prit  l'hététiqueCujwjUf 

CAi'iwi»,  imprtméen  1707;  rein.'  fbui  Â  proteâian.  ILfontÏMopt- 

primé  pour  la.troilîeme   foii   en  njltrement.rejxtreun'Jsnsle&tix 

i^;6  ,  à'PMit,  ia-S"  .'svec'  des  concile  d'Epfaifecn  4491  appelé, 

Temaïqw*  du  c«Iebte/afd>c.' U,-  avec  tant  de  raifon,  Ji  hrtgimJagt 

l,'A»aiamu  -de  monau  :   «uvrav  i'Efhèfi.  Xouict.lei  reglei/uteot 

ge  traduit  en  langue  Tarure ,  pat  TJolées  dans  cette  fëdiiieul^  affem- 

le  P-  P'nwntnJéruiteï'&dtmt'Ia  bKe;  :Cest  ttame.éviquvt:,~Signé* 

meilleure  éditioo.efi  de  1719  jpar  par  des  careUJes  ',  nnnMimidéspaF 

Derau»,  lU,'Un  Traiti  di  ta  ■«»-.■  dé  menaces,  rDU&tîyiNnt  an  réia- 

nitrtitfceevrir Ui Ftmmu éniuiara'  \AiSewitai&'Eiaytlài\  Siàladépo- 

ttoatlama*tf  m-Vytttitaii-^e.t  fittonde  S.  RJB'i«^qoine-fupvé- 

VaytiHiat^ .  ..:  curgusresà lenauvaittiditement. 

DIOPHAMTfi,  mathéroatisitoii^.  A^iisleconcite,  ili<>/lw«o(ïpro< 
Grec,  .dont  .il  nouireftctnJivns^  nxiRccc  conne.le'.'pape  5. -Ubii  une 
des  Qutfliam--AriAmid^u,\tafn-  exeomniumcatioti ,  qu'il. fit -figner 
méi,:paurlai|t*foiiteni)7t','|p«i«'  pardizéviquet', mais'.i'àiineefui'- 
àiPariit  i4ii',îixf*.  G'câ  l«^p»*^><  Tente, il  &tdép»fé'dBBBika<caii-. 
mivr.b'le  fSul  dac  écrits  Giéei  <-  cifedeConâiarino^le.CiTiaAcofr. 
oAnatf«tioa«i»n)de»tAcasH^]U^>  cilrg'énératde-Chalc^iMn'i  llre- 
gcbre  :  ce  qki  fait  pcnfer  qtf'ilcA:  ThA  d^comparoln»,  Cettê'aflcin-' 
eft  l'invanteur.  Il  y  a  beaucoup  bté«,vtenue  en  451,  te.dépdfa, 
d'adreAntan'iltrÂanîeredontil  f«*t''  aps^trot»  c'nitÏMiSt  *le  l'épifco- 
fe»  tdtàtmat^  quiont  |iouf-ob^"  pM  Se  du  1'ac(i4«>terCorM«ie-con> 
des  qu«(ttontd'uneenreirè»^d!ffi';''  tirtao*.  PlufielH-i  p»rfo«n«  pré- 
,  cHe.  Cm  rt1{^re3,'refled*iirt'tia-':  ttbttt^iat  eoBittelui  i*«requttes', 
vageenxim,  ont  d'abord  ftê  (M-  ofr' Fon  devoilïrit  *<»«  ftt  tri- 
dnits.  Si  comiheotés  par  Jyftiiifer!'  mift,.I.'emp»*ui't'«Blài6angres 
eoAiiM'de  nouTeaù  H  avec  plus'  ea  "Pdph)9goni<V^^  ntoutat 
d*inteHrg^eé',par'MtîiW«;&en-"  l%o  ift«-  -  •-  -<"'  '■•■'■'■ 
fin  réimprime;  avec  lès  notéï  di»-  •«:  DlOSCOREi  (ËKic  4e  Ro" 
Ftrmat;-tn  i'670.  Diophann  n^Hifit'  ifle,  Élu  aniipap*1'»n''jîo,  ietn^ 
i  Atex»ni)Ti«Vers  le  milien  dw  iy'-  nt*  Jour  que  Bettifiïu  iJftii  placé 
£eet«i:>'  -'-■■■    -■  .  ■:   .    >               1..  farla  chaire  pontificBle.-ineumt 

1.  DIOSCORE,  patriàfçhed'AJ  environ  g  feitiaines^pr*»'  " 

letaniirie'/SupatWani   tiUcrt   Bt  DIOSCÔHIDE,  (Perf^/o*)  mé- 

apocrifîaiir  àe 'Cette  églife  ,-  «ter*'  decind'AnaïarheeiiCiUcîe.-oQ  ne 

ÇOit  celte  dferiift^e  charge  lof fqu'ir  f»it  en  quel  temps,  jL'oipinioo  la 

lenouvetala'TÎCitle  querellepour  pTui  cotnimine  le  f^it  'vivre  foui' 

la  primSSe;_  é'oBtre  le  pàtrTarche-  Néron.    l\  y  a 'eùautrefeis   nire 

d'Ahtfddie'.l.'affaîreayantétépok'J'  f^ande  ^îfpute  ètitVe  Poi^o/ft  t'n^ 

tce  MA  itn'fynode  ■iv. CemÂ^ntî''  Unut'ati  Çt^ainln/i  7k^»*»i^(mr 
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{ttoit  fi  Pibu  avoiE  fuivt  Diofia- 
nift,  comme  le  dernier  lecroyoit; 
eu  fi  Diofcoride  ayir  tiré  foa  ou- 
vrage de  celui  de  Pùae-,  ce  qui 
élatt  le  fentimeni  de  Contaathu. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Diofieridt  fui- 
vii d'abord  le  métier  dei  mon; 
Et  il  s'adaana  enfutte  à  la  connoif- 
fance  de«  finiplei ,  lur  lerquels 
il  donna    un    Ouvrage  ;    (  Venife , 

1499,  in-fol. ,  en  grec  &  en  la* 
tia],  fuivi  de  fort  prêt  par  ceux 
qui  ont  traité  aprèi  lui  cette  ma- 
licre,  &  commenié  par  UatthioU  : 
[  Voyei  et  mot  ], 

pij'PEL,  (Jean-Conrad)  écri- 
vain célèbre  par  des  opiniotii  ex- 
travagantes ,  fe  nommoit  dans  fei 
ouvragei  Chrîfiiaimi  Dimocritai.  Il 
«'appliqua  d'abotdâ  des  conttxiTer- 
Cnanrï-Piérifies,  Tefte  contre  la- 
quelle il  déclama  publiquement  i 
Strasbourg.  Sa  rie  fcindaleufe 
l'ayant  obligé  de  quitter  cette  vil- 
le, il  revinià  GJelTen.  Ils'y  mon- 
tra auIG  zélé  pour  le  Piétifoie, 
qu'il  lui  avoic  été  contraire  â 
Strasbourg.  Il  vouloii  une  fem- 
me Gt  une  place  de  profeffeur  ; 
ayant  manqué  l'une  &  l'autre  , 
il  leva  le  mafque ,  Se  attaqua 
vivemcni  la  religion  Prétendue- 
Réformée  ,  dans  fon  Papi/nuii 
frauftantlum  vapuUai,  Ce  livre 
ayant  fou  levé  contre  lui  les  Pro- 
lefianti ,  il  quitta  la  théologie  pour 
Sa  chimie.  Il  tit  croire  qu'il  étoit 
parvenu ,  au  bout  deS  moii,  à  faire 
alTczd'at  pour  âire  en  état  de  payer 
une  maifon  de  campagne  ,  qu'il 
acheta  fo  mille  fiotbs.  Lefaifeur 
d'or  étoit  réellement  al  on  danxia 
mifereiil  ne  trouva  d'autre  lef- 
fource  contre  les  pourfuiies  de  fes 
crëancieis.qu'ens'écIipfant.Après 
avoir  parcouru  différents  payi  , 
Berlin ,  Gippenha|;ue ,  Francfort , 
I^de  ,  Amfterddm  ,  Alteaa  , 
Hambourg,  Si  avoir,  dani  tous, 
effuyé  les  datimentt  de  U  pri- 
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fon  ,  il  fut  appelé  i  Stockolm 
ea  1717,  pour  traiter  le  roi  de 
Snede.  Le  clergé  de  ce  royaume, 
charmé  qu'on  guérit  le  toi ,  mab 
fiché  que  ce  fût  par  unihomrae 
qui  fe  moquoU  ouvertement  dé 
leur  religion,  obtint  que  le  méde- 
cin alchimiAe  quitieroic  U  capita- 
le. i7ip^(/ retourna  en  Allemagne) 
fans  avoir  changé  ai  de  conduite', 
ni  de  fentimeni.  Le  bruit  defï  mori 
l'étant  répandu  ptufieursfoisfaul- 
fement,  cet  extravagant  publia  eii 
i7)îuoeefpece  de  paienie,dant 
laquelle  il  annoofoiiqu'il  ne  mouT'- 
toit  pas  avant  l'an  iSoS  ;  prophé^ 
tie  qui  ne  fe  vérifia  pas  ;  car  oïl 
le  trouva  mort  dans  fon  lit  au  ^i^ 
teau  de  VidgcnAcin ,  le  21  avril 
I7J4,  k  6z  ans,  Dipptl  mériioij 
une  place  dans  VHiftoin  de  la  Fhi- 
ià/opkii  HirmAijut ,  ainfi  qoe  dans 
celle  des  délires  du  genre  humain. 
L'abbé  LaigUt  l'a  oublié.  Cet  irti- 
cte  pourra  y  fuppléer. 

DIRCÊ,  féconde  femme  de  ly. 
«i ,  roi  de  Thébet ,  voyant  Ait- 
K'ofc  enceinte  ,  quoique  répudiée, 
crut  qu'elle  vivoit  toujours  avec  - 
fon  mari.  Elle  la  fît  enfermerdani 
une  prïfon,  d'où  Jupiter  l'ayant  ti- 
rée, elle  alla  fe  cachet  fur  le  mont 
Citheron  ,  Se  y  mît  au  monde 
deux  jumeaux, ^apUoit Se  Zâftui, 
qui  dans  lafuite  firent  mourir  Ly- 
eut ,  6(  attachetent  Di'U  i  U  queue 
d'un  cheval  indompté,  quirem- 
porta  fur  des  rochers  oi'i  elle  fut 
mife  en  pièces.  Les  dieux  touchés 
de  fon  malheur ,  lachangerenten 
fontaine  de  foa  nom...  U  y  eut  une 
autre  DiHCÉ ,  qui,  ayant  ofé  com- 
parer fa  beauté  à  celle  de  Pallai , 
fut  changée  en  poiflbn. 

DIRES  ,  yoy.  EUMENIDES. 

DtROIS,  (François)  dodeuc 
de  Sorbonne ,  fut  d'abord  précep- 
teur de  Thoma,  du  Fogi,  ami  des 
folitaires  du  Port-Rtayal.  Sonële- 

Te  le  lia  arec  les  cénobites  de  ce" 

V  iv 
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itiçH^aAerecÉlebreiinaitleFânnu-  i  Ulaflrtr  PHifioïttit  SràtjyiAl 
Iiire  ,  donc  il  fe  rendit  l'apolo-  «vec  des  varidnie»  &  de*  Gorrcc- 
gifte,  le  brouilla  avec  eux.  ITmou-  tions,  io-fol.  ^ 
nit  chanoine  d'Avraochei ,  où  il  II.  DITHMXR  ,  Jafte-Chrif- 
vivoit  encore  en  1691 ,  fort  con-  tophe]  membre  de  l'académie  d* 
fidéré  de  fe$  coafretes  &  de  fon  Berlin  ,  profelTeut  d'hifloite  à 
ëvéque.  On  a  de  lui  :  I,  Pnayei  &  Francfort ,"  mort  en  cette  ville  en 
priju^  pour  U  Rtlipeit  Chrititnnt  17J7,  a  publié  plufieurs  Eeriufv 
&  Cathollipie ,  contre  Ittfaufftt  Rt-  tfL^re  d'AUtnapie  ,  qui  prou- 
ligioas  6-  l'Atkci/mt ,  îa-4'  ;  Ou-  vent  foo  érudition  &  fon  amonr 
vrage  aflechon.  U.L'Hîfioin  Ec-  pour letrivaiL..  Voy.  Lacarrt. 
<Ufiafiiqa,  dt  thtqae  fiuU ,  qu'on  DlfXON ,  (Humfroi)deSalif. 
trouve  dant  VAhigi  àc  tHiftoirt  buri ,  maître  de  l'école  de  mathé- 
ét  France  par  Mi\irai  ,  ell  deluî  ;  matiquei  érigée  dans  1  hôpital  ia 
&  quoiqu'elle  foit  écrite  aveC^ plus  Chrift  à  Lçodres,  t'affocia  au  fa- 
.  ^  préciUoD  que  d'élégance  ,  ce  meuz  GuiUaumt  Whifian  ,  fon  ami, 
a'eft  pas  le  moindre  ornement  de  pour  chercher  le  fectet  des  lon- 
ce  livre.  gitudes  fur  mer.  Ils  fe  flattèrent 
DISCORDE ,  déelTe  que  Juflter  tous  deux  de  l'avoir  trouvé.  Cette 
chaffa  duciel,  paice  qu'ellebrouil-  découverte  étoit  une  chofe  plat- 
loir  continuellement  les  dieux.Ëlle  fante.  Ils  avoîent  imaginé  de  pla- 
fut  fi  piquée  de  n'avoir  pas  été  in-  cer  des  feux  d'artifice  à  certaines 
virée  aux  noces  de  Thiùs  6t  de  Pi-  diftances ,  qui  marqueroient  les  de- 
Ue  ,  avec  les  autre»  Divinités ,  g'^  ^^  longitude  aux  vaiffeaux. 
<)u'elle  réfolui  de  s'en  venger  ,  en  On  ne  vit  pendant  quelque  temps, 
ïeiint  fur  la  table  une  pomme  d*or  à  Londres  &  aux  enviroiu  ,  que 
furlaquelleéioient  écritscesmots:  de  ces  b luettes  artificielles,  pour 
A  LA  fivs  BELLi.  Junen  ,  Pallai,  donner  des  eflâîs  de  leur  inven- 
te Viaus  dirpucerentcette  pomme,  tion.  Tout  cela  leur  réuffit  fort 
On  reptélenioti  la  Difcorit  coiffée  mal  :  ils  en  furent  pour  la  hont« 
«le  ferpenis,  tenant  uneinrchear-  &  pour  la  grande  dépeafe.  Diaom 
dente  d'une  main,  une  couleuvre  s'occupa  plus  utilement  dei  prcn- 
&  un  poignard  de  l'autre ',  ayant  ves  delà  reli^on  ,  fut  laquelle  il  ■ 
le  teint  livide  ,  les  yeux  égarés ,  publié  l'ouvrage  fuîvdni:  Dimonf. 
la  bouche  écumante  &  les  itiain*  iration  dt  U  Rciigioa  Ckriiitnut , 
énfanglantées.  1713  ,  à  Londres,  in-8°i  traduite 
L  DITHMAR.  évÈque  de  Merf-  en  françoij  par  la  ChapdU,  théolo- 
bourg  en  toiS  ,  mon  en  io>3  à  gien  Froieftant,  fous  ce  titre  :  Lm 
41  ans,  étoic  fils  de  Sigefrticontie  Religion  Ckrùiavit  ditaontrée  par  l» 
Je  Saie  ,  &  avolt  été  BéaédlÛin  Rifurrtâiçn  de  N.  S.'Jesvs- 
au  monallere  de  Magdebourg.  Il  Christ  ,  ta  }  parties  ,  Amfierd. 
laiâ*a  une  Chronipii  pour  favir  à  I71S,  3  vol.  in-8°  ;  réitnprimécà 
tH^ftaire  des  Empereurt  Henii  I,  Paris  an  1719,  in-4".  L'auteur 
Oihon  II&III,  &  Henri  II  CoMi  fuit  la  méthode  des  géomètres,  & 
lequel  il  vivoit.  Cette  Chronique,  '  s'en  fert  avec  fiicccs  contre  les 
écrite  avec  r.i  cérité  ,  a  été  publiée  Déifies.  Il  mourut  en  ijH  ,  à  40 
plufieurs  îa-i.    La  meilleure  édi-  ans. 

tion  &  U  feule  qui  foie  fans  lacu-  DIVICON,  chef  &  géoétal  dct 

nés,  eft  celle  que  le  favani  Leibnit^  Helvéïïens,  (maintenances  SuiC- 

■  donnée  dans  feiXcrtviiinj/crydni  /îj  ,)  fe  rendit  cclebie  par  U  dt; 
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Yaùc  df  C^giui  ,  le  par  laAertj  du  f«nMiit  ëtoic  Mt  Ditu-FiHut  i 

av«cj«quelleilpailai/u/»f^/àr.  qu'on  doit  entendte  dam  le  mime 

Il   ivoit  été  dépuré  vcri  ce  con-  {ttuqatMttUrcu/ti.OaigeioytM 

quéraac  pour  luidemaniler.foiial-  6h  it' Jupiitr ,  8c  quelque*  -  iiu 

liauu.  Ù/ar  ayant  exigé  des  ôta-  l'ont  confondu  avec  Htrcult. 

ges,ct  bravecapîiaiaelui  tépoa-  DLUGOSS  , (  Jean )  PolMioii, 

dit,  fie  /a  Nacitn  n'araapii  ae-  chanoine  de  Cracovie  &  de  San- 

roBitmJ  dt  daaatr  iit  6i*gti ,  maii  domir  ,  nommé  à  l'archevâché  d« 

d'à  rictra'ir  ;  &  fe  retira  enfuiie ,  I,éopol ,  more  ea  1480  ji  6{  au , 

vert  l'an  ;Savaat  J.C.  LetSuiffei  apr^avoii  éprouvé  bien  d«iper- 

font  encore  aujourd'hui  ce  qu'ili  fëcutioiu  du  roi  C<)j!nljV,efi  auteur 

étment  Toui  c/far.   Cette  tépubli-  d'une  Hifioirc  dt  Polopie  en  latin  , 

que refpeâable  parla  libertédont  Francfort  171 1  ,ia'fol,  en  11  lî- 

clle  jouit',  nel'eA  pai  ntolni  par  vres.  Le  13*  fut  imprimé  à  Leip* 

unelidélité  in  vioUble  aux  princes  ficken  I7ii,in-f*.  L'auteur.quoi- 

quiachetent  fei  troupei.  que  exaâ  &  fidèle  ,  n'a  pai   été 

DIVIN1,  (Euftache)  artiAelta-  exempt,  dit  £m;/(I, de labaibaiie 

lien,  excelloit  dam  l'art  de  faire  de   fon    lîecle.   II  commence  fon 

des  célcfcopes.  Hayihai  fui  néan-  Hiftoire  à  l'origine  de  fa  mtiofi , 

■niHiu  plus  habile  ou   plui  heu-  '&laconduit juiTqu'en  1444. 

MUS  qne   lui  \  car  il  découvrit ,  DOBSON 1  (  Guillaume  )  peia- 

avecceux  defaconftruÛIon, l'iut-  treAngloii,néi  Londreien  1610, 

ntts  dt  Saturât.  J^iv'"' lui  coutefla  ('attacha   à  la   nanicre   de  Vait- 

la  vérité  de  cette  découverte ,  pat  Dyck  ,  Se  9'en  fitun  ami.  Ce  mal- 

va  ouvrasepublié  l'an  1660,10-8°,  .  ire  le  préfenta   i  Ctar^ /,  qui  le 

foos  ce  titre:  Brtvh  aanotaiio  ia  nomma  fonpremier peintre.  11  fut 

Sjfiana    Satunùum,    Set  raifont  li  recherché  à'Ia  cour  8c  à  la  ville, 

éloieat  .qu'il  ne  voyoic pas  cet  op-  qu'il  ne  pouvoit  fuffire  a  tout  ce 

"MU  avec  fet  télefcopes.  Huygkau  vi'oa  lui  demandoit.  Sa  manière 

le  pulvérifa  dans  une  réponfe ,  i  étoit  à  la  fois  douce  Se  forte  :  fet 

laquelle   Div'uù    répliqua   vaine-  tËieifemblcnt  animées.  Sa  vie  fon 

mesL  Cetauteur vivoitencoteen  peu  réglée  abrégea  fes  jours;  U 

1663. ,  mourut  à  Londres  «11^47,  à)7 

DIVITIAC  ,  Druide  &  philofo-  sns. 

pttc  Gauloii,  efiimé  &  aimé  par  DOCETES,  {Les)  Veye(l.Cji»- 

CiUron  8f  Cifar ,  qui  l'avoient  coo-  SIEN. 

nu,  étoit l'undeschefsdelarépu-  ,     DocTEVR  Asgbliqve ,  (Le) 

blique  d'Autun.  li  fut  le  premier  Voye^  Thomas  d'Aquin....  Dac- 

qui  iairoduilîi   les  Rtimains  dans  tevr  AvTilEyTiQve  ,  F".  Gre- 

cetiepartiedesGaulcs.fiiy.DÀU-  goihe  de  Riminl....  Docteur 

soiUx.  Ep-AiiGELiQVE ,   yoye%_  I.  Chak- 

DiVmO  ,  Voy.  BiBiENA.  lihk...  Docteur  Illumiuè,  V, 

DIUS  -  FIDIOS  ,  ancien  Dieu  Lullk  (Raimond) ,  &  Tauleke... 

d«s  Sabins ,  dont  le  culte  pafla  à  Docteur  Irréfragable  ,   V, 

Aanie.  Ce  Z)ûii  ou  Dait-Fidiui,  Alexakdbe  de  Halès.  . . .  Doc- 

&  quelquefois  amplement  Fidiut ,  TSVR  très-Fosdè,  V.  m  Co- 

étoii  regardé   comme   le  Diia  de  lohke..'.   Docteur  Séraphi- 

U  hoitiu  fol  :  d'où  étoit  Venu  cher  que  ,    Voy.    Bon  aventure..... 

tt!  anciens  l'ufage  6  fréquentde  Docteur  SuETiifVoy.Hvss.., 

jurerpaiceiicdivtnité.L3foniiule  Doctevs  InriVCisLs  ,  Veyti 
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OCKAlf...  DOCTEVK  TKES-SÉ- 
SOLU ,  V'oy,  Durand  de  Saint- 
Poarçain...  Dacrevrt  Usivss.- 
SE£,  Ki>y.ALAiwdeI.ifle,S(c.&e. 
POCTEURS  ,  (  Le,  IV)  de  l'E- 
gKfeLaiiae,  Fbytjl.  AUGVïTiir , 
I.  Amïiiouâ,  I.  JiKÔME ,  I.  GKi- 

iBOIKE. 

'   DOCTEURS, (LesIDdel'H- 

?lift  Grecque .  Vay.  Athasase  , 
II.  Basile  .  XVII.  Grégoire  de 

«fllianîï,  &  VII.  JEAK   Chïyfafi. 

POCTRJNE  CtlR^TIEUNE , 
(  le»  Priires  de  la  )  Vi>y.  Bvs. 

DODART,  (Denyj)  eoofcll- 
1er  ,  tnideclti  du  roi  ,  &  preinief 
médecin  du  prince  &  de  la  prin- 
eeflede  Coati,  IctnhniufoiLouU 
XIV ,  membre  de  l'académie  des 
fcieneei,  naquit  à  Parii  en  1634, 
Scymoumile  t  novembre  1707, 
^  7Î  ans,  univerfellement  regretté, 
n  écoit  né  d'un  eaïaâere  férieux , 
SitFomtâelU;  licVixttatioti  chré- 
tienne avec  laquelle  il  veilloic  per- 
péiuellemem  fur  lui-même,  n'étoit 
pas  propre  â  l'eu  faire  fonir.  Mait 
cerérieux.loin  d'avoir  rien  d'duf- 
rere  ni  de  fombre ,  lailToii  aScz  à 
découvert  cette  joiefage  &  dura- 
ble ,  fruit  d'une  raifon  épurée  & 
d'une  confcience  tranquille.  Gui- 
Patin,  tutlîa^ared'élogei  quepro- 
digue  de  fa  tytes ,  l'appel  oit  Mon/^ 
iiura  JÙK  vitro  ,  un  prodige  de  fa-. 
RctCe  te  de  fcience ,  fani  aufun  dé- 
^ut...  On  a  de  lui:  I.  Mimoirtt 
'foar  ftrvir  àPmfiairc  dei  Plaaltt , 
Farii  1675  ,  in-folio,  ouvrage  pu- 
blié par  l'académie,  qu|tl  ornad'u- 
ne  belle  préface.  II.  J^cnoiVe  fut  la 
Voix  de  l'homme  Se  fes  différents 
Tons  ,  avec  i  Supplimtats  ,  .4aas 
les  Mémoires  de  l'académie  d^s 
fciencei.  III.  Scatiet  MtdUiaa  Cal- 
îi(a ,  dans  un  recueil  fur  cette  nu-, 
tiêrc  ,  en  1  vol.  in-u.  "IV.  Des 
DifftnMiani  manufcriies  fur  la  fai-  ' 
ghée ,  (ûr  la  diète  des  anciens ,  fur 
Mut  ^oi^oa.  n  étudia  pendaat  3  j 
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ans  la  ttanfpirationiufenfible,  fut- 
vanilespbfervatioosde  Sanfloriut, 
îlluflie  médecin  de  Padoue .II trou- 
va ,  le  i"  jour  de  carême  1667, 
qu'il  pcfoit  1 16  livres  &  une  once. 
Û  fit  enfuiie  le  carême  comme  il  ■ 
été  obfervé  dans  l'églife  julqu'aa 
XII*  fiecle  ,  ne  buvant  &  ne  man- 
geant que  fur  les  6  beutes  du  foïr. 
Le  famedi  de  Piques  il  ne  pefoic 
plus  que  107  lir.  11  traces  ;  c'eft- 
à-dire  que  par  une  vie  auftere  îl 
avoit  perdu ,  en  46  jours,  S  liv.  j 
onces,  qui  faifoieot  la  14*  partie 
de  fa Atbflance.'llrepiitfa vieor- 
dinaite,&  au  bout  de  quatre  jouK 
il  euttegagaé4liv.  C'étoit  lui  en- 
core qui  avoit  obfervé  que  iS  oor 
ces  de  fang  fe  répaioient  en  moins 
de  ;  jours ,  dans  un  homme  biea 
cooflitué.  Uan-Bapiifie-Clauie  Do- 
DAB.T  ,  fou  fils ,  premier  médecin 
du  roi ,  comme  lui ,  mort  à  Pari* 
en  i7}0,l3iflades^''Mf/u''/'A'i/: 
toirt    giairalt    ia    Dropits   it   f, 

Do'dDRIDGfe,  (Pierre)  théo- 
logien Angloti,  mort  en  ijji  à 
Lisbonne,  oà  11  étoit  allé  pour 
changer  d'air. ,  eft  auteur  de  diveti 
DuviageseftiméienADgteterre.Le* 
plus  connut  en  France  font  des 
Strmom ,  iu-g"  ,  écrits  avec  fimpU- 
cité  &  avecouâion. 

DO  D  OENS.oa  DODt}N£Ei 
(Rambert)  de  Malines  ,  né  en 
r{i8,  médecin  des  empereurs  Mm- 
xïmîlun  II  Se  Rodolpki  II ,  mourut 
en  ijSs  ,  à  67  ans.  Il  lailTa  plu- 
lîeurs  ouvrages  fur  fon  art ,  en- 
tr'autreS  une  Hi/lain  4ti  FLuuu  ; 
Anvers  tSi6  ,  in-fol.  ;  traduite 
en  François  par  PEcluft  ,  Anvers 
i;n>  in-fol.  Elle  eft  plut  métho- 
dique que  toutes  celles  quiavoient 
paru  avant  elle. 

HOQWU. ,  (  Henri  )  né  à  Du- 
blin en  1^41,  d'une  bonne  famille, 
mais  .pauvre,  fut  réduit  à  une  telle 
néccfilté  daasCBs  éludes,  que  fou- 
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Teni  il  n'aroît  pu  d'argent  pout 
ichetCT  de)  plumei ,  du  papier  Oc 
de  l'encre.  Un  de  fca  parenti  lui 
donna  du  fecoun ,  flc  il  devint  nn 
favmt  confommi..  Son  érudition 
lui  procura  la  place  de  profefleur 
d'hiftoîre  à  Oxford  en  1688  |  mai* 
il  fut  privé  de  cet  emploi. en  iif9i| 
pour  e  voir  référé  depréter  ferment 
de  fidélité  au  toi  Gidllaunt  &  i  la 
itine  MarU.  11  mourut  i  Sho(tei< 
broockcle  )  juia  ijit  ,  à  70  an«. 
Son  amour  pour  le  trivaU  ëtoit' 
extrême.  U  voyageoii  ordinaire' 
ment  i  pied  ,  afin  de  povvoirliTC- 
•nnàrckint.  Ee*  KVrei  qu'il  pOr- 
■wt  ilors  dam  fei  poche*  ,  étoient 
U  Bitlt  HihraifMt  ,  le  Nùintuii. 
Ttfamiiu  en  Grec ,  la  Lîurgit  A»- 
ifitme,  VXaihatian  de  J.  C.  It  (GÛ- 
noit  fort  fouveni  ,  Et  rabfiineace- 
lui  eoDimuuîquoit  une  huioeur 
chagrine ,  qui  fe  fait  quelquefois 
fentir  dans  fei  livrM.  'On  a  de 
lai  pJaâeun  écrit»;  «>*■  l'ar— 
léntqa'il  entimoit,  était  dcftiné 
é  foulager  let  pauvret,  tl  éioi'i  fi 
■Dwlefte ,  que ,  lorfqu'tl  puUîflit  IM 
leiim  dei  fei  amii ,  il  en  letran- 
choit  lef  louante*.  11  ne  tod  far  voit 
aucune  ran  cuttecontreCescnnemi); 
clt  fes  opiaioDt  lui'en.AreiU  plu~ 
fieurt,  qui'  te-  traiKrelit  foutant- 
d'MrAifui.  Ses  principgiix  ouWa- 
glsfomt  1  ï.  Difcoun  ifljkitairtl  ; 
où  il  lâche  tié  ptouttr  pft' l'É'J 
criiiurfe  fie  par  tet'Fe»f-i4ttt  l'a- 
me  eft  haturellenient  morttlle' , 
&  qu'elle  ii'BCquiex  l'imiriarflllté 
que  paT  le  biptfiine\>c&hfé^é  par 
dei  ptlties'IéiïlttmerAent  ordonnés 
piï"*d«i  éviquei.  Cet'  ouvrage - 
fiiigulivr,  &  dont  On  pourroit 
tiret  'des'  conféquerieei^  dÂigered- 
fes.ipariit  k  Londrei 'en  I7*ll,' 
id-B".  U  prétend  que 'lëf  iiiiéi  de 
ceux  i  qui  l'on  n'a'^t  prïché' 
l'Evangile,  nianrroat'av«c:ieur) 
«0^1.  H  eonfcrve  lei'àrnei  des 
Clrtjticu  ami épîfcapBux.,  pour' 
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fueDienleipnnifle;  maii  il  tient 
le*  amc*  de*  épifcopaux  immor- 
telle*. Le  célèbre  Clûrkt  H  d'auire* 
favanis  réfutèrent  une  partie  de  fe* 
rtvcrie*.  IL  Des  Digmatiojii  La- 
iUeifMr$.i^p,Un,  1684. in-S".  U 
y  foutieni  que  le  nombre  de*  mar-' 
tyr*  n'a  pai  été  auffi  grand  .  que 
1<  difent  lei  écrlvaini  eccléûarti- 
que*.  D.  TkUni  Rn'iittrt  le  réfutX 
avec  beauiioiip  de  folidité ,  dan* 
la  favante  préface  dont  il  enrichit 
fott  édition  de*  ASis  fiattru  du 
Uartyrr.  UA  sateurquia  embraff^ 
le  fentimcnt  dé  Dedwtl,  prétend 
que  foB  adverfairc  n'a  pataffei  dtT 
tingué  Ici  martyrs  ,  ft  lei  moni 
ordinaire*  t  le*  petfécution*  pouf 
caufe  de  religion ,  61  l«i  perfécu- 
tions  polittqubi:  Mais  ce  jugement 
it'eft  pu  exaâ ,'  Se  il  eft  d'aunot 
moins  rceevafale,' qu'il  part  d'un.' 
écrivain  qui  a  travaillé  auiS  beau- 
coup de  fsn  cAté  à  diminuer  It 
nombre  de*  martyrs.  (  Koyt^  Dio^ 
OLàTizM  ),  IIL  On  TraM  fur  U 
laaitiat  d'itaditr  U  Thioltpt ,  e» 
si^loit.  rv.  GiagrtpiâttatrUScTip-  ~ 
tort!  Cnuf«iiMi/«i,iOzrord,  1698- 
ec  i7ii,'4^«»l;ia-S°,rare*ecefH< 
mé*.  L'auteur  a  orné  cctie  édiiion- 
de  remirquet  tt  de  dlffertationi. 
V.  Ot  MiHhu  CytiU  i  Oxford  ,' 
l'TOi  ,  iD<4'<.  VI.  ^flj^  Thmty 
dm*  fr  JCiitopkéiuit  ,  1701,  in- 
4"i  ouytege  recherché.  VU. -Dt 
4mm  PktltridU  &Pylhagor»  ;  Loa-~ 
dres,  I70-4,  in^eVVIlI,  Plufleurs 
BUdant  i'Aittiarr  Chffi^uei ,  qu'il 
a-  éclliréis'  par  tfe  favantes  a«-' 
tes.  Cetix  qui  .voudront  cottnol-' 
ire  ph»  en  détail-fti  autrei  fré^ 
duâionii'peùvcniconfultcl'fi  Vif 
eiiangTAi)  i  l'VoT.'itt-ti,  publiée- 
pkr  Frâjtcoù  Èràktsly.  Let  ou-^ 
vragei  de-DoJwi/'prouvent.une''. 
grande  énnnoiŒince  de  l*a(itîqui'é 
profane  ■fi^  eixlé^ltAiqne'.  OiradPt' 
de  lul"ce-'qà'<)n'>vbitait  de/o/i^' 
SsaHptt  qu'on  peut  ptoâttravic^ 
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ce  favaot.   Ion   même  qu'il  fc        &OIST,  (Kene)  dîtcAenr  ait 

tioBipc;  EtiamtimtrTatfJuitt.Set  buicai  dct  comptes  ilei  parties 

ctmun   Bc    peuvent  pat    féduïre  cafuellei,  nion  le  lo  nan  17^0  , 

beaucoup 'Ue  leâeut*;  car  il  re-  eA  auteur  d'un  ourrage  qui  aeu 

btiiepar  t'obfcunté  &  la  prolixité  quelque  cours,  quoiqu'il  ne  foie 

de  fou  Aylc,  Se  par  la  multitude  de  pat  touîonrt  exkâ.   Il  panit  toam 

Al  digreflïaat.     Ce»  défaut*  ve-  ce  titre  :  'Lt  Reyaùmt  de  France^ 

■oient  fans  doute  du  peu  d'aiten-  fti  Etao  dt  la  Lorrain* ,  (n  form* 

non  qu'il  avoit  eu  de  fe  pt^irTef-  Je  DiSionBairt ,  in-4> ,  t74t-i7f  3< 

prît  par  Tufage  du  iftandç  &  par  C'eft  la  mitât  Éditioa  font  deux 

b  coaver&tioa   dci   littérateurs  datet  différctitM.   Ce  DiâioniMire 

agréable*.  ■  été  plut  utile  aux  direâçnrs  des 

DOEG  ,  Iduméeo,  dctiyei  d*  bureaux  de  poAe ,  qu'à  ceux  qui 

SaûL  Ce  fui  loi  qui  rapporta  i  ce  veulent  det  détails  îoSiuâift'  tax 

prince    que  David ,    paâÂni  par  la  FraoQEi 

Nobé,  avait  confpiré  contre  lui         DOLABELLA,  (Painu-Cmu- 

avec  le  giand-prttTe  Athiméltt.  Hmt)  getvdre'de  CitùoK,  fe  diflin- 

Cetie  calomnie  mit  Sail  dut  une  gua ,  pendant  les  guerres  civilet  d« 

■elle  calera,  qu'il  défolala  ville  de  Rcmtc,  par  Ton^ humeur  fédiiieufe, 

Nobé ,  Se  fit  donner  la  mort ,  par  St  par  fou  attacfaeoMnt  au  parti  de 

la  main  du  lâche  I7e<; ,  au  grand-  Jula  Céfai.    Il^e  trouva  avec  c* 

fooiîfe  Et  à  8(  pitirci ,  l'ao  1061  grand    homme    aux    batailles   de 

Bvaat  J.  C.  C'efl  à  cette  occafion  Pharfale ,  d'Afrique  Se  d«  Munda. 

fneAn'û/eompoCaleaiy'BiRM  Ji  Elu  tribun  du  peuple,  il  voulut 

&-10S.  ^  établir  une  loi  .trèt-prqudiciable 

DOËS.  Voyt^  DoniA  £■  Vak-  aux  créanciers.  HanÂntûint  s'op- 

BiB-DoÂs,  .  pofa  ouVerietneni    à  un  deSInn 

OQISSIN  (LouisX,  Jéf\iite,efi  qu'il  n'avoit  formé  que  pourfrut 

connu  ya.TAtvx.PoBati  latiiu;  l'un  tter  ceux  i  qui  il  devoit,  6c  pont 

fia  U Stalptare ,  l'autre yûr/41  Crd-  gagner  le  peuple.    Le  retour    de 

v*ri ,  écrits  d'un  (lyle  noble ,  facile  Ciftr  ■  Rome  mit  fin  à  ce*  trou- 

&  élégant.  L'un  Se  l'autre  poihnet  blei.   Qutlquei  annéct  aptii',  ce 

parurent  en  I7ja  ,  j  vol.  în-ii,  héros  étant  furie  point  de  marcher 

&furent traduits,. CD  1717, in>t2.  contre  ks   Parihcs,   fit  nommer 

Les  préceptes  de  ces  dctUc  art)  y  Delahella  conful  à  ti  place ,  quoi- 

£mt  diâés  &«mbellis  par  l'iraagl-  qu'i)  n'eût  pas  l'âge  prefcniparles 

Action.  Mais  où  le  poiite  fnt-tout  '  loit>  Marc- Janine ^  foq  collègue, 

eft  eflimable.  c;eft    dans  la  def-  traverr»  cette  éleÛioni  maisjC^u 

criptîoadcs  chefs- d'oeuvres  de  la.  ayant  .^é  tu^  ,  il  fut  «Uigé  de 

ftulpnire,  foit  ancienne ,  foit  mo-  recoimattre  Do/iiïiZ^d ,  qui  «ut  en 

deme  :   il  feit  refpirer,  dant  fe»  partage  le  gouvernement  de  Syrie, 

peioturet  animées,   la    Visui  de  Ca^B*  prévint  ce  nouveau  gp»  ver- 

Pr«;t</(,  le  £<D»on  du  Vatican,  neur.    DoUMU,   défeQ>éru|t  de 
la  fameufe  vache  ^e    Mifon,  les,  lechaSee;  s'actéta  à  Smyrne,  où 

belles  âatuet    des  Tuileriei  ,    de  il  fit  ijier  ep.trahifon  Trchatit^. 

St-Ooud,  de  Marly,  de  Verfaiî-  gouyetaçucde  l'Afien>ineure,l'iiii: 

les ,  Sec.  Le  P,  Dol^a  mourut  en  de$  foi^Hré^  qi^  avoieni  eu  part  i 

>7n<   i    33  ans  ,    Se  laiffa  det  la-mortde  C^or.  Ce  nfeUttre  le  fit 

regrec* àceuxquiiimcatleiMufts  déeUrer  enneipi  delà  lépobliqnç. 

Lannei.  Ea^,  aprit  quelquisfucccsdut 
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rifie  nmeuK ,  il  (ut  létoït  k  te  Ami  TUoIeptanm  li^BtM^inm-^ 

donoMlairort  diniLaodicce,  oi  DoUra  fut  regarda  comnelil»- 

il  Était  al&égé  psr  Cajfiiit\  l'ia  4)  nûere  de  fan  onlM  ;  mais  ce  flaa»- 

arint  J.  C,  Il  a'avoit  iloii  que  16  beau  n'écUire  plu*  p«rfaaM  a»- 

1 17  IBS.  C'éioii  UD  petit  bomme,  jouid'hui. 

qui puoiâbit  plu*  propre  à  figurer  DOI.ET,  (Eneoiie)  né  i  Of- 

diei  «D  cercle  de  fenuncE ,  qu'A  Uatu  en  i  J09  ,  étoit  SU ,  dit^aa, 

fbutenirdia*  i^camp  les  travaux  de  FrAMfoii  I ,  Ec  d'une  OrIéaA<)(fe, 

itUtn.  Cif/r0D,quiiiepUifiiin>U  nomm^  Ctmam.    On  itoutc  q«'il    - 

pat  toi^ouri  finement ,  le  voyant  ne  fui  point  reconnu  pat  ce  priac^ 

tw )our  entier  <hei  lui,  avec  une  à  caufe  d'une  intrigue^  fa  meie 

cpée  fort  longue  à  fon  cdté  :   Qui  avec  un  feigneur  de  la  «oar  *,  maîa 

»iimi,  auatki  aieji  non  padrt  à  cette  anecdote  mérite  confinnanoK. 

*mcipiti  Quoi  qu'il  en  (oil,  DalttkXifâa 

DOLCÉ,  (Louii)  né  â  Venife  (mptimeui,  po<be,  oratetU'&te- 

cai}«S,  moridaniUmème  ville  manifte,  étoii  o>tricBtont:oo«- 

cni|68,  à  60  ans,  fut  mit  dani  blantlesuni^lou>nge(,décki(MC 

le  même  tombeau  qui  avoit  reçu  les  autm  fans  mefure  ;  to^oMs 

Bkfedli,  {oaZailty  j  aasaupata-'  attaquant,  tonjoun Mtaqnf]  cx- 

vaai.    Û  eft  plus  connu  pat  fei  irSmement  aimé  dci  un*,  bai  4m 

ouvrages  poeciques.  Se  par  diffé-  autres  jufqu'à  la  ftu«Bti   fiiTaM 

Ktttei  ffadifâian/ de*  éctivaintan-  au-delà  de  fon  Igc.  c'ippliqanK 

cieu,  qHepaTfêsaâioni.Cétoii,  fatuieUche  an  travail  ;  ^ailkos 

dit  StUttt,  un  de*  meilleur*  ccn-  orgueilleux,  mëprifant,viadica(i( 

vaÎDide  Ton  fiecle.  Soaflyle  a  de  Se  inquiet.  Avec  un  telcaradtac. 

Il  douceur  ,    de  la  pureté.  &  de  il   ne    pmivnii  que  fe   faire  dea 

l'élégance;   mai*  la  faim  l'obligea  ennemi*.  Onlemit  eoptifon  po«« 

fouveni  à   alongcr  f«i  ouvrages,  fon  irréligion.  Le  favant  Ci<JI<GlaB 

fc  ne  lui   permit  pas  d'jr  quitte  lui  obtint  fa  liberté,  dAn  l'efpé- 

ti>ute)a  correâion  qu'ik  auioient  rance  que  cette  corteftion  rantok 

«ûgée.  On  recherche  les  fuivants:  tendu  plus  fage.   Il  promit  bea»- 

L  Dialogo  itlla  Piaiirt ,  iaiiuUaiu  coup  ,    il  ne  tint  tien  ;   8t  il  S>K 

ÏAritiao,  Venife  i[j7>  >n-S°.  Cet  brûlé  comme  atfa^  i  Paris,  le  j 

ouvrage  a  été  réimprimé  avec  le  août ij4d,i}7ani.,OnBptéieAda 

ftanÇMsicâté,  à  Florence,  17]  {.  que  totfqu'on  le  nenoit  an  fiip- 

II.  Cinfiii  ffimi  Caïui  dti  Saeripantt,  pUce  ,   il  dit ,  en  jetant  les  yeux 

Vinegia  ifjf  ,  in-S".  III. ^rinu-  far  le  peuple  qui  patoiflbit  tondié 

{""u,  1^61,  in-4'.  IV.  L'ddùlit  de  fa  mort: 

iLi'Eae*,  tf70,in-4*.  V. Id/riai* 

BBpnfa  itl  CoHU  OrUiUo ,  IJ71,  IfomJâla  ipfi  Dolcti  fUfUaat» 

b-4*.  VI.  Des  P«>iu  dans  <liffé-  doiti 

tenu  recueils  ,   entr'auuet   dans 

celui  du  Btrai.  fit  q«e  le  doâeui  qui  raccomps- 

OOLERA,  (Clément)  cardinal,  gnoitltii  répondit: 
de  l'ordre  de  S.  François ,  dont  il.,  i     ,  ,        r  .  .  ,     ■  r 

ta  5i,é..i .  r.  di»ig™  pi.  a  "'"  g"  '"»■•''''''  i  /"  ■'^  «ft 

fcience  &  par  fa  venu ,  &  mourut  Uoiet 

iÇome  le  f  janvier  If 68,  dans nn  Mai*  c'eft  un  conte  pe«  vraiiem- 

i%t  affci  avancé.   Le  principal  de  blable.  On  fit  cctt«  épigtanHçfkr 

(CtouTia^apout  tittc  :  Cam/ia-^  fa  mort: 
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priitm  1  léger  à  la  courfe ,  qui  ajaot  M 

liant   imnuruùf  effi,   Dolne  ,  eiiTQyé  comme  cfpion  au  aff 

4oltr.  dei  Gkcs  ,   fut  pris  &  tué  ;*t 
Diemtdi  Se  t/ljffe. 

On  dit  qu'aTint  de  rendre l'ame,  DOM4T  eu  Dàumat,  (Jein) 
il  protefta  que  nfei  livres  conte-  avocat  du  roi  au  ficge  préiidiilde 
••  noient  dei  chofex  qu'il  n'avoit  Clermoni  en  Auvergne ,  étoit  né 
»  famaiienteodueso,  Uéioitdonc  dani  cette  villeeu  i6i;.  Il  déviai 
bien  fou  d'avoir  perdu  fa  traoquil-  l'arbitre  de  fa  piavince  par  fou 
liiépendini  favie,  pour  dei  rive-  favoir,  par  fou  intégrité,  parfl 
rie*  qu'il  n'emendoit  pas ,  &  de  droiture.  Les  Solitaires  de  Poit* 
l'être  ezpoCÉ  i  périr  d'un«  mort  fi  Ro^al ,  avec  lefquils  il  étoit  beau- 
cruelle!  Ooadçlui,].  Conmoudru  couplié.prenoientfes avis,  même 
Ijaput  Laiiim ,,  i  toI'.  in  •  fol.  à  fur  lei  matières  de  théologie.  Do- 
Lyon,  chczGo7^>  'ii^-fi^^i  mot  étoit  à  Paria  durant  la  demietC 
qui  dévoient  tire  fuivii  d'un  3*.  '  maladie  du  grand  Pa/eal.  Il  refut  1 
Cet  ouvrage,  chef-d'œuvre  de  fei  demiert  foupirs ,  &  fut  dépo-  | 
typographie, cftdevenuTare.  Cefl  fitaite  d'une  partie  de  fes papier) 
une  efpece  de  Diâionnaire  de  la  les  plui  fecreit ,  comme  il  l'avott 
langue  Latine  par  lieux- communs,  été  de»  fentiments  de  fan  cœur.' 
On  avoue  qu'il  en  connoiâbit  bien  La  confufïon  qui  régnoit  dam  lei 
ks  tout)  te  les  finefiés,  fur-tout  lois,,  le  détermina  i  eu  faire  une 
celles  de  Ciiinm,  fon  auteur  fa-  étude  paniculiere.  Il  s'appliqua  i 
vori;  cependant,  il n'écrivoit pas  ce  travail^  qui  ne  devoit  d'abord 
naiurellement  en  latin  :  fa  profe  être  que  pour  lui ,  Et  pour  ceux  >le 
fent  l'écolier  qui  fait  des  thèmes  ;  (esenfants  qui  prendroient  le  parti 
c'efl  un  tifiu  de  phrafes  mendiée*,  de  la  robe.  Quelques-uns  de  (t% 
II.  farnifum/iftrif^,  i;38  ,  in-4*;  amis,  auxquels  il  découvrit  fc* 
cesPoëflesfontpttojable*,  fur-tout  idéei  ,  l'engagèrent  à  les  corn- 
leslyriquei.  m.  Tçrmula  Latinamia  muniquer  aux  premiers  maglfiran. 
iotutionam,  ^X.yon  f  if]9,in-f*:  Domat  fixi  à  Paris,  après  avoir 
cet  ouvrage  eft  un  Diâionoaiie  reçu  ordre  de  ZiwiiXlF' d'en  (aire 
qui  devoii  avoir  ï  auttet  parties,  part  au  public ,  montroit  fon  ou- 
IV.  Dt  officia  Ligàii ,  Lyon  i%%%,  vrage  aux  plus  habiles  i  rnefure 
in-4<'.  V.  Fraatifci  priai  fata  ,  en  qu'il  l'écrivoit.  D'Agaefftaa,  atorl 

vers,  Lyon  ija)  ,  in-4°.  VI.  Let  confeiller  d'état,  lui  dit.enécon- 

mêmes  1540,  en  profe  fraaçoife,  laotlaleQured'uncahierodtléioic      | 

fous  le  titre  de  G<^M  dt  Franroit  1,  traité  de  i'ufure  ;  Ji  ftvoti  fui  l'a- 

ûl-4°.   VII.   Dt  ri   lurali,    Lyon  ^urt  était  diftaiai  par  PEcriami      ! 

IÏ37.  'n-4'-    VIII.    Second  Enfer  /"  /«  ioia  ;  m*ia  jt  m   la /avoli 

de  Dola  ,    i;4i  ,    in-8°.  IX.    Un  pat  taatrairt  au  droit  natard...  Lt>       . 

recueil  de  Ltitrei  et  *iri  fianfoii'.  Lois  CivUei  ,daiu  Uurordrt  a^nt,      I 

peu  communes,  dans  lefquellei  ou  parurent  enlin  en  16^9,   in-4°' 

trouve  des  chofes  fiugulieres  fur  ChczCai'giuirif.ElIesfonnentâvoI., 

fon  emprifonnemeni  i  Lyon.   Le  dans  lefqueU  on  veut,  non-feule- 

criiTie  principal  dont  il  avoit  été  ment  que   l'auteUr  polTèdotc  l'cf' 

accufé,  6e  dent  il  fe-juitifié,  étdit  prit  des  lois,  mais  qo'il  étoit  trie 

d'avoir  envoyé  à  Paris  un  ballot  capable  d'y  faire  entrer  lés  )eiiii« 

de  livre* hérétiques.  juiifcoa fuites.  C'eftrahjeipfian' 
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ml  de  fou  ouvrage ,  6c  cet  objet        DOMENICHI ,  (  Louû  )  fiatif 

piruteotiércineiitrempIi.Lechoix  dePlaifance,  Ec  mort  en  1174,3 

dupriocipei ,laiiiétliodequ*ilIeuE  doané  btaacoMp  i' Edifient  d'au- 

dooDC,  l'art   de  le*  développer,  <eur*3acieiu,'ietle*que:  l.Orlaa- 

tcadcnt  fon  livre  digne  de  feivir  doiaamoratùrifaao;  Venife,  iJl]t 

ix  modèle  lux  homme*  de  géoie  in-4'^  II.  Lt  duc  Cortigiaiu,  comt- 

pour  la  diftributioa  Se  l'arrange-  i(a-,FIoreiice,i;63,iti-S<'.IU.Z>i<i- 

mcnt  de  leur*  idées.  Aucunlivre  /o^Âi  d'aman;  VeoiCe ,  ijâi,  in- 

peui-ttre  c'a  jamais  été  mieux  fait  8°.  IV,  Factiii,  mvuitharU;  Ve- 

(iinianciiiierctcace.'>J'avoi»cam'  nife,  i;Si  .io-S".  V.  Dmitfaui 

•>  filé ( Ait Beiltau  dansunelettre  aetiiHll,ii6i,iaS''.VI.Laaotiliii 

>•  iBrofai)leiloisia  Digtfit  iax  dtlii  Donne,  i^j  ,iai'.  VU.  U 

*  deoit  du  dragon  que  fcma  Ca^-  Doiatdi  eartiiLjieqy,es, 1^64,10- 
"  DUf ,  b  dont  il  naiffoit  de  geni  ^•'.  VIII.  Rimt  ;  Venife ,  i  f  44  •  in- 
"  innfi,  qui  fe  tuoieai  lei  uns  è''.lX.I-aProgae,trag,;¥lonocet 

*  1«(  autres.  La  leâi^re  du  livre  ij^iiin-S",  CÉc. 

:îaJl-.r;-ati.ti^';X        DOMIDUCUS.OIeu^V^ln- 

-  tette  feieoce,   une   «ifon  que  ^<"I"°"  1"=".^,  °^  «ondu.foit  1> 

-  je  n'y  avoU  par  vue  jufque-  """T*"*  """'t^.  l""  ^",  ""î^"" 
"  U.  C'étoit  un  homme  admira-  <'^/'«'  -"%■■  C'eft  pour  la  m«me 
"  Me qne ce  M.  Do»„t  !...  Voui  ra;foo  qxf/"'""' «A suffi  furoom- 
"MÏaite*    trop    d  honneur   de  mee  D«»«<(««. 

*  mettre  en  parallèle  un  miféra-  DOMIN1CA,  (Alhia]  fille  du 
«  ble  faifeur  de  Satyres  avec  le  patrice  Pétront,  Se  époufe  de  i'em- 
"  tcftauraieur  de  la  raifoa  dans  pereur  Valaii ,  étoit  d'un  carac- 
"  la  jurifprudencc  ».  Le»  j  pre-  tere  violent ,  &  d'un  efprit  des 
niert  vol.  de  fon  ouvrage  in-4'' ,  plui  opiniilcrei.  Elle  pcrfécuta 
triitent  des  Lois  civiles  dans  leur  cruellement  Ici  Catholiques  ,  Se 
ordre  naturel}  les  4'  &  j' »  du  engagea  Faim  à  favoriferrAtia-. 
Droit  public;  &  le  6'  eft  un  choix  nifme.  Quatre-  vingts  ecclériafli- 
deLois.  Cet  habile  homme  mourut  c|uei  étant  venus  à  la  cour  pour 
pauvre  à  Parit  le  14  mars  1696,4  fupplier  [l'em perçut  de  priver  un 
70  ani.  II  eft  trifle  qu'il  n'ait,  pas  évèque  Arien  du  fiége  de  Conftan- 
joui  de  la  fortune  &  des  récom-  tiaople  ,  ce  prince ,  irrité  contre 
penfes  qu'il  mériioit.  Il  avoit  eux  par  fon  époufe.iie  leurré- 
cpoufé  Mlle.  Blandel ,  dotu  il  eut  pondit  qu'en  les  faifani  embarquer 
t;  enfants.  Fils,  père,  époux  furun  vaifTean,  auquel  on  mit  le 
vertueux,  il  mérita  les  regrets  de  feu  en  pleine  mer.  ÂpiÈi  la  mort 
loute  fa  famille.  La  religion  étoit  de  Valcai,  arrivée  en  J78  ,  Domi-, 
le  fondement  de  fei  vertu*.  II  niea  fauiint  le  fiégede  ConAanti- 
■HJonDa ,  par  Ton  leftament ,  qu'il  nople  contre  léi  Goihi  -,  &  par  les 
fe«Mi,  enterré  avec  les  pauvres  encouragements  qu'elle  donna  aux 
dans  le  cimetière  de  St.  Befioît ,  troupes ,  ils  furent  chafTés  de  de- 
fa  paroifle.  On  fit^apris  fa  mort,  vaut  fes  muraillet.  On  croît  que 
aaetditionderonouvtage,in-fo].,  cette  princeUe fut  envoyée  peu  ds 
'7^1:,  k  Luxembourg.  L'éditi6n  In  temps  aptis  en  enl  ;  mais  qu'ella 
plat  Gomplette  eft  celle  de  1 777,  obtint  enfuiie  de  l'empereur  TUo^ 
in-fol. ,  avec  un  SuppUnuat  par  M.  doft ,  la  liberté  de  venir  terminer 
de  Jmy,  fes  jours  i  Confiauinopk, . 
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L  DOMINICO  ,  Vcye^^  Bini>    premier  miniflre  de  Perle  prîa  tut 

CHIEIXO.  aaibafTadeur  de  RuŒe  de  le  rece- 

n.    DOMINICO  DE  Saktis,  vmrà'fBruiie;maisIe  Mafcoviis 

aveaturicr  de  Venife  ,  fe  mit  au  l'ayant  men^  jufqu'à l'a  Mer- Caf> 

ferrice  d'un  feigne ur  Indien ,  qui  pûone,  s'en  défie  adroitemeni.  Le 

•'étant  rendu  à  Rfame  ,  avoit  em-  V^itien  fut  contraint  de  TCf^uT- 

braffé  le  Chriftianifme  &  l'état  ec-  ueTàlfpahan.&'de-là  >Goa  ,oà 

cléSaftique.   Le  pape  ayant  rcn-  les  Portugais  le  iÎTent  etnbarquer 

voyé  le  nouveau  converti  à  Goa,  pour  Lisbonoe.  Enfin  il  fe  rendîl 

pour  y  être  vicaire  apoftolique ,  à  Venife  vers  l'an  ï68o  ;  mais  il  ' 

Dominico  le  fuivit ,  &  paffa  quel-  y  fut  traité  avec  le,  néprii  qu'il 

quei  aonéet  dam  les  Indes.  Lorf-  mériioic.  Il  s'en  fallut  peu  que  te 

qu'il   fut   de    retour    à   Venife,  fénat,  mal  fàiiifait  dé  fa  n^ocia-. 

il  fit  croire   qu'il  entendoil  par*  lion,  neluieniémoigaât  ftia  ref^ 

faiifanent  le  commerce  de  l'Afie,  fentiment  par  un  châtiment  féve^ 

te  engagea  quelque*  particulier*  te.    Cet  aventurier  mourut  dant 

i  lui  confier    des  marchandifei ,  l'obfcuriié  ,    aprèi  avoir    eu   le 

qui  furent  perdues  par  un   nau-  trifte  plailîr  de  tromper  des  fou- 

.Âage.  Ce  matheui  l'obligea  de  re-  venim    Se  de   jouer  de  grandi 

tourner  à  Goa  ,  où  il  reçut  800  rôles. 

écus  de  quelques  contribution*  I-  DOMINIQUE, (Saint  }/*£a- 
charitable).  Il parcouiutenfuitela  eu'iraffi ,  a inlî  appelé  parce  qu'il 
Ferfe,  féjouma  quelque  lempt  à  portoitune  chemife  de  mailles  de 
Ifpahan,  &pafra  de  là  en  Pologne,  fer ,  qu'il  n'ôtoil  que  pour  fe  don- 
Cet  aventuiier  eut  l'art  de  petfua-  ner  ladifciplioe  ,  habitoitun  her- 
der  â  la  COUT  de.Drefde,  qu'il  miiage  dans  l'Apennin.  Ce  n'éioil 
connoiffoii  i  fond  l'état  de  l'Alie,  pas  feulement  pour  lui  que  Daiai- 
Ja  roi  le  chpilît  pour  ambalTadeur  iHqui  fe  Hagellott  ;  c'était  pour  ex- 
anprii  du  rot  de  Ferfe.  L'empe-  pier  les  iniquités  de*  autres.  On 
leur  juivii  l'esemple  du  roi  de  Pt>-  croyoit  alors  que  cent  ans  de  pé- 
logne';  la  république  de  '  Venife  nitence  pouvaient  fe  racheter  par 
imi(areihpereur,8[  ces  trois  pui^  vingt  Pfeaumes ,  accotn^agnéi  de 
fjuices  y  firent  joindre  le  papef  coups  de  fouet.  Trois  mille  coup* 
pour  rendre  celte  ambaffade  plus  valolent  un  an  de  pénitence  ,  61 
lolemneJfe.  Domialco  étoit  aufG  les  loFfeaumesfaifoient  300,  000 
avare  que  fripon.  Loin  de  prendre  mille  coups  ,  à  raifon  de  mille 
le  irain  d'un  ambaffadeur  de  qua-  coups  par  dixaïne  de  Pfeanmei. 
tre grands  potentats,  il  arriva  en  Dominique  accomplilToit  cette  pé- 
Perfeavec  un  équipage  A  peu  con-  nitetice  de' cent  ans  en  Gx  jours.  II 
veoabie  àfoncatafiere  ,  qu'on  le  acquitioitainfi  les  péchés  du  pm- 
confidéra  moins  qu'un limple en*  pie;  mais  cette  flagenation contî- 
Toyé.  Le  toi  de  Pologne  ,  inAïuit  nuetle  rendit  fa  peau  auflr  noioe 
du  peu  de  cas  que  l'on  faifoit  de  que  celle  d'un  Nègre.  On  efl  étoi- 
foQ  ambaâàdeur  ,  en  envoya  un  gné  de  blâmer  Tufagedcs  péniien- 
fécond  ,  capable  de  cette  impor-  ces  de  ce  temps -U;  mais  elles  oc- 
tanie  ioD€ào-D.DBmiaito,  dépouillé  cafionnerent  l'aboIifTement  des  pé< 
.  honteufement  de  fon  emploi ,  n'o-  nitencei  canoniques.  Le  principal 
fa  rinuurneren  Europe  pat  la  Tur-  avantage  de  cellei-ci  étoit  de  dé- 
quie,  parce  qu'il  avoit  eu  avis  truirelés  mauvaifesh3biiude*,ea 
fju'sa  l'épioit  i  fon  paflagc.  Le  faifa'bt  pratiquer  long  -  temps  le* 

vertus 
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vertOB  coBtraÎTci;  8e  non  pai  en  ques  Vjudois  &  Albigeoû  ,  ioat 
f allant  flageller  uàhcrniireqiiin'é-  le  Languedoc  étoiiinfeâé.  Limif- 
toit  pa* coupable.  Uaccriv^in)u-  lion  prie  dès-Ion  une  nouvelle 
'  dicîeux  a  tris-bien  dit  à  cciig  oc-  face.  Lu  abbés  de  Citeaux  ne  pa- 
cafion  ,  u^ue  le  péché  n 'cil  pas  toiffoient  qu'avec  des  équipage* 
comme  une  dctiepccuniûire,  que  depiioces.  Domiaiqiu  &  fonévi- 
tout  autre  peut  payer  à  la  déchar-  que  les  engagèrent,  parleur  exem- 
ge  du  débiteur,  en  quelque  mon-  pie  ,  à  renvoyer  leurs  valets  Se 
noie  que  ce  foie  -,  c'eft  une  mala-  leurs  chevaux  ,  &  tout  cet  aidtail 
die  dangereufe,  qu'il  fit'. t  guérir  faftueux,  quifcandalifoiclekhéré- 
dani  la  pctfon.ie  ra&jne  du  mala-  tiques  au  lieu  de  les  convertir,  L« 
de  ".  Demlniqut  mourut  le  14  oc-  principal  théâtre  du  lele  de  Domi- 
tobre  1060.  Il  avoir  éié  d'.ibord  «i^ac  fut  la  ville  d'Albi,  quiéloi^ 
dans  le  clergé  féculier  ,  &  élevé  comme  la  foiierefle  des  ennemia 
à  la  prêtrifci  mais,  comme fespa-  de  l'Eglife.Sesprédicatlons  n'ayant 
lents  avoient  fait  des  ptéfente  à  prcfquenen  produit  fur  des  cneura 
l'évêque  pour  l'ordinaiioTi  4e  leur  endurcis ,  il  s'adreffa  à  la  Saint* 
fils  ,  il  crut  devoir  renoncer  aux  Vierge  Se  réclama  fon  interceffio»* 
fonâîooi  d'un  ordre  qu'il  ccoyoit  On  croit  que  ce  fut  à  cette  occa— 
avoir  acquit  par  une  voieillégiti^  fion  qu'il  inllitua  le  Rojaire,  où  1>' 
me.  L'auteur  du  tropfameuxDit-  mère  de  Dieu  efl  invoquée  een(  ' 
tioTiaiiirt  Phi/ii/hphijui  a  confondu  cinquante  fois  ,  entre  quinze  té- 
.  Si.  .Dominique  CEncairaffé  ittc  le  peciiions  du  Pour.  Les  fuccèsde 
fuivBDt.  i^omiiu^ut  furent  bieotât  plusmaf 
II.  DOMINIQUE,  (Saint  )inf.  qués.  tes  premieTS  fruits  de  fei 
tituteur  de  l'ordre  des  Frères  Prë-  Secmoni  parurent  à  la  conféience 
cheurs  ,  naquità  Calarvega, bourg  de  Pamiers  ,  l'an  tic6.  Le  che£ 
du  diocefe  d'Ofma,  enii7o,de  des  Vaudoii  y  abjura  fcs  erreurs 
parents  nobles  S(  vetrueux.  A  14  cnirElesmainiderévêqued'OCros. 
ans  il  fut  envoyé  à  Palêntîa  ,  où  Domînlqut ,  quoique  confacré  par 
^oitalors  la  plus  célèbre  école  de  goût  aux  auftérités  du  cloître,  fie 
Caftîlle.  Lt toi  Alfionfi  JXj avoir  fouvent auprès  ducomte  de Moiu- 
afTemblé  les  favan»  de  France  &  fin,  général  de  la  Croifadc  con- 
d'Italie ,  Se  établi  des  ptofelTcurs  tre  let  Albigeois ,  ce  que  Moîfi 
de  toutes  les  facultés.  Dominique  faifoii  pour/o/W,  combattant  les 
s'y  diftingua  pendant  neuf  ans,  ennemis  du  peuple  de  Dieu.  Il  tra- 
par  le  double  mérite  de  l'efprit  Se  vailla  à  le  rendre  viOotieux,  non- 
de  la  fage&e.  Sorti  de  cette  école ,  feulement  par  fet  prières  ,  mais 
il  fnl  fait  chanoine  régulier ,  Se  par  fei  exhortatioas  Se  l'exemple 
fous-  prieur  de  la  cathédrale  d'Of-  de  Ton  courage.  Souvent  on  te  vit 
sia.  Son  évêque  ayant  été  en-  dansleiiangi  de  l'armée, le  cruci- 
voyé  en  France  par  .J/fAaa/ë,  pour  fixa  ta  main,  animant  les  foldais 
accompagner  la  princefle  promife  au  mépris  de  la  mort.  Les  travaux 
àfonfils,  Z^Diainif us  te  fuivit.  La  de  Dominiqat  lui  méritèrent  U 
non  de  Mtie  princelTe  leur  lit  chaTged'inquiAieurenLanguedoc. 
perdre  le  deffein  de  retournée  en  H  jeu  les  premiers  fondetnentt  de 
Ëfpagne:  ilsfefixerentenFraace,  Ton  ordre  à  Toutoufe, approuva 
avec  des  abbés  de  l'ordre  de  Cl-  en  1316  par  Haaorius  III,  Le  faint 
teaux ,  légau  du  pape ,  pour  tra-  fondateur  ,  de  concert  avec  fet 
vàiller  à  la  converfion  de*  héréti-  («mpagooiu  ,    avoit  embialTi  la 
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ttg}eéMS.  AugBjIla,fom(ecoa-  cardîoaax  ,  Vingt -treia  pafttay 

fomteraucoDEÎIedeLairaiicaatre  chei, quinze  cents  fv^quet  ,  6x 

1«  reUgioDsaouvellei;  mai*  il  y  cent*  atchevSquei,  qaaiinte'iroM 

ajouta  quelqueiptatiqueipliuiuf-  noncn    ou    Ugits  ,  beaucoup  de 

lires.  Lei  Fteiei  Fcêchetir» ,  daut  confifleun  d»  roi*   de  France  , 

]eui  première  ioftiniiion, n'étaient  d'Efpagoe ,  d'Augleieire  fli  de  Po- 

ni  nendianu ,  ni  exempu  de  la  logne.  IIi  ont  produit  des  ihéolo- 

juridiâion  des   ordinaires ,    mais  gitns  ,  reconnu andabi es   par  leur 

chanoines  réguliers.   L'année  d'à-  doârine ,  tels  que  S,  Thomas  à'A- 

piÉi  la  bulls  A'Htaariai  III,  en  quin,   ABiat ,   dît  le  Grand  ,  St. 

JI17,  lis  obtinrent  de  l'univcifiié  ÂniSionif  dePennafort,  St.  Vincint- 

de  Paris  l'églife  de  S.Jacques,  d'où  Farier,  St.  Hyaeiniht,  St.  Jinenia^ 

Mur  t  A  Tenu  le  nom  de  JacoUat.  Loaii  de  Grenade ,  &t.  &c.  L'ordre 

J^oaialqut  fut  le  premier  général  de  St.  Dominiqat  avoir  dcjï'fait  de 

de  fon  ordre.   Ceiie  nouvelle  U-  grands  progrès  à  fa  mort ,  arrivée 

mille  feniultiplia  tellement, qu'ac-  le  6  août  1311.  Il  o'éioit  âgé  que 

tuellcmcni  elle  eft  divifée  en  4j  de  f  ansj  mais  fes  travaux  &  fei 

provinces,  dont  il  y  m  a  11   en  mortifications  l'avoient  vieilli.  U 

A£e,  eo  Afrique  &  en  Amérique,  a  voit  fait  élire  peu  auparavant,  au 

fàni  complet  11  congrégations  6u  chapitre  général  tenu  cette  année , 

réfoimes  ;aniculieres  ,    gouver-  huit  provinciaux,  pour  gouverner 

nées  par  des   vicaires  -  généraux,  fes  frètes  répandus  en  Ef^agce ,  en 

Le  maître  du  facré  palais  1  Rome  France ,    en  X.ombaidie ,   dans   la 

«ji  louiours  un  religieux  de  cet  or-  Romagne ,  en  Provence ,  en  Aile- 

dre.  Cefut5f.  domini^ui qui  per-  magne,  en  Hongrie  6c  en  Angle- 

fuada  à  Honoriu,  III  d'établir  ua  terre.    Le  pape  G„gcht  IX,   qui 

LtàtuT  du  fïcré  palais  :  office  peu  t'avoit  connu  pendant  fa  légaiioA 

conlïdérable  dans  le    commence-  de  Boulogne,  lecanoeifa  quatoiiè 

meor;  mais  ceux  qui  en  ont  été  ans apièi fa-mort,  en  il}}.  Quoi> 

pourvus  depuis,  ayant  obtenu  le  qu'il  fût  mort  le  t  août,  (Se  ooil 

litre  de  Maîtres  da  facri  PalaU .,  le  4  ,  comme  le  difent  quelque), 

font  devenus  des  officiers  de  dif-  Diâionnairei),  fa  fèie fut  avancée 

tinâion.  C*efi  fur  eux  que  le  pape  de  deux  jours  ,  à  caufe  de  Motce- 

ft  décharge  des  difcuffions  quire-  Dame  des  Neiges,  quieft  le  ;  ,   CE 

gai  de  ut  l'interpréta  lion  des  Ecri-  delà  Transfiguration  ,  quiellleS. 

sures  &  de  la   ccnfure  des  livres.  Ceux  qui  voudront  connoîtreplul 

On  a  prisauffi  pendant  long'teirps  particuliéremenr  ce  fondateur  dif- 

de  cet  ordre  les  inqui£ leurs  de  la  tlngué,  peuvent  coofultcr  la  Vit  de 

Foi,  répandus  dans  différents  pays.  Saint  Dcminignc ,  publiée  âPatit  en 

Leurs  généraux  mêmes  les  nom-  i739,in-4°,parlif P.  Toio-ca.Voy. 

moient  ;  mais  afhicUement  lesOo-  auflî  le  BulUrium  oriimi  Pr^ica- 

vinicains    n'exercent    cet    office  lorum ,   Rome  1740,   yvoLin-f; 

que    dans    ]i   tribunaux  d'Italie  icVJnnh  Dominicaine  ,  onletViet 

&  du  comté  Venaiflia  ,  en  qualité  des  Saints,  des  Bienheureux,  det 

d'inquiGteurs    provinciaux,  délé-  Mariyrsdei'ordredesF.PrCcheurt 

gués  par  la  congrégation  du  faint  par  te  P.  FtuiJla  &  Gcucgii ,  Fark 

office  ,  ou  nommés  par  le  pape.  1678  ,  in-4'' ,  3  vol.   . 

Les   Dominicains    ont  donné   3  III.  DOMINIQUE   de  San- 

l'Ëglife  (rois  papes,  dobr  le  plui  Gcmiaîano.  célèbre  juiifcOnfuIte 

'  célèbre  cft  Fit  V ,  quaiantêbuit  du  xv*.  fîecle ,  cempêfa  des  Ctm- 
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mtKtaim  fur  le  fisieme  lirn  du  ti  d'une  Tiriété  «dmiraltlet.  Son . 

bécrétalE) ,  147I1  in-folio,  8c  pinceau  ne  minquoit  pat  de  no- 

d'autrei  oovtagei  ,  dam  lefqueb  blefle  ,    8c  o'aTOit  pai   affec   de 

ni  l'oidte  ni  la  critique  ne  brilleat  légèreté.  Set  plat  beaux  tableaux 

suete.  îoat  à  Naplet ,  à  Robm  Se  aux  ea- 

rv.  DOMINIQUE, x>y.  BiAN-  viroot. 
COLELLI...  Castagmo...  &  Col-        DOMINIS,  (Marc-AnuMne  de  ) 

LAHGE.  exiéfuiie,  étoit  de  la  famille  du 

DOMINIQUIN,  (Domiaico  pape  Gr^o'nX  Ayant  pafffTiogt 

ZAMniRi ,  dit  le)  peintre  ilolo-  ant  dam  la  Société  de  lefti ,  où  il 

doit ,  élevé  dei  Caraehu ,  donnoic  t'étoit  difiingué  dau  roui  fei  em- 

beaucoup  de  lempi  fie  d'applica-  ploit,  il  fui  teuié  de  devmirévC* 

tioo  k  ce  qu'il  faifoit.  Sn  rivaux  que.  Se  il  fuccomba  i  la  tentation, 

difoient  que  fes  ouviaget  éioicm  L'eiripeieurAor^t/^i  demanda  pout 

temnt  labeurli  i  ia  charrut.  Antoine  lui  l'évCché  de  Segni,  &  l'obtint. 

Ctracht  même  le  comparott  à  un  Direrfes  querelles  qu'il  eut  avec 

bteuf.  AanibaC  Carotte,  qui  voyoii,  fei  diocéfaiot ,  l'obligereai  de  folli> 

fout  ceiie  lenteur  d'cfprit  appa-  citer  l'archevêché  de  Spalairo.c^ 

re/iie,  de  grandi  talents ,  répondit  piialedc  laDalnatie,  où  il  futua 

fut  it  Sauf  lahoanrmit  an  tkaïap  ji  peu  pIu)  tranquille.  N'sysnl  puînt  . 

ferùlt  fout  fit  Ktaiai ,  fu'iVavnrriroi*  d'afTairet  au-dedani,  il  s'en  fit  au- 

ua  jour  la  Pciiaurt.   Set  eDvicHX ,  dehori.  Il  écrivit,  en  faveur  de* 

fâchés    de   voir    cette    prophétie  Vénitieu  fes  bienfaiSeurt.  contra 

accomplie,    famerent  fa   vie    de  H  pipe  Paul  f.  L'inquîfiiion 'ceo' 

chagrins.  On  prétend  mime  qu'îlt  fnra  (es  éciiti.  Le  rclTentiniMit  que 

avanccrfBt  fa  mort  pat  le  poifnn ,  lui  infptra  cette  condunnaiion ,  Ica 

le   i]  avril  1^41  ,  à  £0  atit.    Le  careflès  dci  Proiefianti .  k  l'efpé- 

Pcmiaifiiit  étoit  modefle  ,  retiré,  raaccd'ungTaodrepoi&delalibet- 

croyant  par-là  défarmet  l'envie,  té,   l'attiiereni  en  Angleterre  en 

dont   il  connoiflbit    toute  la  fu-  i£<6.  Ce  voyage  étoit,  i  ce  qu'il 

reur  le  tous  les  arttfkes.  Un  }oBr  difoit,  pour  trivailler  à  la  réu' 

qu'on  loi  annonça  que  des  peintres  gion   des   i«lîgiom-,   mai*  r^lle- 

avoient  vanté  quelques-unes  de  ment  pour  habiter  un  pays  où  il 

fes  figures,    il  en   témoigna  un  pdi  faire  imprimer  fci  ouvrages, 

véritable  chagrin  :  J'ai  bitn  ftur,  taa%    craindre   Ict  pourfuitu  det 

dit- il,  fu'i/  iM  /ail  iektfpi  à  noit  toquifiieurs.  Il  prêcha   de  écririt 

pinttaa  qatijat  taatyaia  liait  gai  ail  eontte  la  reli^on  Catholique  ,  8e 

pfaicatigaonMi>.  Le/'au^  dlfoit,  [iit  fait  doyen  de  Vlndfor.  Pen- 

qu'U   Ht    tamnoigait   foint   d'aatrt  dant  fon  fétour  en  Angleterre,  il 

ptintn  fu  Au  pour  l'iaprtffion.    Le  p  nblial'Jifijf airf  du  CaneiU  it  Trot- 

TVême  arliAe  ref^ardoit  la  Trantfi-  tt,    par  Fra-Fae/a ,  qui  avoit  i.- 

garatia»  At  Raphâif ,  la  Defceati-  peu-prèilet  mêitiea  fentiments  que 

^Crsù  de  Daaitl  de  Voùarri,  tc  lui.  Cet  archevêque  ne  fut  pas  ina« 

le  S.  Jér&mt  ivt  Domiai^ia ,  com-  tile  au  Toi  iacgual,  dont  la  p«f- 
ipC  les   trois   chefs  -  d'oeuvre   de     lion  dominante  étoit  celle  de  pa- 

petniure   de   Rome,    Cet  illuflr*  lohre  doAcur.  Au  milieu  det  té- 

nkèitre  ezcriloit  fur-iout  dansl'art  moignages 'd'amitié',  de  refpeâ  & 

d'exprnner  les  différeniei  praffions.  d'eAime  ,  dont  le  roi  H  le  clergé 

Ses  altitudes  feot   bien  choilîes  ;  Anglois  le   combloieni  ,  il  featit 

AsairsdeiÊ^fontd'unefimplicité  dea  remords.  II4   ausmcaiereui 

JXij 

.  "  Upl:«lbv  Google 


3X4        D  O  M 

lorfque  fa  préComptîoii ,  ta  va- 
nité Sïfoo  avarice,  qu'il  avoti  ca- 
chées d'abord,  &  qu'il  développa 
trop  enfuite,  luieuTeni  fdit  perdre 
tout  crédit  en  Angleterre.  Grégoire 
XF,  (on  ami  &  fon  condifeiple, 
en  ayant  été  aveiti,  lui  fit  dire  par 
l'ambaffjdeat  d'Efpagne  qa'il  pou- 
voit  revenir  à  Rome,  fans  aucune 
crainte.  Doniajj,  avant  départir, 
voulut  (îgnaler  fon  retour  à  ta  foi 
de  l'Eglife ,  par  une  aâioo  d'éclat , 
propre  à  réparer  le  fcandate  de  fa 
défertion.  Il  monta  en  chaireà  Lon- 

'  drej.îtréiraaa  toutes  qu'il avoit 
dit  ou  écrit  contre  l'Eglife.  /acjnii 
•I;  irrité  de  ce  coup  d'éclat ,  lui  or- 
donna de  fortir  de  fej  états  foui 
irois  jour!,  t'archevêque ,  arrivé 
à  Rome ,  abjura  publiquement  fes 
erreurs  ,  3t  demanda  pardon ,  dans 
ua  confiftoire  public ,  de  fon  apof- 
t3fie.Sonhumeurinconftance&  bi- 
zarre ne  lut  permit  pas  de  jouir  en 
paix  des  charmes  de  fon  nouveau 
féjour.  Des  lettres  interceptéeifi- 
feni  iuger  qu'il  fe  repentoitde  fa 
converfion  dès  i6ij ,  c'eft-à-dire, 
fin  mois  après  fon  retour.  Urbain 
KJJÏiefiieoferracrauehâteauSt- 
Ange ,  où  il  mourut  de  poifon ,  fé- 
lon quelques  hillorieBs,  en  i6i;  , 
à  64  ans.  On  a  de  lui  :  1.  Un  grand 
traité  De  RtpabUcaEcclifiafiica,  en 
3  vol.  in- P.  Londres,  iâi7&  1610^ 
Francfort,  i6j8,cen[uréleif  dé- 
cembre 1617,  par  la  faculté  de  théo- 
logie de  Paris.  Sous  prétexte  de 
donner  des  moyeni  de  concilier  les 
Proteftants  avec  les  Catholiques , il 
avança  plufieurspropofitiotis  favo- 
rables à  ceux-là.  Les  principales 
étoient:"  Quel'Eglife,  fous  le  pon- 
n  ti£eRomaiii,n'eftplusr^life, 
H  mais  un  état  humain  ,  fous  la 
>i  monarchie  temporelle  du  pape; 
X  que  l'Eglife  n'a  pitini  une  puif- 
»  fanceco»aivt,  ni  de  contrainte 

.  >i  extérieutCi  que  lea  préirei  n'of- 
frent point,  1  proprement  par- 


fiOM 

"  ler.TefacrificedeJ.Cmaîsqu'iT* 
"  en  célèbrent  feulement  la  com-' 
»  mémoraifon-,  que  l'inégalité  d« 
H  puiffanee  entre  les  Apôtres  eft 
»  une  invention  humaine,  qui  n'a 
n  aucun  fondement  dans  l'Evan- 
••  gile;  que  le  Saint-Efprit  eft  le 
"  véritable  vicaire  de  Jssus- 
»  £■»»/*!•  en  terre;  qafhanHat 
"  avait  été  mal  condamné  par  le 
"  conciledeConflanreique/fJcf- 
»  CHH7srapfomisfonSt-Efpriti 
••  toutel'EgIife,fansrittacheraux 
"  prêtre* ou  aux  Evêques,  &  tios 
»  en  excepter  les  laïques  ;  que  les 
"  évèques  fuccedent,  chacun  en 
><  fon  particulier ,  à  la  puiffanee 
»  univerfelleîquef'ordreo'eftpa» 
••  un  facrement;  que  l'Eglife  Rtj- 
»  maine,  à  caufe  delà  dignité  de 
■*  fa  ville,  efll■premietedeségli- 


•  Tes  e 


cellen 


»  juridiâion;  quelesminifires  de 
<t  l'^life  ne  font  pas  obligés  au 
«  cclibat;quelevoeufoleronelde» 
•)  moines  n'a  point  d'effet  au-delà 
»  du  vnu  flmple;  que  la  papauté 
"  efiunefiâiondeshommej,&c.». 
Le  traité  de  Dominis  fut  brûlé  avec 
le  corps  de  fon  auteur  au  chainp 
de  Flon ,  par  fenience  de  l'inqul- 
fiiion.  (  f^oy.  vi.  Makivs.  )  11.  Dt 
radiii  vifis  Sr  lutit  in  yitrii  pafpte- 
thii  tr  Iridi ,  TnStiui  i  à  Venife  , 
i«ii,  in-4".  Jufqu'à  lui  l'arc-en- 
ciel  avoit  paru  un  prodige  prcfque 
inexplicable  :  Damiais  fut  le  pre- 
mier qui  développa  avec  fagacîté 
la  raifon  des  couleurs  de  ce  phé- 
nomène. Il  parle,  dans  fon  traité, 
des  lunettes  li  tongue-vue,  dont 
l'invention  étoit  alors  très-nou- 
velle. limtiàquelqueserreanaU 
vérité  qu'il  avoit  trouvée  i  nais 
Dtfctrtti,  qni  le  fui  vit ,  le  reâifia 
Se  le  fuipatta. 

DOMITIA-LONGINA,  fille  da 
célèbre  Coriulon ,  général  font  Ni- 
na ,  femme  de  Domiiit» ,  fe  di£>- 
ma  par  fet  débauches  1  dont  cUt 
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Kiroii  gloire.  Elleavoïtétéfflari^S 
d'abord  i  Luciui  jëliai  Lamia  ,  au- 
quel Domhiai  l'enltva.  Son  com- 
merce avec  le  comédien  PSiii,H 
fej  autres  défordres  aytta  fclaié  , 
l'empeteuT  U  répudia-,  riaii  iliie 
purs'einpé:herdela  repienJrepeu 
de  temps  après.  DomSiia,  latte  de  fon 
époux,  eaira  d^ns  U  coniuralion 
dt  Panhvti:,!  Se  i'Siiinat,  daui  la- 


:    Domi 


.  Ce 


fat  ainfi  qu'elle  s'jffranchit  de  la 
crainte  où  elle  étoit  tous  1»  jourt 
qu'il  ne  la  Cicrifiat  à  fon  teffenii- 
nteniùâraijlouiÎL".  Onl'avcitac- 
eufée  d'incefîe  aves  l'empereur  Ti- 
tt,  fonbeiiu-frcrc -,  elle  s'en  pur- 
gea pat  fL-rrr.cnt ,  &  l'effronterie 
avec  laquelle  elle  avouoii  fe*  au- 
tre* crimes,  la  rendit  croyable  en 
cecteoccafian.Z>3iR.'t.ainouruifoui 
le  beauté  par- 


fai 


dei 


engagea u- 
(ci  .  une  grande  envie  de  pUite , 
un  efprii  élevé  flt  capable  de 
tout  enirepreadrc.  Elleeuiunfili 
de  Domitla ,  qui  mourut  jeu- 
ne, &  qui  fut  mis  au  rang  du 
Dieui. 

1  DOMITIEN,  (Tiiai  rhvh, 
Uami^aïui)  frète  de  Tin, fils  de 
Vtfpnfia  &  de  FUvia  Domitilla ,  né 
lei4oâobiel'aii  ii  de J.C.,fefît 
proclamer  empereur  l'an  Si ,  fani 
attendre  que  TUi  fût  mort  ;  mais 
îl  t'en  délit  bieniâi  par  le  poifon  , 
JnivaQt  quelques  auteurs.  Son  avè- 
nement à  l'empire  promit  d'abord 
des  jouis  fereins  au  peuple  Ro- 
main. 11  aiFedla  d'ê:re  doux ,  libé- 
ral,modéré,  déCntcrefTé ,  ami  de 
laiuflîce  ,  ennemi  de  la  chicane, 
des  délateurs  &  des  fatyriques.  Il 
létablit  les  blblioihéques  confu- 
inées  par  le  feu  ,  Se  £t  venir  iJe 
divers  lieux ,  particulièrement  d'A- 
lesendtie .  des  exemplaire»  de  li- 
vres. llembelliiRomedepluGeurs 
beaux  édifices.  Mais  cet  commea- 
heuieux  finirent  par  des 
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cruautés  înouics,  11  verfa  le  Tang 
des  Chtécieni,  &  voulut  en  abolie 
lenom.  It  fit  enierrec  toute  vivante 
Condlie ,  la  première  des  Veftales , 
fouspréiexte  d'incontinence.  Cène 
fut  certainement  pas  par  vertu  qu'il 
£  t  p  01  tei  un  tel  j  ugemen  t  ;  car  il  vé- 
cut long-temps  avec  fa  propre  niè- 
ce, comme  avec  fafemmelegitime. 
Non  Goaient  de  fe  fouiller  par  cet 
horrible  incefle  ,  il  fe  tendit  îo- 
fJme  par  des  amours  contre  na- 
ture. Bien  n'égaloit  fa  lubricité , 
fi  ce  n'éioit  fon  orgueil.  Il  vou- 
lut qu'on  lui  donnât  les  noms  de 
DUu  Gc  de  Seipiiiir  dans  toutes  les 
tequiies  qu'on  lui  piéfenieroïi. 
Lti  favlnts  &  les  genide  lettres 
furer.t  perfécutés  àleur  tour;  les 
hiftifriens  fur  -  loue ,  patce  qu'ils 
font  les  juftes  dtfpenfateuri  de  la 
gloire  auprès  de  la  poftérité.  Ce 
monflre,  troublé  par  les  remords 
de  Tes  crimes ,  8c  par  les  diffé- 
rentes prédiCliotis  des  aflrologues , 
étoit  dans  des  tranfes  continuelle;. 
Ses  apprchenlîons  lut  firent  imagi- 
ner d'envitooner  la  galerie  de  fon 
palais ,  fur  laquelle  il  fe  promè- 
nent ordinairement ,  de  pierres  po- 
lies ,  cui  renvoyoient  l'image  à- 
peuprès  comme  un  miroir,  afin 
que  la  réflexion  de  la  lumière  lui 
découvrit  lî  perfonne  ne  le  fuivoit. 
P/inc  le  jeune  peint  éloquemmeni 
la  vie  farouche  &  foliiaire  qu'il 
iflenoii  :  «  Enfermé  dans  foo  pa- 
n  laU  comme  une  b£(e  féroce 
»  dans  fonaniie,  tantdts'yabreu- 
»  vanr,  pour  aicG  dire,  du  (àog 
n  de  fïs  proches ,  taotât  médi- 
»  tant  la -mort  des  plut  illuflres 
n  citoyens ,  S(  s'clar.çani  au  de- 
n  hors  pour  le  carnage.  L'borreur 
»  6c  la  menace  gardoieni  les  pot- 
»  tes  du  palais  ;  &  l'on  ttemhloit 
»  également  d'être  admis  Se  d'être 
o  exclus.  On  n'ofoit  approcher, 
»  on  n'ofoit  méroeadrefferlaps- 
o  lole  i  un  prince  toujours  caché 

Xuj 
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»  tant  l'ombM  &  fnytnt  Ut  rfr:  Jt^a  tt  Niran.  Tii/emosi  dit  qu^ 
»  gardi,  Se  qui  ne  forttrir  de  la  avoitpIuiderefTefflblaDceavecrï- 
M  profondefolitude  quepoùrfitre  ttrt  par  rhum lur  fonbie,  pirla 
M  de  Rome  un  défen.  Cepeadant,  inéchsoceiéréâéchie.par  uoepoli- 
»  dani  fes  muri  mime,  fit  dint  tique aufC  ardficieufe  que  cruelle* 
A  CCI  retriitei  profonde*  luxquel-  Au  milieu  de  toutes  fes  eiiRva- 
to  tet  il  BToit  eonAë  fa  lÛreté  ,  il  gances.ileutrintentioa  deniia- 
n  enfeima  avec  lui  un  Dieu  ven-  tenir  la  jufttce  dam  toa  empire-  U 
»  geur  d«  crimes  n.  En  effet  ,  iioit  grand,  bien  fait  i  Ton  vifage 
toutes  les  pifcautîoru  de  Danitiea  inDonçoit  U  modcRre ,  &  il  tougif- 
ne  lui  fervirent  de  rien.  11  fui  affaf.  Toit  irii  -  aifïmem.  11  s'en  faifoit 
£né  le  i8  fepiembre  deranj6de  honneur.  &  dan*  un  difcoursau 
J.C.,  par  £»««,  affranchi  de  la  fdnat,  il  s'en  vanta  eo  ce*  ler- 
ftmme  Donitia  ,  itani  ^é,de  4f  niei  :  «  Jufqu'îci.Meffieun^vous 
ans,  après  en  avoir  régné  if  Se  ^  n  avec  approuva  meifentimetus, 
jour*.  Le  lenat  le  priva  de  tout  les  n  Se  la  pudeur  qui  règne  fur  mon 
honneur!  apris  fa  mon,  Gc  mime  »  vifage  ».  Mafs  l'imérieur  dé- 
delaïépulture.  Il  avoir  autrefois  mentoit  bien  cette  modeflie  »p- 
convoqué  ce  corps  illuflre ,  pour  parente.  La  rougeur  habituelle  de 
décider dan*quelvafeildevoit£ai'  fon  vifage  étoii  ta  lui,  dit  T»- 
re  cuire  un  turbot.  Uneautre  fois,  il  tiu  ,  un  préfetvattf  contre  la  hoa- 
l'aflîégea  dans  les  formes,  &  le  fit  te  ,  qui  n'avoii  plus  de  figne  pat 
«nvironner  de  foldai*.  Ajant  in-  oùfemanifefter.  H  devint  chauve 
vite  i  manger,  un.autre)our,  les  de  bonne  heure  ,&  il  en  étoit  trè*- 
|krincipauxl*énateurs,ille*fircon-  mortifié  r  il  t'oSenroit  mîme  fi 
duire  en  cérémonie  dam  une  grao.  l'on  en  faifoii  devant  lui  le  te- 
lle falle  tendue  de  noir ,  &  éclai-  proche  i  un  autre ,  foit  par  rail- 
lée de  quelques  flambeau»  fuae-  lerie.foit  férieuftmenr.  Ctftpow; 
bres ,  qui  ne  fervoieni  qu'a  Uiiler  cela  que  Jatatal ,  vovlant  le  diG- 
voir  différent*  cercueils,  fui  Ief>  guet  d'une  fafoniRÎurieufe&pî' 
quels  on  iifoit  let  oomi  des  con-  quante,  l'appelle  N^ren Ii  CUure, 
Vives;  On  vit ,  au  même  inflant ,  Néanmcina  Doniiita ,  dans  un  p«- 
entrer  dan*  la  falle  des  hommes  tit  écrit  quSl  compofa  futlefoia 
tour  nus,  aufli  noirs  que  la  ta-  que  demandent  le»  cheveux,  S 
pifferle,  tenant  une  épée  d'une  qu'il  adrefTa  à  un  ami  chauve  corn- 
main,  fit  une  lOTché  allumée  de  me  lui,  le  coofoloit  Se  fccoofo- 
l'auire.  Ces efpeces de  Airies,  après  loit  iHi-niiiiie  avec  aSeï  de  cao- 
Bvoir  quelque  temps  épouvanté  les  rage  fur  leur  commune  difgrâce. 
fénateurs ,  leur  ouvrirent  la  fjotte.  «  Ke  voyez-vous  pBiu,(luidi- 
DonUien  méloii  à  ce*  fccnes  horri-  foit-il,  en  s'appliquant  les  paro- 
Iiles  des  fcenes  ridiciiTes.  Il  rt Doit  \eiA'AchiUtia.taHamtrt),  «com- 
de*  jour*  entiers  dans  fon  cabinet ,  »  bien  ie  fut*  avantagé  du  c4té  de 
occupé  à  prendre  de*  mouches  avec  »  la  ligure  &  de  la  tailte}  cepen- 
un  poinçon  fort  ligu.  On  demanda  u  dant  me*  cheveux  éprouveoi  le 
à  uti  plMsBtfirEmpirear&oii/tul.  »  mime  fort  que  les  vôtres,  &  je 
■^  Si  iita  ftal ,  répondit  -  il,  fu'i/  n  fupporreiavecconflanceiiedé- 
tî'yapai  mime  munoatlie.  (Voyez  n  fagrément  de  voir  ma  chevelure 
aulTi  l'an.  ASCLÉTARION  ).  Il  faut  u  vieillir  pendant  que  je  fuis  en- 
tonvenir  que  Domiùa  n'croii  ni  »  corc  jeune.  C'efiune  leçon  qw 
ktiffifffo^  HiaulE  déréglai  lue  Ca-  m  nftui  apjirend  ,  que  rien  -o'^i 
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*  Ti!ui  agréable,  ni  àf  plus  conrte  111e  Fasdataite.  L'hiftoiic  ne  Doi)t 
^    d{)i^,qvi£toutQcquif«tâI'or-    apprend  rien  davaoïage  de   Da^ 

M    nementn.OiiToii,  parcemor-  mùtUle;   i(   et    qu'on    ajoute   <|e 

xcau,  quiiievaDqueni(legoùi,m  pJu  <    cA  mé    d'aâ»    apocrf- 

'd^égaoce,  que  i^amiuM  étoit  ea-  pbet, 

pable  de  bien  éctire  &  de  bien  par-        /.  POMITIUS ,  Dieu   que  I9 

ler  ,  l'il  eûi  voulu  l'en  donner  la  FayeminvâquûentdanslemiaTi^-  ' 

peine.  U  avoit  d'abord  paru  aim^  gcf ,  po|ir  que  la  oouveUe  iqar^a 

la   littàature  :  mais  il  la  négligea  prit  foin  de  la  maifon.  - 
uUcmeoieofnite.que.cofltiel'u-        JJ.DOAflTlU^jéfOB^I^f. 

fage  du  premier*  Ce/âr/ 1  il  fe£ei-  (Caàui)  CptuTiil  Romain  l'an  9^ 

vmt   de  la   plume  d'autriii  pour  jlTao^  I.Ç.,ptit  Ipcomman^^^^t 

^rire lés ordanaante* ,  lêtharaii-  de  la  Gaule Tranfalpine,  où  il  fi^t 

^uei,  3c  mfme  tsa  IctirR*.  Il  oc  enroyé.povr  appai&r  lei  uoulilei 

liCnic  que  le»  Wmeires  de  Tihut ,  q)ii  t'y  étoieac  élevé).  Bituit ,  roi 

pour  j  étudier  ies  j^wm^  de  la  ou  chef  des  Auvet^^i»,  qui  étet)- 

«yriianie.    Ceû    le    deniier    de*  doieai  alon  leur  domination  d^ 

douze   empercun    qu'on  appelle  pulsNarboimejitfq^'aDXCon£nEd|e 

£<fi>ri.  Marfellle ,  U  depuis  les  Pyreoéei 

IL  DOMITIëK  ,  (  Z>em2ôut  /}#.  jufqu'à  l'Océan  9c  au  Rhin ,  aya^t 

■DùioiwjJ  génital  4e  t'emperev  pa^jé  le  RfaÔ4e  avec  une  puiffuife 

D'uiciùiai  en  Egypte,  prit  la  po)iE-  armée,  î^oniitiiii  marcha  contre  liy. 

pre  impériale   daot   Alexandrie,  Xei  uoujtes-i'étaat reacoDU^çt  au 

vers  l'an  aiSS.  Il  Ce  foutint  l#n-  con&iieni  de  la  rivière  de  ^oi£.ue 

-dam  onvÎTOn  deux  SM ,  &  re»-  djifli  le   R^ôoe ,   ep   yinrent  aux 

porta  mime   queli]Ufea    viâotree.  maint,  ZJomicîuj  fut  viâorieux:  10 

Op  igsore   quelle  fut  j*   ^n;'â  mille  hommei  des  croupetdeBiWr 

y  a  appaieoce   qu'i^  fut  tragi-  furent  tai)Iés  en  pieeei  ;  ;ooo  fu- 

que.  Ses  médaille*  le  lepiébnteDt  icnt  faits  prifonoiers.  La  frayeur 

4gé  d'enviioa  40.Bnj,  avec  une  gue  caufa  aux  Gaulois  la  rue  det 

{^yAoaomte  groxe  &  des  traîtt  éléphants,  eontribua  beaucoup  ft 

r^uliui.  leur  défaite.   Le  vainqueur  âcdref- 

liOMlTÏLl£..Fla)'UDotùHli*)  fer  un  monument  défaviâoirei 

£lt«  de  ntniMt  LUtralii,  gMfEer  Pendroii  où  il  l'avoir  remportée, 

des  finances, flucÂ  Vtfp*^,nfù  Quelquesauieuriprétendcntquece 

l'épotifa  au  Gemmcocemeni  de  l'aji  trophée  fut  érigé  dans  Carpèatra* , 

-40   de   I.   C    £lk   mit   Titci/  »M  ,  oûl'onvoitencoreauiourd'huiuHC 

monde   ven  la  fin  de   décemi>re  tour  carrée  ,  fur  le*  fl^nci  de  ta- 

«le  la  ratme  année,  &  onze  aac  quelle  parotflent  des  cap  (ifs-enchii- 

après, «Itc  fut  m'ete  de  Domùiea.  aéi.  Zlsniiiuj  éroît plein  d'orgucN 

Lu  hiftoiiens  parlent  d'elle  avec  flcd'etnkiticiq.  Qnr^iqariiDequ'ilfe 

«loge.  faifoii  ^rter,  comjBe  en  triomplMi 

Il  ncfim  pas  la  confondre  avec  fur  tyi  .éUp^auidani  lo.utela  pro- 

^AvfE  DoMuni^X,   époulie  du  yince  SÔiuipe.  Ce  fut  lui  y^OÙ  foi^ 

confnl  Fiaviat  CltmtB^it  niéce  de  zoit fQcfiiiaoie ,  Quje  ^.a^i^edoc, 

■Demitita,    Elle  étoîi  cbrétieane,  ^la  nép^lilitive.  Le  nom  »'JZ)iOt 

auffi  bien  qo*  <fon -maii.  Ui  tor  buibws  qu'il poricit.étoit  le  fut- 

>enc  tout  deux  «cai£é*;   Flaaiiu  luim  de  fa   famille  à  Rome;  ce 

fuc'fiiU  è  m»n  parordrede  l'etn-  ^not  .âgni&  propresKnt  hn'bf  d§ 

«creur,  8(fa{eiuiBc«légiiéa4ant  <iùw„|c,oe  fobtiQueifuttkmwÂ 

Xi7 
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quelqu'un  de  la  famille  quïsTOÎt  la 
Mrbe  d'un  roux  niant  fur  le  rou- 
ge. Miii.pour  y  meitre  du  mei- 
v«iIleux,.oD  ddbiton  à  Rome  que 
Vafiar  &  Poilux  étant  venus  an- 
noncer une  viâoire  i  un  certain 
C.  Domitius ,  ÎI  ne  voulut  point 
Us  ctoiiej  l'un  d'eux,  pour  l'en 
convaincre  ,  lui  paffa  la  main 
iur  lei  joues  fie  fui  le  menion , 
&  tk  barbe,  de  noire  qu'elle  étoit 
auparavant ,  devint  louflc  dans  le 


m.  DOMlTIUS.Voy.AFER. 

IV.  DOMITIUS-,  giamnairien 
qui  âoriffoit  foui  Aiiiai.  Citoït 
«n  homme  vertuenz.aais  chagrin. 
Il  fouhaiioit  f  u«  Ui  kommu  pinlif- 
fiat  U  ion  de  la  paroU ,  afin  ;u(  Uurs 
vitttatpuffcaipai  fc  cemmam^utf..^ 
V07.  II.  DoMiTiEMi  &  l'art.  Ci- 


/.  DOMNE  I,  au  DOMNUS, 
.Romain,  élu  pape  après  la  mon  de 
Dicu-ioBni ,  le  2  novembre  67a. 
mourut  le  11  avril 678.  Jnafiaft' 
parle  d'une  comète  qui  parut  pen- 
dant 3  mois  fous  fon  pontificat.  Il 
mil  £a  au  fchîfme  de  l'églife 
de  Ravenne  ,  qui  fe  prétendott 
ezempLe  delajuridiâîondu  faint- 
««ïge.    ■  ■ 

//.  DOMNE  II .  Romain ,  fuc 
céda  à  BmoU  VI,lt  10  feptcmbre 
972.  On  ignore  le  temps  précis  de 
fa  mort,  qui  arriva  avant  leaj  dé- 
cembre 974. 

LDONAT.  (£11ui)  grammai- 
rien de  Rome  au  iv'  fiecle,  ic  uo 
des  précepteurs  de  Si  }ir6m ,  écri- 
vit dei  CoBimtnlairti  fur  Ttrtnei  & 
fur  Virplt ,  qui  foni  perdus  ;  ceux 
qui  ponsfli  le  nom  de  cet  auteur, 
fentfuppofes.Ona  de  lui  un  traité 

Di  Sarbarifmo  S-  o3o  parliiut  Ora- 

tioidt,  nui  (etTonvt  avec  DioiaiiU  ; 
y«BUe.  m-P  ÙBs  iitt  ;  &  fépk- 


t)  ON 

rénent,  i;ii,  in-P.  On  attribiM 
le  Coimacmairtfiir  Tinmtt  k  Evam- 
Mas. 

II.  DONAT,  évtque  dé  Cafc 
noire  en  Numidte.eA  regardé  cmr- 
'  me  le  premier  auteur  du  fchifine 
des  Donaiifies.  Ce  rchifme ,  qui  aS- 
âigea  long*  temps  ri^>ife,eDnunea- 
(a  l'an  ]ii.  Cùiiia  ayantété  éln 
;pouT  fuccéder  à  JUci/uniu  dans  la 
chaiicépifcopalcdeCarihage,  cette 
éleÛion  fui  iiaverfée  par  une  bri- 
gue puiffante ,  qu'avoiem  formée 
une  femme  nommée  Zuci/<,&  deux 
prêtres,  Bntui  &  CÙffitiu ,  qui 
avaient  euxm£met  préiendn  an 
fiége  contefté.  Ils  firent  élire  Ma- 
joria,  fous 'prétexte  que  l'ordina- 
rion  de  C^fi/iu  étoit  nulle,  ayant, 
(difoieiîi-ili)  été  faite  par  Ftlix,  é\-^ 
"que  d'Aptonge  ,  qu'ils  accufereat 
d'ttre  traditeur;  c'efladire,  d'a- 
voir livré  aux  Payensleslivres& 
les  vRfcï  facré*  pendant  la  peifé- 
cution.  Leiévéqnei  d'Afiique  fe 
fMitageiént  pour  &  conire.  DoBot 
te  fit  le  chef  des'  pariifans  de  Maje- 
fia.  Cependant  U  contcftatioD  ayaa  t 
été  portée  devant  l'empereur ,  il 
en  remit  ie  jugcmeacà  tioûéviques 
des  Gaules,  MdMnuu  de  Cologne, 
Rtticius  d'Autun ,  &  Marin  d'Ar- 
les, conjointement  avec  le  pHp« 
tAiliUdt.  Ces  prélats,  dans  uo  con- 
cile, tenu  àRoiiieeii  }13,  compofé 
de'quinze  évfcqucs  d'icaiie,  Et  dans 
lequel  comparurent  Céciiiin  U  ZJa- 
Kor,  chacun  avec  dix  évëquet  ds 
leur  parti ,  décidèrent  enfaveur  de 
Cieilita  ;  mais  la  divifion  ayant 
bicniôi  reccmmcacé ,  les  DonànfitM 
furent  de  nouveau  condamné*  par 
le  concile  d'Arléien  ]i4)&  en- 
fin par  un  édit  de  Confianiia ,  du 
mois  de  novembre  ■^ift.Doaat^^MÎ 
étoit  retourné  en  Afrique,  y  reçut 
la  fenience  de  dépofiiion  &  d'ex- 
communicaiion  prononcée  cootcc 
lui  par  le  pape  MUtUia  :  tVty» 
l'êiiitit/m*aiu). 
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Hl.  DONAT,  «vSquè  fcbiroa*  t>  le  biptème  &  lesautm  facie- 
lîqucdeCantiage.diffcieaidupré'  »  menc« confères  bon «lerEgUre, 
cédsni ,  mais  du  mSme  parti ,  A  »  c'efl'à-dirc ,  bon  de  leur  feâe  i 
même  chef  de  ce  paiii ,  après  la  "  étoieat  ou!«  i  en  conféqnence 
mori<!«jMdfitrffl,auquelilfuccéda  »  ilt  rtbapûfoient  toui  ceux  qui 
vers  l'an  316.  C'écoic  un  hoianie  ba-  h  fortini  de  l'Eglife  Ciikolique  en- 
Iiile ,  éloquent,  favant,  de bonnei  k  troieni dans  leur  parti  n.  Il  n'jr 
mœurs  ;  m^ts  d'un  orgueil  li  iariip-  eut  rien  qu'ils  n'emplojraffcnc 
poEiable.qu'ilmetioictouilenioa-  pour  if pandte  leur  (eda,  rufes* 
de  au-deiTous  de  lui.  U  çonHiaa  iDfiDuarions,écrit9captieuz, vio- 
le fchifme  en  Afrique ,  tant  par  Ton  lences  ouveties ,  cruautés ,  perfé-i 
autorité  que  parfes  écrits.  Certains  cutiocs  contre  les  Ciiholiques.  Ca 
furieux  de  fa  feâe,  qui  fe  difoient  fchifme  formidable  irËgtife,  pat 
délenfeursdelajuftice.mardioient  le  grand  nombre  d'évtquei  qui  la 
les  armes  à  la  main ,  menant  en  li-  foutenoieni  ,  eût  peut-Stre  fubfiff 
bené  les  efclaves,  Gc  obligeant  les  té  plus  long-temps ,  fi  les  Donai' 
créanciers  à  décharger  leurs  débi-  tiftes  ne  fe  fulTent  d'abord  divSfét 
teurs.  On  envoya  conii^eux  des  eux-mémei  en  plufieurs  petites 
foldati,  qui  en  tueient  plufieuri  i  branches,  connues  fous  le  nom  da 
mais  qui,  en  faifjnt  des  martyrs  CIaudianifiii,Bagat!fler  ,UriMiflti3 
dans  l'cfpric  des  Donatiftes ,  firent  &  enfin  par  le  fchiïme  qui  s'élers 
de  nouveaux  fanatiques.  Ces  fec-  entre  eux  àl'occafion  delà  doubla 
taire«,  condamnés  par  différents  éleâion  de  Pn/cin  Se  de  AfaxinuM 
conciles,  furent  confondus  dans  la  pour  leur  évèque  ,  vers  l'an  jçl 
célèbre  coniërence  tenue  i  Car-  ou  39;  ;  ce  qui  fit  donner  aux nm 
thage,  l'an  411  .entre  les évêques  le  nom  de  Prlfàml/lii ,  Seaux  an- 
Catholiques  &  lesDonatifies,  Sahu  très  celulde  Maximianljtti.  Ils  fub- 
Aupifiin  ,  chargé  de  parler  pour  lïficreni  en  Afrique  iufqu'à  la  con- 
le5  CaiholiqBes ,  difcuta  à  fond  quête  qu'en  firent  les  Vandales  , 
toutes  les  quefiions.  Les  iS6év£-  Ce  l'on  en  trouve  aullî  quelques 
ques.quicompofoieni  cette  aflem-  relies  dans  l'Hiftoire  ecclâaflique 
blée,  offrirenr,  à  iTa  perfuilion,  des  viScvii  fiedes,  Quelquesau- 
de  quitter  leurs  fiéges  en  faveur  leurs  ont  accuféles />oAdu;ï»d'a- 
tles  évèques  Donatiftes  qui  fe  fe-  voir  adopté  les  erreurs  des  Artens, 
roicni  réunis,  fi  le  peuple  Catho-  parce  que  Donat  leur  chefy  avoîc 
lique pacciUoii  foufFriravtc  peine  été  attaché;  mais  St.  Augnffia  les 
qu'il  ;  eût  deux  chefs  afiis  fur  le  difculpe.  1!  convient  cependant 
même  fiége.  L'éloquence  Scia  dou-  que  quelques-  uns  d'entr'eux, 
ccui  de  St  Augujlia,  jointes  à  la  pour  fe  concilier  les  bonnes  gri- 
générofitédecesprdlais,  ne  purent  cesdesGothi ,  qui  étoient  Ariens, 
éteindre  entièrement  ce  malheu-  leuritifoiem qu'ilséloientdafisles 
ceux  fchifme  ,  dont  les  pariifans  mimes  fentimeuti  qu'eux  fUr  U 
embraiTQieiiiungTandnombEed'er-  Trinité  ;  mais  en  cela  même,  ilt 
leurs  monfirueufes.lls  foutenoienc  étotem  convaincus  de  dilïïmula- 
r>  que  la  véritable  Eglife  avoit  pé-  tion,  par  l'autorité  de  leursancê- 
»  li  par-tout  ,  excepté  dans'le  très;  Canat  leur  chef  n'ayant  pa* 
n  parti  qu'ils  avoient  en  Afrique  ,  été  Arien,  tes  Donatifitt  fonien* 
n  £t  regardoieni  toijtes  les  autres  core  connus  dans  l'hiftoire  ecclé- 
II  églifes  comme  profiituëes,  qui  fiafiique,  foaslesnonsdefïrcan- 
•  éialciudaairaYeu^useaiique  etltàtait , Munttaju ,  Cafflu ,  S*~. 
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^nw -,  dont  le  ptemieilearfutdon* 
ai  iciufc  de  Ifuri  brigaodagei  ; 
&  Im  trois  autre) ,  parce  qu'ils  te- 
noieiii  à  Itoirie  leur*  afTembléet 
diiu  une  caverne  >  fous  des  ro- 
.chen  ,  ou  en  pleine  campagne. 
Dowat,  l'objet  de  cet  article  ,  &à 
l'ocufion  duquel  nous  avons  par- 
lé de*  Deattifif  ,  éioîi  mort  m 
.nill'an  3f  ;, 

I.  DONATO.irch'iieûe-fculp- 
UuT,  oaiîf  de  Florence,  fioriffoit 
.àua  le  xvt'  liecle.  U  fut  choi& 
par  la  république  de  Veoifei  pour 
jrïgn  à  Padâue  la  fiatue  é^ueflre 
jde  brOBie  que  cet  éiai  décerna  à 
GatamtUM*  ,  Bénéral  des  armées 
\'ixM\K>Mi.Xof-Bit  de  MUlti,  l'cm- 
f\^y*  à  plpfieurs  ouvrages  non 
inotBi  tnipartanti.  Il  fit  auŒ  pour 
le  fénîi  de  fa  pairie  une  Juiiiit 
toufaat  la  titt  £Solefcrne ,  qu'il 
reg^idait  COinnw  fan  chef-d'oeu- 

li.  DONATO.C  Alexandre)  JÉ- 
fiuM  <!e Sienne,  niorti  Rome  en 
1640,  fit  paroitre  dans  cette  ville 
en  1639  ,  in-4"  ,  une  Defcripiien 
de  Home  ancienne  &  nouvelle , 
Rem*  yamiricau.  Elle  cft  beau- 
coup plus  cxaâe  El  mieux  rravaïl- 
lét  que  toute»  fielles  qui  avoient 
paiu  avant  lui.  CjvenWIuia  don- 
■aé  une  plac£  dans  le  3*  volume 
it  la  JÙttifuitdi  Romainti.  On  a  co- 
tait de  lui  des  Poëfitt ,  Cologne 
1630,  in-S",  fit  d'autres  oucra^ej. 

m.  DONaTO  ,  (  Jérôme  )  natif 
de  Vecifi!,  étoii  habile  dans  lej 
belles  -  lettres  fit  dans  les  langues  ; 
ilconmandoitdansBrefîa  eo  1496, 
lEc  dan*  Ferrate  en  1498.  Il  fut 
nommé  anibalTadeur,  en  1  ;  jo,  tU' 
près  de  JkIci  II ,  qu'il  réconcilis 
ïv«c  la  république  de  Vcnife.  Il 
mouriità  fiome  m  i]i3.  Ilétoie 
bon  (koli tique.  Onadelui  :  I.  C'"; 
Ltura  templiei  d'efprît.  Se  imprï- 
Djées  avec  celles  de /'oÂ'ricn  Ec  de 
PiiddaUirande,  1681.  U.La  7™- 


D  ON 

ioSlan  latine  d'un  Traili  A' AUtârt^ 

drtd'Aphr<,d)fit,  en  grec.  m.  Une 

Apùlogit  pour  laFrimaaiidtPE^ift. 
Romiiint ,  1  j  1  j  .„  (  Foy,  un  de  fe* 
bons  mots  ,  i  l'article  de  CoMfr 

TANTIK  ,    n°7Jl.) 

IV.  DONATO,  (Marcel  >  comte 
de  Poiizane ,  Et  chevalier  de  Saint- 
Etienne  de  Florence,  enidcscn- 
plois  confidétables  à  Mantoue ,  ^ 
mouriit  au  commencement  du 
XTii*  ficcic.  On  ■  de  lui  des  SSp- 
lit,  fur  le,  Ecriwain,  Uti"' é'  fBif- 
tain  Romalnt ,  sVnaçloTt,  l£o7, 
in-8*;  ouvi3£eo&ilre^nedel'^ 
tudition. 

DONDUS  ,ovdtDoVDiSt 
(Jacques)  célèbre  médecin  de  Pi- 
doue,  furncmmé  ■'^tg"g'""'.  ^  caif> 
fe  du  grand  amas  de  remèdes  qu'il 
avoitfaii,  n'ctoii  pas  moins  verfle 
dans  tes  machémaiîqiies  que  d^ns 
laméfîecine.  11  inventa  une  hoi- 
loge  d'utic  corflruftion  nouvelle. 
On  y  vo}'oit  i:oq  -  feulement  les 
heures  du  jour  St  de  la  cuii  ,  le* 
joutidu  mois ,  &  lesfhesde  l'an- 
née,  mais  au5ti  )e  cours  anr.uel 
du  foleil  fit  celui  de  la  lune.  Le 
fuccès  de  cette  invention  le  fit  ap> 
peler  7acjii«    de  rHerlegi ,  nom 

Ïuis'etl  toujours  confervé  de;>uic 
ansfj  famille. Ce futencore£)oii- 
Jai ,  qui  trouva  le  premier  le  fe- 
cret  de  faire  du  Ol  avec  l'eau  de 
la  fontaine  d'AIbano  dans  le  Pa- 
douin.  Il  mourut  en  i3;o,1aif^ 
fint  quelques  ouvrages  de  phyfi- 
que  ^  de  médecine,  Onadelui, 
feul  .  Promptuarium  MtMcinM  ,  ■ 
Venife ,  1 4i!  r  ,  in-fol.  ;  fit  en  fo- 
ciété  avec  Jian  de  Doadh  ,  fou 
fils  ,  De  fontlbui  ealidSi  Paiavnd 
ag'i ,  dans  un  ttailé  De  Balneh , 
Venife  lï  ^3,  in-fol, 

DONDUCCT,  foyq  Mastei- 

lETA, 

DONEAU  iKMpit)  Doittttui , 
de  ChAlonS-fur-Saènc,  profefleur 
en  droit  à  Bourges  Gt  à  Oiléau , 
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Fut  fauve  par  f«  diCcipIei  du  msf-  hezveoup  de  bien,  tl  piffa  du  lî^ 

facre  de  li  Saint-Banh^mi.  Son  de  Rin  à  celui  d'Auiuu ,  &  mou- 

aicadhcmeni  au  Catvinifme  l'ayiat  rui  en  1664  ,  à  69  ans.  Il  a  ion- 

obligédepiffïf  ea  Allemagne  ,  il  né  :  I  Une  Hljlolrc  du  Minimix, 

y  profeSa  la  jurifprudence  avec  le  in~4°,  II.  La  F'ie  de  la  niât  Jiannc, 

même  tnicki  qu'en  France, St  mou-  fondatrice  dei  Annonciades,  in-8'. 

rut  àAltorf  en  Tt9I  ,k(n  anj.  Ce  III.  ÇxWc  du  Cardinal  dt  BtralU  ,  ta 

îurifconfnlie  excella  dans  la  hellp  latin  ,  io-8»,  ÏV.  VHiftolre  J.i  Car. 

liitétaïuie  Scdansla  jurifpruden'  ébtaux  ,  en  lado  ,    1660,  1  vol.    ' 

*e.  Il  mf  la  avec  an  l'ulUe  &  l'ï-  in- fol.   &c.  Sei   ouvrages   latins 

gréable  dans  Tes  ouvrages.  Gn  lei  font  d'un  flyle  plus  fiippoiiablf 

*  recueillis  fons  le  litre  de  Cem'  quelei  françois  ,  dont  la  diftion  a 

^tntaria  it  Jun  tlv'tU ,  j  vol.  in  f",  vieilli,  &  n'a  d'ailleurs  jamais  été 

réimptimés  à  Lucques  en  11  vol.  fort  briltance. 
"în-toL  dont  le  dernier  a  paru  en         DONNE .  (  Jean  )  né  à  tondre» 

1770.  On  a  encore  de  lui:  Opcra  en  i;74  ■  d'un  riche  marchand, 

po/Umma,  in-ï*.  Ce  qu'il  1  laifTé  voyagea  dan»  une  partie  de  l'tu- 

•<e    plus  eftimable  ,    eft  ce  qu'il  rope ,  &  fe  fit  aimer  dans  fa  pa- 

compofk  fiir  les  matières  dtiTtf-  tiie  par   des  produâions   pleines 

tanuati  &  des  dtmicrci  votoiuù:  on  d'efptit  &  de  grâces.  Ilfittour-i- 

prétend  qu'il  a  traité  ce  fujct  avec  tour  des   PoiJUi  galtaiet ,  &  des 

autant  de  netteté  que  de  favoir.  Saiyrei  de  fon  fiecle.  Let  biens  & 

On  ne  peut  lui  pardonner  fa  baffe  les  honneurs  furent  les  récoirpen- 

jaloulie  contre  Cujai ,  dont  il  ne  les  de  fes  talents.  Il  fut  fait  doyen 

parlmi  jamais  qu'avec  mépris.  deSt-Paul.  Ce  bénéfice  lui  donn^ 

DONI,  (Antôine-François>F!o-  le  moyen  de  fe  livi;er  à  fon  carac- 

fentîn,  fut  d'abord  Serviie,& en-  tête  généreu*.  Il  étoit  marié;  & 

fuite  prêtte  fî;culiet:ilmouruien  lorfque  fon  beau -père  vint  pour 

i;74i  361  ans.  Il  étoîi  «te l'aca-  luipayerlequartier  defapenj'ioii, 

^mie  des  Piregrhii,  &  y  prit  le  D  où- feule  met»  il  le  refufa  ^  mab 

nom  académique  de  S;{;<ii-o,paT-  il  lui  rendit  le  contrai  qu'il  l\it 

fittem eut  convenable  à  fon    ci-  avoîtfait.  Danaiinouiuttniéjt, 

taâere  qui  ctovt  facyrique  Se  mot-  à  j  7  ans.  Ce  poeie  éioii  aijffi  con- 

disi.  On  a  de  lui  des  Learu  iia-  trovetfiBe,Jirédicaieur&écrivai^ 

ikanu  ,in-S',  La  Lftraria ,   ij^j,  afcéûque.  Onadeluîdes  ouvra- 

ui-E°.  £<i  Zucca  ,  If  67 , 4  parties  i  ges  d'ans  tous  ces  genres.  Lesplu) 

io-H",  figures.  /  taondi  ctlejli,  ur-  connus  font  :  I.  Un  livre  de  con^ 

"firitiàifcnusn,  in-4''i  il  y  en  a  .  trovetfb  intitulé:  PsivdoMak- 

une  ancienne  tradufllonfrançoife.  Tra,  1613,  ïn-4'.    L'auteur  le 

Imanai,  c!oi    Raggionamcaû  fatti  COmpofa   par  ordre  de  Ja^jat-t  /, 

a i mansi d!i Fimn^a, Teaife  ijji,  pour  fecvirderéponfe  aux  objec- 

in  •  4'.  'ions  de  l'Eglife  Romaine  contre  le 

DOKI  d'Attichi,   (Lou!t)  ferment  de  fuprénuiie  Si  de  iîdé» 

■l'une  famille  noble  originaire  de  Uté.  II,  Biothavatuos  ,  ouvm- 

Flotenee ,  fe  fit  Minime.  Le  cae-  g'  où  l'oit  fait  voir  ,  fat  l'homieidt 

.Anal  de  Richelieu  ,  quîravoitcoii-  d:  fii-mlmt  n'^  ptii  tiUimcnt  unpA- 

nu  pendant  fa  retraite  à  Avignon  ,  thj ,  ^u'ca  cenaints  etiafiens,  Ûat 

avi>it  cté4Qucbé  defa  niodeftie  Si  F'"lf'  l"^pi">''  i  «n  an^ois,  Lon- 

■lefanfavoir.  II  lui  fit  donner  l'é-  dres,  1648,111-4''.  lUd.  1664,  in-4'. 

'^iAi  de  ïticE  ,  diffccfe  où  il  fil  Ce  Uvre  eft  un»  efpece  d'apologte 
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du  fuicide.  L'auteur  cîie,  pour  ap- 
puyer les  dingereufes  iditt  , 
l'exemple  d'ua  grind  nombre  de 
héroi  payent  ,  enfuîie  celui  de 
quelques  Sainis  de  l'ancien  lefia- 
liieiM,d'une(ou1edemariyrs,decDii- 
felTeuTs,  de  pénitents, &c.Jbsi;t- 
Christ  même  eft  amené  en  preu- 
ve de  foa  fyllêmc.  Ce  livre  fui  fu- 
ncAeà  beaBcoupdefesconipattio- 
(ei ,  qui  Te  livrant  (  dit  NUtraa  )  à 
la  méiancolie  trop  ordinaire  delà 

fex  bonnes  pour  Ce  donner  la  mon. 
Jiaa  Waiioa  publia  la  VU  de  Douât, 

enangloit,  Londres  ii6{ii  ,in-ii. 
Voyc\  en  un  extrait  dans  les  Mé- 
moire] de  Vlciton,  Ternes  viii. 

DOPPEL-MAIER,  (Jean-Ga- 
Lriel}  né  à  Nuremberg  en  1677, 
quittal'étudedu  droit  auquel  ftipa- 
rentiI'aToienideftioé,  pour  let  ma- 
thématiques ,  fcience  pour  laquelle 
la  nature  luiavoii  doncé  un  grand 
(aient.  Il  les  prcfcfla  dans  fa  pa- 
trie ,  aptes  s'Être  perfeâionné  dans 
des  voyages  qu'il  fit  en  Hollande 
,6t  en  Angleterre.  Les  académies 
de  Petenbourg,  de  Londres  Se  de 
Berlin  fe  rafloeîeteot.  II  mourut 
«ni7io,à73ans.  Outre  deiTra- 
iuSieai  allemandes  de  divers  Zt- 
»r«.fr)r.çois  8:  anglois  A'Afirono- 
nitS- JiMétaitiqut ,  on  luî  doit  des 
Oarraga  ic  Gtograplùt  &  <U  Fhy- 
fipa^  Écrits  en  fa  langue.  II  en  a 
suffi  mis  au  jour  quelques-uns  eu 
latin;  I.  PAyjfca  apvimmtis  Uluf- 
trata,  in.4».  II.  ATLAS  citltfiis,  in 
fuo  30  TahttUAfirimomic»  ari  ùci/ït 

LDORAT,(Jean)  Avsatvs, 
poëtcGrec, Latin  .Trançois, natif 
du  Limoulïn.s'appeloit  DinimanJi 
ou  Dipiimàtin ,  Se  il  prit  celui  de 
la  vil^  de  Dotât.  C'éioîi  un  bon 
littérateur ,  qui ,  avec  l'extérieur 
d'un  payfan,  avoir  un  efprit  déli' 
cat  Cl  une  amc  noble.  Il  s'acquic 
Nut  de  réputation  par  fcs  yas. 
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que  tes  poètes  fei  conteinporalni 
lui  dontterent  le  nom  de  Piadiin 
FraitfoU,  Airoom  que  la  poftériié 
ne  lui  lailîera  pjs.diarlts  IXctit 
pour  lui  la  place  de  Poae  Rnyal. 
Scaligtr  dit  qu'il  compofa  plus  de 
jo  mille  vers  grecs  &  latins.  Oa 
ne  publioii  aucun  Kvre,  qu'il  n'en 
omàt  le  froniifpice  de  quelques 
vers.  Il  ne  mouroit  prefque  point 
de  perfoane  un  pe.u  connue ,  que 
fa  ciufe  n'en  chantât  la  petie.  Il 
mourut  en  T5SE,  à  So  ans,  pref- 
que dans  l'indigence  ,  parce  qu'il 
eioit  fort  libéral ,  Se  qu'il  fe  faifoit 
un  plailïr  de  traiter  Ces  amis.  Sut 
la  fin  de  fes  iouri  il  perdit  fa  fem- 
me ,  &  fe  remaria  à  une  jeune  fille 
de  31  ans.  Il  dit  pour  excufc  i 
fessmisqui  le  plaifaatoient,  que 
c'Aoit  une  /itact  pe'àifiit ,  te  que 
paifqu'il  fallait  mourir  d'aa  "'/ 
i'ipie  ,  auuiu  T/aloii  -  il  M  (*«'>' 
unt  dont  ta  lame  fit  Btirtc ,  jai  d'n 
prendre  uae  gSic't  par  la  rouHli...  Stt 
Poëfiei ,  imprimées  à  Paris,  ij^^t 
a.  vol.  in- 8°  ,  font  pour  la  plu- 
part fans  force  ,  fant  délicattffe  ■ 
fans  pureté.  S'il  eût  fu  lÎBirr  * 
polir  îes  verslyriques,  îifuMCiit 
leur  donner  cette  vigueur,  cette 
force  qiii  caraflérifentceujid'/''- 
rea  &  de  Pindare  ,  il  auroii  pU 
a'voir  quelque  part  à  la  gloire  de 
ces  deux  poiiies.  Dorât  fut  le  f  re- 
mier  qui  intioduifit  en  France  le) 
anagrammes,  leux  de  collège,  qu'il 
faut  kiffer  aux  faifeurs  d'acrofli- 
ehes  St  de  logogriphes.  Le  plw 
graad mérite  de  Dorât,  c'eft  i''- 
voir  beaucoup  fervi  au  réiabliffe- 
ment  de  la  langue  Grecque,  qu'il 
avoir  apprife  fous  d'ezccUenu 
maîtres.  Il  euii  Paris  une  chaire 
de  profeffeur  royal  en  cette  lan- 
gue ,  dont  il  fut  pourvu  en  iî*°' 
fcla  remplit  avec  beaucoapd««- 
putation. 

II.  DORAT ,  (aatidê-Jofeiili) 
néàPariïleji  dëc.i7îH,d*wiii; 
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Atnit   des  comptci  originaire  du  Damei.    Ses  (Zuvru  ,   brafei  de 

Liraoufin,  fit  fe  éludes  avec  dif-  gravures  tris-difpendieufei  pour 

tinâion  au  collège  du  cardinal  U  lui  8r  pour  Tes  leOeurs,  font  en 

Moiat.  Il  fut  d'abord  defliné  à  I3  plufîcurs  volunies  io-8° ,  dont  un 

magiftraïutei  mais  foo  efprit  lé-  hoBime  de  goût  pourroit  extraire 

ter  8c  agréable  ,  ne  pouvoir  s'ac-  3  petits  volumes  iaii.  On  feroic 

commoderdesétudesférieufesque  grâce  à  foa  poème  delà  Déeiaaw 

cet  état  demande.  Il  entra  dans  Ici  lion  en  iv  chants ,  rempli  de  pré- 

Moufqueia-res  eni7(7,  Sccn  for-  ceptes  fages  &  de  vers  tiès-bien 

tic  bientôt  après  ,   pour  fe  confa-  faits;   à  ztliii  ixs  MoU  dt  Mai ,  qai 

ctei  entièrement  à  la  littéiatUTe  Se  offre  de  la  molleffe  &  de  riche* 

i  U  poëfie.  Il  débuta  pEr  la  tragé-  defcriptions  ;   à   quelques  Loiret 

die  de  Zu/ica ,  pièce  tris  -  foible  :  d'une  Chanoiaeffc ,   pleines  d'intérêt 

&  par  des  Hiroîdii ,  qui  ,  malgré  &  de  feu  ;  enfin  à  quelquei-unes 

quelques  beaux  vers .  ne  font  que  de  le^  Farujijlci ,  dont  les  premi^ 

de  longs  &  fades  monologues.  Il  res  ,  telles  que  le  DânJnageBunt , 

téuffii  mieux  auprès  des  gens  du  le   Coi^i ,   &c.   &e. -,   un   coloris 

monde  par  des  pièces  légères,  où  ,  brillant ,  une  peinture  aflez  vraie 

à  l'imitation  de  Pa/i<un,il  fut  faifir  des  travers  &  des  ridicules  du  )out, 

a  propos  les  lîngulariics  du  mo-  offrent  un  ion  piquant ,  original 

mem  6t  t'efprit  du  jour.  Il  dit  de  &  facile  -,  mais  qui  ayant  été  rrop 

lui-même  dans  fes  Fantaifui  -  multipliées  ,ont,  dans  leur  variété 

c       „,  *■  I    f  !•  même,  une  forte  de  monotonie  fati- 

£««  /-Amour  6-1^  Fol.e  S^^  „^^^^^^  1^  comparoien. 

Cefauvrcglobyfihalouci  .   p^.^^       il  en  avoit  la  facilité,  & 

SatirCun,  efi  ma  vahpii ;  .,  ,        (■-■ni-       '  "■ 

o-    j   n  a  ■  ■  il  en  a  quelquefois  imiié  la  licence; 

Riri  il  r  autre .  eS  mon  eâiit.  -    .  ■-'    t      ■ 

'   ■'  o  raaislepoete  Latin, lomonrspur, 

Ctrte  affeàaiion  de  tire  dans  un  loujourscorrea,  n'affeâoit  point 

homme  qui  tâchait  de  paroilre  lî-  ce  jargon  éphémère  ,  ce  perfiflage 

vtéàlamoilelTe  Si  à  l'incurie,  Se  continuel ,  ce  ton  moitié  pédant, 

qui,  au  milieu  de  cette  indolence-  moitié  cavalier,  qui  peuvent  être 

■ffeâée,   étoit   inquiettc   par  un  l'image  du  Hyle  fit  des  mœurs  du 

amour  propre   trop  fenlïblc  ,  ne  temp»,  mais  qui  ne  font  pas  faits- 

patut qoclagrimaced'unecoquet-  pour    plaire    à  la  poflérité.    Un 

te  qui  vouloir  tromper  le  public  ,  homme  d'efprit ,  es  peignant  ces 

fanspouvoirfefaireillufionàelle-  hérds  de  toilette,   qui  par  leurs 

mfinE.  Mais  en  relevant  ce  ridi-  feux  glacent  tous  leurs  leâcurs, 

cQle,  aflei  commun  aujourd'hui ,  a  dit: 
nous  rendrons  juflice  au  caraflere 

doux  &  honnête  dcce  poèic  ,  Se  7*/ /w  Dorât,  ce  famtux  torypkie 

ïux&otimeots  de  Ton  cceur  capa-  Du  iirhaiai  accueillîi  i  Papioi. 

blïd'amiiié.  Il  eut  des  amis.  Se  fut  II  ne  paifoii ,  dm»  fa  ttti  échaufii , 

les  cooferver.  Quelques-uns  d'en-  Qu'un  taia  jargon  *  A»  fimimcnu 
tt'eui,  fidèles  à  fa  mémoire,  ne  /"«. 

puleatdc  lui  qu'avec  Uplusgran-  Santttffi  U  au  U  fureur  it  parùttn   1 

de  fenfibilité.  n  mourut  d'une  ma-  Fin  perjifleur  S  léger  ptrit-nattre. 

Iidie  de  langueur  ,  i  Paris ,  le  19  Prompt  i  raaitr  Iti  friteadui  appai 

aïril  1780, aptes  avoir  diflîpé  une  DictntLiis,  fu'itaetonnùiffoitpaa^ 

{ortuaealTczcunridérable.  llavoit  Suivant  la  rime  U  rtrloit  leur  forme; 

lldjgi  quelque  Riopi  Is  Jçuraal  itt  T»utfat  chaagifiiêt  yi'U  Ut  thamia. 
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la  rieiUt  Iris ,  maigri  fa  lailli  caor-  pcrGfhga  de  Crtiiilan  le  fih  ,  mif- 
me,  que  [e  vide  des  chofes.  L'auicur 

Entre  dix  doigu,  iaiu  ftsvtri ,  j'a-  ivoitplus  d'agrémcDr  que  de  pro- 
JBjla i  fondeur,  pliu  de  faillies  que  de 

Et  lita  qa'tUt  tSi  un  at\  long  fr  lumière*  ,  plui  d'efpTit  que  de 
difforme ,  jugemeoi ,  pliu  de  talent  que  de 

D'un  a4\  frifon  fa  Mufi  la  dota.  goût, 

N.  B.  L'idée  que  nous  avioat 

Que  touiei  let  beauté»  chaatfei  donnée  de  réduite  le  Recueil  volu- 

par   Dorât  aient    été    laidei    ou  mineuz  dçs  Ouvrages  deDonu,  a 

iinagiaaires  ,   c'efl   ce    qu'on  ne  étéexécutéparUQhommeé'efprit. 

croit  point  i  mail  il  eA  penAis  de  qui  a  publié  fei  (Enrcr  thoifia  en 
penfet   que   touiei   n'éioient   pas     l?!"  ,  en  3  vol.  petit  in-ii.  lia 

charmâmes  ,  connue  l'affureni  (es  très-bien  fait  de  facci fier  les  Tragé- 

vers  i  ti  que  parmi  le  noKibie  de  dïes  de  Zu/ika  ,  àt  Thiagine ,  de 

cinq  à  lîx  que  fon  Apollon  adoroit  PitYrt  U  Grand,   de  Zoramiii  let 

en  iiiËme- temps ,   il  y  en  avoic  Cotnéixti  iyiMalhairtia  oBapaùrt, 

quelqu'une   qu'il   ne    coofttiiiroit  AesPtâneuri,  Aa  ChtvtUttFrmiiài 

pas.   Les  Comédies  de  ce  poëte,  i  Londres,  du  Chtvalitr  Franfoii  i 

({ontlesmeilleutesfantyufciniifiir  Turin,   ie' Ro/ëide  ,    fif  un  grand 

diflourfc  le  Célibataire ,  ne  Ce  firent  nombte  dc.petitei  produâitxu  qui 

remarquer  que  parquelques  tirades  nemériioienrpasd'è^  canferveet 

bien  verlîfiées ,  par  quelques  râles  dans  ta  bibliothèque  d'un  hamcie 

(ubaliernes   aflêz   plailâms.    Son  dégoût. Fay.DiiTOSNjNsvTDK, 

grand  défaut,  comme  celui  de  la  6-  QyiVTE-CuiKi. 
plupart  des  comiques  modernes ,        DOBBAY,  (Ftafiçois)irchiteA 

c'eft  que  fei  caraûerei  fdiK  en  Françbis,  éteve  du  célèbre  ^  F<i'i 

paroles  ,    Si   piefque   jamais   en  donnaledefitnderéglifedncollep 

aâion.   Ses  Tro^itMi  durent  leur  âeiQuairc-Naiions,Scdep1uËeiin 

fuccè)  paffiiger  à  des  vers  heureux,  Rr?ndï  ouvrage!  au  Louvre  Saul 

&  à  quelques  ftenestenilres;  mais  Tuileries.   Il  m  oui  ut  en  1697,1 

ce  génie  qui  difpofc  le  plan  d'un  Paris  fa  patrie. 
ouvrage,  &  cette  fenlîbilité  vive         DOSÉ,   (Pierre)  Domînieaiiii 

qui  échaufh  la  di^on ,  lui  man-  doâeur  de  Soibonne  ,  profeSenf 

-  quoieni  prefque  abfolnntïni,  Rc-  de  théologie  dans  fon  ordre ,  mort 

galus  eftiapluseftimée.  Quelques-  en  if66,'  aéiédéfigné,  âcequ'oa 

uns  de  fes  Cemu ,  tel  que  celui  cn>it ,  pat  Rabelais,  fout  le  non 

A^Alphonfe ,  font  d'une    tournure  de  lutn  maître   Doribus.    U  u'tft 

agréable;   lî  une  main  habile  les  connu  que  par  des  ouvrages  écnis 

élaguoit,  ils  paroliroient  meilleurs,  biiarrement,  &  intitulés  de  mËme; 

Ses  Tables  oot  des  gricei  qiM  ne  c'éioit  le  goût  de  fou  fiede.  Ui 

font  pas  celles  de  U  Fastaiai ,  Se  plus  burlefques  font  :  I.  la  Taw- 

1'affe£tation  du  bel-cfprit  écarte  urtl/e  di  viduiti ,   1^74,  iti-l].  H- 

prefque  touiourslaiîmplidté&li  Le  PafferetiL  folilaire.  IH.    luK./ 

naïveté  du  &buhfte.  ,Sei  ouvrages  ll^idieame<us  du  Chrétien  naladt.  IV. 

en  profe  ,  dénués  de  force  Se  de  I^s  AJlumeius  du  Feu  divin.  V.  U 

naturel,  n'ont  que  le  mérite  d'un  Chtf  fpirinuL  VI.  La  Confcm  ii 

ftyle  infjénieuz ,  &  qui  a  de  lliar-  GrÙ££,prifeduPfeaume  Consut* 

monie.  Une  enluminure,  couipofée  me.  On  a  encore  de  lui  pluËtutt, 

au  néelogifme  de  Marirau»  Ecda  autres  écriu  en  luia. 


Upl:«lbv  Google 


O  0  R  D  O  R         nî 

DOHFLING,  cél«bR  olidèr  ■  niençi  par  jMner  les  arme*  fur 

Phiffien ,  parvint  de  VétK  4e  lail-  terre ,  &  fe  diftingui  pendant  plu- 

léur  au  grade  de  ^elMnsréchal ,  fieuri  aancc»  au  fervice  de  dîveri 

foui    réledenT    de    Brandebourg  ptincei  d'Icalle.  De  retour  dam  fa 

Ftiderie  -  Gnillaitmc.   Il  fe  lîgnala  patrie ,  il  fut  emplayé  deux  foii 

filr  -  tout  contre   les  Suédoii  en  en  Corfe  ,  Se  Ht  La  guerre  avec 

i6fiï.   L'hiftoire  4e  ce  héroi   ell  fuccès  contre  les  rebelles  de  coiie 

fingnliere.  Enfortant  d'apprentif'  lle,qut reDcrercnt fousTobéilTance 

fïgc  à  Tangermunde ,  il  eut  l'am-  de  la  république.   La  réputation 

bition  de  vouloir  aller  travailler  i  de  valeur  Ec  de  prudence  que  Dotit 

Berlin.    Comme  il  falloit  {MfTer  s'étoit  acquife ,  le  fit  nommer , 

l'Elbe  dans  un  bac  ,  ft  qu'il  n'avott  vers~  ■  ;  i  ;  >  capitaine  général  des 

pat  de  quoi  payer ,  te  paâage  lui  galères  de  Gènes  i  &  il  eft  i  remat- 

fat  refufé.  Piqué  de  cet  affront,  il  qtnr  qu'il  avoii  plus  de  x^  ans, 

dédaigna  un  métier  qu'il  en  crut  la  lorfqu'il  comniença  le  métier  de 

caufe ,  jeta  fan  havrefac  dans  le  la  guerre  ifiaritime.     Les   piraTcs 

Aeuve,  Se  fefiifoldat.  llmarchaà  Africains  ,   qui   infeâoicni  alors 

pas  de  géant  dans  cette  carrière.  Il  la   Méditerranée,  lut   fournirent 

ent  bientdt  l'êflilne  de  As  camara-  les  premières  occafions  de  fe  Itgns- 

dïs  ,    enfliite  de   fe«  o^cien,  8c  1er.  Il  lespourfuivit  faasreUche, 

enfin  de  l'éleâeur  fon  maître.  Ce  E(  s'enrichit  en  peu  de  temps  de 

grand  prince  qui  ainoii  la  guerre,  leurs  dépouilles,  dont  le  produit, 

qui  la  favoit  Se  qui  étoit  forcé  i  joint  au  fecourt  de  fes  aftis,  le 

U  faire  ,   avança   rapidemeoi  un  niiteiléiat  d'acheterquattegaleres. 

hoMme  qui  toicntticICs  vcnmsdn  Des  révoluBoas  arrivées  dans  le 

citoyen  à  cous  tes  talents  dn  milt'  gouvernement  de  Gènes  .  détei- 

tiire.   Dorjliag  fbi  fait  inlt-maré-  minèrent  dans  la  fuite  OerU  d'en- 

cbal,  &  remplit  l'idée  qu'on  doit  treraufervicedeFranfeiiJ,  Après 

ft  former  d'un  homme  qui  ,    de  la  prifa   de  ce   prince  à    Pavie , 

l'état  de  foldat ,  parvient  ati  gêné'  méeontcntdes  mininrciderrance, 

rtlat.  Vné  fûnune  fi  conlîdérable  fit  recherché  par  Cltmai  fil,  il 

ekcita  la  jaloUGé  des  c<»ur«  fans  s'attacha  à  ce  pontife,  qui  le  lit 

élévation.    H  y  eut  des  hfnninet  fon  amiral.  Mais  Rome  ayant  été 

affez  bas  pour  dire  qae  Dwfiing,  prife  par  le  connétable  de  Soui-ion 

foar  étte  devenA  grahd  fngneur,  en  iii?,   le  pape  fe  trouva  hors 

n'avoit   pat   perd»    l'air   de   foa  d'état  d'entretenir  ^«ria  à  fa  folde, 

premier  état  :   Oiii,  dtt-il  à  ceux  Se  lui  perfaKda  de  rentrer  au  fet- 

qui  lui  rapportèrent  ce  difcowrs,  vice  de  la  Ffaïkce.    Franfoit  I  Is 

j'à  Ai  tailloir,  j'ai  eoapi  da  ^pfi...  racutl  bras  ouvert* ,   fie  le  nomma 

rmùJ  laaimataiu ,  continua-Mt,  en  gdnétal  de  fesgalci«i,  avec  36,000 

poftafrt   II  diaîn  Air  ta  garde  de  écm  d'appointemenis ,  Sf  y  ajouta 

fon  épéé  ,   roici   t'ihfiruntpa   avic  deputi  le  titre  Tlmiral  des  mers 

Uipief  je  tanpelei  ortlihi  à  mts  qm  dû  Levant.   D»ri*  étoil  îLiots  pro- 

paritiu  iltal  Ài  rkoi.  priétaire  de  huit  gallrcs  bien  ar-  ' 

I.  DORIA  ,   (André)  nofafe  nées.  C'eAàlui  que  le«  Fr^ntui* 

Génoit,   le  plus  grand  honnne  de  fereni  principale  ment  redevable» 

Mer  de  fdn  IlecK ,  niiqBit  en  14^8,  de  la  litduâiom  d<  Gènes ,  d'oà  las 

à  O.ierlle  ,  petite  viti*  de  la  rate  Aiernei  Aiïeai  chafics  cette  même 

de  Gênes ,  dont  CiV*  Doria  ,  fow  avnA  it|  I7.     L'annét  fnivante  , 

ptre  ,  éioit  •cfeigMur.  II  cem-  Piii'fp'"  O^ri»  ,  foa  neve^i  61  foi^ 
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lieutenant,  qu'il  avoît  «-voyé  faterts , eomaiandées ^it PAU^p^i 
avec  huit  gaterei  fur  Ici  côces  du  Ton  neveu.  Mais  Daiia  avoJi  pré- 
royaume  de  NâpiM,  pouryfivo-  venu  le  coup,  en  fe  retirant  k 
rifer  les  opéraiions  rie  l'armie  Lcrice,  dsrsls  golfcde  laSpcËa, 
FTançokfe,coinniandéeparXaufree,  d'où  it  dépêcha  ud  brigactin  ï 
mnpona  une  viâoire  complexe  P/iUippia,j)0]ir]eiappe]ei  piorap- 
fur  l'armée  navale  de  l'empereur  à  lernem  auprès  de  lui.  Il  fecroyoît 
Capo-d'Orro,  près  du  golfe  de  d'auteatpltitautorircè  fecpaduiie 
Salcrnc.  La  flotte  impériale  dctrui-  ainfi ,  que  le  terme  de  foa  Ci^ga- 
te,  Nap'.«s  aSîégi  parZawrtt,  ne  gement  avec  le  roi  ve^ioit  d'expirer. 
pouvoirpluiètrefeconrupar mer:  Oe  ce  moment,  Durîa  ne  penfa 
il  étoir  pt£t  ^  fuccOinber,  &  la  plus  qu'à  conclure  fan  en^agemeor 
prifedela  capitale  alloît  entraîner  ïvecrcmpeTeur,quiterecherchoîï 
la  conquête  de  tout  le  royaume,  depuis  long-temps.  On  vit  alorj, 
lorfque  toat-à-conp  Doria  abaii'  par  un  retour  afi'ez  ordinaire  ■ 
donna  la  France  pour  fervlr  l'etn-  mais  dont  tout  l'bonneut  fut  pour 
peteur.  Cette  défeûion  fît  échouer  Duria,  Franfoii  I  chercher  i  le 
l'entrepr'ife  fur  Naples ,  6e  caufa  regagner  par  toute»  fortes  d'avaa- 
'  la  décadence  entière  de  nos  affaires  ces  ;  m^iis  ni  le^  proraelTes  les  plus 
CD  Italie.  Quant  aux  motifs  qui  le  magnifique^,  ni  la  médiation  m&ite 
portèrent  à  ce  changement  ,  il  du  pape  Clcment  VII,  ne  putert 
parent  que  kî  mioifttes  de  Fran-  changer  fa  réfolution.  Ce  qui  doit 
ffuj  /  ,  jaloux  du  crédit  de  -cet  honorer  à  iainais  la  ménrcùtc  de 
étranger,  qnî let traiioit  d'ailleurs  Doria,  c'eft  le  refus  qu'il  fît,  ea 
^vec  la  hauteur  d'un  républicain  ceneoccallon  ,  de  U  fouveraineti 
&  la  franchife  d'un  homme  de  mer,  deGenes,  qui  lui  fuL  offerte  deU 
avoicnt  cherché  i  le  perdre  dans  part  de  l'empereur.  Préférant  I« 
l'efprlt  du  roi ,  Et  y  avoMnt  en  titre  de  reflau.taieur  à  celui  de 
partie  réufS,  ZJor/a  aigri  fie  indïgnéi  maitrc,  il  flipula  que  Gène*  ref- 
n'attendoit  qu'un  prétexte  pour  teroït  libre  fous  la  proteOioa  Im- 
fairc  éditer  fon  dépit -,fes  ennemis  përiale  ,  tu  cas  qu'elle  vînt  i 
le  firent  bientôt  naître.  Ils  perfua-  fccouer  le  joug  de  la  domination 
derent  au  rai  de  s'approprier  ta  Françoife.  11  ne  manquoit  plus  à 
▼ille  de  Savonne  ,  appartenante  fa  gloire  que  d'être  liû-mËme  1« 
aaxGénois;  d'agrandir  fan  port,  libérateur  de  fa  patrie.  Le  malheu> 
&d'enfaireunerivaledelaR-.étro-  reux  fuctès  de  l'expédition  de 
pôle.  En  vain,  pour  re(r.p£:h«r,  Naples  l'enhardit  ,  cette  mfme 
Doria  lit  des  repréfentations  au  année  (t;i8),  àtcntetrentreptife; 
nom  de  la  république  -,  noafenle-  &  s'étant  préfenté  devant  Gènes 
meniellesnefurentpointécoutées,  avec  t;  gaietés  &  environ  fo* 
mais  elles  furent  mal  interprétées  ;  hommes ,  il  s'en  rendît  maître  en 
Ef  on  le  peigirït  au  roi  comme  un  une  feule  nuit ,  &  fans  répandre 
homme  qui  a'oppofoii  ouverte-  une  goutte  de  fang.  Cette  expédi- 
fnentâ  fes  volontéi.  On  lit  plus:  tion  lui  mérita  le  titre  de  Pcrt&Jc 
onluiperfuadadelefaire  artêter;  JJhéraieuj  de  U  Pairie,  qui  lui  fui  . 
_  &  douzegaleret,  fousla  conduite  décerné  par  un  déciei  du  fénar. 
de  Barlciiciar,  cureqt  ordre  d'aller  Le  mtme  décret  ordonna  qu'il  lui 
jd'abord  à  Geaes ,  pour  s'y  affurer  feroît  érigé  une  ftatue ,  fil  qu'on 
4lera  perfonne,  &  de  paffer  anfutte  lui  acheteroit  un  palaii  des  deniers 
à  Naples  pour  l'y  emparer  de  fe»    publics.  Un  ^nouveau  gouvenw 

œent 
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«lEtit  fut  (otmé  alon  t  GtMi  pu  CbDvWui  d'éviter   munullcment 

les  canfetls  ,  &  ce  gouverneiseBt  cntr'eux   les   occtfioas  décilîves , 

aft  le  même  qui   fubfifie   encart  afin  de  proktager  la  guerre  qui  lec 

mujourd'hui  ', .  de    force  qulil  fut  reodoit   néceSaires  ,   3t   qui  leur 

BOD-feulemeni  le  libérateur,  miu  fourailToit  le*  moyens  de  s'enri- 

encore  le  lé{(tAiteur  de  fa  patrie,     chir Les   corfairu  d' Afrique 

Dorlt  iTOuya  auprès  de  l'empereur  n'eurent  jamais-  d'ennemi  plus  re- 

Char/ifQiiùa   tous  let   avantages  dout<ble  que  Z)>>ria  ;  il  leur  enleva 

qu'il  pouvoit  defirer  :  ce  prince  des  dépouilles  immenfes ,  tant  pat 

lui  accorda  toute   fa  confiance  ,  lui-même  que  par  fes  liauienant». 

&  le  créa  .général  de  la  mer ,  avec  Le  fameux  Dragai  ,   enir'auires , 

une  auMR-iié  entière  Se  abfolue.  Il  fut  pria  par  JiaMutia  DarU,  {on 

■ToiialarsenpiDpriété  iigalereii  neveu,  avec  9  de  fes  blriir.ents. 

qui  par  fon  traité  devoiem   êtra  Leieleficlpifervicesrenilus  parce 

ciiRecenues  au  fervice  de  Tempe-  grand  hoirune  à  ChaïUs-Qaiiu ,  lui 

teur  ;  fit  ce  nombre  (ut  porté  depuis  aiériierenc  l'ordre  de  la  coifoa  d'or, 

îufqu'à  la.    Deria  continua  de  te  l'inveftiture  de  la   principauté  de 

fignaler  par  ptuËeuti  expédicions  Melphe*  &  du  marquifat  de  Turfi 

■nariiinies,  6c  rendit  à  l'empereur  au  royaume  deNaples,pourlui{k 

Ica  fer  vices  lef  plus  importants.  Il  feshéiiiiers  ,  &  la  dignité  degrand- 

cnleva  aux  Turcs ,  en   1(31,  Jes  c|iB|iceti«r  de  ce  royaume.  Ce  ne 

villis  de  Coron  Se  de  Fatras ,  fur  .fut  que  vers  i  ;  i  &  ,  i  l'âge  da  près 

les  côtes  delà  Crece.  La  conquête  de-ço'ans,  qu'il  ceSd  de  monter 

de  Tuai*  &  du  fort  delà  Gouleite,  fefgalerM&  de  commander  en  per- 

«ù  Chariu-^ùM  voulut  fe  trouver  .(ttnne.   Accablé-  alors  par  le  poids 

Cil  perfonne  en  il)l,   fut  prin-  des  années ,  PAiiÇjpjii //,  roi  d'Efpa- 

cipalement  due  à  la  valeur  Se  à  gué,  lui  permit  de  choiftr  Jtdn  JIa- 

l'habiletê  de  Doria,   Ce  fut  malgré  dri  Dçrit ,  fon  neveu ,  pour  fon 

lui,  &  conire.fon  avis,  que  l'en-  lieutenant.     (  -Viiyt^    D&AGUTr 

pereur  fit  en  ih'  lo  malheureufe  Râu  &  Louchali).  IL  termina 

expédition  d'Alger,   où  il  perdit  fa    longue    £c  gloriiufe   carrière 

une  partie  de  fa  fiotte  &  de  fes  le  j)  novembre  i  j5o,  à  9)  ans, 

foldats,  &  Coria  1 1  de  fes  galère*,  fan*  poRériié,   quoiqu'il  elli  éti 

X-a  fortuneoe  le  favorifa  pas  plus  ;marié ,  Se  fans  l.Jifler  i  beaucoup 

à  la  rencontre  de  la  Kreycee  en  ,prBS    d'aufS   grand*   bien$   qu'oii 

z;39,  S'éianttrouvéavec  la  flotte  pourroit  le    préfumer  aptes  lei 

impériale ,  jointe  à  celle  de*  Véoi-  occa^oni  qu'il  avoit  eues  de  s'en- 

tient  U  aux  galères  du  pape,  en  tichir;  mais  l'excès  de  fa  magni- 

préfence  de  l'année  Turque,  com-  Acancc-,   &   fon   peu    d'atteniiua 

Kandéc  par  Barhtreufft ,  Gc  beau-  .  .p.our     f^.    affaires    domcAiques  , 

coupin^rieureila  Tienne,  il  évita  avpiepi  ^|bd  diminué  fa  fortune, 

d'engager  le  combat  fous  dilféreot*  Peu  d'ha^ames,  fans  fqttii  d'une 

prétextes,  8c  laiflTa  échapper  iioe  cqf>diiion'  privée,  ont    joué   fur 

viâoirc  affOréc.   C'eft  le  repi.oche  la  fciene  du  monde  un  aitlS  grand 

qneluiooifaiiplufieuribifioriem.  lôlc  que  porU  :  (|aas  Gênes,  ho- 

Quelques-uns  même  ont  prétend^  aoré  par  fes  concitoyens , comme 

(&c'éioil,  dit  Brahiùmt,  un  briijt  leliberaiçur  8(.legénieiuiétairede 

public  en  ce  temps-là],  qu'il  y  fa  patrie j  ai^-Sehors,  lenaoi  pour 

avoit  un  accord  fecret  entre  Barkp-  ainTidite,  avec  fes  feules  galères, 

rwàfft  &  lui  >  par  lequel  il*  âttuent  .Iç  rana  d'une  pujffancc  mïtiùmc* 

Tom.  m.  '                       Y 
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Peu  4'{t6piBei  de  toèate,  âani  le  tain  m^rigU  Ms  MaxaaitM  anhù 

court  d'une  fi  longue  viCi  ont  jooî  dits  /e  memdt/mii  Clurlu-Qainik 

d'une  profpérité  plus  conitante.  G£na,  1171,10*4''. 
DenxfoitrapcTtefuttriDiéeiruDe         /.  DORIGNT  ,  (Mû:iiel)peia' 

m  ij'47,  pat  II  GODÎuTatîOa  du  trt&pavenr,  natifdeSt-Quca- 

comte  Jtan-Loait  de  FitJ^ae ,  din-  rin ,  difciple  Se  gendre  du  fameux 

g^principalemeDicomreluiifiiiil  Voatt,  fuivit  de  fort  piès  fa  ma- 

-  réntreprife  échoua  par  la  mort  du  oîere.   Il-grava  àl'eau  forte  Uplus 

chéf,iunionientinimede  l'exéeu-  grande  partie  de  fE$  ouvrage),  & 

tion  :  la  l' foii ,  peu  de  temps  après,  lent  donna  le  rérîtable  caraâere  de 

parcelle  de  Julet  £ïio,qui  ftiidé-  leurauteur.Cet  artifle  mourut pro- 

cottverteiEc  qui  coûta  la  tëteifon  feffeur  de  l'académie  de  peinturei 

■utcur.Cesdeuxconjuratioosn'eu*  Pariten  i£A3  ,  i  48  an$.  11  laiff* 

leni  d'autre  effet,  que  d'accroître  deux  fili ,  IohU  Si  Kicolai,  quife 

encore  à  Gênes  Se  dans  toute  11<  (ont  difUngufi  auffi  dam  û  pein- 

'lalic  le  crédit  &  la  réputation  de  ture  Se  la  gravure.  L'alaé  mourut 

cegrand  homme.  Quelquoauteun  i  Véronneen  174a,  Se  le  cadet  en 

l'aceufent  d'avoir  été  quelquefois  1746  i  Parij  ,  membre  de  l'ici- 

ttop  GTuel,  S(  en  rapportent  cet  demie. 

exemple:  le  marquicde  Jtforipu,         //.    DORÏGNT  ,    J'oyti   Ou- 

qui  prit  Porlo-Hcrcole  en  if  {^  ,  CNT. 

y  »ant  fait   prifonnier    Ottobtin         DORING ,  m  DORINK,  (Mlt- 

de  Fitfjiit,fmelie  toiih  ,&  com-  thîas)  Froncifcain  Allemand,  pto- 

plice  de  fa  confpiration  ,  le  -mit  feAeut  de  théologie  'dan*  fou  or- 

. entre  les  maînsde^enii,  pourven-  die,  mourut  i  Kirin  fa  patiifcs 

ger,  comme  il  IuipUîtoit,Ia  mort  i494>  Il  eft  auteur,  à  ce  qu'on  pfj- 

de  JtMiuuii»  DerU,  qui  aToit  été  tend,  de  l'AMgé da  MÙoir  Hifia- 

tué  dans  cette  confpiration.  Antri,  ritl  Jt  Viaeat  dt  Siaoraîi ,  eonti- 

enâamméde«oleie,fiicoudreFi</^  ouéjufqu'en  149).   Oo-croitqiK 

1  ^Bi  dani  np  fac  ,  comme  un  parri"  c'eft  ce  qu'on  appelle  commuât- 

cide.  Se  le  fît  jeter  dini  la  mer.  ment  U  Chroai^ut  4t  Nunmètrg, 

Ceuxquiont  écrit  pour  louer  J?o-  parce  que  la  première  édiiioa  fU 

n'a,  ont  pafféprudemmentcerteac-  fut  faîte  en  cette  ville,  in-4°tek 

tionfous  fileoce,  comme  indigne  1671.    Quelques  écrivains  atni- 

delui...  UnjouTuadefespilotes  ,  buent ,  peut  •  être  avec  plus  de  ni- 

qui  l'importunoit  Couvent,  s'étint  f on  ,  cette  chronique  k  Hâhoêi 

préfenié  devantlui,  témoignaqu'il  Sditdtr,  L'auteur  ,  quel  qu'il  foii, 

n'avoii  que  trois  paroles  à  lui  dire.  ■  été,  à  quelques 'éj^rd* ,  lepré- 

Je  U  rtux  ,  répondit  Deria  ;  mali  cutfeur  de  Luthir.   Il  l'éleve  avec 

faaviau-toi  ^ut  fi  tu  ta  dii  Atfoia»-  aigreur  contre  le*  vicèi  des  catdi- 

gc,je  U  ferai  ptadn.  Le  pilote, fans  naux,  detévëques  .  des  papci,  ft 

l'étonaeT.repritlaparote&Iuidit:  mime  contre  les  Jubilés  Se  lesie- 

jtRaei/T  m  CoVGÈ.AniriDoria,  dulgencei. 

fadsfiit  de  cette  réponfe ,  lui  fit         D  O  R I S ,  fille  del'OM»  &  it 

fuytt  ce  qui.lui  étoit  dû,  &  le  TA&iiiépoufafonfrereW^ù.dont 

retînt  à  foo  fïivice,  elle  eut  f  o  Nymphes  appelées  lu 

IL  DORIA,  (Antoine)  célèbre  NériiAa. 
capitaine  Génois  ,  parent  du  pré-        D'ORLÉANS ,  (  le  Feie)  F>rp{ 

cèdent,  fe  fignala  dans  le  même  vi.  OklIans. 
temps.  Moui  avoni  de  lui  une  Hif-        L  D0RMANTS,(1m  SmfT'^ 
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fctfW  qu'on  prétend  avoir  fouft« 
)c mariyie  à  Ephèfe .  fouirempe- 
icur  DècccD  l^o ,  Se  qu'on  dit  s'i- 
ne  endormii  dalu  une  caverne , 
dam  lai]ucllci1is'étotencniUà  l'a- 
bri de  U  periccution ,  peadaiii  i  J  i 
aiu.  Mail  tout  ce  qu'oa  dit  d'eux 
^roit  fabuleux.  Grigoin  dt  Tuurt 
eft  le  pre'iuier  qu!  ta  ait  parlé  ,  Se 
l'on  fair  combien  il  aimoii  les  coa- 
tci,  Mitiiphrajtt  ,  qui  valoir  bien 
Grigoirt  dt  Tours  pour  la  crédulité, 
a  brodé  ce  fait  à  ti  manière. 

IL  OORMA.NS ,  C  Jcao  de  )  car- 
dinal, évtque  de  Beau  vais,  chance- 
lierdeFraBcerouiCAflj-Zu  f,  mon  ■ 
leyoo»-.  1373,  dan» un ige avan- 
cé, avoir  fondé  à  Parii  en  1370  le 
collège  de  Donnani,  dit  de  S.  Jeait- 
ie-Biauraij.  Sa  réputation  d'hom- 
me habile  Se  équitable ,  futcaufe 
ie  h  fortune.  Son  père  n'éioit 
qu'un  piocuieur  ,  qui  fe  fit  appe- 
kr  it  Donnant ,  parce  qu'il  éroii 
de  ce  bourg.  Ses  fili  achetèrent 
tifuitelafetgneurie  de  leur  patrie. 
Ce  cardinal  eut  pour  neveu  MUoti 
ltDoRjiiANS,ruGce[fiverocnt  évé- 
qne  d'Angers  ,  de  Bayeux ,  Se  de 
Biauvais,  Se  chancelier  en  13  Ho. 
DORNAVIUS,  t  Cafpard)  mé- 
decin ,  orateur  &  poète ,  né  à  2i- 
gnrick  daru  le  Voigtlaod  ,  mou- 
mi  en  tSji  ,  dans  un  ige  avan- 
té.coafeîller  &  médecin  des  pria- 
c«i  de  Bricg  Se  de  LignitE.  On  a 
U  lui  plufieun  ouvrages  ,  qu'on  a 
appeléi  de  fMaixu  f*dtiju.  Le» 
plus  connus  font  :  I.  Amp/iiiktotnat 
ftfiad»  Socralica  ,  1.  vol.  in-fol. 
HiooTce  i6ii).\Ï.Hoiiioilahotuii 
hoc  t& ,  AaSorwm  vtuntm  &  rectn- 
ûsnai ,  it  Calumiûx  aaiara  &  rtmt- 
diii ,  fii  iinguà  edieonm  ,  Syllogt  i 
k  Ftaoctort  itfi8  ,  in-4"'.  III.  De 
aenaato  domimuionit  Tarcicm,  tic; 
DORNEVAL  .  Parifien  ,  mort 
m  l^66,  a  paffé  fa  vie  à  travail- 
Ici  pour  la  Foire  ,  feul ,  nu  en  fo- 
tiài.  Se»  amllcurct  pièce*  feirau' 


vent  dal»  le  IWiin  dt  la  Foin  ; 
qu'il  a  rédige  avec  tt  Sagt,  ta 
vol,  in-ii. 

OORNKRELI. ,  {  ïacque»)  ihéoJ 
làgien  St  miniftrc  Luthérien  ,  né 
BLunebourgeniâ43,  mon  à  Ham- 
bourg en  1704  a  61  ans  ,  laifla  un 
ouvrage  e Aimé  de»  favantt,  foua 
le  titre  de  SiiÛa  HifiorUii  -  Aorno- 
«'»,  Sec. 

DOROTHÉE ,  (  Sainte  )  viergs 
ScmartyreàCéfaréeenCappadoce, 
eft  ,  dit  Bailla ,  inconnue  aux 
Grec»,  mail  célèbre  dans  l'églife 
I,«iine,  On  dit  qu'ayant  été  livrée  ' 
par  foo  juge  à  deux  femmet  per- 
duei,elle  les  retira  de  la  corrupiion 
Se  de  l'idolltiie.  On  ajoute  qu'en 
allant  au  fupplice,  elle  convertit 
aul&unjeuneavocat  nommé  Thi/i- 
fhllc  ,  qui  lui  a  voit  demandé,  en 
raillant  fut  fun  divin  époux,  des 
fleuri  &  Hei  fruits  du  jardin  de  cet 
époux.  11  y  a  eu  une  autre  Sie. 
Darothie ,  vierge  &  martyre  à 
Alexandrie  vers  l'an  Jii, 

DOROTHÉE  ,  (  St.  )  difcîple  du 
moine  hait ,  fumommé  A  Prophtu, 
Et  maître' de  Dofithie ,  fut  à  U  tête 
d'un  monaftere  en  Paleftioe  vers 
l'anfJo.  On  a  de  lui  des  Stmom^ 
ou  ioAniâions  pour  les  moines  ,  * 
traduit»  en  fraaçois  par  l'abbé  de 
Rami,  i6i6  ,  ia-i"  ;  &.itaLiarts 
en  grec  &  on  latin.  Ces  ouvrage* 
fe  trouvent  dan»  VAuSuarium  de 
la  Bibliothèque  des  Perei ,  de.l'aa 
idij.  Le  ftylede  Donthic  eftaf- 
fez  fitnple  ,  mais  plein  d'onâion, 
DORPIUS,  Ft>y.x.MiKTiK. 
DOBSANE,  (Antoine)  naùf 
d'IlToudun  en  Béni ,  doâeur  de 
Sorbonne ,  chantre  de  l'églife  de 
Paris,  fut  grand  vicaire  &  officiai 
du  même  diocefe ,  fouS  le  cardinal 
de  NoaitU,.  11  mourut  en  1713, 
prefque  fubitement ,  de  la  douleur 
que  lui  caufa  l'acceptation  pure 
Se  fimple  que  le  cardinal  «te  Sami- 
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iti  avoît  faite  df  la  Bulle  ffnîgt- 
niiut.  Noui  *vpo«  de  lui  un  Jeur- 
nat,  contenant  l'hifloiie  &  le* 
ajtecdotei  de  ce  qui  s'eft  paffé  de 
plui  imcrelTant  à  Rome  &  en  Fran- 
ce,Ans  l'affaire  de  la  cou II i tu tioD 
Uaigeaitu* ,  i  vol.  in- 4" ,  ou  6  vol. 
in-i3,en  y  comprenant  le  Supplé- 
ment. Vllltfore,  auteur  des  Mec- 
iotti  di  la  Conjlitmion  Unigeniius  , 
t'éioii  beaucoup  fetvi  de' ces  Mé- 
moires dans  la  compoGiion  de  fon 
<fuvrage  ;  auRî  on  rcpouve  dans  le 
commencement  du  Journal ,  une 
bonne  partie  dei  faits  rapportas 
dans  les  An/cdotci.  Ceux  qui  ne 
«lemandent  que  les  principaux  faits 
bien  rendus,  &  dépouillés  des  cir- 
confiances  minutieufes  ,  aiment 
mieux  ce  dernier  ouvrage.  Ceux 
qui  veulent  qu'on  leur  rende  comp- 
te des  plus  petÎK  détails ,  préfèrent 
l'autre.  L'auteur  des  Antcdotei  ne 
conduit  (on  hiftoire  que  jufqu'en 
I7i8i  lejoutnaliflc  l'a  continuée 
îufqu'en  171B.  La  narration  du  pre- 
mier eft  viveSc  coulante;  celle  du 
fécond  eft  fimple  fie  naturelle.  Coin- 
me  ilécrivoitletévénemeatxànie- 
fnre  qu'il  les  apprenoii ,  00  y  trou- 
vera quelques  négligences  de  Ayle 
Se  quelques  répétitiont.  La  meil- 
leure édition  de  ces  MAaoirti  eft 
la  féconde,  donnée  eo  i7;6.  Elle 
a  été  corrigée  fur  le  manufccit  ori- 
ginal, &  augmentée  d'une  Table 
des  matières.  L'éditeur  de  ce  Jour-. 
nal  peint  l'abbé  Dorfriu  comme 
vn  homme  pieux ,  tnftruit  des  rè- 
gles, ezaA  à  les  faire  obCeiver  , 
prudent  &  ctrconfpeâ  ,  mais  rem- 
pliflant  fes  fonflions  avec  autant 
ie  fcrmcié  que  de  dignité.  Il  ajou- 
te qu'il  étoit  accommodant  ;  mais 
don  oppoficion  confiante  i  .rece- 
voir U  con^itution,  fans  des  ex- 
plicatiou,  prouve  que  fon  carac- 
tère se  fe  plioit  pas  aulE  facile* 
jneni  qu'on  l'auroii  voulu. 
OOfUET,  (ThomwS^vWe. 


D  O  k 

Cjomte  de)  gtand  tréforîer  d'An- 
gleterre ,  pé  en  111^'  voyagea 
en  France  de  en  Italie  II  s'y  ptr- 
feûioona  dans  l'hifioire ,  dans  les 
langue*  &  dans  la  politique.  A 
fon  retour  en  Angleterre  ,  il  prit 
.jiolTefllon  des  grands  biens  que 
fon  peie ,  mort  en  1  ;  }6 ,  lui  avoit 
laifl'és.  Il  en  dillîpa  en  peu  de 
'  temps  la  plut  grande  pariie.  Créé 
baron  de  fiuckhurft,  dans  le  com> 
té  de  Dorfei,  ÎL  fut  envoyé  am- 
baffadeur  en  France,  vers  Ckar- 
let  IX  l'an  1 Î71 ,  &  ver*  les  Pro- 
vinces-Unies en  1587,  Les  fuccéi 
avec  lefquels  il  s'acquitta  de  cet 
différentes  commilCoos  >  le  fitent 
élire  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jar- 
retière en  i;89,  &  chancelier  de 
l'univerfité  d'Oxford  ,  en  1591  j 
enfin,  en  ttjS,  grand  tréfotier 
d'Angleterre.  Il  remplit  cette  place 
avec  honneur  jufqu'à  fa  mort,  ar- 
rivée la  19  avril  1608  ,  à  73  ans. 
On  a  de  lui  ;  I.  Lt  Miroir  iét 
Magijîratt ,  en  vert ,  avec  une 
préface  en  ptofe.  L'introduâion 
qui  fuit  cettt  préface  >  eft  pleine 
d'une  poelîe  vraiment  pittotcfque. 
II.  L'HiJloirt  (  en  vers  )  it  tinfor-  ' 
timc  Duc  de  Buckingkam ,  du  tempi  dt 
Richard  ni.  Ses  Poifia  fe  trou- 
vent avec  celles  de  Rocht/ler  &  de 
B.ofcemnon  ,   à    Londres  ,  17J1  , 

DORVILLE.  Voyez  OaviiiE. 

DOSA,  (Georges)  ayentuiier 
Sicilien  ,  fut  couronné  roi  de  Hon- 
grie en  ijijipar  les  p,^yfaDsde 
ce  royaume ,  lorfqu'ils  prireni  le* 
armes  contre  le  clergé  &  la  no- 
Weffe.  Jean,  vaivode  de  Tranfyl- 
vanie ,  défit  les  rebelles  l'année 
d'après ,  &  prit  leur  roi.  Pour  le 
punir  de  fon  ufurpation  &  de  fea 
Grimes  ,  on  le  fit  afleoir  fur  uu 
trône  de  fer  rouge ,  une  couronne 
fur  la  tête.  &  un  fceptre  âla  main  , 
l'un  &  l'autre  du  n.£me  méi^'I  6c 
«M^wd>9b  Ojiluitiivntcfljiiijn 
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lea  vfian,  &  l'on  lit  iTtlei  on  ttïe  fibi  fou  counge  mtlé  de  prA- 

VCTTC  de  ftm  tang  ■  fon  freie  In-  deace.                                              1 

mai,  qu'il'  avoit  encralni  dans  fti  .  II.   DOSITHÊE  ,   ttâgiclen  im 

révolte.    Troii  payfaoi  que  l'on  Samirie,  quifedil'oit  leMtJ^c  ,cft 

«voit  liiSés  j  jouM  faos  nourri-  regardécommetepTemieThiréfiar- 

ture,éurCai  otdre  de  fe  jeter  fur  que.  Il  s'appliquait  touiesltipro- 

ce  mifirabie  &  de  le  déchirer  avec  phéiies  qui  regardent  J.  Cil  «voit 

le»  dents.  Aprir  ces'  cruel  les,  opé-'  à  li  fuite  itenit  difci^s ,  lutaut 

talions,  il  fut  Martelé,  cuit  &dîf-  qu'il  y  avcàt  de  jouis'au  tnoii,  Oc 

tribué  poR'  fttrir  de.  nourtitutc  n'en  vovToitpïs  davantage.  Il  ivoit 

■à  quelques-aums- de  fes  compli-  admû,parinieux.une[enitnequ'il 

ces.  Le  malheureux  Z^o/d  fouffrit  appeloit  U  Lune.   Il  «brervoit  It 

ces  inhumaniiéi  fans  A  plaindre:  xircoocifion  &  jc&fteit  beaucoup, 

tout  ce  qu'il  demanda,  fut  qu'on  Foifrpcrfuader  qu'iléttntmantéaii 

ép3rgnâtlbnEiMiie.L«reAedeiprt-  'ttel,  ilfcierira  d^s nne caverne i 

fonniers  fut  empalé  où  écorché  vif,  &  li ,  loin  das';^enxdirmonde ,  illb 

excepté  queTqties- uns  qu'on  laiSa  laiffo  mourir  defaiAi;  La  Seâéd4a 

■nourii  defaim.  .                 -          •  i>a^iUuieflimoitl>B(ucouplivÎT- 

DOSCHKS,  (Ftançois)  difci-,  ginité.  Enièrée  de  fi chafleti ,  ellfe 
'pie  inftnféde  riûfenfé^inHiii  Md'  regardoiilerfcficdugenre  humiib 
ria.  La  maladie*  de  l'efprit  fe-  ave^mépris.  CnDo&ihéennevon- 
■oîent-eUêt  épidétniques ,  éomnte  loit  approchai'  de  quiconque  ne 
celles  de»  corps  ï  Oui  :  Dofehes  eA  peafoit  &  na'  rîvoît  pas  comme 
une  preuve'quelet fout,  teUque  lui.  Ils  avoient  des  pratiques  fin- 
Moriit ,  peuvent  eb  forniCT'  d'aà-  gulieres ,  auxquelles  ils  éioient 
très.  Cetni-ci  fe  crut  illuminé'-,  fort  attacha  :  telle  ëtcdt  celle  de 
l'autre,  en  CotivFi.lJiAt  avec  luTi  ttetneurer,  34  heures,  danstami* 
Se  crut  illaminé  comme  lut.  Les  me  poAure  où  ils  étoidnt  lorfque 
-écrits  où  ii  a  configné  fti  rêves  le  fabbar  commençolt.  Cette  ini- 
extravagants  j  fI^V  d«  la  plus  ex-  mobilité  des  DofictUeaiéioit  udts 
eième  rareté ,  U  ne  ttiériieni  d'i-  confiquence  de  1>  défenfe  de  tra- 
ire- recherché»  qiie  par  les  phild-  vailler  pendant  le  fdbbat.  Avec 
4c^hes  p&unieux,  qui  veuleiit  -de  femblables  pratiques,  IwDo- 
favoir  dans  quels  .égarements  l'ef-  fit&éens  fe-  CTojoieni  fupéricut* 
prit  dé  thomme  peur  daAnen'  Ils  .aux  homme*  lés  plu*  éclairés. 
-«riniveraiti  dans  un  'éult-trés.raife  ,aluc. citoyens  les  plUi  vertutux, 
.  <lo  Defchii ,  impHmé  en  4  pagd  bik  âmes  les  plus  hienfaifintei'; 
in  '  4°  ïcuk^ncnt  j'  lous  ce  titre>:  'en  reliant  {lêbdaht  14  héuref  dè- 
.Jirdgé  4t  r.ÀrfaiMl  Ai  U  fol-,  Infw  bout;  &  la  msid  droite  '  ^  la 
^«'oà  ce  lèâ^îre  aVoii  porté  fct  tnaingauche étendue, ils croyoient 
délires.  .''■"■                           '  plairti  Dieubien  autrtnientqu'un 

LDOSrmÏE,  officier  Juif,  fife  homme  qui    s'éioU  donné,  belu- 

ide  .fl«fûiDr,  défit  l'armée  de, rino-  .ciaùp  de   inou^ement  pour  coii- 

'(Ut,  battit  Cor2iatf&: le  fit  prifon-  foler  lei  affligée,  «u  pour  foaû- 

niér;  mais  comme  il  l'ethnie noit,  ^er  les   malheureux.'.  Cette  Seâe  '' 

«a  cavalier  desenncmii  lui  abattit  fubfilta  en  Egypte  jufiïu'au'Vi' (le- 

l'épaulé  d'un  coup  de  fabie.   Do-  Cle,  Un  do  difciptts  -  de  Virfiikit 

fithie   mourut  de    cette  blelTare^,  .ctuit  fflorl ,  il  prit-à-&'-p1a^iS(< 

l*an  tS%   avant  J.  C.  ,  après  avoir  moit ,  qui  furpalTn  bicntâc  fda  inat- 

•endH  dcfiaads  ftryiasàùpà-  tre,  âcdCViiRthefdeSeaeiGafM 

Y  iii 
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SlmoK  le  Bfagiàca.  (  yvi  A»  '»'  fnprtnr  Ecofibit  dam  le  xnr*  6e^ 

ticte  ).  «le ,  d'une  dei  plui  ancienne»  naî- 

DOSMA  DEtGABO.CRoderic)  IoBtit«cTojtuiix,ioatBuchiiaam 

chanoine  de  Bada^oi  en  Efpigne,  a  ëcrit  l'Hiftoire.  Jleîtn  dt  Brux, 

ta  patrie ,  étoii  fivant  itat  lei  laS'  roi  d'Ecofle ,  ayant  fait  voeu  de  Ce 

'fueiOrienuJesronadcluiplufieuri  croifcr    contre    les  Infidèle*,  fie 

jonvraget  fur  l'Ecriture- rai  nie  .  eii'  n'ayant  pu  l'accomplir  pcitdantfa 

n'antrei  un  trûtêDeMaHorùau/iu-  vie ,  «rdonna  à  Doutât  de  porter 

ui  Striftur» ,  ij34,iB-f<'.  llntou-  fan   cceur  en  Paleftine   apréi  Ci 

nit  en  1607  ,  dan*  fa  74* année  mort,  Bcdelc  prtfenter  au  5.  5é- 

DOUCIN.  Vojei  DvLCiif.  pnlcre.^Le  rcnécaniBU>TtcniJi7y 

DOUaN,  (Lonii)  Jcfuite.tié  /?oii;;[u  parti  1  pour  la  Terre-faio- 

à  Vemon,  mon  à  Ortéant  le  U  te;  maiailfut  tué,ditoti,en  che- 

fepiçmbre   1715,    remplit   diSS-  min  avcctontelafuite,  compofée 

>enKi  plïcet  dani  fa  foci^té.   11  de  la  [ilu  brillante  nokicflie  dm 

fut,  dit-on  ,  fsnteur  dn  fameux  paya. 

ProMéme  Thialop^ ,  (  Voyez  l'at-         II.  DOUGLAS,  (Jacquet)  ana^ 

ticle  du   cardinal  de  NOAiuES}.  tomifle  Anglaî«i  qui  excella  dam 

Il  fut  adraîi  dans  ce  que  lei  Jau-  fa  pratique  des  accoucbements.  Il 

fcnifid*  appeloicnt  la  cabale   de*  proftflbit  la  médecine  à  Londre* 

Kormands ,  compoljée  dei  PP.  Tel-  au   commencement    de  ce   fiecle. 

liir ,  ZtUtKtaitJ Si  Danitli  fon  zèle  Nousluifommeiredevablesdeta** 

vif  fit  aâif  fcrvii  bien  ce  irium-  vragei  fuiTantt  :  I.  Bibliographie 

vir^t.  Il  fut  envoyé  iflome.dans  ^nutoniûcj^cwun, imprimé, pour 

-le  tempade*  itifpute*  furlaconf-  la  i'*fois,  i  Londrexi  fie  danf  U 

Itiution  Uaigiiiiat ,  pourlaquelle  fuite,  avec  dei  augmentations,  & 

il  nontia  beaucoup  de  z«le.  On  Leyde,   i7;4,  in-S".  II.  Myogra-- 

a  de  lui  :  I.  JËJleiri  Ja  Nifioriaaif-  fiit  eea^araai  Jpetàmta  ;  Londres . 

ne,  in-4°.  Paria,  1698;  curieufe  1706.  L'auteur  y  marque  ladiffi^ 

tt   a£a  eftimée.    Ce  qui  regarde  rence  de*  mufclet  dans  lliomn* 

cette  fameilTe  hérélïe,  y  eft  ezac-  &  dani  le  chien.  On  )'a  traduit  ea 

lementdifcuté.ficleratlufiooiquHl  latin, S:  impriméi Leyde  eni?!?.. 

fattdeterapjentemptauxpartiraQ*  m.  Di/tripiioaJa Périio!iit,cii  ait- 

deaerrcurs  du  dernier  fiecle,  fer-  gloii;  Londres.,  i7;o. 
Vireat  à  la  rendre  plut  piquante.         DOUJAT,  (feaii)  né  ft  Ton* 

i\.Hificirt  Jt  eOrigMfme/ia-^",  loufc ,   d'une   famille  de    diftiBC- 

tti  l'on  troitve  des  recherche*  fie  tion ,   mort  i  Paiit  ,  le    %7  O»- 

<^e  ta  critique,  lïl,  MAaorial  dirigé  YobreitfSSrà  79àni,étoitdeycn 

teuthuu  Pkat  &  Ut  progrii  du  Jait-  des  doâeurs-régents  de  la  faculté 

/ùijmt  ta  HoUandi,  compofée  par  de  droit  de  Paris,  premier  pr»- 

l'auteur,   lorqu'il   fe  rendit,   en  felTcur    royal    en    droit    canon, 

1697,  à   la    fuite  du' comte  de  hiftorit^pvphe  de  fa  majeAé ,  fie 

Créet,    au    congrÈi    de  Syrwiek.  membre    de    l'académie  Françm- 

IV.   Une  foule  de    Brachunt    fur  fe.  Il  fut  choifi  par   Pirigai,  pr<< 

le*  affaires  du  tempt  ,  incoanues  (nier  précepteur  du  grandÔn/ii», 

i  préftnt.  fit  qui  auraient  dAtou-  pour  donner  i  ce  prince  la   pt«- 

)oun  l'fitrc  ;  eHes  font  infcaéet  de  «iere  teinture  de  l'hifloite  fir  dn 

J'e^rit  du  parti,  fie  elles  fcrvirent  ,1a  fable.  Ses  ouvrages  8c  fesfef 

è  1*  répandre.     .  vicet  lui  acquirent  tes  éloges  dei 

LDOVfiLAS,  (Guillaume de)  ÙTaata.aidei.ptnfioiu  dutràue. 
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B  fcM  encore  plui  enimaklepat  fit  «api,  leiEfj^piol*  furent  oblige 

«nodefiie ,  fa  probité  le  fon  dclîn-  de  lever  le  ùtgt.  Le  poëf  e  guetrtcc    . 

tére&cmeai  au  milieu  des  écueîb  fut  DODuné ,  l'anoée  f uîvante ,  pre- 

de  la  cour.que  par  feiIivTCf.  Ln  mier  cunieur  da  runtverfue  de 

fnaâ-pa-uxCoM:l.Mr{giJ*i'J£fi  Le7de,quiveDoitd'itrefondée.  11 

■Dire  Grte^iK  S-  Romaiat,  va^uitt,é4  (loit  digne  de  CCI  emploi  par  fon  , 

Viiitiui  Paurtuùii ,  in-  li,  Paris;  érudition, qui  lui  m£(4»  le  nom  de 

1675  &  1708.    Cette  yerâon  eft  Vama  dt  HoUandi,  Il  moatiu  H9 

trb-foiblenieatéciitc;  le  iraduc-  Haye-,  «a  )6o4.,  d« la  pelle, à  (9 

teur  l'omB  de  fupplëment* ,  tîrdi  ani.  A  beaucoup  de  courage  &  dÂ 

de*    meilleurs  luieur*   de  l'iniî-  Avoir, il joiguoitunedouceutez- 

'ftiiti,  &   d'une  dirooolo^e.  M.  ttèmt.  On t d^lw  :  l^  Ltt  Amalu 

l'abbé  Paul  en  ■  donné  une  mcil-  A  Hellanit ,  m  vtrj  iUgiaiiquti  Sr  «t 

leute  en  1770,  iii-8°  Cctn-is.  IL  g'"/*'  ia-4<>,iLeydc>en  1601;  cet 

Une  bonne  EJitiem  dt  Titt-Uv*:  ouvrage  ,    conunenci  par  Janut 

•uvrage  compofé,  ^mneleprd;  23eii/'aleG1i,S[coDiinud,jufqu*ea 

c£dcat,pout  l'ufage  du  Pai^pAùi,  iiao,   pai  Dou/a   le    pert,   fut 

enrichi  de  nom  favantet ,  6  voL  téiniprimécni6i7,aTecunconi- 

in-4^.  IIL  PrmaoiiOM4  ea4u^e»  Sk  neoiaire  du   favani  Hugai    Gro- 

clvUu;  Parii,    1687,  inV:  «'«A  'ûm-  ^I-   'Ou  Noui  fur    Sailuflt^ 

fon  meilleur  ouvrage.  IV.  VJ£f-  fui  PiiroKt,  fur  CaadU,  TihulU  tc 

tairt  da  Droit  C*iiotii^a*,l6^y  ,  \»-  Propiru  ,    fat  Haraa.  III.  EcMO  ^ 

II,  V.  Celle  du  Droit  aril,  Paris ,.  fivè  Lu/at imagiaU  jotof»  ;  la  Haye, 

1678,  in>ii,  en  latiu,  VI.  Un«  1603  ,ia'4°. IV.  Pounaia; JLeyde, 

Editimt   iatùu    d4t    Ii^katietu.    du,  1609.    L'éldgaoCei   1>    pureté  dU 

Droit  Caamûqut  de  Lancileti  Pa-  flyle,  la  variété,  des  images,  ne 

ris,   1684,  1  vol.  ÎB-ia,   avec  doivent  pas  tut  co  faire  pardon- 

beaucoup,  de   notes,   VU,    Dit-  an  plulieuri  qui  font obf cènes... 

4û>iMairc  dt  la  langit-  TauUufaiKt^  DousA  laifla  quatre  fils  •  qui  fou- 

DOUSA,  (Jantu)  appelé  vuU  tinrent  U  réputation  de  leur  pe- 

gairemeiu  Vaaiir-Doij,  fngoeur  M.LeipluiconDui(urcnt:/.4Vfi, 

de  Koivick  fa  patrie,  naquit  en  poiite,  philofephe  &  mathémati- 

IT4{.  Ayant  ése  nommé  gouver-  sien,  garde  de  la  bibliothèque  da 

seur  de  Leyde,  il  défendit  cettC'  I.cjde  ,  où  il  mourut  enijjjii 

ville  Gostic  le*  El^agnol*,  l'an.  46  ans.  Onadcluîdc*  Poï^jiatt- 

j;74,    avec   autant    de    courage:  nei,  i6o-j,'ai-SP.  Et  GEOGti,fy-. 

que  de  prudence.  Le  général  £^  vant  dao*  le*  langnei,  quivoya- 

pagnol  follicttiai  le*   bourgeois,  gca  i  Conftantifiople ,  &   publia 

par  lettres   à    fft  tendre  ,  XJu/o  une  Rilaiim  dt  fia   Voyagt  \  Ao- 

Bcrépondit  que- par c» vers,  qu'il  ver),  it99,in-S°.    On  a  encora 

Siit  au  bai  d'une  de  ceslettres.  de  lui  Gnrgii  Ceiiai  filtfla  dt  àH- 

Fiftaladatit  ,«Ui,  f«lucr»miim  Je-  fj^"*  Co^fia«i«c,H>iU»HU,  engree 

€t^t  Atittpa  Sttn  lattnj  Genève,  1^07, in-S', 

Q^and   la  flûte   iu*  douï   foa».  danirîlede  s'-Thow*,mf«iftor 

leurw  .un  crédule  o.feau  ^^„          ,„  i^je*. 

te  perfide  oifeleut  le  prend  dans  D'OULTREMAH.  V^t^  Owir 

fon  réfeau.  TRRMAM. 

tei  affilé*  ayant,  été  recouru*  i  DOWILLE.   Kçti  OvTtLi«. 
Y  iv 
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.  DOUVRE,  (Tbottiu  éfj  T/OttU  tt  recin  ^  Biyear  peut 
iréforier  de  l'églift  ie  Baycux,  7  fiBÏrfesioun,  8cy  mourut,  v«r* 
né  en  cetM  vUlew  d'une  incieiinti  l'as  Ij6$,d3iu  une  exnftme  vieil - 
famille ,  eft  le  fttmfix  NonaatMl  kfle.  On  croit  que  c'eft  fur  fon 
qua  Gaillatmi  le  Conquétinr  pleç4  tanibuu  qu'a  été  placée  cette  Epi- 
fur  l(  ficge  d'Yorck  en  AngleicfKi  tâphe  originik ,  qu'on  voit  contre 
Il  en  étoii'digne,  par  fet  vertus  l'iHides  munestctieutcdel'^re 
a:  pat  Ta  .fcimce.  Il  rcbltit  foà  cathédrale  : 
^gtife  cathédrale ,   inftruîGi  foa 

peuple  par  fex  difcounSc  patfei         Quana  iiu  Pifikji  filtrat^  «in 

exemples ,  fit  de  grands  biens  à  fon  .       '    cUrna  ai  Aujui 
clergé ,  Se  coffipofa  quelqnei  Lirra     ^ut  jtca  Kie  wuJk ,  vtnmut  txt- 
fur  U    ckaiu  iccUfiafiujut.  Il  ma»-  quLu  ; 

rut  L'année  iioo,  apiii  avoîifi^é.        Latiiùi^ut  Jiemmagii  amififficéa- 
38  ans.  imiu , 

II. DOUVRE, (Thomas de) ne-  QitineiiuaM^  mits ,  fiOiJtrtMirf 
veu  du  précé<Jent,  clerc  i'Htari  1;  tiU». 
roi  d'Angleterre,  futaulC  arche- 
vêque d'Yorek  en  iIoS.  Son  père'  On  trouve  une  imitation  decequa- 
Samfen  de  Dourrc ,  avant  d«  Actt^  nrain  dans  les-SBrrej  Jt  Seittti. 
nir  chanoine  de  Baycux,  &  en-  -  DOW,  (Gérard)  né  à  Lcyde 
fuite  évèq'ut  de  Worchefter  en  Aif  ea  1 6 1  ; ,  f ut  élevé  du  célèbre  Rof 
gleterre,  avoit  été  engagé  dans  lé  IftHw.ii  fit  beaucoup  de  progrà 
mariage, &  eutencoreau  moiilsuli  fouace  taialtre.  Cec  anifte  ne  s'eA 
autTetiU('AiMdri J/),qui'fui'évé-  occupé  qu'à  de  petits  tableaiu> 
que>  de.'Bayeux.  Thomas  eut  dé  qu'il faifoii  pSyer  i  proportim  du 
grands  débats  avec  S.Anfelnum-  (emps  qu'il  y  nètioii.  Sq  couruow 
clievéque  de  (^ntorberi,  à  l'dc-  étoit  de  régler  Ton  prix  rurietanx 
cafiondela  primauté  de  leurs  égll^  de' 10  foiisdu-pays  par  heure  ;il 
fes.  On  rappbrie  que,  AiHy  uilé  n'y  a  rien  ^é  plus  achevé  qucfei 
grieve  maladie,  les  twédécins  luî^  tableaux: il  faut lefeooun dei lon^ 
ayant  indiqué  un  remède  oppofï  i*t  pour  endéffléUr.toiit  le  travail. 
à  la  pureté ,  il  dédira  qu'il  iimbii^  Sis  figures ,  quoique  ttès-fiaei,  oal 
mieux  s'eXpt^Ter  à~iiiob¥iB;'  qjie~  dn  mouvemnii'&.  Une  mpRlTioa 
de  rachetei  fa  vie  ï  un  lel'pHic^  ITnglUiere.  Son  coloris^  beouconp 
Dieu  béflii  fa  confiance  Ec  fdfcii;  de  (taScheUr  &  defi>i%t/X>wa'é* 
■1  lui  rendît  fa  premief« > faifM:-'  pargnoit  pa«  le-tem{tj:fccC  qu'il 
Ce  pieux  arélievîque  moi^Ut  Uti:  ftiroii.  Il  fut  3  ionrs  à  repréfenH' 
111-4, ■  "  -*  t  ■-  .  ;  le^nranche'd'uA'billBiv  Scf  i?el'>- 
in.  DOUVRE','(IfaheUede>4e  (ftW'Ia' m^in  dVHe'  pefflMine  qui 
la  in£me  fainttlé  que  les  pféié^>  vouloir  avoir  fon'poïlrair;  Non) 
dents,  fut  matftHTe  de  K^^n^;?  ig!if)FO|M,„l'aiKh^  dBi(i|  amYinMi* 
comte  de  -GlciC'e()«r ,'  b^tkiid  flè  il  mourut  dans  uâ  îgç.iixat^cé. 
Henri  I.  toi  d'Angleterrt ,  Bteo'  DÛYAC- (  Jean  do)  hianme  de 
eut  un  (ils  (-Riiitard) ,  qTie  ce'|irid^  '  néant ,  vàllal  ^û  duof  dçSoàriM , 
ce  nomma  à  l'évêihé  de  Bayedk'f  '  «fgna  ;ia  can4^»  i^ï^'f  XI  pî» 
en  1 1 n.  Se  topant  dans l'atïiéi^!-  lé'  Vi]  nïé'iîér  'A'èlrj(iâii"S^%  déla- 
faifon  de  l'âge,  &  dégodtéé'ïâ^  teur.  Il  voulut  fe  figtftilét',  énM- 
monde  ^ui  l'éÀiîi  dégoûté  d'<dlé  ,  tiqMiKlCf'o^îUN  tLOifixùiM 
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ntileiln  duc  itBourbon  ;  maiiCC  DRACK  ,  (  Fiaaion^^  Vixa  dn 
prince  fotabfoui  dMCalomnielia-  ^plui  grandi hommei  de  hft  defoa 
Knties  contre  lui.  Son  ennemi,  tempi ,  naquii  dan»  le  comté  d» 
loin  d'èrie  puni  ,  fut  fait  gouvetv  Devon  en  Angleterre ,  d'une  fa- 
neur d'Auvergne  Se  procureur-  mille  tffet  obfcute.  -Son  père , 
gcnéral  du parlemeni ,  &ilfe»en-  miniflte  d'un  vaiffeau  Angloii,  le 
dit  Je  tyran  de  ceux  qui  auroient  remît  i  un  pilote  de  fa  connotlT^n- 
dû être  fes  maître*.  LoaiiXllett-  ce,  qui  lui  laiffa  en  mourant  fou 
commaBda  en  mourant  à  Chadti  navire.  Le  jeune  homme  continul 
rill.  Son  crédit  l'aveugla  i  «e  il  quelque  tempi  le  commerce  de  fou 
nu  l'infolencc  d'entreprendre  for  .  bienfaîâeur  -,  maii  ayant  apprit 
labieniSEfurlaperfoifnedequel-  qu'on  {quipoit  de»  vaiffeaux  à 
ques  prîncei.  Ses  attentats  ne  ref-  PlimouA  pour  l'Amérique ,  il  ven- 
tèrent pas  impunis:  en  1484,  il  dit  le  fien  en  i^éy,  &  vint  offrir 
«Lt  la  langue  percée  au  plori  de  {es  fervice»  i  Jean  Hawkliu  ,  capi- 
Parif ,  &  une  oreille  coupée,  aptii  taioe  de  la  flotte.  On  lui  donna  le 
avoir  reçu  le  fouet  par  la  miio  du  comni  an  dément  d'un  navire ,  avec 
bourreauienfuiteonle  conduiâti  lequel  il  prit  plufieurs  vaifieauz 
Monifétrat  en  Auvergne,  lieu  de  fur  les  Efpagools.  Eaj^jj,  Drack 
h  naiflance ,  où  l'on  réitéra  la  fla-  partit  encore  avec  ;  bàiimenii ,  fit 
gElUàcm  8c  on  lui  coupa  l'auire  en.  3  ans  le  tour  du  monde  ,  rem- 
oteîUe.  U  fe  rétablit  dans  la  fuite  porta  de*  avantages  conûdérablef 
lorfque  Cbw/M  VIII  Mia  en  Italie.  furlesEfpagnoli ,  leur  prit  diverr 
DRABICIUS  ,  (  Nicolas)  miniC-  ifes  places ,  &  un  grand  nombre  de 
.  tre  Protedant ,  né  l'an  i^S?  en  fiavireichargésriclieraent.Lareine 
Moravie  ,  fut  chiSédefoopays  ,  EUfahetk  tevttit  de  ta  dignité- de 
fc  fe  retira  en  Hongrie  l'an  i6a8.  chevalier  ce  citoyen ,  qui  rappor- 
U  renonça  au  miniflere  pour  fe  li-  loii  à  fa  patrie  des  marieres  d'or  Se 
vr«t  à  l'ivrognerie.  Cette  conduite  d'argent.  SC'des  richeffesplus  prè- 
le cendanE  méprifïble ,  ils'avifa,  cieufes  encore,  des  connoilTances 
pour  feremenreen  eftime,  de  feio-  utiles.  Cette  prineeffe  voulut  dîner 
dredes  révélatioBC  Sesr6veries,  i  Derpfort .  fur  le  vaiffeau  avec 
toutes  démenries par  l'événement,  lequel  il  avoiifait  le  tour  du  mon' 
n'iToient  pour  but  que  d'exciter  de,  &  fît  faire  des  infcriptions  qui 
la  guerre  contre  la  communion  tranfhiettoient  à  la  pofléTÎté  un 
Romaine  Scconirelamaifond'Au-  voyage  fi  mémorable.  One  nou- 
(riche  ,  ennemie  des  Calvitùftes,  velle  eipéditionen  1585  ,  lui  ac- 
tes [mpériaiixfe  vengèrent  de  fei  quit  une  tittuTClle  gloire  :  il  s'em- 
éeritsféditieux, en lefaifant périr,  para  de  qiietques  places  dans  !ê» 
D'antres  prétendent  qu'il-  mourut  Canaries  8t  dans  les  îles  du  Cap- 
en  Turquie,  oùils'étoit  réfugié.  Verd,  dans  celles  de  Saint  -  Do- 
Son  principal  ouvrage  eftintittilé  ,  nïngue  ,  dans  l'a  province  de  Car- 
lazU  itnthrii  :  (  Voy.  KoTTE*.  )  thaBÈne ,  -ék  dans  plufieurs  autres 
titre  bien  peu  convenable  è  l'obf-  de  l'Amérique,  La  reine  El'ifahtih 
caritéde  la  mariere,  firàlabiiâr-  ajouta  à  la  dignité  de  chevalier, 
icrie'des  idées  de  l'autewr.  Le  pria-  ceOe  de  vice-amiral.  Elle  l'envoya 
ee/t«f«ifareférvitdefesviiloM,  contre  les  Efpagnols  en  1^88  6c 
eomtned'une  machine,  pour  re-  ijBç.  La  première  année,  il  coula 
muer  le  peuple;  naisiln'yfljon-  à  fond  1;  valSëaax  dans  le  port 
tBiipaiUmpiatofoi.  de  Cadix-,  Se  bfecondejilfe-rigna- 
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Ta  avec  t'amînl  HawarictmM  la 
floite  Efpagnole.  Enij9S,  Fraïf 
foU  Di-ack  fe  mit  encore  en  mer 
avec  une  flotre  de  iS  vaifleaux ,  8c 
il  foliiintrhonneuTqueluîavoieM 
acquis  Ces  expéditioDs  piécédentes. 
U  fe  rendit  Tnaltre  de  Ste-Marthe 
en  Amérique,  de  Rhio  de  la  Hacha, 
&  de  pluficun  aune*  villes.  Enfin , 
en  revenant  à  Porto  ■  BcUo ,  il  ter- 
mina fa  glorieufe  carrière  le  aS 
jaav.  iig6.  Son  corps  n'eut  d'au- 
ne tombeau  que  la  mer,  U  tliéitre 
de  fes  exploits,  C'«fi  ce  qui  donna 
liCu  à  cette  Epitapbe  :   .     , 

Qutm  limita  fiivii  eliam  Nuptmta 

"Et  Tcdiit  lolo  riSor  ai  OeiMo. 
Fadifi-agoj  peliau  piJjgo  projtr^ 

Dr^kius  :  huic  tumuliu  mjuorit 

«  Jadiscrai^tde^«plIlIKenfesgTl>t• 
M   tcjprofondes, 
»  Alors  qu'il  parcouroitl'Océanen 

»  vainqueur , 
à  Le  vengeur  des  traités  fur  l'Ibére 

»  inïraâeur, 
M  Dhack  a  fa  fépultnre  au  rafle 

»  fein  des  ondes  ». 
Nous  avons  fes  Voyagu  traduits  en 
françois ,  1617,  in-S".  L'abbé  Lm- 
f^  en  indique  une  édition.  Paris 
1641,  in-4"....Uy»euuoautre 
Dlt-^CK,  (Edouard)  fur  lequel  roy, 
l'anicle  deBAssANO. 

DRACOK  ,  ligislateur  d'Athe- 

s  l'an  614  avant  Jefus  -  Chrifl 


fe  lendit 


indable  dan 


république  pat  fa  probi 
que  par  fei  tumteiei'.  Déclaré  ar> 
diMite ,  il  fil ,  pour  la  téforme  de 
fes  concitoyens ,'  des  loii  qui  înf- 
piroient  uuefévérité  cruelle.  L'af- 
faffio  ,  &  le  citoyen  convaincu 
d'oifiveié ,  étoient  egalemeni  pnni^ 
de  mort.  AlTeijnfte  pournefavo- 
lifer  perfonne  ,  il  ne  fut  pat  affei 
philoibphe.  dit  un  bomme  d'cf^ 
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prit,  pour  fav<Mi  qu'il  6 
doit  à  des  hommes.  Locfqu'on  loi 
demandoit  les  motifs  de  fa  rigueur, 
il  répondit:  u  Que  tes  plus  petites 
»  iranfgrelBoDs  lui  avaient  paru 
a  mériter  II  mort  .  &.  qu'il  n'a- 
»  voit  pu  trouver  d'autre  puni- 
D  tioa  poui  les  plus  grandes  n. 
Ses  lois  ,  écràti  tytc  Jn  Jaag,  (  fui- 
vant  i'nprefllon  de  l'orateur  De- 
BuiMt)  eurenc  te  fort  des  chofes 
violentes  :  elles  furent  d'abord 
adoucies  ,  te  enfuite  négligées. 
Le  fage  Soùm  les  abrogea  toutes, 
à  l'exception  de  celle  qui  regai^ 
doit  les  meurtres.  La  fin  de  Dra- 
cDfl  fut  auffi  irifle  que  glerieufe. 
Ayant  paru  furie  théâtre,  le  peiu 
pie  lui  applaudit  par  des  acclama- 
tiqiiiréiiërées,  &  Iuij.eta  tant  de 
icjics  Gt  de  bonifets ,  félon  la  cou- 
tume de  ce  temps-là  ,  qull  fut 
étouffé  fous  tes  marques  d'eftime 
qu'il  reçut. 

DSACONITëS  ,.  (  Jean  )  minif' 
tie  ProttAant  ,  de  Carlofladt  en 
Franconie,  entreprit  vim  Fotfgltat 
de  la  Bible  ,  qu'il. ne  puracbever, 
étant motteo  1566,  à  70001. On 
a  de  lui  des  Comanataim  far  Us 
EvaagUts  Jit  DintaïKliMt ,  en  latin  > 
in-fol  i  Se  d'autres  ouvrages ,  ■>& 
l'on  trouve  quelques  points  délit- 
tcrsiurc  afièa  bien  difcut^ 

DaACONTIUS,pa£te  Ctiiéiien^ 
Efpagnol,  vers  le  milieu  du  v'  fie- 
ete.  Onadelui:  1.  Un  Potm*  fia 
l'oiniragt  du  /!■  foart  Jt  la  Crdaliaa, 

IL  Une  £/'<£('<  adreff<ie  à  l'empe* 
r«ur  Tkiadoft  le  jeune  ;  Leipfick 
)6n  ,  in-8°.  Le  peie  Sirauni  en 
avoitauSi  donné  une  édition  in- S", 
en  1619  ,  avec  les  Poï^  d'fupu 
cvéque  de  Tolède. 

DBAGUT-RAIS  ,  c'eft-i-dl«» 
Capiittiiit ,  né  de  patents  obftuis 
dans  la  Natolic  ,  d'akord  doineC- 
tique  d'un  corfaire,  devint  cnfuiK 
(avori  de  Bartveaffi  ,  &  eafift 
fon  fuEceffeur.  Il  mena  les  coA- 
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jpagaoat  de  fes  vol*  mariûmei  an  C'eft  ainfique  le  corfairê  fe  tua 
butin,  avec  autant  d«  bonheur  &  du  danger  :  relTouice  qu'avoient 
de  capaèiié  que  ce  fameux  pirate,  employée  loog-temp*  auparavant 
Il  l*e  fignala  d'aboid  fui  les  cdiea  le*  Tarentinj  Eonfeillés  par  jtiai- 
du  (ojaume  de  Naples  &  de  la  Ca-  hal.  Il  t'étoitiendu  maître  de  cène 
labre.  Maisen  tlJo  il  fut  furprîi  Ile  par  une  perfidie  faieU' horrible, 
fur  les  cales  de  la  Corfe ,  Se  fait  Ayant  fait  venir  à  Ttipoli  •  (but 
prifooflier  avec  plulîeur*  de  fea  prétexte  d'amitié ,  un  certaja  5(i7 
vaiffeaui  par/Moawa  Z>erid,aeveu  finonqui  en  étoït  feigneur,  il  le 
&  lieutenant  du  fRtatux  ^dré Do-  fit  pendre,  &  la  lui  enleva.  Cinq 
fid ,  qui  ne  lui  rendit  fa  liberté  aoiapièt, en  t^6^,  SelimaalIoT- 
qu'au  bout  de  quelques  anuéea  &  donna  à  Dragut  de  fe  trouver  de- 
anoyenuant  une  rançon.  Cette  Ion-  vani  Malte  qu'il  venait  afliégeri 
gue  détentioanecotrigea  point  ce  le  pirate  y  vint  avec  tj  galères, 
brigand. En  1160,  il  vint  lelicher  Un  jour  qu'il  reconooilToit labre- 
dans  le  Havre  de  l'Jle  de  Gerbes,  che,  un  coup  de  canon  qui  donna 
AairlDoTÏa  vint  l'y  bloquer  avec  contre  une  muraille,  en  fit  fiuier 
fei  galères ,  qui  gelèrent  l'ancre  à  un  éclat  de  pierre  ,  dont  le  coifairf 
l'embouchure  du  Havre  ,  pour  lui  fut  frappé  à  l'oreille  avec  tani  de 
couper  toute  retraite.  Le  corfaire  violence  ,  qu'il  en  mourut  quel- 
fe  voyantenfermé, imagina, pour  que  temps  après, 
feùterde-là,  un  moyen  qui  lui  DRAHOMIRE  ,  femme  d'E/ra- 
réullît.  Il  fit  croire  à  Doria  ,  par  ûiUi ,  duc  de  Bohême.  Irritée  de 
l'atiention  qu'il  eui  de  fortifier  les  ce  que  fon  mari  avoit  lailTé  et) 
bordaduHavre, qu'il  avoitréfolu  mourant  le  gouvernement  de  ce 
d'en  défendre  l'entrée  iufqu'à  l'ex-  pays  à  fa  mère ,  elle  la  lit  étrangler 
néraité.  Il  làifoitapplanir  dam  le  enjij.  Une  aâîon  fi  noire  fut  fui> 
in£me  temps  un  chemin ,  qui  com-  vie  de  plulîeurs  autrts  crimes.  Elle 
ineuçoii  è  l'endroit  où  fes  galères  poufia  fon  fils  Solulai ,  quiétoit 
dtoient  mouillée)  ,  &  fur  lequel  idolâtre  &  très-cruel ,  à  tuer  dans 
on  éleva  un  exbauflement  compo*  un  feflin  fon  fieie  Kwm/iu.doni 
fé  de  plufieurs pièces  de  bois,  qu'il  la  vie  fainte  Et  innocente  étolt  in.- 
fit  couvrir  de  planches  frottées  de  fupporiable  à  cette  mete  déuatu* 
fuif.,  pour  faciliter  le  paflàge  à  rée.Maii  de  fi  grands  forfaits  ne 
toutce  qu'il  voudroit  faire  glilîer  demeurèrent  pas  long-iemps  im* 
deflut.  On  guinda  enfuite  ,  parla  punis:  elle  périt  dans  un  précipice 
force  des  cabeflaus ,  fes  gakres  fur  auprèi  de  la  ville  de  Prague  ,  où 
ce*  planchers  i  &  avec  ^des  tou-  il  fembloit  que  la  terre  fe  fût  en> 
leauz  de  bols,  on  les  fit  avancer  .  ir'ouverie  esprès  pour  l'engl omit  1 
jufqu'a  un  endroit  de  l^le  où  le  PRAKENBERG  ,  (Guétlen-Ja. 
tertain  étoit  beaucoup  plus  bai.  cob  )  centenaire  du  Nord  ,  dont  01^ 
^  av(Ht  fait  creuferde  ce  câté  un  a  parlé  lï  fou  vent  dans  les  papiers 
ocuveau  canal,  oppofé  au  canal  publIcs.mouiuciAarihuseniyjo, 
deCantara,  (  c'éloit  celui  où  fe  dans  la  146'  année  dt  fon  Jge.  Il 
trouvoient  lesEfpagnol^)  par  le-  ^loicné  àSiavangeren  Norvège, 
quclfesgalerespaflerentd'unemer  en  1634.  IlétoitteAé  garçon juf- 
à  l'autre,  Aon'a  n'apprit  cette  nou-'  quà  l'Sge  de  113  ans,  6c  avoit 
velle  extraordinaire  ,  que  par  la  époufé  alors  une  veuve  âgée  de! 
pei^  de  la  capitale  de  Sicile,  que  60  ant.  Pendant  le*  dernières  an- 
flrasiit  enleva  picfqu'i  fa  v)ie.  nées  de  fa,vie,'îl  tefui  la'yiûi^ 
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des  perTotran  du  plushint rang,'  l'anMarcombit le  éi6itit%mti 
qnî  idmiroteni  fon  bon  fens,  fa'    primitifs,   avec  plus  d'érudiiioa 

frifmcc  d'efpTÎt  Se  fafanié  rigou-  que  de  folîdii^,  Ilréclinie  fnr-toat 

teutt.  la  liberté  de  l'office  du  jour  dn  Pa- 

IKAKENBORCH  ,   (Aroaud)  troa  ,  ol^éi  pour  lequel  il  eut  du 

profefleur  en   hiAoire  &  en  éto'  couteflnîoDS  toute  fa  Vie  avec  ta 

^■eaceiUtrecht.inort  en  1748  ,  chapitre  deSt-VaaAiCuré  ^imiiif 

ifeû  fait  coonoitre  pat   quelquei  de  fa  patoiffe.  Ce*  difputes  firent 

«DViages,  &  fur-tout  par  fa  belle  faire  bien  de  la  bile  à  Cra^^,  Se 

MïiioadeTfti-Iiirea  7vol. 111-4'',  elle  s'évapore  daas  f on  ouvrage. 

lejAc    i7îB,    Les   notes  dont  il  V.Plufieùn  Ecrit' en  faveur  du  P. 

l'a  accompagnée  ,  font   beaucoup  Qùtfatl,  fon  ami. 
d'honneur  à  fon  favoir  ;  maii  elles         DRAUDIUS,  (  Georges  )  atrtenr 

cnfontmoins  à  fou  goflt:  la  pIQ-  Allemand,  a  publié  en -deux  gn» 

|>aTt  manquent  de  précifion.  Il  ■  ToKîn-4°.  une  BibliotMfut  Cltji- 

éonaé  aufll  une  idition  de  Siliai  ^(,'Frai)cfort  1615  ,  danslaqnelto 

7ulitui,  1717,  en  »  toI-  in-4',  il  a  ranlaffè  le  titre  de  toutej  for. 

Elle  eft  dans  le  même  gofit  que  la  tes  de  livm.  C'eft  à  peu  pris  unfr 

,    précédente ,  ft  aflcE  eliimëe.  compilation  ir»  ouvrages  qui  ont 

DRAN,  (Henri-François  le)  vo^,  psm  aux  foires  de  Francfort;  mail 

Ledrak.  eUe  n'eft  pas  en  bAït  bon  ordre, 

DRAPIER ,(  Roak.)  avocat  an  &  elle  fourmille  débutes.  Onena 

parlement  de  Parts  ,'né  â  Verdun  corrigé  beaucoup  dans  Ici  demi» 

m  16B5  ,  moniPatis  en  1714^  res  éditions  qu'on  en  a  donnéei;  81 

49  ans,  laifTa  qnelques  ouvrages  Cette  Bibliothèque, quoique ioipap' 

4e  droit,  t.  Rteueil  Je  Dieificat  fur  faite  ,, ne  laiflê  pasd'ètre  utile  aux 

Ui  narircj  BénifieUla  ,■  dont  U  bibliographes,  fur -tout  poor  la 

meilleure  diiion  e(l  en  2voi.  in-  coonoifl^nce  des  produdionlger- 

11,  i7;i.  II.  Ma  awxe  B^cuàl  ai  maniques. 

DitifioBifarUi  Dlmit,  réimprimé        DREBEL,  (ComeiHel  pW 

en  T748  inri ,  augmentcparfiru-  lofophe  alchîmîfle  ,  nél'ani;?! 

><fd'Dn  Traiiida  Ckampan,  i   Alcmaer  en  Hollande,  mon  i 

DRAPPIER ,  (Gui  )  curé  de  la  Londres  en  1634 ,  à  61  ans ,  avoit 

patoilTé  de  S.  Sauveur  à  Béattrais ,  une  aptitude  (toguli  ère  pour  les  niih 

mouruien  1716,  à  plus  de  çt  ans,  chinCi  ;  mais  il  ne  faut  pas  croire 

■près  l'avoir  gouv^rdée  pendant  tout  èe  qu'on  a  raeontiÉ  de  la  faga- 

19-  Les  principaux  ouvrages  qui  EÎté  de  ce  philo'fophe.  11  fallait, 

nous  relient   de   lui  font;  I.  Un  dit-on  t  certaines   machines  pour 

Trahi dts  OhUHont  ,  io-ii,   Paris  produite  la  pluie,  le  gtîleBcle» 

ItfS).  II.  Tradition  âc  tEgliftiou-  éclairs.  Suffi  naturellement  qne  fi 

thàat  rExirlau  •  OnSion  ,  oÂ  l'on  CM  effets  venoicm  du  ciel,  llpfo- 

&ii  voir  que  les  curés  en  font  tes  duifoit,par<t*autresmaehio«,uii 

■Diniffrssotdinaircs-tàL^dR,  1679,  froid  pareil  i  celai  dePhivei.  On 

lo-i'i.nï.  GouvememiiudiiDtcteftt  prétend  qu'il  éi)  fit  l'expérienee ,  i 

taeommait,   Bâlei707,  rvol.in-  la  prière  du  roi  d'Angleterre ,  daof 

12.  IV.  Difenfct  A  ahUi  eomna-  la  fnlTé  de  -V^eSminHer;  &  qiie  le 
éata'iru  &  du  caret  prlm!i'ft ,  ,l6Bî,  ftwid  fijt  fi  grand  ,  qu'on  ne  put  IC 
C'eft  une  invedive  conrinuelle  filppotrer.'  U  avoit  conftruit  ui 
contre  les  uns 8c  les  autres,  quoi-  fèrie,  qui  attiroît  la  lumière d'uM 
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'  faIIe,&quïdoDDoit  affczdeclané,  défendit,  en  mourant ,  qu'on  {h 
pour  qu'l  cette  lueur  on  pûl  lire  fonoraifoafunebre:.!!  n'aimoùpit 
aifcmem.  Mai)  loui  cei  prodige*  cet  ufige,  qui  fuuveiuftùbliilM 
doirentftTe mToyés(taDslep4]pi  la  TivaniSt  f*»*  Ma  iippieadre 
«kichimeie*.  Ce  philo fophe  lai Aà  fur  lei  niortt.  Laurent  DasiiK- 
qiKlquesouvrages  de  phylîque;  le  cocKr,  fiereduniédecii],  non 
priacipal  eft  intitulé  :  Dt  naoïrt  à  j6  aat  en  i6Sa ,  à  Kîon  ai  il 
EIimaiBnaa,  in-S°.  On  prétend  étoit  miniftre,  UilTa  dei  Srmvi, 
qu'il  trouva  le  premier  le  fccret  '  2c  un  recueil  de  Senatu  Ciritim*, 
déteindre  enécarlate:  fecret  qu'il  i  Amflerdam  1766,  i»-ii« 
qiTil  confia  à  h  tille.  Cufficr,  qui  DHEPANIUS  ÎLOHUS.  Fqc( 
l'époufa  ,  ta  fit  ufage  à  Leyde.  Flohus  n'.  II. 
Quel  quel- uns  ont  fait  honaeur  à  DRESSER,  (Matthieu)  1I1É&- 
Drttd  de  l'inveation  du  TUiftopt,  logien  Luthérien ,  né  i  Erfoivl  em, 
Onpenfeaflcx  gêné ralemenf  qu'il  i;;6,  étudia  à  Vinemberg  foM 
fut  l'inventeur  du  Microjiapt  &  du  tiuhtr  Se  MilMudakoii.  Aprèt  avoir 
Tcrmaman,  deux  inftntments  tri«>  enfeigné  avec  diftinâionicGtec  & 
utiles,  dont  le  piemier  ne  fut  l'éloquence  en  divcrfet  acadépiiei, 
d'abonl  connu  qu'en  Allemagne,  ilfut,  l'an  1181,  profe^eur  dlm- 
Il  parat ,  pour  la  première  foi* ,  maniiéi  à  LeipTick ,  où  il  mourM 
caifii.FcwMii  l'en  attribua  mal-  en  lâo?,  A  7I  ans.  C'étoit  ns 
^propos  rinvention,  environ  )o  Ludiérien  rigide,  8c  un  hanan 
ans  apris.  .  d'uD   caraâere  Couple   &   adniàt.- 

DRELINCOURT,  (Charlei)  Lorsqu'il  étoii  à  Oxford,  ilCaiS 
ininiAre  de  l'Eglife  prétendue  ré-  bien  tourner  l'elprit  de  fes  coUe- 
(ormée  à  Cbaranion,  né  à  Sedan  gués  ,  qu'il*  confeitiirenr  qu'on 
en  1591,  mort  à  Paris  en  i^f9,  enfeignlt  la  confellïoa d'Ausbowg 
i74aas,  s'acttuitTeftiine  deceuz  &I'HébreadaasracadéniIe.  Ona 
de  fa  communion  par  des  mours  de  lui  divers  ouvrages  de  linér^- 
exaâes,  par  un  caraâere  bSeafaï-  ture  Se  de  théologie.  I.  Sluiant* 
fant,  &  par  divers  ouvrage*  contre  /l'in  jaam»r,  in-8°.  11.  Tru  Sttî 
les  Catholiques,  ht*  principaux  ProgfautaJmttaiH  Liatraur*  Graea^ 
font,  1.  Un  CaUchifmi^  I  voL  io-S°.  III.  Iffogc  Riftorit*,  en 
ÎD-S°.  II.  VnAMgédtCeiuroyirfi,  AUnnind,  in-folio  :  cet  écrit  n'cft 
pleins  l'un  &  l'autre  des  préjugés  de  poinc  eftimé.  IV.  DtfeJliiSr  pnai- 
(i  feae.  m.  Caifoladimi  coMtr,  It,  pui,  ajaipatiliut  I^bir.  V.  DifcJEs 
frtytari  it  la  Mert  ,  Amfierdani'  JUhaa  Ckrifiianonam  ,  Judxunm  & 
1714  ,  1  vol,  in-S".  IV.  La  Pripm-  Etbiùconani  liber,  in  -  8'  :  il  y 
laiitit  i  U  Saiittt  Ctae;  «iivrage  difcute  favamment  pluâeurs  fujets 
écrit  avec  onQion  •   ainlî  que  le     curieux. 

précédent.  V.  3  vol.  in- 8°.  de  DREVET  ,  (Pierre)  nom  de 
Strmom.  VI.  LaHitoa  dti  Jifuiut,  deux  graveurs  célèbres,  père  le 
&c-  Ce  dernier  ouvrage  eu  allez  fils  ;  ils  ont  gravé  des  portraits 
recherché  par  les  ennemi*  de  la  d'aprcslecélcbre  A/gaud,  quifone 
^oàkté...,Cliiirlt3  0REtiSCQva.T,  des  chefs  -  d'oeuvres  de  l'art.  La 
foo  SU ,  médecin  de  Montpellier ,  délicateffe ,  l'agrément  &  la  précï- 
<lontonailes  Opv/m/u  in'4*'.  1727,  Aon  caraâérifeot  leur  burin.  Pùrr* 
BuinTut  à  Leyde  en  1697.  Ce  i>rEvulefils,membrederacadémie 
nédeânavoii  de*  connoiffances  &  de  peinture,  mourut  à  Paiit  en 
dcU.THiu.  U  ùtqii  nodeâei  U    1739,34310*1  &  le  peteUm&M 
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annje ,  i  75  »i.  Claude  DrsvbT, 
■  leut.pareni,  afouMau  leur  répu- 
taiîoa  avec  honoeur.    ' 

DRËVETIERE,  (Lt)  V.  LtSLE, 
n'iv. 

DREUX .  Ta/.  PRiLiprz  de.... 
n".  XXV. 
DREUX  DU  RADIER,(Jean  Fran- 
çois) avocat ,  ni  i  Giâtcauneuf  en 
Thîmeraisle  lomal  1714,  ocfupa 
pendant  quelque  ceny»  la  place  de 
lieucenani  -  particulier  de  cette 
petite  TÎIle,  Préfétani  de  bonne 
Iieute  la  Littérature  au  Barreau , 
tl quitta  fa  charge,  8e  compofa  un 
grand  nombre  d'écriii  en  veri  Se 
en  profe.  On  peut  fe  dirpeiferde 
lonner  la  lifte  de  (es  produâiooi 
poétiques,  parce  qu'il  n'y  a- point 
de  poelîe  :  c'eft  une  verfification 
lâche,  profaïque,  traînante.  Mais 
piulïeuTs  de  fe»  ouvragei  en  profe 
font  curieux.  Les  principaux  font, 
Bihliolk/quc  hifierique  $•  pelîtiqat  du 
Poitou,  I7Î4,  î  vol.in-»i.  Quoi- 
qu'il annonce  de  la  critique  dam  le 
litre,  il  loue  plus  qu'il  ne  cenfure; 
nais  il  relevé  les  fautes  du  biblio- 
graphes qui  l'avoieni  piécédé ,  & 
prefque  touiours  avec  jufleffe, 
L'Europt  Illafirt,  lyf}  Se  années 
fuivantes,  é  vol.  in-4''.  C'eft  le 
recueil  des  ponraj»  des  grands 
Hommes  par  OJlturrt.  Du  Radiv 
s'étoit  chargé  des  notices  hiftori- 
ques ,  moyennant  un  écu  par  no- 
tice ;  Si  il  y  en  a  quelques-unes 
ïntéiefTantes.  Tahlciui  -  aatcdo- 
tu  dei  Roii  dt  Ftante  ,    Jvol.  in- 

12  :  l'auteur  a  raflëniblé  dans  ce 
recueil  les  paroles  remarquables , 
letpenfées  îngénieufei,  les  bons- 
mots  de  nos  rois ,  ou  attribués  à 
nos  rois.  Hlffoirei  -  antcdetti  dtt 
Rtlnes  6-  Rdgenret  it  Frantt ,  6  vol. 
in-ii.  Les  femmes  qui  s'attendoieot 
,à  lire  cette  hiftoire  comme  un 
roman  ,  l'oai  trouvée  un  peu  pe- 
fante.  Ricrlationi  hiftoriquei ,  cri- 
liqaii ,  moraUi  &  d'JruJUÎoa ,  %  vol. 
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io-i2.  Tous  ces  Ouvrages  ftippoa 
fent  que  l'auteur  a  fait  des  recher* 
riiei  dans  des  livres  peu  commmRi 
mais  fon  flyle  efl  difiiii ,  négligé  , 
familier,  Se  il  manque  d'ordre  dans 
U  diftribution  des  faits ,  8e  d'agré- 
ment dans  la  narration.  Oma  du 
Radier  fit  autlî  quelques  Mémoïie* 
pour  le  Barreau  1  entr'auties  pour 
Jtait- Froxfoii  Comtilit  ;  Se  il  avoit 
précifément  le  ftyle  des  ntauvai» 
avocats:  desiraiiiin)uneux,uae 
profufîon  de  maximes  triviales: 
enfki,  dit  Fréron,  eu  parlant  de 
fon  mémoire  pour  CorneUle ,  il 
eotalToit  des  phrafes  d'écolier  qui 
ne  renfermoient  aucune  idée.  Cet 
auteur  mourut  le  i".  mars  1780. 
Quoique  fon  efprit  fAt  un  peu 
cauftique  .  fon  caraâere  ét^t  offi- 
cieux ,  Si  il  le  chargcoit  avec 
plaifir  de  faire  des  recherches  pour 
des  familles  ,  ou  des  littérateurs 
qui  avaient  befoin  du  fecours  de 
fa  plume  ou  de  fon  érudition, 

DREXELIUS ,  (Jérémtc)  Jéfuite 
d'Aushourg,  prédicateur  de  l'élec- 
teur de  Bavière,  mourut â Munich, 
en  1638,  âgé  de  {7  ans.  Illaifii 
divers  Ouvragaitpi/ti ,  imprintét 
à  Anvers  1^43  ,  en  2  vol.  io-fol.. 
Si  en  plufîeurs  vol.  ia-d^,  Ds  ont 
été  fort  répandus  autrefois.  L'an- 
leur  conârmoit  par  Tes  exemptes 
ce  qu'il  enfeigDoit  par  Tes  livres. 

DRIDEN ,  Vvfe[  D&YDZK. 

DRIEDO  ou  Dhidoeki,  (feBa) 
de  Tumehout  en  Brabant  ,  fut 
doâeur  !t  profefTeur  de  théologie 
à  Louvain ,  chanoine  de  S.  Pierre, 
curé  de  S,  Jacques ,  dans  la  même 
ville.  Se  mourut  en  1J3!.  On  ■ 
de  lui  divers  Traités  de  théotoipe , 
en  4  vol.  io-fo1.  El  in-4''.  Les  plus 
importants  font,  I.  DtEtel.  Scrif- 
mn4.  U.  D'  litinau  Chrifiiana.  IIL 
Dt  capiiviiali  €r  ndanpiiom  ft»tf'* 
hamaai.  IV.  Dt  eoHCOrdU  Sti^ 
arbitra  &  Pr4tdifti>iatio«it.  V.  Ot 
Gratia  Sr  littro  artitrio ,   &c. 


,11  bv  Google 


D  R  0  D  R  O         3îi 

ISRIESCHES,  Fiyti  Davsivs.  danil^une&daïut'iutre.  S«  (Co* 

DRIESSENi  <Aiiroiae)  théali>-  vrti  PoaifiiUiiinpnniéeiàBâleea 

{ienHollandoii.mmiftieàUciecht,  1.743  ,  in-S"  ,  un  an  après  fa  morr , 

puii  à  Groningue,  nourui  dans  ontiouiela  pnrecé  ,  l'élégance  Se 

ceiie  demirre  ville  en  174S  ,   k  la  force  que  compone  fa  langue-.' 

<4  ans.    Il  eft  auteur  d'un  grand  C'eft  du  noiniaiu&qu'eaontiugé 

nombre  d'Ouvrages  de  tlwologie  quelque*  conoaifleuri  :  car  oau* 

flc  de  coaiTOverfe  ,  où  il  y  a  plui  ne  les  avons  pas  lue*. 
d'érudiiioD  que  de  goût  &  de  mo-        DROMEUS  ,  fameux  athlète,' 

4ération.  ëtoit  de  Synphale ,  ancienne  ville 

DRIMAQUE,  brigand  ,  qui ,  à  du  PÉtaponnère.  Paafiaiat.  qui  en 

la  cSte  d'une  troupe  d'cfdavcs  fu-  parle   dan*    la  defcripiion  de  It 

gihiÉ ,  ravageoit  l'Ile  de  Chio.  Ces  Grèce,  (  Liv.  VI,  )  dit  qu'ilfut cou- 

infulaites  ayant  m'ki  fa  tête  à  pris ,  ronnë  a    fins   à   Olympie,  pour 

il  perfnada  àunjeunehoinniede  fa  avoir  doublé  le  âadc  avec  fuccis  t 

fuite  de  le  tuer,  St  d'aller  recevoir  autant  de  fois  à  Delphes  ,  }  foisA 

la  famine  promife.LeshabitaDU  de  Corinthe  ,   Se  }  fois  à  Kemée,  Le 

Chio  firent  de  ce  Drimutqiu  une  di-  même  hiftorien  ajoute  qu'il  pafie 

vinité  ,  qu'ils  avoieni  en  grande  pour  le  premier  qui  commença  à 

vénération ,  faus  le  nom  de  Hiros  lé  nourrir  de  viandes.  Avant  lui, 

faâfiqut.  dit  -  il ,  les  Athlètes  ne  mangeoient 

DRIFETINE.lîIlede  tiiAridtu  que  des  fromage*  ,   quel'onfa^oit 

le  Grand  &  de  Laaiitt ,  avait  un  cgouner  dans  de*  paniers.  Puaft- 

double  rang  de  dcnn.  Elle  fuivit  m*a    parle   encore    d'une  âatu^ 

ton  père  apris  fa  défaite  par  Pom-  qu'on  avoit  érigée  iDroniat^  tt 

fit,    l'an   â6  ayant  J.   C;   niais  qui  é toit  un  ouvrage  de  PyAapn 

étant  tombée  malade,  elle  fe  fit  le  Statuaire, 
donner  la  mon  par  un  efclave ,        DROU ,  Voy.  LedROu. 
qui  fe  luB  lui-mèiBe  apris  cette        DROUAIS>( Hubert)  peintre; 

aûion  qu'il  n'avoit  faite  que  mal-  né  à  la  Roque  en  Normafidie  l'an 

gréluL  1^49  I  mort  i  -Paris  le  9  février 

DRIVËRE ,  {  Jéiémie  )   connu  171(7  à  £S  ans ,  fili  d'un  peintre, 

fbui  le   nom   de    Tmcriuj,  né  i  fut  entraîné  par  fon  goût  dans  la 

foackelle  enFlandte,   profeffcur  même  profelHon,  Ila'étoii  pasri- 

de  médecine  à  Louvain ,  mourut  che  :  il  fui  non-feulement  l'artiTau 

en  it;4,  Agé  de  j  1  ans.  Il  a  laifTé  de  fa  fonuoe  ;  mais  il  fe  vit  obli- 

plulieurs  ouvrages:  I,  D<  mifiane  gédtcréerjufqu'àrinârnmcatdont 

faapùidiiiiflaaittit,\a-^^.ll.Mt-  il  devoit  fe  fervl  .lever.'  . 

diciattmatu>diii,\a-%''.\K.'OK»Com-  Il  vint  à  Paris,  Bc  paya  fon  voyage 

maitaireiCat  Cti/t  Se  {ut HippecrMt,  de  l'argent  qu'il  avoit  gagné  peu- 

ia-f.  Vl,Par*d0Ta<U*tata,»cTt,  à-peu.  Amefure  qu'il faifoit  des 

«f  ua  tf  igiu ,  in-3°.  progrès  ,   il  alloit  à  Rouen  ;  l'ap- 

DROLIKGER,   (  Chailes-Fré-  piobation paternelle  Bc  les  encou- 

deric)coDfeitlerdel3cour  dumar-  ragemeats     de    fei    compatriocei 

grave  de  Bade-Dourlach ,  fon  ar-  éioient  plus  doux  i  fon  cceur,  que 

t:hi«ifte  privé  Bc  fon  bibliothécaire,  tous  les  «loges  qu'il  a  obtenus  de> 

Il  ne  fe  borna  pas  à  cequefcsem-  puis  n'ont  flatté  fon  amour  propre, 

plois  pouvoient  exiger  de  lui  :  il  II  femble  que  le  ciel  fe  foit  plu  à 

cultiva,  avec  grand  fain,  la  tangue  récompenfer  fon    ancienne  piété 

'  Allemande  &  la  poëfie ,  &  excella  filiale.  Ce  refpeétabic  vieillard  x 
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«u  la  fatiifaâioa  de  pamgei  Ici  épouoc  -,  elle  l'abandontia  pour 
înfies  appUudi&êiiienis  que  toute  époufet  JV/ixgouverneurdelaJu- 
la  FranceaccordeàM,  £)roiidif  foo  iée.  L'envie  qu'elle  poitoît  à  fa 
Ûls,  &  il  fut  comme  affuré  qu'a-  foeuT  Birinicc ,  la  jeta  dans  ce  ira- 
près  fa  mon ,  leurs  nùnii  paflé;  vecs  ,  &  lui  fît  mâme  abfuier  ft 
roienteafâmbleàU  poft^rité.  religion.    C'eft  ànviox  DrufiUc  tt 

DROUARD,  Voy.  II.  Bousset.  Ftlix  que  S.  Paul  comparut,  com-    . 

DROU£T ,  (  Etienoe-Ftançois  )  me  on  peut  le  voir  dam  lei  ASM 

Bibliothécaire  des  avocats  de  Fa-  '  des  Apôtres. 

tjs  fa  paît» ,  naquit  le  S  novemb.  II.  DRUSILLË  ,  (  Livie  )  fille 
173;,  &  rooUrui  ea  1779.  Nous  AtGtnnanicus&cA'Agrippiat,tt.Zt- 
«e  le  plaçons  ici  que  parce  qu'il  a  riere-peiiiè  lîUe  i.'Augiifit,_  naquit 
iti  l'éditeur  duAfonride  i7t9.  Se  àTrevesl'an  ij*  de  Jefus-Chrift. 
AeliMéthodt  pour  itaditr  PHi^niTt  EUeépoufa  lucfui  Caffiai  ea  pre- 
de  l'abbé  Liagla.  (  Voyez  Leh-  mieies  noces  ,  8c  en  fécondes  foa 
clet£'  Morehi.  C'étoicunhoni'  frère  Marait  Lcpiiai,  Ses  débau- 
me laborieux  plutôt  qu'un  bon  ches  la  rendirent  un  objet  deiné< 
écrivain.  I!  éioit  favani  en  hif-  pri«  pour  les  Romains.  L'empc- 
toire  &  en  Bibliograg^e.  reurCWiju/afonfrereeut  avecelle 

DROUIN  .  (  René  )    neveu  du  un  commerce  inceltueuz.  Il  l'aima 

célèbre  père  5frr^ ,  Jacobin  ,  entra  fîpalïïonnémelii,  qu'étant  tombe 
Comme  lui  dansl'ordrË  de  St.  Do-'   dangereu  fen  en  i  malade ,  iirinâi< 

■ninique,   &  s'y  acquit  unehaute  (ua  héritière  dcl'empire&detoiit 

réputation  d'efprit&  de  vertu.  Les  fes  biens.  Lamori  la  lui  ayant  eo- 

affaireidu  temps  ,  dans  lefquelles  levée  l'an  38  de  J.  C,  il  la  fitmet- 

il^ntia  ,  l'obligèrent  defortir  delà  ire  au  rang  des  DéelSss.,  malgré  le 

France.  Il  profelTa  la  théologie  à  nom  infâme  que  fes   impudicité* 

Chamberi  Se  à  Verceil,  &  mourut  fcandaleufes  lui    avoient    mérité, 

en  1743.  I   à  Yvrée  en  Piémont ,  LesKomains  jurqu'alors  n'avoient 

dans  la  âo' année  defonâge.  On  point  connu  des  pareilles  divinités;    - 

■  de  lui  un  Traité  dogmatique  Ç>  mo'  aulTi  leur  fui  -  elle  autant  odieufe 

rildei  Sacremaiti  ,  imprimé  à  Ve-  dans  fon  ciel  ima^naire,   qu'elle 

nife  eiv  1737  ,  1  vol.  in  -  fol.  Cet  l'avoir  été  fur  la  terre, 

ouvrage  décelé  une  profonde  en»'  -     IILDRUSILLE,  Vcy.  Cesoviz 

ditioD,&  une  grande coonoijfance  fr Livie. 

du  dogme  &:  de  la  morale-  On  l'a  I.  DRUSIUS  ,  ouDriescbes, 

réimptimé  à  Paris  en  177J,  9  vol.  car  Drufiuj  ell  Ion. nom   lattnifé , 

ia  '  11.  (  Jean  )  néà  Oudenatdc  en   t$)0, 

I.  DRUSILLË,  fïUe   i' Agrippa  profefieur  à  Leyde  en  Hollande  . 

Itvitux  ,  &  fœur  d' Agrippa  Icjeuiu,  puis  àFraneker  dans  la  Frife  ,  fut 

rois  de  Judée,  la  plus  belle  femme  pn  des  plus  modérés   FrotefUatt 

de  fon  temps ,  fut  promife  par  fon  du  xvi*  fiede. .  Les  en.ihoufiaâet 

père  à  ffipAsn» ,  fils  du  roi  ^atio-  lui  firent  uii  crime  de  famt>déra- 

tkai ,  fut  la  parole  qu'il  lui  donna  non;  mais  le*  fagei  ne  l'en  cfl»- 

de  Ce  faire  circoncÎTe.    Ce  prince  meieni  que  plus.  On  a  de  lui  :  L 

n'ayani  pas  voulu   tenir  fa  pro-  D'excellente»  JTwu/ufyferinire, 

mefle ,  Agrippa  U  jeune  la  maria  i  données  féparémeat ,  tant  in-fol. 

Aii^c  ,  roi  des  Eméféaiens,  qui  em-  qu'in-4°.  IL  Un  Recueil  Jer  /réf- 

bluffa  le  Judaïfme  pour  lui  plaire,  mtnu  des  Htxaplei.  III.  Une  Cran- 

pinfiUt  it  dégoûta  bieolôt  de  fan  m^nBârai^uty'm.-^",  (Voy.  //. 

Eue  i. 
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fejB.)IV.  Un  Traité  Jii' ttéià /k^ii  '  AUtHMn^;  mats  ftin ambition  «- 
^1  Juifs  ,  dans  un  recueil  intitulé  '.  ceffive  Itt  teinh.  La  faâioo  du  (é' 
TVi'um  Scripionin ,  dt  Trlhui  Judtb-  nat  tc  cetl*  dei  cfaerstien  dîvi- 
râm  Siâli , Syvagma  ;  Delft  i703i  foimt  alors  la  ville.  Dm/ut,  na- 
i-  ■vol.  in-4'' ,  &  d'auirei  ouvfa-  tu^ellement  potté  à  reoitreaulï- 
ges.  Dritfckti  Aoit tiét-Verfédanï'  nàt  fei  premiers  droits,  étoitre- 
]a  connoiflànce  de  [a  langue  Hé-  lëuu  pu  la  crainte  de  s'attirer 
braïque.  Rithari-  SîMon  parle  de'  l^inimiiié  dei  chetalien.  II  pro- 
lui  comme  d'un  interprète  habile,  pofa  de  remplacer  les  ^nateur* 
Iln'éioit  point  de  tes  érudiit,  qui'  qui  liianquoient-,  pat  autant  de 
ne  favcAt  que  ce  qui  eft  dans  lel  '  chevaliers  ;  &  d'accorder  en  même 
Diâiotiuaires  ou  les  Grammaires  temps  à  ces  noiiveatix  magifirata 
ordinaires  v  mais  il  avait  CotiAilté  le  droit  de  juger  ,  tel  que  I'^ 
lés  anciens,  &  les  meilleurs d^n'-  voientlcsrénaieursanciens.Ilvou- 
^  ife  lesauteursniodemes.  Il  ne  tt-  loit  concilier  les  deux  partit,  Se 
jeta  point  dans  les  queftioDlsdpcoil-  illes  irrita  l'un  Se  l'autre.  -Le  mi- 
croverfe  ,  comme  tant  d'aulrn  contentement  augmenta ,  torOju'îl  ' 
interprètes  Ftoieftants^il  {e  borna  voulut  faire  revivreJaloides  Grtt- 
à  développer  le  fbrs  littéral.  Ses  quti  touchant  la  diflribuiion  des 
^  lonvrages  Tur  l'Ecriture  éroient  ra-  terres  au  peuple  ,  &  celle  d'tccor- 
TCs  ,  avant  qu'on -les  réimprimât  der  au  peuple  Latin  les  privilège* 
dans  le  recueil  des  Criii^atsfairù ,  '  des   cîtoye'ns    de   Kome,    Dnifut 

gblié  en  Angleterre.  Il  mourut  à     n'ayant  pu  faire  palTcr  la  Ieh  da 
anekerenidid.  pattagedes  terres,  qui  «voit  nouvi 

//.  DRUSIUS,  (Jean)  lîli  du  lésplusgraadesoppontioiti, voulut 
précédent,  prodige  d'érndition ,  au  moins  tenir  la  parole  qu'il  aytût 
Ifensunigeoù  les  autres  enfants  donnéeauxéirangets.Maiscomme 
commencent  i  lire.  A  5  atts,ilavoii  il  retournoir  chez  lui ,  fuivi  d'une 
quelque  teinriife  de  la  langue  la>-  multitude  de  Latins  qui  ^mieat 
tioe.  A  feptans  >  ilexplfquoitie  venus  pour  le  fecourir,  il  fut 
lYeauticr  Hébreu  fans  héfireT-'A  aflanmé  A  l'entrée  de  fa  maîfont 
9,  il  lifoir  lllâireu  fans  points,  Il  tomba  mon  en  proférant  cel 
&  atoutoities  points  ,  qu'il  falloîi'  paroles  tris-bellei,  (î  elles  étoient' 
fclon  les  règles.  Aii,il  écrivoicen  vraies  :  Jt  n'tl  jutn/^h  n  d^aiiotM 
■ïers  S  en  pïofe  à  la  manière  des  inUtiti  fut  «uji  dt  la  Rêpai/i'^at^  * 
jtébrCux.A  17, -il  fit \ir\t  fiarmgùt  '  ptrfoaae  ne  lui  fira  plai  fistinmea  , 
I.atineà/Bcfu«J,  roid'Angleter-  4M«W  fui  moi.  C'étoit  vers  l'an 
le.laqueDefurprit&chirma  toute  90  avant  J,  C.  Il  ne  faut  pas  Is 
iftcotir.  Ce  genik  prématuré  mau-  confonrfte  avec  JvtiuS  DiiUSUS 
3cUtdelapierrC,Bii  ans.en  1609,  PtiBLicOLA,  citoyen  Romaînt 
aprts  avoir  commencé  de  mettre  aullî  recomiUandable  p^rfaCagefTe 
d'hébreu  en  latin  rfriit^aircdefitn*'  que  par  fa  rare  probité.  Sa  tnaifoit 
jaain  ifé  Tudtlt ,  Se  la  CWom'^irtdu  Âoii  bltie  de  façon  que  Tes  voilinl 
fccortd  Templci  -  voyaient  tout  ce  qui  s'y' &ifoit. 

-  I.  DRUSUS  ,  (  MaKm  ZÀfiu  >'  Un  AChiteâe  croyant  l'obliger  « 
^it£ls  deee:0>ii/«,quifutcoU  lui  ptopofa  de  lui  en- conftruiré- 
lègue  de  CsÏM  Grirchjijdansleh'i-  uneautre  différemment  dKpofée* 
bunat  du  peuple.  Il  naquit,  comme  pout  utie  fomme  de  5  talentr^  t)u  dé 
fonpere>avec  degtandesqualttési-  >;f64o livres.  Jt  roui  ta  à»AHtrdt 
beaucoup -diéloq,uence ,  d'cfprii'â:     dur,  Jui dit Drufiu ,  fi  \fiiu  tiuUl 
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la  thtir  de  maaitn  que,  noa-fcultmcat     Mfiuitt  ,     CtrniimUui  ,     ISvî»    Si 
met  voijlns  ,    mais  iobi  lu  iitoyaxs  ,      Clviit, 

fuiffeatvoir  comauu  aai'j.coniporu.  III.  DRUSUS,  fils  de  Tibtre  & 

Plut.  de   Fïp/dnj(,eutplurieuri  dei  dé- 

U.  DRUSUS,  {Niro  CUudiui)  fautidefonpete.lacruauté.lem- 
£U et  Tihri-Ncron  S^  de  Livic ,  qui  poncmeni,  l'amour  des  plaifin; 
époufa  depuis  Augafie ,,  ti  frère  de  mais  il  ne  les  eut  pas  tous.  Après 
l'empereur  rii(r<  ,  naquiiran  38  avoirétéquefteurl'anio'dej.  C, 
avant  J.  C.  Il  lïgnala  fon  courage  «ol'eavoya au  bout.de  cinq  atuea 
de  bonne  heure.  Après  avoir  fou-  PaDiioiue,pourappaifer  les  légion* 
■ail  les  Grifoos  ,  il  vaiaquii  les  révoltées  lors  de  la  mort  d'.^ii^^C 
Gaulois  fie  les  Centiaioi  ,  &  fut  LafagelTe&lafeimetéqu'Ufii  pa-. 
élevé  à  ta  charge  de  prêteur.  La  roître  en  cette  occafion ,  lui  nért^ 
mênie  année  qu'on  lui  conféra  la  teroit  le  confulai.  Il  ne  fe  fignal» 
préture,  il  retourna  furie  Rhin,  pasmoinsdansl'lllyricd'oùilfo. 
le  pafla  ,  &  acquit  tant  de  gloire  mcuta  adroitement  les  divifiona 
dfnsceite  expédition,qu'oDlui4é-  qui déctiiroient  les  Allemands.  Le 
cerna  les  honneurs  du  triomphe.  Se  fénat  lui  décerna  les  honneurs  de 
qii'ilfutnomméproconful  dès  qu'il  I  Ovaiion,  pour  le  lécompenfer  de 
cuicefféd'irre  prêteur.  Les  aiméet,  f»fu»ès.  i7ni/iu,TevenuàRome, 
toujours  viâorieufe^  fous  lui  ,  'u'  ^^"  conCul  avec  l'empereur  foa 
l'honorèrent  du  litre  A'Impaatori  pere.Ilpattageaeufuiieavec  luiU 
mail  jlugi^t  ne  jugea  pis  à  propos  puifTimce  tribu  ni  tienne.  Ces  digni- 
de  le  lui  confirmer.  11  fe  prépara  t^  fcmbloient  alTurei  l'empire  à  ce 
àcootinucrfes  conquêtes:  il  porta  prince^  mais  £e;ii? ,  fourbe  a  uda- 
iqdme  les  armes  iufqu'au  bord  du  cieux,àqui  il  avoit  donné  un  fout 
fleuve  de  l'Elbe  i  mais  ayant  fait  1^^  coriompic  Livii ,  femme  de 
de  vains  efforts  pour  le  traverfcr.  Dm/us,  & ,  de  concert  avec  cllc.le 
îl  fe  contenta  d'y  élever  deitro-  ftempoifonneiparuneunuque.Le 
phéei,  pour  faire  coonoltre  qu'il  médecin  de  JliVi<,quié[oitaulS  nu 
avoir  pénétré  |ufque-,là.  Dion  defesamants,  entra  dans  celïche 
prétend  qu'il  fut  détouroé  du  paf-  complot.  Le  poifon  fut  lent  ;  mais 
Âge  de  ce  fleuve,  par  l'apparition  il  n'emporta  pat  moins  i7ni/iu,raa 
d'une  femme  d'une  taille  gigantef-     23  de  J.  C. 

que  ,  qui  lui  dit  :  Df-fui ,  liât  IV.  DRUSUS  ,  fil*  de  Gemtai- 
aBihitioan'aura-t-tlU point  de  bomiii  eut  &  d'Âpippint  ,  jouit  d'abonl 
Lttitftimntuptnuatatfiui'alitr  d'uœ grande  faveur,  &obiia(des 
plai  loin;  lu  loucha  an  xinu  dttii.  ppftes  importants i  mat*  l'artîfi- 
tMploiu  &'dtta  vit.  Quoi  qu'il  en  cieux5«;«n  chercha  à.le  perdre  an- 
foit  de  ce  conte,  Dru/us  mourut  p/ès  de  Titac,  &  y  réulïït.  Cei 
hieotAt  après  ,  d'une  chuie  de  empereur  le  lit  ren&rmer,  &dé> 
cheval,  à  l'âge  de  ;o  ans,  139'.  fqndit  à  tous  ceuK  qui  le  gardaient 
winée  avant  L  C.  Rome  perdit  en  dan*  fa  prifon  ,  de  laifler  paflbr 
luiunprinceplein  de  bravoure,  de  aucun  aliment.  On  le  trouva  mort 
bonté  &  de  vertu ,  digne  de  rem-  au.hont  de  neuf  itutr* ,  ayant  matt- 
idacet  AMfuJk,  Scquiauroit  préi  gâ  la  bourte  de  feb-macelas,  l'an 
fervé  l'empire  d'un  monfire  tel  3.3  de},  C.  Tt^crtent  encore  la  11- 
que  Tihei.  C'eft  Drufat  qui  lit  cheauautédel'acctiferdant leffr-, 
tirer  le  canal  du  Rhin  k  l'Iflcl.  nataprèsfaniert, 
il  eut  de  A  feaune  Jauni»  wM'       DRUTMAJt ,  (  Chiéiica^  naiîi 
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d'Aquitaine,  moine  de  CorlntJni*  -  DRYDEH,  (Jcin)  aé  i  Otdl' 

leix'Itecle,eiireignaauinoaill«rs  TÎnde  cUusIccaincéd'HuDtiagloa 

de  Malmedy ,  iaat  le  diocefe  de  eu  163 1 ,  d'une  famille  diftingtiéet 

Liège.  Nous  avons  de  ce  fjvant  juontra,  jeune  encore,  un  génie  fi> 

teU^ieuxanComnMlairtfur  ScMa-  cond  &  facile,  Ik:  Ms  ulentt  fupè* 

lAi^, qui  fil  beiucoupdebruiidïos  rieun  pour  la  poêlie.  Il  fefiiCa- 

le  XVI' lieclc.  Les  novateurs  de  M  tholiquc  en  lùiil,  fous  te  regiM 

tCBipt'làle  firent  imprimer  à  Sita»-  d*  }acpui  JJ,  à  la  cour  duquel  il 

bourgCu  ■ti4,  ia-f",  avec  quel-  futtouiourstrès-bieniccueillL  Ln 

-^uei  addicioai.  On  prétend  que  lei  ennemis  quefesialeau.  Ion  car*!' 

tïdiceurs  y   femerent   habilement  lere,  ou  fon  thangement  de  teli- 

^uelquespiopofîiionserrontei  fuï  gïon,  lui  avoieai  fufcités,  firent 

la   tranirubftantiaiion.    Le   venin  des  cabales  pout  le  perdre.  Le  rai 

Bjrani  été  découvert,  le  livre  fut  Gmllaumt  lui  leiianvlu  fes  pe»- 

cxaAemeni  fupprimé  ',  ce  qui  l'a  fions  ;  8c  ce  grand  homme,  qui  a 

tendu  tate.  £n  X jjo ,onen fiiune  fait  tant  d'honneur  à   fa  pairie, 

autre  édition  à  Haguenau,  qui  fut  moutui    dans  la   milete,   le    1". 

(upprimée auffi, comme éiani  «OR-  mai  1701  ,   à  70  ans,  d'une  in< 

forpie  à  la  précédente.  fiammaiion  au   pied,  eau  fée  par 

DRYADES,  Nymphes  qui  pré-  la  ctoiSance  d'un  ongle   fous   la 

'fidoient  aiiz  bob  &:  aux  foréis  ;  chair.   Ses  critiques,  femblablet, 

mais  elles  n'éniient  point  attachées  dit  Popt ,  à  ces  moucherons  qui  at 

à  certains  arbres,  comme  les  Ha-  font  jamais  11  nombreux  qu'au  fo- 

tnadryadci.  leil  couchant  d'un  beau  jour  d'été, 

L  DRYANDEH,(Te4n)médecia  harceleieat   fa   vieille  fie.  (  Va^i 

acmathéniaticiradeAVeitereDdani  Sheffielb).  Drjdiai'ea  Cgnaté 

Je  payi  de  Heffe ,  enfeigaa  à  Mar-  dans  tous  les  geniM  de  poefie.  Set 

purg  ;  &  y  mourut  Proieftani  le  .ouvrages  font-pleins  de  détail*  nt* 

30  décembre  1^60.  On   a  de  lui  turelsà  Ufolt&briltnncs,  animési 

plufieurs    ouvrages  de   médecine  vigoureux,  hardis ,  pal&onnét.  S* 

JSc  de  mathématique,   qui  étoieat  réputation  feroit  fans  ahération, 

Confuttés  avant  les  bons  livres  du  s'il  n'avoir  fait  que  U  dixième  par* 

dernier  fiecle   &    de  celui-ci.  La  tie  de  fes  ouvrages.  Il  avoir  una 

plus  gcande  obligation  qu'on  lui  grandefacilité,  maisilenabufoit: 

a,   c'eft  qu'il  fit  des  découvertes  delà  des  inégdli;és  étonnantes.  Si 

en  aftronomic , qu'il  inventi  quel-  ce  mélange  de  bas  Se  âe  noble,  d« 

que*    inûrumeais  de   mathémaii-  ^érilité  El  de  railua.    Ses  princi- 

que,   ou   perfeâionna   ceux    qui  ^lesproduâionsfont:  I.Dei  Ti-a* 

éioient    inventés.    Son    AaaioiaU  gidiu,  qui  offrentde  gmndEsbeai»* 

'éamtii,  Marpurg,  1  f  ]T,ia-4''  ,av«G  téi  femées  çà  &  là;  mais  qui  ,dant 

figures ,  a  été  eilimée.  le  total  ,  ne  font  que  de^  faicei 

-II.   DRYANDER,    (François)  Sublimes  :  (Juahiuy  eit  traduifit 

frère  du   piécédent.     V^oyi^    En-  deux   en  vers  latins  ,  Achitiotl  Se 

BINAS.  Jbfalca.  )  n.  Des  comédies  ,  d'ona 

DRYAS,  lille  deFiuins,  qu'on  licence  que  le  théâtre  I-rançoii  m 

révéroît   centime  la  Déefle  de  la  fuppocietoii  point.  I^  nature  p». 

pudeur  &  de  la  modcflie.  Il  ii*é-  roti  fans  voile  fur   la  fecne  Arf- 

toii  pas  permis  aux  hommes  de  fe  gloife ,  &  Dijiea  ne  s'cA  que  trop 

trouver   luX'facriJicct  qti'oa  lui  conformé  à  l'ufage  de  fon  pays, 

(pffrcnt.  1U.D«  Ofw<,&pluiieuM  aucnf 
2  ij 
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»dt  Poifu  (parmi  lerquellSi  on  txkSbt  connoiffance  de  l'ant'iqaîtf. 

.diflingueUfameufe  Oitiar\tPaa-  Onadelui:!.  Pn  Ubtnatt  EccUJi» 

,toir.dt  l'Harmonie  ,ira<luiiE  en  ven  Gailictt  adrinùi  Romaanm ,  jDcfinfio 

fnaçoa  par  Dorai  )  :  elles  ont  évÉ  Parificnfii  Curix.  JL  De  fatris  Et- 

tecueilliu  daiu  fes  (Euvrcs  Orama-  cUfix  Minifieriis   ac  Baiefitut  liiri 

liquet,  tn  3  vol.  in-f  ,  à  Londres,  .cSb.   III.  Dm  Commeiaairti  fur  le 

CD  1711.  On  y  trouve,  à  la  lête.,  uCode  &  le  Digcfte.  IV,  Od  Traiii 

une  longue  Dijfatatiùa  en  forme  du  PUgiairu.  Oa  a  deux  éditiotw 

de  dialogue  fur  la  Poëlîe  dramacî-  des  Ouvrages  de  Duaim      U  pM* 
que.  Chaque  pièce  eft  accompagnée  '  mîere,  de  Lyon,  i;78, 1  vol.  u^ 

d'une  dédicace  ,  &  d'une  préface  i° ,  eft  peu  commune:  la  féconde > 

favance  &  curieufe.  IV.  Des  Fn-  à  Genève,  1^03,  tn-P,  eft  tno'mt 

tlti,  in-g°.  V.  Une  Traduaion  de  recherchée.  Il  arriva  aux  écrits  de 

Ki'';i/e.en..vets.aDgloîii  qui  lui  a  Cii  a  rcn ,  ce  que  Cu/diicraignoii  pouc 

.fair  beaucoup  d'honneur  dans  fa  les  liens.   Ses  écoliers  ajoutereDi 

nation.  VI.  Une  autre ,  des  S,atjrej  aux  ouvrages  qu'il  avoit  compoféSt 

■d<  Javatal   tf  de  Perji.   VII.  Une  tout  ce  qu'ils  lui  avoient  entendu 

Verfion  en  profe  du  Popine  larin  de  dire  dan*  fes  explîcaiiooi  i  Et  ce 

V Art  dt  la Pcbaare,  an. céUhre  JI-  mélange  ne    Contribua  pas    à  iîi 

.foa/e  du  Frcfnay.   Elle  .cA  enrichib  gloire. 

.des  Remar^uu  de  dt  PiUs  fut  cet  DUBOIS,  (le  Cardinal)  Fojni 
.ouvrage,  &  d'une  belle  Prifatt,  Bois  (Guillanmedu)  n^rii. 
dans  laquelle  il  compare  la  poëfie  -  DUBOIS,0uji/iii&Boh:h,(  Je- 
,àla  peinture.  tâme)  peintre  de  Bois-le-DuC/ 
DRY0FË,N7mpheil'ATcad;e-,  floriffoit  au  commencement  du 
aimée  de  Mercure.  Tenant  un  îour  xvi>  liecle.  Il  excelloii  dans  Ict 
.fon  fili  entre  fes  bras,  cUearracha  grotefques,  les  figures  bouffon- 
unebranchedelotospoutl'amufei.  nés  &  les  fantômes.  Il  a  peint 
.Bacchàti,  à  qui  cette  plante  étoit  un  Enftr  d'une  manière  fi  vive, 
.confacrée,  en  fui  fï  irrita. qu'il  la  fi  vraie  &  fi  terrible^  que  le 
.métanorphofa  en  arbre.  Elle  n'eut  fpcâaieur  efl  feili  en  te  voyant  > 
-que  te  temps  d'appder  fa  fœur  comme  s'il  étoit  dans  ce  lieu 
.pour  prendre  l'enfant,  qui-  au-  d'horreur.  L'expAffioo,  la  for- 
toit  été  enfermé  avec  elle  fous  ce  &  ta  variété  des  cara£leres> 
.l'écorce.  la  magie  de  fon  coloris ,  tout 
DUAREN,  (François)  hatif  de  «oniribue i faire  recheiher f es ou- 
Si-Brieux  en  Bretagne,  célèbre  pro-  vrages,  &à  en  rendre  le  prix  ex- 
fetTeur  de  droit  à  Bourges,  mourut  ceflif. 

■  dans  cette  ville  en  11^9,  i  ;oani.  '    DUBOS,  f oj'q  Bos  fr  Bosc. 

X'étoif,  fuivant  de  rAou.iepluf  DUBOS,  ( Jean-Bsptiftc )  né  Â 

.favaat  iutjfconfulie  de  fon  temps  Beauvais  en  1670 ,  fit  fes  premie- 

m.'pihtMeiat.  Il  fut  le  rival  de  £«;'<»  ïes  études  dans  fa  patrir,  St  vint 

«UnsTunivcrfiié  de  Bourges;  mais  les  achever  à  Paris.  Après  avtiir 

celui-ci  rendant  jufiice  à  fou  mé-  été  reçu  bachelier  de  Soiboone  en 

tite.fe  retira  à  Valence.  liavouoit  1^91  ,  iletitta  dans  le  bureau  det 

qu'il' devoit  une  partie  de  fon  fa-  aiFalresétrangeres, fous  Tony.  Ce 

Vi>irà'l'émuUtioDqueOii4r(navoii  n)iniftre,iufie  appréciateur  du  m^ 

cxcitéeeelui.  Ceiurifconfulte joi-  rite,   reconnut  8c  employa  celui 

goit  à  l'étude  de  la  jurlfprudence  de  l'abbé  Daloi,  Ufiitchargéd'aC- 

«elle  dci  bcUu- lettres,  de  une'  faiiet  intportwttet  d^n;  diffûcnm 
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coun'de  l'Europe,  en  Allemagne î  Jt  la  MonarchU  fraifolfe  daai  lu 

«a  Italie,  en  Angleterre,  en  Hol-  Gaultt,  1734,  3  vol.  111-4°,  réim- 

lande,  &il  s'en  acquîiia  en  homme  prîm^  en  1743,  nvcc  des  augmen- 

confi^mmé  dans  les  négociaiions.  talions  3c   dei  correâioai .  en  x 

On  fait  la  part  qu'il  eut  aux  trai-  vol.'î(i-4*&  4  TOl.in-ii.  Cetou- 

tës  conclus  à  Vtrecht,  à  Bade  fie  à  vrage  a  féduit  beaucoup  de  gens, 

Raftadt.  Ses  travaux  furent  réeotn-  dit  un  auteur  qui  l'a  réfute ,  parce 

penféi   par  des   bénéfices  te   des  qu'ileftécritavecbeaucoup  d'ari; 

pcnâûns ,  &  enfin  par  l'abbaye  de  parce  qu'on  y  fuppofe  iternelle- 

Nocrc-Dame  dcReÀbui  pr^  de  fa  ment  cequieft  cnque(lion;patce 

patrie.  II  mourut   à  Paris   le  13  que  plus  on  y  manque  de  preuvet, 

mars  1741 ,  à  ji  ans  ,  fecrétaire  plusonymultiplieUsprobabilitéi- 

perpëiuel  de  l'académie  Françoife.  Le  leâeur  oublie  qu'il  a  douté,poui 

H   étoit  d'une  focïété  douce,   &  cnmmenceràcroire.Maiiquandon 


n  caraflere  poli   &  obligeant,  examine  bien. 

Ses  ouvrages  font  unepreuve  delà  lolfe  immenfe  qili  a  des  piedi  d'ar- 

varieté  &  de  l'étendue  de  fescon-  gile;  &c'eflpaice que lei pieds  foni 

DoifTances.   Les  principaux  font:  d'argile, que  le colofie  efl immen- 

l.  RifiixioM  Critique,  fur UPoif.S'  h.  Si  le  fyftÈme  de  l'ahbÉ  Duhot 

yâ/ /a  Primuri,  1719,10-12,1  vol.;  avoit  eu  de  boni  fondements  ,  il 

&  réimprimé  en  1740,  in-ii,   j  n'aiiroit  pas  été  obligé  de  faire  troi* 

Tol.   C'eK  un  des  livres  les  plus  mortels  volumes  pour  le  prouver, 

utiles  en  ce  genre,  qu'on  ait  jamais  II  faut  avouer  pourtant,  avec  le 

écrits  fur  ces  matières  chez  aucune  prélïdeni  ^cyÏMu/r,  qu'il  a  fort  bien 

des  nations  de  l'Europe.    Ce  qui  démêléplurieurspoinisobfcurifui 

fait  la  bonté  de  cet  ouvrage  ,  (  dit  l'origine  de  notre  tiatïon.  On  peut 

l'auteur  du  SiicU  de  Lou!,  XIV) ,  voir  ce  qu'a  dit  cet  illuftre  écrivain 

c'eft  qu'il  n'y  a  que  peu  d'erreurs  ,  pour  modifier  fonfyftême.  L'opi- 

&  beaucoup  de  réflexions  vraies ,  nion  de  l'abbé  Duhos ,  eft  que  let 

nouvelles  &  profondes.  II  manque  peuples  des  Gaules  ont  appelé  tel 

cependant  d'ordre,  &  fur-tout  de  Francs  pour  les  gouverner,  U  fait 

précillon-,  mais  l'écrivain  penfe  &  de  C/oWi  un  politique  plutôt  qu'un 

fait  penfer.  Il  ne  favoit  pourtant  conquérant;  Se,  fuivant  demell- 

pas  lamufîque,  it  n'avoit  jamais  leursécrivains,  ce  prince  étoit  en- 

pu  faire  des  vers,  Sin'avoii pas  un  core  plus  conquérant  que  politi- 

lableau-,  mais  il  avoit  beaucoup  lu,  qnt.  IV.  Hifioire  delà  Ligue dtCam- 

vu,  entendu,  ou  réfléchi.  L^litiéra-  ira/,  faite  en  i;So,  contre  la  repu- 

turcancienneluiétoiiaufficoimue  blique  de  Venife,  dont  la  meil- 

^«ela moderne  ,  Stleslangues  fa-  leure  éditioncftde  1713,  ï  vol. 

vantes  6t  étrangères  autant  que  Ja  in-iz.    L'<iuieur  y  fait   conoottrs 

fienne   propre,    II.    L'Hi^oirt  du  les  intérêts    des  princes ,   tes  in- 

Juitre  Gordiens,  prouvé:  £•  illu^rit  trlgues  des  cours,  les  manocuvrei 

frUi  mcdaiUei;  Paris,  lÉgî.in-ii.  des  négociateurs  ,les  ufagcs  8t  lei 

Oo  n'en  admet  ordinairement  que  mœurs  du  temps ,  &  c'eft  un  mo- 

troîs:  l'auteur  foutient  avec  beau-  dele  en  ce  genre.  On  lui  a  repro- 

eoup  d'érudition  ,  mais  en  même  ché,  ainfj  qu'à  l'hiflorien  du  Traiii 

tempsavec  beaucoup  de  modeflie,  de  JP'çffpkalii,  d'értelong  &  diffus; 

qu'il  y  en  a  eu  quatre.  Son  fcnti-  mais  c'étoit  iin  défaut  nécelTaire, 

menineparoltpasavoirétéadopté.  Les  événemeots  fe  fuccedeitt  len» 

IB>  Hifiairt  tritijiie  de  Càailljfcnitnt  tcraent  dans  leurs   réciH  ,   ;^3tc« 
Z  iij 
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«ju'd  en  faut  développer  le»  ctm-  itoh  vttté  dam  loui  Im  g«nrM 

(es.   C'eft  moins  un  précîi  qu'il*  d'ér  jdjcion  ;  maria  fa  pariie  priacU 

vouloient  faire  qu'un  tableau  di-  paleétott  la  connoifTancedela  laa- 

taillé   qui  pûc  fervir  aux  ambaf-  gue  Grecque ,   St  la   critique  dn 

fadeurs   Ec   aux  fecr^taires  d'am-  auteurs.   On  lui  eft  rederable  :  I. 

baffade.    V.  £ei  iaté-ht  ic  CAn-  D'une  édirion  des   IZovr»  de  St 

gleterra  mal-tntadui  dam  la  gutr-  Jian-CkryJoflSmt,  en  6  vol.  in-fol, 

it   prJfinu  ;    Ajnfterdam  ,    1704,  JL'cAdriJfiinén  en  a  dit  beaucoup  de 

in-ii  :  livre  qui ,  fuivant  l'abbé  bien.  Il  ferait  à  fouhaiter,  félon 

t.eafUi ,  fut  fort  goûté  en  Fiance,  lui ,  que  uous  eutTions  un  5t  Chrf 

mais  qui  ne  fit  pas  beaucoup  d'im-  fofiûate  entier  de  la  main  de  ce  je- 

prc/Soa  fur  les  Anglois.  Cepen-  fuite.  Pour  complëier  cette  édi- 

dani  il  annonçait  à  ce  peuple  ce  tton ,   il  faut  prendre  ce  que  Si. 

qui  lui  eft  arrivé  70  ans  après,  la  Chry/b/lime  a  fjit  furleN.Tefta- 

féparation  de  fes  colonie*   de  la  ment,  del'ëdition  de  Marel  ou  de 

inélropole.  Comnatin ,  4  ou  1  vol.  in-f°.  Fr.  du 

DUBOULAY.  Veyti,  Boulât  Duc  a  donné  une  édition  toute  la. 

Sr  Favier.  ûaeie Si Chiy/o/lime,  1613,  6vol. 

DUBRAXT,   eu  Dvanjvivs  in-P:  celle-làeft  eompleite.(r<i^t{ 

5CJi4,(Jsaa)  évêqued'Olmutzen  Savill).  II.  Plufieun  autres  EU- 

Moravie,  dans  le  xvi'  fiecleï  na-  lioiu  d'anciens  auteurs,  fur- tout 

quît  à  FiJfen  en  Bohême ,  6c  mou-  des   Pères,   dont   quelques  •  une* 

ruteoi5;3,avecUTéputationd'ua  font   accompagnées  de  notes,  te 

prélat  pieux  Se  éclairé.   Les  fonc-  dont  la  meilleure  eft  celle  de  Ni' 

lions  de  l'épifcopat  ne  l'empêche-  céphort  CaUfie.  III.  Troi»  vol.  in-  ■ 

reni  pas  d'être  ambalTadeur  en  Si-  8°    de   CoatrM'trfi  contre  Dupl^i 

léGe,  puisen  Bohême, &ptélîdeiii  Montai.    IV.  'L'Hiftoirt  tragiqaedt 

àe  la  chambre  établie  pour  faire  le  ft  Pucellt  dt  Domrtmi ,   autnmai 

procès  aux  rebelles  qui  avoient  eu  d'OrU'am ,    à   Nanci  ,    i}8i,   in- 

part  aux  troubles  de  Smalkalde.  4*-    C'eft   une    ttagédie  qui    fut 

OaadeDutrair  divers  ouvrages;  pompe u femen t repréfeatée  devant 

cncr'autres.une  Hifloirt  dt  Bohlme,  Charles    III ,    duc    de    Lorraine, 

en  ^  1  livres ,  lîdelle  U  exaâe.  L:i  Ce  prince  en  fut  fi  content ,  qu'il 

inetlleures  éditions  font  celles  de  fit  donner    une   fomine  conlidé- 

ijTt , avec  des  tables  chtonologi-  rable    au    poète,  poor   s'acheter 

quesiSc  celle  de  i6SB,àFrancforc,  une  robe  neuve.  A  la  vérité,  l'an- 

Vuf.mentieiil'HifioirtitBokime,  teur,  homiite  habile  Si  mortifié, 

ii'jEneai  Sylviut,  en  avoii  une  alors  qui  fcncoii  un 

DUBREUL.  Fiyîî  Bkeul.  peu  trop  la  pauvreté  évangélîquc. 

I.  DUC.  (Tiontondu)  Fronio  C'étoit  une  homme  détaché  de  lou- 

/^iifou^ ,  jcfuiie ,  né  à  Bordeaux,  en  tes  les  douceurs  de  la  vie  ;  il  ai- 

l;f S.d'unconfeillerauparlement,  raoit  encore  plus  fes  devoirs  de 

profeUadansdifTérentesmaifonsde  piété,  que  fes  études.  Il  n'ufa  )a- 

<oa  ordre,  i  Pontà-Mouflbn  ,  à  mais  de   vin   dans  fes  repas  ,  St 

Bordeaux,  à  Paris.  Ilmouruldans  il  fe  réduilit  de  bonne  heure  à  n'es 

cette  dernière  ville  le  17  fcptem-  faire  par  jour  qu'un   feul ,  bien 

fare  J614,  à  66  ans,  des   dou-  modtque- 

ïeurs    de   la  pierre  :    celle   qu'il  II.  DUC,   (Nicolas  le)   prêtrq 

portoit  dans  la  vcllie,  étoit  du  ducdlocofe  de  Rouen,  fut  d'abord 

fttidtie  1  ofKU,  Itpere  iaOuc  çatédsTiQuyilleeiiCaux.bjnî- 
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fiée  qu'il  quitca  après  y  avoir  fait 
iKaucoupdcbicn  ,  pour  le  retirer 
àPitis.  U  fui,  pendant  i{  aoi,  TJ- 
caire  de  Si-Paul;  mai*  ayant  été 
interdit  en  1731,  par  l'archevi- 
quE  (  ViiurmlUe) ,  auprès  duquel  il 
■Toii  été  accuC^  de  Jaofénirnie ,  il 
fe  renferma  dam  fon  cabinet.  Il 
contribua  beaucoup  à  la  traduâioa 
de  l'Hiftoire  du  préfident  de  Thau, 
l5vot.  iD-4°.  Nous  avons  encore 
4e  lui  :  VAmit  SccUfmfiique ,  ij 
vol.  in-iiiune  ImitoUon  avec  det. 
(rietes  Se  des  réflcxioai,  io-izi 
8c  U  traduâion  du  Chtmin  du  CUJ, 
&  du  P/ui  court  Chemin  pour  aliir  i 
Oita,  du  cardinal  Bons,  în-ii. 

DUCANCE.   Voyei  Casge. 

DUCAS.  Vojci  TiII,  Alexii, 
d-  II.  Jean. 

DUCAS ,  (  Michel  )  hiftoiîen 
Grec ,  fur  la  vi^  duquel  ou  ne 
fait  rien ,  ânon  qu'il  avoït  éié 
«mployé  en  différentes  négocia- 
tions. On  a  de  lui  une  Hifioirt  dt 
ïtnifirt  Grtc,  depuis  le  legne  du 
vieil  Aitdroiûc  ,  jufqu'i  U  ruine  de 
cet  empire.  On  préfère  DiKaa  à 
Ck^cOni-fU,  quoiqu'il  écrive  d'un 
flyle  barbare,  parce  qu'il  raconte 
desfaitt  qu'on  ne  trouve  point  ail- 
leurs, 8c  qu'il  les  raconte  en  hom- 
Sie  fcnfé,  qui  a  été  un  témoin  fi- 
dèle de  la  plupart.  Son  ouvrage 
fnt  imprimé  au  Louvre  en  T<i49, 
in  r°,  par  Ici  fuins  i'I/matl Boail- 
Imui,  qui  l'accompagna  d'une  ver- 
fion  latine  &  de  favantes  notes. 
Lepréfident.^oK/in  la  traduifit  en< 
fuite  en  françois .  &  elle  termine 
le  V  vol.  de  fon  Hifiol"  dtCanfiM. 
lûu^t,  imprimée  à  Paris, ia-4*,en 
1673  Se  1^74  ;  je  réimprimée  en 
Hollande,  i63f ,  in-ti. 

DUCASSE,  (FMnçoû)célcbre 
canonifte,  né  dans  le  dioccfe  do 
Leiâoure,  fut  d'abord  grand-vi- 
caire &  officiai  de  Caicaflbune.  Il 
devint  eofuiie  chanoine  ,  archi- 
£a(re  &  o£cial  d(  Coa49"i  •  oi  il 
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tCEfflina  fes  jours  en  1706  .  dana 
un  âge  avancé.  On  a  de  lui  deux 
Traité*  eflimés  dei  iucifconful- 
tes;  l'un,  de  la  JuriduUeit  tceli' 
JiafiifHt  coBtauitiift ,  à  Agen ,  in- 
S«,  i69{-.&l'a<itre,deU/«riJic- 
ilon  valoaiairc ,  imprimé  auiïï  à 
Agen,  in-8*,  ifi97.  L'auieur étoit 
pTofondémcaivetfé  dans  l'Ecricu-  ^ 
re,lesfaintsPeres,  &lesoanonif-  ' 
tes  anciens  Se  modernes.  Ses 
moeurs  étoient  dignes  d'un  homme 
de  fon  état. 

DUCE  NE.    Voyei  EuraRO- 

DUCERCEAU.  r<>y*iCzWKAW 
£■  Androubt. 

DUCHANGE  (  Gafpard)  gra- 
veur, né  à  Paris  en  i6éo,toorc 
le  6  ianvier  I?!? ,  i  96  ans. 
Si  connaître  Ces  talents  par  les 
eflimpes  d'/o  ,  Itda  8c  Danai, 
qu'il  grava  d'après  le  Corrige.  Via- 
décence decesfujen  lui  ayant can- 
fé  des  remords,  il  eut  le  courage 
d'en  mutiler  les  cuivres  à  grands 
traits  de  burin.  Parmi  plusieurs  ou- 
vrages de  cet  artiAe ,  on  compte 
les  tableaux  de  St  -  Martin -des- 
champs  à  Paris,  qu'il  ■  fupérieu- 
lement  rendus,  dans  le  Repat  ia 
Pharifiea  &  les  Venétwt  ckagii  in 
Temple.  On  y  trouve  ce  bel  em- 
pâtement de  tailles,  ces  oppobi 
tionsde  travaux,  cette  fierté  d'ou- 
til St  cette  lîneire  de  touche,  qui 
font  pafTec  fur  le  cuivre  le  moel- 
leux, le  caraâere  8c  l'efprit  de 
Jouvena.  Dvchange  a  gravé  ,  ave« 
le  mËme  fuccès ,  la  Naigancti*  Ma- 
rie dt  Miditia  a  CApothioft  d'StBri 

iT.  d'aptes  JEuiui*. 

DUCHAT,  (Jacob  le)  né  i 
Metz,  en  idjStd'uncommiflàire 
des  guerres.  Sa  famille  étoit  ori- 
ginaire de  Troyesen  Champagne, 
d'o  à  elle  a  voit  fui  en  ijti,  avec 
plufieurs  autres  familles  Froieftan- 
1(1.  Un  de  fes  ancêtres,  iegif 
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franfoU  le   Duckat ,  avoî(  culeî-  uneifont  curieufes,'  flt  la  ptupaft 

vé,  dans  le  xvi'  ficelé,  la  poë-  trèi-indifférentes.L'auteurcnavoii 

fie  françoife   8c   Urine  ]  mais  fes  fourni  pJufieurs  à    Baylt  ,   avec 

ouvrages  font  peu  cooniu  aujoui^  lequel  il   étoit  en  tommeree   de 

d'hui.   Jtcob  le  Dudiat  fuïvic   le  lettiei.   U   vécut  daoi  le  célibat, 

barreau  jufqu'a  la  rcvocaiion  de  Exempt  de  loni  foins,  culiivaat 

redit  de  Nantes.  Ketité  à  Berlin,  (esamis,  8[fouiflantd'unefoTtuiie 

il  fut  confeillcr   à  U  iuiUce-fii-  honnite  Se  d'une  fauté  ferme  ,  il 

périeure  Françoife  de  cette  ville ,  eue  piefque  tout  ce  qui  cft  nécef- 

&  y  mourut  le  ij  juillet  1731  ,  faire  pour  être  heureux. 
à    77    ans ,    regardé   comme    un         DUCHÉ  se  Vancï  ,  (  Jofeph- 

irès-boD    littérateur  ,  fur  -  tout  François)  né  âParisle  29  oâobre 

pour   la   partie   qui   regarde    ies  i(!rig  .d'ungentilhommeordinaire 

anciens  auteurs  Gaulou.  La  !ec-  de  la  chambre  du  roi.  Son  peie  le 

ture    de   ces  'écrivains  avoic  dca  fie  élever  avec  foin  ;  mais  ce  fut 

charmes  pour  lui.  Il  nous  a  don-  tout  fon  héritage.    La  médiocrité 

né  de  nouvelles  éditions  de  plu-  de  fa  fortune  le  fit  poète.   La  mat- 

£euit,    enrichies  de  remarques,  <{uifedeMiiùu(iua.ayant  vu  quel- 

Les  principales  font  ;  I.  ÇtUt  de  ques-uns  de  fïi  effais ,  le  choifit , 

la  Conffffion  ii  Sancy ,  à  la  fuit*  du  pour  fournir  des  Paijia  facréti  k 

■Journal  dcHtarl  IH,piTPlim  de  fes  élevés  de  Si.  Cyr.  Cettettame 

VEioili,  derédiiioB  de  1710,  en  lerecommandafiforte:nientà^onf- 

3  vol.  in-S".  U.  Celle  de  la  Satyrt  tkanrain  ,  fectéiaire  d'élil,quele 

titiipp"  ,  ta  3   vol.  in-8°.  1714  ,  m iniftre  prenant  le  poète  pour  na 

':   de   nouvelles   remar-  homme  confidérable,  alla  lui  ren- 


plus~  diiGciles,    IIL  Des  A-vtnturis  qu'on  alloit  le  conduire  à  la  8aC 

da  Baron  di  Ttxntfic  par  T.  A.  d'Au-  litle  ;  mais  il  fut  bientAt   raffuré 

èigné ,  augmentcesdeplufieursre-  parles  potiieâJEsdu  miniftre.  Dtr- 

inatquei,  delà  Vie  de  l'auteur,  Se  <A/lesméritoit.  Il  avoir  autant  de 

de  I3  BitiiotUjue  de  Mattrt   Gull-  doufeur  dans  lecaraâere ,  <)u«d'a- 

laïaiu,  1719  ,  3  vol.  in-il.  IV.  grémentdani  l'efprit.  11  nefepCP- 

Une  édition  des  Œuvnt  JiRateiah,  mit  jamais  aucun  trait  faiyrique  ; 

^vecun  Commtniain ,  lyi)*  '"  l  éloge   bien  rare  pOMr  un  poëtel 

vol.  in-S".  &  en  3  vol.  in-4°.  or-  Roafiau  &  lui  faifoient  enfembte 

née  de  figures  gravées  par  te  fa-  les  charmes  des  fociétésoù  ils  ft 

meux  Pican.   Celle -cîcfl  la  plus  ttouvoicnt;  mais l'imprefGon  que 

cfiimée.  V.  Une  édition  des  Quinze  faifoit  Duché,  quoique  moin*  vive 

fole3  du  Mariage ,  ouvrage  ancien ,  d'abord ,  éioit  plus  durable.  Il  plai- 

qu'il   publia  in-13  en   1734,  8t  foit encore  par  le  talent  de  la  dé» 

qu'il  accompagna  de  remarques  &  clamaiiofi,  qu'il  polTédoit  dans  un 

de  diverfci leçons.  "Vl.h'ApolagU  degré    peu  commun.    L'académie 

four  Htrodoie  ,  Ouvrage   de  Htnri  desinfcripiions  fie  des  bdlevlettrea 

Eiiaint ,  plein  d'obfcéniiés  &  d'in-  te  fil  un  plaifir  de  l'admettre  dana 

décences  ,  173  f  ,  3  vol.  in  -  8°.  fon  corps.  Elle  le  perdit  le  14  d£- 

avec  des  noies.  On  a  publié  après  ccmbre  1704,  à  37  ans.  Dackiion^ 

la  mon  de  Dacha*  un  Vaeatiana,  na  au  théiire  François  troii  tr»> 

•n  3  vol.  in-8°.  1744:  compila-  gédies,  Jaiudd#,^i/d/(in  &Z}Aar«| 

lion  de  («nargues ,  donc  ^uel^u**-  Sont  U  tcconde  ,  qui  offre  phu 
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fieuK  fcenes  pathciittuM .  fe  joue 
encore  -,  Beau  théâtre  de  l'Opéra, 
laFttiàgalanlts.  les  Amours  de  Mo- 
»u«  ,  ballets  ;  Thiagèni  &  CarUlii , 
Céphalt  &  Pncris  ,  SeylU  .  Iphigé- 
niij  ttagédiei.  Le  dernier  opéra  eft 
ton  premier  ouvrage  -,  il  eft  dans  le 
grand  goût ,  dit  un  homtne  d'ef- 
prii  ;  Se  quoique  ce  ne  foit  qu'un 
opéra,  il  retrace  ce  que  les  tiagé- 
dies  Grecques  aToieatde meilleur. 


On  a 


-e  de  c( 


CDeit  A'Hifioirti  ^dffiaaui,  qu'on  lit 
à  Saini-Cyr  avec  autant  d'édifica- 
tion que  de  plaifir.  Ou  les  a  quel- 
quefois confondues  a^ec  les  Hifiei- 
ra  àcplùiSf  di  morale  de  l'abbé  de 
Cho'ifi.  Cesdeui  ouvrages  ont  le 
même  but,  celui  de  détourner  la 
jeuoeSe  des  leSures  frivoles.  Le 
recueil  du  poëte  eft  moins  connu 
que 'celui  de  L'abbé  i  mais  il  ne 
lui  eft  point  inférieur  ,  par  l'élé- 
■  vation  des  fentïments ,  pat  la  vé- 
rité dei  catafleres ,  &:  métne  par 
la  douceur  du  ftyle.  On  chante 
Buffi  àSaint-Cyrfes  Hjmnti ,  Tes 
Caat-ijuu  faerh. 

DUCHEMIN  ,  DUCHESNE  , 
Voy.  Chemin,  Chesne. 

DUCHOUL ,  Voy.  Chodl. 

I.  DUCLOS.  (Marie- Anne  J 
célèbre  -aéirice  tragique  du  com- 
mencement  de  ce  lïecle,  naquit  à 
Paris.  Son  nom  de  famille  était 
Chiuàa-ntuf:  elle  le  cacha  fou» 
celui  de  Dudot ,  qu'avoît  porté  fon 
aïeul ,  lâeur  de  l'hâiel  de  Bourgo- 
gne. Elle  fut  applaudie  pendant 
plui  de  40  ans  à  la  comédie  Fraa- 
çoife  ,  q)ioiqu'elle  n'eût  pour  tout 


:    quL 


s  belle 


e  &  peud'efprit.Sesrôles 
favoris  éioient  ceux  de  reine  &  de 
princeffe:  elle  excelloit  fur-tout 
dans  celui  i.'Ariaiu.  On  rapporte 
que,  Aaaitnèide  Caftro,  la  Dueloi, 
piquée  de  voir  rire  les'fpeftateun 
irirrivéedesenfanci  au  cinquie- 
)M  ade-  de  cette  tragédie ,  eut  U 
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harJieffe  de  les  apoftroplier  ;  Rit 
dont,  s'écria- t-etle  ,  fet  Pantrrt, 
i  P endroit  le  plus  couchani  dt  la  PueA 
Ceire  brufque  vivacité  ,  qui  au- 
roic  eu  des  fuites  pour  toute  autre, 
ne  produifît ,  heuieufement  pour 
cette  aéirice  ,  d'autre  effet ,  que 
d'appréler  à  tire  pl4is  fort. 

II.  DUCLOS,  (  Chatle*-Dineau). 
né  à  Dinani  en  Bretagne  fur  la  fia 
de.i70( ,  d'un  chapelier,  reçut  une 
éducation  diftinguée  à  Paris.  Son 
goût  pour  les  lettres  lui  ouvrit  les 
portes  des  plut  célèbres  académies 
de  la  capitale  /des  provinces  &  dei 
pays  ëttangers.  Celle  des  infcrip- 
lions  l'adopta  en  1739  ,  &  l'acadé- 
mie Françoife  en  1747.  Elu,  aprè» 
la  mort  de  Miraiaod  ,  fecrétaire 
perpétuel  de  cette  dernière  compa- 
gnie, il  remplit  cette  place  en  hom- 
me qui  aimoit  la  littérature  &  quî 
favoit  la  faire  refpefler.  Quoique 
domicilié  à  Paris ,  il  fut  nommé,  en 
i744,maireiieDinanti8[eni7;f , 
il  fui  ennobli  pat  des  lettres-pa- 
tentes du  roi,  en  récompenfe  du 
lele  que  les  états  de  Bretagne 
avoient  montré  pour  le  fervice  de 
la  patrie.  Cette  province  ayant  eu 
ordre  de  défigner  les  fujets  les 
plus  dignes  des  grâces  du  fouve- 
rain.flBt/ojfut  unanimement  nom- 
mé par  le  tiers.état.  Il  mourut  i 
Paris  le  -16  mars  1771 ,  à  68  ans, 
avec  le  titre  d'hiftoriographe  de 
France.  Sa  converfationétoiiaufS 
agréable ,  qu'inftru£live  &  gaie. 
Les  vérités  neuves  5t  intérelTan- 
tes  lui  échapjoient  comme  des 
faillies.  Il  penfoit  fortement  & 
s'exprimoit  de  même.  Ses  maxi- 
mes étoient  fouvent  prouvées 
par  des  anecdotes  bien  choiftet. 
Naturel  le  rr.ent  vif  61  impétueu», 
il  fut  fouvent  !e  cenfeur  fëvete 
de  tout  ce  qui  avoït  des  préten- 
tions ,  fans  avoir  des  titres.  Mais 
l'âge  ,  l'eTpérience  ,  l'ufage  du 
monde,  un  grand  fonds  de  bon^ 
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té ,  lui  apprirent  qu'il  faat  t(^ 
Icrvcr,  pour  les  hommes  en  géoé- 
nl.cés  véricéiduies,  qui  dépUi- 
ïenr  lonïours  aux  particuliers.  Son 
suftete  probité,  principe  de  cette 
franchife  un  peu  dure,  qu'on  tui 
reprochoit  dans  la  foelété ,  (  Vvjei 
BoDGAINViLLZ  )  fa  bienfalfance  , 
&  fei  autres  vertui ,  lui  acquirent 
•te droÎKàl'eftime publique.  "Peu 
n  depetfonnesidït  M.leprince  de 
K  Btai'vaa,  connoiffoicnt  mieux 
»  les  devoirs  &  le  prix  de  l'ami- 
»  tié.  Il  favoii  fervir  coutageufe- 
»  ment  fes  amis  Se  le  mérite  ou- 
n  blié  r  il  avait  alors  un  art  donc 
»  on  ne  fe  déHoit  pas ,  le,  qu'on 
»  D'aurnic  pas  même  aitetidu  d'un 
m  homme, qui  aimamieuxtoutefa 
■•  vleiPontrerlavéritéavecforEe, 
••  que  rinfinueravec  adreOe  ».  Il 
SToit  d'abord  été  du  parti  connu 
foBS  le  nom  àe  ptHoJophî^ue;  nais 
les  excès  du  chef  principal  de  ce 
parti,  flt  de   quelques-uns  de  fes 

confpeâ.  II  bUmoii .  dans  fa  con- 
-verfation  comme  dans  fes  écrits  , 
ces  écrivains  téméraires  qui,  fous 
prétexte  d'attaquer  la  fuperfiitioti, 
cherchent  à  fapper  les  fondements 
«le  la  morale'.  Se  donnent  atteinte 
aux  liens  de  U  fociété  ;  d'autant 
plus  infenfés ,  qu'il  ferolt  dange~ 
reux  pour  eux-mêmes  de  faire  des 
profélytes."  LefuneÛe  effet  fdit'il) 
«  qu'iûproduifentfurlesleâtur], 
H  eA  d'en  faire  dans  lajeuneirede 
tt  maiivaiscitoyens.  des  criminels 
»  fcandaleux  ,  Ce  des  malheureux 
f  dans  l'âge    avancé  >■.   Il   répé- 


:  fout 


I   appre; 


t  les 


abus  que  des  enthoulîaffes 
pies  faifoieni  de  leur  "efptit-r  lii 
ta  fironi  tant ,  gu'i  la  fin  ih  au 
reTtiront  dt'vot.  Aimant  d'ailleurs 
(on  repos  Et  Ton  bonheur  ,  il  n'a- 
voit  garde  d'jmiter  leurs  excès  , 
même  en  tâchant  de  fe  ménager 
ça  leur  amitié,  ou  leurs  fuSn- 
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difoit  un  philofophe  >  fon  ami ,  qui 
eut  quelquefois  de  la  droiture , 
mais  qui  manqua  prefque  loujonis 
d'ïdreffe.  C'eft  par  une  fuite  de 
cette  adielTc ,  ou  plutôt  de  fa  fl- 
geSe,  qu'il  ne  voulut  rien  pu- 
blier de  ce  qu'il  avoit  écrit  en 
qualité  d'hiAoriographe  dcl'nace. 
Oa  m'a  /ouveni /rc/i  (  difoit  -  il  ) 
di  donner  ^ailquti  matctaux  dureg»t 
prifent.  J'ai  toujoars  répondu  qat  jt 
ne  voulais  ni  nu  ptrdrt  par  la  W- 
riii ,  ni  m' avilir  par  raJuladon.  Màt 

ptoi.  Si  je  ne  puii  parltr  aux  eonicm- 
porains ,  j'apprendrai  aux  fili  «}■'/• 
toitju  leuri  pertt.  En  effet ,  on  pré- 
tend qu'il  a  fait  ï'Hifioiri  du  dtmitr 
règne  ,  Sï  qu'ïUc'a  été  remifc ,  après 
fa  mort ,  dans  les  dépôts  du  mi- 
niHeie.  On  trouve  la  préface  de 
cet  ouvrage  dans  le  tome  I  des 
Pièce,  inUnganuj  de  M-  delà  Place. 
Ses  ouvrages  font  :  I.  -Des  Xa- 
laaas  piquants   tL  ingénieux  ;  les 

la  iiaroant  de  Lu\  ;  Mémoire*  fax 
ieimauri  daXVIlI*  fitcle  ,  AmcuB 
en  un  vol.  in-ii.  acajou,  in-4<'. 
&  in-il^  avec  figures.  "Il  a  m'il 
»  en  aâion  dans  les  Coaftffimt , 
H  ce  qui  parok  fec  Bc  un  peu  dc- 
n  coufu  dans  fes  Confidiraziom  fnr 

»  Ici  ratturj.  A  l'exception  de  deux 
»  ou  trois  caraâeres  de  fantaifie , 
T>  plus  biiarresque  vraii,  (dit  M- 
»  Falijfot  )  le  refte  nous  a  paru 
»  tracé  de  main  de  maître.  Les 
X  liiuations,  à  la  vérité ,  n'y  font 
>■  pas  aulTi  développées  qu'elles 
1  pourroient  l'ètie  ;  l'a^teui  a 
»  négligé  les  gradations  ,  lu 
1)  nuancei  ;  le  roman  n'eft  pmnt 
<i  aflez  dramatique.  Mais  l'hif- 
H  toire  întérefTante  de  madame  de 
»  Stlve,  prouve  que  M.  Dutloi 
»  favoit  achever  auffi  bien  qu'ef- 
»  quifleru.Sesautres  romans  font 
ûifcrieurs  aux  Cuef^toM*.  Laba> 
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r«nne  de  £u;  ell  l'hiftoire  d'une  legnût  nefereroiipomt  permire. 
HeiKine  qui  fuccombe  trois  foU  Ce  défaut  efl  racheié  par  un  zèle 
malgré  elle.  Le»  aventures  en  pa-  ferme  &  raifonnable  pour  !e  vrai, 
rurent  peu  vraifembUbles ,  Se  la  pour  le  bien,  pour  la  probité, 
plupart  des  caraâeres  fotcéi  ou  pour  la  bienfaifance ,  pour  toute» 
odieux....  Lu  mùnoirtifar  lu  maari  les  vertui  civiles  Se  morales.  Loiùi 
du  XVIII'.  fitcU,  font  rempli»  Xrdit  de  ce  livre ;«  CeU  l'ou- 
d'iin  grand  nombre  d'idées  juftei  n  vrage  d'ua  honnête  homme». 
&  fines  fur  les  femmei,  fur  les  IV.  Rtmar^uti  fur  le  Grammairt 
hommes  à  la  mode ,  fur  l'amour  i  gAarale  de  Port-Royal.  (  Voy.  l'ar- 
nais  ils  manquent  d'imagination  iK\eA'AntaintARTiÂVLii,oùaaiis 
&  d'inlërêt  ,  fie  le  %le  eft  bien  donnons  tout  au  long  le  titre  ds 
moins  rapide  que  celui  dès  Coït-  cet  ouvrage,  digne  d'un  gramm a U 
fejjioaa....  A(ajoua'e&  qu'un  conte  rien  philofophe  ).  V.PIulieurs  Z>//: 
un  peu  groiefque ,  mais  bien  écrit,  firtaiioni  dans  les  Mtraoira  de  l'a- 
fait  uniquementpouraccompagner  cadëmîe  des  belles-lettres.  Onjr' 
quelques  ellampes  bizarres.  II.  remarque  beaucoup  d'érudition , 
L'Hi/èoirt  dtLouii  XI ,  ta  ;  vol.  tempérée  parles  agréments  de  l'ef- 
la-i^  ,vj^i;lLPitets}ufiificiaiiitt,  prit,  fit  ornée  d'une  diâioa  claire, 
1746  ,  I  vol.  :  dont  les  recKerches  aifée ,  correAe  ,  fie  toujours  pro- 
font curieufes ,  &  dont  te  ftjle  ponionnée  à  la  matière.  VI.  Il  eut 
efl  concis  8c  élégant,  mait  trop  plus  départ  que  perfonoe à  1  édi*  ' 
coupé  8c  trop  ëpigramtnatiqoe.  lioti  de  1761  du  Dlàiannaire  de  l'A- 
Se  propofant  Tdcï»  pour  modèle ,  tadimii  Franfeift ,  dans  lequel  on 
dont  il  n'a  cependàite  approché  trouvetoute  laiuflefleSi  la  préci- 
qjie  de  trti-loin  ,  il  s'eft  moins  fion  de  fon  efprit.  VII.  11  avoir 
occupé  du  détail  exaâ  Se  cîrconf-  commencé  une  fuite  à  VHifioire 
tancié  des  faits,  que  de  leur  enfem-  de  cette  compagnie.  VIII.  M.  de 
ble  &  de  leur  Influence  fur  lej  la  Plact ,  daiu  les  tomes  I  &  II  de 
moeurs ,  fur  les  lois  ,  les  nfages  fes  Pitetr  imircffaïuei ,  un  Mima- 
it les  révolutions  de  l'Etat.  Quoi'  riil  l^iftorique  tiré  des  papien  de 
qu'on  ait  critiqué  fa  faf  on  d'é-  Duelci  ,  où  l'on  trouve  des  anec- 
crire ,  il  faut  avouer  que  fa  nar-  dotes  curieufes  fie  quelques  faits 
rarion  vive  &  précife  ,  mais  un  hafardés.  Ce  font  des  matériaux 
peu  feche  ,  eft  plus  fupportable  pour  l'hiftoire  du  règne  de  Louii 
que  l'eraphafe  ridicule  que  pref-  XV;  mai»  il  ne  s'étend  guère  Air 
que tousnosautêursontemployée  les  évcoemcnts publics .  ni  furU 
dans  un  genre  où  la  déclamation  caraâere  du  prince,  (  Foye^  la  fia 
&  l'exagération  fontletplusgrands  de  l'article  du  cardinal  Dahoii, 
défauts,  m.  Confidiratlont  far  Itt  DUCHOS  ,  foytï  Cao». 
T,ét»rt  di  te  fiecU,  in-ii  :  livre  DUDITH  [  André  ) ,  ne  i  Buda 
plein  de  maximes  vraies,  dedé-  eo  Hongrie,  te  6  février  i;;], 
finition*  exaOes ,  de  dîfcuffions  d'une  famille  diftinguée,  momia, 
ïngénieufes ,  de  penféei  neuve«&  dès  fa  jeuneffe ,  de  l'efprit ,  de  l'i- 
dc  carafteres  bien  failïs.  Mais  on  magination  ,  de  la  mémoire.  Il  cul- 
y  trouve,  dit  M.Paliffot,  unft^Ie  tiva  le  Latin  ,  le  Grec  ,  la  poëfîe 
quelquefois  obfcur  à  force  de  vou-  8c  l'éloquence  avec  fucc^.  CiW- 
loir  être  précis.  Se  de  temps  en  rni  étoit  fon  auteur  favori;  fon 
tefflpi  une  affieâaiion  de  néolo-  flyle  luiplaifoii  tant,  qu'il  écri- 
fflà* ,  (|,u'ua  écrirain  féven  fur  vit  trois  ifÀt  toutes  les   (Zuvrpt 
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de  fi  main.  L'empereur  Ftrilaiai 
II  l'employa  dans  les  affaires  im- 
poTiances.  Il  lui  donna  l'évëché 
de  Tina  en  Dalmaiie,  l'an  i; 60. 
Le  Oergé  de  Hongrie  le  députa 
BU  concile  de  Trente ,  1  ans  après , 
où  il  ne  tint  pas  à  lui  qu'on  a'ac- 
cordât  le  mariage  aux  prêtres  : 
c'eft  là  fans  doute  qu'il  connut  le 
Cardinal  Pohr ,  qui  le  prie  pour 
un  de  fes  fecrétaïres.  Son  pen- 
chant pour  les  n<mve]1es  erreurs 
fcandalifa  cette  alTemblée ,  &  l'em- 
pereur fut  obligé  de  le  rappeler. 
•DudUh  ,  déjà  proieftant  dms  le 
cccur,  cpoufa  en  fecret  à  fon  re- 
tour une  des  fi  Iles- d'honneur  de 
la  reine ,  fe  démit  de  fon  évËché  , 
8t  profefTj  publiquement  U  reli- 
gion'prétendue  réformée  On  pré- 
tend que  de  Proteflant  il  devint 
Sociniei}  -,  &  qu'enfin  it  mourut  le 
3;  février  1^89,3  {6  ans,  fans 
avoir  aucun  fentimeni  fixe  fur  k 
Teligioo.  Il  palTa  à  de  fecondej 
noces  ,  après  la  mon  de  fa  pre- 
mière feinme ,  dont  il  eut  un  fils 
qui  lui  caufa  de  cruels  chagrins. 
On  prétend  que  ta  nuit  qu'il  mou- 
rut ,  il  lailTa  à  fon  époufe  les  vers 
fnivants  : 

O  c»ca4  aiùmi  latthrat,  &  AcfcU 


Quii  noâem   nu  iUam,  tam-lrU 

S-  ilU  futafftt 
Dùina  ,   tant  tan   éuttrt   tum 

On  3  de  Duiiik  un  grand  nombre 
i^Ovvragti  ,  de  Controverft  ,  de 
P*v/îiK,dePo(/re.  On  trouve  ceux- 
ci  dans  le  i*.  vol.  des  Dili 


Foïu 


AlUm 


Lesft 


I  de 


Duiith  ctolent ,  dlc-oo ,  fort  ré- 
glées :  tl  hailToit  les  vicieux;  mais 
il  aimoit  Ici  hommes,  K  tSchoit 
de  faire  du  bien  à  tous.  (  Voyi  un 
amcleciuteux  fui  cet  homme  cé- 


D  UG 

lebré  ,  dans  le  tome  xvii  des  Mi- 

moiret  de  NUinn. 

DUDON  ,  doyen  de  St-Quen- 
cin  ,  envoyé  en  dcputation  par  At- 
btrt ,  comte  de  Vermandois ,  vetï 
Richard  f ,  duc  de  Normandici  en 
fui  comblé  de  bienfaits.  Ce  fui  par 
reconnoifiance.  que  Duioa  écrivit 
VHiJlolre  des  premier,  due,  dt  Nor- 
mandie, en  trois  livres  ;  mais  let 
favants  conviennent  que  cet  ou- 
vr.ige  ,  écrit  pluiât  par  un  roman- 
cier que  par  un  hiftotien  ,  ne  mé« 
rite  pas  plus  de  croyance  que  la 
Théogonie  iHifiode  ,  ou  Vl/iade 
d'/lomire.  Dudon  vivoit  encore  ei 

dÛELLIUS,  For.DUMXiUS. 

DUFAT ,  Vay.  Fay  (  Du  > 

DUFOUR.DUFOURNY,  Vty; 
Four  &  Fournï. 

DUFRESNE,  Foy.  Fresne. 

DUFRESNOT ,  Voy.  FressOT 
&\î.  Lenglet. 

DUFRESNt ,  Voy.  Fresmï. 

DU  GUAY  TROUIN  ,  Vo}H 
GuAr-TROuis, 

DUGDALE ,  (  Guillanme  )  né  à 
Shuflock  dans  le  comté  de  War- 
victc  en  1605  ,  d'une  famille  noble^ 
mourut  le  10  février  lâSâ,  àSi 
ans.  It  palTa  une  partie  de  fa  vie 
^  vilîier desaichives,  ài:opier d'an- 
ciens monuments ,  &  à  chercher  la 
vérité  dans  les  décombres  que  le 
tetnps  avoit  épargnés.  Le  comte 
iS'Anindel,  inftruit  de  fon  mérite, 
lui  procura  une  place  de  hérault- 
d'armes.  Se  unepenfion  de  2oliv, 
llerlings ,  avec  un  logement  dans  te 
palais  des  héraults  -  d'armes.  Dag- 
Jale  étoic  un  homme  laborieux  Ec 
fagc ,  qui  cultiva  les  lettres  au  mi- 
lieu des  orages  qui  agitèrent  de  fon 
temps  fa  turbulente  patrie;  &â 
force  de  foins  &  de  recherches,  il 
vint  à  bout  de  donner  les  meïlleuts 
ouvrages  qu'on  ait  fur  les  antiqui- 
tés d'Angleterre.  Les  principaux 
f<Oat  ;  I.  MoaafiUoa  Anglieamiia,  i 
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Londres  en  j  vol.  in-fol.  Le  i"  tioa  à  laquelle  il  devoir  taa  édu- 
pvui  en  1^5$  ,  le  i*  en   166I ,  le  caûoii ,  il  profefla  la  phîlofophie 
j'en  1673.  (  yoy.MixasAM)  Su-  àTroyet,  &  peu  de  temps  après  1« 
Tou  donna  un  fupplément  à  ce  lU  théologie  à  S.  Magloire  à  Patîs. 
vre,Londres,  lyiiSt  1713  ,i*ol.  C'étoii  en  1677,  Au  œoUde  fept. 
in  fol.  en  an^ois,  ainjî   que  tous  decetie  aiiiue,  il  fui  ordonné  prê- 
tes ouvrages  fuivanis.  II.  Lu  An-  tre.  Les  conféience*  qu'il  titpeiiK 
'iq'âtii  Jm  comti itWarwick,i\\ti{-  dant   les    deux   années    fuivanies 
trées  pat  les  aâei  publics,  Se  enri-  i6yS  Se   1^79  ,  lui  acquirent  une 
chics  de  carte*.   Londres,  tl)6,  grahde  répuiaiion.  Tant  d'ef prit, 
û-fol.  III.  m^oirc  de  l'/giifi  d.  St.  de  favoît ,  de  lumières  &  de  p4»< 
Paulit  Loiulrtt,àrit  des  maouf-  té,  dans   un  Ige  fi  peu   avancé, 
erits,  &c.  Londres,  i6jS, in-fol.  furprcnoicnt    Ht    charmaient    Ici 
IV.  Hlfiairedei  troubles  d'Angltterrt ,  perfonnes  qui  venoieni  l'entendre} 
^ait    ,6}8  ju/ju'ta  nSrniOxtoid  &îe  nombre  n'en  étoic  pas  petit. 
i6St,ia-toi.V.rmfiaind4UNo-  Sa  Santé ,  naturelUmenr  délicate, 
iicfi  d'jtnglaerrit  Londres,  iâ7f  ne  put  foutenir  long-temps  le  tta- 
k.  \6^6,  a  vol.  in-fol.  VI.  Mimoi'  vail  qu'exigeuient  ces  tonféreacei: 
ritiifiorifuei  loachatu  Itt  Lois  d'An-  il  demanda  ta  i63o  d'êire  décbai^ 
elturri ,   Jtt   cours  de  jufiut ,   &c.  gë  de  tout   cniploi,  Se  il  t'obciat. 
Londres  1571 ,  in-fol.  Cinq  ans  après,  en  tË8{ ,  ilforùt 
DUGNA ,  V.  DiGMA.  de  l'Oratoire ,   pour   ie  retirer  i 
DUGHET ,  Voy.  GuASFRC  Biuielles  auprès  du  grand  AmtaU, 
DUCUESCL1I4  ,   r.  GvESCLiM.  foo  ami.  L-,iir  de  cette  ville  ne  lui 
IlUGUET,(Jacques-J»reph)né  éiani  pas  favorable  ,  il  revintea 
à  Mombrifon  le  9  décembre  1 549 ,  France  à  la  fin  de  ta  même  année  , 
commença  fes  études  chez  lei  FP.  &  vécut  dans  la  plus  grande  re- 
de  l'Oratoire  de  cette  ville.  U  les  traite  au   milieu  de  Paris.  Quel-' 
étonna  par  l'étendue  de  fa  mémoire  que   temps  après,   en   1^90  ,  le 
&lafacilitéde  fonefprit.Le  jeune  prcûdent  de  Minati ,  itSfiat  d'i~ 
-^"Sxaa'étoiiqu'àlafinde  fatcoi-  voir  chea  lui  un  tel  homme,  lui 
fiente,  &  avait  i  peine  douze  ans  ,  offrit  un  appartement  dansfamaU 
lorfque  l'4fir^e  ie  d'Urfé  lui  tom-  foo.  L'abbé  0u;uet  l'accepta,  fie  en 
ba  entre  les  mains-,  il  réfolut  de  jouit  jufqu'à  la  mon  de  ce  magif- 
compofer  une  Hifloire  dant  le  mè-  trat.  Les  années  qui  fuivireat  cette 
ne  goût.  Il  Cuffit  i  u>  génie  heu-  perte,  furent moinsheurcufes  pour 
reuxdeconcevoit  uodeffein,  pour  cet  illuAre  écrivain.  Son  oppoS- 
l'exécutcr.  Le  jeune  homme  ^ent-  tion  à  la  coallitution  Unigoùtui , 
pliifon  projet,  &  montra  Tes efTais  &  fbn  attachement  à  la  doârine 
i  fa  mère.  Vous  ftrit\  bia  malkta-  de  Qutfntl,  foD  ami ,  l'obligèrent 
reu ,  lui  dit  cette  femme  vraiment  de  changer  fouvenc  de  demeure  , 
chrétienne ,  fi  vous  faifie\  an  mau-  Gf  même  de  pays.  On  le  vit  fuc- 
vtU  ufagt  dei  ulaui  jui  veut  mu  celïïvementenHoIlande,  àTrojes, 
"fiu.  Cet  enfant  écouta  cet  avis  à'Parisimais toujoursconfervant , 
fans  murmurer.  Ce,  parunmouve-  dans  ces  endroits  différents,  lem^ 
«eoi  de  venu   qui  l'emporta  fur  mecrpriidedouceurScdemodéra- 
l'aioour   propre,  il  jeta  fon  petit  ration.  Ces  qualités  brillèrent  en 
roman  au  feu.  Des  études  plus  Ct-  lui  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  à  Pa- 
Tîfufes  vinrent  occuper  fon  efprtt.  ris  le  ï)  aâobie  J7}i  ,   3S4ant, 
JlcTeau  membie  de  la  coDgrégar  De  fa  plumé  aulS  ingénieure  tjftt 
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chTciienne ,  font  foriit   un  grand     il,  compoCéc po\tr Mti*  A' jlgitfi 
nombre  d'ouvrages  ,  écrits  en  gi-    fiau ,  vêts  Van  i48o,  &  imprimée 
néfai  ivec  pureté,  ivecaobleffe,     en  1721. II.  Traité  et  U  pfitrifuhli- 
■vec  élégance.  C'efl  le  caraâeie  de     jne*  rfw  SS.  Myfitra ;  deux  traiu» 
iim  Ilyle.Maiion  y  trouve  que)-     féparét ,  Ce  imprimés  daoi  le  mtme 
ques  défaiiis.  Durais ,  folide  &  tou-     volume  to-ii.  On  ne  peut  troplei 
chaoc,   (dit  l'abbé  Tniblei.  )  lient     recommandera  ceux  qui   appro- 
iKNUolt  fit  àeFtniioa;  mais  il  eft     chent  dej autels.  III.  rr.ij<^  rfufnu- 
inférieur à  l'un  &  à  l'autre.  Daoge-     tiquu  furl'Eudurifiit,  furU-hxor* 
leux  peut-èire ,  parce  qu'il  eft  brïl-     «yAiejfryûr /*(//!«;  ouvragesplein» 
hiit, ingénieux,  trop  coupé  dant     de  lumière, imprimés enfembtrem 
fon    Dyle , înépuifable    en    tout»     1717,11)- 11.  IV.  CommBuaiiw/ir 
heureux,  mais  pas  affez   variés,.    C  Ouvrage  its  fiKJouri  6  fur  la  Gt' 
&  quid'ailteort  oepréientent  fou-     nife,  compofét  à  la  prière  du  cé- 
Tent  que  le  même  fonds  de  pen-     tebre  RoilUi ,  en  6  vol.  in-ii.  La 
feei.  Si  fa  grande  pïété  étoit  moins     1"  volume ,  imprimé  féparément 
connue ,   on  foupçonneroii  de  la     fous  le  titre  i'Explitatioa  it  l'O»- 
redierche  &  de  l'affeâation  dans     "ragt  àti  fixjwn,  eft  un  morceia 
A  manière  d'écrire  ,  &  peut-être  y     excellent  ;   l'utile   y   eft  pat-tout 
en  avoit-il  eu  d'abotd  ;  mais  dans     agréable.  V-  ExplUaùon  du  Lirre  i* 
ta  fuite,  cetiemaniere  lui  étoit  de-     Joh  ,  4  vol.  in-ii.  VI.  EipUetiiiM 
Tenue  naturelle ,  Se  même  fi  facile,     dci  -j^  P/auanu,  6  vol.  in- 13.  VII, 
qu'il  diâoit  la  plu»  grande  partie     ExpEcaiioa du  Propkticl/aït.dt  Jo- 
ie ce  qu'il  compofoii.  L'abbé  Bi-     «ai  6  d'Habacut,  avec  une  analyfe 
^niquil'avoitconnuàl'Oratoire     A'Ifaie   par   VMié  à'AifUd ,  en  7 
où  ils  avoient  palTé  l'un  Se  l'auire    vol.  in-12.  Dugiut  s'attacha  moins 
plulieur*  années,  difoit  que  dans     i  lever  lei  difficultés  de  la  Icttit 
fa  jeunefle  Dugua  avoii  beaucoup     dans  ces  différenis  commentaires , 
traTailléà  fefaireunftyie.C'eft  le     qu'à  faite  connoitie  ta  liaifon  de 
noyend'écrirepeunaïuicllement;     l'ancien  -  Teftam  eut  avec   le  nou- 
car ,  pour  que  la  diâion  foii  naiu-     veau ,  Se  à  rendre  attentif  aux  figu- 
felle,  il   faut  qu'elle  naifTe,  fans     res  qui  repréfent oient  les  niyÂ»> 
effort ,  de  la  neireté  &  de  la  vivaci-     tes  de  J.  C.  &  de  fon  églife.  Ce  dcf. 
lé  des  idées.   Au   refte,  noui  ne     fein  étoit  fans  doufC  iifes-louablej 
fommes  pas  les  feuls  qui  ayons  fait     mais  il  l'eniralne  fouveni  dans  dei 
àl'abbéÂupiule  reproche  del'af-     explications  plus  piciifes  que  foli- 
feÛation^u   ftylc.  Quelques  Je-     des.  VIII.  hxplUaiicn   dti   ReU , 
luiies  ont  prétendu  que  le  doâeuT     A^Efdrai  &  de  Néhimit  ,«17  vol. 
Antoine  ^rndu^ij  difoit  delui:  Ctt     in-ii.lX.  Explication  du  CtiuifM 
tommt  à  un  clinquant  qui  la'éblouit  lu     dei  Camiquti  Et  de  'a  Sagijfe ,  3  vol. 
f <iix. -Ccnaines   Loiret  de   Dugua-  in-ii.  X.  Rtgtei  pour  l'imtUigait 
prouvent,  en  effet ,  qu'il  donnoit     it  PEcnturt-Saimt  ,  dont  la  pté- 
quelquefoisdanslesexpreftîonsre>    face  feule  eft  de  l'ebbé  A'AtftU, 
cherchées ,  Ec  fembleroieni  juftifier     in- 1 3 .  XI.  Bxp/icaiioii  du  x^fitre  dt 
le  mot  un  peu  dut  qu'on  attribue     UPaffîondiN.S.J.C./uivioulaCv»- 
^Arnauli ,  Ec  qu'il  n'a  vraifembla-     tordt ,  en  i4vol.in-ia.  XII.  Jefat- 
blement  pasdit;   mais  fesouvra-     Chrifi  trueifii,  1  vol.in-ia.  XIII. 
ges.  n'en  ont   pas  moins  été  re-     Tratii  iti  Stnpultt,  in-ii  ,  eftinrf 
cherchés.  Les  principaux  Ibnl:  L     &  efiimable.  XIV.  Xo  Caroâtrti  di 
'  ttfwditiui'imtiJKuhritm'iiyW:    laÇk«r^,  iii;U.  TÇV.  TVa^  ^ 
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fAtlpts  et  U  Foi  Chrùiaiu,  3  voI,  daiTC  Proieftaate  de  fet  unies.  L* 
in-ii.  L'auteur  les  met  dans  tout  grand  Soffuii  dit  en  la  lîfani  :  //jr 
leur  jour ,  avec  autant  d'élégance  a  iita  dt  la  ikiologU  fitua  la  reht  4* 
que  de  force.  XVI.  De  Ciducation  cote  RtligUufi! 
Sim  Prinet ,  in-4>  &  en  4  vol.  DUHALDE,  Voj.  Halde  (D^ 
in-i],  réimprimé  avec  un  abrégé  DUHAMEL,  vo^cf  Hamel. 
de  U  rie  de  l'auteur ,  pat  l'abbé  DUHAN.  (Lauréat)  licencié 
Collet.  Ltiiftorien  de  Ditgutt  pré-  de  Sorbonne  ,  profefla  préi  de  }S 
tend  que  ce  livre,  qu'on  pourrait  ani,  avec  fuccès,  la  pliilofopbie 
appeler  le  bréviaire  dci  Souve-  au  collège  du  Flel£s.  Il  était  oti- 
lûo),  s'il  ëtoii  plut  couTt ,  fut  gioaire  deChartrei,  &il  mouiu 
compofé  pour  le  fils  aloé  du  duc  chanoine  de  Verdun  vers  17)0  , 
icStrtit,  Voltaitt  dit  le  contraire ,  âgé  de  prés  de  70  ans.  On  a  de 
je  ne  fais  fur  quel  fondement-,  il  lui  un  livte  utile  àceuxquiveu- 
ajoute  m&De  qu'il  a  été  acbevé  par  lent  briller  par  les  fubcilités  fch»- 
uneauiremaia.  Kous  croyons  qu'il  lafiiques.  Il  eS  intitulé  :  Phitefo- 
fautptéférerle  témoignagedel'ab-  pAuj  in  utramqut  pantm  ,  io-ia. 
bé  Gouju  ,  profondénteni  inftruii  Cet)  une  arffle  à  deux  tranchants , 
des  aoecdoies  bibliogtaphiques ,  dont  les  argumentants  Hiberooii 
fur-iout  de  celles  qui  regardent  le*  font  beaucoup  d'ufage. 
raivrages  de  l'abbé  £>iipir:i ,  avec  DUILLIUS  ou  DOELUOS,' 
lequel  il  avoit  été  lié.  XVIL  Con-  (Caïui)  fuinommé  Mepoi,  conful 
JJiaua  BceU/iaJlijiiii ,  1  vol.  in''4°,  Romain ,  fut  le  premier  de  tous  les 
qui  contiennent  67  DiSertation*  capitaioei  de  la  république  ,  qui 
fur  les  écrivains ,  les  conciles.  Se  reroporta  une  viâoire  navale  fur 
U  difciplioc  des  ptcaiiers  lîedes  les  Carthaginois ,  &  leur  prit  f  S 
de  r^ife.  XVin.  Doik  itru, ,  où  vaiffeaiuc.  DuUl'ai,  après  cette  vie-  , 
il  donne  des  avis  au  fuin  des  toire  fit  lever  Iclîcgede  Ségefte, 
Camutfioni  quj  ont  fait  tant  de  tort  &  prit  d'ilTaut  la  ville  de  MacelU 
3a  Jaofénifme  ,  8c  qui  ont  tant  danilaCalabre.  Le  fénatletécom- 
déshonoré  la  raifoo  ;  Se  au  fujet  penfa  de  fes  fuccès ,  en  lui  accor- 
de U  feuille  hebdomadaire ,  intitu-  daot  l'honneur  du  premier  rriotn- 
\it;NoMviIltsEccUfiafiijat.,VMbt  phe  naval,  l'an  260  avaniJ.C-, 
Aigv»  penfuit,  avec  raifon,  qu'une  Se  la  permilBoa  particulière  A'*- 
religioD  auflî  pure  Se  aulfi  faintc  voiiunemulîque  ficdesâantbeaux, 
qae  le  Chriftianifme ,  ordonne  de  aux  dépens  du  public  ,\  l'heure  de 
fouffrir  les  perfécutions ,  même  fon  fouper,  C'itoit  par  ca  Ugtm 
iniuRes  i  Se.  non  pai  d'^mf^oyer  ritonptnjii ,  Ah aahi&oriea  , qui  Ut 
U  fatyre  Se  la  médifance  contre  Bomaini  payoitat  la  viritahU  gloire. 
les  perféeuteurs  ,  ou  contre  ceux  tafauffe,  a]oate-t-ii  ,  fi  rtad plar 
qu'on  croit  tels.  Ce  ne  font  point  cicrcmint  aujoari'hui.  On  frippa  des 
Ules  vmes  desChréiieni',  aimé-  médailles  en  mémoire  dercxpédi. 
ne  celles  des  vér, tables  philoCo-  tion  de  Dailliui ,  Si  l'on  érigea  une 
phes,  XîX.  Un  Rccaiii  de  Lttirti  de  colonne  roftrale  ,  qui  fulijide  en- 
piiiiSrdtmoraU,  en  9  Tol.in'ii.  coreau'fourd'hui.Dansfa vieillelTe 
hc.  &c.  On  trouve  dans  le  3' vo-  quelqu'un  lui  reprocha  la  puan- 
lume  de  ce  recueil  une  Lettre  de  teur  de  fon  haleine.  DaitÙas,  de 
coniroverfe ,  imprimée  d'abord  recour  dans  fa  maifon  ,  fe  plaignit 
fépatément,  fous  le  nom  d'une  à  fa  femme  de  ce  qu'elle  ne  l'avoir 
Cirmélite,.  qui  l'acUelIaii  à-  une  )amait  avetû de  ce  défaut:  JtPaa* 
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M,  lui  dit-elle,  Jî;«' 

ieàie  puants.  Plutarque  rapporte  la 
mÉnie  chafede  la  femme  d'Hieroa 
TOi  de  Sicile. 

DUISBOURG  ,  ou  DUSBVSG , 
(Pierrede)  natif  de  Duisbouig , 
dans  le  duché  de  Clève»,  publia 
«a  laiin  ,  dans  le  xvi'  (iecie  (,\pe 
CkronifiiedtPru.Jfc,éepual'3a'fii6 
jnfqu'cn  ijl;.  Harcknochius ,  la- 
vant Allemand ,  publiacetie  Oiro- 
nique  à  Francfort ,  iD-4'* ,  avec  la 
CoatinuaiioD  d'un  anonyme  iuf- 
qn'en  1416;  &  xix  Dijfirtaihat , 
«ù  l'on  trouve  beaucoup  d'érudi- 
tion. Quoit^u'elles  jettenc  un  gtand 
jour  fur  l'hilloire  de  PrulTe  ,  on 
doit  regarder  cet  écrivain  comme 
UD  auteur  laborieux,  qui  a  com- 
pilé desfaiii.  Se  doml'ouvrageeft 
plutât  un  amas  de  morceaux  hif- 
toriques  ,  qu'une-hiftoire  même. 

DOMRDIN,  (Carie)  peintre 
Hollandois,  né  vers  1640  a  Amfl. , 
mort  à  Venife  en  1674 ,  à  34  ans , 
excell oit  dans  les  Bambochadcs.il 
fut  élevé  de  Sirghim  :  on  reconnolt 
dans  fes  tableaux  la  touche  (piii- 
tuelle,  l'harmonie  &  le  ton  de  cou- 
leur de  foD  maître.  Ses  MarclUi , 
f«5cinHdecharlatans,  de  voleurs, 
fes  Payfagti ,  font  animés  &  peints 
d'une  manière  ingénieufe  &  vraie. 
Il  y  a  encore  de  lui  une  petite  (Xu- 
ire  d'environ  joeflampe) ,  qu'il  a 
gravées  à  l'eau-forte  ,  avec  autant 
de  lépéreté  que  id'efprit.  Ses  pro- 
duftions  font  aulTi  recherchées, 
que  difficiles  à  acquérir. 

DULARD,  (Paul-Alexandre) 
fecréuire  de  l'académie  de  Mar- 
feille ,  fa  patrie ,  fuccéda  à  la  Vif- 
e/èifedans  cette  place  ;  mais  il  n'eo 
jouit  pas  lon^-teitips  ,  étant  more 
le  7  Décembre  1760,  à  64  ans.  C'é- 
toit  un  homme  férieux  &  froid , 
qui  ne  connoilloit  point  les  gt^ 
ce*  qui  donnent  du  brillant  dan* 
lal'ociécéi  maùtl^voitlct  ({uali- 


.  r>ot 

tés  qui  concilient  l'cft:me&I'«ffli* 
tié.MousavonsdeluiïI.UnPoêmt 
des  Graaiaira  de  Diai  é=tu  lu  mr- 
veil/a  de  la  Nat^n  ^  in-ll,  pla- 
ceurs fois  réimprimé.  Ce  n'efi  ■ 
{ditTabbéde/aPortt),  queleiff*- 
lacU  dt  la  Natitrt ,  mis  en  vers  par 
le  poète  Ronfafd.  Il  manifue  d'i- 
magination ,  de  vivacité  &  de  cha- 
leur ,  quoiqu'il  ait  été  enfanté  fooi 
le  foLeil  de  Provence.  C'cfl  de  la 
glace  faite  au  feu.  Il  y  a  pourtant 
quelques  détail*  bien  rendus&mè- 
me  quelque*  beaux  vers ,  &  les 
notes  fout  inftruâives.  IL  Sjn'it 
diverfts,  1758,  1  vol.  in-il.  On 
y  trouve ,  comme  dan*  l'ouvrage 
précédent,  quelques  tirades  hcu- 
teufts  1  mai*  on  y  cherche  en  vaio 
ce  beau  génie  qui  fait  les  poeio, 

DULCIK,  eu  DOUCIN.  né  i 
Novarre  en  Lombardie ,  adopta 
les  opinions  de  Sigartl ,  St  aprèi 
la  mon  de  fon  maître,  fut  chef  de* 
ApofiDlijua...   Foy.  SxcAHEL. 

DULI.ART,(Herman)  pclnirt 
Gt  pone ,  né  à  Roterdam  en  i6-^6, 
montra  de  bonne  heure  beaucoup 
de  vivacité  &;  de  jugement.  Com- 
me il  étoit  d'une  complexion  très- 
délicate  ,  Tes  patent*  lui  laifTetent 
le  choix.de  l'objet  principal  de  fon 
application  ;  il  choiflt  la  peinture. 
U  fut  envoyé  à  Amfterdam,  fou» 
le  fameux  Ranhraiu,  dont  il  imita 


lîbiei 


dii-oti ,  plusieurs  fois  les  ouvrage* 
du  difcipie  pour  ceux  du  maître. 
La  foiblefle  de  fa  famé  ne  lui  per- 
mit-pasde  fuivre  fon  ardeur  pour 
le  travail,  &  l'on  n'a  de  lui  que 
peudepiecei.il  avoir  ioint.dèsU 
première  jeunelTe ,  à  l'étude  de  la 
peinniie ,  celle  de*  langues  &  dei 
fciences;  fit  il  fe  détaffoiipar  le* 
exercices  de  la  mulique  Se  de  l> 
poëfir.  I[  avoit  une  belle  voix ,  ft 
faifoit  alTei  bien  de*  vert.  On  te 
folliciia.cn  1673, d'entrer  dansli 
magiûiaïuie  i  Boierdam't  nti*  il 
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M  crut  pas  devoir  fe  ptêter  aux  «u.  L'abU  Dumani  eft  le  pteimee 

ioftances  de  fes  amis.  U  nourut  «n  muficiea  Fnoçoii ,  qui  aitunployé 

16S4,  à  48  ins.  daat  fe»  ouvrages  la  balle  coDti- 

DULUC,   Vvr.  II.  Luc.  oue.Il  nousrcâedeluidet  Mac» 

I. DUMAS, ( Louis )  ro^.MÀS  eftiinés,  Il  cinq    GraaiUi   Meffet. 

6-  AïGU£BEKE.  dam  un  iri^beau  plaio-chani.ap- 

U.  DUMAS,  (Hiiaire)  do£leur  peléesMeiTesRoyaki.qu'oiichaa- 

dc  la  maifon  &  fociété  de  Socbon-  le  encore  dans  quelques  Eouvents 

ne,  «'eft  fdit  conuoltre    pjr  un':  ilj Paris,  &  daatplufieun  égUies 

Binaire  dti  cinq  Propofitioiti  de  Jdn-  de  province. 

fam>,  Trévoux  1701,  en  j   vol.         111.  DUMONT,  (Jean)  biroa 

■n-ij  ,  afleE  bien  écrite.  Oa  l'stiri-  de  Careircroon  ,  hiftoriographe  ds 

bua  au  Père  le  Tcliiir  ;  mais  ce  Je-  fa  majelU  impériale  &  catholique , 

fuite  n'écrlvoit  pa*  avec  autant  de  lëfugi^  en  Hollande  aprii  tvoic 

modération.  On  a  encore  de  l'abbé  fervi  fans   beaucoup  de  fruit  en 

Damiu  une  TraiaSioitdtPImitiuioa  France, eft  connu  par  divers  écria. 

it}.  C,  &  d'auiresécrits,  moins  Les  principaux  font:  L  Des  Ué- 

connus  que  fon  HiAoire.  uoina  paliii^uti ,  peurferyir  à  l'ia- 

DUMAT  ,  roj-.  Mai.  umgutccdtUpaixdiRyfwitiiàVt 

DUMÈE,  (Jeanne)  Parifienne,  Haye,  i699,en4  vol.  in-i3,doBI 

Fuiinftruite  dis  fon  enfance  dans  les  aûe$  ont  aulS  4  vol.  ig 
lei  belles- lettre j.  On  la  mari, 


.  ..Cetéctic,  inftruûif &inté^^ 
tefTant ,  contient  en  abrégé  ce  qui 
s'efi  paffé  de  plus  confidérabledant 
les  Ejffaiies ,  depuic  la  paixdeMunf- 
ifr,  jufqu'âla tinde  l'an  167^.11. 

Des  Vayagv  ta  France  ,  ea  Italie ,  as 
MUmagai ,  à  Malu  &  at  Turjail  ; 
iûj9,  4  vol.  in-11;  recueil  afleï 
curiem,  quoique  peu  exiû.  III. 
Corpt  unirerfel  diplomaiiqut  du  droit 
31.  m-  dct  geni ,  comprenant  les  traités 
Entre-  d'alliance  ,  de  paix  8c  de  commer- 
ce, depuis  la  paix  de  MunAeriuf- 
qu'cn  (709;  Amfterdara  17:5,  S 
vol.  ia-fot.  Cet  ouvrage  n'efi  pat 
exempt  de  fauiesi  maisilafon  ud- 
lité.  Eu  y  ajoutant  les  Traités  faits 
avant  J.  C.  publiés  par  ^vj^mc, 
ceux  de  .Saine  -  Priell ,  ceux  do 
Atunller  &d'Ofnabrug,  cela  for- 
me unecolIeOlon  de  1 9  vol.  in-foL 

ÏV.Leurei  hifioriquis ,  depaii  jtmiir . 

i6jz  ja/qii'cn  i-jio.  Vat  Mtre  main, 

II.  DUMONT,  (Henri)  maître  moins  habile  que  celle  du  Dwnost, 

de  mufique  de  la  chapelle  du  loi ,  les  a  continuées.  V.  D'autres  Re- 

louchoit  fupérieuiement  de  l'or*  cueili  en  alTcE  grand  nombre.  Cet 

gucll  étoit  ni  dans  le  djocefede  auteur  écrîvoU d'une  maniéré  lao-. 

LîEgeen  1610  -,  &  il  mourut  à  Pa-  guiflante   81  incoireâe  f  mais  oti 

tis.abbé  de  Silly,  en  1684,474  uouve  des  recherches  dus  tout  ce 

Tom.JU.  A  a 


teint  l'ïge  de  17  ans,  que  fon  mari 
(ut  tué  en  Allemagne  à  la  cèie  d'une 
compagnie  qu'il  commandoit.  Elle 
pfolîta  de  U  liberté  du  veuvage, 
non  pour  s'abandonner  à  l'amour  , 
comme  tant  d'autres  femmes  .mais 
pour  fe  livrer  avec  plus  d'ardeur  à 
ï'éiude.  Elle  s'appliqua  à  l'aflrono- 
mie ,  &  donna  en  1 680  un  vol.  in- 
4°,  à  Paris,  fous  ce  titre 
|j(nj  de  CopBRtllC  touchai 
hUilé  di  la  terre  ,  far  Mi!e  Jaaat 
Dumée  dt  Paria.  Elle  explique 
avec  netteté  les  trois  mouvetnents 
qu'on  donne  à  la  Terre  ;  &  les  lai- 
fons  qui  établifTent  ou  qui  com- 
batieni  le  fyftême  de  Copirnie,-y 
font  expofées  avec  imparcialiié. 

DUMNORIX ,  V.  Oamnorix. 

I.  DUMONT,  Fûj'fi XIV.  Ro- 
bert. 
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qu'il  nous  ■  laîffé.  II  mourut  TCn  coiart  la  poffiffion  -d^i  Stll^eÉfit 
17^6 ,  dam  un  âge  avancé.  VrfuUmi  de  Loudtai.  Cet  écrit  fi> 
-  DUNAAN ,  Juif  de  nation ,  roi  tant  de  bruit ,  que  Laubarécmaat , 
de*  Homeriiei,  peuplederArabie-  cotnmifiaite  pour  l 'examen  delà 
heureufe  ,  vivoii  an  commence-  pofleffion  dénoniaque  de  cei  lîl* 
Nient  du  lineme  fiecle.  On  dit ,  les  ,  lui-  en  auroit  fait  une  grand* 
qu'ayaniétévaincu  dans  une  gran-  affaiie,  fans  le  ciédit  de  la  maté- 
de  bataille ,  il  déchargea  fa  coIer«  chale  de  Brtii,  dont  il  étoit  m£d& 
fiir  les -Chréiteni  qui  habitoient  cîn....  Voy.  Cerisaktes, 
dans  resteTTCs.IIy  avoiiuneville  III.DUNCAN,  (Daniel)  autre 
nommée  Nagran ,  qui  en  étoit  rem-  médecin  de  la  même  fomille  que  le 
plie  ;  il  y  mit  le  £ége ,  H  y  exerça  précédent ,  membre  de  la  faculté  de 
dm  cruautés  incroyables  contre  le*  médecine  de  Montpellier,  fe  re- 
fidcles  qui  ne  voulurent  pas  renier  tira  en  1^90  à  Genève.  II  en  fut 
Jk  C-  Le  martyre  d'Aretas,  St  celui  cha£é  par  l'envie  des  médecins  de 
d'un  enfant  de  {  ans ,  font  de»  plus  cette  ville. U  pafla  à  Berne ,  enfuïte 
ictnarquablK  pour  la  barbarie  :  le  i  la  Haye ,  Se  enliu  à  Londres ,  o& 
.lâaTB/roUgt  Romain  taU-it  mention  il  mourut  en  173  j ,  à  8f  aiu.Oa 
l'ea40âob.  EU'haaa,  roi d'Ethio-  a  de  lui;  l. Explication aomitUtSf 
pie ,  B  la  prière  dn  patriarche  d'A-  aithodiqut  dci  foii<iion4  animalts.  IL 
lexandrie ,  vint  venger  les  Chré-  Ckinàe  ButurelU ,  qu'il  traduifit  en 
tiens,  Etfii  mourir  le  Nireajuit ,  latin.  Se  qu'il  augmenta  conlïd^- 
apièi  avoÎT  défait  fet  troupes.  blement  fous  ce  titre  :  Chimin  nom- 
.  I.  D  U  K  C  A  N ,  (  Marnn  )  né  i  ralijfpt<imtn.  III.  Avis  falutairt  cm- 
Kempen  en  ijo;  ,  curé  en  Hollan-  at  Cahaa  dit  ehafii  ehaudu ,  &  par- 
ie,  fe  fit  une  grande  réputation  liciiliirtment  du  Café,  du  Chocolat  Sr 
par  fon  zèle  contre  les  Proteflants ,  duTIU;  Rotterdam  1681  ,  în-S'; 
dont  il  ramena  un  grand  nombre  ouvrage  traduit  en  angloisfic  rare, 
dans  le  fcin  de  l'égUfe.  Il  mourut  dans  lequel  on  trouve  d'excellenn 
à.Amenfort l'an  ij9o  ,  àS;  ans.  Il  cenfeilsavecunethéorieafiezmait- 
3  laiffé  de(  Traitis  de  rs^ife ,  du  vaife.  Tous  ces  écrit»  font  eilinié* 
Sacrifiée  de  la  Mtffe ,  du  Culte  des  pir  tes  maîtres  de  l'art. 
Jmagei ,  &c.  &c.  Tous  fes  ouvra-  DUKGAL  ,  écrivain  du  TX*  fie- 
ges  font  en  latin ,  &  prouvent  le  de ,  étcùt  vraifemblablemeni  Hi- 
wle  dont  l'auteur  étoit  animé  pour  bernois.  Il  vint  en  France ,  &  l'on 
la  religion  catholique.  croit  qu'il  fut  moine  de  St-Denys, 
■  IL  DUNCAK ,  (  Marc  )  gentil'  ou  du  moins  fort  attaché  à  cette 
homme  EcolTois,  s'établit  à  Sau-  abbaye.  CharUat^tX^  confulia^ 
mur  en  Anjou,  où  il  fut  profeffctit  en  811  ,  fut  lei  deux  éclipfes  de 
de  philofophie  ,  &  principal  du  foleil  qu'on  dîfoit  (ire  arrivées 
cnllege  des  Calvinifles.  Il  excrçoit  l'année  précédente.  Dungal  répon- 
en  mtfflc  temps  la  médecine,  &  dit  àceprince,  dansuneZettreaffer 
avec  tant  de  réputation,  que /ar-  longue,  qui  fe  trouve  dans  le  tom. 
fuu  I ,  roi  d'Angleterre  ,  voulut  X  in^".  du  Spiciligt  de  Dom  La€ 
l'attirer  auprès  de  lui  ;  mais  Dwt-  d'AcÛri.  On  a  aufit  imprimé ,  dont 
(WL,  marié  i  Saumur,  facrifia  &  laBibliothéquedesPeres, un Trdit/ 
fortune  i  fon  amour  pour  fa  dt  Dungal  ;iour  la  difmfi  du  Cuûe 
femme.  Il  mourut  dans  cette  ville  du  Images ,  imprimé  féparément, 
'  n  1640.  On  a  de  ^ui  quelques  ou-  i£o8  ,  in-8°. 
-raaget  de  phtWfophk  .  &  un  litre        DMUGD  de  QiARiucx ,  (FraA 


,dbv  Google 


DON  D  U  N       371 

toU-Igûace)  profcfleur  en  droit  i  iéûtttieR^aurauBr  de  la  PatrU, 

Befançon  ,   l'a  patrie,  mort  dau  luifitpréfent ducotntédcLàague- 

cetcevifleea  17;!  ,  yjouii  d'une  TÏlle,  &  l'honora  de  la  charge  de 

cflime  générale  par  fti  lumierei  &:  grand- chambellan  de  France.  Leuir 

fa  probité.  On  a  de  lui  :  I.  Hijloin  JUne  reftimapasmotni.  Le  comte' 

des  Sigamoii  ^   OU  Mimoirti  da  C.  àc  Danois  enna,  foui  le  règne  de 

if<  Sourgogati  17)1  ,  I7]7,  1740,  ce  prince,   dam  la  ligue  duBita 

3  vol.  in:4"-  II-  H-^oin  di  l'égiifi  ,  public.  Se  en  fui  l'arae  par  fa  con- 

yilie  &  diactfi  de  Stfaifon ,  17^0  <  dujte  &  fon  expérience.  Le  héros 

a  Tol.  in-4''.  III.  Traité dts  dtfirip-  mourut,  le  3.4  novembre  146S ,  à 

liant,  17)0,  in-4*.  IV.  i>e/ii  mwi-  61  ans,  regardé  comme  un  fécond 

taortf ,  &  dts  ritraits ,  i7]},in-4''.  iaGatfclin,  &  redouté  dei  enne- 

IIjuAifiepard'aireziiiauvaifesTai-  mii  de  l'état,  annnt  que  r«fpeâé 

foasl'ufage  deifeigneurs  qui  ont  desbonicitoyent.par fa  bravoure 

le  droit  de  main-morte  fur  leurs  accompagnée  de  prudence ,  par  fa 

vaflâuK.  Son  fi!)  Jo/cph  DCnod  ,  grandeur  d'ame,  fa  bienfaifance , 

avocat  à  Befançou ,  mon  en  176  j,  &  par  toutes  les  vertui  qui  font  1» 

a   laiffë    beaucoup   A'Ohfirratioiu  grand  homme, 

maoufcrites  fur  lei  ouvrages  de  DUNOYëR  ,   Voyti  NorEK. 

fon  pcft.  PUm  DimoD  ,  favaot  ■    DUNS  ,  (Jean)  dit  ScoT,  parce 

Téfuite,  de  lamime  famille,  donna  qu'il  étpit   natif  de  Donftoa   ea 

en  1697  uniivre  curieux,  intitulé:  Ecofiê,  entra  dans  l'ordre  de  faint 

X.a  décoavtnt  dt  U  yilU  d'Aatré  en  François.  U  s'y  diflingua  pat  fa  fub- 

Franthe-Cami,  avec  des  Quefliem  tiliié  à  expliquer  les  plus  grande* 

/îir  l'hifioirt  de  cette  pnvintc.  difficulté*  de  la  théologie  &  de  la 

DUKOIS,  (Jean  d'OuÉAHS,  philofophie  de  fon  temps.  C'eftce 
comte  de  )  &  de  Longueville ,  fiU  qni  lui  mériia  le  nom  de  DoSnr 
natttrel  de  LobU  duc  i'OrUmi  Se  fittil;  quoique  quelques-uns  pen- 
de la  Dame  ie  Caity  ,  aSafliné  par  feotqu'on  leluidouna ,  pouravoir 
le  duc  de  Bourgogne  ,  naquit  le  défendu  avec  force  l'opinion  de 
X3  novembre  14O7.  Voyez  Valen-  l'immaculée  Conception  de  la  Ste. 
TiHE.  Le  ieune  héros  commeilça  Vierge.  Jiaa  Seoi,  aptts  avoir  étu- 
fa  carrière  par  la  défaite  de  Vnr-  dié  Se  enfeigné  la  théologie  â  Ox- 
wiek  Bl  ie  Suffoli ,  qu'il  pourfui vît  ford  ,  vint  en  donner  des  leçons  à 
iufqu'à  Paris.  Orléans  ayant  été  Paris.  Il  fe  piqua  de  foutenir  de» 
mlSégé  par  lesAnglois,  il  défendit  Sentiments  oppofésà  ceux  de  St. 
Courageufemenicettevi1Ie,&doti-  Themai.  C'eft  ce  qui  produilii, 
'  aa  te  temps  à  Jeanne  d'Are  de  lui  dans  l'école  ,  les  deux  feâu  de« 
apporter  du  fecourt.  La  levée  du  Tkomljiei  &  des  Scotifiei  :  Duni , 
fiége  fut  fuivie  d'un  grand  nombre  qui  étott  à  U  téie  de  ceuX-ci  y  fon- 
de fuccés.  Le  comte  ieDmtoU  eut  -linE  leur  parti,  par  un  merveilleux 
prefque  tout  l'honneur  d'avoir  talent  pour  les  chicanes  fcholafti- 
chaSe  les  ennemis  de  la  Normandie  ques.  Il  mourut  ï  Cologne  où  il 
Ce  de  la  Guienne.  Il  leur  donna  le  étoii  allé ,  le  S  novembre  i  ;o8  , 
coup  mortel  àCaftïlIon,  en  14;!,  âgé  d'environ  ;o  ,  ]3  ou  3;  ans, 
après  avoir  pris  fur  eux  Blaie,  regardé  comme  un  grand  homme, 
'  Fronfac  ,  Bordeaux  ,  Baïoane,  par  tous  ceux  qui  tenoienc  pour 
Chailtt  VII  dot  fon  trône  à  fon  l'univccfelifanerciiat  comme  un 
épée.  Ce  monarque  ne  fut  pas  in-  homme  opiniâtre  &  d'uncaraâere 
graiàrégarddeÂuniviii  lui  donna  épineux,  pu  ceux  qui  tcaoitnt 
Aa  ij 
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pour  l'univerfel  â  parte  mollis.  Ci-  fiHfaît  évêque  deWorcheftef ,  <0- 
toii  lercntimenid'Oijkioi),  difciple  fuite  archevêque  de  Canioibeii, 
de  Scoi ,  &  fon  rival  dans  ces  foi-,  reçut  le  Pal/ium  du  pape ,  &  fut 
tifc»  célèbres.  Le  théologien  Ecof-  lcgatduraintf>égedansiouierAa> 
fois ,  qui  avoil  uoe  admirable  fa-  glecerre.  Edwia  ctani  monté  fui  le 
cïlicé  à  poÏQtiller  fur  rout  ,  n'en  nône,  &  fcandalifani  fes  fuiets  pai 
avoil  pas  moins  à  barbouiller  du  fes  dciéglements,  Unn/an  luipatU 
papier.  Sei  Ourraga  ,  de  L'édition  pluficurs  fois  avec  la  liberté  d'ua 
de  Lyon,  1639  ,  renfeinient  11  homme  apofloliquc.  Il  pouffa  un 
);rands  volumes  in-folio.  On  j  )our  la  fermeté  jufqu'à  entier  dan* 
irouTC  la'  Vie  de  l'auteur  ,  écrite  une  chambre  ,  où  le  roi  s'étoit  en- 
par  Vading,  St  les  témoignages  des  fermé  avec  une  de  Tes  concubines , 
1  auteurs  qui  ont  parlé  de  ce  pré-  &)e  tira,  par  force,  d'entre  fesbrai. 
tendu  grand  homme.  Plufieurîécri-  f.e  roi,  eicité  par  cettemalheu- 
vains  ont  regardé  Jein  Duai  com-  reufe,  envoya  en  eut  le  faint  ar- 
me l'auteur  de  l'opinion  de  la  Con-  chevâque ,  qui  paffa  en  Flandre. 
teptionàjunaeulic  it  la  Su.  Vierge  ,  Cet  cxtl  ne  fut  pas  de  longue  du- 
qui  a  fait  depuis  tant  de  piogrèi,  lie ,  &  il  mourut  dans  fon  arche- 
Elle  fcmhle  néanmoins  avoir  été  véché  en  9S8.Il  fut  le  reflauratcur 
propofée  dès  le  milieu  du  xii'  fie-  des  lenres  en  Angleterre ,  linfi  que 
cle.  La  Lettre  de  S.Semard  au  cha-  de  la  vie  monaflique.  Il  lefle  de 
piire  de  Lyon,  peut  en  tire  une  lui  quelques  hcriti.  On  place  fa 
preuve.  11  eflviai que 5fai  foutint  f£te  le  19  mai-,  ce  fut  apparem- 
ce  fnttimeui  avec  plus  d'edat  i  ment  le  jour  de  fa  mort, 
mais  il  ne  le  donne  point  comme  DUPARC  Veje^  II.  SauvagC 
un  dogme  certain.  ■  DUPEBBAY.  V-y.  Pïbrai. 
-  DUNSTAN ,  (Saint) né  eo  934 ,  DUPERRIER.  —  II. Perrieh- 
fousIeiegned'^We/an,  roid'An-  DUfEBRON,  — Perron,  a". 

gleierre  ,  dont  il  étoit  parent,  pa-     I  £f  II .&  Haïer. 

tut  d'abord  à  la  cour  ;  les  coutii-  DUPIN ,   Voy.  Tour  -  DuEm. 

fans    l'ayant    delfervi   auprès  du  I.   DUPIN  (Jean),  moine   de 

prince  ,  il  fe  b&tit  une  cellule ,  Ec  Ciieaux ,   dans  l'abbaye  de  Noire- 

fc  confola  ,  avec  Je  créateur,  des  Damedu-VauctUes,  présCambtay, 

perfidies  des  crËaïutes.frJmon^,  fuc.  mon  en.l}7l,  âgé  d'environ  70 

celTeUrd'jf/rJfjÎja,  tiralefaintiiom-  ans  ,efl  auteur  du   Camp  vertatux, 

me  de  fa  retraite,  &  fe  fcTvit  utile-  in-4°.,en  versfrançois  ,  imprimé 

ment  de  fes  confeils  pour  gouvef-  en  lettres  gothiques  &  écrit  d'uB 

netfonroyaume.pBn/îflnivoitraf-  fiyle  fcmbUhle. 

femblé,depuis  quelque  temps,  un  II.  DUPIN  (  Louis  Ellies) ,. né i  ■ 

grand  nombre  de  moitiés  dans  un  Paris  le  17  juin   i6;7  ,  d'une  fa- 

moncflere  qu'il  avoil  fait  bâtir  à  mille  ancienne  originaire  de  Nar< 

GlaHon,  Les  venus  fie  les  lumières  mandie ,  fut  élevé  avec  foin  par 

^uiy  brillèrent  fouscefaimabbé,  fon  père.  Il  iii  paioîire  ,  dés  fon 

firent  de  cette  maifon  le  fdminaire  enfance,    beaucoup  d'inclination 

des  abbés  &  des.évèquet.  Les  fu-  pour   les  belles. lettres  Ce  pourlet 

ieis  qui  en  fortirent,  contribuèrent  fciences.  Apréi  avoir  fait  fon  coun 

beaucoup ,  par  leur  piéié  &  leur  d'humanités   H  de  phitofophie  au 

doÛrine,  au  rétablilTement  de  la  collège   d'Harcourt,  il    embraffi 

teligion  en  Angleterre.  Diinfian  re-  l'état  ecclélîafliquc ,   &  reçut  le 

cueillit  le  fruit  de  fu  travaux.  Il  bonnet  de  dodeui  de  Sorboaoe  en 
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"i94.  Il  avoit  déjà  pr^parf  d« 
natériauK  pour  fa  Bihlioihéjat 
•"iherfilUitsAuteuriEtcliJiafiiqua, 
dcwt  le  premier  volume  parue  \a-%' 
<n  1665.  Ln  huit  premters  fieclet 
étaient  achevés ,  lorTque  la  libercé 
avec  laquelle  il  portoii  fon  juge- 
ment fur  le  ftyle ,  la  doârinc  & 
les  autrei  qualités  des  écrivains 
«ccléfiaftiques  ,  déplut  à  Bogact , 
qui  en  porta  fes  plaintes  à  Ha-lef , 
archevêque  de  Paris.  Ce  Prélat 
obli|;ea  Dupln  à  donner  une  rc- 
trafl^tion  d'un  affei  grand  nombre 
de  propoAiions  ,  dont  quelques- 
nueséioient  Cufceptiblcs  d'un  feus 
favorable.  L'auteur ,  an  fe  fou- 
menaîtt  à  tout  ce  qu'on  voulut, 
efpéroit  que  fon  ouvrage  ne  fe- 
roit  pas  fupprlicé.  Il  le  fur  cepen- 
danrleiâ  avril  169] -,  mais  on  lui 
accorda  la  liberté  de  le  continuer , 
en  changeant  feulement  le  titre. 
Cet  «uvrage  ïmnteofe ,  capable 
d'occuper  lui  feul  la  vie  de  plu- 
fieun  hommesi  ne  l'empêcha  point 
de  donner  au  publie  plufïeurs  au- 
trei  écrits  furdci  matières  impor- 
tantes. L'aôivité  de  fon  génie  fuf- 
iifoit  à  tout.  I!  étoii  commiflàire 
dans  la  plupart  des  affaires  delà 
faculté;  il  éioir  obligé  de  rem- 
plir fa  chaire  de  philnfophie  au 
collège  royal  ;  il  travailla  pendant 
plufïeurs  années  au  Joamat  iti  Sa- 
vanti  i  II  ^toït  le  confeil  de  plu- 
fieors  écrivains  ,  fouroiffant  des 
mémoires  aitx  uns,  donnant  des 
a  vu  aux  autres.  Malgré  cette  mul- 
tiplicité d'oûupïtions  ,  il  trou- 
vott  encore  te  moyen  de  fe  dé- 
la&er,une  partie  de  la  journée,' 


:  fesai 
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lere  facile  6c  roclabla  ,  il  ne  fc 
refufoit  à  perfonne.  La  douceur 
de  fa  vie  fut  troublée  par  l'affaire 
du  cas  de  confcience-,  il  fut  l'un 
des  dofliursqui  fignerent  ce  cas. 
Cette  décifionlui  fit  perdrefa  chaire 
&  le  féjour  de  la  capitale.  Exilé  k 
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Cfiitelleraut  en  170;,  il  obtînt  foû 
rappel  enfe  rélraOant  ;  maisilne 
put  jamais  obtenir  fa  place  de  pro- 
felTeur  'oyal-  CNmint  XI  remercia 
LetiiiXtVit  cechâtîmenti  &  dan* 
le  bref  qu'il  adreffa  à  ce  monar- 
que ,  il  appela  ce  dodeut  un  koaimt 
d'ant  trii-mauvaift  ioSriat,  &  eau- 
pah/t  il  flupari  eich  titveri  le  Siégt 
'  Apofiûliqut....  Dapia  ne  fut  pas  plus 
heureux  foQs  la  régence.  Il  ^tott 
dans  une  étroite  liaifon  avec  l'ar- 
chevtquede  Cantorberi,  8t  même 
dans  une  relation  continuelle.  On 
foupçonna  du  myflerC  dans  ce 
commerce;  &,  leio  février I7r5, 
on  fit  enlever  tous  fes  papiers."  Je 
»  me  trouvai  au  Palais-Royal  au 
»  moment  qu'on  les  y  apporta , 
(dit  Ld^KiiB  ,évêquedeSifteron, 
de  qui  nous  empruntons  ces  anec- 
dotes )  "  il  y  étoit  die  que  les  ptin- 
»  cipes  de  notre  Foi  peuvent  s'ac- 
»  corder  avec  les  ptioeipes  de  la 
•>  religion  Anglicane.  On  y  avan- 
i>  çoit  que  ,  fan»  aliérïr  l'inté- 
»  grité  des  dogmes ,  on  peut  abo- 
li lir  la  confeflîon  auriculaire ,  8c 
»'  ne  plus  parler  de  la  TranlTub- 
»  flaniiationdaus  le  facremencde 
"  l'Eucharifite;  anéantir  letvceux 
»  de  rel  igion  ,  retrancher  le  jeûne 
»  ScrablUnencedu carême;  fepaf- 
n  fer  du  pape ,  &permettre  le  ma- 
»  riagc  des  prêtres  ».  Les  ennemia 
de  Dapin  prétendent  que  fa  con- 
duite étoii  conforme  à  fa  doârine; 
qu'il  étoii  marié ,  Se  que  fa  veuve 
fe  préfenta  pour  recueillir  fa  fuc- 
ceffion.  Si  ce  célèbre  doSeur  étoit 
lel  qu'ils  nous  ie  préfentent,  le 
pftpe  devoit  paraître  modéré  dans 
les  qualification!  dont  il  le  charge  ; 
mais  lien  n'efl  plus  faux  que  tous 
ces  bruits  fcandaleui.  I.e  projet 
de  réunion  de  l'églife  Anglicane 
aveel'églife  Romaine,  n'étoït  point 
un  myliere  :  c'étoii  plutAt  le  friiil 
de  l'efprit  conciliant  de  Dupln, 
qu'une  fuÎK  de  Ton  penchant  pour  - 
A  a  iij 
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t'erreuT.  Le  cardinal  ieSoailltt ,  momidepUifir.L'abb^^i^iiil'aie 

&  le  procureur  général  du  parle-  prefque  taujouis  fans  partialité  Se 

méat  de  Pstii  ,  Jo^   it  Flmiy ,  fans  prévention,  £c  fa  critique eft 

l'avaient  approuvé.  Nous  favons  ordinairement    dégagée  des   pré- 

de  iiti-bonue  pan  ,  6c  par  des  per-  jugés  du  vulgaire  :  mais  la  vitefli» 

fonnes  qui  avoiem  lu  les  projets  avec  laquelle  il  iravailloit,  lins 

de   Dapia   avec   des  yeux  moins  fait  commettre  un  grand  nombr* 

fafcinés  que  ceux  de  l'évèque  de  de   fautes.  Les  detnie»   voluKCS 

SiAeron ,  qu'il  n'y  avoit  rien  dans  ne  font  pas  faits   avec   le  même 

fou  écrie  qui  dût  paroltte  fufpeâ  foin   que  les   premiers.  Les  vie» 

à  un  théologien  judicieux  Eï  mo-  qu'il  donne  font   trop  abrégées  j 

déré.  Ce  fut  par  les  même*  vues  de  les   faits  ne  font   ni    aflez  déve- 

paix  que,  pendant  le  féjour  du  loppés  ,ni  afin  biea dîfcutéi. Les 

czar  Fient  à  Paris  .  il   fut  con-  tables  chroofdopquei  font    fou- 

fulté  fur  quelques  projets  de  réu-  vent  en  contradiâion  avec  l'ou- 

■tion  ,  qui  malheureufemcnt  n'ont  vrage  mtme.  Les  catalogue*  dca 

point  eu  d'effet.   Enfin  ,   quelque  livres  ne  font  gueres  plus  exaâf. 

jugeinenc  qu'on  porte  de  fa  façon  Les  principales  erreurs  qu'on  lui 

4e  penfer  &  de  fa  conduite  ,  on  reprocha  ,  en  flctrilTani   fon  ou- 

ne  peut  lui  refufer  un  efpritnet,  vrage,  éioient  :  i.  D'affoiblir  le 

Îirécis  ,  méthodique,  une  leâure  culied'hyperdulîequeréglifcrend 
nmenfe.une  mémoire  hcureufc,  à  la  mete  de  Die.  i.  De  favo- 
tin  ftyle  ,  à  U  vérité  ,  peu  cor-  tifer  le  NeAorianifme.  j.  D'afi 
leâ ,  mais  facile  fit  affez  noble ,  &  faiblir  les  preuves  de  la  pri— 
unciraâeremoiniatdentquecelui  mauté  du  St-Siége.4..  D'attribuer 
qu'on  attribue  d'ordinaire  aux  écri-  aux  SS,  Pères  des  erreurs  fur  l'im— 
vains  du  parti  avec  lequel  il  était  mortalité  de  l'amc  tt  fur  l'éternité 
lié.  Cet  hocnme  célèbre  mourut  i  des  peines  de  l'enfet.  ;.  De  parler 
Paris  le  é  juin  1719,  à  61  ans,  d'eux  avec  trop  peu  derefpeâ, 
regretté  de  fes  amis  &  du  public.  &c.  &c.  &c.  II.  Une  Edidem  i» 
VinciBt ,  fon  libraire ,  honora  fon  Girfon ,  en  (  vol.  in-fol.  III.  TrAiU 
tombe  au  d'une  pierre  de  marbre ,  di  U  Puijfmçt  EetUfimfiijnt  S-  Tim-^ 
avec  une  épitaphe  de  la  compo-  pcrriu,  in-SMV.  HifiairtilirEgii/a 
fîtion  du  célèbre  RolUn.  Les  prin-  in  ahrigi  ^  en  4  vol.  in-13,  V.  Hif' 
cipaux  ouvrages  de  ce  laborieux  toir>  Pro/âiu,  6  vol.  in-ia.. Cecou> 
^ri  vain  font  ;I.Bii/i(ith/fii(ii£(^ii-  vrage  &  le  précédent,  faits  à  la 
uuri  EccUfi^iqati,  contenant  l'Hif-  hâte ,  manquent  d'exaâitudc.  Dan* 
toin  dt  Uur  vie,  te  Caialogue,  U  l'abrégé  de  l'hifloire  de  l'Eglife,!!. 
Oitiqae ,  la  Ctiranologit  de  leutt  ou-  ne  donne  rien  ni  à  U  préventÏMi , 
vngei,  tantdt  aux  ^atumit  avonj,  ni  à  la  paflîon.  Il  raconte,  lï  rien 
^iit  de  teux  jui  fi  foai  ptriui  ;  le  de  plus.  On  fent  bien  pour  qui  cft 
fomnuire  dt.ct  qu'Ui  coiuiemtni;  fon cceur;  maisaumoinsfon coeue 
un  jugcmeia/ur  leur  /fy/e  ,  Jeur  doc-  n'égare  pas  la  plume.  C'eft  le  juge- 
irint ,  &  U  Jéipmhremtnt  dti  Jiffi-  ment  que  poiterent  de  cet  ouvrage: 
temei  iditioni  de  Iturt  ouvrage/,  les  Journaliâes  de  Trévoux  >  qui 
en  j8  volumes  in-S"  i  réimprimée  d'ailleurs  n'éioient  pas  favorable!. 
en  HolUnde  en  19  vol.  10-4°.  i  Dapia.  \l.  Bihlioûiique  laùrtrfiU* 
Doni  C^tr  a  donné  dans  le'mÉme  du  Hifteritai .  en  1  vol.  in-8",  fui- 
genre  un  ouvrage  qui  eft  plus  vantle  plan  defa  BibliothéqneEc- 
c«â,iui«  qui  fe  fait  tire  avec  cléfiailique,  mai*  fui  n'a  pat  iti 


Upl:«lbv  Google 


D  U  P 

■Aevie.  vu.  Mifioift  itslulft  it- 

fui,  J.  C.  iu/qu'à  prifau  .'  1 7 1 0 ,  eo 
7T0I.  in-i2.  C'eft  l'ouvrage  du  mU 
aiâre  Bafnagt ,  que  Dapia  s'appio- 
piû ,  en  y  faiiTant  quelquci  chan- 
genieDCi  ;  (  Viyii  v.  Basnage.  ) 
VIIL  De  a-tiqua  EccUfi*  difciplina  , 
iD-4".IX.  LihtrPfalxtarum  cum  MtU, 
Îa-S°.  X.  Traili  de  la  DoUrint  chré- 
titnni  Sf  orAadasc,i  vol.  ia-%?  ,qui 
éioit  le  commence aMnt  d'uoe  théo- 
logie fraoçoife  qui  n'a  pai  eu  de 
fuile.  XI.  TraUi  Hifiori^«t  dts  Ex- 
^ommuJÙt^ûoBs,  in- 1 1.  XII.  Méthais 
pour  étodiir  la  TlUologU  ,  in- 1 1  : 
bon  ouvrage ,  réimprinié  en  17^9 , 
avec  dei  augmeataiioos  &  des  coi- 
nâions,  pu  M.  l'ibbé  Diaouart. 
XIIL  Uue  Edition  d'Optat  de  Mi- 
leve ,  Fatii  1700,  in-fot.  efliméc..' 
Le  coniîauaieuT  de  Ladvocat  veut 
qu'où  arrange  aiolï  la  Bîblioihique 
de  Dupin:  La  trou  i'"  fiedet, 
1693  , 1  vol. .— ir*  £eck,  1701, 
3vol. — v*fiecle,  16^0,  tvoLi 
&  la  1*  partie  du  r*  fiede,  1701, 
a  vol.  —  vi'  fiede ,  I  vol.  —  tii 
■ât  viu*  fiedes ,  i  vol.  —  ^upplé- 
meni  dei  4*  &  8*  £tde« ,  1  vol.  — • 
ix  ,  X  &  xi"  Gedei,  chacun  un 
vol.  — xii°  Cede,i  vol.  —  xiii" 
&  XIV*  Qeçlej  ,  ducua  1  voL.  — 
xv^fiede,  3  vql.  —  xvi'  fieclc, 
f  vol.  ^  xvii*  Gecle,  7  vol,  — 
H-JiBin  Scelifi^iqui  du  18*  liecle , 

4  vol &  la  BMioAiqat  du  mê- 

*ne  fiedc ,  i  vol.  —  DÏftourt  préli- 
minairlifarU  BlbU ,  3  vol.  —  Ta- 
ble ,  ^  voL..  O"  y  ajoute  ;  —  La 

DoSrlne  Chrititaae  ,  in-S".  —  La 
Puiffaaa  Ttmpartlle,  in-8°.  —  La 
BiblialUqut  de,  ÂBttiat  fiparU  it  U 
Conmaaiem  Ramaiiu ,  4  vol.  —  Dif- 
/enatioa.  fur  la  Bihit.  io  -  8".  — 
■L'Amour  de  DUa,  ia-S».  —  Ubtr 
Pfalmommi.in-S'.^USuppUmfU 
dtl'abhi  Goujei,  ^  vo!.  — LesAe- 
ntarifutt  far  la  BiiUothiqae  de  Du- 
fia.Pitit  1,691  ,  î  vol.  in-S'.  La 
£riiifiitieD«fi^,gU  Si-non,  1730, 


DU?  J7? 

4Y0L  m-8':  alors  il  yaJiToi. 
Mais  CCI  enuâênieAt  d<:  livrer  dt(> 
paratct  eft  plus  d'ua  libraire  qui 
veut  vendre  des  ouvrages  qui 
l'embarraflent,  i  la  faveur  de  ceux 
qui  ont  eu  du  fuccét ,  que  d'un 
bibliographe. homme  de.gaû[.  Voy, 
le  a*  vol.  des  Mimoiret  du  P.  NI- 
eeron ,  qui  M  donne  quo  47  voL 
à  la  BiitiaMfut  de  Dupin. 

la  DUPIN ,  (  Pierre)  avocM  aa 
parlement  de  Bourdeaux  ,  mourut 
4aiu  cetK  vill*  !e  »  ooyeoikM 
174  J-,  i.  64  ans.  U  était  ai  en  idSt 
d'un  soitiie  de  Tartas  dans  les 
Landes,  Se.  il  avoit  exercé  pendant 
q  uclqtM  temps  l'office  de  procurcuv. 
On  a  de  lui  :  L  Traita  det  pànet-det 
faonàtt  Notu ,  Paris .  174J  ,  in'4*  : 
livre  curieux  Se  favant.  11.  Ccafl- 
teaett  de  toutes  les  queftionatni' 
t^es  par  M.  It  Fimn  .  avec  le  Coni'i 
■nentaiiedeJicrniirJflBraRuf  ,Bour- 
Elcauxi746  ,in-4'.lII.Uneé4iDoa 
de  ce  CtmnBUairt  :  (  Vay.  AtJTOM- 

KK.  )  Dupi»  éioit  fouvent  confulti 
par  les  magiflian  te  les  avocats. 

I,  DUPLEIX,  (  Scipion)  naqtMt 
à  Candomeni^dtf .'d'une familt* 
niAle  originaire  du  Languedoc.  Son 
père  avoit  fervi  avec  difiinâioN 
fous  leniaréchal  da  AfwuAic,  Jci^îojB 
s'Étant  fair  connoltse  à  la  cour  de  la' 
r«inc  àtargutriu,  alors  i  Kcrac; 
vînt  à  Pari*  en  ifof ,  avec  cette 
princeSt ,  qui  le  fit  depuis  maître-' 
deS'rcqu£tcs  defon  bdwl.  Il  devint' 
enfuiie  hiftotiographe  d«  Franc*,- 
&  travailla  long-temps  fur  l'hiflotT» 
de  ce  royaume.  Il  compila ,  dasi^ 
fa  vieilleffe ,  fur  les  libertëi  de  1'^ 
Iliife  Gallicane;  maïs  le  chancelîei' 
Stgaiir  ayant  fait  brûler  en  fa  pré- 
feoce  le  manufcrit  pour  lequel  il 
demandoit  un  privilège,  il  en  mou*' 
rut  de  chagrin  peu  de  temps  aprte- 
à  Condom,  en  iiSâi ,  i  91  ans.  Du* 
plein  étoit parvenu  jufqu'àl'igede 
go  ans ,  fans  avoir  ni  fbibleff» ,  ni 
infionitéti  «  Je  n'ai  fanuis  tu  (  dU 

Aa  it 
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)  foit-il  alon),  les  {nûflances  it  p^,  eafrançois,  j  vol.  in-i.i.  V. 

M  l'ane  plus  enricret ,  ni  Ic«  fonc>  La  Cariejiti  naiurtl/e  riiiglt  en  ^tf- 

t)  riootdesorganesplDslibres.Ma  n'a»  ;  Lyon,  162.0,  in-S".  Ce  livre, 

M  vue.quidevroiiécreuréeparde  plein  de  queftionsobrcènes.ec  tiré 

»  continuelles  leflures  &  par  de  en  partie  des  problêmes  i'Ariflotc  , 

»  I«ngsécri[s,ellde  lousinei  fenx  à'Mtxanired'Apkrodif/i,  Se  des  flut 

»  le  moins  alcéré,  &  n'a  befoin  célèbres  médetins  &  naiuralifteSi 

»  d'aucun  fecoun  artificiel.  J'en  renferme  des  chores  curieufes  8c 

5  pourrois  dire  autant  de  l'ouïe  quelques-unes  de  dangeteufes.  VI. 
a  &  dei  aune»  organes  ».  On  a  La  Hhind  àc  la  Ungm  Franfoifi  , 
de  loi  plufieurs  ouvrages.  Les  prin-'  contre  Vaug/fat  :  c'eA  Pradon  tpM 
dpaux  font-':  1.  Lts  Mânoim  iei  veut  donner  des  avis  à  Racine  ! 
Caulti,  ifjo,  ia-f°,  qui  forment  Si  quelqu'un  (dit  5dk/)  a  repro- 
la  première  partie  de  fonBiflaïre  chéà  Fau^c/aïqu'étani Savoyard, 
deFrance.  Usfont  pluseftimësque  il  ne  pouvoit  nous  enfeigner  le» 
tout  le  refle  :  on  voit  que  l'auteur  grâces  delà  langue  Françoife, 
avoît  été  aux  fources.  Cependant,  que  ne  devoit'On  pas  dire  à  Dw 
ce  livre  étant  mal  écrie ,  efi  peu  pltix^  qui  étoit  Gafcon  î  D'ail- 
connu  ta    encore   moins  lu.    II,  leurs ,  Vaugelas  parloit  fort  net< 

<    Hifioirt  de  France,  en  j ,-  puis  en  tement  dans  la  conveifation  ,  au 

6  vol.  in-P.  La  narration  de  £>«-  lieu  que  Dupltix  3.to\t  les-termet 
^eix, quoique  alTez nette,  cA  peu  &  l'accent  de  fou  pays.  Aureâe, 
agréable,  non  -  feulement  par  le  Ùupleix  a  prefque  toujours  tort 
langage  qui  a  vieilli,  mais  encore  dans  fes  remarques^  mais  il  a  quel- 
par  les  platitudes  ampoulées  dent  que  raifon  de  fe  plaindre  qu'on 
il  L'a  femée.  Le  cardinal  de  Riche-  avait  aboli  une  foule  de  terme* 
liea  y  fut  fort  flatté,  parce  qu'il  énergiques ,  fans  leur  en  fubAituer 
vivoit  lorfque  l'hiftorien  écrivit;  d'équivalents, &  que,fous prétexte 
&  la  reine  .  Afur^tnie ,  quoiqfie  de  polir  la  langue,  on  l'avoir  quel- 
fabienfaiârice.yeflpeiniecomnie  quef ois  appauvrie...  Voyi,  furcet 

^MM  Mcffaliixe,  parce  qu'elle  étoit  hîAorien,   la  SiHiotM^ae  dei  Hiftc- 

morte, &  que  i'Miieur  n'a  voit  plus  licai  de  Franet;  par  le  Père /<£«■£, 

rien  à   en   attendre.    Il   facrilioii  de  la  dernieté  édition.  - 
irès-fouvent  la  vérité  à  de  mau-         II.  DUPLEIX  ,  (Jofeph)  céle- 

Taifei  antlihefes   Ec  à  des  poin-  bre  négoeiant  François  >  lerival  de 

tes  grollîeies.    La   vile  adulation  ,  la  Bourdonnaye   dans  l'Inde  ,    auffi 

qui  perce   dans  tons  les  endroits  aâif  que  lui  &  plus  médilalif ,  fut 

oùil  parle  du  cardinal  itRich»lieii,  envoyé  dans  ces  contrées  loiniai- 

idéplutbeaucoapàAlcfiAicii  deAfor-  nés  en   17J0  <    pour  y  diriger  la 

^(j,Si  au  maréchal  deJdjfonifMr.  colocie  deChander-Nagor  qui  dé- 

rf.  IIsleconvainquireDirua&l'au-  périfloit-  faille  Ae  fonds.    Dapleùt 

ire  d'ignorance  &  de  mauvaife  foi.  luiredonnalavie.  Il  étendit  le  com- 

Dupleix  leur  répondit  le  moins  mal  metce  de  cette  colonie  dans  toutes 

qu'il  put.  Après  la  mort  ducardi-  les  provinces  du  Mogol  ,  &:  juf-  . 

nal,  il  voulut  refondre  une  partie  qu'au  Tibet.   Il  eiipédia  des  vaif- 

de  fon  HiAoire;  mais  fa  vieiUeflê  fesux  pour  la  Mer-Rouge  ,  pour' 

neluipermitpas  d'exécutercepro-  le  golfe  Pcillque ,  pourGoa,  pour 

T«\.  m.  HifiohtRem»i»t,  ta  %yo\.  les  Maldives  &  pour  Manille.  It 

in-P,mafreénorme,ran$efptit  &  bâtit  une  ville  &  forma  un  vafte    . 

Ù>as  vk.  IV;  Un  Court  de  Philof»'  iétabliflemenl.  Son  lilc  &  fou  !■• 
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lelligence  furent  récompenfés,  en 
1743  ,  par  te  gouvernement  de 
Pondicheri. En  174^,  U  Beuidoa- 
naye  ('empara  de  Madrafs  ;  la  place 
capitula.  iJu^'jt ,  fccreltement  ja- 
louxdu  vainqueur  de Midrafs.ca&a 
la  capitulation ,  s'empara  de  fei 
vaîfTeaux  ,  voulut- inême  te  faire 
arrêter  ,  &  fas  déiaiions  à  la  cour 
de  France  furent  caufe,  qu'en  arri- 
vant à  Parii ,  il  fut  enfermé  à  la 
Ballille.  (  Foy,  Bourdonmaïe). 
Duplàx  répara  teite  faute  honteufe, 
en  défendant  en  174S  Poodichéri 
pendant  41  jours  de  tranchée  ou- 
verte contre  deux  amiraux  Anglais, 
foutenus  de  deux  Nadabi  du  pays. 
Il  Tervit  de  général ,  d'ingénieur , 
d'artilleur,  de  muniiïonnaire.  Le 
cordon-rouge  8c  le  titre  de  Mar- 
qua furent,  le  piix  de  cette  belle 
défenfe,  qui  rendit  le  nom  Fran- 
fou  refpeâabte  dam  l'Inde.  Il 
reçut  deux  ans  après  du  grand- 
Mogol  une  patente  de  Xadab,  aprit 
a)voit  mil  en  polTefTion  du  Décan 
Saiaba  inpit.  Ainlî  >  un  lîmple  né- 
gociant devint ,  pour  ainfi  dire , 
fouverain,  te  les  Indien)  le  trai- 
tèrent fouVeni  de  Roi  &  fa  femme 
de  Reine.  Cette  ptof petite  ne  fut  paa 
delonguedurée.  IU'élevaeni7;i 
deux  pré  tendants  à  laNadjbie  d'Ar- 
cate.  Le)  Angloii  favoriferent  le 
rival  du  N-idab  fouienu  par  les 
François.  Les  deux  compagnies  An- 
gloifc  E(  Fraoçoife  fe  firent  une  vé- 
ritable guerre  ,  dont  le  fuccés  ne 
fut. pas  pour  celle-ci.  Pondicheri 
relia  dans  U  difette,  dans  l'abat- 
tement &  dans  la  crainte.  On  en- 
voya des  mémoires  contre  Du- 
plcîx  ,  comme  il  en  avait  envoyé 
contre  la  Soardonaaye  i  tant  la 
providence  tient  U  balance  égale 
entre  les  hommes  !  Duplàx  fut 
rappelé  en  I7)3;il  p«iiteni754, 
&  vint,  à  Paris  déielpéré.  Il  in- 
tenta uii  procès  contre  fa  com- 
fiicàt ,  à  laquelle  il  demandoit 
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des  mîUîoni  qu'elle  lui  contef- 
toit,  Et  qu'elle  n'auroit  pu  payer, 
fi  elle  en  avoit  été  débitrice.  U 
donna  un  long  Mémoire,  qui  fut 
lu  dans  le  temps  avec  emprefle- 
ment ,  fit  dont  on  ne  fe  fouvient 
prefque  plut  aujourd'hui.  Enfin , 
il  mourut  peu  de  temps  aprti,  du 
chagrin  que  lui  cauferent  fa  chute 
aprèi  tant  de  grandeur.  Et  fur-tout 
la  nc:el&iè  douloureufedefoliici- 
tec  des  juge*  après  avoir  régné. 
Ceux  qui  éioienr,  par  leurs  Ju- 
mieres ,  en  droit  de  décider  du  tné- 
rite  de  U  Saurdonaaje  8c  de  Da- 
pltix,  difoient  que  l'un  avoit  les 
qualités  d'un  marin  &  d'un  guer- 
rier ,  &  l'autre  celles  d'un  prince 
entreprenant  &  politique.  C'eft 
ainfi  qu'en  parle  un  auteur  An* 
gtois ,  qui  a  écrit  les  Gaaru  des 
compagnies  Angloife  6c  Fran- 
çoife  ;  Ce  c'eft  le  jugemenr  qu'a 
adopté  l'auteur  du  SUtU  iâ  touit 
XV. 

DUPLESSIS.  Voyti  Plessis. 

DUPONT.  Koy.BASSAN&Pod- 

DUPORT.  Voj.Tl.TvM.TKn. 

I.  DUPRAT.fAntoine)d'uo« 
famille  noble  d'iffoire  en  Auver- 
gne ,  parut  d'abord  au  barreau  de 
Paris.  Il  fut  fait  enfuitç  lieute- 
nant général  au  bailliage  de  Monl- 
ferrant,  puis  avocat -général  au 
parlement  de  Toutoufe.  Elevé  de 
charge  en  charge,  il  devînt  pre- 
mier préfident  du  parlement  de  Pa- 
ris en  ijoy,  Sichancelîer  de  France 
en  ijiî.  Il  avoit  commencé,  dit- 
on,  par  être  folliciieur  de  pro- 
cès 1  Cognac ,  pour  la  corrtiefle 
d'Angoulême ,  mère  de  Franfoh  I, 
Cette  princelie  lui  contin  l'édu- 
cation de  fun  fils,  dont  il  g^gna 
la  confiance.  Quelques  hiflorieDs 
prétendent  que  Duprat  dut  fa  for- 
tune &  fon  crédit  à  un  trait  har- 
di &  fingulier.  1t  s'appetçur  que 
le  comte  d'AngouItme,  fon  «levé, 
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«toit  amoureux  de  Manc,  fttur  ÏAqv  X>,  Ce  CoDcordat,  figné 
AcHtari  VIII , toi  d'Angleterre,  le  19  lUcenibcc  1(15,  le  rendit 
•poufe  jeune  b  belle  de  LouU  d'auiantpluiodieuxauxiaaeiflratt 
XII,  mari  iefime  qui  écoit  faiu  &iuxecclëfïaAiquei ,  qu'on  l'ic- 
enfants.  La  reiae  avoit  accordé  un  cufi  de  s'Site  vendu  su  pape.  Il  tc- 
lendci  vous  au  ientw  priace ,  qui  cueillit  bientôt  les  fruits  de  fon  d^ 
fe  gUffa ,  pendant  la  nuit ,  par  un  voueneotàUcouTdeRome.ATant 
afcalicr  dérobé.  11  était  préi  d'en-  «nbraffé  l'état  ecdéfiaftique, il  fut 
net  dans  l'appartement  de  Marie ,  élcTc  fiiccxffivement  aux  évêché* 
loritgu'uQ  honùnc  ii^HiftereoleTe  de  Meaux,  d'AIbi,  de  Vatence,- 
to^^»<oap,  Se  l'onporte  interdit  de  Oie,  de  Gap,  à  l'archevêchi 
Ccfurieux.CethanHnenetafdapas  de  Sens,  enfin  à  la  pourpre  en 
à  fe  faire  coanoître  :  c'éloit  Du-  I5i7.  Nommé  légat  i  laun  en 
prM,.,  Qiiei  1  dit  il  an  comte  avec  France ,  il  couronna  la  reine  £^^0- 
TÎTaciic,  vaut  voiUit{  rmu  ivmer  non  i'AutrUht.  Va  autear  Italien 
yoai-mSmt  un  maiirc  ;  &  vont  alUt\  prétend  qu'il  Toulut  fe  faire  pape 
Jaerifitr  an  trint  à ua  infttnt ià plai-  en  1^4,  après  la  mon  de  CU- 
J&  ■'  Le  comte  d'Angoulémc ,  lois  nuit  VU.  Cet  auteur  ajouie  qu'il 
de  lui  favoir  mauvais  gré  de  ctiie  le  propoA  au  roi ,  auquel  il  pro- 
leçon ,  lui  en  marqua  fa  recoanoif-  mil  de  contribuer  jufqu'à  4oo,cao 
faoce dès qu'ilfuiroL  Pours'aiFeT-  écui'.  mais  ce  monarque  fe  nwK 
mir  dans  les  bonoea  grâces  de  c«  qua  de  fon  ainbition  ,  8c  retint 
princ^  qui  cherchât  fans  celle  de  fon  argent.  Ce  fait  paridt  pout- 
l'argeru ,  Se  qui  n'en  trouvoit  pas  tant  peu  vraifemblable  :  car  , 
toujours  ,  il  lui  perfuada  de  veo'  «utie  que  Ptai  III  obtint  la 
dreleachaTgcsdeindicature.  Ainfi ,  liars  vingt  jouri  apii» la  monde 
l'art  fi  noble  déjuger  tes  koatines,  Climmt  VJI ,  il  n'y  a^pas  appa- 
f ut  mis  en  vente  comme  une  mé-  rcnce  que  D^irat,  qui  étoti  if/i 
rairie.  Ce  fut  encore  lui  qui  lui  &  incomnuidé,  fongeât  à  quitter 
luggéra  de  créer  une  nouvelle  la  tranquillité  de  (a  maifon  poue 
chambre  au  parlement  de  Paris,  lesagitaiioasdelacourpontific^le. 
qui  n'en  a  voit  déjà  peut.être  que  D'ailleurs,  il  s'étoii  fait  tant  d'cn- 
irap.  Cette  chambre ,  compofée  de  neniis,  qu'il  ne  faut  pasadopter  tout 
3.0  confeillcrs ,  forma  ce  qu'on  ap-  ce  qu'on  a  dit  &  écrit  comte  lui. 
pelle /d  Toamtl/t.  Les  tailltifuient  Un  des  reproches  qu'on  lui  a  f^its. 
augmentées,  &  de  nouveaux  im-  c'efl  fon  défaut  de  fcience.  Sadoia 
pâti  établis,  fans  attendre  l'oâroi  loue  cependant  la  doctrine -tle  ce 
desEtatit,  contre  l'ordre  ancien  cardinal  ;  filles  efforts  que  £i^4t 
du  royaume.  Duprmt ,  fort  du  cré-  &x  peur  attacher  l'évéque  de  Car- 
dit  de  Xoui/Î  de  Saroit ,  mère  du  roi ,  penir^i  au  fervice  du  roi,  marqucni 
ie  permit  tout,  fans  rien  craindre,  qu'il  fe  connuilTcli  en  mérite  lilté- 
Ayantfuivi en  Italie Franfoù/,  il  raire.  Diifrai  devînifi  grosfurU 
perfuada  à  ce  prince  d'abolir  la  fin  de  fes  jours,  qu'on  fut  obligé 
Pragmatique- SmclioB,  &  de  faire  d'échancrcrfa t^biepourplaccrfon 
le  Confori/flt,  pat  lequel  le  Pape  re-  ventre.  La  chair  d'^non  étolt  pour 


liénd/ices  de  France  ,  &  le  roi  ac-  couriifans  &  fei  paralîtes  la  trou- 

ccrdaaupapclesinnatesdesgiands  voientpar  conféqueni  excellente. 

bénéfices   fur  le  pied  du  revenu  Mtciitt  avoit  le  nième  goût.  Duprat  , 

courant.  {  Voye^^  FxAHfOis  1,6/  fctetira.furlafindefesjoun,  au 
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cltheaudeNantouillei,  oùîlmou-  15&9,  i  ^3   aiu,  «vec  U  lipu- 

rui le  9  juillet  i;;f,i7iaoi,con-  MÙon  d'un  prélat  zélé  &  écliÎTé. 

fuméparletiemordiScpitlet  ma-  Il  avoît  une  barbe  des  pluirouf> 

■  ladics.  Ses  Intérên  furent  prerque  fues.  M.  de  la  PUctftétebAqat, 

toujaurs  fa  feule  loi.  IlleuTlacii'  s'éiant   pc^feoté   daai    fa   ûthé- 

£a  tout  i  il  fépara  l'intérËt  du  toi ,  drale  pour  faire  l'office,  le  Deyai 

du  bien  public}  il  mit  la  difcorde  du  chapiire  voulut  la  lui  couper, 
eaire  le  confeil  &  le  patUmeni  ;  '^  parce  que  Ici  ftatuts  de  ce  «orps 

il  établitcettemaxime  TifaulTe,  &  portoient    que,    pour  entrer  ait 

a  contraire  à  la  liberté  naturelle ,  choeur ,  il  falloic  avoir  le  menton 

Hu'il  n't/l  foiiu  dt  Terre  fans  Sti-  tondu.  Le  ptélat  s'agita  en  défen- 

gTuur.  Né  avec  un  coeui  bas  &  une  dant  fa  baibe  ,  &  finit  par  pten- 

ame  avide,  il  employa  les  moyens  die  la  fuite  vers  fon  château  de 

les  plus  tlMgi limes  pour  s'enrichir.  Beaurcgard,  où  la  Gevce  le  prie. 

Le  roi ,  las  de  fet  demande*  con-  &  l'emporta  quelques  iourt  après, 
ûnuelles,  lui  répondit  par  ce  de         I.  DUPRÊSeGkuyer,  (Jean) 

ni'Vers  de  ViigiU  :   Sat  pkâta  cfilenomd'unhermiie,arcluteâe» 

j|/SEj{£;allufioningénieufeà  Ton  à  qui  l'on  a  attribué  ud  talent  qui, 

nom.  On  prétend ,  peut-itte  témé-  tient  du  merveilleux.  Il  bâlît ,  <fil- 

rairement, qu'il  irrita  Xoui/ï  de  Sa-  on,  aidé  par  fou  feul  valet,  dan* 

voie  contre  le  conaéiable  de  "Bour-  le  roc ,  \'Hermitage  de  Fribourgen. 

bon ,  dans  t'efpérance  de  profiter  Suiflé.  te  clocher  &  la  cbemia^« 

de  fa  dépouille.   Ce  prélat  ne  fit  de  la  cullîne ,  font  ce  qui  excite  le 

rien  pour  les  diocefes  confiés  à  fes  plus  l'admiiaiion  d^  voyageun:. 

foins.  Il  fut  long  temps  archevêque  le  canal  de  cette  cheminée  a,  90 

de  Sens,   (dit  le  P-  Binitr)  &  il  pieds  de  hiut.  Eli'il  croyab^  qua 

ne  s'y  montra  pas  une  feule  fois.,  deux  hommes fculs  aient  pu  faire. 

AufE  fa  mort  n'infpira  aucun  re-  même  en  10  ans ,  un  fi  étonnant. 

jTtet ,  pas  même  à  fes  courtifans.  ouvrage?  Aureft»,cemaçon  Ana- 

'    ÛfÏEcependaDtbîtir.àl'Hôtel-Dieu  chore te  avoir  peut-être  le  dondc& 

de  Paris,  la  falle  qu'on  nomme  au-  miracles,  comme  celui  qui  bâtit  I^ 

jourd'huilafalledu  légat.  Sllifera  pont  d'Avignon. 
bien  grande,  dit  te  roi  ,  J!  elli  piui         II.  DUPRË,  (Claude)  lieur  de 

toOtenir  tnui  Ui  fauxris  qu'il  afaili.  Via-Plai/an ,  naquit  à  Lyoa  vers, 

Z.es  grands événemeors arrivés pen*  l'an  1^4}.  Ses  ancêtres  y  avoient 

liant  fon  miniflcTe  dans  l'Etat  &  été  diÀingués  dans  la  robe  &  dans, 

dans  la  Religion.  U  prife  de  Pria-  lalittétaturci  un  autre  ClaudeDv-. 

foii  I,  le  fac  de  Home ,  la  décen-  FRÉ.mort  en  i;;o,  bcnteiréaux 

tiondu  pape  C/^mc'uKI/i',  les  nou-  Jacobins  de  celle  ville,  a  compofé, 

veailiéa  introduites  dans  U  Rclï-  xmTraltiiu  coamaiffanets  géaéraiei ^ 

gion  paf  Lutter,  le  fchifme  d'An-  du  Droit.    Celui-ci  lit  ces  études 

gleterre,  ont  donné  lieu  au  pro-  dans  fa  patrie,  6c  prit  des  grades 

verbe  ;  U  a  auuuu  d'affaires  que  U  dans  l'univeifité  de  Touloufe ,  en 

Ugat.  1]^;  >  après  avoir  foutenu,  avec 

//.  DUPRAT ,  (  Guillaume )  fils  fuccès ,  fesThefes  publiques. Qua- 

naïuiel  du  précédent ,  évêque  de  tre  ans  après ,  il  fut  pourvu  d'une . 

Clermont,  affifta    au  concile    de  charge  de  confclller ,  en  ta  féoé- 

Trente,  fous  le  pape  PaallII;  fon-  chauffée  Sifiége  préfidial  de  Lyon,  ^ 

da  le  Collège  Je  Cltrmoni ,  à  Parts ,  qu'il  exerça  avec  biaucoup  d'hon* 

fotir  la  J^fuitesi  &  mourut  en  neur.  C'ellea  canfidérationdefcs 
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ftrvicei,  qu«  Afdn'i  de  MÙ!ch  liù 
lii  accorder ,  par  le  roi  fon  fils,  dei 
-X.et(Tes-paientes ,  qui  lui  permei- 
toieiit  de  réJigner  fon  office ,  en 
confervani  le  titre,  les  honneurs 
&  la  ptéCéaau.  Cei  Lettres  font 
duiâmai  lâii  til  avoue  avoir  été 
ledevable  de  cette  grïce  aux  fotni 
du  chancelier  de  Sil/tri.  qui  le 
protégeoit ,  &  qui  le  préfenis  i 
la  reine.  lia  fari,  en  latin,  Cnm- 
ptadiom  vtrx  On^nii  &  Gtaialog!» 
Prmto-GaUonim;  &  un  recueil  io- 
tituli  :  Praiiim  CUuiil  Fraii  ..Pari- 
iîis,  1614,  In-G".  C'ell  dans  ce 
dernier  ouvrage ,  diviré  en  4  li- 
vres, qu'il  établitla  nécefiîlé  d'é- 
crire fur  le«  fcieticcs  Si  la  philo- 
fophie  en  ftançois,  &  l'utilité  de 
la  philofophie  pour  étudier  la  ju- 
tirpiudence.  Il  étolt  neveu  A'Aa- 
iùhc  de  Scvt,  avocat  au  parlement 
it  Paris  ,  dont  la  famille  efl  con- 
nue à  Lyon  ;  6e  ftere  de  Nicolas 
DuFRÉ ,  homme  de  lettres,  mort 
l'an  i;7i,G[  enterré  à  St-Maurice 
cnRoannoii,  où  fe  voit  fou  Epi- 
taphe. 

ni  DUPBÉ,  (Marie)  filled'une 
fœut  de  dts-Martii  Ai  Si-Sorlin  , 
•le  l'académie  Françoife ,  naquit  à 
Paris ,  &  fut  élevée  par  fon  oncle. 
Elle  avoir  un  génie  facile  &  beau- 
coup de  mémoire.  Après  avoir  lu 
une  partie  des  bons  livres  écrits 
«1  notre  langue ,  elle  apprit  le  la- 
tin, &  lut  Cîciroa,  Ovidt,  Qulntf 

,  £'ur«,/u^jn.CeiauieuTsluiéioient 
devenus  familiers.  Son  oncle  lui 
enfeigna  enfuiie  la  tangue  grec- 
que, la  rhétorique,  la  poëiiqiTe 
&  la  philofophie  ;  non  cette  phi- 
lofophie de  l'école,  hérilTée  de 
chicanes  &  de  mauvaifes  fubiilî- 
tés  ;  mail  une  philofophie  plus 
pure,  plusfolide.  Elle  étudia  avec 
tant  d'application  celle  de  D'/car' 
w,  qu'on  la  furnomraoit  la  Car- 
tifiiane.  Elle,  faifoii  aulTi  dei  vers 
f anfoif  trèvagtéablcs ,  Ce  polTé 
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doit  aïï'ez  bien  la  langue  italienne. 

Elle  étoit  ea  commerce  d'amitié  & 
delittérarure,  avecplufieurs  hom- 
mes fa  van  ts  de  fan  temps,  de  même 
qu'avec  Mil*"  de  5™rf«ri&de/fl»^- 
gnt.  Les  Ripotifu  J'Iris  A  C/imiae  , 
c'eftà-dire,  à  Mil"  de  L  Vlgai, 
qui  fe  trouvenr  dam  te  Recueil  des 
Vtri  cjSoi/7r, publié  par  leP.BoB- 
Aoun,  font  de  cette  filleiDgéaieufe 

IV.  DUPBÉ-  D'AuNAT ,  (  Louis  ) 
Farifien,  de  plulîeurs  académies, 
commilTaiie  des  guerfti,  dircâcur 
général  des  vivres ,  &  chevalier 
de  l'ordre  de  Chrift,  mourut  en 
17s  S.  NoBs  avons  delui:I.  Itarti 
fur  U  g/niraiion  it,  Aninaïa.  U. 
Traité  dti  fahfifiajKt)  mi/ilaira , 
■  744,  1  voL  in-^".  m.  Riceftim 
du  doâeuT  Htcqaix  aux  Enfers, 
)748,  in-l2.  IV.  Rifiutient  far  U 
Tranifiifion  du  Sang,  1749.  in-13. 
V.  Areniurti  du  faux  chevalier  de 
WarnUk,  t7iO,  a  vol. 

V.  DUPRÉ  DB  ST-MAWtt,(lfii 
colas-François  ]  maître  des  comp- 
tes à  Paris  fa  patrie,  mon  dans 
cette  ville,  le  i  décembre  17741 
à  So  ans,  jouit  d'une  grande  conS- 
dération  pour  la  manière  dont  il 
remplit  fa  place ,  par  l'ufage  qu'il 
faifoit  de  fa  fortune ,  par  les  lu- 
mières de  fon  efprit  8c  les  agré- 
ments de  fon  commerce.  L'acadé- 
mi«  Françoife  le  mit  au  nombre  de 
fesmembieten  171;.  Nousavo» 
de  fa  plume  :  I.  La  Ttsduâion  da 
ParailtptriluieMiàoB,  en  4  vol. 
petit  inii,  qui  comprennent  A 
FaraJU  rtconquii,  traduit  par  un 
Jéfuite,  &  les  remarques  d'^^ii^ 
/on{ai\t  ParaditptrdM.  Cette  ver- 
fion,  d'où  l'on  a  fait  dirparotoe 
les  principaux  défauts  de  l'origi- 
nal, en  y  faifant  des  changements 
6c  des  retranchements ,  eil  écrite 
d'un  llyle  vif,  énergique  &  bril- 
lant. II.  EJfai  far  'Ui  moainUi  it 
France,   1746,    iii-4*  :  ouvrage 
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fel«ïn  ie  recherches  curieufei ,  & 
)uftement  eftlnié.  III.  Rechtrefiu  fur 
h  valtar  dti  Moaaoifs  &  le  prix  des 
Cr4iiu,i76i,  in-ii;  eflimsbles 
&  utile; .  IV.  Tai/t  Ac  la  iartç  dt  U 
Vft  des  HeBimcs  .  dans  CHifloirt  aa- 
ÈurilU  de  M.  de  Buffà».  L'auteur, 
qui  avoit  culcivé  dans  fa  ïeunefTe 
les  fleurs  de  l'imaginai  ion  ,  confa- 
era  fa  wieUlefTe  a  des  études  rela- 
tives à  réconomie  ,  à  l'agriculture 
tt  aux  autres  fcietices  qui  intéref- 
fenc  t' humanité. 

DUPREAU,  Voy.  PaATEOLUS. 

toUPUY ,  Vay.  Pur. 

DUQUeSNAY,   V.  QUESHAT. 

I.  DURAND  .  né  au  Ncubourg 
dans  le  diocefc  d'Evreux ,  moine 
4e  Fécamp,  puis  abbé  de  Troarn, 
au  onzième  Tiecle,  eA  auteur  d'une 
favante  Eplirc far CEatharîJliteon- 
tre  Bircngir,  qui  eft  à  la  fuite  de* 
«Lvr«  di  Lanfranc,  Paris  1648, 
in-folio.  GuilUumt  lé  Cotfuiraai , 
ànc  Atr  Normandie ,  fiifoii  grand 
cas  de  (es  confeili ,  &  lui  donna 
iri]ues  publiques  de  fon  ef- 


ie.  U  r 


.   Fo, 


"J"! 


Callï. 

II.  DURAND,  (  Guillaume  )  fur- 
■Mmmé  It  Spéculateur,  né  à  Puî- 
inoiflon  dans  le  dioccfe  de  Riei , 
difciple  de  Henri  de  Suie  ,  prit  te 
boiner  de  dofteur  à.  BoIo!;ne  ,  te 
paffa  de-U  à  Modene ,  pour  y  prn- 
iefler  le  droii-canon.  Le  pape  Cii- 
mtttt  IV  lui  donna  In  charge  de 
fon  chapelain  ,  Se  d'auditeur  du 
palais.  Il  fut  enfuite  nommé  légat 
de  Grégnn  Xau  concile  de  Lyon  , 
tenu  l'an  1174  ,  H  enfin  évSque  de 
Mende  en  ii36.  11  refufa  depuis 
l'évèchédeRavenne,  que  Nitalai 
/riui  of&ir,  8c  mourut  en  1191$,  à 
tf4ans.  On  lui  donna  lefuraom  de 
Pen  itta  PntiijBt,  à  caufe  de  fon 
habileté  dans  les  affaires.  On  a  de 
tuidifférents  ouvrages.  I.  Spcculum 
Jarii,  à  Rome  1474  ,in-fol.  qui  lut- 
métin  le  non  de  Sftealatot.  U, 
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Repertorium  larii ,  Veoife  >49fi  ,  in- 
fol.  moins  connu  que  le  ptécédenr. 
III.  Radoaait  divinorum  Offiâorum  . 
qui  parut  pour  la  première  fois  à 
Mayenceen  1459.  Cette  édition  eft 
très -rare  Se  fort  recherchée  des 
connoilTeurs.  Ce  livre  a  été  enfuiie 
réimprimé  en  différents  endroits. 

III.  DURAND ,  (Guillaume  )  ae> 
veu  du  précédent,  !t  fon fuceelTeuc 
dans  l'évêché  de  Mende ,  mourut 
•  1  i;iS.  On  a  de  lui  un  excellent 
traité  De  la  manitrt  de  tUthrer  U 
Concllt  giairal,  diviféen  trois  par- 
ties ,  Et  imprimé  à  Paris  eo.1671 , 
dans  un  Rtaitil  de  pluSeurs  ou- 
vrages fur  le  même  fujet .  donné 
au  public  par  Taure,  doâeur  de 
Sorbonne.  On  le  trouve  plus  faci- 
lement féparé.  Ily  en  a  une  édition 
faite  à  Paris  en  iî4i,in-8'.  Durand 
compofa  fon  ouvrage  à  l'occafion 
du  coocilede  Vienne ,  auquel  il  fut 
appelé  en  131C  parle  pape  C&ncnc 
V.  I!  a  éië  trii-uiile  dans  le  temps 
des  affembtéas  convoquées  pour 
réformer  les  moeurs  des  Chrétiens , 
paniculiéremeot  celle*  des  pre- 
miers pontifes  ,  de)  prélats.,  des 
eccléfiaftiques  Se  des  religieux. 

IV.  DURAND  DE  St-Pour- 
ÇAiK,  né  dans  la  ville  de  ce  nom  , 
au'diocefe  de  Clermoni,  fut  Do- 
minicain ,  doéteur  de  Paris ,  maître 
du  facré  palais,  évèque  du  Puy  en 
rji8,  &  enfin  de  Meaux  en  13115. 
11  mourut  l'an  1333.  Sonfiecle  lui 
donna  le  nom  de  DoUiur  trii-rifo- 
ladf,  parce  qu'il  avança  beaucoup 
de  feniiment*  nouveaux.  Se  que, 
fans  s'ilTujettir  à  fuivre  en  tout  un 
écrivain ,  il  prit  des  uns  Se  des  au- 
tres ce  qui  lui  convint  davantage. 
Il  a  laiffé  des  Conmeatairt»  fur  lu 
IV  Livret  det  Seattatei  .Paris  ij^o, 
1  vol.  in-fol.  un  TraiU  fur  Forigine 
det  JaridiSioBi ,  in-4''  ;  8[  d'autres 
Traitit ,  où  it  montre  plus  de  faga- 
cité ,  que  n'en  avaient  lei  théolo- 
gal  de  fon  tempi.  Le  dpâeut 


,11  bv  Google 


38j        dur  DUR' 

Maria  a  donné  uce  cdîtian  de  fet  ingénieux  (t  trouve  «Uns  le  pif 

4Eu«re>.  niier  volume  de  la  Satjn  Miniffit, 

V.  DURAND-Bedaciu  ,  (Ca>  derédiiion  4e  1717,  in-S^  Osa 

dtcrine ,  femme  de  M'  ]  vivoic  au  de  ce  poète  aimable  d'autres  pio- 

coimneacemeot  de  ce  ficelé.  Elle  dnfiioiu,'  qui  ne  manqocaf  ni  de 

'   avoii  del'efprit,  Bc  le  génie  toma-  fel,  ai  de  facilité -,  mau  quelquct- 

sefque.  Noui  avonsd'elle  plufieurt  unes  foni  d'une  licence ,  qui  en  ■ 

ouvrages  dani  ce  dernier  genre  ,  inietdii  la  teâure  aux  perfoonet 

qui  n'eft  pas  le  meilleur  de  la  lit-  fagei....  Il  y  eut  un  Dckjikt  ron- 

lérature.LespiincipauK  font  :  Lin  pu  vif  le  16  juilleiiéiS, avec  deux 

Com^ffi  dt  Monagne  ,Piiu  1^99, 1  frères  F lotencini  de  la  maifondes 

vol.  ûi'S*.  Les  événements  en  font  Pairieti  ,fouT  un  libelle  qu'il  avoit 

finguUett,  quoique  naïutelsi  les  fait  coniie  le  Toii  mais  on  a  dei 

cataâeres   font  bien  marqué*  fie  raifons  de   penfer   que  ce  n'étoic 

bien  fonteous  :  mais  le  ^le  eft  pas  none  poëie ,  quoique  quelques 

diffus  &  trop  familier.  II.  Lit  M4-  favants  l'aient  prétendu.  Ses  ou- 

moirii  de  la  cour  dt  Charltt   VIII.  vrages  ont  été  imprimés  en  i  f  94< 

m.  X<    Comte' et  Curiotat ,   ou   la  Sèi  Inùiations lîréu  du  Latim  ilt  Jtm 

Cenftaace  vtSoritaft  ,  in-I3  ,  Paii»  BonnefaBi,  frc,  1717,  ^0-ll,  foo( 

1701.  \W.  Lei  Biiltt  Gncquu ,  ou  recherchées  des  curieux.  Voy.aa^ 

Hifteirt  du  ptuifamtafu  Courtifaïut  PoCGB  ,  o"  vl  de  fes  ouvrages. 

it  la   Grtcc  ,  in-i2  ,  Paris  171a.  DURANT!  ,   K  Bokbecueiu 

Toutes  ces  produâioos  font  foi-  DURANTI,  (  Jeiii-Etienne)£lt 

bles,&  aucune  n'efl  placée  au pre-  d'un  confeiller  au    parlenteni  de 

mier  rang  ,  ni  même  au  fécond,  Touloufe  ,  fut  capitoul  en  iféj, 

Hous  avons  encore  de  cette  dame,  cnfuite  avocat-général,  CBfinnoin- 

bcl'efprit,  dei  ComéiUtea  profe,  mé  premier piéljdent au  parlement 

qui  ne  valent  pas  mieuxquefes  par  Hniri  i/J,  l'an   ijSi.  Céioic 

Hotnans-,  Se  des  Vers  hiti^oa ,  in-  dans  le  temps  des  fureur*  de  la 

fiérieurs  aux  unes  8c  aux  autres.  Ligue.  Duraiai  y  étoit  fort  oppofé  ; 

DURANT  ,  (  Gilles  )  fieur  de  la  mais  il  ne  put  arrCicr  les  faâieux , 

Bergerie,  avo£3t  3 u  parlement  de  ni  par  les  menaces,  ni  par  iMca* 

Paris ,  fe  diftirgua  par  fan  efprii  reffes.  Après  avoir  échappé  pin- 

ic  par  fan  érudition.  Il  fut,  à  ce  fieuts  fois  à  la  mort ,  en  voulant 

qu'on  croit  ,un  des  9  avocats  corn-  calmer laféditiondupeupicmuliné, 

mil  par  la  cour  pour  travailler  à  la  un  des  rebelles  le  rua  d'un  coup  de 

féformation  de  la  coutume  de  Va-  moufquet  le  10  février  1589.  Peo- 

ris.  Le  temps  que  lui  lailToit  la  ju-  dam  que  Darami  levoit  les  mans 

nfprudence,  il  le  donnoit  ï  U  poë-  auciel,  priant  Dieu  pour  fes  affif- 

lie.  Il  faifoit  des  vers  plaifants  au  £ns ,  le  peuple  le  Jeta  fur  lui  com- 

milieu  des  horreurs  de  la  Ligue,  me  fur  une  bfae  féroce ,  le  perfi 

Les  gens  de  goût ,  qui  font  un  peu  de  mille  coups,  &lecrainaparlc* 

verfésdanslaliiiéraiureGauloife,  piedsàlaplacederéchafàud.  CoH" 

connoilfeni  fes  veri  à  fa  Commère,  ne  il  n'y  avoit  point  de  potence 

farleirépaa  dt  l'AsUE  LigMiur ,  qui  dteffée,  on  le  mit  furfes piedsato* 

mourut  de  mort  violence  durant  le  dié  au  pilori,  &  onckiBa  derrière 

fiégede  Paris, en  '190.  Cette  la-  lui  le  portrait  du  roi  Henri  Illi 

mentaiioaatoutelanaïvetéfic  tout  Les  un*  lui  arrachoient  la  barbci 

Cenjouemeniquipeuvent étredan*  les  autres,  le   fufpeadaot  par  le 

unepiecedeces<B^'^<<wrage  an,  lui  difoiem  :  l*  Rai  ^Mt 
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Jt  cher!  teroili  maiium-at  artc  lui:  cOQquècc  et  11  Fimche-Comié  , 

Telle  fut  la  récompenfe  des  foint  que  le  roi  l'en  fil  gauvemeur.    U 

q«'U  s'étoït  donnés  l'année  pré-  eut  te -bâton  de  marà^l  de  Ftance 

cédente pouigaraniir Touloufe  de  en  i6j^  ,   après  la  mon  de  fon 

la  pcAc    A  ce  fervice  ^  on  doit  oncle  te  maréchal  de  rui^nnE, dont 

joindre  la  fondation  du  collège  de  il  éioît  un  des  meilleurs  élevés.  Ses 

l'EfquiUe,  magnifiquement  conf-  fervicesScfooespérience tuifireat 

trniiparfesordTci;  l'établifiement  donner  le  commandement  de  l'ar- 

de  deux  confréries  ,    l'une  pour  mce  d'AlIcmagae  ,   fous  Monfei- 

■narier  les  pauvres  Gilet.  &rauue  Bxeatlt  DmplUm,eai6S8  Si  1689. 

pour  foutïger  les  prifonoiers;  8c  Dans  [a  première  année,    il  prit 

ralînfeslibéralitésenTetsplufîeurs  PhilUbourg  fit  Manheim.   Dans  la 

jeunes  gens  qui  donnoïeni  des  ef-  feconde ,  fe  trouvant  trop  foîble 

péraBcei,   Sic.  &c.  L'Eglife  ne  lui  pour  contraindre  les  Impériaux  de 

devoit  pas  moins  pour  fon  excellent  leverleiîégede  Mayence,  ilpcné- 

IivreZI(/fiuïiu£i;c&^at,fairffement  wa  dans  le  Weriemberg ,  harcela 

attribué  à  i'i'friv  Daiiii,  Se  imprimé  les  ennemis ,  prit  diverses  Places, 

à  Rome  in-fol.  en  1191.  Sa  K»a  &  revint  à  Philisbourg  où  il  amena 

été  publiée  par  Maru/ ,   avocat,  une  grande  quantité  de  prifonniers. 

dans  fes  Mémoires.   Le  lendemain  II  ne  fervit   depuis  que   comme 

de  la  monde  Zluroali,  onl'eniem  capitaine  des  Gardes  du  Corps,  Bc 

fecrenem^nt  au  grand  couvent  des  raouruteni704,è74aDt.  Sa  terre 

Çordeliers,   &   on  ne  lui  donna  de  Dur»  avoic  été  érigée  en  duché 

pour  l'enfevelir  d'autre  drap  qu'ua  en  16S1.    yiiy^  Loiiges. 
tableau  repréfeniant  Henri  III,         DURER  ou  Dvke,  (Albert) 

qui  avoiiéié  pendu  auprès  defoo  naquitàNuien)beTgeni47i.  Après 

cadavre.    Ses  héritiers  lui  firent  avoirvoyagécaFIandre,  en  Aile- 

^levCT    un   tombeau  ,    quand   les  magne    Ce  à  Vcnife  ,    il   mît  en 

troublesfurentappailiiliavecceiie  lumière  fei  premictes £^inyu.  D 

Epitapbe  :  devint  fi  habile  dansledellin.qu'il 
fervit  de  modelé  aux  peintres  im 

Conditai    aigua  magBtti  Dui«ntiu  Ibo  temps,   aux  haliens  mê>^. 

in  urnd ,  L^mpereur  Mssimiiitn  I  le  comble 

ZJomit  fopotam  Jimaia,  debienfahi.  U  lui  donna  lui-même 

Secla  penmiruiu  haiK  ftm»  :  firrtai  pour  les  armoiries  de  la  peimuM 

i/lt  <ft  trois  écufibns  ,  deuié^n-clief  &  ua 

Qui  aariiifia,  me  gemlt.  en  poiniE.  Ce  prince  dit  un  tout. 

Usa  mmijut  jatet  pairiic  itou  nou,  en  parlant  à  un  gentilhomme  :  /* 

fuaqut  puis  Hm  rf'w  Payfaa  fiirc  la  NohU  i 

Et  trimât  urhii  &  Jûlor.  mait  jt  si  puiê  ebaugir  m»  ignoraat 

m    m  aufi   kahilt  homme   ^u'Albat 

DUAAS,  Voyei  F^rvesuah...  DwKtJt  :  (réponfc  attribuée  aulS 

GARA...&JEABtJE,  a'',v.  à  Iftnii  FUI,  roi  d'Angleterre, 

DURAS  ,    (J»cques-Henri  de  aufujetde/foi*»).  Lestracafferiei 

Durfort ,  duc   de)   d'uue   famille  de  fa  femme,  véritable  furie,  !• 

illuftr« ,  originaire  des  provinces  fiteat  mourir  de  chagrin ,  à  57  ans, 

deGuienoe&deFoix,  fervit  dans  en  i{iB.   Diair  ne  lui  refTembloit 

les  guerres  de  Loidt  XIV,  lermï-  en  rien  :  il  étoic  plein  de  douceur, 

nées  pat  la  paix  des  Pysenées^  de  «lodérsiion,  de  fagfïfTe.  On  a 

nui*  il  fe  diftingua  tellement  à  la  de  lui  un  giaod  nombre  d'^amptt 
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&  de  TaUtamK ,  dint  lefquela  on 
adniiie  une  imaginaiion  vive  & 
féconde,  uD  gCaie  élevé,  une 
ckécuiioa  ferme  ,  ti  beaucoup  de 
concfbaD-  On  fouhaitetoit  qu'il 
eût  fait uaneilleurcholzi^ objets 
que  lui  ptéfenioit.  la  nature  -,  que 
fe) ezpieflioiu fuffcnt  plui  ooblesi 
que  fou  goût  de  delUa  fûl  moiiti 
roidc  &  fa  manière  plui  graeieufe. 
Ce  maitTe  n'obfcrvoti  guère  le 
offiamt  :  il  habilloit  tous  lei  peu- 
plet  comme  les  Allemindi.  Oa  t 
eocore  de  lui  quelques  Ecrâi  fur  U 
Giomiait ,  U  Pufg^at ,  lu  For- 
ûftaiïam,  Iti  praportioru  du  fifurts 
hiwtainei,  8cc.  Le*oi  a  trois  tentu- 
res de  lapiflèrieid'aprèifesdclSn*, 
Oa  voti  plufieurs  de  fes  tableaux 
au  paiais-Toyai.  Son  eflampe  delà 
Miitncolit  eâ  fon  chef- d'ceuvrç. 
Ses  Kjc^tirontencored'une  beauté 
fingulîere...  Vay.  Maso. 

I.  DURET,  (Louu)  aé  d'utie 
famille  noble  à  Be«ugé-la-Ville , 
dans  la.  Biefie  ,  qui  appartenoit 
alon  au  duc  de  Savait  ,  dtoii  un 
des. plus  célèbres  médecint  de  fon 
tempi ,  8c  exerça  fon  art  à  Paris 
.avec  une  grande  répuiaiîon  fous 
les  legDCi  de  Ourla  IX  U  de 
Hairi  III,  dont  il  fut  médecin 
ordinaire.  Sinon  premier  médecin, 
comme  l'a  dit  Tii^r,  copié  enfuite 
par  beaucoup  d'autres.  Henri  III, 
qui  l'aimoii  &  l'eftiraoii  lïnguliére- 
menc,  le  gratifia  d'une  penfion  de 
quatie  cents  écus  d'or ,  révetCble 
furli  tète  de  cinq  fili  qu'il  avoit; 
tc  ce  prince  voulut  allîfter  au  ma- 
riage de  fi  fille ,  à  laquelle  il  fit 
des  piéfenis  coofidérables..  ^Duru 
mourut  le  sa  janvier  ijBâ,  à  19 
ans.  Il  étiûi  fort  attaché  à  la  doc- 
trine A'Hi^otrait ,  Sl  traitoit  la 
médecine  dans  le  goQi  des  anciens. 
De  plufieurs  livres  qu'il  a  laiiTés, 
le  plus  cAimé  efl-  un  Commauiirt 
fui  Ut  Coajuti  d'Hippociait ,  f  aris 


DUR 

t6,i\,  16 -fol.  grec  &  latin,  fl 
mourut  fans  avoir  tna  la  deniiete 
main  à  cet  ouvrage.  JianDara^ 
foD  fili  ,  le  revit ,  £c  le  donna  au 
public  fotis  ce  titre  :  HppecraiU 
maint  CùACM  Priaoraicj ;  opu 
admirabiU  in  ini  Lirai  Jifirikutua, 
iaierprtit  ô  inamaore  L.  DuretO... 
Jean  DuRET ,  fils  de  logjj,  exerfa 
la  piofeflion  de  fon  père  avec  fuc- 


cès,  eta 


II.  DURET,  (Edmond-Jean- 
Baptifie  )  Béncdiâin  de  la  congré- 
gation de  S.  Maur ,  né  à  Paris  le 
18  novembre  1671  ,  mourut  te  2; 
mars  i-j%%,  à  S7  ans.  Il  a  traduit 
le  1*.  volume  des  Entrtiiou  i'iaie 
Ame  avec  Dieu  ,  par  HiinoR  ;  &  \t 
Diigtftatûin  théologique  i'JrtaBli 
fur  une  propolition,de  Si.  Augufii'' 
Il  fut  l 'admiration  de  fes  confrerei, 
par  fon  amour  confiant  pont  f« 
devoirs  ,  &  par  la  téunioR  du 
-vertus  chrétiennes  &  monalliquM. 

I.  DUREUS  ou  DVRXVi, 
(Jean)  Jéfuiie,  écrivit  au  xvi'. 
fiecle,  contre  la  Kiponfe  de  iFlàiaia 
aux  XViIt  Raifiiia  dt  Ca^ia , 
Paris  1581.  in-S". 

n.  DUREyS,  (Jean)  théologien 
Proteftaai  du  xvii'.  fiecle ,  miif 
d'Ecofléi  travailla  avec  beaucoup 
deiele,  mais  en  vain,  à  la  réanioa 
des  Luth^rieiif  avec  les  Calnnincs: 
Il  publia  à  ce  fuiet  plufieurs  ouvn' 
ges,  depuis  i6;4  iufqu'en  1674, 
in-8°  Se  in-^"  ;  8c  mourut  quelque 
temps  aptes ,  avec  la  rëpuntiDn 
d'un  homme  qui  réunifi'oic  no 
efp rit  éclairé  Se  un  caraâeiecoe- 
ciliant. 

DURFORT ,  Fcyn  Lokses  f- 
Duras. 

DURIER ,  —  Rte». 

DURING,  comte  Allemioil, 
célèbre  par  une  perfidie  atroce, 
étoitgouveroetirdufilsd'I/itd^T^', 
prince  de  Luiien  en  Mifnie,  «n 
le  commencemeqf  du  ix*.  fi«cle> 
Niclant, 
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ifittam ,  piince  de  BohCme,  tyîM  mM-àSt^  Vit,  D'auirat  ouTngUk 

vaincu  &  lUpouillé  Uiadiflat  de  tce.  . 

fcï  éta».  I«  lâche  D,m^g  ccmps         DURSTUS,  xi*  roi  d'Ieoffe 

!.!*«,. fol rlev=,  &U  powau  (Aon  Sud,»».  qJ^JXI^ 

i^T^hi,  '  ■  '""^  **=*■  '^°°  *P''"ftI<iBi"me.  fille  du 

niiHiBiriri»     /m.i  i.-     v  roi  dei  Bretooi.  Les  nobles  ayant 

►    fcff  u  «  ?  ^"'  îh:!«^  P**"  ewifpiré  contre  lui,  il  fci<mf,  de 

fcffi^  en  luflo.«  «:cléft,ftiqu,i  changer  de  conduis  .  «pj^l"  ù 

B^,  peu,foum,ruo««.Tela..  fcoune . affemblU*. p;i„cipa„x dS 

«teai.t™«e«m/rf««..i„„4.  r«fnjc«,fir  un  renient  fole-«Ml 

cehbat,Ufol..ude .  U  miUiKoUe.  „,  j ,,„ ,rim™i, public,  &Z^ 

myanr  prii  i  fa  n«Lfon  le  premier  ft„  Va^i*  de  la  nobleffe.  Cetjrf- 

Jl«v.  .7*3  .  .1  wmba  d'iu.  «oifie-  ^rKiliauon  fut  eilébrée  pat  dM 

^,i!"T  *  7  *""'"',"«,  ^"'e  téiomffancw  publiques;  il  invÏM 

.ptè.,  dam  fil  76*»mi«.  f.uM«  fc,  „„bi«  à  foup.?,  &  le.  J^ 

de  U«j./îw/«rf,.  impnmeeà  wu»affemblésdM»ûnlieu   il  m. 

Coui>pr«rfti<l«Iu««twd.ft,-  „„■;.    Cet«  trahifoo  irrita  .eUe. 

""^u^o^Hi^a  (Agnis)  fille  rrv*rrj«i  «%!'';ïr.ee:î 

S'^r'^'/"r^^rr  «nrde,tr..p«..lui'liL,«^:îl 

ehaad  de  P.r« ,   fe  lie  rédufe ,  ^^n^  &  i^  ,^„nt  ve»  fan  607 

nayan<encarequei8aa(tpri*d«  dej  C  ' 

l'é6ii(èSte.Opporiune,lejOaol».  .    riiinv,:»  w     «         ,„  . 

non  fefit  rolemncUemEntpar  ri>        DUSAJiL£.  —  ARSKA^Dt'i 
véqueda  cotte  apicale,  qui  ftdla         DUSMES.  (Muftapha)  auitv^ 

lui-BièmeUportedelapeiiiecliani-  ment  MuJl„phaitUkU,&.\sàtB^    ' 

breoùelleferenfeiiua.CettepieurG  /ajrt  /,  empereur  des  Turw   ou 

«oliMire  y  vécut  80  aiia ,  &  noutut  félon  d'autre» ,  impofttut  qui  priJ 

enodeurdefainttté.  ce  nom  vers  lan  1415,  fous  Ja 

DUROSIER,  voyjîRoWER.  tt^p»  i' Ambrât lï.  LesTurcifou- 

OyRRIUS,  (Jean-Conrad)  ai  tcaoicntqueMuJÎ^BftaZt/tiûavoit 

êNurembergen  1615,  futfuccef-  été  lué  dans  une  bataille  eontto 

fiv^meatprofeffeur  en  morale,  en  ra™„/„(   les    Grecs  .ffuroieat . 

poc&e&eachéalo^eaAItQtf,  où  au  contraire,  qu'il   étoit  vétita 

iIn»ouniteni667.  à4ians.Oii»  UementfiU de »*;«[«.  Ceptince' 

4elui:I.Uaei.((recutieufe,  dans  vrai  ou  prétendu,  «'étant  formî 

laquoUe  il  apprend  à  un  de  fes  amis  un  parti ,  marchoit  déjà  vers  An- 

que.  les    premiers   inventeur]   de  drinople  ,    la  capitale    de   l'en», 

rimprimerie  furent  acçufés  de  ma-  pire  Ottoman.   Le  fultan  ^nmrâ 

gi«  par  le,_jnoinEs  ,   irrités  de  ce  envoya  contre  lui  le  bâcha  Sa. 

que  l'invention  de  ce  bel  art  leur  /ajci,  à   la    tête    d'une   puiffante 

«nlevou  Us,  gains  qu'ils  étoisn»  armée  unais  ce  traître  fe  rangea 

accoutumés  de  foire  en  copUot  les  du  côléde  Mufiapha ,  qui  le  fit  fon 

maBofcri^.  II.  Sjnopfii  Jhteùigi»,  vifir  ou  fon  premier  miniflre.  Un 
Tom.  m.  Bit       ■        ■ 
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■DU  V  DU  V 

'  faux  bruit  ayani  répandu  l'ai  inse  nit  le  9  feptmfare  lâjgt  i  'f4 
dans  fon  armée,  il  fe  vît  aban-  ans.  On  a  de  Ini  plnSeun  ttuvn- 
doniif  tout'à-coup,  &  oblige  rie  gc»  :  L  Un  Cummi mnin/urU  Sam' 
^lendte  la  fuiw.  ^martt  le  poat~  m€  A  St  Tkotui ,  en  1  vol.  io- 
fuïirii  fans  relâche ,  le  prie  pris  P.  U.  Dei  Eniu  toMn  Xicàm:  III. 
d'Aadriiiople  ,  &  U  fit  pendte  Va  Oamgi  u«n  ù  Mhùfin  dm 
ma  créneaux  des  munillei  de  la  MauBm,  avec  ce  âtic  fingnlier: 
ville.  I-M  ff   d'EEt  foar  tmiir  la    tsma 

DUTILLET.  r>r.TltL£T(Dii).  Jt  SiioJ..lV.  Lu  V^  de  pùifia,, 
.     DirVAIR.  Voj.  Vais.  £ràti  dt  franc,  6  Jts  pajM  roi- 

I.  DUVAL  DE  MoNDSAUi^  yûi,  pour  retvn  de  fuite  à  celles 
TIixK,  (Eiîetine)iiche  négociant  de  Rihmdauint.  Il  t'^toit  occupa  à 
de  Caen  ,  l'illuilnfous /furi  il,  ttadaîre  entrançoli  ce  jéfuitcEf^ 
p>r  un  irati  mémorable  de  patrio-  pagnoli  il  ittût  bien  digne  d'na 
tîfme.Metx, menacé d'unfi^e.pir  lel  travail  !  V.Defii^maRomiaï 
l'empeteui  Ctaritt'Qaiat,  était  dé-  Pmtifiài  in  EtcJtfiam  pa^MU  , 
pourvu  de  vivres,  &il  n'éioit  pat     1^14,  in-V. 

aiKde l'approvifionner. i)»a/,fei-  '  IIL  DUVAL,  (GuîUaBiDe)dM^ 
niant  l'oûl  aux  périU ,  &  n'enviû-  tenr  en  médecine ,  doyen  de  la  fa- 
£eant  que  te  bien  de  l'état,  fechar-  cuhé ,  &  profcflcuT  de  philDfophie 
gea  de  cette  entreprife  imponinie.  Grecque  Se  Latme,  éroiicoafindK 
Ileurradreflederavîtailler&four-  précédeat.  C'cft lui qni comuMnçx 
sir  de  toutes  les  pravifions  nécef'  à  enfeignet  au  collège  royal  l'éc»> 
faire*  cette  ville,  regardée  alors  nomiqne,  la  politique, Scia fcien- 
comme  unedei  cle&  du  royaume,  cedei  plantes',  celle-ci  en  1610, 8c 
.Ce.fervicefîgaalé,  qui  contribua  celles-lieni6o7,  Uintroduifit3ui& 
au  falut  de  Mc[z ,  valut  à  fou  au-  dans  les  écoles  de  médecine,  pen- 
teur  des  lettres  de  nobleffe,  que  dant  fon  décanat,  l'ufagede  réci- 
le  roi  lui  donna  graïuiienient  ter  les  conries  Litanies  det  Sainci 
l'am  iSfS.  Il  mourut  le  19  fan-  BiSaintcsqui  oniexercélaTnédeci- 
vicr  i;73,  9gé  de  71  ans,  après  ne.OnBdcIui:l.unemuvaifeA7E 
avoir  fondé  le  i"  prix  du  Palinod  roirt  du  CoUtgt  Rtyal,  in-4* ,  1644J 
de  Caen.  Il  y  a  quelques  faits  curieux  ;  m»& 

n.  Dtn''AL,  (A^dTé>dePof^  leftyleeftau-deffausdnmédiocreb 
toîfe,  doâsur  de  la  maifoà  &  fo-  U.  Une  édition  eflimée,  d'Arifitit^ 
eiété  de  Sorbonne,  fut  pourvu  le  en  1  vol.in-E°  ,1^19.  On  y  trou- 
premier  de  la  chaire  de  théologie,  ve  un  Synopfia  lualytkta  de  lom 
nouvellement  établie  par  Henri  IV  tes  traités  dé  cet  auteur. 
enit90.  II  ne  mérîroii  point  cette  IV.  DUVAL  ,  (Pierre)  géogra- 
place.'C'étoit  un  théologien  peu  phe  du  roi.  né  à  AbbovîUe,  de 
éclairé ,  &  rempli  des  préjuges  Ul-  Piem  D^vat  8c  de  ««7*  Am/m  , 
tramontains.  Il  fut  un  des  plus  ficur -du  célèbre  géographe  de  ca 
grands perfécuteurs  de  Rlckir,  qui  nom.  enfeîgna  la  fcience  de  fini 
▼aloit  mieux  que  lui ,  flt  qui  ^af  oncle  avec  beaucoup  de  fuccis. 
tout  avoii  le  cceur  plus  François.  D  mourut  i  Paris  en  168),  i<{ 
himal  fut  choifi  pour  être  un  des  ans.  Il  eft  auteur  de  plufieure 
trois  vilîteurs-généraux  des  Car-  TralUi.  &  Canti  de  Gia/^a/Mt, 
nelîtes  en  France.  11  éioit  fénieur  qui  ne  foatpref^tte  phis  d'aucun 
de  Sorbonne ,  &  doyen  de  la  fa-  ufage-  La  phiï  connue  eft  cello 
culiédethéologle,  lerfqu'ilmou*    qui  porte  ce  tiiis  ;  It  Gtufw 
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f*n  FTMMçulfi,  eoiUMaat  ht  Dtfi  fe  toMatut  hùlloat  Se  de  foin, 
t'ipiioai ,  its.  Canti  &  iti  Blafont  it  chti  un  cutc  du  Voifioige  ,  oâ  il 
Fraate  ,  arec  iti  acqùfitiws  faittt  fut  prtt  d'CxpirCT  du  fcoid  qu'il 
/m»  ImiJi,  Xiy.  Elle  manque  avoii  eâ^uyé  dans  la  rouie.  Il  gué- 
d'exaâirude.  rir  pourtant  :  maii'  h  famine  oui 

V.  DUVAL,  (  Valemtia  J4-  fléfoloii  cette  contrée  lui  lit  perdre 
iiwray)biiilioihécaiie  de  rcmpc-  encore  cet  afik,  dès  que  fes  for- 
xeur  EraafaU  I ,  naquit  ea  169  s ,  M*  lui  perraireni  de  le  quitter.  No 
«on  pauvre  Ijiboureur,  au  petit  fachaDt  où  rcpofer  fa  c£ie,ili'ii)- 
viUage  d'Artonay  en  Champagne,  forme  l'il  n'elî  pas  quelque  pava 
Orphelin  à  dix  ans ,  chiiTé^de  foa  que  ce  fléau  ait  refpea^  ;  on  lui 
pays  àquatoTEcfauce  d'y  trouver  parle  du  midi.  del'oTieqt:  c'étoit 
àfervir.nutclianiaubafatd.daDf  pour  lui  des  idéei  nouvelles.  Ce* 
raffreu  hiver  de  1709 ,  en  pleine  mots  furent  la  fourêé  de  fet  pre- 
campigae.couvCTt  déneige,  demi-  mieret  réflexions,  fa  première  le- 
niort  de  froid,  fana  pain ,  fans  aft;  çon  de  géographie.  lî  marche  donc 
le,  faasefpoir  ,  il  fut  furprii  par  vert  lepointoùlefolcilluipatoir- 
Ia  peiite  vérole.  La  violence  de  Ces  foit  fe  lever.  Il  travetfe  la  Cham- 
douleurs Se cellet  de  la  faiTon  l'o^  pagne,Oemirérab1esli,tities,àpeîns 
fcUgertnt  de  s'arrèret  devant  une  couvertes  de  chaume  &  d'argile, 
anéchute  ferme.  Il  n'y  eut  pour  habitées  pat  de»  payfHns.pâleî.Jan- 
reiraite  qu'une  éiable  &  un  us  de  guilTants  &  livide* ,  lui  préfenienE 
fumitr ,  lÂusIequel  on  l'enfevclit.  tout  ce  que  la  mifere  a  de  plut  ef- 
la  chaleur  qu'il  .y  trouva  le  dé-  frayant,  ILarriveenfin  àSënaide, 
gourdit  peu  i  peu,  &  facilita  l'é-  Bt  une  fceae  nouvelle  s'ouvre  à 
ruption;  il  ne  urda  pas  à  Ètrç  fe*  yeux.  Des  malfomfpacieufej, 
eouvert  de  bi>uK>n«  ;  mais  il  mao-  bien  couvertes ,  St  dignes  des  hom- 
quoit  de  fecours.  Tout  étoii  fdifi  mes  forts  &  vigoureux  qui  les  ha- 
riani  la  ferma  ^  le  maître  n'avoif  liitoieni  ;  des  femmes  lelles  Se  bien 
pas  lui-a£me  de  quoi  vivre,  &  ce  vêtues ,  des  enfants  nombreux  8d 
fut  un  excès  de  compaDIon  qui  E^iaJe  fpeâacle  del'aifdnce&  du 
''Ogagea  à  donner  au  moribond,  bonheur,  l'avertirent  qu'il  avoît 
pour  toute  boilTon  ,  de  l'eau  gla-  -  changé  de  damiaaiioa.  Il  s'arrêta 
céeipour  toute  npurriture,  un  peu  par  ha  fard  à  l'hermitage  de  la 
de  bouilli*  à  l'eau ,  i  peine  falée  ,  Kochette ,  où  le  bon  foliuire  Pa/é- 
&  eaûiire  de  mauvais  pain  itSé,  mon  le  reçut ,  lui  fli  partager  foia 
«hé,  qu'il  faifoit  dégeler  dans  foa  genre  de  vie ,  fe»  travaux ,  8t  lui 
fumier.  Let  Bwutonsdontil  parta-  apprît  â  lire.  Duvtl,  né  avec  une 
poil  l'a^c  ,.  fembloieni  toudié*  renlibitiié  fougueufe,  entroiidaos 
defapeiseï  Se  y^uloir  le  coafoler  l'âge  où  les  palCon»  fe  iléyelop- 
tn  le  léchàa»-,  mait,  quoique  la  peut.' Le befoin  d'un  attachement, 
rudefl'e  de  leur  langue  aioutàt  4  '^  lefture  des  livres  afcéiiques  qui 
fon  fupplice.ilparoifl'oicplus  oc-  compofoieiit  la  bibliothéq^ue  de 
cupé  de  la  crainte  de  leur  commu-  l'hermîte  ,  tournèrent  fes  premie- 
niquerle  venta  dont  il  itoithétifi  ■'.  t»  idées  .vers  la  déioiioii,  non  pas 
fé.  Quelque  foibles  que  f uflënt  tes  «ette- qu'il  appelle  lui-même  une 
fecoun  qu'il  recevoir  dans  %ett«  jiéiifùiât  6  para  ;  mais  cette  dé- 
étable ,  il  fut  impblflblé  au  maître  votion  minutieufe  &  contempla, 
dr  les  continuer.  IJ  fallut  le  tranf-  live,  ^ui  conlifte  en  vaines  (ira- 
poitK,  encore  m^iide.  couvert ,  .tiques,  s'allie  très-bien  aVec  lu 
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paâioo],S[  devient  elle- mèrii^  uni  Die  fait  annoncer  au  prâoe.  Va 

palTron  condamnable.  Feu  à'  pën  'Angloit  fe  préfente  :  c'étoit  hC 

ton   enthoufisfoie  diminua  ,  &  il  For/lcr  ,hoii^tt\e  d'un  mérite  connu. 

euidelapiéié  fànifuperftitton.De  'Si.  et  cachet  ^i-reit,  (lui  diiDu* 

la  retraite  de  la  Hochette,  il  paflc  val ,  )  jt  «oui  prit  de  h  blafamur, 

,  dans  celle  île  Sainte-Anne ,  iuprè*  Tu  te  moquci  de  moi ,  jeune  hom- 
de  LunÉviUe.  Six  vache*  à  garder ,  me!  le  blïfon  n'cft  afTurément  pas 
quaitehennimdeUpiusgtoffîerè  de  ton  ttSart.-^  Soit;  maiijcnàt 
Ignorance'  &  quelques  bouqalnl  tiAlMrt ,  qu'à  màiAi  es  llsfomcr  ro- 
de la  Bibhoîfcé^iiè  -  falCue ,  forent  ttt tacha ,  voui  œ  tiatt\  pas.  Suf- 
les  feiikï  reflburcn  que  Dmatj  pris  de  ce  ton  ferme  ,  M.  /lujbr 
ircravà'ftotir'fon'éilucaiion.lt  par>  obéit,  lècompccfa  leteuoeplire, 
vint  c-peadani  t  s'apprendre  Teul  U  l'invita  à  r»ll«r  voir.  Par  Ta  gé- 
à  écrire.  Un  abrogé  d'Atithniétlqtie  fiérofité,  la  bibliothèque  de  Cvro^ 
devint  le  nouvel  objet  de  fes  etu-^  t'accrut  jufqu'à  400  volutnei ,  tan- 
des ,  auxquellei  il  fe  livra  dfenS  lé  ifn  que  fa  gardecobe  refloii  tol^ 
fitence  des  bols.  Enfin  il  prie  les  Jouri  la  irEmc.Urif^frcau  dennie 
Jtreiiiieret  no.tîons  d'aflrocoalie  Bc  tni  de  laine ,  El  dei  fabo» ,  compo- 
dé  géographie ,  à  l'aide  de  fes Au-  foient  *o(it  fon  ajuftement.  Pen- 
te» réfl<<xiûns';'de  (tUel^ucl  Cartes,  dlm  qu'il  foimcnt  aihfi  l'on  efprti 
&d'un  tubederofeauplacËrEir  un  par  l'étude, le  troupeau  n'en aHoit 
icbâne  élevé ,  dont  il  avoir  fait  fon  pai  mieux.  Les  hermitci  l'en  plai- 
•obfervaioirt.  Plus  il  apprenoii ,  &  gntrenij  I'lo  d'eux  le  menifa  nS- 
flus  il  biûloit  du  defir  d'appien-  ine  de  brùl<r  f«s  livres,  Et  joignit 
tire  (  *  )  encore  ;  (nais  l'état  de  fi  Un  grfle  offerfint  'à  cette  menace, 
fiourfe  ne  répdndoitpas  à  fon  de-  Z^uvii/ était  t-é  ,  doitiir.6  nom  l'a- 
ïîr.  Pour  y  fnppléer ,  il  s'avifa  dé  vooi  dit,  ardent  et  fcnfible.  La  fer- 

,  décUrer  la  guerre  aux  animaux  des  viiudc  avtnt  plié  fnn  ame  à  la  fon- 

foréts.  dans  le  deflein  de  vendre  niiffion,«iBis  cullementauxisfnl- 

leurs  fourrures,  i'ardeur  &  le  cou-  fcs.  Il  faifit  une  pelle-  à  feu,  met  1« 

rage  qu'il  mettoii  à  cette  chaâ'e,  frère  à  la  porte  de  fa  propre  de- 

«nftoblie  par  fon  motif,  font  véri-  nteuie ,  en  fait  autant  aux  autre« 

taÛemeni  bcroyables.  Il  eut  un  qui  accourent  au  bruit ,  &  s'enfer- 

jour  une  lutte  violente  i  foutenit  me  feul  i  double  tour.  Le  fupé-> 

cotiiic  iiu  «hat  fauvage,  dont  la  cieui  arrive  ,b  Da-walK*  lai  on- 

viûoiie  lui    coûta  beaucoup    de  vre  la  porte  qu'aprit  lui  av<ùi  fait 

fang.  Enfin ,  fa  confiance  lui  ayant  accepter  ur.ecapliulatioo.  Ltideuz 

procuré,  aubouide  quelques  mois,  pttinu  principauJc  dutraité  furent , 

vnequaraniained'écus,illeiport;i  <t  l'oubli  de  tout  le  pafïé,  &deu^ 

bien  vite  à  Nanci  pour  avoir  de*  n  heure*  paf  joiit  à  l'ttenir  ponr 

livres. Vne3ventUTeI]eureureaug>  rr  vaquer  i'fesfctutk*  ».   Aces 

menia  fon  petit  tréfor.  Il  trouva  conditions,  il  s'engegea  «ifervtr 

unjour  un  cacheid'or,  armoirié;  >)  l'hermiiage  pendant  dix    ans, 

{*')  On  jugera  dclavtolcncB  de  csdtCr,  par  le  4  rai  b  fui  vaut.  TourraCDtd  , 
dans  fa  jeunefle-,  de  cette  Ëcvre  des  feiii  que  la  n»ture  fait  éprouver  , 
de  l'Miour  ,  qui  nuifolt  t  fes  éludîi,  1«  jeune  pbilolbpbe  fut  btcntût  y 
mettre  bon  ordre,  II  fe  rappeli  d'avoir  lu  dam  5.  Jirûme  ,  qu'on  t'en 
Euérit  avec  de  la  ciguë.  11  en  maogca  une  falade  Ci  cobieufe,  ijulirait- 
lit  i  en  mourir,  &  que  fts  defirs  fkitcni  éteints  pour  jarïtais.  Hcureufcnicra 
ce  poifcn  n'alidra  point  la  fehfibiltté  de  fon  amc,        '  -  . 
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b  peur  la  nourriture  tt  l'habitn.  taire  i  l'Académie  de  Lunevitle. 
Cei]u'îljade  plui  plairam.c'Hl  Cette  place.  Si  les  Uçoni  panlcu- 
que  cer  aâe  fut  ratifié  cheE  un  no-  1ier«i  qu'il  donnoii  à  des  Angloii , 
tairede  Limév'Me.Jjtbois  oit  Du-  (nir'auimaufjmeuxiordCtaMm, 
fo/menoit  paître  te)  vachei,  ëtoii  hiiprocureremlesmoyenidefaire 
taa  cabinet  d'éiudet  le  plu*  «tdU  -rebâtir  à  neuf  ton  ancien  hérmi- 
naire.  Un  jour  -^u'il  y  état  ta-  tage  de  Sainte-Anne.  Lorrque  la 
touré ,  félon  ton  ufage  ,  de  fes  Lorraine  ivt  cédée  à  la  France , 
Cartel  de  gèo^aphîe,  il  fut  abar-  il  refufi  touirf  kl  propofiiioni 
dé  par  un  homme  de  bonne  mine,  qnjlui  furent  faites  pour  relier, 
qni,  furprii  de  cet  app4ieil,  lui  Bc  fuivii  la  bibliothèque  à  Flo-. 
demanda  ce  tju'il  fai(bii-U  :  —  rence  ,  «Ù  il  demeura  dis  atti.  Il 
titadic  la  Giag.-ephit,  —  Eft-ce  fucappeli àViennepar l'empereur 
que  vous  y  extrendez  quelque  cho'  Fnafoii,  pour  lui  former  dd  ca- 
fé? —  Mail  vraimtnt  oui\  je  nf  binei  iit  médailles.  C'efl  M  qu'il 
n'ûeeufi  jut  it  tt  gat  j'airatdi.  —  vfcut  aimé  &  caafidité  de  toute 
Où  en  éietvous?  —  /t  ehtnht  ta  famille  impériale  ,&  qii'il  mou- 
U  rouit  dt  Quéhte,  pour  ailireoit-  tut  en  177Ï  i  *g*  <■<  P'^i  de  80 
riwirr  mta  ùuiii  i  l'Vnhirfiti  dt  ans.  Les  qualités  de  fon  coeur  lut 
c^iE  sille.  (Il  avait  lu  dan*  fes  méritèrent  les  rèfpeffs  des  grand* 
livres  que  cette  univerlîié  éitùt  £:  du  peuple.  Un  a  publié  tes  Sii- 
fameufe).  —  Il  y  a,  reprit  l'io-  rret  fi  Dmtl,  précéJ^ei  de  Mi' 
connu,  dci  Unirafitét  plia  à  rotrt-  rfoirfi  far  fs  vit ,  1784  ,  2  vol,  in- 
font!;  jt  pith  roui  «n  iaiiquv,  h  S".  L'extrait  qu'on  en  adonné  dan» 
l'inflant  it  eftinvedi  par  un  gr^nd  le  Mirai-aAK  France,  1 73  j  ip"  3  , 
correge;  c'éioit  celui  des  jeune*  aous  a  fournr  cette  notice. 
princes  de  Lorraine.  On  finit  par  DYNAME.,  rhéteur 'du  iv' Ite- 
îui  proporer  d'achever  Tes  études  cle ,  ami  i'Àu/àai,  étoit  de  Bour- 
ca  forme ,  aux  Jéfuites  de  Pont-  deaux  comme  lui.  ïl  fut  i^ligé  ds 
à-MouSon.  Duml  hi&ta.  L'étude  quitter  cette  ville,  où  on  l'avoit 
lui  étoit  chère-,  mais  fa  Liberté  accufé  d'aduliere.  Ilfe  tetiraàLé- 
luï  paroiJToii  plus  précieufeen-  rida  en  Efpagne  vert  l'an  j6j,  y 
core,  &  il  n'accepta  qu'avec  la  époufa  une  femme  fort  riche  ,&  y 
coodition  formelle  de  la  confet-  mourut...  Une  fauipasleconfon- 
ver.  Se»progrèsfurent  fi  rapides,  dr«  avec  un  autre  DïNAME.qui, 
qu'an  bout  de  deux  ans,  te  duc  âforcedebaflefTesScdcfourberies, 
Liopoid,  qui  vouloit  fe  l'attacher,  obtint  de  l'empereur  Cenfisiue  le 
lui  lit  (aire  plufîeurs  voyages ,  gouvernement  de  la  Tofcane. 
entr'autres  cçJui  de  Pari»  (•),  DYNARQUE.DYNOSTRATE. 
A  fon  retour,  il  le  nomma  fOfl  Fuji^OlMâiUQUErEEC. 
bibliothécaire  St  profeSeur  d'hif- 

(*]  ■  Ce  ptînce ,  voulant  favoir  llmprellian  que  la  vue  de  Parts  Se  cdle 
••  de  l'Opéra  pourtoîent  faire  fur  l'efptil-St  les  fens  de  Duvtl,  lui  ot- 
n  donna  de  fe,  joindre  d  fa  Iijite.  Il  obéit,  St  trouvant  que  tout  ce  qii'il 

••  appercevoil ,   n'approchoit  pas  des  grandes  beainés  que   le    lever    &    le 
n  cuuchet  du  Soleil  offrent  i  nOl  yeui .  Et  i'en  (xplii;ua  très-librement  n. 
(^Ltttrtr  ricr,  (r  mar.) 


Bb  iij 

U.g,l:«lbv  Google 


39»         E  B  E  E  B I 


EA ,  Nymphe ,  qui  imploni  le  fe~  lufirîam ,  jà  fanHam  Hthracm  IM 

coun  dts  Deux,  pouri*iter  ^nntpro^a^âmiu;  Leipfick,  i6i3, 

kl  pourfuitei  du  fleuve  Pild/ïi.  Ui  in-S".  III.  Poïtlca  Hebmica,  ibid. 

!■  changereur  en  Ile.  lâiS.in-S*.  CciIiTreiienferaMiu 

EADMER.   Paye;  Edmbd.  beaucoup  dechofet  farantes,  & 

EU^UE,  (Maau)  fifi  AtlapUer  peu  d'agrdablej ,  eicepié  pour  In 
le  i'Egiae,  ligna  daaillIed'Œao-  Hëbraifant*. 
ne,  à  laquelle  il  donna  tc'nom  de  EBEYS.foudaa d'Egypte, ta), 
fa  m'erc.  La  pefte  ayant  dépeuplé  en  ii;5,  le  calife  Ton  maître,  qni 
fcn  pays, il  obtlntde  fon  père  que  fe  repoCoit  fur  ce  perfide, dugou* 
les  fournis  feroiem  changées  ta  Tetnenieiii  de  foo  royaume.  Le 
habitants,  qu'on  oomnia  Mymi-  meurrrier  Te  faiflt  de  fes  rréfon, 
dons.  Son  intégrité  &  fa  pru-  en  lépaadii  une  parue  dam  le  p»> 
dence  le  rendirent  fi  recommin-  lais, pouramufetlespeuplcs, pen- 
dable ,  cfue  Plutoa  rjflbcia  i  Mi-  dioi  qu'il  fe  fauvoii  )'épéc  i  11 
aot  &i  Riaianaiiu  pourjugerles  main.  Les  Hofpitalieri  AclesTm- 
mortt.  pliers  l'ayant  arrêté  fur  le  chf- 
*,  EAIU3ULFE ,  roi  des  Norihnm-  min  de  Damas ,  &  l'ayant  tnii  1 
brient  daiu  la  Grande-Bretagne,  mort,  partagèrent  entt'eux  fci 
jiit  chaflï  de  fon  royaume  par  fei  tr^fori  Se  les  prifotiniers.  Le* 
propés  fujci*.  Il  vint ,  l'an  808 ,  TEmpllers  eurent  dans  leur  lot 
ïmptoierlefccourideC'tiir/ffluffif,  le  (ils  de  l'aflafSn  .ietine homme' 
qui  le  recommanda  au  pape.  Le  de  trb-grande  efpératice ,  te  qù 
pontife  envoya  des  légats,  qui  fe  asoit  quelque  teinture  de  li  it- 
joignirent  aux  ambafl'aileuts  de  ligion  Chrétienne.  Ces  religieux 
CAifr/und^i,  pour  te  faire  rétablir,  auroient  dû,  ce  femble,  le  ctm- 
Les  Aiiglois,  voyant  deux  foure-  frrver  ;  ils  aimèrent  mieux  le 
reins  aufB  refpcâablei  s'intérefler  uead^e  pour  70  mille  écus  inx 
pour  le  roi  détrôné,  le  reçurent  Egyptieai,  qui  le  firent  crucUe-' 
avec  joie.  Ce  n'étolt  pas  le  premier  laent  mourir, 
monarque  Anglais  réfugié  en  Fran-  <EBION,  philofophe  StoïcÎM, 
ce,  St  CPnefut  piste  dernier.  difciplede  Ccrhuht ,  &  auteur  de  II 

EBED-JESU.  auteur   de   plu-  ftâe  des  Ehioniia  ,  eômmenïi  1 

'fieurs  ouvrages  en  Syriaque,  efl  débiter  fes  rftverips  vers  l'ail  T> 

le  mftme  qu'ABDissi,     Voye^   cet  de  J.  Cil  fouienoii  queleSan- 

article.  veur  étoil  un  pur  homme,  népar 

EBERTUS,  CThéodore]  fivani  le   concourt   ordinaire  des   deux 

profelTeur  i  Francfort  fur  l'Oder,  fexes.  11  ajou  toit  que  Dieu  arcit 

dans  le  xvn'  fiecle,  s'eA  fait  un  donné  l'empire  de    ce  monde  U 

nom  par  fes  ouvrages.  Les  princi-  Z>iiiï/c  i  8c  celui  du  monde  futur 

ÏIOX  foni  ;  tl  Chronologia /anaiorii  au  CHRIST.  Ses  difciples  mitoiolt 

ingirn  Dc3<iium.  II.  ElegU  Jurif-  les .  préceptes  de  la  religion  Chté* 

toajiilunm  &  Paiiiitçnm  ceuim  U-  tienne  avec  Icjuduime,  lli  ob^ 
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«cùcnt  également  le  ùtatH  tt  It 
dimanche.  Ut  célébroient  tout  les . 
■lu  leuM  myùeta  avec  du  pain 
UjtiM.  Ils  fe  baigaoieni  loai  les 
jouTi,  cotnme  Ici  Jui£i  ,  &  ado- 
Toient  Jérufalem  comme  la  mii- 
foa  de  Dieu.  Cei  héréciiiuet  ne 
connoiSfnent  point  d'autre  évan- 
gile que  celulde  S,  Mauhita,  qu'ili 
aroitut  eu  hébreu,  tnais  corrompu 
&  mutilé.  lu  reietoient, le  leftedu 
Neuves u-Teftament,  Se  fur-tout 
les  ép lues  de  S.  Paul,  regardant 
cet  apôtre  comme  un  apoAat  de 
la  loL  Ils  honoToient  les  ancieni 
pairtarcb;t  i  mais  il;  mépiîfoient 
ïe$  prophêies.  La  vie  des  premîen 
Ebioniti  fut  fort  fage  ;  celle  de* 
derniers  fblt  déréglée.  Ceitx  -  ci 
permettoient  la  diffoluiion  du  ma- 
riage &  la  pluralité  des  femmes, 
EBOLY  (Ruy  Gomèi  deSylva, 
prince  d'  ] ,  duc  de  Paflrane ,  ha- 
bile courtifan  ,\(at  gagner  les  bon- 
ne» grâces  de  Philippe  II ,  Se  les 
ccafêrver  jufqu'à  fa  mort  ;  arri- 
vée en  i{7S.  Il  étolt  d'une  fa- 
mille Foriugaife ,  Se  avoii  époufé 
D.  Anna  ic  Mtado^a  y  la  Ceria, 
dam:  aulfi  ambitieufe  qu'aile  étoii 
belle.  Son  ambition  lui  fit  écou- 
ter U  palCon  de  Philippi  II  pour 
elle  ;  &  pluGeuri  ont  cru  que  c'é- 
toit  le  aceud  qui  attachoii  le  roi 
au  prince  A'Eholi.  Mais  ce  ruf^ 
politique  étoii  bien  capable  de  fe 
naiateair  fans  cela  :  il  Tut  réunir 
deux  chofes  tiès-oppofécs ,  la  fa- 
veur du  roi ,  &  ramourdci  grands 
Si  du  peuple,  ne  s'étani  jamais 
fervi  de  Ton  ciédii  que  pour  faire 

EBROIH ,  maire  du  palais  de 
CItiairt  III  &  de  Tbiini  I ,  homme 
ambitieux  ,  fier  ,  entreprenant , 
parvint  à  ce  pofte  pat  fes  intri- 
Enet  Ec  par  (on  hjpocrifte.  Les 
erpérancei  que  fes  vertus  appa- 
leateiavoient  données ,  fe  démen- 
iiitsi  bieniâi.  Demeuré  feul  mal- 
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M  ï  par  la  retraite  de  la  leme 
BathUdt ,  il  ne  contraignit  plus, 
fon  orgueil,  foo  avarice,  fk^ier- 
fidie.  Il  ravilToit  les  biens ,  il 
âioii  les  charges  :  il  chalToil  lea 
grands  qui  étoient  à  la  cour ,  tt 
détendoii  auKautresd'y  venir  fana 
fa  permiUît»!.  Après  la  mort  de 
Cletaire,  en  £70  ,  il  mit  TUcrri  fur 

le  tt  Ane  ;  mais  la  haine  que  les  fei- 
g;ieur)  avaient  pour  le  otniflte , 
rejaillit  fur  le  roi.  Us  donneteni 
la  couronne  Â  Chilitric  II ,  lîieut 
tondre  Thitrri  Ac  ËtaaU ,  &  les 
enfermeieot  dans  des  monafieres. 
Childiric  étant  mort  l'an  67^  , 
Thitrri  fat  replacé  fur  le  trône, 
&  prit  £<udi/<  pour  maire  du  pa- 
laïs.  Ehraiit  l'étant  échappé  de  foa 
monafiere,  fit  alTàlHner  Leudifi  , 
fuppofa  un  Clorii,  4;n'il  difoit 
être  fils  de  CUiairt  III,  força  lea 
peu|dei  de  Ui  prêter  fermetit  d« 
fidélité  ,  &  ravagea  les  terres  de 
ceux  qui  lui  tédflereflt.  S'étant 
avancé  avec  fes  troupes  iufqu'i 
Paris,  le  roi  iropfoible  pour  luâ 
tëlîller  ,  fut  eoBtraiiii  de  le  créer 
maire  du  palais,  fïroin ,  qui  ne 
cherchoit  que  la  fortune, facrïfia 
fani  peine  fon  CUvii.  «Mais  cç 
n  maire  étoit  fl  odieux  &  fa  do- 
n  minaiion  û  dure  (dit  M.  l'abbé 
Mlllm  ) ,  »  que  rAuftrafie  fecoua 
»  le  joug  :  elle  fe  donna  des  duca 
If  ou  des  gouverneurs  indépen-  . 
n  dants.  Les  grandes  qualités  de 
»  Pépia,  futnommé  Heri/ltl ,  pi- 
H  lurent  dignes  de  cette  place. 
»  Son  ambition  te  fit  parvenir  . 
•<  hSentdt  à  une  plus  vafte  puif- 
»  fance.  Cependant  Eiroia  contî- 
y>  nuoit  i  fe  (ignaler  par  des  fu* 
n  reuTs.  Lorfqu'il  étoit  enfermé 
»  àLuxeu,  fous  l'habit  demoine, 
H  il  avoît  paru  ami  de  5.  TJgtr 
»  d'Autun, alors difgraciécnmme 
»  lui.  Il  devincfon  ennemi  morte), 
»  parce  que  le  vertueux  prélat  , 
u  avoir  confeillédechoilîtua  au* 
Bbiy 
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u  iK  miire.  Non  content  it  lut  <fe  IribUoth&iÎFe.  II  7  nmmit 
»  faire  couper  la  langue  i  il  réfo-  en  i7Jï,  à  {6  ans  ,  aprti  avoir 
»  lui  de  lui  enlever  le  refpeSdei  Manoblipir  l'Anpercur.  Oadoit 
»  penpln  «a  le  diffamsiii.  Il  le  à  £etarS  ;  L  Carpui  Hifioriam  me- 
»  fait  citer  dam  un  concile  en  ^'1  arri ,  i  loMparitui  Canii  Ma[v 
w  préfence  du  roi  ,  comme  cou-  Imptraiorit  ,  ad  fintm  faaU  xr. 
M  pable  du  meurtre  àt  Chilitric.  Leipfick  ,  1713,  1  Yol.  in-foL 
*  lesrépDofesfErtneide  l'accufé  Cette  col  leûion  qui  Tient,  dit 
»  0[  le  défaut  dei  preuves  n'arté-  l'abbf  Laigla,  d'un  dci  pluihibi' 
'  )>  tent  point  l'injuftice.  Les  tti-  Ict  &  des  plut  honntrtrt  hoainn 
»  qoestedépgfenE;  on  déchirera  qn'ily  eût  dans  l'empire,  efttrèj- 
*•  robe  en  figne  de  dégradation ,  curieufe  &  bien  dirigée  -,  chofe 
n'&ffaw'nlelivreauxbotirreniis.  rare  dans  les  écrivains  Allesnndif 
n  Sous  on  td  miniftre ,  toujours  8<,  ce  qui  cft  encore  plus  rare, 
»  conduit  par  un  crime  à  d'au-  >t  ne  répète  point  ce  qui  cil  dus 
»  trei  criiTiei ,  ta  religion  &  la  les  autrei.  II.  Ltget  rrantonm  fr 
W  patrie  éprouToient  fan*  ceffe  Kpiarioraur.Leipfick,  i7io.in-P. 
»  de  nouvcanx  malheurs  n.  Les  recueil  non  moins  eftimé  que  le 
plus  lainti  perfonnages  furent  précédent.  III.  De  origine  Girmt- 
cnielirment  perfécuiés  ;  Dagoim  norum  litri  duo ,  publias  en  17} □ , 
II ,  qui  rcgnoit  en  Aultrafie  ,  pé-  10-4°.  par  les  foins  de  Ihàiiia, 
m  affaffinépar  des  rebelles,  dont  bibliothécaire  d,'Hanavre.IV.if/' 
Ehoin  avoit  formé  le  compter,  taria  /ladîi  iijmologià  Limpat  Gif 
Enfin  ,  un  fcigneur  nommé  Htr-  manica ,  Sic.  în  -  8", ,  eftimée.  V. 
«airfrii.qu'ilnienaçoitde  la  mort  Uifioria  Fraacin  oriaralit  .Viice- 
aprèiTavoif  dépouittédefer^biens,  burgi,  1719  ,  1  vol.  in-folio. VI> 
tna  le  tyran  en  6B  i .  les  uni  di-  Origiaii  AaJiAaca  ,  i  Leipfitk  , 
ieat  dans  fon  lit ,  les  autres  à  la  1711  ,  în-fol. ,  Et  plu fieurs  autres 
fortie  de  fon  palais.  Ce  fut  fous  écrits  en  latin  Si  en  allemand , 
ce  mintftre  que  commença  l'ufage  dans  lefquels  on  remarque  une 
dedonner.àtiiredeprécaTre,  les  vafle  connoiffance  de  l'hifltnre. 
biens eccléfiaftiqueii des  ftigneuri  ECCHEtLENÏIS  (Abraham), 
laïques,  foui  l'obligaiioa  dufer*  favant  Maronite,  profeffeuc  <les 
.vice  militaire.  langues  fjrrîaque  Se  arabe  au  ci^- 
ECCARD  (Jean-Gecrgcs  d'),  lege  royal  à  Pari»,  où  le  cclebte 
né  en  1674  i  Duingen  ,  dans  le  tt  Tay  l'avoir  appelé.  Cet  homme 
duché  de  Brunfvick  ,*fnl  ami  de  illuftre  hii  donnoit  par  au  tco 
Liihniii.  Il  devînt ,  par  le'  Crédit  ^cui  d'or ,  pour  préfi-ier  à  l'ioi- 
de  cet  homme  célèbre,  ptofetTeur  preffion  de  fa  grande  Bible  Po- ' 
eii  hiftoire  i  Hetmftadi.  Après  ta  lyglotte.  La  congrégation  dif»- 
mort  de  ce  philofophe ,  il  eut  une  paganda  fiât  l'agrégea ,  vers  l'ia 
chaire  i  Hanovre  ;  mais  les  dectei  1636  ,  aux  traduâ«uri  de  la  Bi- 
qu'il  contraAa  dam  ce  nouveau  Me  en  arabe.  Etthtllaifit  paA 
f^our, l'obligèrent  de_le  qtritter  de  Paria  à  Rome  ,  après  ivwr 
*a  1713.  L'annte  d'après ,  il  em-  obtenu  en  cette  ville  ime  chaitt 
fcralTa  la  religion  Catholique  à  Co'  de  tangues  orientales.  Il  y  aev- 
logne ,  Oc  fe  retira  à  Vurtbourg.  tut  en  i66i ,  dans  un  Age  avan- 
II  y  remplit  avec  diftinflion  les  ce:  Ce  favant  étott  profondé- 
charges  de  confeitler  ïpifcopal ,  ment  verfé  dans  la  connoiffaoce 
dliiftoriograpbe ,  d'archivifle  ft  dei  livres  écttti  en  Synaque  ft  en 
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Ani*  t    Ce  quoiqu'il  lît  en  iet  fin)  rteoBnoîae  d'autre  religion 

rupjrïeurs  dini  ta  fclence  d«  cet  que  l'ûiiérfr  ptéCent. 

deuxLanguet,  it  faut  avouer  qu'il  ECELItf,   f^oy»  Ezielin. 

les  pofTédait  tièi  bien.  On  a  de  lui,  I.  ECHARD  ,  (îacquet)  Domi' 

I.  La  traiaSien  fAraht  tn  latin  dei  nicain  ,  ne  à  Rouen  (n  1 644 ,  d'un 

r,v>&  rit*,  livm  Jn  Con'ijrui  fecrécaire  du  roi,  mouruc  à  pani 

d''ApoUoaiu3.  O  fut  pat  ordre  du  le  n  mar»  1714,  i  60  atn.   II  ne 

grand  -  duc    Firiiaaad  II ,    qu'il  contribua  pai  peu  à  la  gloire  de 

raireprit  cet  ouvrage ,  dam  lcqu«[  fon  ordre ,  pir  la  Bibliothiqae  da 

ii  (ataiié  par  JcaH-jl/phonfi  Bareiti,  Ecriraim  qu'il  a  produiit;  1  vol. 

nsitiématicien  célèbre,  quirorns  in-fol.  à  Parii ,  le  ï".  en  1719, 

^ecommerttairei.  Cetteverlîonfut  le  l'.eo  173.1.  Le  P.  QiUi'fivo'it 

imprimée  i  Florence  avec  le  livre  iravaiUé  avant  lui  à  cet  ouvrage  . 

A'Arekiitttit  ,    Di   Affav^U  ,   en  qui  parut  fou)  ce  titre  :  Striptorts 

1661  ,  in-fol.    II.   Injliaaio  lingum  entiaii  Prmiicuîomm  rttaijiâ  ,  naii/^ 

Sjtiac»,  RomeiïiS,  in-ta.   III.  fuehigorith&eritititiUuflrati; mais 

Sytopfii   philo/ephiit    Orititaliam  ,  i!  en  avolt  à  peine  fait  un  quart. 

Paris   1641,    iii-4''.   IV.   Fcrfio  Cette  Bibliothèque  eft  fort  eftimée 

Oarrhamaai     di     meiicU    yiriiit:haJ  par  (oui  le) 'bibliographes.  Ofl  y 

atûmallimt ,  ptaattram  &  gBimaarum ,  prend  une  id^eiuflc  de  l>  vie  Etdei 

Paris  1*47,10-8".  V.  Dm  Oifvrjjti  ouvrages   des   éetivains  Domini- 

Jf  ConrrriviiyïconirelesFrateflants,  caiiu,  de  leurs  différent^  édition!, 

imprimes  à  Rome.    Il    liche  de  &desbibUoihéquMOÙonlesgatde 

concilier  les  fèntimentsdei  Otiea-  eamanufctit.  Tout  eft  appuyé  fur 

tauxavecceuxderEglife  Romaine,  de  bonnes  preuves.  L'auteur  donne 

&il  7  réuflitquelquefoistrés-bicn.  le  titre  de  grands  hora mes  à  dei 

VI.    Eiaychias    viniicaut ,  contre  perfonnaget  trèt- médiocres  ;  miis 

Selde ,  &  contre  Hottingir.  auteur  l'exagération  eft  le  défiut  de  tous 

d'une  Hiftoire  Orientale  ,   idfii ,  les  ouvrages  de  ce  genre.   Le  P. 

in-4''.  VII.   Des  Rtmttrqtttt  fur  U  Echtrd  avait   toutes   le)  qualités 

Catalagai  des  Ecrivains   Clialditai  ,  d'un  favant  vertueux. 

compafl  par  Eitd-Jtfi ,   publiées!  n.  ECHAHD,  (Laurent)  h ifio- 

Romeentd;;.  Elles  font  précîeu-  rien  Anglois,  né  i  BalTam  daoi  le 

fes  aux  amateurs  de  la  littérature  comté  de  Suffoick ,  exerça  fuccef' 

orientale.  Vin.  Un  petit  livre  incit.  flvemeai  le  paflorac  dans  diverfes 

Semiia  Sspiintia ,  imprimé  i  Paris ,  égf  ifes.  Sa  fanté  étoit  fort  foibte. 

&  traduit  de  l'Arabe,  dans  lequel  Les  eaux  deflcarb,orough  lui  ayant 

on  trouve  d'excellentes  leçons  de  été  ordonnées  pour  la  rétablir ,  il 

morale.  réfolut  de  s'y  tranfporter  ■,  mais  il 

-ECEBOLE ,  fophifle  de  Cnnflan-  mourut  en  chemin  k  Lincoln ,  le  6 

tÎQopIe  1  maître  de  rhétorique  de  août  1730.   Il  étoit  membie  de  la 

l'empereur /n^'cK,  fut  toujoursde  focié^desAntiquairesdeLondres. 

la   religion    du   fuuverain.    Sous  Ses  ouvrages ,  tous  écrits  en  An- 

C«Hjlaati,    il   Te  mit  à  la  mode,  gIois,font,  I.  Hifioirt d'Aagleum 

par  fes  inveâivei  contre  lesDieuz  /a/fu'i  la    mort  et  Jaijuct  I  s   i 

des  Paycnsiil  déclama  depuis  pour  Londres,  iO'fol.  1707 ,  trèj.eftimée 

les  mêmes  Dieux  ,  fous  Jaliin  fou  en  Angleterre.  II.  Hifioin  Romaine, 

difcipTe.   A  la  première  nouvelle  dtpuii  la/àndaiieadcR^mtjafja'ila 

delà  mort  de  ce  prince ,  il  joua  le  tran^aeion  du  l'Empire  par  Coii^aai'n, 

rôle  de  pénitent.  Enfin  il  moarut ,  traduite  ta  Snaçait  pu  Daniti  ^ 
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tarroqat;   Kvue  pour   te' Ayle  ,  fetmne  &  moitié  ferpciit ,  {iit  Biertt. 

corrigée  &  publie*  par  l'abbé  dti  du  chien    Cerhvt ,   de   VHy^*  de 

FoMainei,   i  Parii  tyiS  &  1729 ,  Lerne  ;  de  U  Oiimài ,  du  Xiende 

«voLinii.   Ce«  abrégé  eft  Iran-  Némée,  &  du  £;>Uiu(. 
4ué  8f  fautif,   fuivaui  Voltaire;         ECHIDNE  ,  reine  des  Scylhes  , 

mais  le  défaut  des  bons  ouvrages  nn-'Hircule  époufa  ,  &  de  laquelle 

«D  ce  geivre  lui  a  donné  beaucoup  il   eut  trois   enfants  ,  Agati^tfe  ,  . 

ëe  c<purs  en  France  &  en  Angle-  Gden  Si  Scyiht ,  de  qui  l'on  dit 

terre.- L'auteur  y  a  rranfportc  Ici  que  font  forcis  ]ei  rois  de  Scythie. 
ptiacipauz  traits  de  l'hiftoiie  Ro>         ECHIN^DES  ,   Nympbei    qui 

maine.   Il  y  a  fait  entrer  aullî  de  furent  méiamorphpfécs  en    llet , 

petites  digrefSaiu  fur  let  princi-  pour  n'avoir  pas  appelé  Achdoiu  ■ 

pauK  écrivains    ije  Rome  ,   qu'il  à   un   factiiîce   de   10   taureaux  , 

peint  avec  plus  de  vérité  que  de  auquel   elles  avoient  invité  tous 

ËnelTe.  L'abbé  Gujoa  a  donné  une  les  Dieux  det  bois  Se  des  fleuves.. 
CuiuiBuMiot   dt   tau  Hijtairc,    en         1.  ECHION  ,  toi  de  Thcbe*.  Se» 

10  volumes  in-11.  Les  faits  y  font  deux  filles  fe  lailTeient  immoler, 

arranges  avec  ordre  ;  la  narration  pour  appaifer  les  Dieux  qui  affli- . 

câ  luiipte  &  naturelle  ,  le  &yle  geoieni  la  contrée  d'une  fécherefiè 

■ITez   pur.    Cette   Hifloire   a   été  horrible.  Il  Ibrtil  de  leurs  cendre* 

réimprimée  en  Hollande  Gc  à  Avi-  deux  jeunes  hommes  couronnéi, 

gnon, en  11  vol.  ÏD' 12.  L'ouvrage  qui  célébrèrent  la  mort  généreufc 

i'Eihard  fît  connoitre  fon  auteur  de  ces  princefTei. ...    11  y   a   en 

au   miniftere    d'Angleterre  ,    qui  un  aune  Echiom  ,  qui  fut  un  de 

l'employa  dans  pluGeurs  affaires,  ceux  qui  aidèrent  Cadinui  à  bâtir 

III.  Hfjlolrt  gciUrali  de  l'Eglife  ntc  Tbebes  -,   &  c'eft  de  fon  nom  quC 

du  Tables  chronologiques,  à  Londres,  leiThébains  ont  été  appelés  £iiie- 

în'fol.    Les  eccléiîaftiques   d'An-  nldis. 

gleterre  font  autant  de  cas  de  cet         II.  ECHION ,  peintre- fculpteur 

Abrégé  ,  que  les  gens  du  monde  delà  Grèce  ,  vers  l'an  )ja  avant 

«I  font  de  fon  Hiftoite  Romaine.  L   C. ,  n'cA   connu    que   par  ce 

iV.    L'inttrprctc  Au  Nouiiellifits  £■  qu'en  dit  i'/ù»,  qui  en  parle  avec 

dtt  Lifiars' de   Ga^eiut  :    ouvrage  éloge. 

fuperficiet  ,    qui  donna    à  l'abbé         ËCHIUS  du  EcKius ,  (Jean)  ni 

Ladvocat  Vidée  de  foa  DiSionnalre  en  Souabe  l'an   149^.  profelTcut 

géographique  ponaiif.....    Echjrd  de  théologie  dans l'univcrfiië  d'in- 

compola  auili  va  DiSieitaairt  hif-  golflad ,  figaala  fon  favoir  &  fon 

mrique,  qui   n'eft  qu'un  fquelette  zèle  en  i  jig  dans  Tes  conférencei 

«écharné.    V.    Tradu^ioB    angloife  coone  Luther,  Carlo^ad,  Melùith- 

des  Camidies  de   Piaufe   &  de  Té-  lAwi, Sic. oùilremporial'avantagi^ 

reate,  &c.'  de  l'aveu  même  de  fes  adverfaiies, 

III.  ECHARD ,  Foy,  Commak-  mail  non  de  cehii  de  Luther ,  qui 

TILLE.  dans  la  fuite  diflimula  ce  qui  écoit 

ECHEMOK.  fils  de  Priam  ,  &  contre  lui.  Ilfe  trouva  en  1(3»  k 

Chromius  fon  frère,  furent  pré-  la  diète  d'Ausbourg ,  &  en  1J41  à 

cipités'de  delTus   leur   char    par  la  conférence  de  Ritisbonoe,  Si  it 

Diomede,q]ti,  aprèt  les  ayoirtués,  brilla  dans  l'une  &  dans  l'autre.  Il 

les  dépduilla  de  leurs  armes  &  prit  joua  le  râle  principal  dans  toutes 

leurs  cbevaux.  les  difpuies  publiques  des  Caiholi- 

ECHIDNA,  monAie  mollis  que*  avec  les  Luihérieus.  Ilavoit 
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ik  t'érndidoa,  de  la  nànoîre,  'de 
la  focilicé ,  de  ta  pinétratioa.  Ce' 
Divant  théola^en  mourut  à  Ingol- 
âaden  iS4?i  >  f7  b<u.  On  a  de 
lui  deux  Truitù  fur  It  Sacrât  dt  U 
Mefft  ;  un  CoKmauairt  fur  U  Prophtie 

■^gg^  1  i,6îS ,  10-8"  i  de*  Homi- 
Uu  ,  4  vol  in-S",  &  des  Omragit 
Je  Coatrorcrfi,  {VtTf,HlCms),..  Il 
se  faut  pai  le  confondre  avec  IcD' 
>anf  EcKiBS  ,  jurifeonfulte  célè- 
bre ,  mort  à  Munich  em  i  f  ;o.  Chani 
Itt-Oaim ,  lu]  cooaoiffani  un  eTprit 
sonciliant  te  fage  ,  fe  fervtt  de  lui 
dans  la  guerre  de  Smalkalde  :au(& 
difoil-on,  que  «  jui  ùàt  conclu  faiu 
tavu  ^Ecki'u».  étoll canciu  atraia.- 
£t  après  fa  mort ,  lorfqu'il  étoit 
quefUon  de  débrouiller  le  noeud 
4e*  affaires  de  l'Empire,  on  difolt 
communément:  SiEclcituàntin, 
U  itltlrcitoit  U  fait  m  mit  mou, 

ECHO ,  fille  de  VAir  &  <le  U 
Terre.  Cette  Nymphe  habitoit  lei 
bords  du  fleuve  Cephife.  Junan  la 
condamna"  à  ne  tépéter  que  la  der- 
nière parole  de  ceux  qui  l'interro- 
geoient,  parce  qu'elle  avait  parlé 
d'elle  imprudemment,  &  qu'elle 
l'iivoit  amufée  par  des  difcours 
agréables ,  pendant  que  Juplurito'w 
avec  fes  Kymphes.  Echo  voulut  fe 
faire  aimer  de  NarcSffe  ;  mais  s'en 
voyant  méprifée,  elle  Ce  retira  dans 
les  grottes,  dans  les  montagnes  &: 
dans  les  forêts ,  où  elle  fécfaa  de 
doulear,  &  f ut  métamorpliofée en 

ECKOUT  ,  Vayei  Vakdbii- 
ECR.Ot;T(  Gerbrant  ). 

ECLUSE ,  { Charles  de  1'  )  Clufiu, 
médecin  d'Atras,auqueI  les  empe- 
reurs tAaaimiliai  II  fie  Rodolphe  II 
CODUerent  leur  jardin  dn  Am- 
itiés. Les  affujettiflémeots  de  la  vie 
tle  couriifan  l'ayant  dégoûté ,  il  fe 
retira  à  Francfort  fur  le  Mein  j  en- 
fuite  i  Leyde ,  oii  il  mourut  le  4 
avril  i&:)9,à84ans,profe]reuri<e 
botanique.  Ses  OutrdjMontétére- 


E  D  E         39Î 

ciMÎIIts  en  3  vol.in-fd.àAnvers, 
irioi-itfot.Iltroulentfui  lafcten- 
ce  qu'il  avùit  cultivée. 

ECLUSE  DES  LOGES ,  (  Pîetre- 
MathutÏD  de  1'  }  doâeur  de  Sor- 
bonae,  né  àFalaife,morien  iTJ— 
remporta  le  prix  d'éloquence  à  l'a- 
cadémie françoife,  en  174}.  Mais  il 
eft  beaucoup  plus  connu  par  foK 
édition     des    M&naira    de   Sully. 

(Voy.îl.Svi.ï.Y).  NoDsajoutetonf 
à  ce  que  nous  difoni  de  ce  livre,' 
dansTariicledeceminiflre,  Kqn'iï 
1)  faut  lire  avec  beaucoup  de  dé- 
o  tïance  tout  ce  qui  regarde  leï  J^ 
u  fuitesdansletremarquesdel'ab- 
n  bé  derEc/u/é.  NAn-feulementde 
»  l'£ei!u/«a  falfifiélesmémoiresde 
»  Sutlyenplufieursettdroitsïmais' 
»  comme  ilimprimoit  en  1740,  Se' 
»  que  les  Jéfuites  étoient  alors  fort 
»  puiJIânti ,  il  les  flattmi  tiche- 
»  ment  ».  Jiijl.  da  Parlematt  i» 
Paris ,  chap.  j6, 

EDELINCK,  (Gérard)  naquit 
à  Anvers  en  1641.  Il  y  apprit  lea 
premiers  éléments  du  delHn  6c  de 
la  gravure  ;'mais  ce  fut  en  France 
qu'il  déploya  tous  fes  talents. 
Louis  XI  y  l'y  attira  par  fes  bien- 
faits. Il  fut  choilï  pour  gravsr  deux 
morceaux  de  !a  plus  grande  répu- 
tation ,  le  tableau  de  la  Sainte  Fa- 
ibUU  \  de  Raphcil,  Se  celui  d'^uoa- 
dre  violant  la  famille  de  Dariar  ;  de 
le  Brua...  Eitlinck  fe  furpafladafflt 

lesefiampes  qu'il  exécuta  d'aprèt 
ces  chefi-d'ceuvres;  les  copies  fu- 
rent auflî  applaudies  que  les  ori- 
ginaux. Oay  admire, comme  dans 
toutes  fes  autres  produfHons,  une 
nette  ré  du  burin  ,  une  fonle  St  une 
couleur  inimitables.  Sa  facilité  & 
fon  afliduité  au  travail  nous  ont 
procuré  un  grand  nombre  de  mor- 
ceaux précieux.  Il  a  réuffl  égale- 
ment dans  les  Parirni» qu'il  «faits 
de  la  plupart  des  hommes  illulbes 
de  fon  fiecle ,  parmi  lefquels  il 
pQuroitfe  compter..  Cet  excellent 
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aniHe  siOnrut  en  170?,  iestiai 
iaos  l'hàtel  roTildei  GoMioi.oà 
il  avoit  un  logcmeai ,  ivec  le  iine 
d«  graveur  ordinaire  du  roi,  8c  de 
coafciller  iaat  l'académie  Toysle 
de  peinture.  Un  at  doit  pas  oublier 
éua  la  liOe  de  fei  Efiampti ,  celle 
die  la  MagJtUmt  rtnoaçtait  «as  vdn/- 
f&  i£i(  maa^ ,  d'aprii  un  tableau  de 
il  Bran,  £lle  cÔ  rema-quable  ,  p«r 
la  beauté  de  la  gravure  &Ufiaeffe 
it  l'expreiEon. 

'  £DER,(Georget)aéàFreli;n- 
ghen,  fe  fit  un  nom  ver»  la  fio  du 
xri'iieele,  parfon  habileté  dant 
la  iurif[trudàce.  Il  fut  honoré 
par  let  empereurs  FtriiaaniJ,  Ma- 
xMlita  II  Et  Rodofyh,  11,  de  la 
charge  de  leur  confeiller,  Sclaiffa 
plurieurt  écrits  fur  le  droit ,  dont 
le  meilleur  cft  fou  <Scoaom-a  Bi- 
tUonoB^fai  Pamiianim  Biblicuram, 
lihri  y,  in  fol, 

EDGAR,  roi  d'Angleterre,  dit 
U  Padfi^t,  fiic:éda  k  fon  frère 
f^wi'a  en  9tg.  Il  vainquit  luEcof- 
fois ,  impofa  à  la  province  de  Gal- 
les un  tribut  annuel  d'un  tertain 
nombre  de  t£tei  de  loups  ,  pour 
dépeupler  111e  de  ces  animaux  car- 
nafGen.II  fubjugui  une  partie  de 
l'irjande,  poliça  Tes  états,  réforma 
la  monirs  des  ceci Érisftique!, quoi- 
que les  lieaaei  ne  fuiTent  pas  ton. 
ïwintéEléesi  &  mourut  à  33  sni 
CD  97t .  apris  un  règne  de  (6  ans. 
Quelques  auteurs  rappellent  l'a- 
taeur  &  la  dUieu  eu  Anglait.  Si 
modération  lui  mérita  le  fumora 
de  Patifi^at ,  Se  ton  courage  égala 
fon  amour  de  la  paix.  Comme  il 
avoit  favorifé  beaucoup  de  reli- 
^eux,  plufieuis  critiques  fe  font 
«levés  contre  les  éloges  qu'on  fui 
prodigue  dans  les  Aanalti  monafii- 
$eu.  M.  l'abbé  MiUot  lut  reproche 
<>e9  fautes,  que  l'hiAoire  ne  doit  pas 
diffimnler.  «  Il  enleva  une  reli- 
n  ^ufe.  Unedeimaltrefi'esd'£J- 
»  gûri ,  nominéa  EtfUit ,  joait  de 
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»  la  plu*  grande  faveur  f  ufqii'aff 
D  mariage  du  roi  avec  Elfni* ,  qui 
n  étoit  la  flle ,  6c  deviût  £tre 
»  l'héritière  du  comte  tie  Dtran , 
r.  l'un  des  plua  grandi  feigneur* 
*  du  rojraume.  Quoiqu'elle  n'cdt 
n  janaii  paru  à  la  cour ,  le  famii 
M  de  fa  beauté  la  rendait  célcbic. 
»  Edgar  penfa  férieufement  à  l'é- 
H  poufer;  mais  ne  voulahr  Hett 
»  faire  au  hafaid ,  il  chargea 
>•  AAthntd  fon  favori  d'aller  vert 
»  le  comte  fous  quelque  pnftex- 
»  te,  fie  d'examiner  fi  la  réalité 
»  répondait  au  bmit  public.  Les 
r,  charmes  A'Elfriit  frappèrent  fi 
»  vivement  AthtIwoU  qu'il  réf<fc 
n  lut  de  l'enlever  i  fon  maître.  11 
»  revient  :  il  la  repréfenie  connM 
n  une  femme  fans  beauté,  il  d^ 
n  goâte  le  ptince  par  des  rapports 
n  iufidFles;  il  lui  iofinne  enfuiie 
n  adroitement,  que  ce  parti,  in- 
n  digne  d'unroi,conviendroit  aC- 
n  fez  i  la  fortune  d'un  futet,  fc 
n  qu'un  riche  héritage  le  rendiut 
K  moinsdifficilefurledéfagrément 
n  de  la  fipire.  Edgar  coaCent  vo- 
»  lontier*  aux  projets  de  fon  fi- 
»  vori  ;  le  maiiagefË  conclut.  Jjs 
»  nouvel  époux  a  grand  foin  de 
»  tenir  fa  femme  cachée  en  pro- 
»  vince;  mais  fes  envieux,  on  la 
n  renommée  (découvrirent  bientôt 
»  la  perfidie.  Le  roi,  diflîmuUat 
n  fa  colère ,  dit  à  AihtlwoU  qu'il 
n  vouloit  lui  rendre  vifite  dans  foa 
■n  château ,  &  faire  connoilTance 
n  avec  fon  époufe.  Celui-ci  prend 
n  les  devants ,  fous  prétexte  des 
»  préparatifs  néccRaires,  révèle 
H  tout  le  fecret  à  Elftiit ,  &  la 
»  conjure  d'employer  fon  efpiit 
n  &  fon  adrefle  à  patottre  telle 
»  qu'il  l'avoit  dépeinte.  C'éioit 
«  lui  demander  un  effort  des  plus 
"  héroïques,  £//firfe,  avec  l'envie 
n  déplaire, &peutttrederev«n- 
I)  ger,  ne  manque  pas  d'étater 
»  toute  fa  grlce.  L'amour, Ufu- 
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if  Kuf  ('empirent  du  km.  H  en*  toiu  li  proiedion  de  Htarl  IIX^ 

va  gage  Atlulwold  dini  une  partie  prince  puâllanime.  Il  dentandi  le 

»  lie  chaffe,  U  le  poigaade  de  f^  j*  de  cous  let  leveniu  eccIéfiaAi* 

M  propre  maia ,  &  ipiwfe  fa  fem-  que  :  Edme  coafentit  de  le  lui  ac- 

»  mcbientàt  apièsn.Onnepour-  cotder  ,   dans  l'efpérance  d'obcc* 

•oii  gueics  Gonsiiier  ces  aâïoni  nir  U   liberté  dej  éleâioni,  Mail 

■vcc  Ict  vertu*  chtétietiDCi  dont  le  pape  lui  a^ant  ofdoané ,   p<a 

on  fait  hoancuii  &igaT,i''\\  n'i,-  de  temps  ipre»,  de  pourvoir  joo 

voit  té^uiÈtt  Ëiutei  parlipéni-  Romainsdetpicmiertbéoéficesvaa 

lence.  Il  ft  fowniii  arec  humilité  cants ,  il  ciut  les  maux  de  l'^glifa 

à  celle  (|ue  St  Dmfia»  lui  prcTcti'  d'Aogletene  Taiii  remcde.  11  fe  rc" 

vit  t>oui  renlevemeDi  de  la  reli-  tira  en  France,  Se  y  mourut  es 

gicufe;  Se  Fltaiy.qiâtiitwMaâoa  IZ41  ,  vlâinie  de  fon  zcle  pou 

du  icandale  cjO-'Edgar  doana  à  ion  Ici  preiogattvet.de  fon  églîfe.  I,et 

peuple,  parleauffi  durepeatir  par  ^rivains  Aoglois  dilenc  que  RoJ 

lequel  i\  l'expia.  On  .trouve  data  me  fie  les  Italien*  retiroient  alora 

la  C»i/t3iat  iti  CoadUa  pluâeur*  du  royaume  d'Aoglecerae  plui  do 

lois ,  qui  font  haaneurà  U  fagcfle  70  rai.le  roaicsd'atg£nt,S£  que  ta» 

de  fon  gouTcmement,  remeni   Ici  leyenus  du  roi  cxcé- 

EDISSA.   Voyei_  ESTUKS.  doieoi  le  liars  de  cette  romme.  L« 

,     EDMER  «t  EADMBâ,   moine  pape /naocev /^  canouiA  5(  £>,'■ 

Angloij  deCluni,  danslemonaf-  moni  eu  1249.  Il  nom  reAe  de  lui 

teie  de  Saini-SuBVeur  à  Cauior-  un  ouvr-^ite  intitule  :  Sptealum  Et. 

beri,  fut  abbé  de  St-Aibant,  pui*  tltfia,   dans   la  Biblioihcque  dti 

aichev£i]ue  de  St-André  en  Etof-  Pères. 

(t,  &  vivoiiencpreeniiio.  Oit         U.  EDMOND  ,  (Sc)roidesAn< 

a  tle  lui:I.  Un  Tr^iti  di  ia  Ubati  gloi«  Orientaux,  fut'illuflieparfii' 

Je  CEglift.  II.  Uue  VU  de  St.  An-  piété ,  qui  le  lit  mettre  dam  le  ca- 

feint,    m.    Une   Hifieirt    Jt  fon  talogue  detSaieu.  Ce  prince,  plul 

temfi,   fice.  qu'on   irauve  parmi  propre  aux  exercice]  de  piété  qu'à 

tes  (Savm  de  StAnfelau,  édition  l'cxereicedeiatmei,  ayant  voulu, 

du  P.   Gtrbtroa.   L'Hifieire  At  ioa  eoSyo.livterbatailleaux Danois, 

temps  «voit  déjà  été  donnée  avec  futaifémcnt  vaincu&coniraint  de' 

<lesiiotesde5</^;Loadcei,  jâ^ji  prendre  la  fuite.  Ucrut  pouvoir  fe 

ini".  Cfchcr  dan*  une  églîfe t  mai*  ayant 

I.  EDMOND  on  Edme  ,(St  )  na-  «té  découvert ,  il  fut  mené  à  Ivar, 

^uitaubourgd'Abendon,d'«npeic  chef  des  Danois,  qui  étoit  à  He- 

qui  entra  dans  le  ck>ltte,&  d'une  tifdon.  I«  vainqueur  lui  glFriid'a- 

ancre   qui   vécut'  fainienent  dan*  bord  de  lui  lailTec  Ion  royaumes 

Je  monde.  Il  &  fe*  étude*  à  Fa-  pourvuqu'il.  le  leconnût  pour  fon 

ris ,  &  y  enfeîgna  enfuite  let'nia*  fouverain  ,  &  lui  payât  un  tribut, 

thématiques  flt  lei   belJti-letires.  £(^Mi<ayanirefufécepatii  ,/viir 

Son  nom  ayant  pénétré  iufqu 'à  Ro-  le  fit  attacher  à  un  arbre,  &  pet-' 

me,  le  pape  ^fnnonniJ/lltii donna  cer d'une inflnitc  de  âcche*  :  apréa 

.ordre  de  prËcher  ht  croifade.  Le  quoi ,  il  lui  fit  couper  la  tite.  Le 

Tsle  a,vec  lequel  il  rempUc  cette  chef  d'Edaend.  ayant  été    trouvé 

'fonSton,  lui'iTtérita  l'archenréché  quelque  lempsaprès,  fut  eoterté 

-d*  Cantorberi  11  y  avait  alors  un  avec  le   corps  à    Saint  -  Edmour 

légat  Romain  en  Angleterre,  qui  bourg,  ville  qui  a  reçu  fon  non) 

«xetfoit.  ufie  cfpecede.  tyiuaie,  de  ce  roi.  Tant  ^ue  la  reiigion 
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ClAotîqueafleuricn  Af^IeteTre-,  Bc  gagna dcnx fïnglames  bnaillMC 

on  ■  été  perfi^adé  qU'ÎI  fe  fiifoit  Mai*   a^int  laiflc  à  ton  enneni  le 

éei  luirades  bu   (ombeau    de   ce  Mmp*  de   imteiire  de  aouvcllei 

prince.  troupes  fur  pied ,  il  perdit  I>aa- 

'    m.  EDMOND  1",  rot  d'Angle-  dtei,  &     fut  défait  en  pluâeDi* 

ttnt,fiitd'EJeiiardteViaa,moa-  renconiret.   La   mort  de  rant  de 

ta  furie  trdnc  l'ao  940.  Il  ii'aTok  bon*  fuieia    le  toucha.   Pour  kf 

■loti  qu'environ  17  ans.  Les  Da-  épargne;',  ou    pour  oe    pini   ft 

aoU  de  Nonhumberlsnd,  j'iniagi-  coinmeiire  à  leur  cowtagc,  U' fit 

sant  qu'ils  fe  fouftrairoicnt  faci-  un  défi  à  Cmut,  qui  ~accepta.ee 

lement  au  pouvoir  d'un  prince  iï  paru.   Cet  rois  fe  batrirent  avec 

Jeune, fe  révoltèrent.  Eimendicar  chaleur  8c  à  forces  égales.  Ils  te^ 

livra  une  fanglame  bataille,  qui  minetent  leurs  difféicnn   en  pat* 

s'eut  rien  de  décîfif ,  mais  qui  les  rageant  Icroyaume. Quelque tempi 

intimida.  Il  y  eut  un  traité  de  paix,  après,  Edrick,  furnommé-S<i^, 

dont  la  principale  condition  fut  carronfrit  deux valett'dechunbrc 

^ue  rAngleterre   feroit  partagée  4'Eimond,  qui  lui    paflereBt   uii 

cotre  les  Anglois   Si  les  Danois,  croc  de  fer  au  fondement ,   dans 

JEdmaaJ  fut  obligé,  bientAt  après,  le  lempi  qu'il  étoît  preffé  de  qucK 

ie  tourner   fes   armes  contre  les  que  néccffiié  naturelle.  Oc  porte- 

Dani^  du  royaume  de  Murcie;  rcot  fa  t£te  à  Cun.  Cela  arriva 

'  te  contre  le  roi  4e  Cumberkiid.  l'an  1017. 

Il  vainquit  les  premiers  en  94^  ^  V.  EDMOND  Plautacskct. 

s'empara  du   Cumberland,  4e   le  deWoodftock,   comte  de  Kent. 

céda  au  roi  d'Ecoffe ,  qu'il-  vou-  étoic  un  fils  cadet  du  roi  d'Angle- 

loit  mettre  dans  fes  intérêii;  mais  terfef^udrdJ.  Le  toi  Edouard  11^ 

îl  s'en  réferva  la  fouveraineté.  Il  fonfrerealné,  l'envoya, l'an  1)34, 

e'occupoit  à  mettre  l'ordre    dans  en  France,  pour  y  défendre,  con- 

fim  royaume,  lorfqu'il  fut  affaffi-  tre  Ct*r/«jFJ,  les  pays  qui  appar^ 

né  le  se  mai  946,  par  un  voleur  tenoient'à  l'Angleterre;  mais  il  ne 

qu'il  avc»t  arrité  dans  Ces  apparte-  fut  pas  heureux  dans  cette  expédi- 

ments:  il  emporta  avec  lui  les  re-  tion.  Ilfouiint  ,en  ijaj ,  a6  Sca? 

gretsdefesfujcis,  St  fur- tout  des  le  parti  de  ceux  qui   dépoferent 

ecdé&aftiques ,  auxquels  il  avoit  £i&iuri-I/fod  frère,  pour  mettre 

accordé  de  grands   privilèges,   11  fon  lili  £i/ouanf  lUfurle  tràne.  D 

lailTa    deux    enfants ,    'Edwia    Se  te  chargea  du  gouvernement   du 

^■^f  i<iuine  luifuccéderent  pas  royaume,  avec  onze  autres  fe> 

immédiatement  à  cauft   de    leur  gneurs,  pendant  la  minorité  de  loa 

bas-âge.  oeven  ;  mais  il  s'apperçut  bientAc 

IV.  EDMOND  n ,  dit  Ctle-de-  que  la  «ère  du  jeune  roi ,  de  coo- 

/êr,roîdejAngloisapris  foopere  cert  ava:  fou  amant  RogerMorH- 

Editlrtd,  commença  de  régner  en  "f,  ne  loi  en  laifl'tût  que  le  fent 

%o\i.  Le  royaume  ëtoit  alors  ex-  titre.  Il  travailla  dès-lora  à  faire 

trémemfnt  divifé  par  les  conqufr  remonter  fur  le   trAne  fon  fret*. 

tes  de  Cama,  roi  de  Danemarck.  Cette  tentative  ne  lui  rénlSt  pas: 

Le  nouveau  roi  prit  Jes  armes,  fe  la  reine  fit  fi  bien,  que,  dan*  un 

tendit  maître  d'abord  de  Glocifter  parlement  tenu- à  WLuchefter ,  tt 

&  de  Briflol,  &  mit  fet  eenemii  futcopdamné  à, mort. -On le  éo»- 

eo  déroute.  Il  chaffa  enfuiw  Ciaat  duifit  iur  l'éehafaud  \  mnii  l'exé- 

de  devant  Londiet  qu'il  affiégeoit ,  caieut  l'taBt-  ivadc .  il  y  d^wu; 
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n  depuis  )Taai  midi  iufuja'au  rotr.  boiroit  ;  Be  il  tomba  mon  aux  picÀ 

ÛDs  qu'on  pûi  (rouvei  un  hom-  delîi  cruelle  marJire.   11  étoiiAgi 

me  qui  voulût   faire    l'office    de  de  if  ani.  L'Eglife  Ropiaine  l'h»- 

bourreau.  Enfin ,  TCt>  le  foir ,  un  nore  comme  martyr ,  à  caufc  de 

larde  de  la  maréchauflëe  Te  char-  l'innocence  de  fe«  moeurs  Se  de  b 

gea  de  cette  trifie  exécutioo,  Aînfi  mort  violente  ,    &  en  cdlcbre  b 

mourut  ce  prince,  â  fâge  de  xi  mémoire  le  jour  de  fa  mort,  le  iS 

■ni...  lllaiffa  un  fili ,  appela  f.o-  mart. 

HOMD  comine  lui.  Celui-ci. obtint  III.   EDOUARD,  (Saint)  A 

du  loi  duale  parlement  fuivani ,  te  Cenfiffcar  ,   ou  le  Dihovulrt^ 

^uela  fentenM,  portée  contre  foo  fut  rappelé  en  Angleterre  après )4 

père,  rcToitaanuiiée,  comme  dref-  mort  de  fon  frère  Elfrci.  U  étoit 

ttc  fur  de  faufle*  accufationi.  Il  alori  en  Normandie  >  où1esincnr< 

mourut  fans  enfanta,  ainli  qurfon  Coti*  dci  0anoii  l'aToieni  obligé 

frète  cadet;   6r  le  comté  de  Kent  de  fe  retirer.  U  fut  couronné  l'aa 

fafb  à  jEORiif  fafoeur,  ^loufe  de  1041.  Ceprince.  plusfimpteque 

Vmu  Heliaai.  politique ,  plu*  fotble  que  géné- 

I.   EDOUARD   /(    Vieux,    ou  reux,  plut  indolent  qu'appliqué, 

Eotabd,  roi  d'Angleterre,  fuccéda  prépara   (dit  un  hiftorien)    une 

■  l'on  pcre -^Z/red  l'an  9O0.  Il  délit  révolution  dam  fa  patrie  par  fon 

€^màB,  roi  d'Ecoàe,  vainquit  caradere.  Le  comte  Goiwiii ,  qut 

Itj  Breloni  du  pays  de  Galles  >  &  étoit  ailé  le  chercher  en  Normai:< 

TCnpattadeux  viâoiretfnr  leiDa-  die,  lui  donna  fa filteen mariage. 

niHi.  Il  fit  ériger  cinq  évéchéi  dans  8c   gouverna  fous  fon  nom.    C* 

feiétats,fondaruDivtrfitédeCam-  général   remporta   d'alTei   grande 

bridge,  protégea  lesfavants.  Se  avantageifur  ieiennemisdel'étar.' 

mourut  en  ;j4,dansla  %%'  année  Le  roi  UtlTa  avilir  le  fceptrcpar  fs 

de  fon  règne.  ^Âf^fon,  qu'il  a  voit  foibleffe',  mais  il  prit  des  arrange- 

eude  la  fille  d'un  berger,  q^i  n'é-  mentt  pour  le  faire  pafl'er  dans  des 

toit  que  A  concubine ,  lui  fuccé-  mains  plus  dignes  de  le  ponef.  Il 

de  au  préjudice  de  fes  enfants  légi-  laiffa  en  mourant  fa  couronne  à 

àmet.  GuilUiaat ,  duc   de   Normandie  , 

U.  EDOUARD  ù  Jtuiu  ,   (St)  foo  parent ,  qui  lui  rendit  tout  Ton 

ni  d'Angleterre ,  né  en  91^1 ,  par-  éclat.  Sdouard  mourut  le  ]  janvier 

vint  i  la  couronne  déi  l'Age  de  13  1066 ,  après  an  règne  de  1^  ans. 

•iU,en97;.  La  plupart  deigrands  Pour  mettre  lelcfteur  à  portée  de 

da  royaume  le  reconnurent  pour  juger  de  la  bonté  ou  plutôt  de  la 

leur  tm.  Quelques-uni  s'y  oppô-  foibleffe  de  ce  prince,  on  ne  rap- 

(erent.£nliii,£//ndcf8'bel1e'mere,  portera  que  ce  trait.   Un  ïour-fe 

<|ui  vouloii  faire  régner  fon  lîls  repofant  fur  fonlit,  il  vtt  un  pifiie, 

£tAtfrcJ,  lefitairalHaer  «1978.  qui    trouvant   un   coffre    de   fer 

Eéouari ,  revenaai  de  U  chafle,  ouvert ,  &  n'ap percevant  perfonne 

P»ffai«  ptèi  d'un  chiteau  où  étoil  dans  la  chambre  ,   (emplit  fei  po- 

BlfiiJt.   11   droit  fort  akéré  :   il  chesdel'argentquiyétoitcontenui 

t'ùani  de  fa  troupe, 'pour  aller  non  content  de  ce  premier  enleve- 

demanderà  boire  i  U  porte  du  ment,  il  revint  une  féconde  foii  à 

ïHteau.  ElffUt  «incèlui  avecde  la  charge.    «Mon  ami,  (lui  cria 

ftufièj  démonfiraiions' d'amitié  ;  n  alors  Edouard  par -derrière  le 

■nui  elle  avoit  donné  ordre  de  le  »  rident,  vous  devez' être  content 

pcHgnacderpvdetrieteHB.di« qu'il  »  décerne  vous  avez  emporuf» 
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»  carfilechambellio  Aùfo/iave-  nfe  cleit!tiIurioicri,l'uii'fmi<<^j 

n  Doit,  il  voui feroic tout readrc,  i'au[reAqglou,>llunia  li  %otm, 

n  &T0U1  feriez  fouetta  rigoureufc-  en  1193,   cmce  ici  deuxnaiioaiÉ 

»  meardans  In  plieca  publiqu»».  fifeurd  enùa  tn  Fraace  avec  deux 

£iLuard  fat  catumifé  pirle  pape  triaétt,  l'une  deflinéeau  Gëgcii* 

vl/(«i«iinJ/J';càr,quoiqu'iln'eûC  la  RocboUe  ,  k  l'anire  contre  la 

pat  le*  qualités  d'un  nM-,!!  eut  Koimiodic.  Cette  guerre  fut  ut* 

les  venus  d'un  panïcuUei.  f^ji^  minée  pu  une  douUe  alliance  ey 

Emma.  119S  ,  eo»a  Eisutti  U  Marg» 

IV.  EDOUARD  I",  rold'An-  rtu  Je  Fraate,  &   entre  toa   fils 

gleterre,  naquit  à  VincheftcT  en  Edmard  H  IfahclU,  l'une  fnnr 

ii40,duroi/'«in'J//&d'£A;oflaR  &  l'auue  iiUe  de  PhiUfft.li  Bd. 

At  Provence.  Il  Ce  croifi  avec  1«  Le  Couvetaia  An^ois  tourna  eii> 

roi  S,  Lcmii  Contre  les  Infidèles,  fuite  fes'  txmti  contre  l'Ecoflé, 

Il  partageoii  les  travaux  ini^au  qui  avoit  profite  de  fan  abfeiKe 

de  cette  expédition  Riilbeuteufei  pour    fe-  rendit    Itbra.    (  T^rt 

lorfque  la  mortduroi,  fon  père,  VuxACE).E(rtrickfut  laptçiiM- 

.le  rappela   en  Europe  l'an  1371.  rtplaccqa'ilaffiégea.  lllapriipar 

Au  retour  de  l'Afie,  il  débarqua  jtu^.  Ilfcignit delever leficgCiflc 

en  Sicile  &viiil  en  France,  où  il  £t  répandre  par  Ces  énùflàirM  qu'il 

fit  hommage  au  toi  PlUiippt  III,  i'y  éioii  déwrmîné  pat  1*  criinie 

dei  terres  que  les  Angloi*  poâe-  desfacours  qu'attendoteatlesalSi- 

.daent  dans  la  Guieone.  L'Angle-  géi.   QuatM  il  le  fut  aS^  éloigné 

'  terrechangeadebcefouiceprince.  poBE  D'ê^epii  apperçu ,  il  arbma 

'Il  Alt  Contenir  l'humeur  remuante  le  drapeau  d'Ecoffe  ,   te  s'aTan(« 

desAnglois,  &  animer  leur  induf-  ven  la  place.  La  gariiiron,féduiie 

trie.  Il  fil  fleurir  leur  Gomnerce,  parcefttatagéme.s'empreflailiillir 

amant  qu'on  lepouvoit  alori.  Il  au-devant  de  ceux  qu'elle  croyait 

•'empara  du   pays  de  Galles  fur  fe»  libéraieufs-  ^1'  étoit  i  peïM 

LiaUa,  après  l'avoir  tué  les  armes  fotiie,  qu'elle  fut' coupée  par  kl 

.A  Ja  mainen  liSj,   IIAtuo  traité  Anglois ,  qtù  entrèrent  prccipiiam- 

l'an  iat)6  avec  le  toi  PUi^  If,  ment  dans  la  ville.  Ce  fuccb  e* 

dir  /(  Bit,  fuccelTsur  de  Phiiippt  amvia  d'autr«3.  Le  roid'Eceffe^ 

JU ,  par  lequel  il  régla  le*  diffé-  -&itpiifooi]ieTenj.;oj,confiAida9t 

tenu  qu'ils  avoîeni  pour  la  Sain-  la  tour  de  Londres ,  &  farce  i  te- 

tonge.Ie  Limovrm,te  QueiciAc  noncer  en  faveur  du  vainqueur  «« 

le  Perigord.  L'année  fuiyante,  il  droit  qu'il  «veut  fur  la  couronie. 

fe  rendit  k  Amieac>  où  .il  fit  au  Ce  fui  alors  iqne  Gommecfa-  onM 

mime-prince  hommage  de  tomes  antipathie  entre  les  An^oîs  &  l«t 

les  telres  qu'il  pofTÉdoit  en  Ffan-  £co£bisi  qui  dure  encort  uijoi»> 

ce.  La  mort  i'Àlixaadii  III,  roi  d'bui.   Ceûxii  armèrent  de  no» 

d'Ecoffe,  arrivée  en  1286,  ayant  veau  en  190*,  ayant  à  lenr  tête  aa 

laifTéla-couronDeeupToie  à  l'ara-  héros.  BtiiivieBnit,UtAu.Co»^ 

biiiondeiicompéiiieuts,£iaiidi>^  pétiiev.r^ie./Ma  faj^.chaOalct 

.eut  la  gloire  d'être  choifi  pour  ar-  Anglois,  re,fJiit  la  couroiUH  de  li 

bitte  enire  les  ptéLcndanis.  Il  txî-  j*iaJnde)peuplei<l~ËcoAe5ik  con- 

sea  d'abord  l'hommage  de  cette  cou-  ierva.  fi/oiuirif  furieux,  feprépaioif 

.ronne;enfuite,,  il  nomma  pour  roi  .à  cnirer  hû-méme  daiu  <X  itgio- 

Jeait  BtiUol,  qu'il  fit  fon  valTal.  me  pour  y  mettre  tout  à. feu  &  à 

Une  (^uetelle  peu  coolidéiiible  ea-  (apg  ,  .Ittf fqu'U  noucut  à  Cail^d* 

'   ■      .          .  le 
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te  1  juillet  1307,  à  6i  au.  Ilor:-  doitDalo  projetade  fou  père  Air 
fhmna  à  Edouard  II  Con  fili,  «H  VEà>ffe,  pour  fe  livKr  i  fes  Dial- 
jnauTant.ile  fuVîi>Suer  &  de  punir  XftS^  SciiTes  flxiteun,  Leprincî* 
le»  Ecoffois.  Faiui  porter  ntt'  e»  pal  d'entr'«ui itoit  Gavbkstox 
dtvaat  vous,  lui  dit- il  ;  liinUlIe»  {Vayn  ci  mat),  gtmiXhotnraeGit' 
n'tn  fouiltadroia  pai  la  vat.  L«  coa  >-  qui ,  à  U  iîern  de  fa  ni- 
hiftorieni  de  diTCtfes  nationi  ont  tion ,  îoignoic  lei  caprices  d'ua 
f  irlé  fi  diffdremmcnt  de  ce  prince,  favori  6c  la  duteiâ  d'un  miniftre, 
(dit  l'aateur  de  VHifiaire  du  Parle-  Il  naltnita  fi  cruelle  menileigratuls 
mtat  J'AiIgltiem)  ,  qu'il  cfl  diffi-  du  royaume,  qu'ils  pri  rem  let  at- 
cîle  de  l'en  former  une  jufte  îd^e.  mei  contre  leut  fouverain ,  Se  o« 
X.ei  fatyrei  font  venues  des  Ecof-  quittèrent  qu'après  ivoir  fait  cou- 
fois-,  les  éloges,  des  Aoglois.  On  per  U  tite  à  fon  iridigne  favoii, 
ne  peut  lui  refufet  beaucoup  de  Les EcolTois, profitant  deceitoa- 
courage,  des  moeurs  pures,  une  ble,  fccouercnt  le  jOug  des  Ao- 
équité  eiaâe  i  mais  ces  qualité*  gloii.  Edouard,  malheureux  àu- 
f urent  ternies  par  U  cruauié  Se  dehors ,  ne  fut  pas  plus  heureux 
par  la  foif  de  la  vengeance.  On  dans  fa  famille.  Ifahelie  tt  femme, 
l'a  nommé  le  Juflint.-,  Angloû  ;  &  irritée  contre  lui .  fa  retira  i  U 
ce  beau  titre  doit  couvrir  quel-  cour  du  roi  de  France  ,    OarUâ 

Ses -unes  des  taches  de  fa  vie.  fe  Jt/,  fon  frère.  Ce  priaceencoul 
fut  fous  ce  prince  que  le  pat-  ragea  fa foeur  àlcvert'étendardda 
lement  d'Anglei erre  prit  une  nou-  1  s  révolte  contre  fonmari.  LareU 
velle  forme,  telle  à-peu-pr^  que  tie,fecoutue  pat  lecamtêFAJ£f;>a 
celle  d'aujourd'hui.  Le  titre  de  de  Hainaui ,  repaya  la  mer  ivec 
Fait  &  de  Bacon  ne  fut  affeâé  qu'i  environ  trois  mille  hommes  ,  en 
ceux  qui  emroieni  dant  la  cham-  1316.  Edouard  ,  livré  à  l'incenl- 
bre  haute.  Il  ordonna  à  tous  les  tude  dans  laquelle  il  avoîi  flotté 
chérifs  d'Angleterre  >  que  chaque  toute  fa  vie ,  fe  réfugia  avec  fon 
«omtéoupTOvinced^putâtiupar-  favori  Speattr  dans  le  pays  da 
lemeni  deux  chevaliers ,  chaque  ci-  Galles,  tandis  que  le  «eux  Sptnetr 
té  deux  citoyens,  Se  chaquebourg  i*enfermoitdansBtiDolpour  cou- 
deux  bourgeois.  La  chambre  de(  yrir  fa  fuite.'  Cette  ville  ne  tiiit 
Communes  commença  par-là  A  en-  point  contre  les  efforts  des  illuf- 
tret  dans  ce  qui  regardoit  les  fub^  très  aventuriers  qui  fuivoient  Im 
Âdes.  £'i'ouari(  lui  donna  du  poids  reine.  Les  deux  5^cn«rmourureo( 
pour  pouvoir  balancer  la  puiflance  par  la  main  du  bourreau ,  en  i^t$. 
desbaroos.  Ce  prince,  alTei  ferme  On  arracha  au  fils  fur  la  potenea 
pouinelespoiQtcraindre,&  aJTez  les  parties,  dont  on  préiendoic 
habile  pour  les  ménager,  forma  iju'il  avoit  fait  un  ufage coupable 
cette  efpece  de  gouvernement;  qui  avec  le  monarque,  (  Poyn  Sveh- 
raHémble  tous  les  avantages  de  la  C£K,  n".  î.)  Edouard  fut  coa- 
royauté ,  de  l'aiiltocraiie  Si  de  la  damné  à  une  prifon  perpétuelle  , 
démocratie  ;  maïs  qui  a  aufS  les  dî-  Se  fon  ftls  mis  en  fa  place,  Ef- 
vei^ioconvénienlidetousleitroisj  clave  furletTàne,pulîllanimedan* 
Ce  quitte  peut  fubfiflei  que  fou*  ûs  fers,  il  finit  comme  11  avoic  . 
un  roi  fage.  commencé ,  en  lâche.  Après  quel- 
V.  EDOUARD  n,  fils  8c  fuc-  que  temps  de  prifon  ,  on  lui  eo- 
cefieui  d'Edouard  I,  couronné'à  fonça  UD  fer  chaud  dans  le  (bnde- 
l'âgede  23  ans,  en  1307,  aban-  ment  pas  ua  ti^yau  de  corne,  d* 
Tom.  m.  ,C  C  , 
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'iTque.IabrAIurene  patftt.Ce  ptre,  parles  bcriguet  de  fa  mcrej 
parce  cruel fupplice  qu'il per-  en  1J17,  ÎI  ae  lui  fui  pu  pouf 
fit  la  vie,  t'an  1357,  igide  4I  celapIm.fiivDnble.  Il  fit  enlevef 
UM ,  apris  avoir  oceupi  Ie  rtàne  tàa^  lavori  Monimir  iitfque  dant 
pendant  10.  Oa  obfeive  fous  ce  h  lit  de  cette  princedb,  &  le  lii 
fegnetSic  M.  l'abbé  Mï/oiJ'^'Li'e'  périr  (gnoiniaieufemeiit.  I/mlillt 
k  prix  des  graÎQj  ëioît  la  iSoiiié  lut  etle-mCme  renfermée  dans  le 
de  leur  valeur  afluelle,  au  lîei^  château  de  Siline,  &  y  mourut 
^uelebétail  valoit  huit  fois  moins  apris  iB  ans  de  prifon.  £:Jaii4ri  > 
qu'aujourd'hui.  Cette  remarque  nlattie,  &bient6t  maiire  ahfolu, 
prouvequeragricultureécoitata»  commenta  par conguém  le  royau' 
très-peu  florîlTatRE.  Les  fetgneurs  me  d'Ecofle  dîrpuié  par  haa  de 
«n  général  faifoient  cultiver  lenra  BaiiUuiSi  David  At  Bru,.  Une  aou- 
tcrrespatdes  geoi  à  eux;  iliien  vellercéne,  Et  qui  occupa  davan- 
confommoient  le  produit  avec  rage.  l'Europe  ,  s'ouvrit  alors. 
tine  foule  de  petjbnnes  qui  trou-  fifouant/// voulut  retlrerlespli- 
«oientrhorpitalitédaai  leur  mat-  en  de  la  Guienâje,  dont  le  roi 
Ibo.  Céioieoi  aucaoi  de  parri-  PhiOppe  de  faloU  étoii  eu  pof- 
fans  attacha  i  leur  fortune  S;  ftûîon.LMFlamands, l'empereur, 
àleurpetfonne.C'eftfouif'ifouiirif  Se  plu£eun  autres  piinces  ,  ea- 
ifquetes  templiers  fntenidétruitSi  trerent  dans  foii  parti.  Les  prê- 
te ce  qu'il  y  a  die  flngulîer  ,  c'eft  ittieri  exigèrent  Teulement  qu'f- 
àue.rAagleierte  rendit  dnijmtii-  ■'oodrinrU le  tittederoide France, 
gnages  avantageux  à  ceichevalieri  eoconKquencede  fei  préteotioos 

Ïii'on  iraitoiiÂrigouTeufement  en  fur  cette  couronne,  parce  qu'a- 
rance.  (  VeïH  v.  Adah.  )  Dans  lots ,  Clivant  le  fens  littéral  des 
Te  temps  que  les  Anglois  faifoient  traités  qu'ils  avoient  Eaîts  avec 
la  guerre  i  EdeuarJ ,  (oas  lacon-  les  Frantaii ,  ils  ne  faifoient  que  , 
duite  d'un  nommé  GiiUiaumt  Tnf-  f^itvre  le  roi  de  France.  Ef(«ian(, 
fil.  Us  abufecent  bien  iodlguv-  4it  Rapia  dt  T&eirdJ,  approuva  ce 
ment  de  l'avaAiage  qu'ils  eurent  inoyen  de  les  faire  entrer  dans  la 
fur  leur  fouvenîn.  On  pouffa  ligue.  On  voit ,  dit  un  aatte  hif- 
l'inhumanité  envers  le  malheu-  torien  ,  que  fi  ce  prince  avoir  eu 
reux  Mioaard ,  itifqu'ilefairera-  befoln  des  Juifs  ,  il  auroit  pris  de 
fer  en  pleine  campagne  avec  de  mime  le  titre  de  Meflïe.  Voilà  l'é* 
t*eau  froide .  tirée  d'un  foffé  bonr-  poquc  de  la  jooflion  dei  fleurs-de< 
JMux  (  die  Rapia  di  Thoirat  ).  U  ne  lis  &  des  léopards.  Edouard  fe 
répondit  â  ce  mauvais  traitement ,  qualifia ,  dans  un  manife(te,de  roi 
^n'en  difani  à  Tes  perfècuieurs  ;  de  France,  d'Angleterre  &  d'Ir- 
A  Que  quoi  qu'ils  puflem  faire,  lande.  (Vay«z  ij  PHiLirrE  &  j 
n  ils  ne  lui  ôteroieni  point  l'ufage  Robe^it  ).  Il  commença  la  guerre 
»  de  Vtauckaiidc  pour  fe  rafern  ;  parle  fiége  de  Cambrai,  qu'il  fui 
&  en  mËme  temps,  ajoute  cet  forcé  de  lever.  La  fortune  lui  fut 
hifiorien  ,  deux  torrents  de  tac-  enfuice  plus  favorable,  U  icm- 
mei  coulèrent  de  fet  yeux  :  exenj-  porta  une  viftoiie  navale  ,  con- 
fie cruel  defjeuxde  la  fortune  î  nne  foui  le  nom  de  Bataille  dt 
Vï,  EDOUARD  ni,  fib  du  pré-  PEebift.  Ces  avantages  furenifui- 
eédent,  vitlejouren  iJiià^Tiiid-  vis  de  la  bataille  de  Oéci, en  1346. 
for.  { Voy-  ÇaAKLES  Vi  ,  n°.  m.  )  Les  François  y  perdirent  jo  mille 
rsits  fur  te  ttine  ^  la  placé  de  fon  hommes  de  pied ,  1100  cavaliers 


,11  :«ibv  Google 


£  D  0  Ê  D  O        40) 

te  Bo  bitifiieresi  Oa  ittribui  Cn  torepliis  decni)iuté,d'»pof«rua 
partie  le  fuccè*  de  cette  jouniie  à  roi  milheureux  à  la  vue  d'une  po- 
ux ^ijce*  de  canon  dont  lei  An-  [tulace...  (  Vùj.  Chandoi.  )  Aprèi 
glois  fe  reivoieai  pour  la  pre-  h  monde  Jur,  en  1364,  £<Jiiiiiiri 
Uiiere  foii^  6c  doni  l'ufïge  étoit  fut  moini  heureux.  Charlti  Tcon- 
inconnu  en  France.  Edtuio-i  fe  flfqua  lei  terres  que  let  Angloit 
tiat  à  l'écan  penrliat  toute  l'ic-  pofTédoieDtCD  Fiance, aprfets'Ccrt 
tioo.II  avoli  pourtant  envoyé  un  prépare  à  foutenit  l'arrtt  dMcott- 
cartcl  à  Phitlppt  M  comirieccC-  fifcationi  par  Ica  armei.  Le  roi  d« 
neni  de  la  gitettC ,  A  fon  pr«-  France  Chûrlu  V  Ttmpbrta  dt 
poi  ordinaireétoitifu'i/nt/uuAft'  grands  avantages  fnt  euxt  fie  le 
toit  rita  tàBt  jai  ic  fHiitart  Jial  monarque  Angloîs  moutut  le  af 
i  /cm/,  àu  di  te  riKceiurtr  itni  ta  iuillet  1)77,36;  ani,aTecIadoH- 
Mf/À.  Le  lendemain  de  cette  ùc-  leur  de  voir  les  viOoires  de  fa  jes- 
tolre,  les  trqupei  de)  Communet  nèfle  obfcurcies  par  les  pertet  i» 
de  France  furent  encore  défaites,  fts  vieux  jours.  Sa  vieilleffe  fût 
'£iouirnf,apiisdeux  viâoire*rem-  encore  teraie  par  le  crédit  de  ftt 
^ortécsendeim  ) ours  i  prit  Calais,  favoris,  &  fur-tout  par  fonammie 
qui  refla  a«x  Angloi*  3io  annéei.  pour  une  certaine  Alix,  qui  l'en* 
(VoT.RiBAVMOHT&St-PiBKHB,  pêcha  mime  de  recevoir  les  facre* 
n",  I.  ).  La  mort  de  Pkiiippe  de  ment*  de  l'Eglife  dani  fa  demiete 
Valoii,eti  i)fo,rallnnBl8  guerre,  niiiladie.  Son  règne  auroît  en  tu 
£daadrd  la  continua  conttc  le  roi  éclat  infini ,  fans  ces  taches.  L'Aa- 
Jtan  fon  fils  ,  Se  gagna  flir  lui ,  gleterre  n'avoir  point  eu  encore 
en  i}S7(  la  bataille  de  Poitiers,  de  fouvenin,  qui  eût  tenu  dant 
Jtan  fut  fait  prifonnier  dani  cette  le  même  temps  deux  rois  prifon- 
Toumée,  Bi  mené  en  Angleterre,  nien,  Jean  roi  de  France,  &.  Davià 
ct'où  il  ne  revint  que  quatre  ans  roi  d'Ecoâe.  Sa  politique  eut  bien 
après.  £  Joe  inf  >  prince  de  Galles,  des  défauts.  Dépourvu  des  vuea 
Ml  du  roi  d'Angleterre  ,  qui  sont-  générales ,  8c  entraîné  par  les  cir- 
tnaodoit  les  troupes  dans  cette  cohfiancei ,  il  n'étendit  pas  fa  pré- 
bataille ,  donna  dei  marque*  d'un  voyance  plu*  loin  que  fon  règne. 
ci>i]Uge  invincible.  Après  la  ba-  Tout  le  crédit  qu'il  avoît  dans  foa 
taille, il  fit  préparer  tui  repas  ma-  parlement  ^  il  IcAiferriràrescon- 
gnifique,  ferVii  lui-mftme  le  toi  quires i  au  tieu  qu'un  autre  auroil 
prifonnier ,  ^omme  s'il  eût  ccë  un  fait  fervir  fes  conquêtes  à  fe  ren- 
de fes  officier*  ,  81  dit  modefte-  Att  maître  de  fon  parlement  les 
fneni ,  en  refnfani  de  fe  placer  entreprifes  de  ce  monarque  coû- 
i  table  à  cdté  de  lui,  qu'/i<ni/u-  lerent  beaucoup  1  l'Angleierrei 
jet  y  il  caaaoiffolt  trop  la  difiamt  du  mais  elle  s'en  dédommagea  par  1« 
rang  de  Sa  Majeflé  au  fiett ,  four  commerce  :  elle  vendit  fes  laibet , 
fruiin  uni  fanilU  libtrti,  ^  fon  Bruges  les  tbît  en  oeuvre.  Ce  fut 
enrrée  dans  Londres ,  il  parut  fur  Eioaard  qui  inftittia  l'ordre  de  la. 
une  petite  h aquenée  noirB,  mar-  J<)m(icre,versrani]49. L'opinion 
chaniàcâiéduToi /mq,  quimon-  Vulgaire  eA  qu'il  fit  Cttte  inftiiu- 
toii  un  beau  cheval  blancfuperi  tionéToccafiondela  iarreiiereque 
bemect  harnaché.  Malgré  la  bar-  la  comtefle  de  SaUthuti ,  fa  mat- 
barie  de  fon  fiecle,il  y  avoir  un  trèfle,  laifla  tomberdans  un. bal, 
orgueil  bien  raliné  dans  cette  mo-  le  que  ce  prince  releva.  Les  cour- 
deAiedu  vaiaqucuiiilyavoitea-  tjUiûu  a'éuOit  mis  i  rire,  fit  la 
Ce  tj 
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comtcfle  ayant  rougi,  le 'roi  ih:  YÎSâtbti  i  ininolei'  à  lavnga*^ 

HoifKl  /oit  qui  mal  y  paft ,  pour  ce.  CcpCDdial  Edoaard  IVt'ifhr- 

monirer  qu'il  n'avoii  pomi  eu  de  taii  fur  te  Trône  par  let  {cm*  àa 

mauvais  deffein;  &  jura  que  tel  célèbre  comte  de   Wamlthi  maïs 

qui  s'étoit  moqué  de  cette  tarreiic-  dii  qu'il  fut  tranquille ,  il  fut  !>• 

re,  s'ïllimeroit  heureux  d'en  por-  grai.  11  é^na  ce  général  de  Ce* 

ter  une  femblabli.  On  peut  rejeter  {cotifeili ,  &  «'en  fit  un  ennemi  ir- 

cefiii,  aufli  bien  que  l'admettre:  réconciliable.  Dans  k  temps  qne 

quoique  fort  répandu  dam  les  hir-  Ifarwîtk   négocioii   en  France  le 

toriens  modernes ,  il  n'cA  aitefté  mariage  de  ce   prince  avec  Bcwc 

par  aucun   auteur  contemporain.  Jt  Savait ,   fccur  de  U  femme  de 

Desfavanls.quictoieDtètrc  mieux  Louii  XI ,  Edouard  voit  Eiiftini 

ioftruiti ,  penfent  que  l'ordre  de  la  Woodifilt,  fille  du  baron  de  Kiv«n, 

Jarretière  prit  fon  origine  à  la  ba-  en  devient  amoureux ,  Se  ne  peut 

taille  de  Créci  j  on  avoîi  donné  jamais  obtenir  que  ces  paroles  ac- 

pour  mot  Ganir ,  qui  fignifie  Jar-  tablantes  :  }t  n'ai  pas  ajfei  de  nàf' 

r<ii<rc  en  angloi).  D'autrei  préien-  fmtct  pour  ifpircr  d'tm   niai,  * 

dent  ,  qu'à    cette    même    bataille  j'ai  trap  tPhoimoir  pour  ni'abaijtri 

Edoaard  avoit  fait  attacher  fa  jar-  lire  malirtffi.  (    Voy.   ELISABETH, 

retiereau  bout  d'une  lance,  pour  n°.  Vil.)  Ne  pouvant  fe  guériide 

fervir   de   guide  daiu  le  combat,  fapafiion,  il  couronne  fa  maltief- 

roy.auffi  Richard I.  fe,  fan»  en  faire  pan  à  Wtrwitk. 

Vil.  EDOUARD  IV ,  fili  de  SI-  Le  miniftre  outragé  cherche  à  fe 

chtrd  duc    d'Yorck  ,    enleva    en  venger,  U  urne  l' Angleterre ',  il 

I4tfj  la  couroDoe   d'Angleterre  à  féduit  le  duc  de  Clareact  ,  frcie 

Htnn  IV.  Il  préiendoit  qu'elle  lui  du  rrâi  enfin  il  lut  6ta  le  trAoe 

étoit  due  ,  parce  que  lei  fillei  en  fut  lequel  il  l'avoit  fait  monter. 

Angleterre  ont  droit  de   fuccéder  fifouari,  fait  prifoonier en  14701 

au  Ira  ne ,  El  qu'il  defcendoit  de  fefauvade  ptifooi  &  rai)néeil'a> 

XùRc/de  Clarcnei ,  ï'  fîli  d'Edouard  près ,  1 741 ,  fecondé  par  te  duc  de 

III,  par  fa  mère  AaniAt  Morti-  Bourgogne,  il  gagna  deux  batail> 

mef,  femme   de  fiirkard  ;  au  lieu  les.  Le  comte  de  Warwick  fut  toé 

que  Henri  defceiidoit  du  i'  fils  de  dans  la  première  ;  Edvuard ,  fitide 

Edouard    m  ,  qui    écoil    Jtan  di  ce  Henri ,  qui  lui  dîTpu toit  encore 

Laacafire  ,  fon  bifaïeul   paternel,  le  trâne  ,  ayant  été  pris  dans  la  i'. 

Deux    viâoiret   temponées    fut  perdit  la  vie  ;  enfuite  Henri  lui- 

/fturi,  fiient  plus  pDurfJoudrif  que  même  fut   égorgé  en   prifon.  la 

tous  fes  droits.  11  fe  fit  couronner  faâion   A'Edouard  lui   ouvrit  les 

Â  Weflminfttr  ,   le  10  juin  de  la  portes  de  Londres.  Ce  prince,  li< 

iTÉme  année  1461.  Ce  fut  la  pre-  bce  de  toute  inquiétude,  fe  livra 

œiere  étincelle  des  guerres  civiles  entièrement   aux  plaifîrs  ;    &  fn 

entre   les  maifans   à'Yerck  &  de  plailirs  ne  furent  que  légèrement 

Lantaftre,  dont  ta  première  porioil  interrompus  par.  la  guerre  contre 

Il  rofe  blanche,  &  la  dernière  la  le  roi  Lauii  XI ,  qui  le  renvoya 

louge.  Ce»  deux  partis   firent  de  en   Angleterre   à   force  d'argent, 

jtouie  TAnglecerre  un   théâtre  de  après  avoir  ligné  une  trêve  de  j 

carnage  &  de  ctuautéi  ;   les  écha-  ans.  Sa  dernières   années  furent 

faudjéioientdreflesfur  tes  champs  rnarquéespar  la  mort  de  fon  frère 

debataillei&cbaqueviâoitefour"  Geargeiiaz  de  Ciarenct,  for  lequel 

ni^oit  aux  bourreaux  quelque*  il  avoit  coafu  des  foup(oos.Illtti 
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permît  de  choifir  le  genre  ie  mort  trouva  fut  un  lit  deux  petites  car- 

qui  lui  parohroii  lepluidauzt  &  caâês  avec   deux  licoU  au  cou; 

on  le  plongea  la  tête  en  bu  dam  c'étoienc  Ici  fqueletcei  i'Edoaard 

un  tonneau  de  malvoifîe ,  où  it  fi-  fSc  de  Richard  Ton  frère.  La  reine, 

fin   {es  jours  comme  il  avoit  de-  .  pour  ne  pas   renouveler   la   me* 

firé.  On  lui  trancha  enruiie  la  tête;  moire  de  ce   forfait,  fit  remurec 

Edouard  le  fuivit  de  près.  Il  mou-  !■  porte  ;  mais  fous  Charles  II ,  es 

sutle  9  avril  143],  341  ans, après  1S7B  ,  elle  fut  r'ouvene,   &  lei 

31  ans  de  règne,  de  regret  (dit-on)  iqueleties  tranfporics  à  XCeftirinf- 

d'avoir  refufé  fa  fille  ,  promife  en  ter  ,  fépullure   des  roii...   Tkomat 

mariage  au  dauphin  fils  de  Loali  Morai  a  écrit  U  VU  d'Edouard  V. 

XI.  Ce  monarque  avoir  commencé  IX.  EDOUAJID  VI ,  fils  de  Henri 

ion  règne  en  héros;  il  le  finit  en  f///&de  J<<inn(  deScy>nour,mon- 

débauché.  Son  affabilité  lui  gagna  la  furleirâned'Augletetreàl'ige 

tou$  les  cœursj  mais  Ja   voliipté  de  10  aiu,  en  it47,  &  ne  légna 

corrompit  le  fiea.  U  aima  trop  le  que  6  ans.  Le  râle  qu'il  joua  fut 

fexe,  Bc«ii  fut  trop  aimé.  Il  atia-  eourt  &  fanglant.  U  laifTa  entre- 

qutnt  toutes  tes  femmes  par  erprii  voir  du  goût  pour  la  vertu  8c  l'hu- 

Ac  débauche,  fie  s'attachoit  pour-  maaitéi mais fes minières cotrom- 

taoi  à  quelques-unes  pat  des  paf-  pirent  cet  heureux  naturel.  L'ar- 

fions  fuivies.  Trois  de  fes  maltref-  chevêque  de  Cantorbery,  Crammir, 

fes  le  captivèrent  plus  long-temp«  k  même  qui  périt  par  le  feu,  l'obP- 

quc  les  autres,  «  Il  éioit  charmé ,  lina   à  faire  brûler  deux  pauvrei 

(difoit-il,  )>'de  la  gaieté  de  l'une,  femmes  Anabaptillesquidoutoient 

«  de  l'elprit  de  l'autre ,  8c  de  la  de  ce  qu'il  oe  eroyoit  pas  peut- 

»  piitédelatroilîene,  t|ui  tiefor-  être  lui-même.  Ce  fut  encore  par 

fi  toit  gueresde  Péglife ,  que  lorf-  les  infïnuations  de  cet  indigne  ar- 

»  qu'il  la  faïfoit  appeler,  n   Vhyt^  chevelue,  que  lamefTe'fut  abolie, 

Fekkins.  les  images  brifées.  Et  la  reli^on 

VIII.  EDOUAHDV,  roi  d'An-  Bomaine  ptofcrite.  On   prit  quel- 

gl«erre, fils  d'£ifouarrfJ»^,ne  fur-  que  cl  10  fe  des  différentes  fefles  de 

véeuià  fon  père  que  deux  mois.  H  Zuinglc,  de  Lvther  &   de  Cal*m, 

b'avoit  qu'onze  ans  lorfqu'tl  mon-  &  l'on  en  compofa    un  fymbole 

ta  fur  le  trône.  Son  oncle  SieftarJ,  ijui  forma   la    religion  anglicane, 

ducde  CloceAce,  tuteur  d'fJauarrf  Le  règne  d'Edouard  fut  flétri  par 

&  de  Richard  duc  d'Yorck ,  fon  fre-  une  autre  iniufliee ,  que  le  goût  de 

fe.  Et  jaloux  de  la  couronne  dn  la  Reforme  Se  les  infinuations  de 

premier  U  des  droits  du  fécond  ,  fes  miniftres  lui    armcheient  ;  il 

réfolut   de  les  faire  mourir  tous  écarta  du  trône  Marie  &  Elifahah 

(deux  pour  régner.  Il  les  fit  enfer-  fes  deux  fceurs ,  &  y  appela  Jtaniu 

mer  dans  la  tour  de  Londres  j  &  Gray  ,   fa  eoufipe.  I!  mourut   en 

leur  lit  donner  la  mort  l'an  14B3.  IJT?  >  dans  fa  \6'  anné'-. 

(Foy.HASTiHGï,)  Après  s'être  dé-  X.  EDOUARD,  prince  deGal- 

fait  de  fes  deux  neveux,  il  accufa  les,    plus  connu  fous  le  nom  de 

leur  mère  de  raagie.   Ecufurpa  la  ^  fRiVCE  toir  ,  dis  A' Edouard  III 

couronne.  Sous  le  règne  i'Elifa-  roi  d'Angleterre  ,  remporta  la  vie- 

%ak,  la  tour  de  Londres  fe  iruu-  toire  de  Poitiers  fur  les  Français, 

■rant  extrêmement  pleine,  on  fit  &  mourut  avant  fon  pereen  1376. 

ouvrir    la    porte   d'une  chambre  Son  fiti  monta  fur  le  trône   fous 

Buutéc  depuis  long-temps,  Ob  y  Ik  aom  de  RicMard  //..(  K<{f«( 
Ce    Hj 
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EDOUAKD  IIL...  ChASDO&m.  £■  Maii  Zamtat  Sirmtl  3ylllt  été. 
Iean,  d".  lxi.)  battu  quelques  jours  iprèi  &  flic 
XI. EDOUARD PlAKTAGEBKT,  prifonoîa*.  le  roi,  maquille  fur 
le  demier  de  la  race  qui  porie  c«  toc  compte  ,  lui  laîSa  U  vie  par 
nom,  comte  de  KarvicJi, eut  pour  pitié i  cependant,  pour  ne  pot 
pere  Gfar^w ,  duc  de  C^aruM,  frère  perdre  toute  fa  vengeance, ^il  Inî 
A'Edeuard  IV  U  At  Rltkard  III,  4aimj  l'oSce  ridicule  de  numàMt 
rois  d'Angleterre,  ffari  Vil  étant  daiu  fa  cui6ne.  AinC  ta  royauté  » 
monié  fur  le  tiàne  •,  &  le  regndant  dit  M.  l'abbé  MiHoi ,  aboutit  i  ua 
comme  un  homme  daugereicc  qui  emploi  dis''^  ■**  '^  naiffance.  Dans 
pouvtûi  lui  difputer  la  couronnât  la  fuite  on  le  fît  fauconnier.  Tel 
le  fit  enfermer  ucft-étroiteveoc  à  fut  le  dédouemeat  d'-jne  comédie  ^ 
la  tour  de  Loutlret.  Le  fameux  qui  ne  tailla  pas  de  faire  couler 
Pt^iiiiVaïriak,fH)ii'ito»itltpst-  beaucoup  de  fang.  Eioatrd  v»u« 
ferpourJtifAarJ,  le  dernier  deitUs  lantuaiour  fe  venger  des  Irlan- 
de ÀicAurrf  ///,'étoit  iloridROt  la  dois,  par  le  ridicule  ,fit  fervir  à. 
ntêne  prifon.  li  caactrta  avec  lable  leurs  député*  par  ce  mSma 
F^trwiVt  en  1490  les  moysM  d'ea  nr^oa  de  cuiCncqu'iU  avoient 
foriir.Leutcomplotfutd^couveiti  ftlué  roi.  Pour  Sincnil  ,  il  tut 
&  on  crut  que  le  toile  leur  «voit  eofcimé  dans  une  prtfooincoitntief 
faitiofinuer,  pour  avoir  un  pré.  oit  il  paâa  le  rcÂe  de  fes  jours* 
texte  de  les  facrifier  à  fa  sûreté.  Cq  EDRICK  ,  fiitoommé  5Woa  , 
qui  confirma  cefonpçou,  fut  que.,  (c'efl<Li-dire,  Acquifiteur)hoiiUD« 
€>nt  le  même  temps,  le  fila  d'un  d'une  naiâ^ance  fort  obfcure,  fut  « 
cordonnier,  féduli  par  un  moine  par  fon  éloqueace  8c  par  tauief 
Auguflin,  fedooaa  pour  le  comte  fonet  de  rufei  &  d'ictrigues,  s'in- 
de  Varvick.  Sari  VU  vouloti  Guuer  fort  avant  dans  les  bonnet 
faire  penfer  pat  cette  ruCe  ,  (  faits  p^^'  à-'Eduliti  II,  roi  d'Auglci 
doute  concertée  avec  cereli^ux,  terre.  Ce  prince  le  fit  duc  de  Mer> 
puifquil  eut  fa  gr^e,  }  que  )(  cîe,  8c  lut  doon»  fi  filts  EdpihM 
comte  de  Vann'ck  dnnnoit  occa<  m  mari^.  Par  cette  alliance  il 
fion  i  de  nouveaux  troublas.  Cç  mit  dans' fa  maifoa  un  perfide, 
fut  fous  ce  prétexte  qu'on  te  Sf  vendu  aux  Danois,  qui  ne  laiJI* 
décapiter  en  1499.  Il  étoit  tefaql  jamais  paffer  aucune  occ^fioa  d* 
mile  de  la  niBifon  d'r<,rJt  :  voiti  trahir  tes  intét£is  du  roi  (c  in 
fon  véritable  crime.  Pendant  fy  toy^nme.  Edmeiul ,  {0%  b*aw-fiti9, 
longue  détention  ,  un  cenaia  la/n-  découvrit  fa  perfidie  ,  &  fe  fépan 
toi  SxxtfEt ,  différent  du  li(f  du  d«  lui.  Edrick  fe  voyant  démafqué, 
cordonnier,  ayant  été  drcllé  pas  quitta  le  parii  d'Ethcirid ,  pou* 
un  praire  du  comté  d'Oxf-^rd  ,  prendre  celui  de  Canut,  Quelque 
ROmmé  £.'no«ifi ,  fe  &t  aulS  piller  temps  après  il  .entra  dans  I«  parti 
pour  comte  de  Varmck  ,  foui  le  i'Edaçad  ,  qui  avoit  fuccédé  i 
no;*  à'Eienatd  Piaifaga"''-  c'é-  Eihilrtd ,  Si  qui  eut  la  géncroGc^ 
toit  le  lils  d'un  boulangfr ,  iruis  ^  lui  pardonner.  Ce  fourbe  lui  fit 
doué  de  tout  Its  lat^ius  proprw  voir  bicoiôl  à  b  bataille.  d'AJ^cIr 
à  jouer  lu  rûJe  !e  plus  difficile-  II  dua  ,  ce  qu'il  avoir  dans  Vamt. 
fut  proclamé  roi  iDublin  par  une  fendant  que  les  deux  arméat 
faâioa  ru  1487  ,  3c  Simnadi  lui  éioient  aux  maint,  il  quitta  tou^ 
sait  fur  la  lite  une  couronne  ep-  à-coup  fbo  pofte.  Se  alla  fe  joindre 
Wvée  à  une   (l^iue  de    la  Vtcg^  aux  Danois  ,  qui  remportèrent  (ji 
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Tifloirc.  La  paix  l'étant  ftîte  en-  17*41  3  parties  10-4°.  Ce  Tontâe» 

mi  EAaaiiiH  CéHat ,  EJrick  çiii^  f^Um  de  quadrupèdes ,  d'oife«Ux; 

toit  que  l'union  des  deux  roi)  ne  d'iofeôeï,   deplanie*,   ivee  dei 

liù  fût  feule.  Ilmlt  le  comble  à  explîcatiotunangloii  &  enfrao- 

toum  fcs  perfidies  ,  en  hiCiottf-  çols.  Cet  ouvrage  n'eft  pai  noint 

fa£nar  Edatni  par  davx  de  Ici  chercha  qus  le  pi&Uant. 

propres    dofneftiques ,    en    1717.  EDTIN,   Voy.TtWsrATi. 

Ç.«j   confct.a   à  EirUk  le  «n»  EEKHOUT,(GerbrantVerden-) 

de  doc  de  Mer«iei^ma««en^  r<tf«  VaBDEn-Eekhout. 

pas  powT  iMc-'tetnoi.  Ce  monOrc  /  '         „      „ 

eutnn  jour  I-infotaice  de  lai  «-  .  £»W,  ^.w.Vaw-Effen. 

procbarpnbKquvneat,  «qo'ilR'a-  EfFlAT  (  Anioin*  Coifiar'Rv-' 

0  Toîi  pai  récoaipenfé.  fts  ttiyi-  eë  ,  dii  le  atatéihai  i'  )  petit  •  file 

»  «es,    &  partlcuKérement  celui'  d'uoiiiattre.d'hâfeldurw,  fut flir- 

n  qu'il  lui  avoir  rendu, en  ledé>  iotaiidsM  des  fitnnces,  en  1636  j    - 

»  livrant  d'un  concurrent  anffi  re-  ginéral  d'amta  en  PiMont  l'aïf 

»  doutabte  que  Véioii  SJkkhuI  ».  iftgo  i  eoflu  maréchal  de  Franco  M 

Canat  lai-répofHliMeut encolerc,  premier  iMvier  i«3i.  Mécontent 

«  que  pi^fqu'il  wok  la  hardieffe  a^woif  été  oiAIii  dtn»  la  promo- 

»  d'avouer  publiquement  un  cri'  don  précédant*,  U«4c(^t  Muré  è 

»  me  fi  noir ,  donl  tufqu'alon  a  A  terre  de  Chilli ,  à  4  UjEUSS  de  Pa- 

»  n'avoir  M  ^*e  tonp^onué  ,  U  ri»j  *utu  k  cardioaf  d»  «iaftafa»,' 

o  dcvoitcii  pMttrh^meo.  En  deh «lifoadwiitcHt éiDft CMMM 

"»ême-te«p( ,  ftiM   ttot  donner  !•-  inteadam ,  la  rappala  de  t«)  donna 

loifir  tia  rdptiqscir,  il  comtniitda  Id  fattga.  Ce  marévhat  •wunif  U 

qa'on  lui   «eaplr  ta  ttt»  Air  le  37  rotllM  i«j3,  àLxinettMa.pr»' 

(bmp  ,  81  qVba  fêtât  fan  corps  dM  àk  Trêves ,  on  allant  MmBUtiJ 

dans  la  Tawffe.   O»  dît  qu'il  fit'  dW  m  Alteawgna.  £iiit»MMd«  f 

»«ttre  celte  tCtefuf  le>teul«ptss'  ietat.  il  avoir scqsii  delarép»^ 

élevé  delà  tonr  doljwdtw.  On  tatioiid»nï.lM«»fiM«|«rft  vrtewt 

prétend  tpie  c'eA'e*'  fcélërat  <{itt  aaaMftît.DU fMfueeiMhridn» 

introduifitle  tribut  que  les  Angtots  In  anAaradsi,'  pa>  fis  daadfitè^ 

fui«qt  obligés  depayer  aux  Danois  Vv  "-  B*cow  )  fc  d«s  k  ii«»l»J 

Ahii  le  notn  dé  1)Um^.  ai«ntdek  faiance»,  par  fo«  ewai- 

T-ins... ....                ^  t«de  le  fa  viziUooe.  11  éioil  peM 

Fn^^^*  '/-''■'^  '  ■^"'Ta'^-  ":  «*•  »«'^«  dV^M-r,.  (  ^ 

«qu'on  donnoLtimangerauxca-    ^^^  ^^  p.ffé  dan,  1.  »alft»  d< 

ee  qu'on  leur  donuoit  à  bo.ce.       ,    ^^^  ^^  ««ol«t  en  partie  é» 

Emp-ARTS.f  Georges)  a  donné    ftngra«d-«cle  (f«aterti«l,  qui  le» 

me  lOfloinKanirtlkiei  Olfitiia-,>  lin  (Hiffll ,  à  mnd^iOK  qu'it  fMrte- 
'fafnaHz  & /ft/iff»,  en  110  ptait»  roltlenotntc  lev  trrmea  dit  Rt»6; 
ches coloriée*,  avec  la  defcription  Cm  ancle,  Mtamé  Mtrtlk  Ri/fii, 
en  françob  ,  Londres,  1741-48-  «la  d«  Où/làmMt  R^i,  Mceven* 
10  &  5t,  IV  partiel  in-4'':ouvra.'  de»  flnancea  à  Tour»;  *«**<  uM 
ifc  tntéreffïnr  ,  itèt-fouvem  t!té  tomme  de  mérite,  qui  ftftMtt' 
parf«natura1iile's,eiitT'aiitfespar  taire  d'état  fous lf««ï /"  * *•"- 
M.  de  HHjfhi.  OnaenecredeUi,  ri  I^,  .'■■■■ 
^imuKuFHiflti/taMiirtlU,  tjjSi  fcGBERT,  premier i»l>*AB6l** 
Ce  ÏT 
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Wte,  (t  dîftitigua  par  te»  T«mu  EGEOH  eu   BbiaséS  ,   fili  te 

&  fo3  Gouiage.  11  éioit  à  Rome  à  Tiua  &  de  la  Ttm.  Ce  fui  un  géaot 

b  cour  de  CAdr/<nufK,  quand  les  d'une   force  cxiraotdmaire ,  qui 

dépuiéi  Angloii  viaieni  lui  appor-  a:roii  cinquante  i£te«  &  cent  bn>. 

(Cr  la  couroDoe.    Charltmagat  le.  IlvomiSoit  det  torrent*  de  fliin- 


ToyampiéiàpatEÎT,  tira  Ion  cpée,  loes,  il  Unçqic  coatre  le  ciel  de> 
&  la  lui  préfentant  :  Prince ,  di(-il ,  rochert  eaiiets  qu'il  ivoit  déraci- 
tprii  fat  votre  /pu  n'a  Ji  utilemaa  net.  luatm  ,  PaliatSc  ATçxjMt»  ayant 
fini,  il  efi  jajlt  fni  je  voiu  priu  la.  léfolu  d'enchaÏDer  Jmpittr  daiu  la. 
wùmne...  11  fournit  tous  les  patiti  guerre  des  dieux  ,  TkJtit  gigtta 
(oii  de  l'Angleterre  ,  &  rigna  pai-  Eg^a  pour  Jupiter ,  qui  lui  rendit 
SblemcDt  Se  gloneufement  iufqu'i  fon.  amitié ,  &  lui  pardonna  £1  té- 
fa  mort  arrivée  en  8j7,  Ce  futlui  volte  avec  les  Géants. 
qui  ordonna  qu'on  donnctoit  à  l'a- .  .  EGERIE ,  nyiaphe  d'une  beauté 
venir  le  nom  A'Jnglatm  a  cette  finguliere ,  que  Diant  changea  ta. 
partie  de  la  Gtiade- Bretagne;  que.  fpotaiae.  Les  Romains  l'adoroieat 
les  Saxons  croient  occupée.  -  comme  une  Divinité ,  k  lesdames 
EGÉE,  roi  de  l'Atnque ,  Se  mari  lui  fairoient  det  factificei  pour  <diT 
i'Etkra,  dofu  il  eut  Th/fU.  Ccft-  tenir  des  accoucheraeau  heureux, 
fous  fon  règne  que  Minot ,  roi  de  Numa  Peafiiiiu ,  fécond  roi  de* 
Crète  déclara  la  guerre  atixAthé-  Homatns,  pour  doDOCr  plas  d'au- 
aiem ,  au  fujet  du  meuitrc  de  fon  torité  aux  lo»  -qu'il  vouloit  éu- 
fils  Acdrogée.  Les  ayant  vaincus ,  blir  ,  fairatt  croire  à  fes  fuiets  qu'il 

'  il  leur  impala  uu  tribut  qui  coolif-:  avoiideictwiéreoceifecrciiesavec 
toit  à  envoyer  tous.le*  neuf  ans  eit  e.l{e,  ^t  qu'ellelui  té««Iott^outce 
Crète, fepi  jeooes  gar(oiiS;Ec.,^^,  t]u'ti  dcvmt  faite,  0*id»  prétend 
tant,  de  filles  det  plus  aobtfoj  <^-:.  que  U  douleur  que  c<uç  Nymphe 
milles,  pour. y  hit  expofci-à  la.  re^»|uit  de  la:  non  de  ca  Prince, 
furear  dU  oinetaure  ,  renCflriiiéi  Ui^çhanger e^fontatDe.'Enéffet, 
dans  le  labyrinthe,  La  4'  fois,  le  il  y  en  avoir  M|e  de  fofi  oomhors 
fort  tomba  (urfoB  AlsThéfée,.qui  de  Rome,  pris  de  UpotraCapene. 
fut  iriiligédes'etnbarquer  aveçles  £GERTON,  (Thomas)  garde- 
autres.  Comme  ,c'éiait  l'uCigt  de  des-fceauz  d'Angleterre  fous  la 
mettre,  des  voiles  noires  -  au  reine  £/i/âf(tA  ,  È  chancelier  fous 
vaifleau  qui  porcuii  ces  malhcu-  Jacjuti  I ,  tut  (mnommé  le  Défiit' 

'  leufca  yiâirnet  ,  Egée ,  pénéué-'d».  Jiur   incomptihU   dix  irait   ii  ta 

douleur  &  fondant  en  larmes ,  re-  Couronnt'.  It  ne  fut  pu  molni  efti- 

commanda  à  foulils,  s'iléclu(tpoii  itié  pour  fa  droiture  Se  fon  éqaité, 

au  danger,  d'en  faire   meitM   d^.  que  pour  fon  favoir.  11  mourut  ei^ 

bfanchej,  afin  qu'il  pûi  connoîire.  lâf  7,  à  70ani,ipTèsavoirpublie 

fon  fonde  loin.  TA^/ïle,  vainqueur  quelques   ouvrages    de    jnrifpru- 

duminotaure, oublia  la  prière  que  '  dence. 

fon  père  lui  avoir  faite ,  &  rc  vint  EGESTE,  Aile  i'îfyppetii  prince 

'^avecdc&vpilei  noires,  Di>  qnece  Troyeo,  futcxpofËé  fur  un  vaif- 

malheurcux  Prince  lesappctçuidu  £mu  par  fon  père,  de  peut  que  le 

haut  dufocher  où  il  étoit  iponié,  fon  ne  tombât  fur  elle  pour  itre 

croyant  fon  fili  mort,  il  fe  prÉci-  dévorée   pat   un  monlire  maria, 

fiia  dans  la  taer,  qui  fut  appelée  auquel  lesTroyensétoicatobligéi 

de  foftitola.     '                      -  ^'  donner  tQiu  lu  ans  uoe  fiUft 
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ponr  nplerle  ccime  de  tanmîica,  dé.  1t  en  fut  le  premier  abbé.  £;>- 
Egifli  aborda  eii  Sicile  ,  où  le  âeu-  HarA  mourut  faîniement  dans  fa 
Te  Criaift,  Toiula  figure  d'un  tau-  istraiie,  l'an  839.  Nous  avons  de 
teau  ,  puis  fous  celle  d'un  ouis>  cet  homme  célèbre  une  Vitit  Chv 
combattit  pour  l'époufet,  fit  en  eut  Jonn^attrii-détaillée-.Stdei'fiiRdicf 
Mr/li.  JiFrdKK,  depuis  741  iufqu'enSi). 
EGGELIHG  ,  {Tean-Henri)  né  IlomSau^uu  ainfi^récesdeuiou* 
i  Brime  en  1)39  ,  parcourut  la  vrages  curieux  dini  fa  grande  Col- 
plupart  des  royaumes  de  l'Ëuiope,  leâion  dei  Hillorieus  de  France. 
dans  la  vue  de  ptrfeQîonner  fan  On  a  encore  de  lui  ixii  Latm; 
goût  pour  les  antiquités  Grecques  Francfort,  1714 ,  in  -  f  ;  impor- 
St  Romaines.  De  retour  dans  fa  tantes poutl'hiftoire  défonfiede: 
patrie,il  fut  nommé  fecréiaire  de  la  on  les  trouve  auflî  dans  le  Recueil 
république  ;  emploi  qu'il  exerça  des  Hiâoriens  de  France ,  de  Du- 
avec  diflinâion  jurqu'à  fa  mon  ,  chtfiu.  Eginari  étoii  l'éctivain  le 
arrivée  en  1713  ,à  74  ans.  On  a  de  plus  poli  de  fon  temps;  mais  ce 
lui  des  explications  de  plufieurt  temps, moinsbarbîtequeleslieclet 
médailles ,  Se  de  quelques  monu-  qui  l'avoient  précédé ,  l'étoit  en- 
ments  antiques.  core  beaucoup.  Nous  avons  coin- 

I.  EG1AL£E,  îoeMT  it  Phaitoa  ,  pofé  cet  article  d'après  l'idée  com- 
a  force  de  verfcr  des  larmes  fur  mune  que  !e  plus  grand  nombre 
le  malheur  de  fon  frère  ,  fut  mé-  des  hifloriens  donne  d'EgiaarJ, 
tamorphorée  avec  fes  fceurs  en  Le  nouvel  éditeur  it».<£uvm  i* 
peuplier.  On  croit  que  c'efl  la  ma-  Boffatt,  dit.  dans  une  note /v /s 
ne  que  Lamnù}t.  dcfmft  Je  la  DicUraiion  du  C/crgé 

II.  EGIALÈE  ou  Egiale,  fille  ./(frdiicc.qu'ileftdifficilede  croire 
é'AJrafte  ,  roi  d'Argos  ,  &  femme  nw'Eginaril  ait  vécu  du  lempt  de 
ieDiomidt.  Fc'nui  fut  fi  irritée  de  Charlimàgnc.  E gisari ,  àiai  \i  Vie 
la  blelTure  que  lui  fit  Diomtdt  au'  de  ce  prince,  s'excufe  de  ce  qu'il 
£ége  de  Troye ,  que ,  pour  s'en  ne  parle  point  de  fa  naifTance  8c 
venger,  elle  infpira  à  Egialie  l'in-  de  foo  enfance-,  a  parce  qu'il  n'y 
fâme  defir  de  fe  livrer  à  tout  le  »  a  plus,  dit  il,  d'homme  vivant 
monde.  Voyii  III.  Diomede.  n  qui  en  air  connoilîance  n.  Cela 

EGINARD  ou  Eginhakd,  fei-  veut  dire  tout  au  plus,  à  ce  qu'il 

gneur  Allemand,  élevé  à  la  cour  paroîi  (  81   c'eft  le  fentimeni  des 

de  Charltmagnt ,  fit  des  ptogrès  fi  favanis  auteurs  de  l'hiftoire  litié- 

rapides  dans  les   lentes,   que  ce  rairedeFrance)qu'£^ndrJ  n'exé- 

priace  le  iit  fon  fecréiaire.  Il  lui  cuia  fon  defl'ein  que  plulîeurs  sn- 

donna  fa   fille  Inmx  en  mariage,  nées  après  la   mort  de  Ton  héros. 

A  ces  bienfaits  ,  il  joignit  encore .  EGINE  ,  fille  A'Afope ,  roi   de 

la  charge  de  fur.  intendant  de  fes  Béotie,  fut  &  tendrement  aimée 

bâtiments.  Après  la  mort  de  Char-  ieJapiur,  que  ce  dieu  s'enveloppa 

Itmagne^  Eginard  fe  confacra  à  la  plufieurs  fois  d'une  flammedefeu 

vie  monaftique.  Il  fe  fépara  de  fa  pour  la  voir.  Il  eut  d'elle  Eaque  , 

femme  ,&  ne  la  regarda  plut  que  juge   des  enfers. 

comme  fa  foenr.  Zou/i  le  Dèboa-  EG1NETE,  voy.  PaolEgi- 

'aite  lui  donna  plulîeurs  abbayes .  nete  ,  n".  xii. 

dont  il  fe  défit  pour  fe  fixer  à  Sel-  EGISTHE ,  fils  de  Thytflc  Se  de 

Senlhi.nioiiafieie  qu'il  avait  fon-  Ptloptt,    Thjefit  ,  à_qui  l'oiïcle 
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BTciit  prédit  que  le  filiquiliuroit        EGLY,  voyez  MoirTETiAvt.r. 
defapToprrfiUePtfo^e.vengerûii         EGMONT f  S  LjinotaJ  ,  comie 

«oieurlocriniwd'ArA    fitcetle  ^.j     „„  de»  principaux  feigneun 

fille  prttreffe  de  JMuwrw  des  ftten-  de»  Pays- Bai,  né  en  içii,  d'une 

«re  jeunefle ,  avec   ordre   de  la  ^^^^^  iuufite   de  Hollanie ,  fe 

tranfpotter  dawde»  lieux  qu'il  ne  i^niaeiia  dan*  les  armées  de  l'em- 

coBnohroitpai,   H  avec  iifnfb  „,,^  cw/w  F.  qu-il  fuivit  n 

de  l'mftnure  touchaar  fa  niiflt»-  j^f^que  l'an  1544-  Nommé  géné- 

ee.Ilerut.iwr  eetteprécautton,  rai  de  la  cavalerie    Com  Phli'Pft 

éviter  1  tncefle  dont  il   itoit  me-  jj_  y  f,  £„aig   j  i^  bataUle  de 

nacé;mait  quelques anvéeiaprii,  Sc-Quwtin  en  Iîî?,  &  à  cdiede 

I  ayant  rencontrée  dan» un  voya-  Gravelinps  en   i(iB.MaU.  aprb 

iV,  ',  f  -■"'*'''  t"", ''  fT"!*?'  1*  ■'épate  de  PhlUppf  pour  l'Efpa; 

P^i.f  A  Ini  trraeha  fon  épée.  8t  le  gne  .n'ayant    pa»  voulu  ,  à  m 

garda.  Qoelque  temps  aprit  que  r,.;,    dif^;,   lui.njê^e ,  fi   *=a« 
TVçft  eut  quitté  PÔD^-A ,  elle  eut  ^^^j^  4,  loh  pia^c  &  ii»- 

va  fils  :  elle  le  fit  élever  pardei  '  ,;^„„,  ,   u    prit    parti  dans  lu 

betgen,  qui  le  nommèrent  E^f-  t^ubie»  qui  ('élevèrent  dani'lej 

rf«.  Lorfqu'ilfnteBâge  de  potter  Pay,.Bai.  H   tlcha  cependant  de 

le»  armes  ,  elle  lui  (It  préfcnt  de  -0^,5,  la  gouvernante  de  ce»  pto- 

l'épée  de  7>ye^.  Ce  jeune  prince  ^\acts ,  &  lei  feigneur»  eoofédé. 

l'avança  dam  la  cour  d'Ai-A .  qui  ,^  contr'elle ,   â  U  paix  &  à  U 

le  choifit  pour  aller  iffaflîner  fon  moJÉtatipn.Il  ptêtamêmefermnH 

frère, dontle  perfidevoulmtenva-  ^^jj^  j^  „gj„j  j^  cette princeâi , 

hir  les  état».  Thyifie  reconnut  fon  j,  fouiaùr  ta  riKglm  Rtm^ni,  et 

épée  r  cela  lui  donna  lieu  de  faire  .^^  lu  facrUegei  ,   &    ifiùiT" 

plufieun  queftloni  k  ïïgijfhc,  qui  thirif.t.  Mais  fci  liaifons  avecl» 
«pondit qu'il  laienoitrieftmete.         jq^  d'OwnMÎt  les  priocipa«i 

On  obtint  de  lui  de  la  (aire  rêve-  'obles  partlfanj  de  ce   onoce ,  le 

nir;8taprèïquelquesrecherehe».  «adoieBI  fufpea  i  la   eourd'Et- 

Thyifi,    fe    fouvtnt    de    l'oracle,  pag^e.  le  duc  d*^*«  ayant  été  W 

Efyffht,   indigné  d'avoir  obéi   i  royépari'Wfy*  JJdanï  letPay*- 

-i^Apourvenirégorgtrfonpere,  g^  „(,„,   réprinier  les  rebella, 

retoutna  auffi-t6t  i  Mycènes .  oû  ,ui  ^j  trancher  la  tête  i  Bruitl- 

il  tua  Airit.  Ctyttmitjrn\u\  ayant  j^j^   ],  ■    j^ia  ijig  ,   auffi  bien 

plu.il  affaffina.parfon  emifeil,  .„'j    fhUippt.ie    Monmotac) , 

Agamcymon  fon    époux  ,  &  l'em-  ^^.^^  jg  Hotq.  Le  comte  d'£f 

paradu  trône  de  Myeènes.  Orajfc,  „,n(avoît  46  an»  ;  il  moututatK    ■ 

fî!s  A'AgamemnoB  .  S'a  la   vie  an  téfignation  &  dan»  la  cotaffluniMi 

meurtrier  de  fon  père.  jg  l'églife  Catholique,  l'airbafl»- 

EGLE,  Nymphe,  filladu  Scldl,  Jeur.de  France  marqua  i  fa  cour, 

qui  fe  plaifoît  à  ftiire  des  tour»  de  „^<ii  ^yoit  va  tamhti  tttu  tl"  P" 

maliceaux  berger».  Ayant  un  jour  MoUdcuKfiU/ÀiiirimiltrUFr"'"- 

trouvé  le  vieux  Ji/rae  ivre,  elle  i,e même  jcui  que  le  comte  d'i> 

fe  îoignit  aux  deux  fatyte-!  CAnuiii  ^^^^  f„,  «xécuté,  fon    époufe. 
8(  Mnafi/t  pour  lui  lier  le»  main* 

avec  des  fieur»  ■,  après  quoi ,  elle         g  Et  non  pai  XAmiml ,  eonin«  "i 

lui  barbouilla  le  Tifage  avec  de»  le  liroit    danj  le»    1'"    édil.  Jt  •» 

mare».  Henriaiti 
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S*hiiu  de  Bavière  ,  jtoil  venne  i  cîple  é'Angt  Palitiat ,  iDiltM  de 
Bruxellei  pour  coofoler  la  c*in-  Lion  X,  fut  élevé  avec  ce  pon> 
tefle  A'Arcmberg  fur  la  mort  de  fon  tife ,  fout  le)  yeux  de  cet  habile 
mari.  Cefut  dan)  le  icmp)  qu'elle  homme.  S'il  jeutdcpuitunegrin- 
t'acqifkioiidecedevoirdechatité,  de  différence  dam  la  fortune  da 
qu'on  vint  lui  annoncer  l'acca-  ces  deux  dirciples,  il  n'y  eneut 
blanic  nouvelle  de  ta  condam-  point  dam  leur  goût  pour  le»  bel- 
jiatîon  du  comte  fon  époux.  Le  lei-letires.  Egnaca  les  profcfla  i 
comte  A'-Egmont  avoit  écrit  i  Phi-  Venife  fa  patrie ,  avecteplui  grand 
^j>pt  IJ ,  pour  lui  proteficr  «qu'il  éclat.  La  vieilIeS'el'ayaiitniishors 
M  n'avoic  jamais  rien  enireprii  d'état  de  continuer,  la  république  ' 
n  contre  la  religion  Catholique  ,  luiaccordaletmSmesapointemenu 
»  ni  contre  les  dçvoirid'un  bon  qu'ilavoitcuslorfqu'îleflfcignoit , 
H  fujet'n  ;  mai*  cette  jùftification  Se  affranchit  fei  tiieni  de  toutei 
parut  iitfuffifantc.  On  vouloit  d'aiU  fortes  d'impolïtions.  Egnact  mou- 
leur» faire  us  exemple  :&  PAiA/ipf  TutaumilieudefMlïvrei,fesfeuIi 
II  dit ,  i  l'occafioB  de  la  mon  dei  pIaiflTi,le  «juillet  ijf  3  ,à8oans.* 
comtes  d'fpnont  &  de  ifont ,  qu'il  Ses  écrits  font  au-defibus  de  Ix 
faifoittombeTceJi:tei,pircCfM^  réputation  qu'il  s'étoitnquife  pat 
thés  dt  Saimont  vahltnt  miauc  fiu  une  heuteufe  facilité  de  parler,  8c 
cellci  dtpliifii-:rtmii!icridc  Grtaowt-  par  une  mémotte  toujours  fidelle. 
les.  Lapoftéritéducomted'f^ent  II  étoit  extrêmement  fcnfibleaux 
a  été  éteinte  dans  U  perfbnne  de  éloges  Se  aux  critiques.  Robortil 
Procopt  -  Fraafali ,  comte  d'Ec-  ayant  cenftiré  fe»  ouvrages ,  il  ri- 
TiiovT  ,  général  de  la  cavalerie  8c  pondit  (  dit-on  )  par  un  coup  d« 
dei  dragons  du  roi  d'Efpagne ,  8c  bayonnette  dans  le  vencrfe ,  qui 
brigadierdesarméesduroideFran-  penfa  emporter  te  critique...  Les 
ce,  mort  fans  enfants  à  Fragaen  priacipauxouvragnd'£pi<ir«font; 
Aragon,  en  1707, dgéde  3S  ans...  î.  Un  Ahrigé  dt  la  vie  iei  Empt-m 
MaximiiUa  d'EGMOnT,  comte  de  reurt,  depiùi  Cifai' jufqu'à  MaMimi- 
Buren,  général  désarmées  de  CAan.  AVn  j  en  latin,  ijS3,in-8°.  Cet  ou- 
Us'Quiai,  de  la  m£me  famille  que  vrage,  un  des  nteilleurs  que  nous 
les  précédents, maitd'une  branche  ayons  fur  l'Hiftoire  Romaine,  x 
difFeientç,montTafa vïleur&fon  été  traduit  pitoyablement  par  t« 
habileté  dans  les  guerres  contre  trop  fécond  abbé  de  Man/^»,  dans 
Wran{oi,I.  Mab  il  affidgea  vaine,  fon  Addition  i  l'NiJîoire  Romaine , 
mentTerouane,  6c  mourut  d'une  j6fi4,  1  vol.  inli.  IL  Trahi  dt 
efquinancie  à  Bruxelles  en  1(48.  ^'ûH^insrfejrurw.pubUéàtapriere 
ï.e  préfideot  de  Tkau  dit  qu'il  étoit  de  Léon  X.  XTI,  Un  PanigyriqutU- 
grand  dans  la  guerre  !c  dans  U  paix,  tlÂ,  de  Fraa^oiil,  envers  Uroiquet , 
6c  louefa  iîdéliléEc  fa  raa^nificen-  (Veniïe  ,  'IJ40),  qnt  déplut  à 
Cc.Soamédecin,^ni(j-/F</i/e,lui  Charlei-^uVit ,  rival  de  g6  prince, 
ayant,  dit^o,  prédit  l'heure  de  fa  L'erapereurs'enptaignit  àPau////, 
mort,  il  fit  un  feftin  â  fes  amis,  alors  ennemi  de  la  France.  Ce  pon- 
&  leur  diftrittua  de  riches  préfents.  tife  fit  a^r  fi  foriemeni  contre  le 
Après  le  repas ,  il  fe  remît  au  Iri ,  panégVrifle ,  qu'il  peofa  Stre  acca- 
&  mourut ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  blé.  iV,  De  favantes  Remarquée 
précifémeni  au  temps  que  Vtfalt  fur  Ow'J*. V.Des  JVowjfutlesEpl- 
lui  avoit  annoncé.  très  familières  de  Cieéren  ,  6c  fur 
^ÎTACE,  CJcaa-Bapiifle)  dif-  Suétont, 
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I.  EGOV,  a ihleie  fameux  dan* 
laf^bte.  Il  tiaini  par  lu  pieds^au 
haut  d'uoe  mootagne  un  taursau 
furieux,  pour  eu  faire  pcércnt  à 
l»bcTgtnAaaiy/lit.  Iln'avoiipu 
moins  d'appétit  que  de  force;  car, 
iios  un  feul  repu ,  il  mangea  go 
K^teaux. 

II.  EGON,  Torn  FuxsTEM- 
MBG ,  o".  Ui,  s-  IV, 

EGTPIUS,  jeune  hoanie  de 
ThelTalie,  obtint  à  force  d'argent 
Tymanért,  U  plus  belle  femme  qui 
fùiilon.  Niapliron,fihàe  Tymaft- 
^.îndignéd'uoeeonveotionaunî 
«dîeufe  ,  obtint  la  n-.ême  ehofe 
ieBulit,  tatttfEgypiui.  S'éiani 
ïaformieDfuite  de  l'heure  à  laquel- 
leildevoit  venirtrouver  Tjmandrt^ 
U  U  fit  foriir ,  &  mit  adroitement 
Siiiit  à  fa  place.  Egypiui  vint  au 
rendei-voui  ,  S(  eut  ainlï  com- 
merce avec  fa  propre  mère,  qui 
ne  le  reconnut  qu'après.  lU  eurent 
tant  d'horreur  de  cette  aftitii,  qu'ili 
voulurent  fe  tuer,-,  mais  Jupitir 
^ngea  Egypiui  fh  Néophrait  en 
vautour,  BalU  en  plonge')')!  & 
Tymandri  en  éperviei. 

EGÏFTDS  ,  fils  de  Nipmnt  U 
ie  Lihyi.  &  frcre  de  Danaut ,  avoic 
jofils,  quiipoufereni  les  jo  filles 
<àe  fon  frcre ,  appelées  Daaaï/Ui. 
(Foj'qiDANAiDEs).  Ce  prince 
mérita  par  fa  fageffe,  fa  juftice 
&  fa  bonté,  que  le  p^iys  dotitil 
éioit  fouverain  prît  de  lui  le  nom 
d'Egypte.  11  régnoii  environ  31^. 
ans  avant  la  guerre  de  Troie. 

EGYS,  (Richard)  Jéfuiœ.néi 
Rhinsfeldcn  iifii,  nmnien'16^^, 
ï'eft  diftingué  par  fei  Poè/m  Laii- 
Bel.  Les  principales  font,  I.  Poimatt 
fatra.  II.  Epifiolt  moralts.  III. 
Camica  vaiit  giairii.  La  latiiûti  en 
eft  alTez  pure  -,  mais  elles  manquent 
quelquefois  de  génie. 

EICK,  (Hubert  van-)  peintre, 
uéeo  ij6Sà  Mafeick  au  diocefe 
de  Liège,  eut  pour  difciple  fun 

.   .  A 
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frère  Jian  Eick  ,  plus  connu  fout 
le  nom  de  Jian  A  Srug,,  :  [Voy^ 
Bruges].  N-Airr  fit  diven  la- 
bleaujc  pour  PhWppt  le  Ban  ,  duc 
de  Bourgogne ,  qui  lui  doiina  dei 
mirques  publiques  de  fou  ellime. 
U  mourut  eu  14^1$.  à  60  ant.  11 
y  a  eu  du  même  nom  un  profeSeur 
d'humanités  a  Utrecht  fa  pairie , 
qui  a  laifli;  des  Poïf.v  Uiiaci  igno- 
rées ,  fur  lefquelles  on  fil  ce  diâi- 
que  cpigramma tique  : 
(Pour  l'eniendre  ,  il  faut  favoit 

que  Vax-EicK,  eu  Hollanloiii 

fignific  it  CntsÉ). 
Ciim  tua  daridl  fupera 


1  ans"  Jitn 


EI'iÊE.  (Charles)  habile  deS- 
nateur  ,  mort  à  Bruxelles  le  4 
janvier  1778  ,_  fut  traité  par  la 
fortune  comme  prefque  tout  les 
gens  de  mérite  :  il  mourut  daoïU 
médioctité.  Ses  deUîns  des  ^uiet 

des  Contii  de  la  Foraaiiu,  lytl, 
a  vol,  in  -  8*.  des  MctanuiTfhtfà 
d'OïiA  .  1767,  4  vol.  in-f".  de 
la  HeariaJt ,  ta  1  vol.  in-S*.  font 
(ftimés  des  connoiffeuri, 

EISENGREIN  (Guillaume)  cha- 
noine de  Spire  fa  patrie  ,  eR  auteur 
d'un  ouvrage  intitulé  :  Caialofu 
ttjlium  vcrùadi,  publié  en  ijit, 
in-fol.  C'eft  une  lifle  fans  choix& 
fjns  difcernejrient ,  des  écrivaiiu 
eçcléfiafliques  qui  ont  comhiitu 
les  erreurs  de  leur  temps,  Stpit 
avance  celles  des  fiecles  dernien. 
FJacfus  myrlcui  a  fait  fous  te 
Olénie  titre  ,  un  Casalùgat  de  MiW 
qui  ont  combattu  en  faveur  in 
Cilvinifme. 

EISENSCHMID,  (Jean-Gafpitd) 
dofieur  en  médecine  ,  naquit  1 
Strasbourg  en  16)6,  Dans  u 
voyage  qu'il  fit  à  Paris ,  il  fe  1>> 
avec  pluGcurs  favanis,  h  pariica- 
liéremem  avec  d»  Vimej  6t  Taaot; 
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fmfi.  II  fut  affocié  à  l'acidémie  dei  règne ,  il  (ut  afla/Sné  dan*  nnfelK'i 

fciencesau  réiablilTemeai  dececte  pjr  Zamri,  un  de  fes  officiers_„ 

fociéié ,  âc  mourut  en  1 71 1 ,  à  )  ^  11  y  a  eu  du  même  nom  un  prince 

ans  ,  à  Strasbourg ,   où  il  t'étoit  Iduméen  ,    fucceffïm   à,'Oliktja»  ; 

fixé  au  retour  de  fes  voyages.  On  un  autre  ,  père  de  l'infoleni  £^s£-, 

a  de  lut^   1,    Un    Treiii  du  Paidt  &  quelques  autres  taoïat  cannui. 
^dts  Mt/m-cs  de  plufilur,  N«i„n,,  ELAD,  {\U  <ie  SuahaU  ,   l'éldOC 

(r  de  U   taliur  dii  Mtmaoiii   dti  rendu  feccettement  dam  la  vilid 

AncUni.    U.  Un  Trahi  fur  la  figure  de  Gech  avec  fon  frète,  pour  U 

«ft    la    Tim  ,    iaiitulé    ElttptUo-  furprendie,  fut  dëcouveti parles 

SphéroiJt.  !1  cultiva  les  mathéma-  habitanu  qui  let  ëgorgeteal  toui 

tiques,  lànj  oégliger  la  inÉdecine.  deux. 

EKLBS,  (Salomon)   Aaglois,         ELAM,   fils  <k  Sim,  <ui  pour 

fit  pendant  plufieurs   années   les  fou  patcage  le  pays   qui  éipit  à 

déliées   de  l'Augleierte  ,    jpar  fa  l'Orient  du  Tygre  &  de  l'AlTyrie. 

deiiérité   à   toucher   des   inflru-  II  fut  père  des  peuples  connus  foui 

nients  ,   Se  cnfuit'e  lui   fervjt  de  le  nom  d'Eiamitei  ou  Elaméens, 

jouet    pendant    plulieurs    autres,  Chadorlahomor ,   qaî    vainquit   lei 

par  fon  foible  pour  Its  folies  des  J  petits  rois  de  la  Pentapole ,  Se 

Quakers.    Séduit  par  cette  tcQe,  qui  fut  défait  par  Abrhham,  étolt 

il  brûla  fon  luth  6e  les  violei ,  Et  fouvecain  de  ces  peuples.  La  capH 

imagina    un    expédient   nouveau  taie  du  pays  éioit  Eiymaïde ,  o& 

pour  s'affurer  de  la  véritable  reli-  l'on  voyoit  le  fameui  Temple  dq 

gion  :  c'éioit  de  raflembler  foui  Diant ,  nWÂntioeliui  voulut  pillet, 

uo  même  toit  les  hommes  les  plus  &  où  il  fut  tué,    L'Ecriture  fait 

vertueux  des  difféieniei   foctéi^  mention  de  quelques  autres  per- 

qui   partagent   le   ChriAianifme  ;  fonnages  dece  nom. 
de    vaquer   là   tous    enfemble   à         SLBÈNE,  ÇAlpIionfe  d')  favant 

la  prière,   &  d'y  paffer  7  iours  ^équed'A!bi,iicàFlorenced'una 

fans  prendre  de  nourriture.  Alori,  famille  ilhiltre.gouvernafagemene 

difoit-îl  ,    «u*  fir  fi  l'efprît  de  fon    églife    dans    un    temps  très- 

Dieu  fi  maaififitra   d'une   mmiert  fïchcux.    Il  mourut  le  8  février 

fenfihU,  c'cfl-i-dire  par  te  uemble-  lâoS  ,  dans  un  âge  avancé,  laif- 

mtm  dti  mtmiret  &  par  its  illafira-  fant  plufieun  ouvrages.  Les  prin- 

tioni  intériiuree  ,  pourroat  ohligtr  lu  cipaux  font ,  I.  De  regno  BurgwuHtt 

eutret  i  foa/crire  à  ieuri  iéeifioni.  6-  Aretacii ,    \boi ,   in-4».   II.  Dt 

Perfonnetie  voulut  faire  répreuve  familia  Capcti,   1595  ,  in-8",  &e. 

de  ce  bizane  projet.  Eitet  travailla  On  n'en  connoit  guère  aujourd'hui  . 

en  vain  pour  répandre  fa  démence;  que  les  lities....  11  ne  faut  pas  le 

ftï  prédiâions  ,    fei  inveÔives  ,  confondreavecfonnèveuy</;>Aoii/i 

fes  prétendus  miracles,  ne  fervi-  H'Elbène  ,    qui  lui  fuccéda  dans 

rent  qu'à  le  faire  pafler  de  prifon  l'archevêché  d'Albi ,  dont  il  était 

enprifon.  Enfin,  l'infenfé  ayant  archidiacre.  Ce  prélat,  zélé  caiho- 

leconnu  la  vanité  de  fes  prophé-  lique,    fut  obli^.é  de  quitter  fon 

ties  ,  finit  fa  vie  dans  le  repos ,  fiége   à    caufe   des   iroubles    qui 

mais  fans  religion.   Ilmouruiveis  agitoiemie  Languedoc.  Ilmourut 

la  fin  du  dernier  fiecle.  à  Paris,   coufetller  d'état,    l'aa 

ELA,roid-lfiael,filsde5dii/a,  'iS6t. 
fuccéda  à  fon  père,  l'an  930  avant         ELBŒUF,  (René  de  Lorraine. 

Jefus-Cbrift  ;  &  la  2*.  année  de  fon  marquis  d'  )  cioît  7*.  fils  de  Claaie 
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4uc  de  Gui/i ,  qui  vint  l'éliblir  en  ptltre,  I'm  i^ji  aragt  J.  C>f«i> 

France;  U  fut  la  ûgt  de  la  branche  vii  Jofiiiàatit  la  terre  deObanMB* 

des  duu  A'Elhauf,  Se  Inouiut  en  6t  naBrntaprèidDuûani  depon- 

1  {66  1  (  f^oytt  BlAbv.  )  CtitiUi  II,  tilïctc. 

fonpeni-fils,marteni6;7,aTaii         II.  ELÈÀZAR,  ftli  d'^t^,  frère 

ëpouré  Cathahu-Haaitac  fiUc  de  dV/âi,  un  des  irais  braves  qui  m- 

Ûeaiiiy  Se  de  GthrUiU  i^Efiréti,  vtrfcrmtarecimpétuofiiélecainp 

qui  niouint  en   i56;.   Ib  eurent  éeiearKtaiiAxtpaipltieDitii^^txt 

part  l'un   fit  l'autre  aux  intrigue*  aller  quérir  au  toi  Darid  de  l'eau 

de  cour,  fous  les  minifterei  de*  lie  la  ciierne  qui  étoii  proche  la 

cardinaux  de  Biditlia  Se  M^arin.  porte  de  Bethlëem.  Une  autre  (oOi 

Le  cardinal  de  Ra\  peint  ainfi  le  ïetirraeliiesfaifisd'uneftajeurfu- 

ducd'fiSo»/:»!!  n'iToii  duf  oeur,  bile,  à  la  vue  de  l'araiée  nambreii- 

n  qne  parce  qu'il   eft  impoffibte  fcdeiVhiliftiaiipriientllchemeat 

t)  qu'un  prince  de   la  naifon  de  1*  fuitt,  &  abandonnèrent  Z^nWA 

n  Loicaine,n'cnaitpoiiit.Ilar«it  EUaiar  fenl  mCu  la  fureur  dei 

n  loui  l'efprit  qu'un  homme  qui  a  ennemis  ■  &  en  fit  un  û  grand  car- 

»  plus  d'an  que  de  boa  fens ,  peut  nage,  que  fon  épée  fe  trouva  col-' 

n  aToir:  c'étoitte  gilinathiai  le  Icc  à  famain,  l'an  1047  avant  Je* 

n  plus  fleuri...»  Sa  poftérité  mat  Aii-Cbrift. 

culioefimt  dans  fon  petit- fil  t  £n-         lU.  ELÊAZAR,  filid'Onioi,  ft 

maautl  -  Mauriee ,  duc  d'Elboeuf ,  frère  de  Simon  le  J^fit ,  fuccéda  i 

qui,  après  avoir  fem  l'empereur  (on  frère  dans  la  fouveraine  facri- 

danslerojraumede  Naples, revint  ficaturedes  Juifs.  Ceft  lui  quien- 

en  France  en  1719,  Scfinit  CaloQ-  voya  71  favanti   de  la   naiioui 

guecarriere  en  1763  ,  daos  fa  E6*  PtolemU.PIdlaitiphc,iai.A'ï^^n, 

année ,  faui  poflérité  de  deux  fera-  pour  traduire  la  Lm  d'Hébreu  ea 

mes  qu'il  avoit  époufées.-Ceptyi-  Grec,  vers  l'an 377)TaiiiJ.C.  Ceft 

ce  avoit  fait  bâtir  près  de  Poitici  la  verfian  qu'on  nomme  dis  S^ 

VD  palais  ou  château  de  plaifince.  taïut....  EUa\ar  mourut  après  30 

Comme  il  vouloît  l'orner  de  mar-  ans  de  pontificat, 
bres  anciens ,  un  payfan  de  Portici         IV.  ELÊAZAR,  vénérable  vieil- 

lui  en  apporta  de  très-beaux ,  qu'il  lard  de  Jétufalem ,  &  un  des  pria- 

avoil    trouvés    eo    creufinr    fon  cipaux  doâeurs  de  la  loi  ,  fou*  )c 

puits.  Le  duc  A'Elhccuf  acheta  le  règne  i'Aiaicelmi  Efi^antt  ttà  de 

terrain  du  payfan  6t  y  fit  travail-  Syrie.  Ce  prince  ayant  voulu  loi 

1er. Ses  fouille*  lui  procurèrent  de  faite  mingei  de  chair  de  porc,  il 

nouveaux  marbres,  & ,  ce  qui  va-  aima  mieux  perdre  la  vie  que  dE 

loii  beaucoup  mieux ,  fepi  flaiûe*  tranfgrefier  la  loi. 
de  fcutpture  Grecque ,  dont  il  lit         V.  ELEAZAR ,  le  dernier  de*  ( 

préfent  au  roi  de  Naples.  Ces  ex-  fils  de  Matathiai^k  frère  des  Mtt- 

cavations  furent  la  première  ori-  chahici ,  les  féconda  dans  les  com- 

gtnede  la  découverte  delà  fameufe  bats  livrés  pour  la  défenfe  de  leur 

ville  A' Hirculaïuan...  Le  titre  de  dut  religion.  Dans  U  bataille  que  Jaitt 

i'ELBŒVF  i   paffé   à  la  branche  .^fa«ftii£/ctivTacontKrarméed''l>* 

A'Martoun  tcA'Armagnat  j^yàAet-  tleckut  Eupator  ,   il  fe   fit   jour  A 

ceadoit  d'un  fierc  de  CharUîII,  travers  les  euDemii  pour  tuer  un 

dont  nous  avons  parlé  plut  haut,  éléphant ,  qu'il  cmi  être  celui  da 

X  ELÉAZAR  ,  fils  A'Aatca ,  fon  roi.  II  fe  glilTa  foui  le  ventre  de 

fucceflcur  dans  la  dignité  degiand-  l'anîmal,  &  lepeifai  coups  d'é- 
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fije;  maû  îl  fut  accabU  par  toti  aux  aboli,  perfuada  i  fei  compa- 

^oidj ,  Se  reçut  U  mort  en  la  lui  gnoni  de  fe  tuer  eu»iiiê<nei ,  plu- 

donnani.  làt'que  de  tomber  entre  les  maint 

VI.  ELËAZAR,  magicien  cèle-  des  Romaini.  Ils  leccureoi-,  &i'^ 

bre  fous    l'empire    de   Vtjpajîai ,  gorgeieoi  lei  uns  lu  autres, 
qui ,  par  le  mo^fcn  d'une  herbe  eu-         ELECTfi ,  fut  une  des  pretnie- 

fermée  dans  un  aoDeau ,  délivioit  tci  femmes  qui  lie  co^venirenl  à 

les  foSéiés ,  en  Itut  mettant  cet  JeTui-  Oiriil.  Ceft  elle  à  qui  l'apA* 

anneau  foui   le  nei.  11  comnan-  ir*  £fj»n  écrivit ,  pour  la  conju- 

doit  au   démoli  de  renvetfer  une  ter  de  t'éloigner  de  la  compagnie 

cruche  pleine  d'eau  ,  &  le  Démon  des  hérétiques  Sajilidt  8c  cirintht. 
ohéiffoit.  L'hiflotien  Jefiph  ,  qui         ELECTIQUE  {[iSecTSlVty, 

tapporce  ce  conte ,  montre  beau-  Potamok. 

coup    de  crédulité  &  peu  de  dif-         ELECTRE ,    fille  i.'AgMunaea 

eetoement.  8tde  (^««nfifre,  Stfoeurd'Ore/ît, 

Vn.  ELÉAZAB  ,   capitaine  de  poriafoofrete  à  veogerlainortde 

l'année  de i/mon fils  de  Gio™»,  fut  leur pece,  tué  pw Egifiht.  [Voyez 

chargé  d'aller  commander  à  la  gai-  !•   Crebulos  yen  ie  miSai)  Ily 

nifon  du  château  d'Hérodion  ,  de  eut  sulH  une  Nymphe  de  ce  nom , 

lemetire  cette  foriereffe  au  pou-  fille  i'Atlut,  Elle  fut  aimée  de  Ju- 

voir  de  fba  oultre.  A  peine  eut-il  p'ier  ,  dont  elle  eut  D^rdanut ,  qui 

déclaré  le  fujet  de  fa  commiflîoii ,  fonda  le  royaume  de  Troie. 
qu'on  ferma   les    portes  pour   le         I.  ELËONORd' AUTRICHE, 

tuer;  mais  il  fe   jeta  en  bas  par  teioe  de  France  &  de  Portugal, 

une  fenêtre ,  fe  brifa  tout  le  corps,  éioit  fille  de  PhiUpft  I,  archiduc 

tïmouruiquelquesmomectsapris  d'Autriche,  roi  d'Efpagne,  &  de 

Achuce.  /«niMdeCaftille,  ficfceurdesdeux 

"VIII.   ELËAZAR,  capitaine  empereurs  Charlci-Quiia  Se  FtnL- 

luif,    fe  jeta  dans  le  château  de  natJ  t.   Elle  naquit  à  Louvain  en 

Hacheron,  &  le  défendit  trè--vi-  149S.  A  une  figure  touchante  elle 

goureufeinent  après  le  fiégedcJé-  joignoit  un  pottmodelle&unfoa 

rufalem.  Cette  place  n'auttnt  pas  de  voix  agréable.  Elle  épouCa  en 

été  prife  fi  aifémeni,  fans  le  mal-  1119  fflunanut/ roi  de  Portugal,  fie 

heur  qui  atrlra  i  EUa\ar.  Il   s'é-  après  la  mort  de  ce  prince  elle  fut 

j^o^t  arrité  au  pied  des  murailles ,  recherchée  par  Françaii  I.  Le  tat- 

comme  pour  braver  les  Homains ,  riage  fe  célébra  à  l'abbaye  de  Cap- 

^uand  un  Egyptien  l'enleva  adroi-  deux ,  entre  Bordeaux  &  Baïonne , 

tement,  &  le  porta  au  camp.  Le,  au  moisde  Juin  i;3°'^^bonténa- 

général,  aprésl'avoir  fait  battre  de  turelle  &fa  douceur  lui  gagnèrent 

verges,  fit  élever  unecroixi  corn-  pendant  quelque  temps  le  coeurde 

me  pour  le  crucifier.  Les  alTiégés  loo-  époux,  &    lui   attirèrent'  les 

avoieut    conçu    pour    lui   une  fi  hommages   des    poètes    François. 

haute  eftime,qu'ils  aimèrent  mieux  Comme  elle  ménagea  une  entrevue 

rendre  la  place,  que  de  voir  périr  entre  C  liarla'Qmnt  Se  Françoit  1 , 

vn  homme  digne  d'être  immortel  Bt^t  lui  adreHa  une  petite  pièce 

pir  fa  vertu ,  fon  courage ,  &  fou  latine,  qu'au  a  rendue  ainfi  enfran- 

lèle  patiiotique.  çois  : 

IX.  ELÉAZAR  ,   autre  officier         D'Ailtat  en  thaau  lu  attrait j  ; 

Juif,  voyant  la  ville  de  Mafféda ,  Aupifii^  Eléooor  ,  vaut  n'iiu  pai 
itttt  bquïlle  'û  s'étoit  jeté ,  réduite  nçim  hcUe, 
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MaiititnpluicflimaiUpê'tihl  IL  ÉLtONOR    DE  CàîTIUI  ," 

EUt  eau/a  la  gatrri ,  &  vmii  ionnti  reine  de  navarre ,  fiUe  d« /Turiff, 

lapais.  dicle  magnifi4]ue,roi  dcCaftille, 

Cependant  le  crédîtdela  ducheffe  fut  mariéeen  137!  à  CharluIII, 

A'Ètampit,  6e  de  tous  ceux  qu'elle  dit  le  noble,  loi  d«  NivarrcS'é- 

protégeoit  atipièx  du  roi,  réduiCt  tant  brouillée , avec    Ton  époux, 

«luidelareineàfonpeude'chofe.  elle  fe  relira  en  Cafiille,  où  elU 

Les  ezetcices  de  piété  &  la  leâure  excita  qudquei  fëdiiions  cootre  ta 

faifoieni  fes  occupations,  la  chàfTe  toi  Henri  /7/fon  neveu.  Ce  prince 

te  la  pêche  {et  amufemeats  :  elle  fut  contraint  de  l'aHiéger  dans  le 

y  accompagnoic  le  Toi ,  &  fervoit  château  deRoa,  &  la  renvoya  H 

d'ornement  aux  parties  qu'il  fai-  roi  Chartu  (on  maii ,  qui  ta  reful 

fait  j^ontaînebleau  a\f  à  Saint-  avec  beaucoup  de  générofiié  ,  Ec 

Gennain.  Quelques  hiftorieni  l'ont  en  eut  S  enf^ints.  EliuBor  mourut 

accufée  d'avoir  engagé  le  conné'  à  Painpelune  en  141a,  anclirc- 

table  de  JUantmomci  à  fe  conten-  putation    d'une   femnie   d'efpiit, 

ter  de  la  parole  que  donna  l'empe-  niaii  d'un  caraâere  inquiet. 
reur.à  foD  paflageenFrancc,en        IJl.   ËLÈONOR  Telles,  £llc 

IJ40,  de  remettre  au  duc  d'Or-  de   Mama-Alphotji    TcUii ,  étoit 

i^aairinveftiiureduMUanèi,  fans  femme  de  Laurmt   A'Acugat.  Fa- 

en  lirer  d'aâe   par  écrit,  comme  dbiand  I ,  roi  de  Portugal,  tou- 

laptudencerexigeoii.OnTamëme  ch£  de  fet  charmes,  ta  demanda 

)uiqu'à  dire  que  Moiamercnci  eut  à  fan  mari,  qui  la  lui  céda.  Ce 

cette  complaifance  pour  la  reine,  prince  l'époufa   en    1371.  Aprti 

'  parit  fu'il aitaeit etUi p'incefe.  CttK  la  mort  de  Firdin^nd  ,  Elémartdit 

faute  eutdeifuites,  puifqueCAar-  maltraitée  fax  Jean  ,  grand-maitre 

la-Quba  ne  tint  pat  fa  ptomeflë.  de  l'Ordre  i^AyiS ,  qui  fe  £1  pri>>    .. 

Mais  )e    ne   vois  pas  (dit  M.  da  clamer  roi  de  Portugal;  parce  qu'elle 

Radier)  que  cerie  accufatjon  foit  ivoiiptis  le  parti  de  Itait  II,  ni 

bien  prouvée ,  8t  il  y  a  bien  plus  de  CaAille  ,  fon  gendre.  Le  granf- 

d'apparence  que  la  vanité  du  con-  maître  poignarda  en  fa   préfence 

nétable,  flattée   par  l'empereur,  Jean  Ftraaadti  i'Andeytro ,  comte 

qui  lui  fit  des  honneurs  extraor-  de  Uten,  foo  favori.  Cette  prin- 

dînaires ,  8e  pieui-être  les  intrigues  cefTe  infortunée  {t  retira  à  ^ota- 

deremperenrauprèsdeladucheOe  ren   pour  s'y  défendre.  Elle   de- 

é'Eiampet ,  furent  la  caufe  de  la  manda  du  fecoun  au  roi  de  Clf- 

faute  de  Montmoreitci  :   au  moini  tille  fon  gendce  ;  mais  ce  prince , 

eft-il  certain  t^a'ElicnQr  n'y  con-  qui  le  définit  d'elle,  la  firconduire 

tribua  qu'en  fécond  ,  8c  peut-être  à  Tordefillas ,   où  elle  fut  enftr- 

fuE-etle    trompée   elle-même   par  mée   dans    un    monaflere  jufqu'i 

fon  frère.  Après  la  mort  de  Fran-  fa  mort.  Sa  beauté  éioit  fans  11- 

feit  I ,  Elianar  qui  n'en  avoit  pas  che ,   mais  fa  vertu  ne  l'étoit  pai: 

eu  d'enfanrs  ,  &  qui  n'eût  pu  te-  elle  fe  déshonora  par  fcs  amou» 

nir  en  France  un  rang  qui  eût  ré-  &  par  fei  cabales.  / 

pondu  a  celui  qu'elle  quiitoii ,  fe         /.  ÉLÉONORE  ,    duoheffe  de 

relira  d'abord  dans  les  Pays-Bas  Gaienne,  fuccéda  à  fon  père  Gu^ 

auprès  de  l'empereur  ,   &  depuis  launte  IX,  en  11371  àl'Sgc  dei; 

(  en  1  f  ;6  )  en  Efpagne.  Elle  mou-  ans ,  dics  ce  beau  duché  qui  com- 

Tui  à  Talavera  ,  à  j  lieues  de  Bs-  pmoitatorsiaGafcogRe  ,  laSain- 

dB)os,  le  18  février  iJiS.  songe  £c  1«  comté  d«  Poitou.  Elle 

tpouû 
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<pDurB,Uiiitnieaanéc,ZJmù  VII    CDatreIttilonguesehevelurei.parcc 
(  Voyc\  et  mot  ) ,   loi  de  France  ,     qu'un  roi'avoit  fait  raccourcir  U 

piince  plus,  rempli  de   petitelTei  fienne  &  couper  fa  barbe,  &  que 

guette  vernui  Ce  monarque  rac-  t*  femine  l'avoic   trouve   ridicule- 

couTcit  fci  cheveux  ,  &  fe  fit  ra-  avec   des   cbeveuz   courts  fie  un 

fer  la   barbe,  fur  les  tcpréfeata-  raenton  rafé.  EUoaore  eut  quatre 

rions   du  célèbre  PUrrt  Lomiard  ,  fils  &  une  lîlle  de  fan  nouveau  iaa~ 

qui  lui  petfuada  que  Djeu  haïfibit  liage.    (Veyt^  II.  Rosemonds). 

Ic«  longues  chevelures.  EUonort,  Dès   l'année    1161,  elle  céda  la 

princefle  vive  ,  légère  fie  badine,  Guienne  à  Richard  ,    fon   frcoad 

le  railla  fur  fes  cheveux  courts  fie  lîli ,  qui  en  rendit  hommage  au  toi 

foa  menton  rafé.  Loiii  lui  répon-  de  France.  £lle  mourut  en  1 204  , 

ditgravemeai  qu'il  ne  falloit  point  avec  une  repu  cation  d'ef prît  &4" 

plaifanicrfurde pareilles  matietei.  coquetterie.  MaaHu  ^orûditque 

Une  femme  qui  commence  à  itou>  cette  piinceffe  écrivit  au  pipe  Ci' 

vei  (on  mati  ridicule,  ne    tarde  A^û ///,  ScàrempereurÀuri/K, 

guère  à  te  trouver  odieux,   fur-  dcilettresiiès-ingénieufes.  Maisle* 

tout  fi  elle  a  quelque  penchant  à  lettres  au  pontife  font  aciribuéci  à 

la'  galanterie.  Xauii  ayant    meni  Pi'rrc  de  ^oii,  &  retrouvent  mâ- 

fon  époufe  à  U  terre  fainte,  elle  me  dans  fes  (Euvre*.  I!  y  a  appa- 

fe  dédommagea  des  ennui*  que  lui  rcnce  que  cet  écrivain  cotnpofj  les 

caufoit    ce   long    voyage,    avec  autres;  mais  c'eft  loujoufs  beau- 

Rûmond  (on  Qncle,  prince  d'An-  coup,   qu'une   reine  fdcl.e    con- 

tioche  1  8c  un  jeune  Turc ,  nommé  oolcre    les    gens    d'efprit   &    lei 

SM»Jin,  d'une  hguiv  aimable.  Le  employer.  Lan^  publia  Mat  Hif- 

loi  auToit  dû  ignorer  ces  affronts  ,  '"irt   curieufe    de  cette    princefle 

ou  y  remédier  tout  de  fuiie.  Afon  célèbre,   à    Rotterdam  en  1691, 

mourcn  France,  il  lui  en  fit  des  in-13. 

»eproches  tris- piquants.  EUonon  y         /j  eLéoNORE  de  GoheACUI. 

répondit  avec  beaucoup  de  hau-  y^^  Gokïaouh  ,  o"  111. 

^.^.^S.z^îv:^;:!:',  m.  elêonobe  de  b.v«« 

*foit-elle,  «  "  lu-dU  tvou  tr»  ^'V-  Vlriqve. 
fi  mtrl*r  à  un  Priate ,  &■  fi'uïc  '  I.ELEUTHERE,  (Se)  natif  de 
M'aro'u  ipoufi  fs'aa  JtfiijiK.  Leurs  Kicopolis.  d'abord  diacre  du  papa 
querelles  s'aigrirent  de  plus  en  ..fnira,  fut  ordonnéprêite  ,  £f  en- 
plus;  Se  enfin  ils  firent  calTer  leur  fuite  élu  papele  i*'mai  170,  Hptèi 
ntariage,  fous  prétexte  de  paren-  la  mort  de  Joter.  U  combattit,  avec 
té,  en  j:i;i.  Elioiutt,  dégagée  beaucoup  deae1e,lei  erreurs  des 
de  fes  premiers  liens ,  en  contrac-  VtltiuieUoj  ,  pendant  fon  ponit- 
ta  de  féconds,  fixfemaines  après,  ficat.  Les  chofes  qut  rendent  cé- 
avec  A<u>''i  ff,  duc  de  Nonnandie.  lebre  ce  pontificat,  font  la  mort 
depuis  roi  d'Angleterre,  à  qui  elle  glocieufe  des  M^riyri  de  Lyon, 
porta  endotle  Poitou  fie  la  Guiea-  Hcl'ambafladequ'ilrefutdeLucûu, 
ne.  De  là  vinrent  ces  guerres  qui  roi  de  la  Grande -S  r  stagne ,  pour 
ravagèrent  la  France  pendant  joo  demander  un  milfionnaire  qui  lui 
ant.  Il  périt  piusdetroismi!Iionsde  enfeigolt la  religion  Chrétienne.  Ji 
François  le  prefque  autant  d'An-  Etiathen  mourut  !e  ij  mai  iSj  , 
^ois,  parce  qu'un  archevËque  (dit  après  avoir  gouverné  l'Eglifepen- 
110  bîlloiien  célèbre)  i'étoitfâ,ché  dant  ptusde  16  ans...  Eleuth£&K 
Tom.  m.  D  à. 
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Âft  aufG  le  nom  d'na  diaCK ,  com-  queli  cïle  termina  fes  )uurf .  Où 

pagnoD  de  St  Dtiyr.  dit  qu'elle  Te  couvroit  fouvent  le 

ît.  EXEUTHEBE,  exarque  il-  corps  de  pftitescrais,  aliod'ëcar- 
talîe  pour  l'empereur  Heraiiài ,  ter  d'elle  le  Démon  qu'elle  n'avoil 
IN  fut  pBï  plutôt  «rriTé  i  Raven-  que  trop  fujet  de  cniudre. 
ne,  qu'il  y  fit  le  procè»  aux  meur-  ELIAB,  le  troificmedenivail- 
ttiers  deycrafooprédécefleur.  Hfe  lanti  homme*  qui  (e  joignirent  à 
tendit  eofuiieàNapIet,  où,  isinit  David,  quand  il  fu^itU  perfécu- 
•fliégé  Jean  CanaffiH ,  qui  lui  en  rion  de  StaL  II  rendit  à  ce  prince 
avait  fermé  le*  porte*,  il  le  cou*  aSligé  dei  Cervicet  irij-confidéra- 
lraigniidefercndieàfadifcrétion,  blesdanitoutet  fei  guerres. 
&  le  lit  mourir-,  mait  Eltuthtrt ,  I.  ELIACIM,  grand-piitre  dei 
■prèi  aToÏT  puni  lei  réTolié;,  lom-  Jui&  fout  le  roi  Manafih.  Ce  pria- 
ba  lui  >  m^e  dini  la  rébellion,  ce  étant  devenu  un  modèle  de  pé- 
L'empire  éioit  agité  au-dedaiii  Se  nitence  depuis  fa  prjfon,  ne  l'ap- 
au-dehori.  11  profita  de  cet  circoof-  pliquoit  qu'à  réparer  les  mivz  qa'tl 
tances ,  pour  fe  rendre  maître  de  avoii  fàiu  à  la  religion  &  à  l'é* 
ce  qui  appartenoit  A  l'empereur  tat;  &  pour  cela  il  avoit  mis  toaie 
dansTIraHe.  Aprislamondupapc  fa  ctrafiaoce  dans  EJiatim,  &  ne 
DUa-iomi  l'an  617,1!  crut  que  le  faifoit  rien  fans  fon  confeil.  CcM- 
faînt-Sége  ferait  vaeant  long-  ci  fe  trouvoiiainlîchef  deli  rcli- 
temps  ;  Si  que  tandis  que  le  peuple  gion  &  miolftte  d'état.  Il  efi  quel- 
feroit  occupé  à  étire  uit  nouveau  quefois  nommé  Joachlm  :  plufieuri 
pontife ,  il  tut  feroic  alfé  de  fe  fjï-  favants  croient  qu'il  eft  l'auRiit 
fir  de  la  Tille.  Dans  cette  vue,  il  du  livre  de  Ju^ti...  Il  7  avoiien- 
iraita  fon  armée  encore  plui  fa-  core  de  ce  nom  un  faciificateuii 
voraUement  qu'il  n'avoir  fait ,  lui  qui  revînt  dcBabylone  avec2<r«- 
fit  dillribucr  beaucoup  d'argeirt,  hahtl■,l^^xai\i  A'Ahiaé,^'ctti\it 
ic  luipromitdegrandiavaniageiï  1.  C. félon U chair, 
mais  les  foldati  Se  le*  officiera,  II.ELIACIM,roi  de  Tuda,r<7. 
déteflim  fa  rébellion ,  fe  istereat  Joachim,  n>.I. 
fur  lui ,  l'afl'ommerent  Gt  lui  cou-  /,  ELIE ,  prophète  i'IftzH  ,oti' 
perem  la  ttte  ,  qu'ils  envcye-  ginaire  de  Thesbé,  viniàlatwi 
rCnt  à  H/racliiutttili  fin  de  dé-  du  roi  Mhah^  l'an  9iiavant].C. 
cembre  617.  Il  annonça  à  ce  prince  impir  It) 

m.  ELEUTHERE ,  (  Auguftin  )  menaces  du  Seif^neur  :  il  lui  piédii 

favant  Luthérien  Allemand  ,  dont  le  fléau  de  !a  féchereffe  &  de  b 

00  a  un  petit  Traité  rare  Se  fin-  fa&iine.Dieu  lui  ayant otdonti^ilc 

gulier  ,  Dt  arherr  fiitnrU  boni   4'  fe  cacher  ,   il  fe  retira  dam  un  dé- 

nali,  Mulhaufbn,  ifâo.in-S".  fert ,  oà  des  corbeaux  lui  appoi- 

ELFRED ,   Vojei  Alfxed.  toicnt  fa   iiot;rrituie.  Il   paffa  fc 

ELFRIDE,  ou  Elfkede,  femme  cette  foliiude  à  Sarepia ,  ville  ^e> 

d'Erfgar, roi  d'Angleterre,  {  Fîyq  Sidoniens,S[  y  multiplia  l'hiùle 

Edcak)  eut  de  ce  prince  un  fils  de  la  veuve  qui  le  reçut,  ^eià 

nommé  Et/itlni ,  lequel  fuccéila  à  rendoii  à  l'idole  de  Sutluncviu 

£<Jdudr</,  Ton  frère  aîné,  qu'£//rii{e  facrilege  :   le  prophète  vbi    eoft 

Bvoit  fait  poignarder  en  97  g-  (  V^oy.  préfence  pour  le  lui  teprochei.il 

n.  Edouard.)  Cette  cruelle  prio-  afiemblale  peuple,  donna  le  iH 

«(Te,  pourexpierfon  crime,  fon-  aux  prSiresde  Baa/i&fa  viÛint 

dsdcuxR^anaftereSidmsrundef'  ayant  été  confumée  parle  (m, il' 


Upl:«lbv  Google 


ÉLl  EL  ï          ^19 

les  fîi  mettN  i  mon.  Mmacé  par  tic  de  fa  vîê  i  Rome  3c  i  Venift  , 

ti/aitJ,  femme  i'Athai ,  irritée  éu  OÙ  il  eaftigoa  la  langue  H^raîque 

«hàiimèni  dei  faux  prophetei  ;  il  à  pluSeurs  favanudecei  deuxTil- 

■'eafuit  dahs  uadiCtri:   un  ange  let,&cin(niei  quelques  cardioivl. 

l'y  DOiirrit  iniTaculeufemeni.  Il  fe  C'ell  le  critique  le  plui  éclaîi^  que 

rerira  enfoite  à  Oieb  ,  où  Dieu  liû  les  Juifs  nodemes  ,  prefque   tout 

apparut.   Se  lui  ordonna  d'aller  ruperftirieux,aieDEeu.  Uarejet^^ 

facrer  Hawaii,  loi  de  Syrie ,  &  It-  comme  des  fables  lidicides,  la  plu- 

Itu ,  roi  d'Ifiaël.  ï-es  nitaElc)  A'Elit  part  de  leurs  traditions.  On  lui  doit 

fi'avoient  pas   changé   Ackéi.  Le  l.  Lixicon  Chaldaitiat ,  Ifnalt4t, 

l>tophe[e  Tint  encore  le   iiouvci  in-îol.ll.  Tradiùo Dtariam ,  ta  hi' 

pour  lui  reprocher  le  meurtre  de  bren,  Venife  T133  ,in-4°  ;  aveclt 

Hatoth  ,   qu'il    avoit  fait   mourir  vcrlîon  it  Munfitri  Bile,  1^39  ^ 

apxht  i'£tre  empard  de  fa  vigne.  11  în-g".  III.  ColUSio  locorum  bi  jui. 

prédit  peu-apris  à   OUwfiui  ,  qu'il  tui   ChaUaut  parapbrafiu  iatirjteU 

inoiirroit  de  la  chuiç  qu'il  avoir  nomtnMtgixCHRisTlilat.rtrfa  i 

eue,  tL  fit  tomber  le  feu  du  ciel  GencJwia,  Paris  i;7i  ,in>S'.JV. 

fur  les  envoyés  dé  ce  prince.  Le  Plulïeurs  GramnairuMitraUjiui,  iq> 

kiel  l'envioit  à  la  terre  ;  il  fut  en-  S°,  néceâutes  i  ceus  qui  Tcnlent 

levé  par  un  chariot  de  feu,  ver*  approfondir  les  difficuliëi  de  cette 

l'an  891   avant  J,  C.  Elifit  ,  fun  langue.  V.  Noiaoïtiarura  Httraïca  , 

difciple,  re^ut  fon  efprii  £c  fon  Jfnx  i;4a,in-4i*.  £r)d(B  enhdbreu 

manteau.  On  fait  la  fête  de  l'enle-  &  en  latin ,  par  Drufiui ,  Franelcer 

'vemcnt  i'Eiit ,  d^ns  !'£glife  Grec-  16S1  ,  in-S". 

^tie.  On  croit  qu^il  fut  traufporte,  I.  £LIEN,  [^A.  PQinpotùus^LTJt' 

non  dans  le  fcjour  de  la  Divinité ,  WS  )  Tyran  dans  les  Gaulea  foui 

ntaisdansquelquelituau-dcITusde  DiotUùtn:  Voy.  Ton  hifloiie  d«n> 

la  terre.  Nous  difoFu ,  on  croit  :  car  l'art.  Amànd  ,  a'.  III. 

dans  des  queftions  auŒ  délicates  ,  ILELIES .^ClaviiuijCujjivs) 

il  n'el)  pas  permis  de  décider  :  il  vit  le  jouiâPrenefte,  aujourd'hui 

«Il  même  hardi  de  conjeâurer,  &  FaleAriKe.  Quoique  nd  en  Italie, 

ée  vouloir  pénétrer  ce  que  Dieu  &  n'en  étant  prefque  jamais  fortî; 

ll'eft  plu  à  nous  cacher.  il  fît  de  fi  grands  progrès  dans  la 

-   L'Ëglife  honore  ,  le  i  fi  février ,  langue  Grecque ,  qu'il  ne  le  cédoit 

«tnq  Chrétiens  d'Egypte  qui  fouf-  pat  aux  écrivains  Athéoteni  pour 

fritent  le  martyre  iCéfarée  en  Pa-  la  pureté  du  langage,  11  enfeigna 

lefiine,  lan  ja^àtJ.C  Se  qui  font  d'abordlarhéioriqueiftome;mail 

connus  fous  le   nom  de  St.  Eut  dégoûtébientdtdecetieprofelSoiU 

&  fei  compagnons.  On  croit  que  ilfe  mit  àcompoftr  pliJïeurs  ou* 

ne  voulant  pas  dédarer  devant  lea  vrlget.  Ceux  quenous  avons  de  lui 

T^rfëcuieuTs  leurs  noms  propres,  font:  I.  Quatorze  livrei  iotitulét 

qui  étoienipevc-ttre  ceux  des  faux  Hifiorim  vanm\  qui  nefoatpasvc- 

Dieux,  ils  prirent  les  nomsd'£/rt,  nues  entières  jufqu'à  notre  fiecle. 

Jérimit,  Ifaïe,  Satnutï  3t  ÏJàaitl^  La  meilleure  édition  cft  celle  qu'^- 

EiiE  eut  la  iCie  tranchée  ;  &  fe*  trahàm  GroBoviui  publia  à  Lcyd^ 

compagnons fubîrefit  le  même fup-  en  1731  ,STol.in-4°,avec  de  fai 

plice.  vants  commentaires.  Il  n'eftlepluf 

'    II.  ELIE,  ou  EtlAiLtriia:,  rab-  fouvènt ,  daiu  cet  ouvrage ,  que  I« 

bin  du  fei^iemc  lïectê,  nailfd'Al-  copilte  ou  l'abréviateur  d'^iÂ^nM. 

l«magne ,  paffa  la  pliu  groode  par-  Ilk  Une  Myieire  des  Animaim ,  el| 
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J7  livre* ,  Londres  1744 ,  1  voL  rtBW»«er  jnfqu'au tempi étl.Ci 
iD-4".L'auteurniêleàinielqu*sob-  nuit  qui  ,  félon  le  fête  liera, 
fervation*ciirkufes8t  vraies,  plu-  n'cft  que  du  tu*,  ou  i»  vui. 
fiears  auttei  rrivi»lM  ou  fdulies.  11  fiecle.  On  ade  lui  un  Lvie  uintule. 
«ft  aulE  menteur  que  Pliât-,  mais  Iv  Chafimt  a\i  Hifioiicfat'it,<{\iK 
:fiiiu  avoir  une  imagioaiion  qui  Vorfibu  a  traduit  en  latin,  avec 
embeUiff<ritles£able*,&quileslui  des  noies,  1*44  ,  in-4*-  île* 
fait  pardonner.  Ces  deux  ouvrages  famciiz  paimi  les  HébrarfiSM. 
fontcertainea>eDid'£A««ioQ  voit  m_  vx.Tflvtt  ,  fils  de  Barii»,' 
le  Dième  génie  éaiu  l'un  El  dans  ,g,  ^^  Janiffaires  ,  fe  battit  ea 
l'autre,  Brlamêmevariéiédeleau-  j„ji  (ontre  Batiii  ,  Hoogroit, 
«.  Onluiafauffementanribuéua  dan»  le  temps  t^n'Amiinu,  eir.pe- 
,TraiiéfurlaTa31^unUtGrtti,Am{-  ,j^,  jç.  Turcs,  marcha  Contre 
lerdamiyio,  io-S":  ouvrage  qui  j„„a™-4ien  1448.  lUforriietu 
eft  d'un  autre  £/<'«,  bien  différeot  ,oui  deux  du  combat,  fans£efaiie 
deC/«iiie£/ioi,  Se  plu»  ancien  que  „j^  „ji  _  &  chacun  fe  Miki 
lui.  Celui-ci  ioignoit  à  tout  le»  Tetsletfiens.  Efi*i(r  voulant  faite 
agrcmenu  de  l'érudition ,  tous  lei  connoltre  à  l'empereur  ce  qHlIV 
avantages  que  procuie  la  philoro-  ^^^  «cicé  i  combattre  fi  vaiilaa- 
phteaux  amei  douces*  tranquil-  ,aeM,  lui  apporta  l'exenif le d'ua 
]et.  11  hiyoii  la  cour,  comme  le  jjevre  contre  lequel  il  avoit  au- 
fétour  de  la  corruption  &  recueil  [refois  tiré  jufqu'à  40  flèches  fnu 
de  la  fageffe.  Il  publia  un  Lirn  épouvanter ,  &  qui  ne  s'itmt  en- 
contre HcliogabnU ,  dans  lequel  il  f„î  qu'au  dernier  coup.  Il  ajouta 
fe  dëchalnoit  vivement  contre  la  ^^  ^  de-là ,  il  avoit  conclu  qu'il 
tyrannie  de  ce  prince  ,  fan*^  le  y  a^oit  une  deftinée  qui  préfidoit 
nommer.  Eliot  floiiSbit  ver»  l'an  J  i,  ^j^ .  g^  q^^ ,  fortifié  par  cette 
332deJ.C.  Ilétoit,felon^'<'<u>  penféejil  n'avoit  point  fait difi- 
grand-prêire  d'une  Divinité  dont  cultédet'expofer  au  combat  con- 
nous  ignorotu  le  nom.  Sesmceurs  treunennfaûqnile  furpiffoîten 
repondoient  à  la  gravité  de  fon  âge  Renforce. 
mîniftere.Aprèsunevielaborieufe  elIMAS.  Kcyn  Eltmas. 
&  pure  ,  il  mourut  âgé  d'environ  ci-J™",  J  ^ 
ySD  ans  fans  avoir  été  marié.  On  ELWAND  eu  Helikakd,  mo.- 
a  publié  à  Paris .  en  177*  •  '»  8°  ■  "«  Ciftereien  de  l'abbaye  de  Froid- 
une  bonne  Traiuaien  françoife  de  mont ,  fou»  le  regoe  de  PkUip/f 
fes  HiSoira  diyufes,^vtc  des  cotes  ,rfoju/!(,  eÛauteurd'uoe  plaie  Ciro- 
wile».  par  M.  I>«i*r.  ~î«.  «■>  4»  ""«■  "  ""«A  P« 

I   ELIEZER  ,   originaire   de  U  vrai  qu'a  ne  nous  en  refte    que 

ville  de  Damas  .    étoit  ftrvïteur  quatre  :  cette  Chro«,qut  eft  en  e^ 

A'Abrah^.   Ce  patriarche  le  prit  ileràTabbayede  Froidroonl.  AmC, 

„|l«wnt  en  aSeflion.  qu'il  lui  l'auteur  du 0,A»™i«C«r^-«.« 

donna   l'intendance   de   toute -fa  d  vol..  t'efl  trompe.  Il  auro.i.dft 

maifon;illedeftinoitmêmeàêtre  dire  qu'on  n'en  a  jnjprune  que^. 

fon  héritier,   avant   la  naiff.nce  qui    renferment    J«    événement 

A-mac.    Ce  fut  lui   qu.'^«iam  principaux,  depuis  ian  934  Hi'- 

MvoyaenMéfopocmile, chercher  qu'en  ..09.  Outre cett=  mauffade 

une  femme  pour  fon  fiit.  cômp.Iat.on,  on  a  de  lu.  de  mau- 

11.  ELIEZER,  rabbin ,  que  le»  vaiir.M/"'V'><',  &  ■tepl'«mau- 

luif)  croient  être  «iqen .  &  foât  vai^  Stnaont. 
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ELIOGABALE.  Tsyt^  heliO^ 
t>  ELIOT.    Fiy'i  Eltot    «■   Hb- 

tYOT, 

ELIOT ,  (  Jean  )  nûniftf e  it  Bof- 
ton  dans  iaNouvelle-Angletetrc  , 
a  fait  parotire  une  Biblt  ai  langui 
jtmcricaiae,  imprimée  à  Cambridge, 
de  la  Nouvelle-Angleteire  ;  k  Son 


■u  Tifian 
it6Sf,  il 


»-4MeM 


1661;  VÂiKia 


auffi 

ELIFÀND,  aTchevêque  de  To- 
lède, ami  ie  FiUm  é'Urgd,  foure- 
noit  avec  lui  que  Jésus-Christ,. 
eu  tant  qu'homme,  n'étoii  que 
fili  adoptÙ'  de  Dieu.  Il  défendit 
ce  fentiment  de  vive  voix  &  par 
écrit.  Cette  erreur  fui  condam- 
née par  plufieurs  concile* ,  &  leur 
JHgemenifui  coafinné  par  le  pape 
Adriia,  qui  fk  rétraSet  Félix.  Eli- 
paad,  moins  foumii  que  fan  maî- 
tre, écrivit  contre  lui  en  799  ,  Se 
mourui  peu-après. 

ELISA,  premier  fils  de  Ja/aa, 
peIi^fils  de  Japhit,peapU  l'Elide 
dans  le  Çéloponnefe  t  ou,  félon 
d'autrei,  cette  partie  de  l'Efpa- 
goe  proche  Cadix ,  qui ,  à  caufe 
de  les  agrémeo» ,  fut  appelée 
les  Chanpi  Eliféet ,  ou  Iles  fo(- 

ELISABETH.    To^fî  EuiA- 

«ETH. 

ELISAPHAY  ,  fils  de  2«Ari . 
aida,  de  l'es  confeili  Sf  de  fei  ar- 
mes, le  fouverain-pontife  Joîada 
à  dépofer  l'impie  JihaUi ,  &  à 
mettre  Joai  fur  le  irone.  Il  com- 
mandoit  une  compagnie  de  cent 
hommes. 

/.  ELISÉE,  difciple  d'Elii  te 
proplicte  comme  lui ,  éioii  fib  de 
Scaphat.  II  conduifoic  ia  charrue, 
Iocfqu'£/''(  fe  l'alTocia  par  orilre 
de  Dieu.  Son  maitreayîni  été  enle- 
vé par  un  tourbiUon  de  feu,  Eli/Ù 
r^ut  fon  manteau  &  fon  double 
cffrit  prpphétique.   Les  piodij^ 
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quSl  opéra  ,  le  fireuf  recoonoltre 
pour  l'héritiei  des  vertus  du  faine 
prophète.  Il  divifslet  eaux  du  Jour- 
dain, &  lepalTa  àpicd  fec:  tlcor-. 
rigea  les  mauvaifes  qualités  de> 
eaux  de  la  fontaine  de  Jéricho  i, 
il  fit  dévorer,  par  dei  ours,  des 
enfants  qui  le  tournoient  en  ridU. 
cule.  (  Voyti  U.  HmE)i  il  fou-, 
lagea  l'année  de  Jo/apiat  Sc.de. 
Joraim ,  qui  manquoit  d'eau)  il. 
leur  prédit  la  vlâoîiequ'ilsrein-. 
portèrent  fur  les  Moabitesi  il  mul- 
tiplia l'huile  d'une  pauvre  veu- 
ve -,  il  relTufïita  le  fils  d'une  Suna-. 
mite  -,  il  guérit  Haantan ,  génial 
Syrien,  de  la  Kpie^Sc  G»[t  fpn 
difciple  en  fut  frappé ,  pour  avoit 
reçu  des  préfeats  contre  fon  ordre: 
il  prédit  les  maux  que  ifa^dt/fcroil 
aux  IftaiiJitei  :  il  annonça  à  /su, 
roi  d'Ifnël ,  qu'il  remponeroit  au- . 
tant  de  viÂoires  fur  les  Syrieni, 
qu'il  frapperoïc  de  fois  la  teite  dft 
fon  javelot.  Elifli  ne  furvécut  pa*. 
beaucoup  à  cette  prophétie  :  il 
mourut  à  Samiifle ,  vers  l'an  839 
ayant  J.  C.  Un  homme  affaffifié 
par  des  voleurs  ayant  été  jetéi 
dan*  fon  tombeau ,  le  cadàvte 
n'eut  pas  pIutAt  touché  les  os  de 
rhonimedeJ>ieu,qu'iIreflufciia.  . 
II.  ELISEE,  (le Père)  Carme 
déchauâe.prédicateurdu  toi, mort 
en  >' tanche-Comté  en  17a),  eut 
des  fuccès  éphémère*  dans  le*  chai- 
re* de  la  capitale.  Son  plus  grand . 
mérite  éioit  de  montrer  beaucoup 
d'efprii.  Son  Dyleéioil&euri,  in- 
génieux ,  recherché.  Il  femoit  fes . 
Sermons  de  portraits,  dont  la  vé. 
rite  étoii  fripante,  St  d'un  ceriain 
détail  de  mceurs  qui  plaît  à  l'iiu- 
diteurmalin ,  parce  qu'il  lui  fournit 
des  applications  à  faire.  Sa  comr 
pofîiion  éioit  d'ailleurs  dépourvue 
de  chaleur, d'images, de  fentimeni, 
8c  rien  n'étoii  plus  froid  que  fon 
débit.  On  a  imprimé  dernièrement 
f£a  S*raoastD  4  vol.  iii'il. 
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L  EUZAWTU,  femnedeZ^  niflêlh  8c  les  pierreries  1  fei 
^urit,  mère  de  Si  tuui-Baptifii ,  nourrir  dans  une  famiae.  Elle  fe 
qu'elle  eat  duu  fa  vieillefle ,  re>  vit  réduite  à  inm<!fer  fou  pain  de 
çut  la  vifitc  de£i  ptreate,  lamere  porte  en  porte.  Tirée  enfuîM  de 
Âu5aUTeuT,daiisîe  ttmpi  de  leur  cci  état  d'humiliadon  ,  elle  prit 
poOeffe.  Si  PUm  d'ÀJtxaaiIrUiit  l'habit  du  Tiers-ordte,  &  fere- 
qnedetixnns  après  qu'elle  eut  mit  tira  dans  un  mouafteie.  Soh  pa- 
tu  monde  ftên-Bafiifli,  elle  fut  lais  avoii  été  une  efpcce  de  cou- 
obligée  de  fuir  la  perfécuiiond'S'/-  wnt.  Elle  y  fervoîi  les  pauTrei  ds 
rtJi.  Elle  alla  fe  cacher  dans  une  fct  propres  maini.  Les  détails  dus 
cBveme  de  la  Judée ,  où  elle  mou-  Icfcjucls  fa  charité  enitok ,  farcnl 
nlt ,  laiffam  fou  fils  dans  le  défert  un  jour  traités  deraur  atlc  de  eho- 
i  la  CDoduice  de  Ix  Ptovîdeoce,  fes  peu  convenables  à  la  dignité 
jofiju'ati  temps  iju'il  devoit  paroi-  royale.  Ce  qui  tout  pantt  htAigm 
ne  deTani le  peuple  d'Ifraët,  Jt  Bai,  répondit-elle,  fBnjfe  >au 
.  IL  EUZABETH  ou  Isabeux  ^aiu;  gariom-noai  tien  ii  aifd- 
HAragoH ,  leine  de  Trance ,  femme  ftr  la  moyai  qai  Dieu  a  éuiiiipci 
inimPliUipptIII,iit  le  Hardi,  ma-  aaui /mUifur.  Elle  avoic  eu  furie 
riiée  en  iifi,  était  fil'e  de  Jac  trâne  toutçi  Im  vertus  dueloine, 
fMt  l,  roi  d'Aragon.  Elle  fuivii  8c  fes  vertus  n'eurent  qui  plusdt 
le  prince  fon  mari  en  Afrique,  force  lorfqu'dle  fe  fut  confurce 
dans  l'expédition  que  la  roi  Si  i  Dieu.  Elle  mourut  à  Mirfvig 
Zeuii  CDtreprii  contre  Ici  Barba-  le  19  novembre  11)1,114:01, 
nt.  Apris  la  mort  de  ce  pinice ,  Jc  Cïnonif^e  4  après ,  par  Gré- 
Philipft  vint  prendre  poffcÂon  de  goiri  IX.  Xhdajorit  de  Turioge ,  1 
fes  états.  La  reine,  qui  éloit  grofTe,  écrit  fa  Vie. 
ft  b1efl«  en  tombant  de  cheval ,  ELIZABETH  ,  reine  de  Hoft- 
fc  mourut  1  CoMOceen  Calabre,  grie,  femme  de  LoBit  I,  Vo]^ 
«n  1171 ,  i  14  ans.   Dans  le  même  GtBA, 

ttmps ,  X/fia/i,  comie  de  Poitiers  .  IV.  ELIZASETH .  (  Ste.  )  re'n» 

frère    de  SiLouit,  fut   emportd  dePonugal, fillcde  Pierri///, coi 

d'une  fièvre  peftilenticlle  à  Sien-  d^Aragon,époufa,en  i-i^it ,Da}i 

ne,  Se   fa  femme  Jeanne  de   Tau-  le£/Mrs/,  roidiPortugal.Cepiin- 

Iwfe  mourut   il  jours  après  lui,  ce  avoit  plus  recherdié  en  elle  11 

De  forte   que    le    roi    Philijfe  ,  beautë&Unaiflance,  quelavenu 

effuyant  douleur  fur    douleur  ,  &  la  piété.  Cependant  il  lui  lai& 

■près  tant  de  dcpenbs  (k  de  tra-  la  liberté  de  fe  livrer  à  tous  les 

vBtix  ,    ne    r«Hiporia   en    France  ekercii;e>  de  la  dévotion,  EË\aiA 

que  des  COfTte*  vidtS  &  des  oSt-  dlfoit  jumelle  itoil  Sautant  fiai  lé' 

BientS,  ciffairt  fur  le  trSni    que   i"  fajpets 

III.  a,IZABETH,  (Sainte)  fille  y  fcm  plus  Wv»  &  Ui  ^'«bt'P'" 

HAniri  tl,  rai  dtHbngrie,  née  grandi.  Aptes  la  n)ort  de  ion  miti 

en  I307,inariéet  tituiilandgrave  en  ijïj.elle   prit  l'habit  de  Ste 

deHefTe.pcrditfbnépDusenizi?.  Claire,  fit  bitir  le  moocflere  de 

Les  feigneurs  la  privèrent  de  la  ré-  Coîmbre,    &   mourut  f^iuiemeoi 

gence,  quefon  cangSc  les  demie-  en  1335,  à  6j  ans.  Le  pape  IJei 

tes  volontés  du  prince  parOifToîent  Jtla  béatifia  en   1515,  icUriei» 

lui   avOit  afTurée.   £/;;aï<tA,  mère  K/Z/la  canoUifa  en  163;. 

dtspguvfes,avDiiemployé,non-  V,  ELIZAEETH   ou    IsabelU 

ftnlemeat  h  dot.  auia  «tcorc  A  de  Ponugai,  impératrice  &  zàm 
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f&ptpie,  BiU  fiait  i'Enaumitt,  aimeit  S-  hoaonii  atrtmtmat,  ja- 
toi  de  Portugal,  &  de  Marie  de  mû*  die  oe  lui  fit  voir  de  cet  clu- 
■Cafmit  fa  féconde  femme,  naquit  gTinsialoux,iiuiaigiifleatfouTe<K 
àLiiboiiiieeai;c3.£Ilefut  mariée  ie  mal.  Et  7  lemédieat  raieneiu. 
à  Séville  avec  l'eiiipereui  Charla-  Elle  étoii  douce  Si  patiente  ;  CAor- 
Qsiiir,  qui  lui  donna  pour  devife  /"  étoii  vif  Se  empoiié;  le  feu  dti 
les  aiHt  Grâta ,  dont  l'iuie  pottoïl  mi  éioit  modéré  par  le  flegme  d'e- 
lles rofet,  l'auire  une  branche  d>  /if'^ctA  :auâîae  perdit -elle  tanait 
JDjrthe  ,  &  la  iroifieme  une  bran»  fon  coeur  &  fon  eftime ,  &  il  la  ro- 
che de  chine  avec  fon  fruit.  Ce  eoiBmBtidacamouranii/f«n'i'F', 
gronppe  ingénieux  écoit  le  fym-  aloti  roi  de  Hdvarre,  avec  bcau- 
bole  de  la  beauté ,  de  l'amour  «oup  de  tendrcffei^^ /ôia  d<  su 
qu'on  avoii  pour  elle  ,  &  de  £1  ^Ji*  &  dcna  ftmiat ,  lui  dit-il  ',  nua 
fécondité.  Oo  le*  oma  de  ces  pa-  /*«.  av'\tB  ftiu,  jt  mu»  Ui  rt- 
rales  ,  Nmc  haset  et  svpe--  toBnnandt.  Pendant  fa  maladie, 
RAT...  Eliiatctk  mourut  en  cou-  Eliiaiah  paffoit ,  en  prière*  pour 
ches  à  Tolède,  en  if  3S.  Fianfoit  fa  guériCcm,  couile  temps  qu'elle 
de  Jardin,  ducdeCindîe,  quieut  n'employoit  pas  auprès  de  lui. 
ordre  d'accompa^er  fon  corps  de  Lotfqu'elle  l'alloît  voir,  elle  ne 
Tolcde  à  Grenade,  fut  11  touché  de  fe  plaçoit  pas  auprès  du  chevet 
voirfonvifage.autTeCois  plein  d'aï-  du  lit,  comme. elle  avoiidroit  de 
traits,  entièrement  défiguré  par.  la  le  faire  j  mais  nn  peu  i  l'écart, 
pâleur  de  la  mort,  qui!  quittais  &  en  peri^eâive.  A  fon  lîlence 
monde  ponr  te  retirer  dans  la  Com-  modcfte ,  i  fe*  regard»  tendres  & 


'  put* ,  ajou- 
e  SraïuSau ,  on  lui  voyott  ie- 
(emmc  de  Charlti  IX ,  roi  de  Fran-  ■  ter  det  lirflKj  fi  lendrei  Se  &  fe- 
ce,fut  matiéeàMcziéres,le~i6no-  >•  ctcties,  que  qui  ne  ^rcnoitpai 
vemhrei)7e.  C'étoit  une  des  plus  ••  bien  garde,  n'y  eût  rieocoonu; 
belles  petfonnes  de  fon  tcmp»  ;  »  cQuyaot  fci  yeux  humides  , 
mail  fa  venu  fnrpaffoit  encore  »  qu'elleenfaifoitpîlïé  trii-gran- 
fa  beauté.  La  funefte  nuit  de  la  h  de  à  chacun  :  car,  continue■^il . 
Se  BarMlam  l'affigea  extrême-  »  je  l'ai  v«  «.  Elle  renfennoit  fa 
ment  ;  elle  n^en  appric  pas  pluldt  douleur  ;  elle  n'ofoit  pas  laiffer 
la  nouvelle  à  fan  réveil ,  qu'elle  panritre  fa  lendrefle  ;  -elle  craî- 
te  jeta,  touce  baignée  de  pleurs,  gnoit  que  le  roi  s'en  ipperçût. 
aux  pieds  de  fon  crucifix  ,  pour  Le  prince  ne  pouvait  s'empêcher 
demandepi  DtcHmiféricorde d'une  de  dire,  en  parlant  d'elle  :  fu'll 
aâion  fi  atroce,  &  qu'elle  déief-  fouveii  /■  futur  d'avoir  dmi  au 
toit  avec  horreur.  Eliiabuh  n'eut  fyù.,ft  mimaUe  ,  la  fanmt  la  plu,  fagt 
«lue  très-ptude  part  à  tout  ce  qui  &  laplai  vtnunfl  ,nonde  iaFraact , 
fe  pafla  en  France ,  fous  le  règne  non  pai  Jt  l'Europe ,  maii  du  moait 
tumnltuenr  de  Outrlct  IX.  Elle  lalir.  Cependant  il  fut  aufS  ré- 
B'étoit  attentive  qu'i  régler  fe  feivé  avec  elle,  que  la  reine-mere, 
■naifon,  &  à  y  faire  régner  le*  qui,  craignant  qu'elle  n'eût  quel- 
principes  de  fagefle  flc  d'honneur  que  pouvoir  fur  le  roi,  détourna 
donc  elle  étoit  pénétrée.  Senfîble  fans  doute  c*  prince  d'avoir  pour 
(ux  égara  -de  fon  mari,  fuW/«  elle  «ne  confiance -qui' cDi  diian- 
Dd  iv 
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gi  fei   projets.    Tant  '  qu'elle  fut  de  Inî  avec  Snme  3e  Strroh ,  Am 
i  li  cour  de  France ,  elle  honora  de  la  reine  de  France.  Une  prii^ 
d'une  lendre  aScùioa  Margaerùe ,  cefleiuroit  peut-inc  faii  fooDial» 
leine  de  Navitre,  fa  belle  four,  heur;  la  fille  d'un  fimpie  gendi- 
quoique  d'une  conduite  bien  op-  homme  le  rendit  heureux.  Elqa- 
porée  à   la  Renne  ;  &  apte*  foa  httk  eue  fur  refptit  Se  le  coeur  de 
retour  en  Allemagne ,  Eli^ahah  en-  fon  époux  un  empire  qu'elle  con- 
treciui   toujoun   avec  elle   corn*  fervajufqu'à  famori.  Elleeiipro- 
inerce  de  lettres.  Elle  lui  envoya  fitapourl'élévaiitm  de  fa  fanîille. 
wéme.pbur^gedefonamitiê,  i  Son  pue  fut faiicomiede&ivcn,- 
Zivnjqu'elleavoitcompofiiil'un,  fcs  frètes  &  fes  eofantsdu  premier 
/or  U  paroU  de  Ditu;  l'autre,  fur  Urfurentcomblésdebiens  Sidlion- 
ils  (visemotti  la  plut  coafidA-ttlit  lieuri.   En    147O  ,   Edouard  ajaiu 
fu  arrivtrim  tn  Fctiflcc  di  fan  umpt.  été  <riiUg^  ,  par  les  troubles  iiif* 
Ceiie  vertueufe  princeffe ,  après  la  cités  dans  fon    royaume  ,  de  fe 
mort  du  roi  fon  époux,  s'étoiircti-  retirer  eu  Flandre,  la  reine  s'en- 
r&i  Vienne  en  Autriche ,  où  elle  ferma  dan  jl'afile  de  Veftmtnficr, 
mourut  en  1193,  âgée  feulement  où  elle  mit  au  monde  £^aHiirrf  fon 
desSans.dansunmonafteKqu'elIc  fils  aîné.  L'année  d'après  ,1a  foF< 
avoii  fondé.  tune  fut    plus    favorable   à    foa 
VII.  ELIZASETH ,  femme  d'£-  époux  i  &  en  remontant    fur  le 
Canari  Jf,  roi  d'Angle'erra,  étoit  trône  ,    il    donnti    de     oouvells 
fille  du  chevalier  de  0'«BJ>u^f&  de  preuves  de  tendrefle  i   EJiiaiak. 
Jacqueline  di Luxtmliourg,  nwavwt  Ce  prince  étant  mort. en  14S3,  le 
époufé.en premières  noces, leduG  duc  de  Glocejire,  frère  i^Édowà 
de  Bidfon.  Elle  fut  d'abord  dame  IV.  s'empara  de  la  perfonoed'f- 
d'honneurdeikfdr£uinfi,femmede  deuard  V,  pour  téj^i    f oui  fiM 
HinrilV.  Sa  beauté étoit  frappante,  ^^to.&li\aiah,  voulant  fcfoulHiit 
&  fa  fageiTcégalcùt  fa  beauté.  Ren  à  la  violence  de  foa  beau-frere, 
cherchée  par.plu£eurs  feigneura  l'cnfermade  nouveaaà WcftminP 
diflingués,  elle  fut  mariée  avec  le  ter  avec  le  duc  i'Yor^k  fon  fiU& 
chevalier  Gray,  qui  >en  iffj,  pcr-  les  priocefles  (es  fiLcs,  Le   duc  de 
dit  la  vie  à  la  bataille  de  St-Alban.  Gloujiri,  qui  avoit  prit  lenomda 
Eliiabah  devenue  veuve,  fe  retira  ProitStar  du   Rayaunt  ,•  «quérwt 
chez  fa  mère  à  Gtafron  dans   le  tous  les  jours  plus  de  puiffince  m 
comté  de  Norihampton.  Eni464,  Angleterre.   Il  la   cÙBenia  par  le 
£J(uidnJ zr'iChaSantdanscesquar-  fang  ;  il  fe  défit  des  trois  fils  d'£* 
tiers-Ui  (ut  frappé  des  aiiraits.de  dauard  IV ,  pour  nionter  fans  obf- 
lajeune  veuve  ,  qui  vbt  implorer  tacle  fut  le  trône,  fous  le  nom  de 
i  genoux  fa  protcÛion  pour  deï  eo-  Richard   III.    Eii^ateih  ,  accablée 
faats  orph«Iini.  Ce  monarquepaila  par  le   fpeâade  de  tant  d'atrocî- 
faientÔE  de  la  piiié  à  la  plus  vive  lés,,  fut   tirée  de  fon  afile  par  1« 
tendrefie.  Gela  vertu  d'£/i(a^cti  meurtrier  de  fes  enfanta,  Si  forcée 
étant  inflexible  à  tcus  lej  efforts  de  dilTîmuler.  EUe  fut  depuis  cou- 
de fa  paOion  &  aux  grâces  de  fa  finée  dais   le  moaaiïe««  de  Btf- 
perfonne,  Edouard,  lui    offrit    fa  mondfey  par /finii  F// ,  qui  avcâi 
couronne.   Un  mariage  fccrci  le*  époufé  ruinée  de^  filles   de  cett« 
unit,  landitque  lecomie  de  Far-  reine  infortunée ,  nommée  Etija- 
itiek  négocioit ,  pat  les  ordres  mér  iak,  comme  fa  mère.  RiihardlUt 
mes  du  roi,  une  alliance. plut  digne  pour  tStiaùx    foA  ufwrpaûoB  3 
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mit  «a  vain  voulu  fe  mitUr 
née  cette  jeune  pTioceflè  ,  qui  ré- 
fifti  courigeafemeni  à  loucM  les 
ptopolitioni  de  l'alTiina  de  fet 
fr«rei,  Eliiabttli  Ta  mère  mourut 
en  i43£  .&  fut  enwrtée  à  Vind- 
(or  auptèi  du  corpi  A'Edauard  If 
fon  époux- 

VULEUZABETH.  reine  d'An- 
glitetre  ,  fille  de  Hari  VUl  te 
i^Muu  de  Boulai ,  naquit  le  S  Sep- 
tembre Lfjj.Sa  foeur  Ma-it,  moa- 
t«e  (ur  le  trAoe,  h  retint  long- 
tcmpi  ea  ptifon,  Eli\ahcA  profita 
de  fa  dif^ace  pour  cultiver  fon 
crpiit:dle  apprit  les  langues  & 
l'hiftoire  ;  maii  de  tout  les  arts  , 
celui  de  fe  in^ager  avec  fd  fceur , 
avec  lei  Catholiques  H  avec  Ut 
Proteftaau ,  de  dUHniulet  &  d'ap- 
prendre à  rigner ,  lui  tint  le  plus 
au  coeur.  Après  la  mort  de  Mf 
lie ,  elle  fortit  de  ptifon  pour  mon- 
ter fur  le  trône  d'Angleteire.  Elle 
fe  fit  couronnet  avec  beaucoup 
de  pompe  en  ij{9  par  un  évâ- 
que  Catholique ,  pour  ne  pas  cffa- 
roucherles  efpriis;  mais  elle  étoiï 
Ptotcftance  dans  le  coeur  ,  Se  elle 
ne  tarda  pasd'établir  cette  religion. 
A  ptinc  ta  nouvelle  reine  étoit-elle 
ptoclamée,  que  Philippi  U,  roi 
d'Ëfpagne ,  lui  Rt  propofer  fa  main. 
Eiildiuh  avoit  voulu. dans  fes  niaU 
heurs  époufer  un  fimple  gentilhom- 
nej  elle  réfuta  ce  monarque  & 
d'autres  tois  &  princei  irès-puif- 
hBK(ErieXIV,  PkiiiicrI.Emma. 
—d,  FranfoU  ,  duc  d'Alençon, 
&cO ,  dis  qu'elle  eut  la  couronne. 
Les  difputes  fe  rallumèrent  de 
touies  parti.  La  doArine  def  Ré- 
formés avoit  autant  de  pariîfant 
que  celle  dei  Catholiques.  E!i\a- 
liih,  profitant  de  la  difpofition 
'deiefpcits,  convoqua  ua  parle- 
ment ,  qui  rétablie  la  religion  An- 
glicane telle  qu'elle  ell  aujour- 
d'hui. C'eft  un  Diélange  de  dog- 
nct Cal viniftes,  avec  quelques  ref- 
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te*  de  la  difclpline  St  dea  ciréma- 
nieiderégUfeCatholiquc.Lesévé- 
ques,  les  chanoines,  les  curés, 
les  ornemenis  de  l'Eglife ,  le*  or- 
gues ,  la  muGque  ,  furent  confer^ 
vésilet  décimes,  tes  annatei^le* 
privile;;cs  des  églifei  ,alM)1ii  i  le 
coafeiSoa  permlfe ,  &  non  ordoi^ 
née;  la  préfence  réelle  admife, 
mais  fans  tranlînbâantiation.  La 
politique  d'£Ajai«A  lui  faifani 
penler  que  la  fupréinatie  Revoit 
relier  à  la  couronne ,  elle  futchrf 
delà  religion,  fous  Icnomde&i*- 
ycrain.  gouyer^anu  it  Pigtife  i'JU- 
gUterrt ,  pour  it  fpaituei  &  four  U 
temporel.  Les  prélats  qui  s'oppo- 
ferent  à  ces  nouveautés,  furent 
chaires  de  leurs  églifes  -,  mais  la 
plupart  obéirent.  De  9400  liéné- 
ficiers  que  contenoit  la  Grande-  . 
Bretagne  ,  it  n'y  eut  que  14  évo- 
ques, jo  chanoines  &  So  cuiét, 
qui,  n'acceptant  pas  la  réforme, 
perdirent  teuis  bénéfices.  Elle  fit 
un  grand  nombre  de  lois  pour  îo- 
terdiie  l'exercise  de  la  religion 
Catholique.  Les  premières  contra- 
ventions à  ces  lois  éioient  punia 
par  de  groITes  amendes  i  enfuite 
on  confifquojt  les  biens  :  enfin  on 
finit  par  plooger  plufïeurs  Catho- 
liques dans  dai  prifons  pctpciuel- 
les ,  où  on  les  laiâoit  périr  quel- 
qui;faisde  mifere.  Elle  fit  déclarer 
criminels  de  lèfe-majefté  tous  les 
ptSires  Anglois  Catholiques  qui 
reviendroient  en  Angleterre.  Quel- 
ques-uns finirent  leur  vie  dans  àet 
cachots,  quelques-autres  dans  les 
tourments.  (  V(y.  Campian  )-  Les 
partifans  d'f/J^aïtrA  difentque  les 
fuppliccs  ne  furent  ordonnés  qu'a- 
près que  Pic  ^eut  lancé  une  bulle 
en  jf7D  ,  par  laquelle  les  Aogloit 
étoient  abfous  de  tous  leur*  fer- 
ments,  &  vivement  exhortés  à 
faire  paffct  la  couronne  fur  une 
autre  iê[e.  Ces  invitations,  foute- 
DUCS  pat  les  exhortations  des  jé^ 
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fuitei,  qu'on  appetoit  Ut-ton  ^  frtttét  parles  troupes  de  PtlJifft 
■fans  doute  cilomnieufenient ,  w»  //;elle  l'empéchE  de  fiiccoitib<r. 
Jpit  am ,  dont  la  peignit  tfi  toajouri  Elle  répond  auT  AmbalTadeun  det 
-àRomt,  firent  penfer  que  lesCa-  HolUndoii.quiluiofFiirentUfDu- 
iholtques  pourroient  remuer  j  mait  verainecé  des  Pays  Bas  :  J^  acftnk 
ils  euflenEÉiéaccrablés  fous  le  nom*  xi  htau  ,  td  hoantm,  tpitje  n'aipa- 
bre  des  FroteAanis,  fi  leur  zelc  rafftiahicn  faainii.  Lahûnecoo- 
cûi  voDia  agir.  Les  membres  de  tre  l'églife  Romaine  s 'éioit  encore 
la  foci^é  ,  qui  voulurent  (aire  des  fortifiée  dam  fon  cceur  ,  depuis 
profélytes,  périrent  par  la  maio  que  SlMt-Quùit  y  qui  ne  pouvoit 
du  bourreau.  Le  trône  A'ESxahtik  l'cmpécher  île  l'appeler  en  1*301- 
n'étoit  pas  encore  atFermi  i  elle  thématifant ,  wt  graai  arvdio  £ 
crut  fauffement  qu'il  falloir  ver-  Priaci/e/fl,  l'avoir  ejtcommooiéti 
fer  un  peu  de  ftng,  pour  donner  &  depuis  que  Pfû/fppt  II  St  les  par- 
la paix  i  l'état.  Mai»  de»  exécu-  tifani  de  Marie  Siuan  «xcitoient 
lions  cruelles  n'étoiem  pas  (  com-  de  concert  les  Catholiques  en  An- 
ne l'obfeTve  M.  Humt)  une  ex-  ^terre.  JKarit.  bien  moins pulf- 
celleme  méthode  pour  téconcilier  Tante ,  bieA  moins  mattrefle  chec 
les  efpriis  avec  ie  gouvetnement ,  elle  ,  plus  foible  &  moin*  politique 
ni  avec  la  reli^on  nation^ile.  Quoi  qu'f/i'inieJft ,  feptéparoitdegraadi 
qu'il  en  foit ,  on  ne  fanroic  trop  malheurs  par  cette  conduite.  Les 
Ctre  étonné  du  pouvoir  qu'a  fur  EcoiTnis  mécontents  l'obligèrent  i 
un  peuple  aulC  fier  que  les  An-  quitter  l'EcolTe ,  Ci  à  le  réfugier  es 
glois  ,  St  qui  fe  prétend  fî  fibre  >  Angleterre,  EUiaheA  ne  lui  accot- 
rautorité  d'un  fouverain  qui  fait  daun  ilile,  qu'à  condition  qu'elle 
fe  faire  craindre.  De  Catholiques  fe  jultijîeroit  du  neurrre  du  toi  fon 
qu'il»  étoient,  Henri  VIII  en  ût  époux,  que  la  voix  publique  lui 
des  hérétiques)  d'hérétiques ,  Mir-  attribuoic;  Se  en  attendant  cette 
Tii,  fa  fille,  en  fit  des  Catholi-  iuftilicaiion  ,  cite  la  fît  mettre  en 
que»;  de  Catholiques,  Efijaia*  prîfon.  Il  fe  forma  dans  Londres 
en  refit  de»  hérétiquci,  H  tout  des  partis  en  faveur  de  la  reine 
celadans  moins  de  40  ans.  Tan-  prifonniere.  Le  duc  de  Norfhltl, 
dis  qu'E£fiii<iA  tichoii  de  pacifier  catholique  ,  voulut  l'époufer  , 
le  dedans  ,  elle  fe  rendoit  redou-  comptant  fur  une  révolution  ,  8c 
table  au  ddiori.  Marie  Stuan  ,  fur  le  droitde^ar/eàla  fuccellîoa 
reine  d*Ecoffe,  époufe  de  Frai.  d*£/i>f(cfti  it  lui  en  coûta  ta  tiie: 
fait  II ,  prenoît  le  titre  de  reine  Les  pairs  le  condaninerent  pour 
d'Angleterre ,  comme  dépendante  avoir  demtand^  au  roi  d'Efpigoe 
de  Henri  Vil.  Etiyihtih  l'oblige  &3U  papedesfecourspour  ta  mal- 
i  7  renoncer  après  la'mori  de  fon  henteufe  princcfTe.  Le  ftipplice  do 
aiari.  Elle  réprime  les  Irlandois ,  duc  ne  ralentit. pas  t'arJeur  des. 
fecrettement  attachés  à  In  cour  de  pattifan;  de  Marit ,  animés  pat 
Bome ,  Ec  penfionnaires  de  celle  Rome  -.  t'Efpagne  ,  la  Ligue  &  les 
de  MadridJFoy.F/rz.MoBirz).  Téfuires.  Cinq fcélérati , confeillés 
La  maifon  royale  de  France  écoii  par  des  prêtres ,  s'engagèrent  par 
pourfuivie  par  le*  armes  de  la  fermenta  affsflîner la  reine  d'An- 
Ligue  :  elle  la  protège ,  &  envoie  gleterre.  On  découvrit  leur  corn- 
des  troupes  à  Henri  IV,  pour  ploiiondécouvritqu'ilsécrivoiect 
Taider  k  conquérir  fon  royaume,  à  Mitic  Stuan  ;  mais  on  ne  put 
(a>  république  de  Hollande  étoit  pa»  prouver  que  cette  pTÛtcvTcy 
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IBt  ennée,  EU\ahtk  ,  iprii  avoir  8c  quelque)  aunw  «iHtaân'es  noa 

^tmourircetmalheureux&lenn  moini  heuraux  que  lui,  «votent 

coupables  afibciés,  preffa  le  juge-  conquis  â  peu  pris  vers  le  mitM 

ment  de  la  leiae  d'Ëcoffe ,  iDfufte-  temps  plufieunproi^ntes  eu  Ain4- 

mearmilëe  à  leur*  coofp  ira  rions,  tique.  Lamirine,  foui  fon  regtic> 

£a  vain  l'ambafTideur  dç  France  fut  dans  l'état  le  plus  floriSani. 

Se  celui  d'Ecoffeinierc^dereiit  pour  Les  Iilandoii,  qui  lui  avoicat  te- 

die  :  lHarit  eut  la  [£te  tranchée ,  nu  lêie  en  faveur  de  la  religion 

npris  i8  ani  de  piifon,  le  iS  fé-  Citholiqaa,  gtolTirent  le  nombre 

Vriec  i{87.  C&'f«i(iÈ,  joignant  la  de  feseooquetes.Lecoroted'£j^ix, 

diffimulation i  li  cruauté,  afTeâa  taa  favotï ,  nommé  vïceroi  d'It- 

4e  plaindre  celle  qu'elle  avoit  fait  lande  ,  tenta  de  faire  révolter  cetis 

mourir,  peut-être  autant  par  ja-  province. Cccamte,lepluiiierdea 

louAe  que  par  politique.  Elle  pré>  homnei ,  voulait  le  venger ,   dît- 

teadit  qu'on  avoit  pafféfes  ordres,  on,  d'un  foufflet  que  ta  reine  lui 

&  fît  mettre  en  ptiCon  le  fecré-  avoit  donné  dans  la  chaleur  d'une 

«ire  d'état  ,  qui  avoir,  difoit'eUe,  difpute.  Il  fut  convaincu  de  liauta 

lait  exécuter  trop  tAt  l'ordre  flgné  trahifon ,  St  périt ,  non  pas  ta  vîc- 

par  elle-mitne.   Cette  mafcarade ,  time   de  la  jalouSe   de  la   reine, 

dans  une  fcene  fi  tragique ,  ne  la  comme  on  le  croit  communémeati 

rendit  que  plus  odieufc.  Mais  U  mais  bien  celle  de  fon  ambition  , 

diflîmulatiim  étoit  à  fes  yeux  la  de  fou  ingratitude ,  tt  de  foa  hu- 

principale  qualité  dss  fouveiaioi.  meur  vindicative  :  (  Vayt^^  Essex.) 

Un  évAque  ayant  ofé  lui  rappeler  EKiabttlt  le  pleura,  dii'on ,  en  le 

qvie  dans  une  ceriainecirconftance  faifant  punir  i  on   prétend  m£me 

elle   avoir  a^  plus  en  politique  que  dam  le  temps  de  la  faveur  d^u 

({n'en  chrétienne  :  Jt  vait  bien  ,  lui  comte  ,  elle  lui  avoït  donné  unte 

i^pondit-elle ,  qui  vouiareilu  tout  bague,  en  lui  promettant  que,  dam 

lu  lÀrnt  de  l'Ecriran ,  tuccpti  ctlui  quelque  circonfiante  qu'il  fe  trou- 

dcs Rois... Philippt  7/ «voit  préparé  vât ,  &  quelt[ues  efforts  que fiffent 

une  invaGon  en  Angleterre ,  du  vi-  fes  ennemis  pour  le  perdre,  elle 

Vsnt  de  l'infortunée  Ecoffoife.  Il  feroit  cou j ouïs  piélei  l'entendre, 

nlit  en  mer,  un  an  après  fa  mort ,  lorfqu'il    lui   produiroit  ce   gage 

eà  i;9S,  unepuifl^iite  flotte  nom-  précieux.  Le  favori,  ctmdamné  à 

niée  Vlnvinclili  ;  mais  les  vents  Se  more ,  pria  la  coMteffe  de  Ifotln- 

les  écueils  combattirent  pour  £/i-  gJiam  de  porter  la  bague  à  £/i;a- 

iaitth  :   l'année   Efpagnole   périt  letk  ;  mais  k  comte  de  Noda^ham , 

prefque  toute  par  ta  tempête, ou  fon  etinemi  .  empicha  qu'elle  ne 

fut  la  proie  des  Anglois.  Leur  reine  fili  rendue.    La   teine    atiendoît, 

triomphadans  la  ville  de  Londres ,  Jlt-on,  l'anneau  fatal  avec  la  plus, 

à  la   feçon  d«)  anciens   Romaini.  vive  impatience:  ne  le  recevant 

On  frappa  une  médaille  avec  la  té-  pblni ,  elle  fe  crut  méprîfée ,  &; 

gende   emphatitiue,    Vtait,  vidii ,  lîgna  l'ordre  de  l'exécution.  Enfin 

victt,  d'un   côtev  icesimots  de  la  comteffe  de  Noimg**™  ,  déchi-, 

l'aucre   ,    Dtrx  femina  jkSî,    On  rée  de  remords  dans  une  maladie 

frappa  une  autre  médzillei  furie  mortelle, luiavoua  taut.£fifai<tft, 

revers  de  laquelle  on  voyoit  une  fiirieufe  k  inconfolable ,   fe  Uvr^ 

flofte  fracalTée  par  ta  tempête  avec  d'abord  i  l'emportement  de  la  co-. 

cette    légende:   Afflavit  Dtu' ,  *  1ère, enfuiie  à  l'amertume ftucha- 

4i^jaii  fim.  Le  cht^v aller  Oratk  ,  gtin.  Sa  proloade  ii)cUuci>Iie  lui 
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Cl  dûliigner  Ut  foulanmeiitt  Se  feâioanée.  EUiahût,  ememie 
Jcaiemedei.  UneaSreufelangueuE  luxe,  1«  plnt  cruel  cnoemi  d 
b  rjdmfit  bieniût  à  rexuéinieé.  éiai,  piofcrivît  le»  carrofléi,  let 
Le  confeil  lui  demaDda  fea  intea-  largci  ftaifq»,  les  longt  iDanteaui, 
tïoiis  au  fuJM  de  fon  fucCEfTeur  ;  les  longue)  ipitt  ,  les  longuei 
rlk  indiqua  1<  rai  d'Ecoffe  ,  làa  pointei  Tiir  la  boffede)  boucken, 
flus  proche  parmi.  Elle  mourut  le  &  gënéralemeDi  tout  ce  qui  pan- 
^a^il  iâo3  ,  à  70  au,  apiit  44  voit  iat  appcU  fupcrflu  dam  le» 
A  Tcgne.  Elle  avoit  eu  daiu  imu  aime»  &  Im  viianents.  Les  finao- 
Ees  temps  de  l'aver&oD  pour  les  ui  ne  Curent  employées  qu'à  dé- 
médecins.  On  lui  prc>po&  d'en  ip-  fendre  ta  patrie.  Elle  eut  des  ùn>- 
{der  quelqu'un  dant  Cu  dernicn  ris  ;  mais  eUe  ne  les  «nrichii  point 
Moments  :  Je  n'ai  pobu  voûta ,  ré-  aux  dépeni  de  fei  fuiets.  San*  ac- 
f  (indit'elle ,  m'tt  finir  torfqiu  j'é-  corder  la  liberté  de  coHfciencc  i 
Êoit  jeuiu  i  jaBs  quai ,  iif  _fl  firoittu  elle  fut  te  garantir  des  guerres  de- 
BiMtri  iTayoii prolongé  ma  jourtjuf-  religion  qui  Cmbrâfoieiit  toute 
}■'•)  rigc  ou  jt  BU  trourt  :  pourquoi  l'Europe.  Ce  qu'on  trouvera  non 
ils  appclltroii-jt  auja»d'hui ,  qut  moins  £oguIicr,  c'eft  que  le  pou- 
M'y  tyantplui  J'Huile  daai  la  Itiupe  ,  voir  arbitraire  ,  dont  elle  éicûl  fi 
ait  pourrait  leur  riproeker  île  n'avoir  jiloufe  ,  ne  l'empkha  pas  de  pof- 

oià.  Elle  parla  avec  la  mime  fran-  féder  l'affeâion  de  (es  fu)ett.  Elle 

chife  à  l'archevêque  de  Cantoriiri,  leur  donna  plulîeurs  fois  des  preu- 

rl'encourageoit  à  franelûr  le  ves  de  fa  confiance.  Ji  m  eroirà 
nier  paffage  ,  en  lui  détail-  jamaii  d'eux,  iHtnt-ti\t,  te  jaeia 
tant  tout  ce  qu'elle  avoit  fait  de  pirei  Sf  ntvei  ne  vouiroUiu pai  croin 
louable.  Mylord,  lui  dit-ëlle  ,  la  ie  liurt  afami.  Les  bornes  de  cet 
cMuroime  que  j'aiporiU  pendant  loag-  ouvrage  ne  nous  permettent  pas  uis 
ttmpâ,  m'a  dormi  affe^  de  vaaki  peu-  portrait  en  grand  de  cène  princeffe. 
daat  ma -nie  iBtl'augnuaiUpaj  quand  Pour  Ctre  jugée  conone  il  but,  dit 
je  fuit  fi  prie  de  U  mort.  Elle  n'a-  un  homme  d'efprït ,  elle  ne  d<nt 
voit  iamais  voulu  fe  marier  :  la  l'itre  que  par  des  hommes  d'état) 
nature  l'avoit,  dit-on  >  conformée  desmiaiAreiEt  des  rois.  On  fécon- 
de fa{on  à  la  mettre  hors  d'état  tentera  dédire  que  la  gloire  qu'cU 
de  prendre  ua  époux.  Quelques  le  s'acquit  par  U  fermeté,  la  pru- 
tiîfioriens  difent  qu'elle  cralgnoit  deoce  îc  ta  fageSë  de  fon  gonver- 
de  fe  donner  un  maître.  Eiaiu  ma-  oement ,  par  fa  profonde  politique, 
nù  ,  lui  difoit  l'ambaffadeur  d'E-  par  fa  vigilance  infatigable  ,  par 
coffe,  vauj  ne  firie^  que  Reine;  au  foa  courage,  par  fa  deziéritédaM 
lieu  qu'à  prifim  voue  ttes  Roi  6-  les  affaires  les  pltis  épineufés ,  pat 
Jici'ji» faut  «fl/ïni/f.  Elle  difoit  à  fon  fon  économie  exempte  d'avarice, 
parlement, que  l'épitaphe  la  plus  fut  obfcurcie  pat  tn  artifices  de 
flaiceufe  pour  elle  feroii  celle-ci:  comédienne  que  tant  d'hiftorka* 
Ci  glt  Elisabeth  ,  qui  vint  &  lui  ont  reprochés  ,  Se  fouillée  par 
BiouruiVltrgt&Riiat.Leitgaei'E-  le  fang  de  Marit.  Soiatt.  On  peut 
Eiaheth  efi  un  des  plus  beaux  fpec-  encoreajouier  qu'elle  poufTaquel-  , 
laclei  qu'ait  eus  l'Angleterre.  Son  quefoislafévériiéiufqu'àlacruan- 
commerce  étendit  fes  branches  aux  té.  Le  doâcur/foywariïayam  dédié 
quatre  coins  du  monde.  $es  manu-  un  comnlen cernent  d'Hifioire  au 
fadtures  principales  furent  éublies,  cim'.e  d'£^»daosle  temps  de  A 
Us  lois  affermies,  fa  police  per-  difgrace,  elle  voutui  faite  puût 
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l'auteur  comme  coupable  de  haute  6c  de  la  Tofcaoe  ,  née  en  1^91  « 

nahifbn.  Elle  deniMida  fon  fenii-  époah  Philippe  Vin  1714,  aprài 

meni  à  £<»aa ,  qui   lui   répondit  Itmonie  Marit-Loulfi-Gairit/tc de 

qu'il  n'y  avoit  point  de  haute  tra-  Savoie.  Ce  fut  l'abbé  Alteroni  ijiA 

hifon  dans  le  lÎTre,    mait  qu'on  infpira  ce  mariaee  à  la  prixceSe 

pouToii   convaincre  l'auteur    de  du  Urfim,  favorite  du  monarque 

crime  capitd  :  —   Eli!  jutl?  dit-  Efpagaol.  Il  lui  fit  envifager  la 

elfe.  —  C''e>î,ijouia-t-il,  qml'aa-  jeune  princefle  comme  étant  iTmi 

Uur  a  bifiri' iam  son  tixtt  plujïcari  caraftere  Toupie  ,  d'un  efpmfim' 

pcafiei  de  Tacite  ,  qa'il  t'ift   appro-  ph  ,  faru  ambition  &  fans  ralenti. 

frUet...   £/qai£iA  l' imagina  ne   en-  £^';aiah  ctoit  préciféniear  tecon- 

fuite  que  Haywmrd  avait  prêté  fon  traire  de  ce  qu'elle  avoît  été   dé- 

nom  à  un  autre,  propofa  de  lui  peinte  :  elle  avoit  le  génie  élevé, 

faire  donner  la  quellion  pour  dé-  &refpriifin,  La  négociatrice, fi- 

couvrir  ce  prétendu  fecret.  Non,  chant  qu'elle  avoit  été  abuféepir 

Madami ,  répartit  fagement  façon  ;  l'abbéi^/JmHii,  voulut  faire  ëchonee 

tt  n'efi  pu  la  perfannt  ,   maii  le  ce  projet;  miisilu'étoitplusienipj: 

fyle,  qu'il  faat  mture  à  la  torture.  E/ijaiitk  étoit  en  chemin.  LcTOÎ, 

.  laiffu  au  DoStar,  de  l'acre ,  dupa-  avec  toute  fa  cour  ,  alla  au-devant 

pier  £•  du  Uyrei  ;  orioant\  -  lui   de  d'elle  à  Guadataxara.  Li  princefle 

eoatiaKer  l'ouvrage,  &  jt  tifhtrai,en  dit  Urjini  l'avança  pour  la  TCCC- 

tomparaat  le  fyU  ,  de  juger  l'il  efi  voir  îufqu'à  Zadraque;  maîiipei- 

Pauuar  ou  l' il  ae  fijl  pal.  Sans  Via-  De  futelle  arrivée,   qu'ayant  ofé 

génieufe     adrefle   de   Bacoa  ,   un  cenfurer  quelques  unes  des  aftions 

homme  de  lettre*  innocent  auroit  A'Eli^ahtih  Fancfe:  —   Qu'on  m 

fubi  la  torture ,  pour  avoir  donné  dilirrt  de  cette  folle ,  dit  la  jeune 

iEJfex,  qui  fut   pendant  quelque  reine.   S- qu'on  la  condulft  Aari  dw 

temps  le  Miceae  d'Angleterre  ,  uil  royaume.    Ce  qui  fut  fait  fur   le 

témoignage  public  de  fon  refpeâ  champ  ,  d'accord  fans  doute  avec 

ou  defareconnoiirince..,£/i;ii£<iA  1«  roi.  Eliiabitk  partagea  la  gloiie 

avoir  une  grande  connoiffance  de  du  règne  de  Philippe  V.  Elle  cnlii- 

la  géographie  &  de  l'hilloire.  Elle .  va  lei  fdences ,  &  les  piotégea.  Le 

parloit  ou  du  moins  entendoit  [  maréchal  de  Noailles  en  fait  ce  por- 

i   i  langue*  différentes.   Elle  tra-  trait  dan*  une  lettre  à  Loali  XV. 

duifit  divers  Traitai  du  Grec,  du  «  Elle  me  paro!t   avoir   de  TeT- 

Lacin  &  du  Françoit.  5a   Virjiok  a  prît,  de  la  vivacité  ;  entend  fi- 

<f '//ora«  f ut  loi^-t«mpi  eftimée  en  d  nement,  répond  jufte  :  elle  ■ 

Angleterre.    I.a   qualité   d'auteur  n  une  politïlTe  noble.  Je  n'ai  pat 

étoit  une  des  pi u«  Satie ufes  pour  »  encore  aSez  traité  avec  elle  pour 

fa  vatiité .  ainfi  que  celle  de  belle  n  iroir  pu  approfondir  fon  earac- 

femine.  On  la  tlâiioic  irèl-impar-  n  tere  ;  mais ,  en  général>  je  croii 

faîiement,  même  à  l'igede  6%  aas,  n   qu'on  peut   avoir  excédé  dans 

"&  l'on  pacloit  de  {ks  talents  fans  »  les  portraits  que  l'on  en  a  faits. 

vanter  fa  beauté...  Sa  Vit  par  Lui,  n   Elle  eft  femme;  elle  adel'am- 

ttaduite  en  fran^ois,  1  vol.  in-ii^  ^  o   bition  ;  elle  crsint  d'être  trom- 

ne   mériteroit  guère  d'être  citée ,  n  pée;ellel'aété:  cequiluidonne 

»'il  y  en  avoit  une  meilleure.  Voy.  a  de  la   défiance  ,  qu'elle   pooffe 

Cakcli  6  Lahbbdh.  »  peut-être  un   peu  trop   loin  n. 

IX.    ELIZABETH  FARNESE,  lorfque  PtfY'r'F  adonna  la  toi- 

Umiere  de  Parme  ,  de  Plaifance  fon  d'or  au  comte  de  Naailltt,  RU 
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éa  miricbit ,  la  rrine  dit  à  celui-  ^.  CLpABETH  PEtROWlfi; 

ci  :  t(  Il  n'y  a  pai  d'exemple  qu'un  impératrice  de  tome*  let  Ruffict  j 

T>  prre  Se  va  fili  aiioi  eu  en  mê-  étpic  fille  du  ciar  Pittn  I.  Elle  na- 

»  me  -  temp*  la  toifon  d'or  imai*  qnide  i;  décembre  i7io,Scmoii- 

n  le  maréchal  de  NaailUi  efl  bien  ta  fut  le  tràn;  impérial  le  ydécem- 

n  fait  pour  luexccptiou», Cette  brei74i,  par  uoe  révolution  qui 

pricccflé  mourut  en  i^66  ,  i  74  en  fil  defceadre  U  czar  Iwaitt  ro 

ans.  Vej.  Jutara,  gardé  comme  imbécîlle.  Ule  avoii 

X.ELlZAaETH,  prtnccae  Pa-  éiéiiuicéeea  17473»  ducdrAo//. 

latine,  fille   aînée  de  Friitrh  V ,  itin-Gouorp;  mais  ce  prince  étant 

cleâeur  Palatin  du  Rhin ,  élu  itA  mon  onïe  jouit  apréi ,  le  mariage 

ée  Bohètne,  naquit  en  i^iS.  D^  n'iui  point  lieu  ,&  Eli\ahtih  pafià 

fon  eofaocc ,  elle  penfa  à  cultiycr  le  refle  de  fci  ioun  daiu  le  célibat, 

foc  efprit  ;  elle  apprit  les  langues  ;  Cette  princelTe  prit  part  aux  deaa 

elle  fe  paffionna  pour  la  philofo-  dernières  guerrei  de  la  France ,  & 

phie,  &  fin-tout  pour  celle  de  montraionjoutsuneconftanteamï- 

Dtfcartei.  Elle  failli  avec  avidité  tié    pour  fes  alliés.  La  Buflie  la 

ce  que  la  géométtiea  de  plu*  abf-  perdit  Je  {  ianvier  17^3,  à  f  laes, 

trait ,  &  ta  mélaphylîque  de  plus  Sa  mémoire  cft  chère  à  Ici  fujm. 

fublime.  Ce  célèbre  philofophe  ne  Dans  l'état  le  plus  cHriqae  de  fa 

fit  point  difficulté  d'avouer,  en  lut  maladie,  elle    donna    des   ordiA 

dédiant  fes  Priaeipit ,  »  qu'il  n'a-  pour  remettre  en  liberté  i]  ou  14 

n  voit  encore  trouvé  qu'elle ,  qiû  mille  malheureux ,  déienm  en  pri- 

«  fût    parvenue   i  comprendre  fi  fon  pour  contrebande.  Elle  vonlnt 

»  parfgitemeotfesouvragesn.  ££-  en  même  temps  qu'on  ren^i lou- 

^aiah  facrilîa  tout  au  plaifii  de  phi-  tes  les  confifcationi  faîtes  pour  raU 

lofopher  en  pais.   Elle  refufa  la  fonde  fraudes,  &  que  Ici  droits 

main  de  Ladiilai  Vil  .roiilePo-  fnrlefelfuflent  modérétiBupobl 

logoe.  Ayant  encouru  la  difgrace  qu'il  en  rcfulta  une  tUininutionan* 

de  fa   mère,  qui  la  foupçonnoit  nuelledeprèsdei  millioo&demide 

d'avoir  en  part  i  la  mort  de  d'E-  roubles  dans  l'étendue  de  l'entprE, 

jiiRit)' ,  gentilhamme  François,   af-  Sa  bonté  maternelle  éclata  encore 

faffin^  à  11  Haye  ;  elle  fe  retira  k  onven  les  débiteurs,  qui  étaient 

Groffen ,  enfuite  à  Hailelberg ,  de  détenus  en  prîfon  pour  une  foin< 

de-Iï  à  Cafiêl.   Sur  la  Iïd  de  {et  ineau'deffous  de  jooroublesielle 

îours,  elleacceptala  riche  sbbaye  en  ordonna  le  payement  de  fes 

d'Hervordea,,  qui  devînt  dés-lors  propret  deniers.  On  fait  monter  1 

une  académie  de  philofophie,  &  plusde  3f,ooo  ,lenombre  des  in- 

une  retraite  pour  tous  les  gens  de  fortunés  qui  furent  rcllchés.  Une 

lettres,  de  quelque   nation,   de  chofenonmoitti remarquable dant 

quelque  feâe ,  de  quelque  religion  un  pays  comme  la  Ruffie  ,  fujet  à 

qu'ils  fuffcnti  Cette  abbaye  fut  une  tant  de  révolutions,  c'efl  que  cette 

(les  premières  écoles  Cattélîrnnes;  ptinccfle  avoit  fait  vten  denefaire 

mais  cette  école  ne  fubMa   que  mourir  perConne  tant  qu'elle  rcgre- 

'   jufqu'l  la  mort  de  [a  piincefle  Pa-  roîl  :  vceu   qu'elle  remplit  «xaâe< 

l3tine,arrivée  en  16S0.  Quoiqu'elle  ment,&qui  lui  mériu  le  beau  titre 

c3t  du  penchant  pour  la  religion  de  CtAnau, 

Catholique ,  elle  fit  toujours  pro-  EI.IZABETH  de  Haxau  .  Voy; 

tefîion  du  Calvinifme  ,  dans  lequel  Hesse-CASSel. 

elle  iToit  été  élevée,  r  ELIZABIO'H,  F'oy.  fous  1:  mot 
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feAB£U>,  le*  article*  qu  ne  (e  SpcâAtÙJ limpnmiÀH'Biiiovrgn. 

Trouvent  pas  ici.  i£8S,  in-4'*.  11  tSche  d'y  prouver 

ELLER  DE    BhookvsEk,  quelu  rpeâadei,  tcU  qu'iltfont 

(  Tean^Thëodore  )  premier  méck'  (ujourd'hui ,  loin  d'Scie  contraire* 

cin   du  roi  de  Piufle,  naquit  en  luibonaei  mceun,  font  capables 

1689   à  Pleiskau,    dans  1<  prin-  delà  Cormcr.  On  peut  voir  cette 

cipauté  d'Anhalt,-  Bernbouig  ,  8c  matière  mieux  difcutée  dans  use 

mourut  à  fieilui  en  i7<So  ,  à  71  teart  du  fameux  Ciioyn  dt  Gaiat 

an*.  Au  titre  de  premier  médecin  itd.i'Alawitn,  & daiula  JUpon/* 

que  Friitric  -  Ciu^âumm  luiavoît  ■  cette  X<ttn. 

donné  en  17)}  ,  Fridnit  le  Grand,  ELOI ,  (Saint)  né  i  Cadillac,, 

fou  fiU,  itKgnit  en  1711  celui  de  prit  de  Limoges ,  en  jBS  ,  excella 

couftillcr  privé  ,  &  de  direâeur  it\  fa  jeuneffe  daai  les  ouvrages 

de  l'académie   rojrale  de  Prufle.  d'orfïvreiie.    Cïaioi» // employa 

Nous  avons  de  lui  un  Traiti  Je  fes  talents ,  aiaB  que  Dagotat  11^ 

la  tanaaiffanet  &  du  traiitmvu  ii  auquel  il  fit  un  trAoe  d'or  mallîf. 

àtiUtdiii ,  prlacipalimtat  du  aipiïi ,  Ce  dernier  prince  le  litfon  moné- 

«n  latin  ;  traduit  en  fraaf  oi*  pat  taire  ou  tréfbiier.  On  le  tira  de  ce 

M.  l'Roy,  m^ecin,  17741  in-'^  polie,  pour  le  neitrefur  le  Hége 

Le  fonds  de  la  doârine  cnfeignée  _  de  Noyoa  en  ^40.  Il  parut  avec 

«bu*  cet  ouvrage  eft  bon ,  te  établi  '  éclat  dani  un  concile  de  Chilou 

fur  des  obfeivationi  importantes  en  644 ,  &  nourut  faintcment  en 

rie  pratique,  La  mort  de  l'auteur  a  659,  aprit  avoir  priché  le  Chrif- 

prîré  le  public  de  celles  qu'il  avoir  tianifme  i  des  peuples  idollires, 

faites  /ir  lit  MalaJitt  Chronijau,  fondé  grand  nombre  d'églifei&de 

&  c'efl  tine  perte  ;  car  il  joignoit  i  monafbre*.  Ce  fut  lui  qui  infpita 

une  longue  pratique,  la  fagacité,  à  Dtgatmle  goût  des  fondaiiottsi 

la  dextérité  &  la  patience  nécef-  goûtqnîrégnoit  depuis  long  temps 

faïreiàunobrervateur.  dans  la  France,  mais  que  perroune, 

ELLIES ,  F<yt^  n.  DiTTiK.  ne  porta  plus  lois  que  Dagoitn. 

EL- MACIN, (Georges) hiftorien  »  Mon  prince  ,    (lui  dit- il   un 

d'Egypte  ,  mort  en    ii)S  ,  fut  »  jour)  donoci-.moi  la  tirrc  de. 

fccrétairedes  califei,  quoîqu'ilflt  »  Solignac,  afin  que  j'en  fafTe  une 

profeffion   du   Chriftianifrne.    On  »  échelle  par  laquelle  vous  fie  moi 

ai  de  lui  uive  tSJhirt  dit  Strafiat,  n  nous  roérittons  de  monter  au 

écrite  en  arabe ,  qui  ■  été  traduite  »  ciel  ».    Cette   échelle   fut  «n 

cnlatinpar£i7)fQi»,iLe7deidii,  gtand  monaâere  où  il  établit  ijo 

în-fol.  On  y  trouve  de*  chofei  moines.  S.Oaai,  fon  ami ,  a  écrit 

cnrieufes.  ta  ViB.   Lént/fue  en  a  donné  une 

I.ELMBKHORST,  (Geverharc)  traduâion,  PatU,  in-S»,  en  169%.. 

de  Hambourg,  mort  en    i6]t,  II  l'a  enrichie  d'une  verfion'dexfr 

s'appliqua  à  la  critique  ,  &  s'y  Honilia ,  qu'on  croit  dire  de  S, 

lendîr  trèvhabite.  On  a  de  lui  des  Eloi.  On  voit  par  les  infltuftions. 

Naai  flir  Minutiut  Filix ,  fit  fur  qu'il  donne  ^  fon  peuple ,  que  les 

plulîeurs  autres   auteurs  andcni.  fuperftttions  qui  régnoient  de  fon. 

Il  dotma  i  Leyde,  en  1618  ,  le  temps  étoiem  à  peu-près  les  mSmes 

TtthUau  it  Ctiei ,  avec  la  vetfion  que  celles  qui  fe  pratiquent  encore- 

latitie  &  les  notet  de  J^ae  Cafil.  aujourd'hui.  OncouCultoit  lesde-' 

n.   ELMENHORST,   (Henri)  vins,  let  enchanteurs,  les  difeufs 

lUteurd'un  rriut/aUcEuad/«r/(i  tt  bonne  -  aTCmurt  ;  on  a^git. 
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^apri)  ce  qu'ili  avoient  prédit  OU  métropole  de  l'Europe,  te  itt» 
levé.  On  obrcTvoit  le*  éie»nû-  les  lieux  écartés,  aà  Ton  taumeiir 
oientt,  le*  fsîgneiheo»  de  nez  ,  le  fombre  &  fauTage  le  condunbit 
chant  tt  le  vol  des  oifeaux ,  let  fouvent  ,  de  quoi  exercer  foa 
JDun  de  la  lune  &  de  li  femsioe.  pinceau.  Il  delfinoîE  tout  d'aprà 
On  pafToît  le  premier  joui  de  nature.  Sa  mémoire  étoii  Ti  fidclle, 
janvier  dans  dei  iejouiffancei.  Ou  qu'il  reodoit  avec  précifion  9c  ub 
chanioii  Se  danfoii  i  Is  féie  de  5.  détail  merveilleux ,  ce  q^'il  avoit 
JcM.  On  rauioit  par-dclTus  le  feu  perdudevuedepuiiquelqneiioutfc 
4e  la  veille ,  pour  accoucher  heu-  Il  a  extrêmement  fini  fei  lableau. 
Rufement.  On  fiifoit  pafler  let  Sa  compofition  eft  ingénieufe ,  fa 
hommes  ou  lei  bêtes  par  des  arbres  touche  gracieufe,  fes  figures  ren* 
creux,  ou  dans  la  terre  percée,  dues  avec  beaucoup  degoAiEide 
5.  E/oi  tâcha  de  déradner  ces  fu-  vérité.  Il  entendoii  parfaitement 
perflitioiu,  reftet  d'une  idolâtrie  le  clair-obfcur.  11  réulSiToiE  fur- 
groffiere  ,  ou  compagnes  d'une  tout  ârcptéfenicr  des  £j^cm  ^tiuit 
dévoiiou  ignorante  H  iniérelTée.  Se  des  CUira-dt-Zuat,  Ce  peiane 
EL -ROI,  (David)  împofleuT  monrui  en  i6io  ,  à  46  ans ,  daM 
Tuif,  Kay.  Davio-EL-David.  l'indigence  Se  dan»  la  plus  fombia 

ELSFBOURG ,  capitaine  dans  mélancolie ,  produite  par  fon  ca- 
le régiment  de  Crenti,  cavalerie  raftere &parfonétai.  Seitableanx 
Suédoite ,  mérite  une  place  dans  fe  vendoient  très-cher ,  mais  il  en 
«  l'hifloire  par  fon  intrépidité.  Il  fut  faifoil  peu  ;  suffi  font  -  ib  fart 
attaqué  en  170;  ,  prèi  des  bords  rare».  Ud  de  fei  dilciples,  nomew 
delaViftule,  par  38  compagnies  Jacqatt-Erntfi-Themaj  dtlmitt*, 
PoTonoifes ,  &  loo  dragons  Aile-  a  fait  des  tableaux  fi  approchant! 
mandi.  Cet  officier ,  qui  n'avoit  de  ceux  de  fon  maître ,  que  p)tt> 
que  fa  compagnie,  feretiradans  fkunconnoifleurs  i'jrroatmépiii.' 
un  cimetière,  &  s'y  défeifdit  avec  ELSWICH.  (  Jean-Hertnan  d'} 
tant  de  bravoure ,  que  les  alTail-  Luthérien  ,  naquit  à  Rensbotug 
lants  furent  contraints  de  jeter  du  dans  le  Holflein  ,-  en  1684.  U 
inonde  dans  les  matfons  voilînes  devint  minUire  à  Stade  >  &  7 
pourfairefeu  furfa  troupe.  EUf-  mourut  en  1711  ,  à  ^7  aas.  Il  i 
feu;  forrii  alors  du  cimetière  ,  fe  publié,  L  Le  livre  de  Simoaiui, 
fJtfourà traverelesPolonois,  vint  Db  Uttirii  pinvnùiut,  avec  de» 
brQler  les  inaifons  i'oii  l'on  liroit  notes.  U.  Liumeiiu ,  De  vari*  Jrif- 
nir  lui  ;  &  rentrant  enfuite  dans  totelii  fcnuna  ;  auquel  il  a  ajouté, 
fonpoAe,  lesforçadeleluiaban-  Schtdia/ma  di  varia  Ariftotitii  i» 
donner,  après  s'être  battu  contre  ftboUt  Protefianuam  format;  & 
eux  depuis  7  heures  du  matin  juf-  Jeaimii  Jofii  Difftnaêio  it  JD/larit 
qu'à  4  heures  après  midi ,  fans  Peiptiaita ,  Sic.  &c. 
autcepertedefoncAtéquededeux  ELVIK,  l'un  des  califes,  on 
caporaux  &  d'un  cavalier.  -  fuccefleurs  de  Mahomet ,  étoit  £1» 

ELSHAIMER,  (Adam)'peimre  ieFifafin,  dernier  calife  de  Syiic 
célèbre,  naquit  à  Francfort  en  ou  de  fitbylone.  S'éunt  fauve  en 
1)74,  d'un  tailleur  d'habits.  Après  Egypte  ,  il  fut. reçu  comme  fouve- 
s'êtrefortifiédinsfaprofefiîonpar  ra in  pontife.  Les  Egyptiens  raf- 
les leçons  d'Ugie^tac,  Dr  fur-tout  fembterenttoutEsleursfercespoMe, 
par  l'exercice  ,  il  palTa  i  Rome.  Il  déttâner  le  maître  du  pays ,  qu'il» 
chetcha  dan*  let  ruines  de  cène    rcgardcûeMCoiniDeuii  ulurpateur.  ' 

c« 
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Ci  i^nnce  s'avlfa  d'un  Itritagïmi  ^raottcnfiletét.ecoBlesractiott 

{MUT    dëiourner    l'orage    qui    la  dioidei  boite*  qu'oo  p»icoir  fur 

ninaiçoit ,  &  eaVora  reconnoltre  foi ,  &  qu'on  regardoit  comme  dci 

£/n>  poUi  fouverain  ixas  ee  qui  préfeivarif»  foUTcraÎDi. 

concernoit  la  religion ,   l'offrant  i  ELYMAS  eu  Bar-Juu  ,  SU  d* 

preàdre  dfe  lili  le  cimeiEtie  Gc  les  Jihai ,  de  la  prOTincc  de  Cypre ,  ic 

brodequins ,  qui  étoieat  les  mari^  de  la  ville  de  Paphos ,  mit  en  ufagc 

quM  du  pouvoir  abfolu  en  ce  qui  fon  art  magique ,  pour  empêcher 

legatde  le  teinpoiel.   La  paix  fut  que.  le    proconful   Strgiiû-Paalut 

dÎK  à  ces  conditioDS,  veti  l'au  it'embraffltlafoîdeJ.CMiis/'aiu^ 

590 ,   Se  Elvir  demcuta  calife.  le  regardant  d'un  œil  menaçant , 

ELXAI  ,   fuif  qui  vivoit  foui  tuipréditquelamaitLdeDieualloit 

l'emplie  de  Tnjan ,  fut  cbef  d'une  s'appcfantir  fur  hii ,  &  qu'il  fetoit. 

feâedcïdnatiqiiM  qui  s'appelaient  privipour  un  certain  temps  de  ta 

^xaiiei.  Ilsétoieai  moitié  Juifs  Se  lumière.  Alors  fei  yeux  s'Dbfcui» 

uoiiié  Chrétiens.  Ils  n'adoroient  cirent,  &  tournant  de  tous  càiéf* 

*)u'Hn  feul  Dieti  ;  Hs  s'iaiaginoieot  il  cherchoit  quelqu'un  qui  lui  doiw 

l'honorer  beaucoup  en  fe  baignant  d&x  la  main.  Ce  miracle  tauciu  le 

ylufieiirt  (bis  par  iour>  Ils  recon-  proconful ,  qui  fe  rcfldit  à  U  véiiij^ 

noilfoiem  un  ChriA,  un  Mefiie,  -&  fe  déclara  bautcment)>aui /.(T, 

qu'ils  appeloientleGi-flnif-Jîo;.  On  ELYOT,  geatilhommeAngloii, 

tie  fait  s'ils  croyoiênt  que  Jc/u  fHi  fui  aimé  &  eftimi  de  Htnri  VllI, 

le  MelCe;  «u  s'ils  en  admetioieut  qui  le  chargea  de  diveifei  négocia- 

unautre,qilin*<iioitpaseiicore  ve-  tioni  importantes.  On  «  d«  lui  ua 

liu.  Ils  lui  donnoicDt  une  forme  Tfaiii  it  CUncatiaK  itt  Enfoiii ,  n  . 

humaine,  mais  inviGble,  qui  avoit  anglois,  ijSo,  in-S°.  &  d'auirM 

eaTiron^SlieuesdehautifcsiMem-  ouvrages.     Knjrtt  ËUfiT  &   ti^ 

l>résé'ioieni  proponioDués  àfa  lail-  iiOT. 

le.  Ils  croj-oient  que  le  Sc.Efpm  EL2EVIRS>împriffleursd'Amf- 
ittiit  uce  femme  ,  pcut-érre  parse  tetdam  &.  dc  Leydc ,  fe  font  fait 
^uelemol,  ttuicnhébreucxpcirae  un  nom,  pat  les  belles  ifditioni 
'le  Si-i/prit,  eft  de  genre  FéUiinïn.  .  dofitils  ont  enrichi  ta  république 
Ei*4Ï  éioit  conCdéré  par  fei  fei-  des  Icttret.  Zouii,  dont  les'prelfe* 
iBieuTs  comme' une  puîlTance  ré-  travailloienidësit9;,£«nar<uan, 
Vêlée  St  annoncie  par  les  PropliÈ-  i4ira1u»i&  Dmiil,  font  let  plus  ci- 
tes ,  parce  que  fon  nom.  Ëgnilic ,  lebrei.  Il  n'y  a  plus  de  libraires  da 
félon  l'hébreu,  fai  tfl  tcri/h.Us  cette  famille  ,  depuis, la  mort  du 
tévéroieai  mime  ceux  de  fa  race  dernier  ,  arrivée  à  Amntrdam  en 
jufqu'à  l'adoration,  B(  fc  faifoitai  i68d.  Ce  fut  une  perte  pour  la  lit- 
undevoit  demolirir  poureux.  Il  y  tétature.  Les  EJia-Ui  ne  valaient 
ivoit  encore  foils  Valiaci  deux  point  les  EiirnuM,  Ui  pour  l'érudi- 
foeuts  de  la  famille  d'£'/xdi',  ou  de  tion,  ni  pourl««dttions  Grecque) 
laMffi^fic,  comme  ils  l'appelolcnt  &  Hébraïques;  mail  ils  ne  leur  cé- 
Elles  fe  nommoient  Marthe  H  Mir-  doient  point  dans  le  choii  des  bons 
tUne,  Si  éioieaicoufiilérécs comme  livres,  ni  dans  l'infelligance  de  la 
des  DéelTes  par  les  £/>>iïiM.  Quand  librairie.  lU  ont  même  éid  au-def- 
ellesfortnient  en  public,  cesinfen-  fus  d'eux  pour  l'Élégance  te  la  ié- 
fés  les  aci:fimpagnoient  en  foule  ,  licatclTe  des  petits  caraâcies.  Leur 
lamaffoienilapOudiede  leurs  pieds  Virgik,  leur  T^oMf  Itur  Nouvtau- 
fclqfaliva  qu'ailes  ctaehoîciit:  9a  T^eiàtnt  grec  t   '^33  i  io-ta  )  It 
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rftamitr,  j6ii;VImiuilia  JtJ.C.  jUHt  «n  \vf ,  ipiité  égjkattti 

fias  diK ,  le  Cerpi  da  Dnii ,  8c  la  louaoge  &  A  la  fatyre. 

qtielquet  antres livtcf  oraitAtct.-  EMANltEL,  voj.  EiuuhdUJ  ' 

taâcrn rouge* ,  vraii  chcfi-d'otu-  Manuel...  &  CnAam,  d°  xxx, 

vreide«7poeraphîe,faiufoatéga-  xx.tl  &  Xxxii. 

lemeot  l'efpiit  6c  kï  yeux  pjr  l'a-  KMATfflON  ,  fil*  in  Tuhtn, 

griment  &  la  eotreûioD.  Mai*  lea  É^enx  brigand  de  Thefialie ,  ifà 

gens   honuiiei  (  ce  qui  M  fignifie  ^orgeoit   tout    ceux    qui   tom* 

pas  toujoun  les  henutia-gau }  e»  boieindatiifeiinaiii*.H«f«i(letua, 

louanileiDCTitedecodcniienou-  ^  i^,  campagne»  que  ce  bafbart 

■»iage»,  ont  blâmé  de  conceft  In  parcouroit,   furent  appelÉtt  £■*■ 

Eiieyln  d'aVoir  quelquefoi»  prof-  ^ùaaa  oa  EmaAUt. 

■mai  leun  preflcipoui  fairccircu-         „„ov  ._  -r .-.. 

tI.AftBTiK.  )  Lei  £/îtTù'*cnt  pu-  EMERICH,— NicotAs.n'xrt; 

blié  plu£eun  fou  le  caulogue  d«  EMERY ,  (K...)  lil)  d'un  paybd 

leuTi  éditioDi.  Le  derniec,  mis  au  de  Sienne,  noniné  Paniteili,  vî« 

fOMr  fit  Ddaiil ,  en  1674  ,  in-ii,  eDFraaeeaveclecaidinaJ^Iinit 

en  7  paTtTei,eftgtoJG  de  beaucoup  SonameétdtaufEbjficquEÛn^- 

d'imptelEohiétTiagerei,  qu'ilTOu-  Tance;  mai*  fon  erprii  éioittrèi- 

loit  vendre  i  la  faveur  de  la  repu-  d£lii.  U  parvint  d'emploi  en  enpiù 

talion  que  let  excellentei  éditions  la  pofte  de  furiaiendant  des  finaa- 

de  fa  famille  lui  avoieni  acquife  ces  par  le  crédit  de  Mt^atiu ,  qnî 

dans  l'Europe  favanie.  éloigna  de  cette  place  le  préfidett 

SMADEDDIN  ZEKCiti ,  conna  de  SaUInl  &  le  comte  A'Jrtux, 

aufli  foui  le  tiont  de  S^saifsy ,  Etneiy  fe  piita  à  louie»  !e>  vuet 

tut  tîlni  Sultan  d;Alep  l'an  1 1 28.  de  la  cupidité  infaiiable  de  ce  mi* 

Il  eut  toujouik  letarmes  à  la  main,  niAre.  II  tfouva  dei  moyensauffi 

&  il  s'en  fctvit  loDg-tcinp*  avec  onéreux  que  ridicules  pour  avdi 

fuccèi.  U  remporta,  en  1130,  une  de  l'argent.  H  créa  des  charge*  de 

Viâoiie  fur  DoiWiitiI,  prince  d'An-  ccmtrôlear)  de  fagots,  de  |Uiéi- 

tioche  -,   qui  périt  dans  l'aélion.  vendeurs  de  foin,  de  confeiUen- 

Sept  ansapt^,  il  en  remporta  en-  crieursde  vin,  &c.  Il  vendit  des 

cote  une  plus  Ugnalée  fur  Fetd-  leitres  de  nohleSie  s  it  créa  de  noa- 

guet  roi  de  Jéiufalem  Se  fur  Rty-  veaux  magifliats ,  il  rançonna  la 

m0Ri{,comtedeT[ipaIi;ilfitc(der-  ancien*.    Ses  exaftiotis  fuient  11 

nierpiifoftnier  ,&s'enpaiaeafuite  principale  fouie e  desdivificMu  ea- 

duchAieau  de  Mont-Fenand,  L'an  tte  la  cour  Se  le  parlement,  vers 

li44,Uprit d'afTaui]avî3ledEdeffe  l'an  1647.  ^iit'nn,voyaDtlefoH- 

aprèi  un  fiége  de  vingt  huit  jounS  levemeni  général ,  lui  àia  fan  em-. 

mai)  à  la  fin  il  trouva  le  terme  de  ploi  ,  &   l'exila  dans  fes  terie*. 

U%  vifloires ,  ayant  été  aflaJ&né  Nous  ignorons  en  quelle  année 

l'année  fuivante  dans  fa  tente  de-  il  mourut.   Ce  fuiintendant  étoil 

vant  un  château  qu'il  aiGégeoit.Les  laborieux ,  ferme  dans  fei  léfoln- 

btftoiiens  Orientaux  ont  peibt  ce  ttons ,  intelligent   dans  le)  affai- 

prince  comme  un  des  grands  hom-  tes  ;   mais   il  ne   connoiflbît  ni 

mes  de  fon  Cède  ',  &  let  François  l'humaniié ,  ni  la  pitié ,  ni  la  jnf- 

comme  un  de*  plus  giaodi  fl^ux  rice,  ni  la  probité.  Il  dilbitordî- 

dcl'humaniié.  Unmdangedebon-  naiiement,  que  U  iomtfiia'imt 

BU  &  de  mauvi^fes  qualités  qui  jut  pour  iu  Marekaait  laptlu 
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ttaîint-iu-Stjutia,  jat  valoîau  diSifiguet  du  collègue  de  Vften^ 

^'oH  ytùtigarddanl  Iti  a^airuiu  ■  nominé    auffi    Pmul  Emiim^    qui 

Rei,  devoieia  itrt  fwiit  coiamt    dti  fut     enveloppa     dani    là    défaîM 

frétarieaiiBri...   Vojn  Lemekt.  Mtuririere  de  Cannes. 

I.  £,M1LE,  (Paul)  riTHommé        II-  EMILE,  (Paul;  eo  icalien 

it  Mie'édvaiquc ,  général  Romùo,  Paolo  Ejuiuo ,  célèbre  hiflorien, 

obtint   deux  loit  1m  honueurs  du  ^loit  de  Vëronne.    Le  aom  qu'il 

confulai.  Dans  le  premier ,  il  défit  s'écoJt.fjît  en    Italie,   porta    le 

catiéreiaeiK    le*   t-iguriens ,   l'aa  cardinal  de  BoathoA  à  riicirer  en 

iSi  avant  ),  C,  avec  une  arm^e  Fran.ce.  It  y  vint  foui  le  règne  de 

bien  moins  fotte  que  la  leur.  Dan*  £'ui''T.V//,Qt  il  obtint  un  cantinicat 

le  3*,  auquel  il  parvint  i  l'âgede  deUcaihédraledeParis.Ilmourul 

prèsde  âoani,  il  vainquit  Pir/i^e,  dani  cette  ville   le   j   mai  l^ij. 

loi  de  MÎcÉdoine.  (  Voy.  I,  SuL-  C'ctoit   un   homme    d'une   piét^ 

ïiCius)i  téduillt  Ton  éiaten  prt>>  exemplaire  &c  d'un  travail  infa- 

vince  Romaines  démolit  70  placei  tigable.  On  adelui  une//Ù^i'r(t/< 

qui  avoient  favorifé  les  ennemis,  FranCt  en  la[in ,  i  vol.  iii-S".  & 

«£   retourna   à  Rome   comblé  de  in-fol.  1(43,  cher  V'/cofan;  ré- 

gloîre.    Le   niomphe   qu'on    lui  imprimée  en  1601  in-£°  ;  traduite 

décerna,  dura  trois  jours-,  ferfit  en  français  par  Jean  Siaard ,  1644, 

en  étoit  le  trifte  ornement.   Paul  io  fol.  Le  ftyle  en  efl  put  ,  maia 

Emilt,  héros  Itnfib]e,avoit  pleuré  trop  laconique,  &  fciuveni  obfcue 

fa  déiaice,  &  l'avoit  confolé  par  &   embanafTé.    Il  y   a   trop    da 

({ei  raifoDs  Se  des    careflet.     Ce  harangues  pour  un  abrégé ,  qui 

capitaine  faifoit  profellioa  d'une  eft  d'ailleurs  affeE   décharné.   La 

^hilofophie  qui  ne  lui  permeiioit  plupart  de   ces   harangues   font 

Jpas  de  s'enorgueillir  de  fei  viâoi-  d'autant  plus  déplacées ,  qu'il  fait 

Ks.   Il  étoit  de  la  feâe  des  Stoî-  parler  des  barbares  élégamment  Se 

Cieni ,  qui  attribuaient  tout  ce  qui  éloquemmeni  ,   comme    auroient 

arrive  à  une  nécel&cé  fatale.  AuŒ  pu  parler   les   anciens   Rotnaini. 

définiéretfé   que   philo fo phe  ,    il  S'il  eH  court  en  quelques  endroit*,^ 

remit  aux  que'Heurs  tous  les  tié-  il  cfl  trop   diffus  dans  d'autres, 

toti  de  Perfi':,   (  Voft^  11.  pERSiE  comme  quand  il  parle  de  la  pre- 

^H£geSil0GU£),  &  neconfciva.  micre  Se  de  ta  féconde   croifade. 

de  tout  le  butin,  quelabibliothé-  On  lui  reproche  aulfi  de  donner 

que  de   ce   roi  malheureux.    Ce.  dmi  les   fables.    U   montre  iroj» 

grand    homme  mourut   l'an   i&i  d'attachement  aiut  iTalietis^  aulîî 

avant  J.  C.   On  raconte  de  lui  un  fifOuiitiVe  difoii-il  qu'il  étoit  plucài 

irait  fin  gui  ier.  II  vou  loit  répudier.  Italo!Timiaetiiiatorim,qiiim  GatUc» 

^pi>(«  fa  femme,  S'eniretenant  un  hifiori»    feriptortm.     Cependant   > 

iour  de  fon  deffein  avec  Tes  amis;  malgré  ces  défauts ,  il  jouit  de  U 

^trouli\-viiuafairt,  lui  dirent-ils?  gloire  d'avoir  lepremîet  débrouilld 

Voue  ipauft  efi  heU*  &  /âge  ;  elU  le  chaos  de  notre  vieille  hifioire, 

>Diu  <  ionai  its  taftuiu  ie  grande  El   d'avoir   défriché   fes   champ». 

tfpéranee.  -—  Il  tfi  vrdi,  leur  ré-  incultes.   Cette   Hlfiairc ,    en   dix 

pondit   froidement   Etoile;   maU  livres  1  commence  i.  Phartmond ^ 

ngarJe^  ma  chaiifficre;tlUe]l Heurt,  tt  finit  à  la  cinquième   année   de    . 

telle  &  Hea  faite  :  Ufant  eipadaM  Charlei   VIII,   en  I43S.    Arnauld'  ' 

gjiije  la  quitte  ;  petfoane  que  moi  oe  duFerr^ataaionoé  uiwmauvailii' 

fait  eu  elle  bu  hicfft.,,.  .  U  frïUI  le  COaÙnuatioO.  ^ 

Eeij 
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I.  EMILIEN  ,  C^'i'  fi-Siit  chaffa  kl  brigandi,  à  la  p^St 
JErnillsnati)  né  l'in  107  d'une  fatiifaâiondupeuple.quiluidoiint 
famille  ti£:-ai>fcure  de  MaurliaDie,  I«  nom  A'AUxandrt.  A  l'exemple  du 
fediftingua  dans  l'a rmie  Romaine  hérot  Macédonien  ,  ilfcprépvolt 
^r  foo  courage,  &  l'avança  de  i  poitei  lei  armei  dans  les  bvles, 
grade  en  grade  infqu'à  celui  de  lorrque  Ga/A'cn  envoya  coaue  lui 
général.  Il  combattit  avec  tant  de  le  général  TjIcc^sm  ,  àiaiêied'unt 
valeur  contre  letPerAi ,  que  let  année.  H  fut  vaincu  dam  lepicmicr 
foldati  le  pTOctamerent  empereur  combat, flcconnaïnt de {eicnierâ 
en  it4>  après  11  mort  de  Dite.  Aleiandric  en  feptembrc  if;.  Lci 
Callai  Bc  Valùim  éioicnt  alot»  les  habitants  de  cette  ville  le  livrèrent 
légiiimei  maîtres  de  l'empire  \  il  à  Thiaiott,  qui  l'envoya  à  GalHa. 
marcha  contt'eux ,  Ici  vainquit  ;  Ce  prince  le  fit  étranglât  dans  fi 
6c  wndil  qu'il  tt  prépatoïc  à  lei  piifon,  à  la  tin  de  la  même  année. 
combattre  de  nouveau ,  il  apprit  lU.  EMILIEN ,  (  Jean  )  philofo- 
que  leur  atmée  lei  avoit  malTacréi  phe  &  médecin  Italien  du  xyi*  lie- 
tt  l'avoir  reconnu  empereur.  Ce  cle.fe  lit  un  nomdaoslaniédecine 
titre  lui  fut  confirma  par  lefénat;  qu'il  exerça  avec  fuccès  enqualiif 
mai)  il  ne  jouit  pat  long-temps  de  de  Naturalifle.  II  ell  connu  prind' 
tapuillance  fouveraine.  Valuftn,.  paiement  par  un  Traité  imprimé  i 
qui  avoit  reçu  de  fet  fbidais  le  Venife,  es  \%%^,  în-4<',  fout  ce 
fceptre  impéiiat ,  vint  attaquer  fon  titre  :  HiPonanaairaiisit  Ramaa- 
rival  prèi  de  Spolette.  Les  troupes  libui ,  &  mmHcûimt. 

i'EmUien  ,  f^tipiéeJ  d'avoir  lou-         EMMA.fillede  R'eftdrif/r.due 

jours  les  arme*  ii  la  main  ,  U  maf-  de  Normandie,  femine  A'E^iùti, 

facrerent  for  un  pont  de  cette  der-  roi   d'Angleterre ,  &    mère  de  St. 

niere  vUle,  appelé  depuis  lors  le  fi/ouarifjeuibeauccap  de  paît  au 

Pmi /anglojic.  11  régna  II  èi- peu  de  gouvernement,  fous  le  règne  ds 

temps.  Ce  n'étoit  qu'un  foldatde  fon  lîls,  vers  l'an  104^,  Le  comte 

fortune,  plein  à  ta  vérité  de  feu  deJteu,qui  avoit  eu  une  grande 

&de  valeur,  maisqui  ignoroirla  autorité, fouiplufieursrcgnes,ci>» 

politique  &  les  maunies  du  gou<  çur  contr'elle  une  fi  violente  ia- 

vemement.  loulîe,  qu'il  l'accufa  de  plufiean 

II.  EMILIEN,  (Alexandre)  lun  crimes.  Il  gagna  quelques  granils 
des  XXIX  IjTflBi  ^ui  s'élevereni  feigneurs,  qui  confirmèrent  fesac- 
dans  l'empire  Romain  vers  le  mi-  cufationi  auprès  du  roi.  Ce  prince 
lieuduiii'.fiecle,  étoit  lieutenant  crut  trop  facilement  qne  fji  mère 
du  préfet  d'Egypte.  II  eft  connu  étoit  ctiminelle.  Se  l'alla  trouver 
dans  les  Martyrotogei  p»  le  zèle  inopinément,  pour  lui  Ater  tout  ce 
barbare  avec  lequel  il  petfécuta  le*  qu'elle  avoit  amaffé.  E-mma  eut  re- 
Chrétiens  dans  celte  province,  cours,  dans  cette  difgricc ,  i  l'é- 
Une  première  fédition  qui  s'éleva  vêque  de  Vinchefter,  (pa  parent; 
dans  Alexandcicen:63,luifournit  mais  ce  fut  une  nouvelle  matiete 
l'oGcafion  de  prendre  le  ti-re  d'em-  de  calomnie  pour  Tes  ennemis.  Lé 
pereur  ,  que  les  Alexandrins  natu-  comte  de  Kat  lui  fit  un  crime  des 
rellemént  inquiets ,  &  ennemis  du  vifites  trop  fréquente»  qu'elle  ren- 
gouvememeniile'Gfl//i«n,  luicon-  doit  j cet  évêque,  &  l'accufa  d'a- 
Urmeient.  Emilia  parcourut  ta  voir  un  mauva.is  commerce  avec 
Thébaï'e  8r  le  refle  de  l'Egypte,  lui.  Le  roi  coniioua  à  6ire  crédo- 
oitilaffeKuijradoinijiRti'oà, -Uea  le  ;  il  fallut  que  I<t  ptînceB^  fe 
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îulUfiAt  pu  1«]  moyens  en  ulïge 
«n  ce  tempS'ti;  c'eft-à-dire,  qu'elle 
marchât  fut  ie»  fers  ardents.  On 
De  Tait  comment  elle  fouiim  cette 
rude  épreuve  :  on  fait  feulement 


eler 
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cence,  fe  fournit  i  li  peine  de«  pé- 
nitents... Vejti  m.  LOTHAIKK,  à 
la  fin. 

EMMANUEL,  dit/c  Grai.  roi 
de  Portugal ,  monta  fur  le  ttftne 
en  r4ç;j,  après /(du// fon  coufîn, 
xnortfani  enfanti.  Les  profpétiiés 
de  fan  regae ,  le  faonheui  de  fei 
ectreprifts,  lui  firent  donner  le 
nom  de  Frlnct  trcifetiuni,  Vafco  A 
Gama  ,  Améric  Vtffuee ,  Alvarèt 
Cahrira,  &quelques-autres,  décou- 
vrirent, fous  fesaufpicei,plulïeutt 
pays  incannui  aux  Européen}.  Son 
nom  fut  porté  par  ces  navigateurs, 
dif)s  l'Afrique .  dans  CAUe  Se  dans 
cette  partie  du  monde  qu'on  a 
depuis  appelée  Amérique.  Le  Bré- 
lil  fut  découvert  en  ijoo.  Ce  fui 
une  fource  de  iréfors  pour  les  Por- 
tugais ;  aufl  appellent'ils  le  rcgne 
i'Emmanutl ,  le  S'uelt  ^or  dt  Por- 
tugal. Ce  prince  mourut  le  13  dé- 
cembre iji!  ,  i  ;3  ans,  regrette 
de  fe*  fujeu ,  qu'il  avoit  enrichis  i 
mai*  déteflé  des  Maures ,  qu'il 
■voit  chaJTés  ,  &  des  Juifs ,  qu'il 
avoit  forcés  i  fe  faire  bapufer. 
En  inémoire  de  fcs  heureufes  dé- 
couvertes ,  il  lit  bâtit  le  fuperbe 
monaftere  de  Bcllem  ,  où  il  fut 
inhumé.  On  y  lit  fur  fon  tombeau 
cette  épitaphe  : 

iJtton  ah  orciéue  ,  f«i  primim  ad 
iiaara  fol'a 

Extaiit  talum  agtitiaiBjKt  Dti  ;  . 
Tôt  RigiJ  imniti  eui  fuimifcn  liarar, 

CendUarkocoautl»  M»»iBait  Em- 
mathuei. 
M  Des  bords  du  Tage  ,  aux  lieux 
J    t.  où  l'aurore  rayonne , 
•I  Vn  apôtre  étfndit  U  loi  del'E- 

«  wrpri; 
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»  Un  héros ,  i  vingt  rois  fit  doR 

»  Ce  marbre  couvre ,  hélts  '.  le 
H  grand  Emmanuel  »  1 

Emmamil  aïmoit  les  lettres  &  ceux 
qui  les  cultivaient.  Il  laiffi  des 
Mémtirjs  fia-  Ui  Inéti.  Veuf  de  fa 
première  femme  IfthtUt^  princeffe 
d'Efpagna,  il  avoit  époufé,  avec 
une  difpcofe  du  pape  ■  Mari* ,  foenl 
cadette  de  cette  princeffe  ;  fait 
dont  il  y  a  peu  d'exemples  daiu 
l'hiftoire  moderne.  Il  fe  maria  en 
iroifiemeinotesavec£/&iiDr<ir.4u> 
irithe,  Voy.  foo  article  ;  voye^  aufi 
III.  Altarès  &  GOEX. 

EMM-ANUEL-PHILIBERT,  ifne 
de  Savoie,  né  en  ijiS  de  Charlu 
IIJ,  fut  d'abord  deftitté  à  l'cglife  ; 
mail  apris  |a  mort  de  &i  deux 
frères ,  on  lui  Uiffa  fuivre  fon  m- 
clinationpour  les  armes.  Son  cou- 
rage lui  mérita  le  commandement 
de  l'armée  impériale  au  liège  de 
Me».  Il  gagna,  en  in7  >  U  fa- 
meufe  bataille  "k  St-Ôuenttn  fni 
les  François  ,  St  détruifït  le  vieil 
Hefdin.  La  paix  ayant  été  con- 
clue à  Cateau-Camtarells, -il  époufa 
en  ijfï  Margatrite  de  France,  fille 
de  FnnfBii  I ,  et  fae^r  de  Htmi 
II.  (  Voy.  à  l'article  de  ce  demi» 
prince,  des  détails  fur  la  viéloire 
de  .Saint-  Qaeiuhi  ],  Ce  mariage  loi 
At  rccouvret  tout  ce  que  fon  père 
avoit  perdu  de  fes  états  1  il  léi 
augmenta  enfuiie  pat  l'a  dextérité 
Et  fa  valeur.  Il  mourut  le  30  aofit 
i;8o,  i  ;i  ans,  ns  laiflant qu'uK 
fils,  Ckarlts  Emmamiil,  quiluifuC* 
céda ,  Et  qui  fe  montia  digne  de 
lui  par  fon  courage  ,  par  fon  ac- 
tivité St  par  fon  arnour  pour  IM 
feiences  :  qualités  qui  formoimi  le 
cfcraflete  de  fon  père, 

EMMIU$(yW>o},  naquit  è 
Gretha ,  viUage  de  la  Frife  orien. 
taie,  en  iH7-  Set laletns  lui mé« 
riterent  le  reftorat  du  colk^  dt 

Eç  iij: 
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Norden ,  &  de  celui  de  Uer  i  M- 
fin  U  place  du  premier  reâeur  de, 
l'académie  dcGrontngue,  Se  ecUe 
de  profieffeur  en  hiltoite  Se  eu  lan- 
gue Grecque.  Quoique  plwSeun 
yriucei  &  plufieun  tîIIci  cher- 
ahaffent  à  te  pofféder ,  il  ne  vou- 
lut fimaii  quittct  la  chiite  de  Gro- 
aingae-,  préfctam  u6e   tîc  tran- 

rille  et  une  ctmdinofi  siidîocre , 
U  brillante  folie  de  l'ambition, 
LorTque  ie*  inflnnitéi  ne  lut  pei^ 
Mirent  piui  de  trivaiUcr  en  pu- 
blic ,  il  l'occupa  dant-  foa  cabinet 
à  plufwun  onvtaget.  he*  plut  ef- 

timablet  font  :  I.  Vttaw  SmeU 
iiùifirata ,  eu  3  vol,  in-8*.  Ml^ir , 
16361  trii  utile  à  ceux  qui  veu- 
lent coiuiohce   l'ancienne  Grèce. 

H.  Dceadti  rirua  Frijitaram,  ià-i". 

Eifirir,  iâi6.  Cette  hilioîre  efl cl- 
rimée.  EiHniai  y  réfuie  (es  fiblet 
dont  lei  hifiotieni  qui  l'avoient  pré- 
cédé avoient  voulu  orner  les  auti- 
quitéi  de  leur  nation.  De  fois  critt- 
qùet  le  blâmèrent;  tnai)  il  ftit  ap- 
|irouvé  par  les  genl  fages.  IIL  Cira- 

Coitjhtan,  in  f°.  1619,  avec  de* 
prolégomènes  fur  la  chronologie 
Bomaine  i  la  lite  de  l'ouvrage. 
Ils  font  écrit*  avec  autant  de  juf- 
tcfle  que  de  précilioo.  Ce  favact 
homme  noiiint  à  Gtoningue  ,  lé 
5  décembre   1^25,3   79ini. 

EMPEDOCLE,  d'Agrigeoie  ca 
Sicile,  philo.fophe  ,  M>ête,  hîflo- 
rien ,  était  difciple  dé  Tileagei , 
qui  l'avoir  été  de  FyihMgori.  Il 
adopta  l'opinion  de  ce  philofophe 
fur  U  tiaofmigiatron  des  ante*  ,  & 
la  mit  en  vm*  dans  un  Poîmt  que 
lei  ancienS'Ont  beaucoup  loué.  Le 
philofcphe  poëte  y  fairoitl'hiHoire 
des  différents  changemetits  de  fon 
sDiel  11  avoît  commence  par  être 
fîtie  ,  cnfuitt  garçon,  pnitarbrif- 
Aau ,  oifeau ,  poîflbn ,  enlÎD  £«- 
fidiitU,  il  développoit  dam  Itjat' 
vas  ouvrage  fa  doÔtinc  fur  les  EU- 


KMP 

mmtr,  Son  fyAime  étoit,  qa^  y 
»  en  avoii  quatre  qui  {aiftnenten- 
••  tr'enz  une  guerre  continuelle  * 
«  mai*  fans  pouvoir  ïamaïi  fedé- 
H  tniirc  :  de  leur  ttifcorde  it:£nie 
»  naiffoient  lou*  les  corps  >•.  Le 
llyte  d'Empîdocle  reflêntblmi  beau- 
coitp  (  fi  l'on  en  croit  JÙifiou ,  cité 
par  Diogeat  Ltira  )  i  celui  i'Hii- 
mire  :  if  éioit  plein  de  force  ,  b 
riche  en  métaphore*  &  en  figuru 
poirtiqnet.  Son  mérite  fixa  for  lui 
lu  yeux  de  la  Grèce  entière  :  fei 
Yen  fiirent  chanté*  au»  jeux  Olym- 
piques, avec  ceux  d'J?oaMra,d'JM- 
fiait  Se  des  plus  célèbres  poëtei. 
£np/iDc/<n'éioit  point  de  ces  fout 

Î.ui  s'attribuent  le  nom  de  phito- 
□phet,  il  l'etoît  dan*  refprit  & 
<lan*  le  c<Eur  :  généreux ,  huntaia 
&  modéré ,  il  rcfufa  la  fonvetai- 
necé  de  fa  patrie.  Il  fe  nostia 
toujoutt  l'ennemi  déclaré  de*  ty- 
rans ;  il  pouifuivit  avec  .vigueur 
tous  ceux  qui  fembloient  vouloir 
■fpirer  au  pouvoir  fouveraio.Ua 
Agrigentin  l'avoit  invité  à  tnanger 
chez  lui.  L'heure  du  repas  étant 
venue  ,  it  demanda  pourquoi  on 
ne  fetvoii  pas  :  C'tfl  ,  dit  le  naî- 
tre de  la  maifon  ,  ju'aa  attend  It 
wùàfirt  du  eanStil.  Cet  officier  ar- 
riva  en  effet  quelque  temps'apl^i 
&oa  le  fiiroi  du  feftin.Il  pritdc* 
airs  fï  infolents  pendant  le  repii, 
^a'EmpiiotU  foupfonna  qu'il  y 
avoie  entre  le  roi  du  {eflln  tt  ce- 
lui qui  l'avoit  invité ,  quelque  det 
fein  fecret  de  rétablir  la  tyrannie. 
Ile  faùpcon  étoit  bien  fondé.  Le 
philofophe  ayant  cité  le  tendemain 
ces  deux  hommes  devant  leCon- 
feil ,  ils  furent  condamnés  i  mort... 
Empidae/t  s'étoit  fimiltarifé  avec 
toutes  lesfcteneec.  ATexeuplede 
Pyikagerc;  il  fe  fervit  quclqueioil 
de  la  mufiquc  comme  d'un  remeda 
fouverain  contre  les  maladies  de 
l'àme ,  &  même  contre  gcUm  iu 
totpt.  Il  étoit  logé  dùit  la  ville 
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Be  G^U ,  ches  foa  uû  Âacktaa  î  tonfommj  dani  Técude  dei  lin- 

lorfqu'on  vint ravenirqu'im  jeune  guesOrientalei.occupaavec  hon- 

homme  en  fureur  vouloit  tuer  cet  neur  une  châtre  d'Hibfeu  à  Ley-> 

■mi  ,(piiaToit  coodamné  foa  père  de.  H  moutut,  en  1648,  daoi  un 

m  dentier  fupplice,  EnpiiotU  ti-  âgé  fort  araocé.  Tous  lei  ouvta- 

tàn  de  loi  calmer  l'efprît  par  fes  ges  qu'il  a  donné*  au  public ,  of* 

difconn.  Son  éloquence  ne  pro-  &ent  dei  lemaïquei  uules,  &ref'> 

4nifaitt  aucun  effet ,  il  effaya  d'u-  pireut  une  profonde  érudition  Rabi 

nîr  lei  foit*  harmonieux  de  fa  lyre  binique  Se  Kébiaïque.  Ses  Ttaiat- 

Xu  langage  cadencé  de  U  poëfie.  tlom  d«i  livret  Judaïques  &  TaU 

Il  employa  les   modulationi   qui  mudiques  font  les  plus  parfaîtei 

âifciient  le  plut  d'inprelEon  fur  que  l'onait,  quoiqu'elles  ne  foieoi 

le  coeur  du  jeune  homme ,  qu'il  pas    toujours  exaâcs.    Son  livra 

parvint  peu  i  peu  à  attendrir,  St  DemtiifmtTtmptl,heyAe,  i6]0, 

qui  devint  un  de  fes  plus  fidèles  in-4°,  eft  trèt-favanc. 

difcipies.    Ce    plùlofophe  donna  EMPUUCUS.  P'o/.SfXTUsEM» 

dans  la  Sicile  les  premiers  précep-  piricus. 

tes  de  U  ihétortque ,  &  il  fe  fer-  EMPORIUS ,  fivaot  cliéieur  i 

vit   utilement  du  talent   de   bien  floriflbit  du  temps  de  Cajpadon  ta 

dire,   pour   réformer    les  moeurs  vi*  fiecle.  Il  refte  deluiquelquei 

Itcencicufes  des    Agrigentins.    Il  £cr^fur  fou  art;  Paris,  1199  ,in- 

leur  reprochoit  de  courir  aux  plai-  4".  Le  Ayle  eneftvif  &  nerveux^ 

fits  ,    camiat   t'iù   eafftnt  di  mourir  fuivani   Gihtrt. 

il   mfjM  joar;   8c   ^  /<  hhtir    du  EIICËLADE,  1«  plus  puiflant 

maifont,  tamiat  l'iUtu^eni  m  Cou-  de  Géants  qui  voulurencefcalader 

jourj  vivre.    Certains  auteurs  pién  leCiet,éloit  fils  du  !rdrt4re  k  d« 

tendent  que ,  dominé  par  la  palEon  la  Tatt.  Jupiur  renverfa  fur  lui  le 

de  la  phyfique,  il  l'avifa  de  vv-  Moni-Ema.  I,es  poiîtes  ont  feint 

filer  legrand  Ctateredu  mont  Etaai  que  les  Éruptions  de  ce  volcan  ve- 

&  que  fa  témérité  cutieufeCut  pu-  noient  des  efforts  que  faifoit  ce 

lue  parla  chute  inToloniaire  qu'il  Géant  pour  fe  retourner,  Gique^ 

fit  dans  les  abymies  du  volcan',  ou  pour  peu  qu'il  remuât ,  la  mon- 

que  voulant  fe  faire  paffer  pour  lagne  vomifloit  des   torreoti  de 

dieu  ,   Et  perfuader  aux  hommes  Sammes. 

qu'il  avoii  été  enlevé  au  ciel,  il  ENCRATITES.     Vt^i    T*- 

^  précipita  dans   ce  gouffre   ar-  ties. 

dent ,  croyant  que  fa  mort  feroît  ENCYCLOPÉDISTES.     V»jti 

toujours  cachée  auxhommesi  mais  Du>es.ot  ù  Alembekt. 

la   perfide  montagne  reromit  fes  ENDYMIOE(,bcrgerd'unerar0 

Vandales, Sidémarqua  l'iafenféqui  beauté,  que  Jufiur  aknaau  point 

t'enuuyoit  d'ttre  homme.  CepOI^-  de  lui  donner  une  place  d&n*  le 

dant ,  la  plus  commune  opinion  Ciel.  Mais  ayant  attenté  à  l'hon* 

«ft  que  ce  pbilofophe,  ex'trËme-  neut deJiMOT,l«inaIrrcdesDieux, 

raenl  âgé ,  tomba  dans  la  mer  &  indigné  de  fou  audace ,  le  chiffa 

fe  noya  veti  l'an  440  avant  J.  C.  honteufement  ,  St    le   condamna 

Quelques  écrivains  diflinguentf^n-  i  un  foBuneil  continuel.  Dans  le 

fidteli  le  phtiofophe  d'un  autre  fuite ,  la  lune  ,  qui  avoit  conçu 

qui  éioit  poëcc.  pour  lui  une  violente  palBon^  le 

EMPEREUR,   (ConfiantiB  T)  tranfportadansuoantTedu  Mont- 

d'Oppycli  en   Hollailde ,  fevani  Latoius  en  Carie ,  oà  elle  alloit 
Be  Jv; 
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I(>n?ent   h    viGter-    Elfe   en  eat  cent  far  l^n  miliiaïre,  floriSbtf- 

Eihofe  fit  plulieuri  autres  enfantt.  du  Kmpi  à'Arifieu,  Cafaaiim  a  piw 

Voilà  ce  que  la  Fable  rappone.  blié  un  de  Ces  Traita  en  grec,  avec 

Moi)  ceux  qui,  à  travers  cei  voiles,  uoeFcr/Mlaiine,  dans  le  Potjtt^ 

cherchent  1rs  véritéf  qu'elles  ca-  1609,  in-folio.  M.  de  BtaBfohrm 

chcnt    quetqaefiMS  ,     prétendent  l'a    donné  en   fraoçoii  ,     i7f7( 

qu'Endyniioa  éioir  Un  allrologue,  in-4' ,  avec  de  favïnci  comiMO* 

<|Ui,  le  premier,  obferva  If  court  nires. 

«le  la  Lune.  JII.  ENÊE ,  {Miuom  Gaftai)  phï- 

1.  ENÉË ,  prince  Troyen ,  fils  de  lofophe  Platonicien ,  foui  l'entre 

féaai  &  i'Âtthf/i,  &  père  i'Af-  de  Ztnm ,  dans  ie  v°  fiecle ,  eoi- 

tagiK.  Les  Giect  ayant  pris  Troie,  bnflaleCImfiianifine,  fit  y  trouva 

ilrefauvalanuit,chargédesDieuJC  une  pfaUofophie   bien   fupéiieore 

de  fon  pays ,  de  fon  père  qu'il  jfii'  à  celle  de  Flaon.  On  a  de  lui  on 

tait  fui  fes  épaules ,  &  menant  fon  Diatagai  intitulé ,  Thioflaafit ,  dn 

fils  par  la  main.  (^7,1.  CKEiisz}.  nom  du  principal  iat^locuteui.  U 

Après  pluCeurs  aventures,  il  paffa  traite   de   l'immortalité  de   l'aMO 

en  Italie,  oA  il  obtint  furfnif ,  fille  8c  de  la  rdfnrreâton   des   corpc 

du  r<H Idunuf.  TiimiM,  roidesRu*  Jtan  Bmer le  mît  aujonràLap- 

tules,  à  qui  elle  avoir  été  proni-  fick,  en  i6;t  iîn-4'*>  avec  U  tix- 

fe,  fit  la  guerreau  prince  Troyen,  duâion   fit  lesfaviate*  noies  de 

futvalBcuSt  perdit  la  vie.  Levain-  GdJjidrJflartAiiu.Oale  trouve  auffi 

quEurcut  encore  àcombattre  Mi-  dans  la  Bibliothèque  des  PP. 
t»i«,  roi  dei  Tofcans,  allié  de*         IV.  EKËE,   év^ue  de   Paris, 

Kuculas.  La  bataille  fe  donna  fur  homme  d'efptit  &confommé  d»M 

les   bords  de  ta  rivière  Numiqae.  les  adirés,  publia,  k  la  prière  de 

£oée  difparut  daai  cette  iouinée.  Charlci  le  Chanvt ,  un  Lirre  eoacrg 

11  fe  noya  peut-être  dans  la  livie-  l"  eirturt  iei  Grict.  L  eatteprend 

re ,  où  il  fut  mé  par  tes  Tofcaos.  i.  la  f<ns  de  répondre  aux  écrits  dn 

A/çig"'  'ni  fuccéda.   Virplt ,  dans  patriarche   Pboiiai  contre  l'cglifa 

fon  EniiJi ,  a  inféré  l'épifode  des  Latine ,  &  de  montrer  la  vérité  de 

smouisd'ffl/tavecDiilDnireinede  la  doânne  St  la  faiateté  des  dog> 

Carthage ,  par  une  licence  poëti-  mes  de   cette    églife.    11  tnounu 

que ,  qui  lui  a  fait  rapprocher  de*  en  S70. 

temps  féparés  par  un  long  efpace.         ENFANT,  fty.  Lbhtavt. 
Au  refte.l'aifûcle  d'Être  appartient         ENFANCE,  (  Filles  de  F  )  Fox- 

plusâlamytholo^qu'àl'hifloire.  Jvliab:»,  &  L  Mondonviub. 
Divers  auteur»,   tiiéi  par  Dayt         ENGASTBJQUES.  KojïiEo- 

d'HiUcanafft,  founennencqu'fn/e  K.ICLÈS,  n°.  I. 
n'aborda  jamaitco  Italie.  C'eft  ce         ëNGELBERGEmInceuerge. 

qu'a   tâché  de  prouver  le   favani  femntedel'empereur  reDÙi'J,fuc 

£ocbarif  dans-une  Diffcrtation  par.  accuféo  d'adultère  par    le   prince 

tieulieie^  3i  fon  opinion  efi  celle  d'Anhali  Se  le  comte  de  i^dni/i/', 

de  la  pliipart  des  geni- de -lettres  ,  jaloux  de  fon  élévation.  L'irapéra» 

quiontëdaiié  losrcchercheihillo'  trice  fa  défendit,   autant  qu'elle 

Tiques  avfic  le  flambeau  de  la  faine  put,  de  cette  imputation.    Mais, 

critique.  oialheutcufemeni  pour  elle,  une 

II,    ENÈE  ,  ■  (  jEma»   Taaiiut)  coutume  barbare  de  ces  temps  faïf 

un  des  plus  anciens ,  mais  non  pas  vages   autotifolt    les    accufatiou 

des  GieiUeurs   auteurs  qui  aiçat  faos  preuve.  Il  M  Itdoit  «  UM 
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Amitte,  Calomniée  d'autte,  ffloye»  gher;  atets  Eaipit  la  fuiprii ,  8c 
de  fe  juftifier,  que  l'épieuvc  du  eut  d'dlePfliai  &  NiUi. . 
feu  fie  de  l'eau ,  mife  en  ufage  .  ENNIUS  ,  (  Quùiu  )  poète  \z- 
par  U  fuperfiition-,  &  confacrés  tin,  naquit  à  Rudie  en  Calabre  , 
par  l'autorité  eccléfuftique.  Ea-  l'an  ijg  avant  J.  C  II  vécut  en 
gi/iirgi  fe  diporoit  à  palTer  par  Sardaîgnc  jufqu'à  l'âge  de  qua- 
cejcprcuTW.ioTfqueSo/un,  com-  raate  ans:  c'eft  là  qu'il  fit  connoif- 
te  d'Atles ,  perfuadé  de  Ton  iono-  fance  avec  Caioa  l'ancien ,  Si  qu'il 
cence ,  donna  un  caiiel'  4e  défi  lui  enfeigna  le  grec ,  quoiqu'il  fût 
aux  calomniaieut)  ,  lei  terrifia  Préleur,  &  qu'il  commandât  l'ai- 
l'ufi  8c  l'autre ,  6t  leur  fit  tendre  mée  Romaine.  CtUon  l'amena  à  Ro- 
hommage ,  l'épée  fur  la  gorge ,  à  me  ,  &  lui  donna  une  maifon  fur 
la  vertu  de  l'impéraiiice.  Le  vain-  le.  moni  Aventin.  Eamus  obtint , 
queuT  eut  pour  prix  de  fa  gêné-  par  fes  talents ,  le  droit  de  boup> 
toflté  le  titre  de  roi  d'Arles;  8c  eeoilîeà.Rome,  honneur  dont  on 
four  femme  Ermtngardt ,  fille  uni-  uifoit  alors  beaucoup  de  cas.  L  ti- 
que de  cette  princeffe.  (  Voyn  ra  la  poërie  ladne  du  fond  de* 
III.  Lovis  ).  Eagiibtrgt ,  deve-  forêts  ,  pour  la  ttanrplanier  dans 
nue  veuve  ,  fe  lit  BiaédiCline,  les  villes  ;  mai)!  il  lui  lailTa  beau- 
&  mourut  fainiement  vers  l'an  coup  de  mdefle  &  de  gioffiéreté. 
Sjo.  Le  mime  fiecle  vit  nalue  &  mou- 

ENGELBERT,   (Corneille)  riifa  répuiaiion;  ce  fieclç  D'étoit 

printce  ttis-célebte  du  xvl*  fie-  pas  celui  de  ia  belle  latinité  :  on  le 

cte ,  natif  de  Leyde.  Il  eur  deux  fent  en  lifani  Enaiui  ;  mais  il  com- 

.  fils,  qui  fe  difiingueient  aufil  dans  penfa  le  défaut  de  pureté  fie  d'élé^ 

le  niâine  an,  Comdiui  Comdii  fie  gance,  par  la  force  des  expref- 

Licai  Contlii.   Celui-cî   fut  con-  fions  Se  le  feu  de  là  poëlîe.  L'élé- 

ttaint ,  par  la  pauvreté ,  de  fe  faire  £ant ,  le  doux   VirglU  avoit  beau- 

cuifinier  ;  mais  il  reprit  bientôt  le  coup  profité  dans  la  leâure  du  dur 

pinceau,  papTa  en  Angletrre  &  fui  8c  du  grofilei  Ennius.  Il   en  avoit 

Wiployé  par  Henri  VIII.  pris  des  vers  entiers ,   qu'il  appe- 

ENUUESRAHD    de   Couci.  Ion  da  pain  lirits  du  fimitr.  Ea- 

VByt\  CoucY.  niia  mourut  de  la  goutte  l'an  i6q 

ENGUIEN ,  C  Ducs  d'  )    Vayt^  avant  J.  C, ,  &  il  l'avoit  bien  mi* 

François,  n"  ri,  &  ii  Coxdé.  riiée ,  car  il  aimoii  à  boire,  &  il  fa 

ENIÇDIM,  (  Georges)  un  des  livroiià  ce  goût  avec  excès.  Sa. 

plus fubtils  Uoitaiiei  quiaieni fait  P'on,  fon  ami,  voulut   avoir  un 

dcircinarques  fur  l'Ecriture-fain-  tombeau  commun  avec  ce  poëte, 

te.Onade  lui:  £>:;i/<ciiiia  locoran  auunt  par   amitié,  que  par  con> 

Sctiptuta  vtudi  &  novi  Tcfiamtnti ,  fidéraiion  pour  fon  mcriie,  Enniut 

a  piti,,   dagma    Trimiaîli  fiabiliri  avoit   mis    eu  vers  t^oïques.les 

/«'«,  in-^";  ouvrage  pernicieux.  Aaaaiu  de  la  RifuUiqut  Romaine; 

Cet  auteur ,  ni  en  Hongrie ,  mou-  il  avoit  fait  aulTi  quelques  Satyres  ; 

rot  en  1 597.  mais  il  ne  nous  refte  que  des  frag- 

_  ENIPEE  ,  berger   ie  la  Thefla-  ments  de  fes  ouvrages ,  Amflerd. 

lie,  fe   raéiamorphofa  en  fleuve  1707 >   11-4°,    6c   dans  le    Corpat 

pour  jouit  de  Tyro.  Celle  nymphe  Foiiarani  latinorum  de  Maiiiairi.   J 

Wyant  les  eaux  d'£ni>(< extrême^  ENNQDIUS,  né    en  Italie,   S( 

nfi|i.ïl^^,eujEpaviedç  s'ybai-  oti{>iaaiie  de«  C4ules,  qumi  fa 


,11  bv  Google 


^4»        E  N  O  E  N  S 

femme  pour  embrafler  l'ét»  ecclji  ctédolîté  de  leun  imMcUla  U6^ 

lUfliquc  Ses  talents  &  fes  Tetnii  tcurs. 

le  fiienr  élever  fur  le  fiége  de  Fa-  ENOS ,  fils  de  Stdi  Bt  pcre  de 

-vie.  Oii  le  cboifit  enfuiie  pci^  tra-  Cauua ,  né  l'an  ^799  avant  J.  C  , 

Tailleràlaréunioiidel'églireGTec-  non  âgé  de   90;  ans,  établit  les 

que  avec  la  Latiae.   11  iit  deux  principales  cérémonies   du  calie 

voyages  en  Orient,  qui  ne  Jei-  que  les  premien  henmes  reni^ 

vîient  qu'à  faire  connoïtre  les  ani-  rent  à  l'Etre  fuprCme.   ' 

fices  de  l'empereur  Jxajlafi ,  &  la  ENSENADA ,  (  Zeoo  Scmiio  M 

prudence  i'Enaodiat.  Cet  iUuftre  5ilva,inarq.delâ)i'undesiiûniAitl 

pi^Ur  mourut  fatncemeni  à  Pavie ,  d'Efpagne  fe^^lus  habiles ,  faus  lo 

le  i"août  511,  à  48  ans.  Le  Père  règne  de  Ftiionaad  VI  ,  éioiinil 

£irmaRi<donns3upublic,eni6i3.,  dans   l'obtib^L^   ivoit  d'abord 

une  bonne  édition  de  fet  (tmra  ixé  teneur  de  lÎTres  chee  un  bsn- 

iii-8°.  Elles   iKiferment  :  I.  Neuf  quier  de  Cadix.  Des  talents  fott 

livres  d'i^brH  i  recueil  édifiant  &  fupétieur»  à   foo  état.   le  fiieat 

iinle  pourl'hiftoire  de  fon  temps,  bientôt  couu^tre.   Il  s'âeva  pat 

IL  Dci  Rtaitiii  d'Suyret  diMtrfa,  degtés ,    &  du  pofte  d'tntendMtl 

ni.  La  Diftnfi  du  Ci.nel!i  JtRome  ,  d'aimée ,  il  pafla  dans  le  pinifle- 

qui  avoir  abfous  le  pape  ij'H^ajot.  re  ,  8t  s'y  montra  avec  Pédai  d'un 

JV.  xxrn  Difiùuri  ou  Déclama-  hoiMBie  qui  s'efl  tiéé   luiir.tae. 

iieni.  V.  Des  Foëfies.  .Ayant  reçu  du  roi  le  titre  de  nwr- 

LENOCH,  fils  aîné  de  c^,  .ÎW»,  ilpri'I"o«de/.^«-d» 

naquit  vers  l'ii  37^9  avant  J.  C  f"«  «"  f°"  P"  mode&e    on 

ïibïri,  avec  fon  père  la  première  pl«ô.  P.r  un  amonr-ptopre- fort 

viUe  ,  qui  fut  appelée  de  fon  nom  '"r^'^'^us  de  ^^^^^^t^i, 

r     jL.  naire.  Il  y  avoit  en  mcme-tempi» 

*""       ■  la  cour  d'Efpagne  le  célèbre  fan. 

n.  ENOCH  «  Hbnoh  ,  fils  de  adU ,  né  comme  /■  Enftwaia  dm 

3and  te  père  d«  JKaihuJaJtm ,  ai  une   famille    obfmre.    Ces   deui 

l'an  J4t2  avant  J.  C. ,  fut  enlevé  hommes  extraoritinaîrcs  s'étoictt 

du  monde  pouc  être  placé  dans  le  connus  dans  un  temps  o&lecoent, 

Paradis.^erreftre ,  après  avoir  vécu  &  non  l'imértii   forme   les  lia»» 

36)  a^.iivec  les  hommes.  Il  doit  fons.  S'étant  retrouvés  à  la  cour, 

veni^^lout,  pour  faire  entrer  le«  l'un  en  place,  l'autre  en  favew. 

Bâtions  dus  la  pénitence.  On  lui  ils  continuèrent  d'fitre  amis.  Xafi- 

aiiribua ,  dans  les  premiers  fiecles  fenaia  ayant  été  difgradé,  parles 

de  l'Eglife ,  un  Ouyragt  plein  de  intrigues  du  duc.  AHaefeat;  Faii' 

fables  8t  d'abfurdités ,  fut  Ui  Af-  Be/^iofa'montreràlareine.laprine 

trit ,  fur  la  dcj'caue  éii   Aagit  far  qu'il  reffentoic  de  ce  qu'elle  ne  *'j 

la  ttm  ,   fur  liar  mariagt   avtt  lu  étoit  pas  oppofée ,  Ce  fe  feroit  len- 

fiiUi  dis  hùmmu;  Se  mime  S.  Jait  ri  fur  le  champ ,  fans  les  inftancei 

le  cite  dans  fon  Ëpltre  catholique,  réitérées  de  cette^  princeffe.  i«  £■• 

Mais  il  y  a  apparence  que  cette  fauda  ne  fe  montra  jamais  fi  f«- 

produftion  avoit  été  fuppofée  par  périeur  à  fa  place  ,  que  lenfqn'il 

les   hérétiques  ,  qui ,  non  con-  l'eut  perdue.  Comme  on  lui  lîtMi- 

tents  de  faÙiRer  les  faintes  Ecritu-  noncer  de  la  pan  du  roi ,  qu'il  lui 

rcs ,  fe  iouoicni ,   par  des  ouvra-  étwt  permis  d'emmener  dans  jM 

S%s  fuppctfés  &  febuleux ,  de  li  «dl  un  certain  niHnbie  dedone<» 
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6qnes,iIrJpoBdit:uqti'îleaivoît  maîn.uoe  hydre  i  fept  tties  de 

H  enbefoinpendanifonininifteie;;  l'autre,  avec  un  fecpeni  qui  lui 

»  maïs  que  dans  l'état  où  il  fenou-  longe  le  feia, 

»  voit,  il  faufoit  bien  fe  fervîrlui-  ENZINA5, (François)  né  à  Bur* 

»  même  t>.  Le  roi  qui  le  regret-  ffotcDEfpagneTecs  iji]  ,<fléga'' 

toit.  Se  qui  ne  t'étoii  laiffé  entrai-  leneni  connu  Toiii   Iti  noms  de 

net  que  par  une  cabale  de  cour ,  Dryaaia  &  de  Duihtfat  en  fran- 

Hùnt  fouvent  :  et  pamtt  U  Eaft-  (oii.Itquiiiaà  Vittemberg,conuna 

auddlll  eut  quelque  temps  aprts  /cdnZTrrMiiiribn  frère,  liTeligion 

la  peiiitîffioa   de  revenir;    tnaii  Catholique,  pour embrafler te Lu- 

ï]  ne  fut  pas  rétabli dau  fa  place.  théianifme.Satraduâionefpagno- 

U  mourut  en  171—  le  du  Nouvtau   Tifiamaa ,  Aaven 

ENTINOFE  de  Oudie,  Vineux  1541.  io-S",  qu'il  dMia  à  Chatia- 

■rcliiieâe  au  comroencemrat  du  Quâu ,  maigre  les  erreun  qu'elle 

V*  Cède ,  a  été  un  des  principaux  riafernioit  .lefit  metircenprifon, 

fondateurs  de  la  ville  de  Venîfe.  où  il  fut  détenu  pendant  1 5  mois  i 

Raiafalfi,  roi  des  Goths ,  étant  nrati  ayant  tiouvd  le  fectet  de  fe 

enité    en    Italie,   l'an    405,   les  faureren  ii4f  >'>' fe  retira  à  Ge-i 

ravages  de   ces  barbares  contrai-  àeve  auprès  de  Calvin.  Il  a  lailTc 

S  Dirent  les  peuples  à  fe  fauveren  une  Hlftoin  it  l'ittt  dtt  Fayi.Btt 

ifférents  endroits.  fneiaajM  fut  le  &  dMiaRtligieiid'Ejpagai,Gvtevt, 

premier  qui  fe  retira  daiu  des  ma-  in-S".  Cet  ouvrage,  qui  rft  tTi> 
rais  proche  la  mer  Adriatique.  4^~rare,  fait  partie  du  ^an/mAi^e  Pre- 
maifon  qu'il  y  bâtii  droit  encore  '  ÏQÎdiu,  imprimé  en  Allemagne. £a- 

b   feule   qu'on   y   vît,lorfque,  iin»avoitéiédirciplede  ATcioniA- 

quelques  années  après ,  les  habi-  ton. 

tants  de  Padoue  Ce  réfugièrent  dan*  EOBAKUS ,  (£/ihi)  fut  fumom- 
le  même  marais.  Ils  y  levèrent  en  mé  Hessvs  ,  parce  qu'il  naquit  en 
41  )  les  vingt-quatre  maifoos  qui  1483  ,  fur  les  confîni  de  la  Heâc , 
formèrent  d'abord  la  cité.  C^e  fous  un  arbre  au  milieu  des  champs. 
i'Eaiinept  fut  enfuite  changée  en  II  profelTa  les  belles-Iemes  à  Her- 
églife,  &  dédiée  i.Si.  Jac^uti.  Elle  ford,à  Nuremberg  SiàMarpourg, 
fublIAe ,  dit-on ,  encore,  Scefifî-  où  le  Lmàgrayt  de  Hefie  l'avoiï 
tuée  dans  le  quartier  de  Venife ,  appelé.  Il  mourut  dans  ccut; ville 
appelé  Riaito,  qui  eft  le  plus  an-  le  j  oâobre  1^40,  à  ;i  ai)!^vec 
tien  de  la  ville.  la  réputation  d'un  bon  ^^e  Se 
ENTRAGUES,  (C«herine-Heo-  d'un  honntie  homme ,  ennemi  de 
rîeite  de  Baliac  d'  )  Foj'I  Ver-  la  faiyre ,  quoique  verfificateur , 
XEUIL.  du  menfonge  Se  de  la  dupliciid.  Le 
ENTRECOLLES,  Vojn  Dsv-  cabaret  éioit  fon  Pamaffe.  On  ra- 
BuecotL^s.  conte  qu'il  lerraffa  undesplui  har- 
Envie  ,  Divinité  allégorique.  On  dis  buveurs  de  l'A  llcmagne,  qui  I  ut 
ta  repréfenie  fous  la  flgute  d'une  avoit  fait  défi  d<  boire  un  feau  de 
femme  d'une  maigreur  hideufe,  bière.  Eotaaas  fut  vainqueur,  te 
épiant,  du  fond  d'un  antre  téné-  levaiocu  ayanifait  devaiosefforts 
h'eua;,  !a  Gloin  Bt  le  Génie,  avec  pour  épuiferle  feau,  tomba  ivre-, 
des  yeux  louches  &  enfoncés.  Son  mort.  Nous  avons  de  ce  poere  bu- 
teint  eft  livide,  &fon  vifagepleiti  veur  un  grand  nombre  de  Pàe/ï»  1 
de  rides  ;  coiffée  de  couleuvres  ,  les  vers  tombaient  de  fa  plume. 
•Oe    porte    uoi*  ferpeUs  d'une  U  avoit  la  facilité  A'Ovidc,  avec 
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wouii -d'erprii  &  moinsiiinagma- 
ôon,  riais  avec  plus  de  naturel. 
X.CS  principaux  fruits  de  fa  lante 
fbot  :  ].  Des  Tradutlioni  ed  vers  la- 
tms  de  Théotriu,  à  Eâle  1531  , 
b-B" ,  &  de  ï'IlUdi  i'UoiHitc ,  aile 
1^40,  in-S".!!.  Des  £^e£;«,  dignes 
^  jiedesdelaplus  belle  Latinité. 
3II.I>ei5j'A.M,iB-4'.  IV.DesBii. 
€piîjueaeRitnées,  Hais,  i|j9,in- 
8".  V.  if££  jl  fr  ^nfcuruoi  Epifial», 
ûi  f.  Seï  Pcëlies  ont  ^lé  publiôei 
f>  us  !e  titre  de  Paicmaiumfarrigiaer 
iaa,  àHall,eiHî39,in-8',a(à 
Francfort,  \%6^,  dans  le  même 
Cormat.  Ctmtrariui  a  écrit  fa  Vie, 
■mprimceà  Leipfick  en  i6)â,ia- 
8". 

EOLE,fiIsdW(>7<orai,dercenilatit 
ie  Dtucalion ,  vivoit  du  temps  rie  la 
gueire  de  Troie,  El  légnoii  dans 
les  ile«  Eoliennes,  fuuées  au  nord 
de  la  Sicile ,  let  min-.es  que  celles 
où  Vulcain  lenoit  fes  forges.  C'Éioit 
un  ptince  a<Tez  habile ,  pour  fon 


mps. 


»  l'ar 


vieatio 


(appliqué  à  connokre  les 
vents, &  àjuger  par  rinfpefliondu 
ciel  quel  vent  devoit  fouffler.  L'i- 
magination des  poeLes  fie  valoir  et 
talent ,  qu'on  trouve  aujourd'hui 
àsas  prefque  tous  nos  mateIots,& 
établit  Eo/t  dieu  des  vents  &  des 
tempêtes.  Voy.  Deio;£e. 

EON  del'Etdiie  i^eniilhoffl- 
me  Bieton  ,  homme  fans  lettres, 
nais  d'une  extravagance  El  d'une 
«piniatreiételle  qu'on  en  voit  rate- 
jneni.  Ce  fou  Ce  difoit  U  FUi  dt 
Pieu  ,  &./(  jagt  di,  rhanu  &  dct 
mpia,(ut  rallufioa  groITiere  de  fon 
noni  avec  le  mot  Eum  dans  cette 
ConcIuliondescxorcifmeSjPcrEi'M 

On  ne  doit  pas  s'étonner  qu'un  in- 
fenfé  ait  pu  trouver  une  telle  abfur- 
diié  dans  fon  imagination.  Onne 
^oit  pas  l'êtienon  plus, qu'il  ait  fait 
ua.grand  nombre  de  feÛJteurs  ;  Se 
VK  ces  feâaieurs,  pliu  dignes  de* 


E  O  W 

petîtes'fnaîfons  qucdubûctiei^aîent 

éic,  dans  un  fiecle  barbare,c  on  dam- 
nés au  feu,  &  aient  mieux  ain^  lé 
biffer  brûler,  que  de  renonctr  1 
leur  délire.  Quoi  qu'il  en  foii.fci 
donna  des  rangs  à  fes  difciples  ;  les 
uns  étoient  des  Anges  ',  les  autres 
éioieat  des  Apôtres  ;  celut-ci  l'ip- 
peloit  Ujugtmvii,  celui-làtayiij^- 
ft,   nn  autre  \i- duminaiios   OU  U 

j'eiaut.  Plufieutt  feigneun  envoyé- 
rent  du  monde  pour  arriteifuif 
/'£ia.7i  ;  mais  il  les  iraiioiibien, 
leur  donoioit  de  l'aigeni ,  &  pe> 
fonne  ne  vouloit  l'arrêter.  On  pn> 
blia  qu'il  enchantoit  le  monde, 
que  c'était  un  magicien  ,  qu'on  M 
pouvoit  fe  faiCt  de  fi  perfonne; 
cette  impoâure  fut  crue  généiile- 
ment  ;  cependant  l'archevêque  dt 
Rheims  le  lit  arreiet ,  &  l'on  cint 
alors  que  les  démons  l'avoient 
abandonné.  Ayant  été  conduit  au 
concile  de  Reims,  alTemblé  parle 
pape  Eugène  111  en  114E.  Le  pon- 
tife demanda  à  l'écervelé:  Qui  u- 
lu?  II  lui  répondit:  Celui   fui  dût 

Comme  il  fe  fervoii  ,  'pour  s'ap- 
puyer ,  d'un  bâton  fait  en  forme 
de  fourche  >  le  pape  lui  demanda 
ce    que   vouloit   dire  ce   hîton  } 

Cefi  ici. un  giand  myflert ,  ripoeia 
le  fanatique.  Tant  qut  ce  biieii  f/I 
dam  U  fituaûoB  où  vaut  U  myti, 
/»  ieux  poinut  lourncci  vers  U  tid; 
DitH  efl  ta  poJfif'Bn  dti  dtux  lieri 
dumonde,  b  mi  laiffi  maint  dt  Car- 
trt  l'un.  Mail  fi  ji  tourae   tts  ims 

poffcjjion  des  deux  tien  du  moléc , 
&  je  n'ta  laiffe  yu'nn  iltTi  à  Dia, 
Ce  maître  de  l'univers  fut  enfer-- 
mé  dans  une  étroite  prifon  ,  ciï  il 
mourut  miférablement  peu  ilç 
temps  après.  Ses  dîfclples  furent 
traités  plus  févérement  que  lui, 
quoiquemoins  coupables.  On  Irui 
donna  le  choix  de  l'abiuraiion, 
OH  du  feu }  ils  préféreceat  le  i^i^ 
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Unje  ces  extta V agio» qu'on ap-  Thèbeidu)ougdeLicëdJmone.Ce 

peloit  fe  Jugement ,  crioit ,  en  al-  fut  le  lïgnaj  de  la  guerre  entre  ces 

lanl  au  fupplice:  Ttrre,ouyri-tai,  deux  peupks.    Epamiawdai ,  élu 

pour  Mglouiir  mes  eiBunii ,  comiru  général  dei  Thébalni ,  gagna,  l'an 

DataM  &  Aiiroa!  mailla  terre  ne  371  avintj.  C,  la  cdebiebaiaill* 

t'ouvrit  pointi&ilfuibcÛlé.Geux  de Leuârei  dam  la  Béotie.  Cecte 

d'enite  tes  feâaieun  d'Eon  ,   qui  journée  dévoila  la  foiblelTe  des  La- 

demanderentàrenirerdanf  régliie,  eedémonîeni,  qui  y  perdirent  teurs 

furent  exorcifés  comme  des  Aénut^  meillebrestroupesSc  leur  roi  C^Vom- 

niaques.  irote.  Ls  général  Thébain  lit  écla- 

EP  AGATHE,  officier  de  gntrre  ter.  dans  cetieaûion.touieslesref- 

fouj   l'empire  d'AIixatiAre  Sévtrc,  fourfes  de  fon  génie  &  toute  la 

aflafQna   le   célèbre    jurifconfulce  bonté  de  {6n  cœur  :  Je  ns  nu  ré- 

Ulpita,  l'an  de  J.  C.  116,    L'em-  /di">,  dii-il.  de  ma  viSoin,  fu'i 

pereurfutexlrêmeinetnirritédecet  tauji  it  la  jaie  qu'elle  canfirii  à  inom 

attentat  i  mais  il  ne  put  faire  pu-  jitre  et  à  ma  mère.  Pour  confervet 

Die  1«  meurtrier  à  Rome«  de  peur  ia  fupérioriié  que  Thèbet  venait 

que  les  foldats  ne  Te  foulevaflenk  d'acquérir  par  fet  fuccès  fur  La- 

II  envoya  Epagathe  en    Egypte,  cédémone,    il  entra  dans  la  La* 

pour  y  Être  gouverneur-,  &  peu  conie  ,  à  la  tète  de  (o  mille  com- 

de  temps  après ,  il  lui  comman-  battants,  fournit  la  pluparides  vil- 

da  d'aller  en  Candie,  où  ille  fît  lesduFéloponnefc,  lestraitaplu- 

tuer  par  des  gens  qui  luiétoient  fôtenaliiéesqu'enenneniiesj&pac 

affidés.  cette  conduite ,  que  ta  politique  Se 

EPAMINON  D  AS  .  capitaine  l'humanité  lui  infplroient ,  il  s'af- 

■niébain,d'unefamillediftinguée,  focia  ces  différents  peuples.  Il  fit 

d^rcendoitdetanciensroisde  Béo-  rétablir  les  murs  de  Mefsène.&fut 

lie;  mais  le'^ouvcrnemcnc  popu-  long-temps  l'objet  de  lahaiaeScde 

lïïre,  introduit  à  Thèbes,  rendoit  la  colère  de  Lace  démon  e.  C'étoit 

tous  les  citoyens  égaux.  Il  ne  dut  encore  un  ennemi  implacable  qu'il 

fonétévation  qu'àfesqualitéi  per-  lui  donnoit.  Epamiaondai  mét'utnt 

fonnelles  ,   que  lui  feul  fcmbloit  des  couronoes ,  par  les  fervices 

îgaorer.  II  s'appliqua,  de  bonne  qu'il  rendoit  à  fa  patrie;  lorfqu'il 

heure,  aux  beaux-arcs,  aux  let-  y  rentra,  il  fui  reçu  en  criminel 

"«,   à    la   philofophie;  mais  il  d'étar.  Une  loi  de  Thèbes  défen- 

polîéila  tout  fans  odencation.  Epa-  doit  ,  fous  peine  de  vie  ,  de  gar- 

minondai  paffa ,   malgré  lui,   des  der  le  commandement  des  troupei 

écoles  de  la  philofophie  au  gou-  plus  d'un  mois.    Le  héias   avoic 

verment  de  l'état.  11  porta  d'abord  violé  cette  loi,  mais  c'était  pour 

les  armes  pour  lesLacédémoniens,  donner  la  liberté  à  f es  concitoyens. 

■niés   des  Thébains.    Ceft   alors  Les  juges  allaient  le   condamner 

qu'il  lia   une  amitié  étroite   avec  à  mort ,  lorfqu'il  demanda  qu'on 

Pilopidat ,   qu'il    défendit    coura-  mUfur  fon  tombeau,  "qu'ilavoit 

geufement    dans   un  combat.     Il  »  perdu  la  vie  pour  avoir  (auvé 

éioii  naturel    (dit  M,  l'abbé  de  "  la   république  ».   Ce  reproche 

mablj)    que   ces    deux   hommes  ûc  rentrer  les  Thébains  en  eux- 

fufléat  rivaux:  mais  leur  venu,  mêmes  i  ils  lui   rendirent  l'auio^ 

tgalei  leurs  talents,  ne  leur  don-  rite.    Il  en  fit  un.ufige  utile  & 

la  qu'un  même  intérêt.  Peiopiiai  glorieux  à  fa  patrie.  li  porta  fes  ar- 

'élivra  ^pat  le  confeil  de  fwi  aaii,  nies  en  TbeiîaU.e ,  Se  y  fut  teuioûis 
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vainqueur.  La  pierre  t'jnat  aJlu-  les  tlchefies  <|ue  pour  !■  f eflOA) 
taét  entre  les  Eléeo*  8c  ceux  da  mée,  grand  capitaine ,  hommeda 
Miniinée>  let  Thébaint  volèrent  bien,ilkuroiipuch«ngErfaiidii<Nl 
au  fecourj  dei  premier*  ;  il  y  eut  l^ar  fou  feul  exemple.  Il  donna 
une  bataille  dans  lei  plainei  de  cUnsplusd'uneoccafioadeslefou 
Maniinée ,  i  la  Tue  tnème  de  cette  de  vertu  ,  dont  elle  auroit  M 
ville.  Le  général  Thfbatn  y  dé-  profiter.  Ayant  «té  inTiié  ua  jour 
ploya  tout  fon  génie  &  fou  cou-  parundefeiainisiungraailrcpat 
laec  ;  mais  ('étant  jeié  dans  la  où  un  luxe  délicat  avoit  toutoi* 
mêlée  pour  faite  déclarer  la  vii-  donné ,  il  fe  fit  apporter  des  oietl 
toire  en  fa  fïvei:t ,  il  reçut  un  ordinaires.  Son  ami  parut  étooni 
coup  mortel  dan*  la  poitrine,  l'an  &  I^i  marqua  fa  furprife.  uJcsa 
36J  avant  J.  C. ,  à  l'3ge  d'envi-  »  veux  pas  (  lui  dit  Epamian'iJii) 
ion48ans.  Etant  prtt  denourir,  a  oublier  comment  on  vit  chei 
il  demanda  qui  étoit  vainqueur  t  »  moin,  La  ville  de  Thebes  eé* 
Lci  Th^iaiai ,  lui  répondit  on.  -^  lébroit  une  fête  publique ,  oûdil- 
J'éi  donc  tffii  vieu,  rëpliqua-t-il,  que  citoyen  paroiSbit  revêtu  dM 
foifjiK  je  U^t  «a  fatfit  irïam-  habits  les  plus  fompiueux  :  if*- 
jiAdnir.  Ses  amis  regrettant  qu'il  ne  minondaâ  vêtu  auffi  fimplement 
laiâli  point  d'enfants:  f-'oaivoiit  qu'à  fon  oïdinaire,  fe  promenoit 
Kompti,  leur  répondit-ÎU  jt  laifft  dans  U  place  publique.  Un  de  fe* 
iari)  Iti  viSoirti  Jt  Leuâret  &  i*  amis  lui  reproche  de  ferefiiferàla 
Mantinée ,  daix  filla  fti  mefiroiu  joie  comniuoe  :  «  Mais  â  je  fait 
yivTC éumeUanau.  Atanouvellede  »  comme  les  autres,  (lui  répoodif 
fa  mort ,  l'armée ,  dit  Xénophoa ,  fe  »  Epamiaondat) ,  qui  reftera  pour 
crut  vaincue.  Thibes  tomba  avec  n  veiller  à  la  fûrecé  de  la  ville, 
le  grand  homme  qui  la  foutenoit  de  n  lorfqucvousferistouïenfevelii 
foobrasSï  de  fa  tète  i  mais  qui  n*a-  »  dans  le  vin  &  la  débauche  n  \ 
voit  pu  l'établir  fur  det  fondements  Lorfqu'il  fut  àla  téie  du  gouveP- 
folidei.  £/ramiflonif»  jugea  ■"  que  nement  de  fa  patrie,  ./j.iojrenij lui 
tant  qu'une  république,  (on peut  envoya  de  riches  préfentt  pour 
ajouter,  &  unt  moaarehit)  «eon-  obtenir  l'alliance  des  Thébaint  t 
(ente  d'avoir  la  fupériorité  ou  fur  mais  Epaiainmdat  ne  voulut  pal 
terre  ou  fur  mer ,  ne  réuntroit  pas  même  permettre  que  l'amballadeur 
les  deux  empires,  elle  ne  jouiroit  du  roi  de  Perfe  les  lui  préfeniji. 
que  d'une  fortune  chancelante  ».  Si  votre  malirt  i»  rtui  fat  dti  chofa 
Il  voulut  doncengagtr.IesThéhaint  avaatagiufti  i  mapatrit ,  il^  iiatàlt 
à  fe  faire  une  marine  puifTante  ;  qu-'U  i«'  follitUe  f  Mali  Jt  Jet  iatif 
maiscepeuple.long-tempsefclave,  tien)  font  çontrairei  i  ma  drvBÎTii 
étoit  plongé  dans  la  molteffe  Se  U  li'efi  pat  affa^  rielu  pour  athaa 
l'indolence,  fuite  de  l'efdavage.  "an  Saffragc...  Un  de  fes  écuyer* 
Il  fallut  que  ce  grand  homme  créit  ayant  reçu  une  fomoe  confidétabls 
dans  fa  patrie  la  fcience&  l'amour  pour  la  rançon  d'un  prifonnier, 
de  la  guerre ,  &  qu'il  dommençïi  il  lui  fît  rendre  fon  bouclier.  Tct 
par  vaincre  les  vices  de  fetcompB-  ricktjfet ,  lui  dit -il  ,  t'aaaehtreM 
triotes,  avant  de  combattre  leurs  trop ,  pour  qat  ta  paiffei  t'expofir  tau 
ennemis.  Sévère  à  lui-même ,  éga-  pirili  it  U  gutrrt ,  ctmmt  tu  /a!]eit 
lement  infenlîble  au  plailîr  &  à  U  iariqut  tu  itou  paavrt.,..  Le  lavoif 
douleur, étrangerenquelqueforte  A'Epamiaondat  égaloit  fon  patrio- 
BU  paffions ,  aulB  indifférent  pour    tifue  i  mai*  U  le  cachoit .  B(  t'<A 
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l'£t  d«  lut,  uque  ftitoûat  at 
»  favolt plus&rncpailoit moiosit. 

I.  £i> APHRODITE  ,  ip6tie  ou 
évëqucde  Phîlippei  en  Macédoiae. 
La  £deln  de  cette  ville  ayioi 
apprit  que  S.  Paul  étoit  détenu 
pnfonaier  à  Rome ,  envoyèrent 
Bp^iplirediti  pour  luî  porter  dc 
l'aigent  &  l'aider  de  fei  teiricet. 
.Ce  député  exécuta  fa  commijfiim 
avec  beai^coup  dcZile,  &  tomba 
dangereuCemcoc  malade  i  Rome. 
Quand  il  fut  guéri  ,  S.  Faut  le 
teavoya  avec  une  lettre  pour  lei 
liddet  de  Philippét,  remplie  .de 
témoignagei  d'amitié  pour  eux  & 
^OMt  Epaphrodiit ,  l'an  «2  deJ.C. 

IL  EPAPHRODITE  .  maître 
i'Epiiltit ,  Voyez  ce  dernier  moi, 

EPAPHUS  ,  fili  de  Ji^luT  Se 
i'Io ,  envieux  du  jeune  P/uutoa, 
lui  reprocha  qu'il  éioit  de  meil- 
leure origine  que    lui.    Pkaéioa , 

piqué  de  ce  propoi ,  alla  trouver 
,fl  mère  Clymait ,  qui  le  reavoyi 
.  BU  SoltU  t  dont  il  forioti,  pour 
s'affurer  de  fa  naiHàoce;  ce  qi|i 
'  Eut  caufe  de  fa  perte  :  y^ojrtl 
PRIÉTOH. 

EPeRNON,  (le  Duc  d')  Vojti 
Vaietth. 

El'EUS,  frère  de  P^on,  &  roi 
ie  la  Phoïide  ,  régna  aprii  fon 
père  Paaopic.   Il   inventa  ,  fclon 

.  Pl!aâ  ,  le  BJIiir  p«ur  l'attaque  dei 
places.   On  dit  qu'il  coafirui&t  le 

.Ciiral  dt  Trou ,  8i  qu'il  fonda  la 
ville  de  Métapont. 

.  EPHESTION ,  ami  &  coofideat 
A'AItsandit  le  Grand,  mort  è  Ecba- 
t<ineenMédie  l'an  )i]  avant  J.  C. , 
fut  pleuré  par  ce  héros.  Ephejiiaii, 
fuivant  l'exprclSon  de  ce  prince . 
sjamt  Alexandre  ,  eu  liiu  qat  Cra- 
tère aimait  U  Rai.  Le  conquérant 
donna  Isa  marquei  de  1*  plus  vive 
douleur.  Il  interrompit  let  jeux, 
fit  éteindre  le  feu  facré  comme  i  la 
mort  dei  roii  de  Perfe ,  &  fit  mou- 
rir en  croix  la  raédecia  ^uil'avoic 
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foîgiié  dans  fa  dernière  miladie; 
PtTdiccas  fut  chargé  défaire  porter 
fon  corpi  a  Babylone.  Ephefittm 
méiitoii  ces  regrets.  Modefle  avec 
un  grand  crédit  ,  fimple  dans  1« 
feiade  l'opulence,  plus  ami  d'.'f" 
U»tnire  d'effet  que  dc  ndm ,  pleia 
de  courage  avec  beaucoup  d'hu- 
manité ,  il  étott  le  modèle  d«s 
hommes,  detcounifani,  des  guer- 
riers—  Voj.  HlFHESTIOH. 

EPHIALTE  &  OCHUS ,  enfanà 
de  NepuuK  &  A'IphiaiéJii ,  étoiciu 
deux  Géants  ,  qui  chaque  aiméa 
ctoilToient  de  pluGeurs  coudées  if 
groffiflbient  à  proportion.  Ils  n'a-' 
voient  encore  que  1}  ans.lorfqu'ils 
voulurent  elcalader  le  ciel.  Ces 
deux  frères  fe  tuèrent  l'un  l'auira 
par  l'artifice  de  Diane  ,  qui  les 
brouill  a  enfemble. 

EPHORE ,  ordteur  &  hiftorîen,' 
Tersl'an3jiavani).C.,deCumta 
en  Eolie ,  fut  difdple  A'I/ixtau^ 
Il  compofa  par  fon  confeil  una 
Hifiairi ,  dont  les  favant^  modernes 
regreiieol  la  perte  ,  parce  que  les 
anciens  en  font  l'éloge. 

EPHRAIM  ,  deuxième  fils  du 
patriarche  Jofeph  ,  3c  A'Afcntdi,, 
fille  dePirtifAflr.  naquit  en  Egypia 
vers  l'an  1710  avant  T.  C.  Jacob 
étant  fur  le  point  de  mourir  ■ 
Jofepk  lui  mena  fes  deux  iib,, 
Ephraim  &  Manafiii  i  le  faint 
pacriarcha  lu  adopta  ,  Se  leiir 
donna  fa  bénédiâion ,  en  difant 
que  Maaafiii  ftroit  ehtfd'anpiupUi 
mais  que  fon  fracfaoit  plus  grand 
jui  lut ,  Se  qat  fa  pochai  ftnlt  la 
fliniiadt  du  itaùeat  ;  Se  mettanl , 
par  une  aflion  prophétique  ,  la 
main  droite  fur  Ephraim,  le  cadet, 
&  la  gauche  fur  Maitafsii.  Ephraim 
eut  plusieurs  enfants  en  Egypta, 
qui  fe  nultiplieceni  tellement  , 
qu'au  foTtir  dc  ce  pays,  ils  étoient 
au  nombre  de  40,foo  hommes 
capaUes de  porter  lesannes.  Apr^ 
qu'ijs  furent  eotrét  dam  U  Terrf- 
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promîft,  Jofui ,  qui  étoît  de  lenï 
ttibu ,  lei  plaça  eotte  la  Méditer- 
ranée au  couchant,  fit  le  Jouidaid 
i  l'orieni.  Cette  tribu  devint  en 
Tffét ,  félon  la  prophétie  de  Jdcob, 
beaucoup  plus  aoinbreufe'  qnè 
celle  de  Maanfiii.  ' 
-  EPHREM,  (Saint)  diacre  d'E- 
defle  .tiUd'un  laboureut-  ,s'adonni 
tlaot  fa  jcunefTe  à  tous  les  vicei  de 
cet  âge.  Il  reconnut  f«s.  égare'- 
tnents.  Ce  le- retira  dans  la  Iblicade 
pour  les  pleurer.  11  y  pratiqua 
tontes  lesanflértté^)  mortifiant  tàù 
corps  par  ks  jeûnes  &  les  veilles. 
Une  proAituée  vînt  tenter  l'hotnine 
de  Dieu.  Echrcm  lui  promît  de  faite 
tout  ce  qu  elle  voudroit ,  pourvu 
qu'elle  le  fuivit;  mais  cette  mal- 
heureufe ,  voyant  que  le  Saint 
la  menoii  dans'  une  place  publi- 
tjut ,  lui  dit  qu'elle'  rougiioit  de 
'fe  donner  en  fpeâacle.  Le  foiî- 
■taife  lui  répondit  avec  un  faînt 
emportement  ;  Tu  ai  honte  dt 
pécher  devant  Us  hontmii ,  &  ta  a'at 
paf  honte  dépêcher  divani  Dieu  ,  qui 
voit  tout  &  ijui  connott  tout  !  Ces  pa- 
roles tQucheieni  la'  ptoftituée  ,  & 
'  dès-lors  elle  réfolut  defe  fanflifier. 
Spkreia  ne  refta  pas  toujours  dans 
la  folltudei  il  alla  â  Edeffe ,  où 
■il  fut  élevé  au  diaconat.  La  confé- 
cration  de  l'ordination  anima  fon 
zèle ,  &  ce  zèle  le  rendit  orateur. 
Quoiqu'il  eût  négligé  fes  études, 
îl  prêcha  avec  autant  t!e  facilité 
:qued'éloquence.  Comme  les  Apd- 
'frei ,  il  enfeignace que  jufqu'alors 
il  avoir  ignoré.  Le  clergé  ;  les  mo- 
nafteres  le  choilÎTeni  poiir  leur 
guide ,  &  les  pauvres  pour  leur  pe- 
re.'II  fortii  de  fa  retraite  dans  un 
temps  de  fsinine,  pour  les  faite 
'foutager.  Ilreiournaenlindansfo'n 
dcfert,  oi  il  mourut  vers  l'an  jy^. 
St  Ephriniavoit  cbmpofé  plufîeurs 
Ouvrages  m  Syiiaqiie,  pour  l'indruc- 
tiondesfideles,oupourla  défenfe  ' 
'  de  la  véitié  contre  les  héroïques  : 


tPX 

ta  Tiit«at  prefque  tous  trdduifaj  Sk 
Gted  de  fon  vivant.  lléeritiiaTÂ 
force  contre  U&  erreurs  de  Sdiel^ 
Uui  ,  d'Arlui ,  A' Apollinaire  &  deî 
Manichéen.'.  On  a  une  trèi-bcHe 
iédttîon  'de  ceux  qui  font  paiyenu) 
jufqu'à  itoQs ,  en  6  vol,  In^P ,  pu« 
bliii>depuij  17)1  jufqu'ea  1^461 
fous'les  aufpices  du  cardinal  Qaî' 
vrini ,  par  les  foinsde  M.  Affe/aamû, 
fou  s- bibliothécaire  du  Vatitan;  L'it 
Itiilre  cardinal  l'avoit  chargé  d6 
cette  entreprife,  dodt  l'exécntioh 
aTatisfait  le  public  favMt.  LA 
troh  prenliets  volumes  compreif- 
nenc  les  ouvrages  du  faim  diacre^ 
^tiis  en  greci  les  irob  deroieù 
offrent  fes  écrits  fyriaquej.aïM 
une'  traduâion  ,  des  prolégOme* 
OKs ,  dèi  [trëfaces ,  des  nores.  Lm 
Oamàgei  rfc  piété  de  Si  Ephrtm  orft 
été  traduits  en-  franfob  par  M4 
'l'aHïéA  JHem;  Paris ,  1744,  1 
■TOI.  in-lî.  Si  EphreUi  fut  tO  té- 
lation  aji^ec  teï  petfonnages  les  plus 
illufircs  de  fon  temps,  avec  St 
■Grégaireietiyffe  ^Si Bijlfe ,  Théà' 
■dorer.  Le  premier  l'appelle  le  Doc- 
teur de  l'uniters;  le  dernier, /it 
LrjiEdvStE/pi-il. 

EPICHARIS  ,  femme  tic  bàSe 
naiflanciï,  tniiis  d'un  courage  an- 
defîas  tie  fon  fcie  te  de  fa  condt- 
'don  ,  fut  con'v'diDcue ,  devant  Nl- 
ron,'  d'avoir  eu  part  à  uneiconja- 
ration  contre  ce  prince.  Mais  elle 
-fe  montra  fi  ferme  dans  les  tour- 
ments ,  qu'on 'ne  put  jamais  Mî 
faire  déclarer'  le  nom  des  ctnnplt- 
ces.  Comme  on  la  menolt  potfr 
l'appliquer  une  féconde  îcAs  à  ta 
torture,  craignant  de  ne  pouToic 
la  fupporter ,  St  de  donner  quelque 
marque  de foiblefle,  elle  s'étrangla 


EPICHARME.  fitsdeXiévreerti 
de  Charmas  ,  berger  de-  Steîlr , 
étoîtPoëte  comique  ficPhilofophe, 
Quelques-uns  l'ont  legaritécoiiurte 
fiavcatf  UT  de  la  Comédie-. 

EPICHARME, 


,11  bv  Google 


E  P  t  EPI          449 

ÏI^CKARME  ,  poëte  8r  philo-  r^'^iliii  ou  de  Maaat/.   La  morale 

fophePyihagaTiciEn,DaiiTdeSicile,  de  ce   livre  eft  digne  d'un  Chré- 

introduifit  la  comédie  àS^racufc;  tien.    Il  n'éioii  pas  permis  d'aller 

foDsleragned'/CÀwiI.IllîiTepré-  plniloiii,  avec  les  feulei  lumière* 

fi:ntcr,encettçviIie,uiigTaadaoin-  du   Paganifine.     Les  plu*  grands 

bt*iePiaeJ,qaePUiiu  imita  daot  Siiatt,Stjiugaffia,  Si  Charîii-Sor' 

lafuiie.IlaTotiGompoHplufieun  roaie,  l'ont  lu  avec  plaifir,  &lei 

TraiiiiitPkiloflifhieÙAiMidttiat,  plus  grandi  libertins    avec  fruit, 

doni  PlMo*  fut  pioh'iCT.  Arifiou  Se  Un  ancien  monaltere  avoit  adopté 

Plint  lui  nlribuerent  l'inventioB  (fuivint  le  ¥.  Mourgaer)  le   Mt- 

deslenresgrecquesQfr  X.Ilvivoit  tm'/  i-'EpiSiu  pour  fa  règle,  avee 

vetsran44oavanti.C.,  &  mou-  quelques  petites  modifications.  Le 

rut  âge  de  90  ans.  11  difoit  que/«  poëte  Rougtau  a   jugi:    te  philo* 

£>i4ia  nouiyeniliattauiltihieaipaiir  fitphe  EpiSite   trop    févéïement, 

rfa  trayait.  Comme  il  affuroii  que  lorfqu'il  a  dit  en  parlant  de  fos 

toutes  chofes  foni  eo  un  perpétuel  Livre  : 

flux  &  reflux.  S:  qu'elles  De  font ,-_   . -     ,, 

plusiuiourd-hmcequ'<»«*»i««  D»,Ji,n  fitgm,  fim.U . 

liier:  Sur  «  f«J-/i,  lu»  dit  quel-  j,  "™"„  Jio™< "  '  «*// 

au'un .  ttlm  aui  4  tmpnaiti  iil'ar-  r^       ,        .,,     , 

wni ,  u   It  deu  pat  It  tmatmain ,  t:      ,                         1-       /•  •  • 

L^e  ,»'A-»t  a*y«iu  MU  «,,«,  a  »  V  ï\      .  T  '"  ,            '""" 

* , .    ,,                                        IV  Fabriguéi  livrant  It  court 

plus  l'empniutur.  /)•_(■„                j- 

EPICIER.  Vcyti  LÉpiciEB.  ^  ■'  ."'*''".  ' 
EPICTÈra,  phUofophe  Stoi-  ^^''';;'™««^'î  ««;<.-« 
Cien,  d'HiérapoIis  en  Phîygie,  fur  ^  '^'^""  •*  ^P'P'"'"^'- 
cfclave  d'Epap/irodhi ,  affranchi  de  Cet  efclave  avoit  l'ame  d'nn  f^ge, 
^^ron,  que  DomiiiuT  fit  mourir.  Le  toujours  content  dana  TefclavagA 
philofophe  parut  libre  dans  fa  fer-  même.  Jt  fuit,  difoitïl,  dam  ia 
vitude,  &  fon  maître  «tel ïve,  ou  piact  ti  la  Providcita  vntiIaU  qai  Jt 
du  moiM  digne  de  l'être.  Epiaiii  ,  faft  :  m'en  plaladri,  e'^fi  faffinfer. 
avec  un  corps  petit  St  contrefait ,  Les  deux  pivots  de  fa  morale 
avoit  une  ame  grande  &  forte.  Un  éioient,  SArolR  Si3VFFRIK,Sc 
^OViEpaplHBdiuliùayamionaé  un  s'âbste}iir.  Il  irouvoit  en  lui- 
grand  coup  fur  la  jambe,  EpiHitt  m£me  les  rilTources  nécelTaïre*' 
l'avertit  froidement  de  ne  la  pas  pourpratiquerlapremieremaxime. 
rompre.  Le  barbare  rduubla  de  II  regardoii  avec  ralfoa,  comme 
telle  forte,  qu'il  luicafTa  l'oj', le  la  marque  d'un  coeur  corrompu, 
fage  lui  répondit  fans  s'émouvoir:  d'Ëcie  conlblé  dès  qu'on  voit  lei 
Ut  roui  l'avohjt  fat  dit  fut  von»  Buttes fouffrir lei  mêmesmaux que 
BU  /d  tajferit^  T...  Bonitttn  chafla  nous,  Quoi!  s'écria  ce  philofophe,' 
fpiStic  de.  Rome  \  mais  il  levint  JÎ  Pon  vom  tondamaoit  A  padre  la 
après  la  mort  de  cet  empereur.  Se  létt,  faàdroit-il  jm  tout  U  gtAt  ha- 
•'yfit  un  nom  tcfpeâable.  Âirim  laaiiiJïatonâamniaiim(meliipp!icc?.. 
l'aimoit  &  t'efllmoil  :  Mart-AariU  L'étude  de  la  philofophie  cxigeoit , 
en  faifoic  beaucoup  de  cas.  Arritn,  ftlonlui,  uneame  pure.  Unhom- 
iot\  difciple,  publia  iv  Livttt  dt  me>perdudedébauche,de1ïroïiac-' 
Difitaart,  qu'il  avoiieniendus  pn>-  qu^r  le»  connoiflances  dont  Epie- 
«onc^  à  foo  mattre.  C'cft  ce  que  lîic  faifoit  part  à  fei  dtfciples  :  In- 
]iiui«a*oas&>us-la  nom  d'£McU-  fiafi  (tuidit  ce  philofophe)-,  aat. 
Tom.  m.  ■               f  f 
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« .'   //  frat  f lU  MB.  vnft  »  me*  yciUE  l'ordre  ddmàlbktTCC 

dju   qut  £y  Tia  *trfer;  n  lequel  voiu  gottvemei.cet  uni* 

^  nia  te  que  lu  y  mturas  ff  h  Ter(».£pi^<BiourutfoutJKir<- 

torrompra...  Il  comparoiili  Fntunc  Partit,  daiu  nu  âge  fort  iTapcé. 

à  nue  »  femme  de  bonne  maifon  ,  La  lampe  de  lefredoai  U  éçlùroà 

M  qui  Ce  profiîiue.à  det  valets  n,  feiTeiUe*philofo]ihi<]ues,futveii- 

N«ui  atoni  grand   ion,  difoit  ce  due,quelqueteaipsaprè*  (imon, 

■fbiiotofhe ,  J' accu ftr  la  pauvTiU  Jt  jooo   drachmei.   Les    meilleures 

aouf  rtnilre  malheureux;  c'cjl  Paat-  cdïiiODi  d'EpiSat  {ont   ccllti  dç 

hitian  ,  ti  font  not  aifaûëiUi  itfiri  f  Leyde  ,    1670,  in-24  ,   8c  in-S*) 

gui Houi remUnt  rdtiltnuni  miférablu.  -eumaolii  farieniniii''Vae£t,  I71I| 

ïuffioai-iK/iifjiatiris  da  raonitaitia,  ia-f"  ',  de  Londrei,  1739  Et  174I  i. 

fa  fojftgÎBn  ne  fourrait  noat  iiiivrtr  ta    1  Tol.  în-4°.  Le  P.  MeiugiM 

it  noifrajari  Sr  dt  itot  tkap!iu  :  U  &  l'abbé    de  BttUgardt  l'ont  tar 

raifon  a  {tuU  ci  pouyolt...  Epi3iu  d^it  en  françoU.  Il  y  en  a  auffi  une 

foutini  le  dogme  de  l'immortalité  TraJaSion  par  M.  DacUr ,  Patiij 

de  l'ame,  fans  lequel  il  ne  peut  y  171;  i  >  vqI.  în-ii. 
dvoir  m  venil ,  ni  morale,  anlB        EPICURË,  naquit  à  Gaigetinn 

fortement  que  Mx  Stoïciens.  Voici  danirActique,  l'an4)i  avant.  J.C> 

la  prière  qu'il  fôuhaîtoir  de  faire  de  parents  obfcurs.  La  inere  dupbîr 

CD  mouraot  ;  elle  eft  nr^e  d'Arritn.  Jofophe  £coit  une  de  ces  femmer 

w  Seigneur  ,  ai'je  violé  voi  edra-  qui    couraient  les  maifons  poat 

»  mandeineàts i  ai-fe  abufé  des  exorciferles  lutint. Son  fils,  def- 

n  préfents  que  vous  m'af»  faits }  tiaé  i  icre  le  chef  d'une  feSe  <lê 

n  ne  vous  ai  -  je  pas  fourni*  mes  philofophîc,  la  Ctcoodoit  daiu  fci 

»  feni,  mes  vcèux   &    mes  ot>'~  fonâiona   fuperftiiieufcs,    Cepeai 

it.tûensè  me  fais-)c  jamaii  plaist  dant ,  dès  l'âge  de  11  à  ij  ani,  il 

H  de  vous  î  ai-feaccuf£  votcepto-  eut  dugoùi  pour  le  taifonnement, 

»  vidence  i  T'ai  été  malade ,  parce  Le   grammairien  qui  l'inftruifoit , 

T-  que  vous  l'avez  voulu,  &  je  l'ai  lui  ayant  récité  ceven  A'Béfioiti 

»  voulude  même.  J'aiétépauvre,  Lb  Cbaos  fdtvkoduit  leiks- 

»  paicequevouil'avei voulu,  &  mier  de    tovs  les  £tiies.....«. 

t>  j'ai  été  content  de  ma  pauvreté.  Èkl  jai  U  produijïi,   lui  demanda 

»  J'aiétédaailabaflieire,parceque  Bpîaire,  puifqa'U  koit  U  premitrt' 

n  TOUS  l'avez  voulu ,  El  ien'aija-  — /<  a'tn  fait  rica,  dit  le  gram- 

»  mais  délité  d'eu  fartir.  M'avez-  mairien  ;  il  n'y  a  jat  la  pkilefo- 

ti  vous  vu  jamais  trille    de    mon  phti  qui  U  facktat.  -~-  Jt  voit  dwM 

»  état?  M'avez-vous  furpris  dans  <Ac;  eunpoarm'iiifiniin,  repiit  l'eUi 

»  l'abanement&damleniurmure?  fant;  &  dii-lots  il  cultiva  la  phi* 

»  Je  fuii  encore  tout  ptêt  à  fubir  Eofophie.   Après    avoir   parcouru 

fi  tout  ce  qu'il  voui  plaira  ordon-  difféienti    pa^   pour  pëifedion- 

n  ner  de  moi.  Le  moindre  fignal  nerfaraifon&angmentertaf^here 

n  de  yotre  part  eft  poui  moi  un-  de  fes   connoi&oce^ ,  Epian  it 

n  ordre  inviolable.  Vous  voulei  fixa  à  Athènes.  Les  PlaiomcieH 

n  que    ge  forte  de    ce  fpeâacle  occnpoieat  l'académie;  les Péripa- 

»  magnifique ;j'eafots,&  je  vous  léiiciém,  le  Lycée; les  Cyniques, 

»  rends  mille  iiés-humblei  grâces  le  Cynofarge  ;    les  Stoïtâein  ,  I< 

>i  de  ce  que  vous  avez  daigné  m'y  Ponique.  Fpinrt  établît  Ton  école 

D  admettre  pour  me  faire  voirtout  dans  un  beau  jardin  ,  oà  il  ptûlo- 

n  vos  auviages,  &  pour  ÉtaUi  ji  fophoît  txaaquiUemtnt  arec  fet 
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snis  &  .{es  dirciples.  Il  cbaimoit  fiiêaelt  pour  moi  1  jt  nt  fatit  ja- 
les  uns  ttles  ^uIKS  par  des  mi-  noù  autus  la  gramUar  J(  Jupiwri 
nines  pleines  de  grâces ,  Se  pai  jne  di^u'j  jue  j'^i  vu  Epicure  i  gf 
une  doucear  accompagnée  de  grà-  neux.  Joigaaat  Icsleçoni  aux  cxenv' 
Vite.  On  venoii  à  lui  de  to\un  pies  1  il  cxhorci  les  hoinmei  i  Is 
les  villes  derATieScde  UGrece;  leJigion,  à  la  fobrithé.àla  con- 
J'EfTpte  mènie  enToyoic  rendiA  tiaeoee.  La  fageflé  de  là  conduirt 
hommage  à  Coa  mérite.  L'école  n'empicba  pat  que  les  ennnnit 
A'Epicurt  écoiiuDmodeledelapliu  ne  lëpandiflenidescilommeiatro: 
parfaite  focîété.  Ses  diTciples  vi-  cei  contre  fes  nlorors.  Les  acadé^ 
voient  enfteres.ILnevouiucpotât  miel  ptailofoptiiijues  éioienialort 
iqu'ils  ffltfient  leurs  biens  en  com'<  ouvertes  aux  femmes  comme  au)^ 
mun ,  comme  ceux  de  Pythagort  1  hommes.  Oo  publia  que  la  cour' 
îl  aima  mieux  que  chacun  contrÏT  nfane  Lientium  ,  une  de  fes  tlerâs  1 
fcuSt  de  lui-même  aux  befoias  des  fe  pioftituoii  aux  difciples  dprè# 
autres.  La  doâi'iiie  qu '^icurc  1  eut  avoir  alTouvi  les  defirs  du  maltre.1  , 
lenfeîgnoic ,  étoiique  LE  BOnrbuk  Ces  bruits  pairérent  de  II  convM> 
X)B  l'homme  EST  DANS  LA  VOLUP^  fatton  dans  lis  livres.  On  forgetr 
TÉ,  non  des  feus  &  du  vice^  des  lettres  lafcives,  qu'on  £1  cou- 
inais de  l'erptit  Ec  de  ta  vertu.  Ce-  lîr  Tous  le  nom  du  philofophe  ;  ' 
*oit  fratchtment  aflis  i  l'ombiedes  on  fit  alors  ce  qu'on  fait  eBCoiet- 
bail,  on  couché  mollement  fur  tous  les  jours  pour  perdre  les  gens 
des  liEs  délicats  avec  fes  élevesi  de  lettres,  f^i'rarcn'oppofa  à  tOu- 
qu^il  dchoit  de  leur  infpirer  l'en-  tes  ces  impoftutes  que  le  lilencé 
ÛioiLGaûne  de  la  fagefle,  la  tem-  Se  un*  vie  examplatte.  Il  luini  fa 
péraoce, la  frugalité,  l'élotgneihent  fantéi  force  de  travailler  ,  Se  mou- 
des  affaires  publiques ,  la  fermeté  rut  à  l'âgé  de  7X  «ni ,  l'an  170 
de  t'ame,  le  goût  des  plaifirs  hon-  avant  Jefus-Chrift,  d'une  réteit-' 
nëies  ,  &  le  mépris  de  la  vie.  Les  tioa  d'urine ,  après  avcdr  fouiferr 
Stoïciens  chercheieni  adonner  de  des  douleurs  incroyables  fans  fe' 
tnauvaifesinieiprétaiionsà  fès  fen-  plaindre.  Il  affranchit  par  fon  te& 
tfineiitst  &  en  tiitrent  de  pemi-  tament  les  efclaves  qu'il  ciroyait 
cieufes  Gonféquences.  Us  lui  im-  avoir  mérité  cette  grice,  8c  il  re-' 
putereat  de  ruiner  lé  culte  dct  commanda  i  fes  exécuieurs  tcf-' 
dieuXi  &  de  plonger  les  hommes  tamcauires  de  donner  la  libani' 
dans  la  plus  horrible  débaucbe>  II  à  ceux  qui  s'en  rendroieni  digne), 
ieflcenainque  l'idée  qu'il  dohnoit  Son  école  nefedivifa  iamais.  Taa- 
de  la  Divinité,  n'étoitpasdignede  dis  que  les  aunei  feâes  philofo- 
djeû,  8c  pouvoit  Être  trésrdange-  phïques  fcandalifoient  le  monde, 
lêufe  aux  hommes.  Il  en  faifoit  par  leurs  querelles ,  celle  i'Eplcurt 
un  fitreoifif,  plongé  dans  un  ré-  vivoit  dansl'unioa&dansla  paix. 
PjOS  étemel)  Scindifférentfui  tout  La  mémoire  de  fonEoo dateur  lui 
ce-qui  fe  paffoit  au-dehors  de  lui.  fut  toujours  chéie.  Le  )our  de'fi 
Epieuri  fentit  combien  ^ne  telle  naiffance  éioii.  célèbre  par-cou(  : 
Opinion  poiivoil  révolter)  ils'ex-  cette  fètë  duroitunmois  énifEr,.,,,' 
cliquai  il  lit  des  livres  de  piété  i  De  tous  let  fthilofophes  deil'an- 
■1  fréquenta  les  temples  ,  9t  il  n'y  -  tiqutté,£fdeaEiétaîicîduiqui  avoir  ' 
p^ut  famais  que  dans  la  poAiire  le  plus  écrit.  Set  ouvrages,  félon  ■ 
d'uD  fup pliant.  Un  jour  que  Dis-  Diogau  Xa«u ,  montoient  k  plus 
eiit  l'appercut  ,  il  s'écria  :  Quti  de  }oe  volumes.   Cir^ipft  étoit 
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,fi  jatoos  de  fa  îieoniitè,  qn'inâî-  get  d'un  hafatd  aveugle  ,  qui  B^- 
tôt  qu'il  TOyolt  ptrottre  q«elqu«  foient  &  péiiflbient  fias  ctSt.  le 
nouvnHliTred'Cfifun,  il  en  coni'  monde  a  coirnerïeë  ,  il  doit  finir; 
^ofoii  un  autre  ,  pour  n'être  poim  &  ie  fes  iihr'a  il  s'en  foTirera  un 
furpaffé  par  le  nombie  du  com'  antre.  11  i'enfuiToitdecefyfl£niei 
pofiitons-,  mais  l'un  liroit  toutdo-  qy'il  n'y  avoir  point  de  diftinâioa 
(on  propte  ftmdi ,  k  l'amrc  né  «nne  l'erpece  humaine  8f  iouiei  les 
faifoit  qu'entaffer  ce  que  lec  aii-  au[Tes.L'honimen'éioic(!oncqu'uiie 
tre*  Bvoieni  dit  avant  lui.  Epiritr*  portion  de  matière  que  le  hifard 
donna  bcaucoup-de  eoun  au  fjf>  «voit  orgaoifie.  Sun  ame  n'étoh 
tème  de*  aiântti.  U  n'en  étoit  pai  diltinguée  du  corps  qu'ence  qu'elle 
l'inventeur  :  cette  gloire  appartient  ^loit  compofëe  d'atàmes  plus  ié- 
cn  partit!  à  Leuciff  ,  H  en  parde  liéi.  L'erptit  ivÀt  par  ccnféqueni 
g  DARscriu,  Le  phncipefoadsacB-  corporel  Et  dam  ime  entière  ié- 
tal  de  ce  fyfiëine  de  ph^fique,  pendance  des  fens,  feuls  j âges  de 
étoit,  que  rien  n'a  pu  fortir  du  tout  tes  objets  ,  Se  dont  le  rap- 
néant .  &  que  rien  n'y  peut  ren-  |K>rt  éioîc  le  feul  moyen  de  dé- 
ctcr.  Il  n'admettait  que  deux  ttiet,  couvrir  la  vérité.  Mais  tes  corp* 
tous  deux  néceffaiies,  éternels,  B'agiffoïcntpasimniëdiatemencfuf 
infinis  i  le  vide,  c'eft-à-dire  un  les  fenstSi  ne  les  frappoicni  qut 
efp  ace  pénét  table  i  tons  les  corps  ,  parde$imageiintermédiaires,qni, 
&  un  amas  de  petits  corps  indi-  fe  détactiint  continnelleirem  de* 
viTibles ■  quoique  étendu* ,  fimplct  corps,  volt igeoient  dans  l'air,  f 
8c  diverfcmenl  figurés  ,  qui ,  par  confervoîent  kurs  Fomec  H  iuf- 
leur  pefanieur  naturelle,  fe  pré-  qu'an  moindre  trait  des  corps  dont 
cipitoient  dans  le  vide  >  Se  s'y  mC-  iWtt  étoient  des  émanations.  De  11 
loient.  Comme  leur  mélange  an-  Eficart  concluott  que  nos  fces  ne 
rail  été  impoŒble,  s'ils  fuâcnt'  fontquedctefptcesdetéfetvotrsod 
tombés  en  lignes  perpendicu  laites,  les  images  des  objets  s'intiaduifcnt 
U  leuT  fuppofoit  un  mouvement  Ans  notre  pirricipnion-,  que  l'ame 
de  dédinaifon  qui  leur  faifoit  dé-  en  efl  frappée  mfane  pendant  le 
«rire  des  lignes  cOuibes.  Far  le  fomneil ,  d'où  lut  vient  le  feoiW 
moyen  de  ce  mouvement ,  ils  fe  ment  qu'elle  partage  avec  la  ma- 
cfoifoieni  &s'entrectioquoient  di-  (iere  dont  elle  remue  les  organes. 
,  vcrfement ,  (uivani  la  variété  de  Ces  différentes  opinions  trouvé- 
leurs  figures.  Des  combinaifons  rent  beaucoup  de  contradiâcurs, 
fans  nombre  de  ces  aiômes  ,  ré-  GtCicAvn  dit  : /n^ftj/Icij  Epicurus 
fultoient  des  corp*  de  tome  ef-  tniui  Situai  ifi  :  u  EpUun  n'entend 
pece.  Et  quoiqu'en  eux-mêmes  ils  n  rien  en  phyfique  •■.  Quant  à  la 
n'eufieni  rieo  é'ffleniiel  que  la  fi-  morale  ,  on  divifa  les  panifartt 
gjue  &  lapefanteur,  leur  mélange  à'Epicuri  en  deux  clafTes  ,  les  JU- 
noduifoit  dans  les  corps  des  qua-  gl/lej  tiln  Rtltchii.  La  difféiecce 
Ikés  fenfibles ,  celtes  que  la  cou-  ctoir  aulG  grande  enir'eux,  qu'en- 
leur  ,  le  ion.,  l'odeur  Se  toutes  ti^  un  vrai  fage ,  Si  un  fou  qui 
les  modifications  qui  diftinguent  en  ufurpe  le  nom.  Les  Epicurien* 
iesiêcT«s  matériels.  Ainfi,le  con-  libertins  ezpliquoit-nt  ttèi-mal  les 
coun4le  CCS  mêmes  éternels  .avoit  fectimenud'£f>inir<,Eienfaifoienl 
tout  fait  édore  ,  Se  tout  fe  dé-  le  précepteur  du  vice  &  de  la  dé- 
ttuifoit  par  leur  défunion.  De  là  bauchei  Les  -véritables  Epicnrlcns 
le»  «tondes  ioBombrafalfs,  ouvra-  ~  ii'iidii)eK«i«at  aucun  b«aheur  ina 
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M  venu  ,  .&  .ctoyuiem ,  comiM^  sifinç  pVft  Fpio?w>4e„ima:VA¥  ^ 
lui.  qu«  le  jude  feul  peut  viviei  lcuiw(tre.'Leiir;eiKB)p1nfi[léun 
faiu  trouble.  Lei  uns  Se  lei  aii-^  lé^nt  fourairein  d  1^  phijoibphie 
trcï  diroiencqucLE  flaisir  benD:  iÈp^ain  pIvfieH»  Itouifetdiftia» 
iiEUREUXi^çpofmonéquWoque.'  guM  ,  qui  .uniî^oiéni  ll)éfWf(M 
qui  mû  avx  prifes  dam  1«  *ec-  avec  1»  mollcffe,  if  \e  goflt.dç  U 
nier  Tiede  Araauld  Si  Maliiraath^.^  phjipfophie  .ayec  celui,  du  .plailïr. 
Ce  n'eft  donc  qu'en  détermiD^nt  Ç^  hommeffingu^^/oj-nierciU. 
le  fens  que  lei  diCaples  HEpi^rM,  pirnii  npiu  iiSéteat)ii^f»\es  i'Ef 
&  EpievTc  lui-'mtme  amchoient  i-  pitliHfme  moral. ou  linéiaîre.lA 
cette  propofilton  ,  qu'on  peut  lei  plus  ^nç^eone  uqoîi  tt%  afeniU.é.et 
abfoudre  ou  lei  condamner.  IL  (tans  la  tnaifonds  ^iaon.dc  £<*■ 
faut  avouer  cependant  que  par-!  c^>  Ceft  \i  que  cette  doutsIIs 
tout  où  l'EfiicuTifine  péuétra  ,fbit.  -^«ï^'us  railembloit  «out,  ce.  qu» 
qu'il  fût  mal  interprété ,  foit  qu'it  ta  cour  fc  la  ville  avcnent  «l'hom- 
«nitâcdjntdes  ctteimal  difpoCéêi,.  niespolii,éclaicét  E(,VoljiplWliK<' 
ou  dans  des  cœun  corromput ,  U  La  çamieïïc  de  la  Suie,  la^coiB- 
fit  Beaucoup  de  mal.  Cette  doc-  telTe  d'O^""  •  Saint- Eynmaiu, ,' 
cine ayantpairéd'AihenesàRiMTte,,  qui  poftl  l'Epicurifine  à  Londres, 
&  ayant  £tè  adoptée  par  ICi  ^n*  (  où  il  cm  pour  difcîpiei  lefameifx. 
de  lettres  &  par  les  honmes  d'é*  cMoie  de  Cramant,  le  poëwJtTi^' 
tai ,  loffque  Zutrlet  l'eut  mife  en'  ùr,  la  ducheffe.de  Ma^tris) ,  font- 
Veaux  vers, . elle  gà»  l'efprit  &.  ki  noins  lei  pltu.e^lebretdeceitft- 
Ie  coeur  des  Romains,  ainfi  que  ^ole,..,  A  celle-ci'fuccéda  ccllodu 
l'obferTe  Moiuifquîi».  Elle  éteL-,  Temple,  qui  compta  m  nombre, 
gnït  parmi  eux'fe'  courage,  l'a-  de  ceux  qui  la  cçmpolbiant ,  le* 
anour  de  la  ^aiiic  ,  la  grandeur,  princes  de  VtadOine,  Chauiiea,  !•■ 
d'âme.  Le  Vil  iniétfi,  la  foif  de  chevalier  de  BoiùUon  ,  le  marquia 
l'or,  le  luxe,  la  débauche  pé«ë-  de  U  Fan,  Roujftau,  l'abbé  C^ufl 
trerent  à  fa  fuite  dans  tout  lej  or-  li» ,  Camflftron  ,  la  F<>£i  .  Palf. 
ites  de  la  république.  Auffi  Far.  pnt,  te  baron  At' Braïuil ,  per». 
hrUluM  ayant  entendu  Cyaea'  Ait-.,  de  niluflre  marquife  du  Chajliitt  ..^ 
Cputiren  pleinfénaifurla  rnorale,  ^«rritai,  f/r^i,  le.  marquia  de 
d'EpUuriy  demandoil  aux  Dieux , .  Dangiaa ,  le  duc  de  Ncycit ,  le  ma-' 
fut  teai  Ui  tKBeali  dt  Remt  paf-.  r&hal  de  Caiinai  ,  le  comte  da, 
Jint  adoptir,  fit  prlntlpu,  L'Epicu*'  Fi</fiu,  &c.  6tG.  L'yole  de  S^aux, 
ri  Cm  e  contribua  certainement  i  ta,'  plus  décerne  que  celle  du  Tem- 
décadence  de  l'empire;  mais,  né-  pie,  rafTembla  loiii  ce  qui  refloit 
glisé  çu  ignoré  dans  les  ficclea,  de  ces  feâiteurt  dn  luxe,  de  la. 
dcbarbarie,  il  rie  put  faire  ni  bïca  poliielTe  &  dei  lettres.  Male^ia(^-, 
ni  mal.  Il-iga  fottit  de  l'onUi  que'  l'abbé  Gtntjl,  laMotht,  Fcbu^I/^ 
dans  le  dernier  fiecle,  parles  foins  Voltain ,  donnèrent  de  l'éclat  icet' 
du  célèbre  Ga/endi  ,  qui ,  incer-  afile  delà  phUofophie  Stdesbeaiix 
prêtant  les  fentiments  d'Epicun"  arts....  Oevons-nouS  parler  d'un«, 
d'Une  manière  favorable',  illuflra  ;  pet^e  fociété  épicurienne,  moins 
la  doârine  du  philofophe  Grec  par  fa'llueufe ,  mais  auffi  délicate  que 
fét  écritJ  8c  par  fes  mœurs.  U  eut  les  deux  précédentes ,  qui  fe  £br-., 
yflur  difciplet.  ChapdU,  MoJitn,  ma  vers  1730  î  Moitié  Uttérwrç» 
^(niicr,  qui  adof  lertni  ua  Epiïi)-  moitié  badùque,  elle  -  réuptfioU . 
Ff  uj 
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le*  ybiift'in'^iïiiiflï '8c' de  W  Ailter  cet  différent!  inteiin.,  fi 
tthtt  ,  '  ft  l'iptKloit  le  Cariaa  i,'  l\)a  gA  curieux  de  ft  vou  ce  qu'oa 
dlu  noiri  oà  l'aBembliHeat  fei  a~  dit  pout  &  contie  le  pcie  de 
mcmbrci,  ; refquttoUt  homtaetM  l'EpJcurîfme. 
lettres.  ËUeécohcompofée  de  CW-.  ËPIMENIDE  ,  ih  CdoSe  dan* 
AfJ^à ,  pete' tt  (t)» ,  de  Gftfei,  de  lï  CnEtc,,  pïffc  pour  le  7*.  Sage 
Firon,,dt  la  Bmért^An  gentil  BziS  de  ta'  Gitce,  da^t  rcfpriE  de  cecx 
i«*r>{,  du  'coril^en  It  Vauf^,  'M  ^jiî  ne  njetiCDi  pu  Piritain  de  « 
duafonirifr  d^,  de  MM.  Siio^  noîdbTe.^1]  cultiva  à  laf>>iiUpaëfîB 
lia  Se  ÇiHÙ;  dt  M.  Ji/^iJtc ,  att.-&c.  le  la  philorophie.  B  faifoit  accroue 
Chacun  y  litolt  lés  fiiilD'de  f^  ily  peitplr  qu'^ëioitea  eommnce 
rctne.fiU  f^îoifconjnbDef  àT>r  me  Ici  dieux.  Son  père  l'ayant 
inuGntieét  gSiiérit  \é  talmt'pin'  envoyé  garder  fes  troupeaux  i  il 
ilciiliet  ^W  (fcrSfdott.  QhW'ib-'  en.tn  dam  une  cavenie ,  où  il  dor- 
ài\i-  ^e' fdMfta  qu'une" diiiàbt'  ^cfoîxann-qulnze  aiu.aptèilef- 
d'annuel ,  (itrce  i{ue  quelqnci  M-'  quel)  l'étaat  éveillé ,  il  trouva 
gaews,  en  y  cHerchani  l'atthil>-'  ^e'iout  ce  qu^  ivoit  vu  an- 
ment  •,  y  porWirein  ta  coatraltité...;'  tfèfitit  ctoli  c&atigi.  Revenn  à  la 
On  petit  eonfulter  lei  arides  ^t  nÂtTon  patencUe ,  il  reconnut  foa 
principaux  Ëpicuricni  qtlfr'  nànï  ttfje ,  qui  vivoit  encore  ,  &  ap.- 
avoni  cités.  On  rmt  Qàr  la'lSRft  pnt  dé  lui  ce  qui  l'étottpaffépen' 
ûttme  de  leur)  noms,  que  ta  vie;  daAt  fon  abfeoce.  Les  Athéniens, 
volupienfe  des  reâaieiiTs ' <j'£pi'  fut'léhruii  decettcaycntiire, étant 
Cure,  dans  tout  les  temps  Se  dani  allé  le  confUlier  dansunepeftcqu! 
tons  les  tget ,  a  pu  feuinir  un  lirvageoitAthenes  ,iIlenrconfeUla 
grand  préjugé  contre  leur  maltr^^  de  puiificr  leur  ville ,  eninnolant 
Quoique  plulîeurs  éciivaioi  diAin-     un  cettaiii  nombre  oe  brebis  ncMr 

Ïués  iiéôt  jufiifié  (comme  le  dl^-  re»  Si  blanches,  devant  le  lien  o& 
aévBtaf)  tsican  fur  Fartieft  drii'  ('afîetnbloit  l'aréopage^  Ce  ^ui 
KsHri,  on  hë  {)e,ut  que  cotjUajn-  '  ayant  été  exécuté ,  ta  eonisgioii 
ocr  celles  dé  p^efque  'tous  lit  par-  '  c^ffi.  DcpMU  ce  lentps-U  les  Athé- 
lifans ,  ancienriSc  modernes.  La  plu-'  ■'leni  le  révëmenl  comme  un  Heu, 
paît  deshomipet  6c  des  femmes  qui  Solon  eut  alors  occafion  de  le  con- 
porierent  parmi  nous  (a  btjiniér^,  npltre  ,  &  lui  donna  foa  amitié. 
Aj^longerçntdanilesdélices.n'eu-  Epiminiit,  de  retour  en  Crète, 
rénc  d'autre  lim  que  la  volupté,  cdm'pofa  ptufieun  ouvrages  en 
ftconiribuetent,  par  leur  conduit^'  Vers,  fit  mourut  dant  un  igefort 
ou  pat  leurséCfits,  à  lacorruption  avancé,  ■vfti  l'an  jjSavant  J.  C 
des  moeurs,  t'étoit  ffns  doijté  ce  S.  Paul  a  cité  ce  poète  dans  fei 
queneprévoyoit pas  G^ffinii^Vaa'  Eplttes. 

des  plusgrands  admirateurs  duphi-  - EFIMËTHtE ,  tili  et  Jafhtt,  tc 
lefophc  Grec, lorrqu'il  fit  l^apolo-'  fiere  de  Pranithit.  Celui-ci  avoit 
gie  de  fa  morale  fpéculattyeBt  de  formé  Ici  hommes  prudents  &  in- 
fa  morale  praûque  dans  le  Rtauil  génieux  ,  St  EpimiÀit  les  impriv 
fur  fa  vie  i-  Ju  Ecriii ,  ht  Haïe ,  dents'  Se  lei  (lupides.  Il  dpoufa 
l'tfl^,  in-S".  M .  l'abbé  ftuux  lui .  Paadort,  ftatue  que  M!ii(i:vc  anima, 
eft  moins  favorable  datu  fa  Mo.  te  à  qui  toui  les  dieux  firent  quel- 
ra&dïpicure,  lirit  4i  ff  propm  que  don.  Jupiur  ayant  donné  i 
^^f,  Ùi'4°,'  i7j8.  On  feuiçon-    cette  femme  qne  b^lte  magvîfque. 
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lui 'ordonna  d'aller  de  fa  part  la  yille  deCëphaloaiewIeutdMan- 
pi^fenter  i  Efimiikit,  Celui-ci,  tels,  &roa  érigea  uoe  Académia 
quoique  averti  par  fon  frère  de  ne  en  fon  nom. 

i;ienre^vairdelaputdc/V"'<  H.  EPIPHANï.CSainiWvSque 
ébloui  par  U  beauté  de  cette  feni'  4eSaIamiiie&.peiedel'EgUfe,na- 
)nc,noa-feuIenientie(utla  boite,  ^i  4*is  le  village  de  Beffauduc 
ipais  ayant  eu  l'imprudence  del'ou-  enPaleftioe  ,veri  l'an  tlo.  Dès  tê 
vrir.  il  en  Tortit  un  déluge  de  plus  tcndte  jcuuelTe,  il  Te  letita 
vaux  qui  inonda  tout  l'uiriveii.  dans  les  défeict  de  fa  province ,  & 
It  eut  de  fon  mariage  PjrrAd,qui  fut  le  [«Lmo^nSct'uniiateurdesvet- 
4poufa  DtttcaBon ,  fili  de  ProméÂit-  tus  des  faims  faliiaiies  qui  les  ha- 
.  EPINAT  I  ^<>)'t  EsFiNAT.  bitoienE.  À  ^°  V^^  •  il  fonda  un  mo- 
.  EPINE,  f(>j..GxAlH7ILLE  &  IT  paftere ,  &  «lit  uo  grand  nombre 
Spina.  ^^oinesfous fa.conduite.  Ils'ap- 
l.USlSaKSE.&liAeCarpotratt i  pilîguà  dan^  fa  foljiude  à  l'étude 
fut  inAruii  de  la  phîïofopbie  PU-  det  écrivains  facrés  tt  ptofanet. 
tf>nnicienne ,  te  crut  y  trouver  des  Elevé  à  la  prÈtrîfe ,  il  le  fut  bien- 
principes  propres  à  expliquer  l'ori-  (ÔE  àrépifcopîit ,  enjâS,  par  Je* 
gine  du  mal ,  &  i  juflifiei'  ta  mo-  voeu  unanimes  du  clergé  &  du 
*ale  de'  fon  père.  Il  fuppofoit  un  peuple  de  Salamine ,  métiopole  de 
principe  éternel  ,in£ni,  incompié-  l'île  .de  .Chypre,  le  fchifme  d'An- 
henfible,  &  allioit  avec  ce  prin-  ^oche  l'ayant  appelé  k  Roroc,  U 
cipe  fondamental,  te  fylléme  de  lo^ea  chez  l'iCluAje  veuve  Pault. 
VaiBuin.  Xei  hommes  en  formant  De  retour  dans  ^n  diocefe,  il  inf- 
des  lois,  étoieni,  fuivant  lui ,  for-  truiJît  fôn  peuple  pj^r  fes  fermons, 
ti*  de  l'ordre  naturel  ;  Ce  pour  y  Se  l'édijia  par  fes  ai^lécités.  11  le  _ 
rentrer,  ÏI  falloit  abolir  ce*  loic  ,  ptéferva  de  loiues  les  héiéfiei ,  8c 
&  rétablir  l'ctai  d'égalité,  dans  fur-tout  de  celles  d'iirûw  Si  d'j^o^- 
lequel  le  monde  avoit  été  formé,  liaairt,  Epipiant  ne  fut  pis  moint 
«  De  là  Épifkaiu  conduoit  (  dit  oppoféa  Orifin«,qu'ilcroyoitcau- 
M.  Plujau  )  a  que  la  communauté  pable  des  erreurs  ,qu'on  rencontre 
»  des  femme*  étoit  le  rétabliSe-  da;u  fcs  écrits.  Il  les  aoathématifa 
>•  ment  de  l'ordre ,  comme  la  coiii-  .  dans, un  concile  en  401 ,  Se  fe  joi- 
»  munauiédes  fruits  de  la  terre,  ^t à Théodoret,  pour  engager  5. 
»  Les  delîrs  que  aoui  recevrons  de  Jtaa-  Otryfofiami  i  f^ufcr^  à  cette 
»  la  nature,  étaient  nos  droits,  fe-  coii4amnatian.  Le  fa^t  patriarche 
M  Ion  Epipkant,  Ec  des  titres  con-  l'ayant  refufé,  Eftiipimi  vint  en 
»  ttelefquels  rienncpouvoitpref-  40}  iConflantinople.à  Uperfua- 
».  ctire.  Il  i^ifioit  tpui.fei  pria-  lion  de  Théophilt  d'Aleiindrie  , 
»  cipe*  par  le*pa&'agesde5.  Paul,  pour  y  faire  exécuterlesdécreisde 
«  qui  difent  qu'avant  la  loi  on  ne  fqn  concile.  Cette  démarche  étoit 
n.  connoiflcii  point  de  péché  .  &  fort  imprudente.  Celle  d'ordonner 
M.  qu'il  n'y.auroit  pas  de  péché,  s'il  un  diacre  iC  P. ,  fans  le  con  feu  te- 
-»  n'yavottpoîoidcloi  ».  Avec  ces  ment  de  5,  ChtyfofiCau,  ne  le  fut 
principes ,  Ë^i/i/i^iKiuflifioiitouie  pas  moins.  5.  Epipharu  mourut  en 
la  morale  desCarpoïnic>'<iu,&com-  s'en  letaomant,  en^Oj,  âgéd'en- 
battoit  toute  celle  de  l'Evangile,  vlron  80  ans  j  regardé  comme  un 
fjupAdiK mourut  à  l'âge  de  I7ans:  évtque  charitable  ,  lélé,  pieux, 
îi.  fut  révéré  comme.'Un  pieuion  ijiais  peu  prudent  ,  &  fe  laiiTaot 
ttù  c«n^ct3  un  temple  i  Samé,  emporter  trop  loin  par  fon  Ecle.Dc 
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MUi  les  ouvrage)  qui  BOturcAent  tous  les  Mqucs  quivoudr<Mcn(ft. 

4e  ce  père  ,  les  pluï  coimus  foat .-  rëunii  à  VEglite  Romaine  ,  à  cosf 

1.  Son  PanaTiani,t:'e9-à-dUe,VÂr-  diiion  qu'îurourcriroiemàli  For- 

moin  aux  rimedet.  C'eft  une  expoG-  mo/e  qu'il  avoit  dreffée.  Il  mourut 

tion  des  vérités  principales  de  la  «n  93;  ,  avec  la  répuiaiiiMi  d'us 

religion,  &  une  réfutation  deser-  bonévique. 
reursqu'on  yaoppofées.   II.  Son         IV.  ËPIPHANE.leScko/^fifKf, 

Anthora  ,  ainll  appelé,  parce  qu'il  ami  do  célèbre  Cagiadore,  iiadui- 

lecompsre  à  l'ancre  d'un  vailTeaii,  fit  à  fa  pntieits  BiJteiretEtcltfiaf' 

&  qu'il  le  compoCa  pout  fixer  la  lijuu  ie  Socrati  ^  ie  Seiomiat ,  it 

foi  des  fidèles ,  &  le:  affermir  dans  Thiodora.  C'eft  fur  cetie  verTion, 

la  fdine  doAiice.- III.  Son  Traité  plusfidetle  qu'élégance, que  Ceffiv 

JtsPoid4Ùdis  Mifurcs,^\txtlà'}int  dort  compofa  Ton  Hijlairt  Tripar- 

profonde  éruditioD.  IV.  Son  livre  liu.  On  attribue  à   Eppiiaat  plu- 

des    ifûB»  Pitrrti   précitafei,    qui  fieuis  autres  TradiiSianj    de  grec 

étoienc  fur  le  rational  du  grand-  en  latin.  Il  floiiâbît  dans  le  VI* 

prf  ire  ,  ouvrage  favant ,  traduit  en  fiecle. 

iatin,  Rome  1743,  in-4°<  pi'Ies  EPISCOPIUS,  (  Simon)  né  i 
foins  Se  avec  les  noces  Ae  Fraiiçoii  Amflerddmen  i;8j,profeJleuren 
Fc ff ni.  tovi  cet  écries  décèlent  théologie  à  Leytie en  11Î13,  fe  fit 
une  vafte  leâure  ;  mais  S.  Epi-  beaucoup  d'ennemis,  pour  avoir 
fftdflf  nelapuifoiipastoujoundans  pris  avec  trop  peu  de  ménagemeat 
les  bonnes  foutces.  Il  fe  trompe  le  parti  des  Arminiens  concic  les 
fouvent  fur-des  fjits  tiiftoriques  Gomatiftes.  Cesdeux  feâes,  too- 
ttis-imporcancs  \  il  adopte  des  fa-  tes  dei^  enihoufiaftes  Se  faâieu- 
bles  ridicules  6c  des  bruits' incer-  fes.divifoient  la  Hollande,  f^j/cv- 
•  lajns.  qu'il  donne  pour  desvéri-  piut  plaida  ,  pour  la  première, 
tés.  Son  ûyle,  loin  d'avoir  l'été-  en  ihéoiogien  élevé  dans  lapouf- 
vation  ée  la  beauté  de  celui  des  fîere  &  dans  les  crU  de  l'école-  U 
auires  Pères  Grecs,  des  Chryfofiâ-  fut  infulié  en  public  &  en  parn- 
mt ,  Ati  Bafilt ,  eft  hu,  rampant,  Culier,  &  in  fut  ta  à  fou  tDur.I.es 
dur',  greffier,  obfcur,  fans  fuite  éiacs  de  Hollande  l'ayani  invité  de 
&  fîns  liaifon.  St.Ephiphaiu  étoît  fe  trouver  au  fyoode  de  Dordrechi, 
Un  compilateur  plutôt  qu'un  écti'  il  n'y  put  iire  admis ,  malgré  tu 
Tain  ;  mais  ta  poltéricé  ne  lui  doit  raifoiu  qu'il  fit  valoir  dans  de  bel- 
pas  moins  de  teconnoiffanee.  Sans  les  harangues ,  que  comme  homme 
îui.noutn'auiions  aucune  idée  de  de  parti,  cité  à  comparaître,  Se 
plulîeurs  auteurs  profanes  &  ecclé-  non  pas  comme  juge  appelé  pour 
fiafliques ,  dont  il  nous  a  tranfmis  donner  des  décîfions.  Le  f^ode 
des  fragments.  La  meilleure  édî-  le  chaffa  de  fes  aâemblée* ,  le  dé- 
tion  des  (Eavrii  de  ce  Père,  efl  pofa  du  miniftere ,  Ce  te  bannit  dei 
celte  du  favant  Peton ,  en  grec  8t  terres  de  la  république.  Il  fe  retira 
larin.idii, avec  des  notes,  3  vol-  à'Anvers,  01)  ne  trouvant  pasdei 
în  fol.  Gomariftes  k  comhactie ,  il  s'a- 
III.  EPIPHANE,  patriarche  de  mufa  à  difpnter  avee  les  Jéfuices. 
Conftaniinople en  gio  ,  prit  avec  Son  ,exit  dura  quelque  temps} 
lele  ta  défenfe  du  concile  de  Cal-  maïs  enfin  ,  l'an  1S16,  il  revint 
cédoine ,  &  ta  couda  ni  nation  d'Eu-  en  Hollande  ,  pour  être  miniftn 
tythît.  Le  pape  Homlfiat  lui  donna  des  Remontrants  à  Roterdam.  Huit 
k  pouvoir  de  lecevoîi' en  fou  nom  aoi  aprb ,  il  fut  appelé  i  Amllctr 
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dam,  poui  veUlM  fur  le  collège  UlrecA  celui  qu'il  lit  pourle  Jue' 

<|u«eeuide  fa  fefle  venoient  dy  AeMaiarin^zoDtreJioirmftMtruinf- 

ériget.lly  maarac tn  1643  ,  d'une  fa  femme ,  qui  t'avoîc  ijuitté  poiu 

réteaiion  d'uTiDc,  apTcs  avoiipro-  p  a  fier  en  Angleterre. 
feiTc  publiquement  la  tolérance  de         ERASISTRATE ,  fameux  méd» 

toutetleircâesquireconncnfroieiii  cin,  petit  fils d'^^ri/întc,  découvrit 

J'autoriié  de  l'Ecriiure-fainie,  de  par  ragiiatinn  du  poul)  i'Aniio- 

quelque  manière  qu'elles  l'explî-  ehoi-Seur,  lapaflîon  que  ce  jeune 

queot.  Cétoii  ouvrir   la  porte  à  ptioce  avoit  pour  fa  beltc-inerb: 

n>ute4  l«i  erreuri.  Cette  opinioa  SiUucus-Nitaaor ,  foQ  peic  ,'doanz 

l'avoit  fait  foupçontKr  de  SocL-  cent  taleati  à  Erafijlrtti  pour  cette 

nîaaifnie ,  fit  il  n'avoit  pai  détruit  guérifon.  Ce  médecin  défappiou- 

cei  foupçons  en  publiant  Tes  Ccm-  Toit  l'ufage  de    la    faignée  ,   des 

mtata'aci  J'ur  le  Nauvtau-TtJlamBU,  purgations&  des  remèdes  violents. 

On  feat  afin,  à  travers  fes  équi-  H   réduifoii   la.   médecine   à    de* 

Toques,  qu'il  penfoii  que  Jésus-  chofes  trÈs-fimpIes ,  à  la  dietie, 

Chkist  n'^toit  pas  Dieu.  Ses  Ou-  auxtifannes,  aux  purgatifs  doux. 

vragei  de  Théelogit  Ont  été  publiés  Gallm  nous  a  confervé  te  titre  de 

àlaH-iyeen  1678,1  vol.  in-folio,  plufleurs   de  fes  ouvrages,    dont 

Epifcopiut  étoit  fort  diffus ,  mais  les  iajures  du  tempi  ont  privé  la 

clÛT&tTè»«mporté,  quoique  apà-  poflérité.   Voy.  Cahfi. 
tte  du  Tolérantifme.  Il  y  a  quel-         ERASME,   (Didier)   naquît  à 

quefois  plus  de  fubiilité  que  de  lloietdamie  1%  oâobre  1467  ,  dn 

folidiiédaufes  taifoonemenis.  La  commerce   illégitime  d'un    bour- 

Vit  de  ce  feâaire  efl  è  la  lète  de  geois  de  Goude  ,    nommé  Pierre 

fea  iZuvru,  publiées  par  Cdurcc//»,  Gérard,  avec  la  fille  d'un  médecin. 

Philippe  dt  limhorch,   fon  arrie-  La  gratide  place  de  fa  pairie  a  ét£ 

re-ncveu,  l'a  auffi  écrite  en  1701,  ornée  depuis  de  A  flatue,  H  les 

in-S".  magiflrats  firent  mettre  cette  inf- 

EPIZELUS,foldatAtbénieB,fut'  «"P''*"»  f"'  >*  fto?"fpi':f  «1=  '» 

feappéd'unaveuglementfubitdans  ^'^''^o"  <■"  •«">  ='*•"  «"''  '"  '« 

h  bataUle  de  Marathon  ,  fans  re-  >°"'  '■ 

cévoir  ni  coup  ni  bleffure.  Il'pa-  "Hae  xfi  parva  domus,  magnai  qui 
nit  feulement  devint  lui  ',  en  com-  notai  Erasmus. 

?™™'V"k^""'""Ï""'?';"""'  «  Ceft  fous  cet  humble  toit  qu'eft 
longuebarbenoire.£p„*/«rayan.  „éle.rand  Erasme.^ 


né  le  grand  Erasme. 


vint  aveugle,  &  le  fut  le  relie  de  ï'  '"*  enfant-de- choeur  jufqu'à 

fei  jours.  Voilà  ce  que  rapporte  le'  *'Sb«  ^^  S  ^"* •  ''^ns  '»  cathédrale 

bonfl^raJote,  «tvoiià  cequ'U  eft  d'Utrecht.    A    14  ,  li  perdit  fon 

permisauigensfenféïderéroguer  pere&fa  mère-,  ài?,  ilfutforcé 

en  doute  P^^  f'*  luieuts  a  te  faire  chanoine 

EPO,  Vom  LBOBTIUS.  régulier  de  St.  Auguftio.  SapafT.on 

.u,  r   j  \,  ^.ii^j^riui.  ^^^  l'étude  contribua  beaucoup 

EPPONINE,    VcyeiSKMvvs,  à  „imer  les  peines  d'un  état  em- 

"*•  11-  braffé  par  contrait«e.  Il  fe  diflipa 

ERARD  .  (  Claude  )  avocat  au  aufli  en  culiivani  les  arti,  Il  pei- 

parliment  de  Paria,  mort  en  1700  gooit  même  afTcz  bien  ;  &  il  refle 

^f4ans,  laifTa  des  Plaidoyers  \m-  encore  un  crucifix  dans  le  monaf- 

ptimàeiii734,  in-S'.Le  pUucê-  teredeStein,aubai duquel oolic; 
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A<  miprifn  pas  tant  et  Tailtau  ;  Il  Voat  tai  Erafînt ,    oa  ua  D£ae»l 

i  àipfiiupar  Erafiat.   Ou  dit  auffi  On  lui  offrit  une  cure  pour  le  fixer 

(ajoute  M.  ^dviinen)  qu'il  divenif-  en  Angleterre  ;  mais  ilU  fcfura: 

^iifonenriui'par  le  commerce  det  cet  emploi  ne  convcnoit  poioi  i 

^mmes,   Ed  effet ,  Erapae  iie  fe  un  homme  qui  voulait  promener- 

déFend  pas  d'avoir  été  fenfible  aux  fa  gloire  par  toute  l'Europe.  Il  Gl 

çharpiei  del'atnour;  rnaisilaSure  un  fécond  voyage  co  France,  l'an 

qu'il  n'a  jamais  été  efdave  de  i)io,  &  peu  de  temps  après,  il 

Kmbi  .  &  qu'il  fut  modérer  fou  retourna    encore   en   AngletertE. 

nïmpér^inent ,  quoiqu'il  ne  le  lé'  L'uciverlîié   d'Oxfoid   lui  donna 

grimât  pas  toujours.  A  2;  ans,  il  une  chaire  de  profelTeur  en  langue 

fut  élevé  au  fdceidoce  par  l'évéque  Crecque.  Soit  qu'fra/n»  fût  natu- 

d'Uirecht.  On  connoiffoit  dès-lors  tellement   inconflant  ,    foii   que 

tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre  de  cette  place  lui  parût  au-deffous  d* 

lui  ;  fa  pénétration  étoit  trèi-vive,  Ton  méûte,   il  la  quitta  pour  fe 

&  fa  mémoire  trè^heureufe.  Eraf-  retirer  à  Bâie ,  d'où  il  alloii  afo 

)?B  voyagea ,   pour  perfeflionner  fauvent  dans  les  Pays  -  Bai ,   tt 

fes  talents,  en  France,  en  Angle-  n^éiiM  en  Angleterre ,  fans  que  fet 

t^rre,  en  Italie.  11  féiour.oa  près  fréquentes  coutfes  retnpècbaflènt 

f  un  an  à  Bologne , .  &  y  prit  en  de  donner  au  public  un  grand  non- 

l;Q6lebpnnctdedoQeutenibéo-  bre d'ouvrages.  Z/<R.Zayant  été 

Ifigie.  Ce  fu!  dans  cette  ville  que,-  élevé  fur  le  faint'fiége,  fm/nrlni 

ayant  ëté  pris  pour  chitn.rgien  des  demanda  la  permilEondelui  dédier 

HelUféréiàcaufedefonlïapuIaire  fon    Miltioa   gritjat    &   latiat  'a 

blant ,  il  fut  pourfuivi  à  coups  de  Soweau-TtJiaiaeBt ,  tt  ea.rcçuila 

pierres,  8c  courut  rifque  de  fa  vie.  répoofe  la  plus  obligeante.   Il  se 

Cet  accident  lui  donna   occa£on  fut  pas  moins  eftimé  par  le  fuccef- 

d'ectire  à  Lamhcrt  Snaiius ,  fecré-  li^ur  de  LJon  ,    Si  par  les  auties 

laire  de  Juin  II ,  pour  tiemander  fouverains  pontifes.  Clbaau  Vît 

làdifpenfedefesvaeuxiill'obtint.  &  Btnri  YIIÎ  lui  écrivirent  de 

De  Bologne   il   paiXi  à  Venife  ^  leur  propre  main  pour  fe  l'attl- 

enfuiie  i  Fadoue ,  enfinâRome,  cher.  Le  roi  de  France  FriUif  où /. 

où  fes  ouvrages  t'avoient  annoncé  Faiiniai,  roi  de  Hongrie,  Sipf- 

avantageufement.    I«  pape,   les  Banif,  roidePologne.Siplufieiirt 

cardinaux,  en  particulier  celui  de-  autres  princes,  enayerenienvain 

Midicii,  (depuisZibn  A')Ierecher-  de  l'attirer  auptks  d'eux.  Erafnut 

c|ierent.  Erafne  auroit  pu  fe  fave  ami  de  la  liberté ,  autant  qu'enne- 

uo  fort  heureux  8c  brillant  dans  mi  de  la  contrainte  des  cours,  d'ic- 

cçtte  ville  ;    mais  les  avantage*  cepta  que  la  charge  de  confeiller 

que  fes  amis  d'Angleterre  lui  fai-  d'état  ,     que    Ckartu    d'Autriche 

foient  efpéter  de  la  part  de  Htari  (  depuis  empereur  fous  le  nom  de 

VlII ,  admirateur  zélé  defeita-  Charlti' ^uàtt)  lui   donna.    Cette 

lents ,  lui  firent  préfçrer  le  fÉjour  place  lui  acquit  beaucoup  de  ci«- 

deLoodres.  TV">M^onu, grand-  dit,  fans  lui  procurer  beaucoup' 

chancelier  du  royaume,  lui  donna  de  gdue.  L'héiéliarque^drriaZ» 

un  appartement  chez  lui.   Erafnu  dur  ticba  de  l'engager  dans   fon 

s'étanipréfentéà  lui  fans  fe  nom-  parti,  mais  inurileroent:  Erafau, 

mer ,  Mom  fut  lï   agréablement  prévenu   d'abord  en   faveur   des 

furpris  dei  charmes  de  la  conver-  réformateur* ,  fe  dégoûta  d'eux , . 

fatioD  de  cet  ioconau,  qu'il  lui  die  quandillù  eut  mieux  connus..  Q 
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lei  Tegardoii  ccunine  «oenouVéU»  »  fi«i  qwE  la  confeffion  ta  un* 
tfpice  d'homme*,  tAfiitéi,  midi-  n  pc&c-,  queparler  d'nuTre*,  d« 
foMi,  hypocrites,  menttari,  irom-  n  mérite, c'eflètreliérétique.d'af- 
ftiir, ,  fédititux ,  fonçait,  iiteon-  a  futer  qu'il  n'y  a  ?<>>"'<'' l'^"^ 
modei  aia  auirit ,  divifii  eur'tux...  n  arbiuc  ;  que  routei  chofei  arri» 
Ondicdu  vou/Dtr.difait-ileapUi-  n  vent  par  nét^effiié  i  qu'il  n'itofi 
faannt ,  ;ue /<  Xwh/raiM^ne/aitiuM  n  pewte  paidequellenature  firiein* 
mit  cheft  a-agijut  ;  pour  moi  je  fuit  ti  ncu  bonne)  oeuvre».  Enfin ,  (  di^ 
ftrfuaài  qat  rien  a'ifi  plat  eomiq-'t:  il,)  n  l'Evan^iJe  avoit  autrefçiil- 
car  II  diaeuentitt  et  UpUct  efi  toa-  a  tendu  les  homme»  meilleun  i- 
joHrt  quilqat  mariage.  Dantuqeré>  »  mab  [e  nouvel  Evangile  préten- 
ponfe  amieal*  à  Mtlanahon  ,  qui  »  du  ne  fait  que  les  corrompre  -^ 
Ilii  arott  écrit  pour  juftifier  fon  Les  rétocmaieurs  devenant ,  tous 
«hangemenidereligion,  illui  dit:  les  jours,  plui  nombreux  à  Bâle, 
a  Je  ne  veux  point  juger  des  mo-  oit  Êro/iiMaToit  fixé  fon  féjouf,  it 
o  tifs  de  luthiT ,  ni  vous  obliger  fe  retira  à  Ftiboutg ,  qu'il  quitta 
»  â  changer  de  fentimeni-,  mais  7  ans  après  pour  revenir  à  Bile, 
»  j'aurois  voulu ,  qu'a jant  un eC-  En  ijjs  ,  ^B./rjJliïiéeriviipour 
n  prit  propre  aux  lettres,  vouj  l'exhorief édifendre  1» Religion, 
»•  vous  y  fuiBei  entièrement  aiia-  atiaqnée  par  de  nombreux  &  re- 
»  ché  ,  ("ans  vous  mêler  de  ceite  doutables  ennemis.  Mtot^  it  «»■ 
»  querelle  de  religion  n.  Il  ajou-  tie ,  lui  difoit  le  poniife,pjrr«t« 
te  que  pinrieu»  chofes  le'  «ho-  dimicn  oBion  àe  ftiii  i  I'  ^it  ro- 
quent dans  la  doctrine  &  dans  gitaft.  que  vui  avt\  mini'  ,  *  •" 
là  conduite  de  Xufttr.  11  fc  plaint  grand  aoml>rti<o'nTagti^  veut  tvtf 
principalement  de  ce  qu'il  défead  eompofét.  Ce  i'tra  It  najen  de  finutr 
l'es  opinions  avec  une  véhémence  U  beackt  i  vos  advtrfairti,  B  It 
extrême,  de  ce  qu'il  outre  tout,  rouvrir  i  vos  pan! faat....  PaallII 
&que,loTrquHleftGOniredit,iI  va  lui  deftinoii  14  pourpre  romaine, 
encore  ptui  loin.  Vue  aeni  pùu  8c  pour  le  mettre  en  état  de  foute* 
nodirit  eût  éit,£t-i\,itaaeoap plat  ait  cette  dignité ,  il  loi  conttra  la 
p/opn  àfain  tatrir  lu  Ëvlqaei  &  prévôté  de  Dévcnter.  1*  bref,  qoi 
Iti  Princti  dam  Ur4f omit.  11  parle  eftdu  i"août,  renfermedeitémoi* 
enfuice  A'IÈcoUmpûit,  de  Ptlieaa,  gnages  avantageux  àl*  probité,  à 
Scà'Hidim,  qui  avoieni  embrafTé  l'innocence  îc  à  la  foi  A'Ertfme. 
fa  réforme,  Se  qui  croyoient  avoir  Mais  cet  écrivain  trop  vieux,  trop 
bêaucoupfait,  quand  ilsavoient dé-  infirme  St  naturellement  peu  ambi-  ' 
froqué  quelques  raolnei,  ou  marié  tieux ,  refufa  ce  bénéfice.  1!  témoî- 
quelques  prêcrej.  Il  dît  encore  que  gnà  la  même  indifférence  pour  le 
Luther  prend  les  chofes  de  travers ,  cardinalat ,  quoique  d'ailleurs  tri*- 
&' qu'en  voulant  corriger  !ei  abus,  ftaJlUt  i  la  hitnveUUnie  du  foavirain 
il  caufe  de  beaucoup  plus  grands  Pantlft ,  ù  à  U  irep  iomt  opinion 
maux  par  les  troubles  &  les  fëdi-  qu'il  avait  de  lui.  Cet  homme  îlluf- 
tioni  qu'il  excite,  a  Eft-ce  une  tre  mourut  à  Baie,  d'une  dyflénte- 
»  chofï  conforme  à  la  ptéiéChré-  rie,  le  11  juillet  i;;^,  à  $9  ans.  n 
n 'tienne,  de  prêcher  au  peuple  avoitété,  durant  tput  le  cours  de 
»  que  le  Pape  eft  VAm-.c/iri/l;  que  fa  vie  d'une  complexioo  délicate  i 
n  les  évêques  Se  les  prêtres  font  il  fut,  furla  finde  feiiQurs,tour- 
»  des  fantOmes  j  que  les  confti-  mente  par  la  goutte  &  la  gravelle. 
»  i;iiiuai  humaines  font  des  héiS'  Sa  iiiémgÎTe  eft  auâî  cbete  i  Sâl« , 


,11  bv  Google 


4«tt         ERA  ERA 

^"il  avmt  illuftiie  ea  y  fixant  fa  niffi  igaanmi  que  pafRoani ,  tea^i 
demetireiqu'àRoierdant,  qui  jouit  fiira  unp  partie  de  fesOiivragu,8c- 
Ala  gloire  ddiii  avoir  donné  le  ne  craignit  point  de  charger  fon 
iaax.  Ses  oompamoKs  (  comme  anaibêmc  des  qualilî cation*  de/an. 
WKU  tlTOiu  ié)i.  dit)  lui  ont  fait  d'iwpù  ;  d'ianaâ  de  J.  C. .  de  la 
tierer  aae  flaïue  a>  milieu  de  la  Vierge  &  des  Saines.  Em/htc  eflîiys 
pandeplace,  avec  des infcripeions  d'autre»  oragei ,  qu'il  ne  fugpoita 
hnaotablei.  Les  ennemis  mêmes  pas  avec  trop  de  patience.  Naïu- 
^Erajhu  ont  avoué  qu'il  icéiitoii  rcUement  fenfiblc  a  l'éloge  &:  à  1» 
ccne  Hitue.  U  fui  le  plut  bel  cr-  critique ,  it  traitoii  fe^  adverfaire*,' 
prit  &  le  (avant  le-plus  univeifet  avec  dédain  &  avec  aigreur  ;niai« 
^fon  fiedcCellà  lui  principale-  ce  g;rand  homme  fe  réconcïlioît  ' 
BCDcqic'on  doirla  renaiHance  des  très  facilement  avec  les  petit lécrî- 
lielles  ■  Ictitei ,  let  premières  édi-  vains ,  qui ,  après  l'avoir  ^itaqué  , 
nom  de  plujieun  Petesdel'Eglile,  revenoient  à  lui  fincéiemeni,  HuW 
ta  faine  criiique.  Jtifr  Scaligtr,  Icment  .envieux  de  la  glaire  des 
(  dit  le  Pëtc  Beniei ,  }  t'oublia  autres,  il  ne  faifoit  jamais  le  pie- 
be^ncoup  enrattaquantdti  côté  de  micr  a^e  d^liofliliié.  Il  eut  toute 
la  litEcraiurc  ;  en  lui. reprochant  la  vie  une  patSon  extrSme  pour 
(f-êiicle  eetiapttur  dt  la puit  Lad-  l'étude-,  Il  préféra  feslivrcïà  tout» 
mté  ,  le  difiruAtur  ia  tElaqucact ,  U  ,  aux  digairés  Se  aux  richefles.  Lotf- 
Igiue  Jtt  EiaJtt ,  Src.  tic  11  (e  re-  que  les  grinces  lui  faifoient  offrir 
jieniii  d'avoir  traité  fi  ïnitignenieiii  qutlqut  filace  pour  fe  l'accacher  à 
tin  hommequi  mdrita  bien  de'foa  eux,  il  répondoit  queles  Gaii-Jt- 
fiecle  &  des  lîeclet  fuivaots-  En  laira  ctoUiu  cemmt  la  tapiffer'ui  it 
effet ,  EftfiHt  ranima  les  illuflres  Fiandri  i  grandi  pafiimaget ,  fui  ne 
marti  de  l'antjqtiité,  8t  infpira  le  font  Imr  tffa  que  lerfqu'tlUt  foiuvuet 
goûtde  leurs  écrits.  Il  avoi't  formé  delaia.  Uéloii  eancmi  du  luxe, 
fon  ftylefur  eux.I<e:lîencfl  pur,  fobrc,  libre  dan^  lies  fentîmenu, 
élégant ,  aifé  ;  Se  quoiqu'un  peu  fincere  ,  ennemi  de  la  âatieiie  , 
bigafrë,ilnelecedeenriEnàce1ui  bon  ami  £c  coaftani dans fes  atai- 
dts  écrivains  de  fon  fiecle,  qui,  tiéi;ènunnia(,itn'étoitpasraoint 
par  uni  pédanterie  ridicule ,  affec'  aimablehomme.quegrandhomaie: 
toieni  de  n'employer  aucun  terme  car ,  lî  notre  lîecle  croit  devoir  lui 
qtiine  fût  de  CicéroK.  lUflundei  refufér  ce  dernier  titre,  il  lemérite 
premiers  qui  aient  traité  les  matie-  par  rapport  au  Qecle  où  il  naquit. 
res  ihéologiques  d'une  manière  no-  Toutes  fes  iSuvt»  furent  recueil- 
lie,&  dégagée  de*  vaines  fubtilî-  lie*  à  Bâie  parle  câebre  Froien, 
tés  Se  des  exprelfioru  barbares  de  fon  aroi ,  en  9  vol.  în-fol.  Les  deux 
racole.  Son  mérite,  l'indécifion  premiers  &  le  quatrième  font  con- 
'«(u'il  montra  quelquêfcMs  fur  cer-  facres  uniquement  aux  ouvrages 
tains  fu)eis  dogmatiques ,  la  liberté  de  grammaire ,  de  rhétorique  St  de 
avec  laquelle  il  teprenoii  les  vices  philofopliie.  On  y  trouve  l'£/o^ 
Ao,  fon  temps,  (l'ignorance,  lafu-  é«laFalUBciesColIofiei,]tiàciiX 
perflicion ,  le  mépris  de  la  belle  produâions  d'Erafme  les  plus  ré- 
littérature  ,  l'oiHveté  de  cenain*  panducs.  La  première  cft  une  faty- 
es,  la  molleffe  des  riches  ec-  re -le  tous  les  états  de  la  vie,  depuis 
les ,  )  lui  firMit  une  foule  lefimple  moine  jufqu'aufouverain 
.  LaSorbonne  ,  pouflte  pontife.  Le  but  de  l'aureureft  de 
^cfon  {^aixç  Noii  Bida  thoaia^  prouver  que  la  folie  étend  foa  est; 
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pire  fur  roui  les  hommeg.  II  y  a 
cjuelquei  bonnes  plaifinteries,  mais 
beaucoup  plus  ie  froidei  8t  de  for- 
cées. L'ironie  n'y  eft  pïsioujours 
Itne  ;  elle  efl  fouvent  trop  tiaaf^i- 
renre.  On  doi<  porter  le  même  juge- 
ment fur  ies  Callojuii ,  qui  ne  va- 
lent ni  ceux  de  Lacim,  ni  ceux  de 
TomcaetU:  on  les  lit  ptui  paur  la 
Xatioiré ,  que  pour  le  fonds  des 
<hores.  torfqiie  Lian  Xlut  l'Eloge 
de  la  Folie  ,  il  dit  :  X'Auuar  dup  a 
lafitiuit.  Ce  panriCe  eut  le  bon  ef- 
prii  de  tire  de  cette  fatyre  ,  où  les 
papes  ne  font  pas  épargnés:  8t  un 
gra  ad  cardinal  {Ximaiki') ,  quoique 
plus  févere  que  Lioa  X,  ne  put 
l'empêiiher  de  répondre  à  un  des 
«enfeursd'fra/'":  Ou  faim  mieux , 
au  Idifufain  eux  i  qui  Diia  in  a 
éotvtl  It  tulmt.  Le  m'  volume 
renferme  lesi';i//rtj,  dont  pluficuri 
on  rapport  aux  affaires  de  l'Eglife; 
le  ftyle  en  eft  agréable ,  aiTé  &  na- 
turel. Il  coufeniit  avec  p«ine  qu'an 
les  imprimât  ,  de  pair,  difoit  -  il , 
que  Us  ayant  éeriiti  i/u  omît,  it  nt 
fàt  ichappi  fucljiii  cbaft  qui  pSi  of- 
Stnftr  quelqu'uit.  Le  v*  volume  des 
<Iuvres  A'Erûfme  contient  (es  ti- 
t^rtt  de  piéié ,  écrits  avec  une  élé- 
gance  qu'on  ne  trouve  point  dans 
les  autres  myftiqnes  de  fon  temps  ; 
le  VI',  la  Ver/ion  du  Nouveau  Tif- 
tamtia ,  avec  les  note!  ;  le  vu",  Ces 
Faraphra/ti  flit  U  NoureanTr/a- 
mtot  ;  le  viii",  fes  Tradi^lam  Jet 
Ouvrager  de  fulquet  Piret  Grèce  ;  le 
dernier,  fes  vf/ii'asiM.  On  a  f ait  en 
1703  une  nouvelle  édition  de  tous 
«es  différenti  ouvrages,  en  xivol. 
ia  fol.  L'Eioge  de  la  Fane  a  Été  im- 
primé fdparcmrnt ,  eom  aotis  Va- 
fiaruai,  i6j6 ,  io-8" ,  8câ  Paris, 
Sarhou,  1765,10-11.  On  en  aune' 
afTez  mauvaife  iraduâion  françoi- 
fe,  Amfterdam,  1713  ,  in-S*;  Pa-' 
ris,  1751,  in-8°  8t  in-4' ,  figures. 
Les  Elievin  ont  donné  une  édition 
ieUs^Jagji.eaiiio  ,'m-ili  &  ■ 
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de  fei  Coi/ojHH ,  163d.i11-11.1ly 
en  a  une  édition  tant  noria  Varia-' 
mm,  1664  ou  1693,  in-S°,tbtmt 
été  platement  traduits  en  françoijf 

par  Gaeadnllii,  Leyde  ,  1710,  V 
vol.  in-ti.,fig.  Ceux  qui  vondrcnt 
Connoltre  Erafine  plus  en  déliS, 
doivent  UfC   VHifioi"  àe  U  PTt  » 

Je  fis  Ouvrages ,  mife  au  jour  ea 
17Î7  par  M.  de  Sarigny,  <n  1  Trf,' 
in-11  ;  cet  ouvrage  intéreffanTcft 
proprement  l'hiftoire  littirRirc  de- 
ce  temps-là.  On  voit  encore  i 
Bile ,  dans  un  cabinet  qui  exdte 
la  GUtioIîié  des  étrangers,  fon  an- 
neau, fon  cachet, fon  épée.  Coa 
couteau,  fon  poinçon ,  fon  Tiff  f' 
ment  écrit  de  fa  propre  main  ;  Ibn 
portrait  par  le  célèbre  Holhen ,  a»ec 
uneépigramme  de  "lyiéoiate  ^Bt' 
je..,  Foj'it  MAasOtlEB. 

ERASTE,(Tbamas)  mèdecia, 
né  en  J!X4  à  Bade  en  SHifTe,  «*• 
fcigna  avec  réputation  k  Heidel- 
berg,  puis  à  Bâle^où  il  mourut 
en  i^Z%,^  -ig  ans.  On  a  de  lui: 

1.  Divers  Oavragte    à<    Médecine . 

principalement  contre  taracdf*^ 
à  Bâle ,  I  ;oi ,  in-4''  i  il  y  a  4  par- 
ties. IL  Oei  ZU/u  fameufcE:Z«- 
lich,  ifïf ,  in-4>.  IIL  Opaflala^ 

1590,  in-P.  IV.  Confina;  i-raw-. 
fort,  tjoB,  inP.  V.  Dt  aMtàfr- 
latUi ,  in-S°.  VL  D,  Fiareiine ,  ia- 
4».  VIL  De  fieriaca-.tyafï,  i6o<> 
10-4°.  Vm.  De*  Thifee  (onuePaa. 
tummanitatioit, ,  &  tuaturité  dit  Cwi- 
fiJloins-y'AmAttditn,  1^49, in-B*. 
Le  médecin  éfoh  préférable  cHez 
luiau  coDirorerfifte;  maiinil'ua 
ni  l'autre  ne  loéritoieatlepteEiiCE 
rang. 

ERATO,  l'une  des  neuf  Mnfes, 
préfide  aux  poëfies  lyriques.  On  ' 
la  repréfeitte  fous  l'a  figure  d'une 
jeune  tille  enjouée  ,  couronnée  de 
myrthes  8t  derofes,  tenant  d'une 
main  une  lyre ,  un  archet  de  l'ju- 
ire  >  fir  ayant  i  c6té  d'elle  un  petit 
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CupUiXi  liii,  avec  fan  irc  &  Ion  psratQliei),cequelefircavohcOi)- 

caïqiioû.  lîfqué  fur  eux. 

ERATOSTHENE,  Grec  Cyré-        II.  ERCHEMBAUD  DS  Bu>- 

Béen.bibliathécaiie  d'Alexandrie,  ban,  comte  Alletnand,  d'uneCâTe- 

mOTt  194  ani  avant  T.  C,  cultiva  rite  outrée,  éioitextrimemem  iclà 

â  la  fois  la  po(t£e .  la  gtammaîte ,  puur  la  f  uHice.  Pendant  qu'il  ^toit 

laphilofoptûe.lesffiithëinatiques,  malade  &  en  danger  de  moit,  un 

bexcetlidansle  premier  &ledcr<  de  fei  neveujc,  iîlide  fa  f«UT,ai- 

nicr  genre.  On  lui  donna  lei  noms  tenta  à  la  chaltisti  de  quelque  fem- 

ie  Cofmograplu  f  d'Arpinteur  it  rU'  me.  Dès  qu'il  en  eut  connoiffan- 

ninrt,  iefitond Platon.  Il  trouva  Ce,  il  commanda  qu'on  fe  faUit, 

.  le  premier  la  manière  de  mefurerla  de  lui  &  qu'on  le  menitt  au  fup-, 

erandeur  de  la  circonférence  de  la  pliçe.   Ceux  qui  réfutent  cet  or- 

Tene.  llforma  le  premier  obferva-  dre ,  eurent  compalfion  de  ce  jeu- 

laiTe,&  obfeiva  l'obliquité  de  r^  ne  feigneur.  Cinqjouri  aprb  ,  il 

cliptique.  IliTOuVaencoteunemé-  parut  dans  la  chambre  de  fon  on* 

thodc  pour  connoltte  le*  nombres  cte ,  qui  lui  donna  lui  -  même  la 

premien,  ^eA-à-dirc4e*  nombres  mort.  L'évêque quilui  adminiftra 

qui  n'ont  point  de  mefure  commu-  les  derniers  facrementi,  lui  refufa 

netentT'eux:ellecanIîflc  Adonner  l'abfoluiion,  St  remporta  le  famt 

l'excluGon  aux  nombres  qui  n'ont  Viatique.   Mail   à   peine   étoit-îl 

|las  cette  propriété.  On  la  notnma  forti  de  la  maifon ,  que  le  malade 

/t  eritlt  d'Eratofiliimi,  Ce  philo fo-  le  fit  appeler ,  Elle  pria  de  voira, 

phe  compofa  auffi  un  Traité  pour  la  fainie  hoftie  étoit  dans  le  ûbtû- 

perfeâionnerl'aoalyfe,  &  ilréft>-  re.  L'évêqucce  l'y  trouva  pa9,& 

lut  le  problème  de  la  duplication  le  comte  ayant  ouvert  fa  bouche , 

ducubc,parlemoyend'uninfiru-  laluimontra  furfalangue.  Cefaii 

ment  compofé  de  plufieuri  plan*  arriva  l'an  laio,  à  ce  que  rapporte 

chettei  mobiles.  Parvenu  k  l'Age  de  Cnfariiir,  &  plufieura  autres  hilto- 

80  an»,  &  accablé  d'infirmitéi ,  il  riens.  Nous  ne  les  copierions  pat,  ' 

felaiffamouTir  defaim.  Le  peu  qui  s'il  n'étoii  ban  de  montrer  de  temps. 

nouirefle  des  ouvrages  i'Eratofihi-  en  temps  de  quelles  abfurdiiés  on 

n(,aétéinipriffléàOxfordeni67],  chargeoit  l'hiftoire  dans  les  fieclM 

I  vol.  în-S°.  On  en  a  3  autres  édi-  d'Ignorance. 

tiCMU:dantl'I^»<>D/apdduP.P«a<r,         ERCHEMBERT.  Lombard,  vi^ 

16)0;  fltà  AmAerdam,  même  foi-  Voit  dans  leix'fiecle,  11  portâtes 

mat,  170J.  armes  dès  fa  premieté  jeunelle, 

EttATOSTRATE.   Viiyti  EkoS-  8c  fut  prifonnier  de  guerre.  Il  fd 

TKATE.  retira  au  Mont-Caffin,  oâ  il  em'^ 

LERCHEMBAUDouArohxm-  bralTalaregle  deSt  fienoltàl'igd 

SAUD ,  maire  du  palais,  fous  le*  d'environ  ij  ans.  On  lui  donna  le 

MHS  Dagvitn  6c  Clôvu  iJ,gouver-  gouvernement  d'un  monafiete  voï- 

na  (  dit  l'abbé  de  Veiij  )  plus  en  lin  ;  mais  il  y  fut  expofé  à  tant  de 

fouverain  qu'en  mitùfire.  Il  fut  un  iraverfes,  qu'il  fe  vit  encore  con- 

modèle  de  fagcfie  8c   de  fidélité,  traint  de  fe  retirer.  Cefutduni  le 

2}djBi(rtau  lit  delà  mort,  lui  a  voit  lieu  de  fa  retraite  qu'il  écrivit  une 

recommandé  fa  femme  Scfontîlsi  Giromjue  ovHifiairt  étendue  JttLom- 

il  mérita  cette  marque  de  confiance  iardi ,  que  l'on  croit  perdue;  3e 

de  fon  maître ,  Se  fut  le  père  des  un  Abrigi  it  la  tnimt  Hifiuirt ,  de^ 

peuplas  ;  il  fit  rendre,  i  dîffïtenu  puis  l'an  774  jufqu'en  SSS.  Ceft 
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une  erpece  de  fupplément  à  Ptul,  fia, il  efl  qucIquefoU  aulS  birbire 

&icre.  jtiuoàu  Carateioli,  ptttrede  que  la  nation  qu'il  avoit  combai- 

l'oTdTCdM Clercs-Réguliers,! pu-  tue.  L'oavtage  de  CunlgA  fat  im- 

Uié  CCI  Abrégé,  qui  offre  quel-  primé i pour  la  première  fois,  en 

quBS  faits  curieux,  itcc  d'sutrei  i]97,in-i3.;  niaûlamcillcureédi- 

piecei,  à  Naplcs,  en    1610,  in-  tion   eft  celle  de  Madrid,  i6}2  , 

4°.   CâmilU  PtngvMÏ'a  donné  de-  1  vol.  in-i3. 

puis  an   public   dans   fon    Hif-  ERCKERN(Laiare) ,  furinien- 

toirt  dti  Prinea  Xttatardi,  1^4] .  dant  des  mines  de  Hongrie  ,  d'Al- 

Ù1-4*'.  lemagae  &  du  Tirol ,  fous  3  ent- 

ERC1LL-YA-CVNIGA ,   (Don  peteurs,  a  écrit  fur  la  MitaUurpt 

Alonzo  d'}  fil*  d'un  îurifcanfulie  avec  beaucoup   d'exaâitude.  Sod 

célèbre,  étoit  gentilhomme  de  U  livre  eft  en  Uleniaad;  maisonl'i 

chambre  de  l'empereur  Jlfixinu/ieR,  traduit  en  latia  avec  des  iiates.Il 

11  fut  élevé  daoi  le  palais  de  Phi-  païut  pour  la    première  fois  en 

iïp;w //,&  combattit  fous  Tes  yeux  1694  à  Francfort ,  in-fo1,    Oo  j 

ilacélebrc  bataille  de  Saint  Quen-  trouve  prefquetout  cequi  regarde 

tili,enij;7.  Le  guerrier,  entrai-  l'art  d'efTayer  les  métaux. 

né  par  le  de&r  de  conuotire  lé*  ERÉ8E ,  fils  du  Chaoi  Bt  dei  Té- 

pays  &letho'nmei,  parcourut  U  »chru ,  époufa  la  Nuit ,  Se  en  eut 

France  ,ritalie,rAIlemagDe,  l'An-  VMihata  le/our.  Il  fut  métamor- 

gleterre.  Ayant  appris  à  Loodre*  phofé  en  fieuve  &  précipité  dan* 

que  quelques  provinces  du  Pérou  le  fond  dei  enfers .  pour  avoir  fe- 

&  du   Chijy  s'étoient   révoltées  couru  les  Tiiam. 

contre  le*  Efpagools,  leurs  vain-  I.  ERECHTÉE  ea   ERiCTHiE  . 

queurs   &   leurs   tyrans ,  il  btûla  fut  un  chalTeur  que  Mintrve  prit 

d'aller  fignaler  fou  courage  fur  ce  foind'élever,  Gt  defaiteptoclamer 

nouveau  théitre.  Il  paâà  fur  les  roi  des  Athéniens,  Il  donna  fon 

£raatieres  du  Chily,  dam  une  pe-  nom  à  la  ville  d'Athènes.  On  dit 

tïte   contrée  montagneufe,  où  il  qu'il  favoit  lirer  de  l'arc  avectant 

foulint  une  guerre  aufii  longue  que  d'adrefTe,  qu'j^can  fon  fils  étant 

pénible  contre  les  rebelles,  qu'il  entouré  d'un  dragon,  il  perça  I« 

défit  i  1«  fin.   C'efi  cette  guerre  monflre  d'un  coup  de  floche  fan* 

^ui  fait  le  fujet  de  fon  Poëme  de  bleffer  fon  enfant. 

VAriaeaM  ,  ainfi  appelé  du  nom  II.  ERECTHÊE,  roî  d'Athenet ,. 

delà  contrée.  On  y  remarque  de*  fuccédi  i   Pmiiea  fon  père  vers' 

penfées  neuves  Ec  hardies.  Le  poë-  l'an   I400   avant  Jefui-Chrift.  Il 

te  conquérant  v  mi*  beaucoup  de  partagea  tous  les  habitants  de  fon 

chaleur  dans  fet  hataîlles.  Lefen  royaume  en  quatre  c1afl'cs(c'eft- 

de  la  plus  belle  poelïe  éclate  dan*  i-dite,en  guerrieri,  ariifaos,  la-' 

<[uelqueiendroit]. Les defcripiîons  boumrs  fit  pitres),  pour  éviter 

font  riche*,  quoique  peu  variée* ;  la  confuiîon qui  pouvoir  nattredn 

mais  nul  plan ,  point  d'unité  dans  mélange  des  condition*.  Il  fut  pcrtt 

I«  deflïn,   point  de  vraifemblance  de  Ctciv^j,J2*  du  nom,  qui,  après 

dJni  les  épifode),  point  de  décen-  avoir  ëtédétrâné  par  fes  neveux,'' 

ce  dans  les  cara'âeres.  Ce  Poimt ,  fe  retira  chez  Fylat  fon  beau-pere  , 

Gompofé  deplu*de  jdchant*,  eft  roidc  Mégare.  Ce  prince  régna  ;o 

trop  long  de  la  moitié.   L'auteur  ans.  Après  la  mort ,  il  fut  placé  au 

tombe  dans  des  tépétitlons  Se  dan*  rang  des  dieux ,  Si  on  lui  érigea  un 

des  longueur*  inAipportablcs  ;  en-  beau  iCAple  A  Atbene*,  C'eft  fou» 
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foo  règne ,  que  les  marbMi  A'A- 
Tundcl  ptsceni  i'ealevemeiii  de  Pro- 
fvpiiu ,  &  l'inflitution  de't  myfte- 
tn  Eleufiaiens.  Trois  *im  avant 
ce  dcToiet  événemeni ,  Btrit ,  na- 
tif de  Thtace,  avoit  nvi  fa  fillt 

ERENNIEN,  roj-^t Hekxn. 
ERESICTHON  oh  Ertsictmon, 

Theffalien  ,  fils  de  Tijapas.  Céris , 
pour  le  punir  d'avoir  od  abanre 
une  forêt  qui  lui  éioîi  confacréc, 
hii  envoya  une  faim  11  horrible, 
qu'il  confuma  tout  fon  bien  fans 
pouvoir  la  fatîsfaire.  Réduit  à  la 
dernière  mifere  ,  il  vendit  fa  pro- 
pre fille ,  iiominée  Mara.  Ntptuat , 
^uiavoitaimé  cette  fille,  luiayant 
accordé  le  pouvoir  de  fe  changer 
encequ'elle  voudroil,  elle  échap- 
pa k  fon  maîiic  fous  la  forme  d'un 
pécheur.  Rendue  à  fa  figure  natu- 
relle ,  fon  pete  la  vendit  fuccef* 
Avement  à  plufieurs  naitie*.  Elle 
n'étoil  pas  plutôt  livrée  i  ceux  qui 
l'avoient  achetée  ,  qu'elle  fe  déro' 
boit  ieux  en  fe  changeante  cha- 
«jue  vente,  en  bœuf,  en  cerf, 
en  oifcau  ou  autrement.  Malgré 
cette  relTource  pour  avoir  de  l'ar- 
gint ,  elle  ne  put  jamaii  raflaficr 
la  faim  de  fon  père,  qui  mourut 
enfin  miférablement  en  dévorant 
fts  pcoptes  membres. 

ERGINUS  ,  roi  d'Orchomène 
après  fon  pcre  Clymtiuu  ,  fut  en 
guerre  avec  Hocals,  qui  le  vain- 
quit ,  le  tua  ,  &  pilla  fei  états.  Pio- 
dan  fait  un  éloge  magnifique  d'£r- 
fiitiu  dans  une  de  fe*  Odes. 

I.  ERIC  Xlll ,  roi  de  Suide .  de 
Banenarck  Gc  deNotwegc,  dut  la 
''première  couronne  à  ta  reine  Mar- 
gacrîte  ,  appelée  la  Sémiramii  du 
Herà,  Gc  obtint  la  féconde  après 
la  mort  decetie  héroïne,  en  nn  ; 
(  Koy.la  ChrLuoiiigU ,  an.  SUEDE) 
siaij  il  ne  fui  confervci  ni  l'un^ 
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ni  l'atiire.  Il  déplut  aux  Saédoli{ 
parce  qu'an  lieu  de  fuivre  les  co«- 
ventiuns  qu'il  avoiicoufirméai  pif 
ferment,  il  les  opprimoit  par  fei 
gouvcmcurs.il  mécontenta  de  mt- 
me  les  Danois  par  fes  longues  ity- 
fences ,  Si  parce  qu'il  voulut  ren- 
dre héréditaire  la  couronne  qui 
étoii  élefhve.  Les  peuples,  fécon- 
dés par  la  nobleffe  &  le  clergé, 
le  dépofereot.  Erie  voulut  fefou' 
tenir  fur  1*  trône  par  le*  armei^ 
mais  n'ayant  pu  s'y  maintenir, il 
fereiira  l'an  1438  en  Poméraoie, 
où  il  paiTa  les  rtfles  d'ime  via 
obfcure  Se  languiffante. 

II.  ERIC  XIV .  fiU  &  fuccefftui 
de  Gujlare  I  dans  le  royaume  de 
Suède,  fut  aulS  foible  &  eacore 
plus  cruel  qu'£n<  XIH.  Il  aurott 
delïré  de  fe  marier  itec  Eli^aieâi , 
reine  d'Angleterre ,  qui  ne  vouloic 
pas  d'époux  ;  mais  n'efpérBnt  pu 
d'obtenir  fa  main ,  il  partagea  foa 
trône  Se  fon  lit  avec  la  fille  d'un 
payfan.  Cette  alliance  indigne  alié- 
na le  cceur  de  fet  fujets.  Sa  con- 
duitç ,  dans  le  gouvernemeai  de 
fon  royaume ,  éioit  auOï  folle  qoe 
fes  amours.  Il  prit  pour  fon  mi- 
niflre  8t  pour  fon  favori  Jtram  Pitr- 
fon,  l'un  des  plus  grands  fcéléralt 
de  la  Suide ,  H  qu'on  fil  mourir 
enfuite  par  le  dernier  fupplice.  Son 
frète  Jtaa  ,  duc  de  f  iulande ,  ayant 
donné  la  main  i  Cathtriae  JageJlm  , 

fille  du  toi  de  Po'.ogoe ,  Eric  fit  en- 
fermer les  deux  époux  dans  une 
dure  ptifon,  où  il  fe  rendit  plu- 
fieuts  fois ,  les  menaçant  de  les 
égorger  de  fa  propre  main.  Il  fit 
tous  fes  efforts  pour  enlever  à  fon 
&ere  fa  femme,  &  la  faire  épou- 
fer  au  duc  de  Mofcovie.  U  poi- 
gnarda quelques  feigneurs  donttl 
éioit  mécontent,  Stfii  mourir  ceux 
qui  lui  repréfCDcoient  que  de  pa- 
reilles aâions  étoient  indignes  d'un 
roi.  Enfin  n'ayant  pHréufGrà  dé- 
pouillci  fes  frcict  de  Içw  ^ana- 
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^,  il  f^otut  de  les  (aire  aflàffiaer 
dins  UD  fefhn.  Les  ptioc»,  aver- 
tis de  fon  deffeia  ,  ptiient  les  ar-  * 
tnes ,  aflîégereac  fric  dam  Stoc> 
kholni.lelireiitpiîfoaniet,  Scl'o-. 
iligsreni  de  lenoncer  â  la  couroune 
en  ii^S,  Le  monarque  dctiôné 
fut  enfermé  à  fcn  tour  ,  &  Gnit 
fes  jours  dans  les  fers.  11  n'avoii 
légaé  que  8  ans ,  &  avoii  encore 
occupé  le  trône  trop  long-tempi. 
m.  ERIC  (Pierre),  navigateur 
hardi  ,  mail  cruel,  obtint  de  la  ré- 
publi<]ue  Vénitienne  le  commaade- 
inent  d'nne  fioiie  fur  la  mer  Adria- 
tique. En  i;S4,ilprituiivaifreau 
pouffé  par  la  tempête,  où  étoic  la 
Veuve  de  Ramadan ,  bâcha  de  Tri- 
poli. Cette  femme  emportoii  i 
Conllantinople  pour  Soo  miile  écMs 
de  bien.  Lordia'Erie  le  fut  rendu 
maître  de  ce  navire ,  &  de  ceux 
qui  étoieol  à  fa  fuite  ,  il  £[  tuer 
3  KO  hommes  qu'il  y  trouva  ,  perfa 
lui-mËme  de  îon  ëpée  le  £U  "c  la 
veuve  entre  les  bras  de  fa  mère  ; 
&  après  avoir  fait  violer  40  fem- 
mes ,  qu'il  Ht  couper  par  mor- 
ceaux, il  ordonna  qu'on  les  jeili 
dans  la  mer.  Cette  barbarie  atroce 
ne  demeura  pas  impunie.  Le  fcaat 
de  Venife  lui  fit  trancher  la  tète, 
6c  fit  rendre  à  Amurat  IV ,  em- 
fHCreur  des   Turcs,  tout  le  butin 

EBICTHON ,  fils  de  Vulcaia  & 
de  la  Ttrre ,  fut  le  4'.  roi  d'Aihè- 
nes.  Après  fa  .naiflance  ,  Minavt 
l'enfcinia  dans  un  panier,  qu'elle 
donna  à  garder  aux  filles  de  Ce- 
trop,  ,  Ag/àurt\  Hcr/é  &  Pandro/i  , 
avec  dâeiife  de  l'ouvrir  ;  mais 
Agiaur,  6£  H»fi  n'eurent  aucun 
^gard  à  la  défenfe.  Miicm  les  pu- 
nît de  leur  cùriofîté,  eo  leur  inf- 
pirant  une  telle  fureur  ,  qu'elles 
fe  précipitèrent.  £riShon  devenu 
grand,  8c  fe  trouvant  les  jambes 
fi  tortues  ,  qu'il  n'ofoii  pacoiire 
cri  public ,  inventa  les  chan.  U  le 
Tom.  III. 
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l'etvîtâ  utitement  de  cette  nouvelle 
invention, oiï  la  moiiiéde  fon  corpi 
étoit  cachée,  qu'après ia  mon  il 
fut  placé  parmi  les  conflcllations . 
fous  le  nom  du  Chanter  ou  Boaût. 
Il  C-wziiAi  k  AmphyRiaa  vers  1513 
aV-int  Jefus-Chrt(1,Ë<  tigoa  ;eatu. 
Il  înAitua  les  jeux  pana ihénaïquei 
en  l'honneur  de  Mlairvi,  fc^.Mi- 

ERIGENE ,  Voy.  ScOT. 

ERIGONE ,  fille  d'Icari .  fe  pen- 
dit à  un  arbic,  lorfqu'elle  fut  la 
mort  de  fon  père ,  que  M»ra  , 
chienne  d'Ican  ,  lui  apprit  en  al- 
lant aboyer  continuellement  fur 
leiombeau.de  fon  maître.  Elle  fut 
aimée  de  Sacchus,  qui  ,  pour  la 


féduire ,  fe  transforma  e 


grappe 


de  raifin.  Les  poètes  ont  feint  qu'ella 
fut  changée  en  cette  conftellarion 
qu'on  appelle  la   Vierge. 

ERINNË,  dime  Grecque,  con- 
temporaine de  Sapho ,  compofa  de> 
poëfiei ,  dont  on  poïïede  quelque* - 
fragments  dans  les  Caimina  aoMm 
PoiianiiB  Ftminarum  ;  a  Anvers, 
in-S".,  ijiJg.  On  en  trouve  dei 
imitations  «a  vers  françois  dansls 
Famafft  du  Damti ,  par  M,  Sttu- 
Vigny. 

ERIOCH  eu  Ariocs  ,  roi  det 
Eliciens  ou  Elyméeos  ,  le  iti£ma 
que  le  roi  d'Elaflar,  qui  accom- 
pagna Cliadorlahoaar ,  lorfque  et 
prince  vint  chïcier  les  fouvetaitu 
dé  Sodûme  &  de  Gomorrhe.  Sei 
états  étoient  entre  le  Tigre  & 
l'Euphrate.  Ce  fut  fur  fes  ter- 
res que  Ct  donna  cette  fsnglanta 
bataille  entte  Arphauad ,  roi  de 
Médie  ,  St  Nahuehodsnajor  ,  roi 
des  Chaldéens  ,  où  le  premier  fut 

FRIPHYLE  ,  femme  du  devin 

Ampkiaraai ,  &  fceurd'.^Jrd^.: ,  loî 
des  Argîens  ,  reçut  de  PoMci 
un  collier  d'or  pont  lui  découvrir 
fofr  mari  qui  s'étoli  caché  de  pei.c 
dliller  à  -la  guerre  de  Tlièbes,  d'où 

Gg 
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U  farcit  qu'il  ne  reviendroit  pat. 
^imphiarauj ,  indigné  de  la  perfidie 
,,de  fa  femme,  paitit  malgré  lui; 
mais  il  recommanda  à  fon  fUtAU' 
nioit  ie  tuer  fa  ,  mère  à  la  pre- 
kiiere  nouvelle  de  fa  mort  ;  ce 
qu'il  exécuta    pour  venger  fou 


P^tyii  Rossi. 

I.  ERIZZO  (  Loub  fi-  Marc-An- 
toine)) deux  {rerei  d'une  dei  plut 
aociennes  famillct  de  VeDife>  firent 
aflaffiner,  en  1146,  un  fénaieur 
de  Bavcnne ,  leur  oncle  ,  pour 
jouir  plutôt  de  fes  biens.  Le  fénat 
ayant  promit  un  pardon  abfolu , 
avec  aoDo  écuj  de  récompenfe  i 
celui  qui  découvriroit  cet  afiaffi- 

.nat,  un  foldat,  leur  complice,  les 
dénonça.  Louii  fut  décapité,  & 
Mart-Antùint  mourut  en  prifon.... 
pMdExizzo ,  de  la  tohae  famille , 
Ivcùt  perdu  la  vie  d'une  manière 
plu»  glorieufe  ,  en  1469.  Il  êtoit 

^fouvemeur  de  N^grepont.  Aprir 
qvoit  fait  «ne  vigoureufe  réûf- 
lanee,  il  fc  rendit  aux  Turcs  >  foui 
ptomeflê  qu'on  lui  conferveroir  la 
vie.  L'empereur  Mahema  II,  fans 
avoir  aucun  égard  à  la  capitula- 
tion ,  le  fit  fcier  en  deux ,  &  trao- 
^a  lui-même  la  ttte  à  Àmu ,  lille 
de  cetilluftre  malheureux,  parce 
^'elle  n'avoir  pas  voulu  condef- 
cendre  à  fes  defirs. 

H,  ERIZZO  (  Sébaftien  ) ,  noble 
Vénitien,  mort  en  ijSj  ,  feAiun 
som  parplufieutJ  ouvrages  de  lit- 
tératuie.ll  s'adonna  aufSà  la  fcien- 
c«  munifmatique  ■  &  a  laiffé  un 
TraUi  en  Italien  farUi  MédaiUtt  : 
la  meUleure  édition  de  cet  ouvrage 
affez  eftimé ,  eft  celle  de  Veoife, 
in-  4". ,  dont  les  exemplaires ,  pour 
la  plupart,  font  uns  date,  mais 
dont  quelques-uns  partent  celle  de 

y  71.  On  a  encore  de  lui  :  L  Du 
ouviiUieti&x  jouroée»,  Venife, 
1567  ,  in-4'',  IL  TratliUo  dalla  yi». 
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bfairla   t  iilP  inftrummto   it  {ff 
jbaUm,  Venife,  t{T4t  >v-4*- 

ERKiyiNSdeSteinbach,  ardii'» 
teâe  de  la  fameufe  tour  de  Stras- 
bourg, mourut  en  1305,  Elle  ne 
fut  achevée  qu'en  1449. 

ERLACH  (Jean-Loua) ,  né  k 
Berne,  d'une  miifon  de  Suifié, 
trls-diflinguée  par  l'aneienneté  de 
A  nobletTeSc  par  le*  grands  hom- 
mes qu'elle  a  produits ,  &  [a  pre- 
mière des  fix  familles  nobles  de 
Berne.  Il  porta  les  armes  de  bonM 
heure  au  feivice  de  la  France ,  Se 
f e  fignala  en  diverfes  occafions.  Sa 
valeur  8[  fes  exploitsfuientiécom- 
penfés  par  les  ûtrcs  de  licutenut* 
général  des  armées  de  France,  de 
gouverneur  de  Brifach ,  de  colonel 
de  plufieurs  régiments  d'infanterie 
Se  de  cavalerie  Allemande.  Xoiui 
XIII  dut  a  ta  bravoure  l'acquifî. 
tion  de  Brifach  en  tâj9  -,  &  Lauft 
klV, en  partie, la  viâoîre de  Lnit 
en  164S  ,  &  la  confervation  de  foa 
3Tméeeni649.  Ce  prince  lui  confît 
■cette  année  le  commandement  g<- 
néral  de  fes  troupes ,  lors  de  la  dé- 
feâion  du  vicomte  de  Tarmu, 
VErlach  mourut  à  Brifach  l'tn- 
née  d'après,  à  jj  ans.  Peu  de 
temps  avant  t*  mort,  le  roi  !'«• 
voit  nommé  fon  premier  plénipo- 
tentiaire au  congrès  de  Nuten- 
berg,  Se  il  fe  préparoit  à  récoma 
pcnfer  les  fervices  de  ce  général 
par  lei  honneurs  militaires  lei  plu 
diflingaés',  lorf qu'on  apprit  qu'une 
mort  précipitée  avoit  abrégé  &s 
jours.  VErUth  étoit  un  homme 
de  tête  8e  de  main ,  égalementcap»- 
ble  de  conduire  une  armée  8c  ime 
négociaùon. 
ERMEMGARDE.  V»yt^  EitGEi- 

BSRCE. 

ERNEST.    r<iï*i  11.  MAirt- 

F£LD. 

I.  EROPE,  {jErofi)  femme  d'^- 
trii,  fuccamba  aux  follicitadcA 
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AeThjefit'Coa  beau  fterè.  Elle  ïa  qu'on  lui  fit  pour  l'attirer  en  Êfpi- 

éut  deux  enfants,  qu'^ir/cAtmaa-  gneiSceo  Augletene.  KElhacik. 

ger  dans  un  felUn  à  leur  propre  I.   ERYCEtRA  i    (  Feriun<l   de 

acre,  Menesèi ,  comte  d')  naquit  à  Lifr 

II.   EROPE,  (^ropsi)  fili  de  bonnetaï<St4.  Aptèiavoir  puifé, 

Philippe  I,  roi  dé  Mac^oibe ,  mon-  dans  fes  premtcret  études ,  le  %tAt 

ta  fur  l«  ir&ne  étant  encore  en-  de  la  bonne  Uttéraiare ,    il  alla 

ftnt.  Les  Ill^eni,  voulant  pro-  prendre  dts  leçons  de  l'art  milî- 

fiter  de  teiita  raidorité  ;  attaque-  taire  en  Italie.  De  retour  dans  Et 

lent  &  défirent  les  Macédoniens;  patrie ,  il  fut  fuccelEvêment  gou- 

mais  ceux-ci  ayant  poïié  le  jeune  vemCui  de  Péniche,  de  Tanger  , 

toi  à  la  tète  de  l'armée,  ce  fpec-  confeillerde  gutrre,  gèntilhoihine 

lacle  ranima  tellement  les  foldats,  delà  chambre  deriafaniDonPJ<l)'< 

qu'ilsvamquirenrà  leur  tour,  ven  Se  confeiller  d'état.  Au  milieu  dis 

l'an  J98  aVant  J.  C  Ce  prince  ré-  occupations  de  ces  divetfes  places, 

gaa  environ  jj  ans,  avec  aflêide  le   comte  d'Eiyaira  trouvoit  des 

gloire.  domenis  à  donner  à  la  leâutfc  &  1 

EROS,  ai^aocK)  de  MarfÀ*-  la  compofition.  Onpéut  confulici 

tiine  le  triumvir  :  f^oyt\,  dans  cet  lé  Jounitl  ùrangtr  de  17(7,  fur  Tes 

article ,  le  trait  de  magnanimité  fc  nombceux  ouvrages.    Les  princïr 

(Tattacheiiient  par  lequel  il  lermi-  ffaux  font  ;  L  VHifioin  de  Tanger, 

lia  fa  vie.  imprimée  in-f-,  en  i7îî.ILL'flï/i 

EROSTRATE.aaERATOSraA-  toire  rfePorw^a/, depuis  1640  juf- 

■t'E.hommeobfcurd'Ephefï,  vou-  qu'en  i6î7,eo  i  vol.inP.lII.I* 

laot  rendre  fon  nom  célèbre  daiu  Vu  di  Jean  /,  roi  de  Portugal.  Cei 

H  poAérite,  brûla  le  Temple  de  différents  livre»  foAi  utiles  pour  la 

Hitmt,  l'une  des  fipc  mcr^tilUi  du  connoiflance  de  l'hifioiie  de  fou 

iDOAde,  l'ail  3^6  avahi  J.  C,  la  pays. 

nUlt  même  où  naquit  Attxandtt  le  II.  ERTCEIRA,  (  François-Xa- 

Grand.  les  ju^és  Ephéfieni  firent  vier de Menesè*,Gomtéd') arrière- 

ifne  loi  qui  déiendoii  de  pionon-  peti(>fi!s  du  ifrécédeiit  &  héritier 

cer  fon  nom.  Cette  loi  finguliere  ;  de  la  fécondité   de  fon  bifaïeul , 

loinde  produire  un  tel  eSét.fervit  naquit  à  Lisbonne  en  1673.  Ilpor- 

l'intentiôn  du  fcélérai  :  ce  fut  un  ta  les  armés   avec  diftinôloo,  & 

moyen  de  répandre  &  de  pérpé*  obtint,  en  173)  ,  le  titré  de  mef- 

tner  fa  mémoire.  ire-de-carbp  général  &  dé  confeîl- 

ERPENIUSi  au  it'ERp,  (Tho-  lerde  guerre.  Il  mourut  ta  1743  , 

iilat)  né  à  Gorcum  en   Hollande  i  70  ans,  membre  de  l'académie 

l'an  i;84,  mort  profeiTeur  d'Ara-  dé  Lisbonne,  de  celle  des  Arcades 

be,dansl'unîvetfiié  de  Leydé,  en  de  Rçmé,  &  de  la  foc iété  royale 

iS34>^4o>ns,  laîQaplulieuTEOU-  de  I.ondres,  Il  d'éioit  pas  grand- 

vTagetfUrl'ArabeEcfur  l'Hébreu,  féigneur  aveË  les  favants;  il  n'é- 

dknsIefqueUonreniarqutunepto-  toit  qu'homme-delettres,  aifé, 

fonde  conooifiance  de  ces  deux  lan-  poli,  commun  icatif.  Le  papeSir 

gués.  Sa  Graamain Araiâ ,  Leyde,  nott  Xîlt  l'honora  d'un  bref)  le 

153'î,  Jtfjû,  i74S,in'4'',elt  cAi-  roi  de  France  lui  fit  préfentduCa> 

lAée.  C'éioitnnhommélaborieuz,  tâlcgut  de  fa  Bibliodi/jut,  Scitat 

d'uocfpritTif,d'uneméinolreéten-  volumes d'eflampes.  L'académie  de 

due,  attachéàfeslivtesEtàfa  pa-  P^rsbourg  lui  àdrefToît  fes  Mé> 

tne,  qui  icfufa  loutci  ici  «ffift  moires;  une  partie  des  écrivains' 

Ggij 
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'  if  France,  d'Anglecerre , dlnlie ,  phe  Htfpirit ,  qu'il  quitta  Ttfn» 
etc.  lui  f jifoicat  tiommage  de  leurs  pour  la  fuivre.  Sa  maiiceflé  aymt 
écrits.  Ses  ancêtres  lui  avoienttaif-  éié  mordue  d'un  fetpeni,  mourut 
{^  une  bibliothèque  choifie  &  nom-  de  fa  bleâure.  Efaqat ,  dedéfepoir. 
breufe,  qu'il  augmenta  de  1^,000  fe  précipita  dans  la  mer  :  mai* 
volumei  S(  de  looo  manufcrits.  5a     ThMi  le  méiamoiphofa  eu  ploit- 

carriere  littétiire  i  été  remplie  par  gcon. 

plus  de  cent  ouvrages  différents.  ESAU.filsd'f/aac&deKe^c'l 
Les  plus  connus  en  France  font  :I.  nél'aa  i836av3Di  ).  C,  vendit, 
l^tmoirci  far  la  valeur  dti  muiaoici  pour  un  plat  de  lentilles  ,  à  Jatot 
ic  Portugal,  iipuii  h  commtnctmeat  foo  frère  jumeau,  fou  droit  d'aï- 
J(  la  Monarchit,  10  4°,  17^8.  U.  neffe,  k  40  ans,  &  fe  maria  à 
Rifiex'iam  fur  lei  Etudii  Acaiimî-  des  Cananéennes  coElrC  la  volonté 
ffci.  ni.  ;S  Para.adtt  d'Honwtti ,  &  de  fon  pete.  Ce  rerpcflable  vieil- 
'n  dt  Ffnaut  illuftrti.  IV,  La  Heo-  lard  lui  ayant  ordonné  d'aller  à. 
tiade,  Pociae  héreïqat,  avec  dei  ot-  la  châtie  pour  lui  apporter  de  quoi 
fayuioni  fuT  lu  rtgles  ia  pBtmt  ipi-  manger,  il  lui  promit  fa  bcné- 
juc,  in-4',  i74i>  Parmi  fesmantif-  diâion)  mais  Jatoh  I3  refut  à  Ct 
CTÎiiion trouve deséclaircilTement)  place,  par  radreffedefamcic.  Les 
fjir  le  nombre  de  xxii ,  à  l'occa-  dcui  frères  furent  dès- lors  brouil- 
fion  de  12  fortes  de  monnoiesfio-  [ésirréconciliablement. /dcflifcte- 
inaines  offertes  au  roi ,  &  déterrées  lira  chez  fon  oncle  Lahan ,  &  aprè) 
à  Lisbonne  le  21  oâobre  1711,  uoe  longue  abfence,  ils  s'accommo- 
auquel  jour  ce  prince  avait  31  aoi  derent.  B/nùmoucuiâSeïr  enldu- 
accomplis.  L'auteur,  par  autant  de  mée  ,  l'an  1710  avant  J,  C,  âgé  de 
diffîrtations, prouve quelenombre  117  anj.laifiantunepoftécité  tiw 
XXII  e&  le  plus  parfait  de  tous.  De  nombreufe. 
pareilles  puérilités  fe  trouvent  ESCAILLE.  Voy.  Lescajlle. 
quelquefois  dans  tes  tètes  les  plus  ESCALE ,  (  Maftin  de  1'  )  d'une 
faines.  famille  que  VUIaiù  fait  defcendi« 
ERYPHILE.  Voye[  Eeipktile.  d'un  faifeur  d'échelles  nommé /«• 
ER7TR0PHILE,  (Ruperc)  ^«iKico.futëlu.en  i3;9,podeAat 
théolo^en  du  XVII' fiecle ,  Se  mi-  de  Vérone, oùfes  parents  tenoient 
niftre  à  Hanover ,  eâ  auteur  d'un  un  rang  diftingué.  On  lui  donnl 
f.iunincniiiirc  méthodique  fur  l'htf-.  enfuite  le  tîiredecapitatDe  perpé- 
tçire  de  U  Paffioii.  On  a  encore  niel ,  &c  il  fut  dèslors  comme  fou- 
de  lui  Ctuiatc  aurt*  in  Hanaoniam  veratn.  Mais,  quoh]u'il  gouvemlt 
£yangcllcam ,  in-^".  ce  petit  état  avec  beaucoup  de  ptu- 
EBYX,  iifs  de  BuiU  &  de  Vi-  dence,  fon  grand  pouvoir  fouleva 
nuj.  Fier  de  fa  force  prodïgieufe ,  contre  lui  les  plus  riches  habiiinu. 
îlluttûircontrelespaffanis,  fitles  IlfutalTaUînéeni^y^.  Ses  defcen- 
tetratToit-,  mais  il  fut  tué  par  ^c-  dants  conferverent  &  augmente- 
nt,Eienieriëdanile  lemplequ'il  rént  irème  l'autorité  qu'il  a  voit 
ayoit  dédié  à  Viaut  fa  mère...  Il  y  acquife  dans  Vérone.  Mafiia  IH 
avoituae  montagne  decenont, au-  de  VEfcalt,  géniç  remtiant  Scom- 
jourd'hui  Catalfana ,  célèbre  par  le  bitieux ,  ajouta  non-feu!ement  Vi- 
plus  ancien  temple  de  Vinut  Erj.  cence  &  Eieffe  à  fon  domaine  de 
fine  en  Sicile.  Vérone;  il  dépouilla  les  Cartara 
ESAQUE,  fiU  AePrUmtti'A-  de  Padoue,  dont  il  lit  .^(er.  foi» 
lyamhui^  aima  tellemenila  Nym-  frète  jouvemiiur.  Çeliù-ci ,  livié 
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A  la  débauche,  vexi  Ces  fuji»; 
&  enleva  la  femme  d'un  des  Car- 
Tarei  ëépoffédés  ,  qui ,  fâchant  dif- 
fimuler  à  propos  ,  flattèrent  l'or- 
gueil .  de  i'ua  &  l'autre  frères. 
Mafiin ,  le  plus  «ntreprenant  des 
.  deux,  ne  tarda  pas  de  s'attirer  la 
haioe  des  Vénitiens,  enfaifanifaire 
<In  fel  dans  les  Lagunes.  Ces  fiers 
républicains,  jaloux  de  ce  droit 
qu'ils  vouloient  rendre  eiclufif, 
firent  la  guerre  aux  VEfctUs,  ren- 
dirent Padoue  aux  Camm,  l'empa- 
Krent  de  U  Marche  Trevifane ,  & 
caferinereni  J)f<i;?in,eni339,dans 
fon  périt  état  de  Vérone  Se  de  Vî- 
ceace.  Ce  tyran  rubalteme  avoir 
commis,  dans  le  cours  de  la  guerre, 
des  cruautés  inouies.  BanhéUmiit 
l'Eftale,  évÈtfUe  de  Vérone,  ayant 
ité  foupçonné  de  vouloir  livrer 
cette  ville  aux  Vénitiens  ,  Ma/Un 
foD  coufia  le  tua  fur  la  porte  de 
fon  palais  épilcopal,  le  aS  août 
1338.  Le  pape  ayant  appris  ce 
meurtre,  fournit  à  une  pénitence 
pub1ique^ii/î(a,qui,  apris  l'avoir 
ïtibîe ,  jouit  pailïblement  du  Vé- 
lonois.  Mais,  en  1 387,11  fut  enlevé 
â  fa  familte.  Antoine  de  VEfeaU , 
homme  courageux  ,  mais  cruel , 
fouillé  du  meuitre  de  fon  frère 
Barûillcmi  ,te  ligua  avec  les  Véni- 
tiens pour  faire  la  guerre  aux  Carrif. 
ru.  Son  bonheur  &  fes  fuccès 
alarmèrent  le  duc  de  Milan ,  qui 
■'empara,  en  13S7,  de  Vérone  Bc 
4e  Vicence.  Antomi,  réduit  i  l'é- 
tat de  6inp[e  particulier ,  obtint 
un  alïle  &  le  titre  de  noble  à 
Venife.  Mafiin  lit  avoit  eu  un 
fils,  appelé  Can  le  Grand;  8c  et 
fiU  un  bScard ,  aomnié  Guillaa- 
■H,  héritier  de  fi  valeur  &  de 
fon  ambition.  C^ui-ci,  fécondé 
par  Fraafoit  Camtt,  feigneurde 
Padoue  ,  fe  remit  en  pofieUîon  de 
Vérone  8c  de  Vicence,  en  140). 
Son  pou  voir  commençoit  àétreref- 
peâé,  lorfque  le  même  Carr^n,  qui 
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l'avoît  aidé  à  reprendre  l'auioricé 
de  fes  ancËtres ,  l'empoifonna  pen- 
dant le  coBrs  d'une  viiîte  qu'il  lui 
avoir  faite,  fous  prétexte  de  lui  aller 
faire  compliment.  Cette  perfidie  fut 
un  crime  inutile.  Les  ViceniituSc 
le»  Véronois  ,  ne  voulant  pas  re- 
connotirecefcétérac,  &  las  d'Être 
difputéi  par  de  peiits  lyraci ,  fe 
donnèrent  à  la  république  de  Ve- 
nife en  140(5.  Brunoro  ôcVEfcalt-, 
dernier  rejeton  de  cette  famille 
ambitieufe,  tenta  en  vain ,  en  1410 , 
de  rentrer  dans  Vérone;  il  échoua 
contre  les  forces  Vénitiennes.  Lei 
Scaligtri,  qui  portèrent  dans  la  ré- 
publique des  lettres ,  le  ton  d'info- 
lence  &  de  hauteur  que  les  l'Efcalti 
avoient  à  Vérone ,  précendoieni 
être  defcendus  d'euxvmais  on  leur 
prouva  que  leur  vanité  fe  foodoit 
fur  des  chimères., 

ESCALIN.  rsy^GAHIiEf  An- 
toine Ifcalin ,  6  non  Efcalin ,  baron 
de  ta  ). 

ESCALQUENS,  (Guillaume') 
capitoul  de  Toulonfe  en  1326, 
a  rendu  foa  nom  remarquable  dan* 
l'hifloire  pat  une  pieufe  comédie. 
Etant  en  parfaite  fanté ,  il  fe  fit 
faire  un  fervice  folemnel  dans  l'é- 
glife  des  Dominicains  de  cette  vil- 
le ,  où  fe  trouvèrent  les  Capitouti 
fes  collègues ,  avec  un  grand  nom- 
bre d'autres  invités  à  cette  cérémo- 
nie extraordinaire.  La  repféfenia- 
tioti  ne  pouvait  itre  plus  naturel- 
le-, car  il  étoit  lui-itiSrae  écendn 
dans  un  cercueil ,  les  mains  jointes , 
&  environné  de  quarante  torches 
attunl^ei.  La  mefl'e  finie ,  on  fit  let 
encenfements  autour  du  faux  mort, 
avec  les  prières  ordinaires.  Il  ne 
relloîtqu'àlemettreen  terre;  mais 
fon  lele  ne  s'étendoit  pas  )ufque. 
ïi.  On  l'alha  donc  pofer  derrière  te 
grand-autel,  d'où  il  fe  relira  peu  de 
temps  apcèi.  Enfutte,  ayant  quitté 
c  et  habillement  mortuaire  pour  re- 
prendre fa  robe  de  capitoul  ,  il  rc.' 
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touraa  chet  lui,  accbmpaghé  ie  çn'îlen  roii,  Efikiju atût idalU 

tes  collègue»  &  de*  autres  invitas .  ttt  talenu  qut  daat  ud  iffi  tStt 

qu'il  recintàdtnsT.On  ponadivera  iTSucé.  Ses   déclamatioiu  conm 

jugeinenu  de  cette  Bâîon  :  le«nti*  Phl/ippi,  roi  de  Macédoine,  com- 

la  traitoientdefupMftitian:tes*u-  ineticereDt  àlBfaîrccQiiiiolne.Oii 

ttes  la  tiouvoieni  pieufe ,  Si  capa-  le  d£puH  à  ce  prince  -,   &  le  ^ 

bte  d'exciier  vivement  dam  l'ama  claniateuTei]ipoTté,gïBnépari'ii> 

le  fouveDirdel3moTt.L'archevi-  gent  du  monarque ,  devint  le  pin 

queétoitalmsabfenidcTouleufe,  doux  des  hommes.  DJmofihht  k 

A  Ton  retour,  il  aSembla  un  cou-  pourfuivit  comme  prévaiicatem , 

cile  provincial  dans  fan  palait,  La  &  E/chhit  aucoit  fuccombé  bai  le 

queAion  fui  agitée  pendant  troiq  crédit  i'Euhulai.  Le  peuple  ajaot 

féaaces ,  par  les  évïques  fuffra-  voulu  quelque  temps  après  d^cet- 

gants  foies  abbés  de  la  provinc«i  ner  unecouronoed'oiàfonrivil, 

it  l'on  y  fa  un  décret  qui  défen-  ffihiae,  i'j  oppofa ,  &  accnfa  dant 

^it  à  tous  les  fidèles  dans  l'éten>  les  formel  CÛfiphon ,  qui  ivoii  le 

due  de  cet  atchev^hé  ,  d'imiter  premier  piopofé  de  la  lui  donoet, 

nue    lémblable   cérémonie,    fbus  Les   deux  orateurs  piononcereat 

peine  d'exconununication.  Cepen-  en  cette  occalîon  deux  difcoun  > 

dani  Cliarlei - Qmia   la  renouvela  qu,'oDauroîtpuappelerdeuxche&' 

mEfpagnesoo.aOïapris.  d'oeuvres,  s'ils  ne  tes  avwent  eo- 

ESCARfiOT  ,    Voyf{    LescaB-  coreplui  chargés  d'injures  que  de 

BOT.  traitf  d'éloquence.  EfcUat  fuccon- 

ESCHASSTER ,  Voy.  lettre  L.  ba  ;  il  fut  cifilé.  Lff  vainqueur  nb 

L  ESCHINE ,   célèbre  orateur  bien  de  fa  viâoite.  Au  moment 

Gm  ,  naquit  i^  Athènes  l'an  397  qu'£/ëAia(  fortit  d'Athènea ,  Di- 

avant  I.  C.,;  ans  après  la  mon  de  mafihiat,   la  bourfe    à   la  main, 

fotrait,  &  \S  avant  la  nai^nce  courue  apr^  lui  .  Se  l'obligea  d'ac- 

.de  DiiBt^in:  Si  l'on  ajoute  foi  à ,  cepter  de  l'argent.  Ef^iinf ,  feofri 

ce  qu'il  dît  de  lui-même  ,  il  écoit  ble  à  c«  procédé  <  s'écria  ;  Comnat 

d'une  naiSance  diftinguée,    &  il  ne  tcgraiaeu-it- piu  wft  pfitrU  ^  jt 

avoit  porté  les  armes  avec  éclat  ',  laiffc  an  amad  fi    géairaix  ,  fuj% 

&  ifil'on  adopte  le réci^del^sno/'  4éftfpert    it   ratroiura   aUlâr*  ia 

thau,   Efehint  ctoit  le  fiU  d'une  vûi   qui   iai   r(ffcmhUmi  Efckat 

courofane  :  il  aiduit  fa  mère  à  ini-  alla  s'établir  à  Rhodes ,  &  f  ouvrit 

tier  les  novices  dans  les  myfierej  une  école  d'éloquence.  11  commen- 

^Bttcchiu,  &  couroit  les  rues  avec  ;a  fes  leçons  par  lire  i  fes^uditcnn 

eux  :  il  futenfuite  greffier  d'un  pc-  les  deux  harangue*   qui   avoien 

tit  juge  de  village;  Se  depuis  il  caufé  fon  bannifl'ement.Ondoiuia 

joua  les  troifiemes  râles  dans  une  4'  grands  éloges  à  la  Senne  ;  mùi 

bande  de  comédians  ,  qui  le  chaf-  quand  il  vint  à  celle  de  DJmt^iËt, 

ferent  de  leur  troupe.  Ces  deux  ré'  les  battements  &  les  açclamadon* 

cits  font  fort  différents  ;  mais  ils  redoublèrent  ;  Et  ce  fut  alors  qu'il 

fervent  à  prouver  que ,  dans  tous  ait  ce  mot ,  fi  beau  dans  la  bouck* 

les  temps,  les  gens  de  lettres  ont  d'un  ennemi;   a  Ek  t  qat  finit-tt 

été  jaloux  Ifs  uns  des  autres,  &  Jeac,  fi  vaut  Ca\ie\.ti^aUn  taamt. 

que  cette  ialoufie  a  pioduit .  dans  iai-mâru  ?  »  E/thini  fe  dégoûta  du 

les  ficelés  paflës ,   comme  dans  le  métier  de  rhéteur ,  tt  paffa  k  Sx- 

ficelé  préfeot ,  des  injures  &  des  mos ,  où  il  mourut  peu  de  temple 

^tfonnalités    tévolHnus.    Quoi  après, ^7;  ans.  Les  Grecs  «voioif 
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donné  le  nom  det  Gricn  à  trois  de  tombeitiu  ambulant ,  comme  qiiel- 

fes  biraoguei ,  &  ceux  dei  Mufes  à  qtfet-uni  de*    ooi   coatUims  de 

neuf  d«  fM  Eptctes.  Cei  troii  dif-  campagne^   E/thyU  régna    Tur  le 

court  font  lei  feuU  qui  nom  ref-  théâtte,)ufqu'àGeque  Jo^c/t  liû 

lent.  Efiiàu, plia iboadant.plua  difputa  le  pris  &  l'emporta.   Ce 

orné,  plus  fleiui,  devoit  plutôt  vieillud  ne  put  foutenir  l'affroot 

plaiieàfe>audi[eu»quel«érao)i-  d'avoir  été  vaiocu   par  un  jeune 

voir}  Dinofibiat,   au  contraire,  homme.  Il  fe  retira  A  la  cour  d'ifi^ 

prédi, mile,  nerveux,  plus  OGCU-  toi,  roi  de  Syracufe,  le  plus  ardent 

pé   des  chofet  que  des  mon,  lei  piroteâeur  qu'euSent  alors  les  let- 

cionnoiipat  un  air  de  grandeur,  &  tfei.  Qn  raconte  qu'il  perdiila  vie- 

fei  terraffoit  par  ah  ton  de  force  &  par  un  accident  tcb-ângulier.  Un 

Aewëaéaxace.httHtrangueid'Bf-  jour  qu'il  dormoit  à  la  campagne, 

cbiat  ont  ^té  recueillies  avec  celle»  un  aigle  laiflà  tomber,  dit-on,  une 

de  Lyfii^a,i:Aadoeiiei,  i'IJUe,  de  toitue  fur  fa  tËtechaHve,  qu'il  pre-' 

Diaarcht,  à'AnHphon,  it  Ljcurgiu^  noit  poufla  pointe  d'un  rocher;  L«- 

&c.  par  les lUiiu ,  3  vol.  in-folio,  poète  mourut  du  coup,  vers  l'an' 

j6i}  :  cette   édiiioii   eft  eftimée.  477  avant  J.C.  C'eâdu  moihic* 

Celle  de  Francfort,  in-folio,  qui  querapporteni  tous  les  kiAorieiu, 

ne  contient  que  les  harangues  de  &  ce  qu'on  efl  forcé  de  répéter- 

Çimo^ùiUt  eeUiCid'Efthiiit,  avec  après  eux,  de  peut  que  cet.  article 

le  commentaire  i'I/ipiaa  ,  &  ici  paidi  tronqué  i  ceux  qui  ferepaif- 

aanotatioai  Aojtr&nt  Wotf^  1^04,  feat  de  petits  contes ,  prefque  tau* 

l'eft  encore  davantage.  M  l'abÙ  .  jours  fabuleux.  Il  nous  par^dt  que 

Aagir  a  donné,  une  Trûduaien  d'£/  l'aigle  a  la  vue  trop  perdante,  pour 

ckint  avec  celle  de  Démofibiat ,  i  ne  pas  diAinguer  la  tête  d'un  hom- 

Paris,  1777.  f  vol.in-g",  me,  de  la  pointe  d'un  rocher.  ££(ii 

II.  ESCHINE,  philofophsGrec.  repportequecepocieavoitétécité 

On  ignore  le  temps  auquel  il  vi-  ea   ji^emeat ,  parce  qu'il  avoit» 

voit,  Nous  avoitt  de  lui  des  d'o/s-  dans  «oc  de  fe*  tragédies,  lancé 

pat,  avec  des  notes  de  U  CUie^  des  traits  eavenîraéi  contre  lee 

Amâerdan,  1711,  iu-B"  ,  qui  fe  myfteresde  C^rt'.  Oualloitlecon- 

joigneatanxAutennraniioiùf's-  damner  comme  impie  enven  le* 

rienam.  Dieux,  lorfqu'^^Miaiiu  Ibn  frère, 

IILESCHINE,  Tay.  £schikes.  qui  avoit  prit  fa  défeofe,  retiovfik 

ESCHTLE,  né  à  Athènes  d'une  fa  mandie  pour  découvrir  un  bras 

des  pins  iUuâres  familltt  de  l'At-  imitilé  au  fervice  de  la  république, 

tique,  figaala   fon  conrage  aux  II  rappela  en  même  temps  les  ae- 

joumées  de  Marathon,  de  Salami-  tioosdebravoured'f/cAj'/clamé- 

ne  &  de  Flatée  ;  mais  il  eft  moins  moire  des  iournéesoùletdeuxfre- 

célebre  par  fe*  combats ,  que  par  rci  s'étoieut  diflingués ,  Se  Uten- 

fe*  Pùëfiti  Jramatifutt.  Il  perfec-  dreffequ'ilsfe  lémoignoienl ,  tou- 

ttonna  la  tragédie  Grecque  ,  que  cherent  les  juges  ,  qui  n'oferent 

Tb4fpit  avoit  inventée.  Il  donna  pronoocerunjugemeni.  De97pie* 

anxafteutsun  mafque,  un  babil  ces qu'f/rAyZi avoit compofées,  U 

plus  décent  ,  une  chauffure   plus  ne  nous  en  rcfte  plus  que  fept: 

haute ,  appelée  tùiJainu ,  &  les  fit  PromAAi»,  les.5cpt  tûyaai  Th^t»,  let 

paroltte  fur  des  planches  raflem-  Fir/u,Agamtiaaon,  letEumhUet, 
blées  pour  en  former  un  tbéitre. .  les  Saffliamus ,  les  Ca^kortt.^,  Ef- 

Auparavant  îjs  jouoient  fui  un  .  ihfU  a  de  l'élévaiion  &  de  L'éner* 
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pe ,  nuîi  elle  dégénère  (lauvent  en  tïon  et  SiiSrfglat  éa  ETpagne.  Lef, 
enflure  &  en  nideffe.  Set  tableaux  Dupam,  fou  confeffeuT ,  laiffa  dct 
ofiicnt  de  grand*  train,  &  des  JH/noï'v  fur  fi  vie ,  qu'on  fitim- 
ÎDMgef  trop  peuchoilîes:  fet  fie-  primer  avec  un  tîire  pompeux, 
tionsfont  hori  de  la  nituie,  fes  in-fol.  Ce  livre  eft  devenu  nès- 
perfonnige»  monftrueiu.  It  écri-  rar^,  &)e  aefaisfic'eft  unnil. 
voit  en  énerguRiene,  en  homme  UI.  ESCOBAR  ,  (Antoine)  for- 
ivre  :c'eft  ce  qui  fit  penfer  qu'il  nommé  de  MenJo;!! ,  lifuiteETpa- 
pulfnt  moini  à  la  fontaine  <tu  gncij  &  faineuxcarui<le,nionle4 
Dieu  des  vers  ,  qu'à  celle  du  Dieu  juillet  1 6^9  àSoans,  eA  auteur 
du.  vin.  La  repréfenianoa  de  fei  de  plulïeuTs  ouvrages  de  ihéolo- 
fimi^iifu  étoil  fi  terrible,  que  l'ef-  gie  ,  dans  lefqueli  il  applanit  le 
froi  qu'elle  caufa  Jit  mourir  det  chemin  du  falut.  Ses  principes  de 
enfants  Bt  bleffer  des  femmes  en-  morale  ont  été  tournés  en  ridicule 
ceinm.  M.  de  U  Harpt  a  mis  en  par  l'ingénieux  Pafcat  :  ils  font 
vers  françois  pluficurs  morceaux  commodei  ;  mais  l'Évangile  prof- 
choifis  de  fes  pièces.  Les  meilleutet  crit  ce  qui  eft  commode.  Ses  livrtt 
éditionsdereitragëdiesrontTCcHes  les  plus  connus  font  :  UThielapt 
te  Hairi  Fûemt,  1557, in-4'';  &  notait,  Lyon  léSj  ,  7  tom.  i»- 
de  Londres,  in-folio,  n^âj  ,  par  folio.  Si  fes  Coiameiuairti  fur  tE- 
Stanlvf,  avec  des  fcolies  grec-  triiurt-ftbut ,  LfOn  16^7,9  tom. 
ques  ,  une  verfion  latine  &  des  in-folio, 
commentaires  pleins  d'érudition.  .  ESCOT ,  Vo^.JjtscoT. 
GelledePdw,  la  Haye  174;,!  l.  ESCOUBLEAU,  (François 
vol.  in-4°,eft  moins eftim^; mais  d'  )  cardinal  de  Souriis ,  archerf- 
celle  de  Glafcov ,  1746 ,  1  vol.  que  de  Bordeaux  ,  étint  fils  de 
în-8'*>  eftprécieufe  pour  la  beauté  Françoit  à'E/eoaUeaa  ,  marquis 
de  l'exécution.  On  en  a  imprimé  A'AlluU  ,  d'une  maifon  noble  ft 
une-  traduâion  françoife ,  élégante  -  ancienne.  Il  mériia  la  pourpre  pu 
&lidelle, Paris,  1770,  in-S'',par'  les  fervtces  que  fa  famille  ivoit 
M.  le  Sraac  de  Fem^gaaa ,  de  l'aca-  rendus  à  Mairi  IV,  &  fur-tont  paf 
démieftançoife.:  fei  vertus  îr  fa  piéié.  LAm  XI, 

I.  ESCOBAR,  (Barthélemi)  Paul  V,    ClémtM   VIII,  Gr/gcin 

pieux  Se  favant  Jéfuite  ,  né  à  Se-  XV,  Urhaln  VIII ,  lui  donnèrent 

villeen  i;;B,  d'une  familleni^e  des  marques   diftinguéet  de  lenr 

tt  ancienne  ,  avoit  de  grands  biens,  amitié  H  de  leur  cflime  ,  dans  les 

qji'il  employa  tous  en  oeuvres  de  différents  voyages  qu'il  fit  à  Rome, 

charité.'  S«n  ie[«  le  conduifit  aux  Le  cardinal  de  Soarâii  convoqua 

Indes  ,  oii  il  prit  l'habit  de  teli-  en  1614  un  concile  provincial.  Les 

gieux.  11  mourut!  Lima  en  1614  ,  '  ordonnances  Scies  aSes  de  ce  fy- 

à  66  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Cmtlaati  node ,  font  un  témoignage  du  lele 

QuaA-agtjimalti  &  it  Aivtiuu ,  in-  dont  il  écoit  anïmé  pour  la  difci- 

fa\.ll.  DefifiU  DomM.m.  StPmo-  •  plineeccléfiaflique.  Il  mourut  le! 

niidt  HifioTui  facTs  Scripiarx.  Set .  février  i6gr!  ,  à  ]^ans. 
ouvrages    ne   font  guère  connus         U.  ESCOUBLEAU,  (Henrid'] 

qu'en Efnagne.  freredu  précédent,  Confucceffeur 

n.  ESCOBAR ,(  Marine  d' )  née  dans  l' archevêché  de  Bordeaux, 

iValladolid  en  1574, morte  Clin-  avoitmolnsde  goût  pourlesver- 

tenient  te  9  juin  1^3;,  à  79  ans  ,  tus épifcopales  que  pour  lavlede 

«a  la  fondatrice  de  U  KéconMUa-  Eouriifan  Si  de  gHcnicT.  U  fuirii 
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Zoah  XlHiu  Viége  de  U  Rochelle,  i-roit  rendu  la  vie  au  malheureux 

Se  le  comte  A'Hareourt  à  celui  des  HyppoUti ,  par  la  force  des  remc 

îleî  de  Lérint ,  qu'il  reprit  fur  le»  de< ,  le  foudroya.  Apollon  pleuti 

Srpagiioli.  Ce  prélai  ^roit  d'un  c*'  améreinmc  U  perie  de  fon  flU  :  /■• 

raâere  hiutaia  Se  impérieux.   Le  p'itr,   pour   l'en   confoleri  plaçX 

duc    i'Eprrium  ,    gouverneur    de  f/îu/n;»  dans  le  ciel,  où  il  forme 

Guiennc ,  homme  aulB    fier   que  la  coollellaiion  du  Serpentaire.  Let 

l'archevSque  <le  Bordeaux  ,    eut  plus  habiles  médecitu  de  l'antiqui- 

un  différent  tris- vif  arec  lui.  Le  ré  ont  pafrépourlesfiUd'f/cu^opc. 

duc  t'emporta  mJqu'i  le  frapper.  Ce  Dieu  fut  principale tn en t  honoré 

Lie  cardinal  ièliiclulieu  ,  ennemi  à  Epidaure  ,  ville  du  Pélopoaefe. 

de  û'EpemoB ,  prit  celte  affaire  fort  où  on  lui  éleva  un  temple  magni- 

à  coeur;  mais  Cancan  ,  év£que de  fîque.   Ce  fut   aux  habitants    d« 

Xjfieux  ,  ramena  refprii  du  cardi-  cette  ville  que  les  Romaîni ,  dans 

nal  j  en  lui  àiUnt  :  Mvnfcigncur ,  fi  une  pelle  quicavageoitRome,  en- 

U  DiahU  iioit  eapthU   de  fairt  i  voyereac  des  députés   pour  leur 

DzEir  (tt  jaiiifaSions  ^at  U  Dm  demanderlaflatuedeceDieu,  afiS 

^"Epemoa   offrt   i   l'atduvtqut  it  de  l'apporter  à  Rome.  N'ayant  pu 

Bordtaas ,  DiBV  lui  ftratt  raifiri-  robtenirdesEpidauriens,ilsétoieal 

eorit.  Ce  différent  fut  termine  bien'  fur  le  point  deremetiieala  voile, 

tôtapris,  mais  d'une  manière  bien  lorfqu'ils  virent  entrer  dans  leur 

humiliante  pour  rotgueilteuxd'S'-  vaiffeau  un  grand  ferpeni,  qu'il* 

pênon ,  qui  fut  obligé  d'écrire  la  prirent  pour   Efeulapt ,  Si    qu'ilt 

lettre  la  plus  fonmife  à  l'archevê-  emmenèrent  avec   eux.  Quand  iU 

que ,  St  de  f e  mettre  â  genoux  de  furent  arrivés  i  l'embouchure  du 

▼antlni,  pour  écouter  avec  grand  Tibre,  le  fer  pent  for  tit  du  vaiffeau 

tefpea  la  réprimande'  févere  qu'il  Ec  s'en  alla  dans  l'île  formée  pal 

Ihî  fit  avant  de  lever  l'excom mu-  les  deux  bras  de  ce  fleuve,  que 

nication.  (  Voy.  1,  Valette.  )  l'or  appela  Sacrée  ,  parce  qu'on  y 

SoarJis  mourut    eu    164^  ,  après  bStit  un  temple  en  l'hanneur  de  ce 

■voirâonnéplufieurifcenesodien-  Dicu.oùilétoit  repréfenté  fousU 

fes  ou  ridicules.  Vo^t^  auffi  Hos-  figure  d'un  fïrpent.  On  lui  offroit 

riTAL ,  n".  m.  des  ceufi ,  Ec  on  lui  immoloil  dei 

"ESCULAPE,  filsd'/f/e//aj>S[de  poules  !(   des  coqs.  Efiulapt  ent 

lu  fiymphe  Corùnir,  Ovide  dit  que  jileux  fils ,  Machaoa  Gc  Podalire ,  qui 

ce  Dieu  informé  qu'elle  aimoit  le  fe  rendirent  célèbres  dans  l'artde 

jeune  Iphyi ,  en  fut  lï  omré,  que  guérir  toutes  les  m^itadiei.  Il  eut 

fam  confidf ter  fa  groffeffe,  il  la  luHi  trois  filles,  Hygiie ,  Eglù  tt 

fieivi  d'une  flèche  St  la  tiii.  Il  s'en  Panacée. 

repentit  aulB-tôt,  mais- il  né  put  ESDRAS,  (ils* de  Sarjïai,  fou- 

lui  rendre  la  vie.  Pendant  qu'on  verain  pontife,  que  WoJucftoiîono- 

fe  dtCpofoit  i  la  mettre  fur  le  bd-  for  fît  mourir,  exerça  la  grande 

cher,  il  tira  protnpcemeac  de  foa  prêtrife  pendant  la  captivité  de  Ba- 

fein  le  petit  Efeulape  ,&  le  donna  bylone.  Son  crédit  auprès  A'Arit' 

à  élever  i  Chiron  le  Centaure,  'qui  Xacls-Loaguemaia  ,   fut  utile  à  fa 

lui   apprit  tous  le»    fectet*  de  la  nation.  Ce  prince  l'envoya  à  Jéru- 

nédecine.  Il  y  fit  deiî  grands  pro-  falem  avec  une  colonie  de  Juifs.  II 

grès .  que  dans  la  fuite  il  fut  hono-  fut  chargé  de  riches  préfenis  pour 

té  comme  le  Dieu  dé  l'art  médical,  le  Temple  qu'on  avoir  commencé 

/c/îKT  îfiicB  contré  loideceqo'U  de  rebâtir  foui  Zcrv^aj;/,  Se  iju'il 
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R  propofoit  d'achcrer.   Aiàri  k  ficnn  cnenn  parmi  bnncoap  <e 

Jérufilem  ,  l'an  467  avant  J.  C,  fooges  &  de  vifiom.   L'aDinu  de 

■lyr^fonnapluSeunabiu.  Upror-  ce  ^uatrieine  liviedit  qn'an  jour 

crivii  fur  >  tout  lu  mariagei  de*  du  jugement ,  il  n'y  auti  m  pit- 

IfTiéliiei  avec  les  femmei  étrau-  nier  ni  dernier  ;    que  toum  la 

gcrei ,  &  fe  prépara  à  faire  ta  dé-  aancc  lecevront  enCnnble  la  béaâ- 

dîcace  de  fa  ville.  Cette  cérémo-  tnde;  quelciameidct  SaiottftMit 

nie  ayant  actird  les  plus  confidë-  détenues  en  enfer  fvfqu'i  ce  que 

rablei  de  la  nation ,  EfJriu  leur  le  ncmbrc  des  Elus  fmi  rempli, 

lut  la  Loi  it  Maift.  Les  Juifs  l'ap-  &c.  Sec.  11  lacoue  qu'au  consca- 

pelleni  U  Prisct  dti  DoSturs  de  la  cément  du  monde.  Dieu  créa  deux 

Xoi.C'eftlDi  qui,  fuivant  lescon-  animaux    d'une    grandeur  monf- 

jeâurcscommunet,  recueillit  tous  tiueufe,   IW  oomm^  Hœth  & 

lei  livres  canoniques  ,  les  purgea  l'autre  Icviatkiut.    Comme  ils  ne 

des  faute*  qui  s'y  étoieni  gÛfliÉcs,  pouvoîcni  éne  eofemble  dans  11 

&  les difiingua  en  33  livrci,  félon  fepbenie  partie  de  la  terre,  Dieu 

leoombrc  des  lettres  hébraïques.  miiAnocAdansune  gtaDdeconirée 

On  croit  que  dans  cette  tévifion  où  il  y  a  fept  railles  montagnes  i 

il    changea    l'ancienne    écriture  &  il  plaça  Ltviaika»  dans  la  mer, 

Hébraïque  pour  lui  fublliiuer  le  où  il  le  garde  pour  en  faire  quelque 

caraâere    Uébrcn   moderne  ,  qui  )our  un  fcftio  i  fes  Uus  :  conte 

eft  le  même  que  le  Chaldéu,  puifé  dans  la  tradition  de*  rabbins. 
Les  rabbins  ajoutent  qu'il  inflicua  ESECHIAS  ,  Veyt^^  Esechiab. 
une  école  à  Jérufâlem,   &   qu'il         ESON  ,  pcre  de  Jafo»  ,  fik  et 

établit  des  interprètes    des   Ecti-  Crùjiée  ,    &   frère  de  Péàat,  T<t 

turea  pour  en  expliquer  les  diffi-  d'lolciiosoudcThe&lie,FarvcBe 

cultes,  Se  pour  empêcher  qu'elles  i  une  extrême  vidUefi^,  il  fut 

ne  fuirent  altérées.    Nous  avons  rajeuni  par  Mt'J^  •  à  la  prière  4e 

jr  livrti  fou*  le  nom   à^Efdraj;  Jafia,  fon  mari. 
mais  il  n'y  a  que  les  deux  premiers         I.  ESOPE ,  le  plus  ancien  an«U 

qui  f(»ear  reconnus  pour  canoni-  des  apologues  >  apris  Héjieit  qui 

qucs  dans  l'Eglife  Latine.  Le  i".  en  fut  l'iitveoteur ,  naquit  à  Aao- 

«11  conftanmcnt  A'Eiibrat ,  qui  y  rium ,  bourg  de  Fbrygie.   Il  fui 

parle  fouvent  en  première  per-  d'abord  efclave  de  deux  ptailofo* 

ïbnne.   11  contient  l'hifioire  de  la  phes ,  de  Xaiuluu  &  A'Iimc».  Ce 

idélivrance  des  Juifs,  foitis  de  la  dernier  l'affranchit.    Son  efclave 

captivité  de  Babylone,  depuis  la  l'avoiichannépatunephilofophie 

1"  année  de  la  monarchie  de  Cjruf,  affaifonaée  de  gaieté  ,  6c  par  une 

iufqu'àlaao*duregned'.i<na«(rf«t-  amc  libre  dans  la  fervilude.  L(s 

Lenpitmain,  durant  l'efpa  ce  de  81  philofopfaei  de  la  Grèce  l'étoient 

ans.  Le  fécond,  dont  iViUmic  eft  fait  un  nom  par  de  grandes  feniea- 

l'auieur  ,  en  contient  use  fuite ,  ces  enflées  de  granâ  mots  \  £ff* 

l'efpace  de  trente-un  ans.    Parmi  prît  un  ton  plusiimple,  Gc  iKfDI 

les  livres  apocryphes  de  l'Ancien-  pas  moins  célèbre  qu'eux.  Il  prte 

Teftament ,  on  trouve  deux  autre*  un  langage  aux  animaux  Se  aux 

livres  fous  le  nom  d'£/ifraj.  Le  i"  fires  inanimés,  pour  enfeignerla 

qui  porte  le   titre  du   )*  ,   n'eft  vertu  aux  hommes,  8e  les  corri^ 

guère  qu'une  répétition  des  deux  de  leurs  vices  Se  de  leurs  ridicuki. 

autre*  avec   quelques   additions,  llfemîta  compofer'dcs'dpoiiigaui 

Dans  le  dernier ,  on  trouve  plu-  qui,  fou*  l«  mafque  de  l'aUégorie, 
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&  foiuln  ■gcéraenti  de  II  fable;  mort;  Atheaei  ren^t homouge m 

cachoicDt  dei  inotaliiés  utilm  Bc  mâiite  de  l'efclave  Phr^ien ,  ca 

des  Ic(ons  importaniM.  Le  bruit  lui  élevaoi  use  ftatue  msgaifique. 

4e  fa  fagelTe  fe  répandit  dans  la  On  rapporte  une  liponfe  fortfen* 

Grèce  &  dam  lei  piyi  circonvoi-  fée  A'Efept  à  CliUon ,  l'un  dei  fept 

fins.  Cra/iu,roide  Lydie,  l'appela  fagei  de  la  Gtcce.  Ce  philofophe 

à  fa  COUT,   Se  fe  l'aiiacha  par  des  demaadoiiaufabulifle,queticétoit 

bienfain  pour  le  rcAe  de  fa  vie.  l'occupation  Atjupiur:  —  i'abvf- 

Pfopt  t'y  trouva  avec  SoUn  ,  n'y  yàr  la  iheftt  ilivitt ,  (lui  répondit 

brilla  pas  moins  que  lui ,  &  y  plut  E/api)  Bc  i'iitvtr  lu  ckafii  bafftt, 

davantage.  Solon,  auRere  au  milieu  Cette  téponfe  eA  l'abrège  de  la  vie 

d'une  cour  corrompue,  philofophe  humaine,  &  le  tableau  en  petit  d» 

avec  des  courtifani ,  cboqua  Cro/ïu  ce  qui  arrive  aux  hommes  Bc  aux 

pat  une  morale  importune  ;  il  fut  empires...  I^  moine  PUmtdit ,  au- 

renvoyi.    EJapc,  qui  connoiflbit  ieurd'unniauvaisron»afur£/«^, 

à  fond  les  hommes  &  Us  grandi,  le  peint  avec  les  traits   les  plu* 

lui  dit  :  Sitlan ,  a'approckoBi  paiiu  diffamei  ;  il  lui  refufe  même  le 

dti  Soii,  ou  iij'oiu'liur  dti  ckofu  libre  ufdge  de  la  parole.  Lefavant 

agriablti.t^.  Poiatdu  Mui, répondit  jWff'r't  a affei bien  ptouvè.  dant 

le  févetf  philofophe  >  <i<  '«"'  difiau  la  Vit  qu'il  a  donnée  de  ce  philo- 

liiH,  oa  difoas-ltuT  de homiickafts...  fophc ,  que  ce  portrait  n'eA point 

Efopt  quitta  de  temps  en  temps  la  ctïui  qu'ont  fait  les  anciens,  de 

cour  de  Lydie  pour  voyager  dans  notre  fabulifte.    Vlanaitt   auroit 

}a   Grèce.    Athènes  venoii  d'être  bien  pu  le  copier  fur  lui-même: 

vùfe   en  eftlavage   par  le  tyran  on  aime   à  fe    confoler   par  d«* 

Pjfifiriaet  Se  ne  fupportoit  le  joug  exemples  illuAtes.  C'eAicenioine 

que  fort  impatiemment.  Le  fabu-  Grec  que  nous  devons  le  recueil 

liAc  ,  (éiuoin  des  murmures   des  des  Failti  i'Efopt,   tel  que  nous 

Athéniens,   leur  raconta  la  fable  l'avons,  lleft  clair  qu'il  a  entafff 

des  Grinouilitt  qui  demandetent  un  fous  le  nom  du  fabulifte  Phry^en, 

rot  à  Jup'ua.  È/api  parcourut  la  beaucoupd'Apologuesplusancieni 

Perfe  ,  l'^ypte ,  &  fema  par-tout  ou   plus  modernes  que  les  fiens. 

f on  ingénieufe  morale.  Là  rois  de  Les  raeillcuris  éditions  font  celles 

fiabylone  &  de  Mempbis  fe  firent  de  P^aaiin  ,    i(é),  in-i6i  de* 

un  honneut  de  l'accueillir  d'une  AUtt,  avec   d'autres  FabuliAcs, 

manière  diftinguée.  Deretouràla  i)Oj,  in-fol.  &  Ftancfort  1610, 

coût  de  Crafiu  ,   ce  prince  l'en-  tu-8<'ienfind'OzfoTdi7iB,in-S°. 

voya  i  Delphes  pour  y  facrificr  i  Efopt  avoii   écrit   fes   Ftila   «s 

AptUai.  Il  déplut  aux  Delphient  profc.£«iraicenmiiquclq;ies-UDet 

par  fes  reproches,   Bc  fur-tout  par  envers  pendant  fa  ptifon;  mai* 

£a  Uhle  lûtBitoKs  fietunu ,  qui  de  cetteveifionn'eApasvenDejufqu'i 

loin  pitoiffitnt  quelque  chofe ,  Se  nous.    Ce  philofophe  faifoit  un 

qui  de  pr^  ne  font  rien.    Cette  grand  cas  des  produAions  de  l'ef- 

COmparaifon  înîurieufe  les  irrita  dave  de   XaiÏAat.    Platon ,    fon 

tellement ,  qu'ilt  le  précipitereiit  dîfciple ,  qui  a  banni  de  fa  r^U' 

A'an  rocher.  Efopt,  tout  philofo-  blique  Haaun  Si  le*  autres  poètes, 

phe qu'il ctoit ,  ne favoiipasque,  comme  les  corrupteurs  du  genre 

«'it  faut  ménager  les  tois,  il  faut  humain  ,  y   admet  EJope  comme 

aulE  ne  pas  choquer  les  peuples,  leur  précepteur.    Quelque*  •  uiu 

Xqu^  la  Grèce  prit  part  i  cette  «oient  q^ue  Locha^  ,  fi  célèbre 
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eheï  Ici  Orientaux  ,  «ft  le  mime  Ut.  E/«"  fur  Ut  pmitt  OstraUtiu 

que  notre  fabulifte.  it  U  Gutm ,   17^1,   4Tol.ifl8'j 

IL  ESOPE,  (C/d^<) comédien  ouvrages  qui  annoncent  le»  vuef 

«élebre ,   vers  l'an  84  avant  J.  C.  faine»  d'un  officier   «périmemé. 

Ro^tist  &  lui  ont  été  les  meilleurs  IV.  Supjlhntnt  aux  Riviritr  du  ma- 

ifieun  qu'on  ail  vus  a  Rome.  £/i>f«r  réthal  dt  San ,  Paris  17-7^,  ïrol. 

«eelloit    dans    le    tragique  ,    &  jn-g".  V.  H  a  donné  IHiftoire  ia 

Rpftiat  dans  le  comique.    Cicima  ee  même  Maréchal  en  j  vol.  10-4'. 

prit  des  leçons  de  déclamation  de  8c  a  -vol.  in- 12.    Cet  ouvrage  eft 

l'uni  de  l'antre.  £/o^etoit d'une  intéreffint   pour  les   niilitaires.  1 

prodigalité  fi  excefiive  ,   qu'il  fit  caufedes  plans  de  bataille  H  dcf 

fcfvir  dans  un  repas ,  au  rapport  de  marches  qu'on  trouve  dans  l'in^", 

P/iae,  un  ptat  deterrequi  coùtoil  L'Auteur,  après  avtiir  Hcontik» 

dii  mille  francs.   Il  n'éioit  rempli  exploits  guerriers  de  fon  Héros, 

quo  d'oifeaiix  qui  avoieot  appris  à  finit  comme  P/uiargut,  par  les  aoec- 

chantet  &  à  parler ,  &  qu'on  avoir  dotes  &  les  traits  particuliers  de  ft 

payés  chacun  fur  le  pied  de  600  vie  ;   mais  il  n'a  pas  tout  dit.  Le 

livres.  Efopt ,  malgré  Ces  grandes  baron  d'Efpagnac  avoit  éponfé  1 

rfépenfes  ,  laiffa   un  héritage  qui  Bruxelles  ,  le  18  décembre  1-48, 

Taloit  près  de  deux  millions.  (  Voj.  Suiamc-Eliiahtth  baronne  de  Bej-tr, 

Koscius).   Son   fils,  avec  iiloins  dont  il  a  eu  quatre  garçons  Et  nne 

detsieiit,  nefutpasmoinsprodi-  fille. 

pie  :  00  affure  qu'il  fit  boire  une         ESPAGNANDEL,  (MatthienI') 

f^s  à  fes  convives  des  perles  diflU-  fculpteur  célèbre ,  floriffoit  à  la  fin 

lees  :  rafinement  fomptueux ,  éga-  du  dernier  iîecle.  Quoique  protef- 

lemeni attribué 3  CUopàfre éuiifts  tant,  il  embellit  diveifes  églifcsdc 

débauches  avec  Antoiit*.  Paris.    On  cite  ,  entr'autrcs ,  le 

ESPAGNAC  ,    tJean  -  Baptifte-  retable  Je  faute!  des  Prémonirét, 

}ofeph   de   Sahuguet  '  Damarzil ,  &  celui  delà  chapelle  de  la  grande 

Baron  d'>  né  à  B ri ve-l a-Gaillarde  fallc  du  Palais.  Leparc  deVcrfiil- 

le  3j  mats  1713  ,  mort  à  Paris  le  les   lui   doit   plufieurs    morceaux 

aSféviier  17B3.  Il  porta  les  armes  excellents  :  tels  font  Tigratte,  roi 

i  t'àge  de  19  ans  ,  fe  dïAiagua  en  d'Arménie-,  va  Flegmatîjae ;  deux 

Italieeni734,  &  fut  aide  de  camp  Termes,   repréfentant,  l'un  Dio. 

rfans  les  campagnes  de  Bavière  en  gent ,  l'aurre  Sotrate. 
Ï741.    le  maréchal   de  Saxe,  qui         L   ESPAGNE,    (Charles  d') 

connut  fes  talents  militaires,  l'em-  petit- fils  de  Ferdiiimd  delà  Ctria, 

pl<)7a  roitcommeaide-major-géné-  gendre  de  St.  Louii ,  ayant  eu  le 

rai  de  l'armée,  foit  comme  colonel  malheur  de  perdre  fon  grand-pere, 

de  l'un  des  régiments  des  grena-  fiIsalnéd'.^//D>i/«X,nn  deCaffille, 

'■ers,  créés  eni74t.   Devenu  en  avani  fon  bifaieul,  fut  exclus  de  It 

1764  gouverneur  de  l'Hàtet-des-  couronne ,  à  laquelle  fuccéda  San- 

Invalides,  il  y  maintint  l'ordre  H  «*e,  fils  puîné  d'^//iii/i.Cettebran- 

*r  fil  des  réformes  utiles.   Il  obtint  che,  déshéritée ,  vint  s'établir  en 

le  grade  de  lieutenant-général  en  France.&CAdr/ijftiiiindeifoTorii 

•  780,  &  ne  celTa  d'éctirefurl'ari  du  roi  Jean,  qni  lui  donna  l'épife 

militaire.   On  a  de  lui  :  I.  Campa-  de  connétable  en  i^jo.  Ceti'étoit 

fiiiéu  RoiemJ4^  ,  4S,  4781  48,  pas  pour  récompenfer  fes  fcrvices; 

4  vol.  in-S".  II.  Èffaifur  U  fcitnei  il  n'en  avoit   rendu   aticnn.   Son 

di  u  Guerre,  17J1 ,  3  voL  in-S".  mérite,  pour  cctce charge ,  fat  b 
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naîSànce  fie  fi  faveur,  n  Àoît  fi  eniner,toaiourslarenge3(icedan« 

fier  de  l'un  Se  l'autre,  qu'il  $'al-  lecteur  ;  mais  fa  flotte  fut  de  no«- 

tira  la  haine  de  Chur/ii  le  Maa-  veau  dilTipée.  Il  vivoii   encore  en 

V41J,  comte  d'Evreux   Se   rai'de  ij^i.  Son  £U  unique  fut  alTilKnf 

Navarre.Cecruelpnuce.iodigaéde  pai  ordre  Ae PiirreloCnitl,Stae 

ce  que  d'Sfpagnt  cm pËchott, qu'on  laitTa  point  d'eafants. 

ne  lui  fit  iuflice  «u  fujcc  de  quel-  ESPAGNE,  {le  Car^ioald'l  Tof. 

quctieiret  qu'il  réclamoit,  refo-  Mevdoza   n*  I. 

lut  de  le  faire  tuer.  11  mena  cent  ,,.   milr-ui;     /i         ji, 

dcrmi  i.  ,hJt..„  .  U  ™ir„re-  d,.c,!    Oputcule.  ,     puM...    .. 

rm,  te  conntoW.  d.ai  fo»  ht,  j''"  "  "/?■•■  P"  "''  f"°"''- 

n,„  o„c  bearc,  i  mi-mt ,  1.  d  le».,,  «Im  q«.  .  pou,  t,„=  :  £„ 

i..y»r  ,  „4.  Ld  roi  .ll.iln  c.  fu,  Z''/J,'JZ','nJ!î£Z: S"iT 

quitte    pour   quelques    excufes,  ;.   .                              S                 n»- 

qu'il  fallut  encore  folliciier  long-  '^'"'' 

temps.  ESPAGNET,  (Jean  d'  )  ptéfideat 

II.ESPAGNE,  (Louisd'Jntwn-  an   parlement  de  Bordeaux,   dif- 

mé  amiral  de  Fraaee  en  i}4i,étoit  tiogué  par  fes  lumierej  &fesver- 

frère  du  précédent.   II  fervit  fout  lus.  goûia   la  nouvelle  philofo- 

fhilippe  li^,  dans  la  guerre  contre  pbie.  11  donna  au  public  det  mar* 

lej  Angloi»;   U    fous    Charltt  de  que!  du  progrès  qu'il  y  avoitfait , 

BlaU,  à  la  conquête  de  la  B/eta-  <tatw  fon  Enthiridha  Pkyfu*  nfii~ 

fne.  Il  prit  dans  cette  province,  tvi<t\   Paris,  161%,  in-S",  &  tra- 

fur/con  de  Muncfart,  concurrent  duit  en  ftançuis  fout  ce  titre  :  £< 

de    Chtrlti    de     Bloii,    Guerande  PhMophiidisAncUnt,  rétabli:  a  fa 

d'affaut.  Se   Dinan  par  compofi-  paraé ,  lâîiiioS".  livreanony- 

tion  ;  mais  ,  en   afficgeEini  Quint-  rnt.  Le  nom  de  l'auieurefi  déligné 

perlé  par  mer ,  le*  AngloLs  difli-  par  ce»  mots  :  Spti  mia  tfl  ia  Agno. 

pereni  fa  flotte  ,  &  il  fut  obligé  On  y  trouve  un  traité  de  la  Piett* 

de  fe  fauver  dam  une  b.irque  de  phîlofaphale  ,  intitulé  :  Ananam 

picheur.    11  conçut  un  fi  violent  Htnaaic*  Philofoplùti ,  {  Voy,  HERa 

dépit  de  fa  défaite,  qu'il  obligea  mes).  Ce  favant  iiia<{illrat  publia 

Chartes  de   Bloii ,    qui   afliégeoit  encoteàParis, en  lâid,  uo  vieux 

Henaebond,  de  lui    livrer  deux  manufcrit  in-8<>,   intitulé:  Roficr 

chevaliers  Anglois  pour  leur  (aire  à"  Gutfnt,  qu'il  accompagna  d'un 

trancher  la  téle  à  la  vue  des  aflîé-  Trahi  farl'infiitaliond'anjeuni  Pria- 

géi ,  &  fe  venger  ainfi  fut  ces  deux  «■  H  croyoît  que  ce  manufcrit  n'a- 

nalheurcux    de   toute  la   nation,  voit  pas  encore  vu  le  îour;  mais  il 

Cftai/udeil/ciifuiforcédelefaire,  yen  avoit  déjà  une  édition  ptu> 

quoiqu'à  regret  ;.  mait  les  aJTié^é*  ample  en  i'}3} ,  in-f'>  Le  public  fit 

furent  les  délivrer.  Ils  firent  une  un  accueil  favorable  à  cei  difFé- 

fotiie  fur  un  quartier  éloigné  du  rents  ouvrageSi  quoiqu'à  dire  le 

lieu  où  lei  ptifonniers  étaient  gar-  vt:ii,on  ne.puilTe  pas  en  tirer  d« 

dés:ch«cun  fe  porta  à  l'attaque,  grandes lumieics. 

&  pendant  ce  temps,  vne  partie  de  ESPAGNOLET.CJofepbRiSEi- 

la  garnifon  enleva  les  prifonnieri  8A  ,  dit   1')    peintre,    naquit   en 

fans  peine.  Peu  après,  Xaui/ revint  i}8o,  àXaiiva,  dana  le  roy^um^ 
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de  Valence  en  Efpagoe.  U  étudia 
la  muùere  de  Michtl-Aagt  de  Cn' 
ravagi ,  qu'il  furpaffa  dans  U  cor- 
leâion  du  defiïnj  niab  foa  pin- 
ceau {toit  inaiDt  moelleux.  Let 
futeu  teiriblei  &  pleins  d'horreiir, 
éioicot  ceux  qu'il  lendoii  avec  le 
plus  de  \inti,  mai*  peut-èire  avec 
trop  de  férocité.  Son  goùr  n'éioit 
ni  noble,  ni  gracieux.  11  meitoit 
beaucoup  d'exprclSon  dan*  fe« 
tËtcf .  VE/pagaoiit ,  né  dint  la  pau- 
Tieié,  y  vécut  loog- temps;  un 
ordinal  l'eu  tira ,  &  le  logea  dans 
fon  palais.  Cechangenentdefoi- 
tuné  l'ayant  rendu  paiefTeux ,  U 
rentra  dans  ù  mifere  pour  repren- 
dre le  godt  du  travail.  Naples, 
eu  il  le  fixa, le  tegaidoit comme 
foD  ptenùer  peintre.  Il  obtint  un 
■ppartcment  dans  le  palais  du  rice- 
toi.  &  mourutdant  cette  viile en 
t6{d,  i  76  anstlaiflatitdegraads 
biens  &  de  beaux  tableaux.  Le 
papel'aToitfaitchevalierdeChrîfl. 
Ses  principaux  ouvrages  font  à 
Naples  Ec  à  l'EfcutlalenErpagne. 
Ce  peintre  a  gravé  à  rean-forie,  & 
on  a  gravé  diaprés  lui. 

ESPARBEZ.  Kcy.  T.  Lussait. 

ESPARRON,  (Charles-d'Arcuf- 
fia,  vicomte  d")  feigneur  Frovra' 
çal,  s'occupa  de  la  fauconnerie  vers 
lemilieuduxri'fiecle,  Ilfttpaitau 
public  de  Ces  amufementi ,  dans  un 
Traité ïïSete&mi,in-^'\  Rouen, 
1644. 

ESPEISSES.  Vey.  DslFEissES.,. 
Sauves...  &  I.  Faie. 

ESPEN,  (Zeger-Bernard  van) 
aé  à  Lonvain  en  1^46 ,  dnâenr 
en  droit  en  itfyi ,  remplit,  avec 
beaucoup  de  (\iccis,  une  chaire  du 
collège  du  pape  Airita  IV,  Ami 
de  la  retraite  &  de  l'étude,  il  ne 
fni  connu  du  public  que  par  fe* 
ouvrages.  Ayant  perdu  la  vue  i  61 
ans,  par  une  cataraéle  levée  deux 
ansapris.iln'enfutnifflobs  gai, 
ni  moins  appliqué.  Ses  feniimcnu 


ESP 

tott  le  TommUirc  Se  fur  la  buJIé 
Viùgcaitas,  l'efpece  d'approbation 
qu'il  donna  au  facie  de  Sutaora , 
archevêque  d'Utrccht,  rcmplireDÏ 
fes  derniers  jbu^s  d'ameitumc.  Les 
craverfes  qu'il effuya,  l'obligèrent 
de  tt  retirer  à  Maftricht ,  puii  1 
Amersfort,  oA  il  tnonrutle  30c- 
lobte  1728,  B    S3   ans,  dani  de 

frands  rentùnents  de  pieté.  Vaa- 
/pai  efl ,  fana  contredit ,  on  del  1 
plus  favanis  canoniflei  de  ce  fic- 
elé. Son  ouvrage  le  plus  rechet^ 
ché  par  les  jurifconfuttes ,  eft  foa 
/u  EccUfiaftitwn  mûverfim.  Les 
points  les  plus  importants  de  la  dîf- 
dpline  ecdéfiaftique  ,  y  font  dJT' 
cures  avec  autant  d'étendne  qtiï  dt 
fagaciié.  On  a  donné  à  Paris ,  fous 
le  nom  de  Louvain^  en  17}],  no 
Rttuàl  d*  toas  lu  Oayragti  de  Va- 
Efp4ii,ai  4  vol.  in-f".  Cène  édi- 
tion ,  enrichie  des  obfervations  de 
Gibtrt  fur  le  Jut  Etclefiafiicam,  8c 
des  notes  du  Père  Bam ,  offre  te 
que  la  morale ,  le  droit  canonique 
&  même  k  civil ,  ont  de  plus  inpot- 

ESPENCE,  (aaude  d')  né  1 
Châlons-ûit Marne  en  i$ii ,  de 
parents  nobles,  prit  le  bonnet  dac< 
toral  de  Sorbonne,  fcfut  reâeiir 
del'univeriitédePari*.  Il  prêcha 
avec  diftinâion;  mais  ayant  a|^ 
pelé,  dans  un  de  fes  Cïrinons.Ii 
Ltgadt  Dorù,  U  Ugtitât  Votée, 
on  en  inféra  tris -mat -à -propos 
qu'il  ne  croyoit  pas  au  culte  des 
Saints  :  il  douidt  feulement  de  cer- 
tains faits  rapportés  par  les  légen- 
daires. La  faculté  de  Paris  alloit  le 
cenfurer;  mai)  il  t'expliqua  dans 
un  autre  difcou»,  8f  leealmefuc- 
céda  i  cet  otage  palîager.  Le  car- 
dinal de  LorraiBi,  qnî  conooiflbit 
fon  mérite,  fe  fervit  de  lui  dint 
plnfieurs  affaires  importantes. 
£>'Efptnc4  le  fuivit  en  Plandre 
l'an  t]44  ,  dans  le  voyage  qne 
cette  Ëminence  y  fit  pour  la  nù- 
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Stadon  de  !■  piîz  entre  Charlif  digreffioni  fur  li  hiérarchie  oc  U 
Qu'au  &  Franfoù  I.  Le  cardinal  de  difcîpItDC  ecdéCaftique.  III.  PIu- 
iemdiit  le  mena  «Dcore  à  Rame  en  ûtuis  TraiUtdtCoatroyirft,  le*  une 
'III-  D'Efptntt  brilla  tellemcat  en  latin,  le*  autre*  en  françoii. 
fur  ce  nouTHU  théAtre ,  que  Paal  Ton*  fei  Onragii  Luiat  ont  ëi£ 
If  Toulut l'honorer  delà  pourpre  recueilli*  iPari*  en  1619,1  in-fol> 
pourlererenirauprtidelui.  Maie  ESPÉRANCE,  ki  Grecs  en 
tl  furvint  un  incouvénieut  (dit  le  avoieat  fait  une  Divinité,  ijù'ils 
V.Btnitr,  qui  parut  contraire  aux  honoroieut  fou*  le  oom  d'Emis, 
îatÉrêt*  de  la  France.  Les  latfi-  que  les  poëiet  font  accompagner 
riaux  demandèrent  le  chapeau  pour  le*  homme*  pendant  toute  leur  vie, 
ttms  religieux  ;  &  alon  le  cardinal  fit  qui  les  foutieni  iufqu'à  la  mort. 
deLon-diu,  qui  favorifoir  le  protêt  lis  lui  donnent  de*  atles, parce  quia 
de  faire  entrer  d'E/paitt  dan*  le  c'eft  le  propre  de  l'efpérance  de 
fauë  collège ,  renoufa  à  cette  idée,  fuir  &  de  s'éloigner  tonjoun.  So- 
a/'oinûiuc  aine(dii-ilenicrivan(  phocle  l'appelle  vagabonde,  qui 
au  Roi)  qu'iln'j  flt  point,  qut  d'y  ne  s'arr£ie  )amaîj.  Elle  avait  plu- 
m€tat  tant  Je  aoiitu;  itfafaitque  fleura  Temples  A  Home.  Foyr^ 
j'aifuppiU  S.  S,  dt  l'at  diporttr ,  Sr,  l'article  Foi. 
parmtmt  moya,  ai chaffé laïue eait  ESPERIENTE  ,  (Philippe  Cat- 
fraaritj}.  D'Efptace ,  aimant  bien  limaque)  ne  à  San-Geminîano  en 
moins  le  féjour  de  Rome  que  celui  Tofcaoe,  de  l'illuftre  famille  do 
de  Farif ,  revint  en  France ,  8e  Buonacorti ,  alla  a  Rome  fous  le 
parutavecéclaïauxétatad'Orléans  poniificar  de  Pie  II,  fie  y  forma 
en  1 1 6a ,  &  au  colloque  de  PoiSy  avec  Fompùoiat  Liaut  une  acadd> 
en  I  j  â  I .  U  mourut  de  la  pierre  à  mie ,  dont  tout  le*  membre*  prirent 
Pariale  s  oâ(ri)re  i;7i ,  à  tfo  ans,  des  noms  latins  ou  grecs.  Le 
C'étoii  un  de*  doâeuri  les  plu*  favant  dont  nous  parlons  changea 
judicieux  Se  les  plu*  modéréï  de  fou  nom  de  Buomitoni  en  celui  de 
fon  lemp*.  Ennemi  des  voies  vio-  CalUmMtt  ;  mais  fon  génie  pour  lea 
lente),  il  défapprouvoir  le*  per-  affaire*  lui  lit  donner  le  furnoal 
fécutioiu,  quoique  fort  attaché  à  A'Efptriaitt.  Ptid  II,  fucceflèue. 
tépandre  ta  Foi  catholique.  Il  étcut  de  Fit  ,  a'étant  imaginé  que  I3 
trèi-verré  dans  le*  fcience*  ecdé-  nouvelle  acadétnie  cachoit  quelque 
Caftiques  St  profane*.  I^  ouvrage*  mjflere  pernicieux,  en  pourfuivit 
quenouiavonsdelui,font prefque  le*  membre*  avec  la  dernière  ri- 
tou*  écrits  en  latin  ,  avec  une  gueur.  EfpMétue  fe  vil  obligé  dn 
dignité  &  une  noblelle  que  le*  fe  retirer  en  Pologne ',1e  roi  Cijîatr 
tbéolo^ens  de  fou  temps  ne  cob-  III  lui  confia  l'éducation  de  fea 
noiffoteni  prefque  pas.  II  fe  feet  enfanta,  6c  le  fît  quelque  tempa 
pourtant  de  l'école,  fuivant  Ri'  apris  fon  fecrétaire.  Ce  princ* 
thard  Simon ,  qui  rabaiffe  ud  peu  le  l'envoya  fuccelUvement  enambaf> 
favoir de ir£//i«/(.  Onadelui,L  fadeiCoufiantinopte,  àVienn»ià 
Va  Traité  du  Mariapi  claadtfiiat\  Venife  &  à  Rome,  De  retour  en 
il  y  prouve  que  les  fils  de  famille  Pologne ,  le  feu  prir  i  fa  maifon, 
ne  peuvent  valablement  coniraâer  &  confuma  fes  meubles,  fa  bibtio> 
de*  mariages ,  fans  le  confeniement  ihdque  tc  plufieur*  de  fe*  écrin. 
de  leur*  parents.  U.  Des  Conmm-  Cetie  perte  l'accabla  de  trifteffe. 
tairii  fur  les  Eptirei  de  S,  Paul  à  II  mourut  peu  de  ramps  après  â 
TifliotfuîeStàTiti,  pleiosdelqngu^    Çracarie,  en  1496.  Ou  a  de  lui, 
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L  Commauarii  renim  P-trfifna» ,  i  caHinal  de  FUcheiîiu  ;  GCpeadulti 

F»acforii6oi,iiifal.  IL  U-fi«rU  comme  iU   n'étoient  pçini  afiéï 

J<  iii  qux  à  Vtauis  uaiata  fuiu  ,  gnndspourélcTerfi.Iiifjufqu'att 

Ftrpâ  &  Tarlarit  camtra  Tuieai  ina~  comble    dM  lionneun  ,  il  n'y  fût 

riitdu ,  ùt,  It  y  a  det  rccheiches  parvenu  qu'avec  peine  ,   s'il  m 

dans  CCI  ouvtage  ,  ainG  que  dans  s'éioit  démis  du  gouvernement  da 

le   précédent ,   avec  lequel  il  ne  Brouage ,  que  ce  ininiflre  voulût 

forme  qu'un  même  volume.   III,  avoir,  £r.  Luc  eut  pour  récompenfl 

Attila,  ^'4°,   ou  Hillaire  de  ce  le  bJ.coa  de  maréchal  de  f  raaïe, 

roi  des  Huns.  IV.  Hifiaria  it  rege  &Ia lieuieD3ace-du-roicnGuierui^ 

VUiiJtao^itufiadcVaaeafi.ia-i,''.  l'an  i6i9.  Il  ne  fongea ,  depuiii 

Ejpiricatt  l'a   empnrié ,   dant  cet  qu'à   vivre   dan*    le    luxe  &  les 

OUVtagc,  fuivani  Paul  Jove,  fur  pUilîIs.    Il    mourut   i    BordMUX 

tous  lu   hiftorieos  qui   ont  écrit  le  12  feptembre  1644,  Son  perc, 

depuis  Taclit  ;  il  la  compare  à  la  Franfois  i'EspiJiAT ,  dit  ItBrtn 

fit  d'Jpimla  ;  mais  ce  jugement  Si.-Lae,  l'un  des  favoiis  à'HtBrl 

tiop  favorable  prouve  que  juvi  ne  III,  pafibit   pour  le  cavalier  le 

Avoit  pas  tenir  le  milieu  convena-  plut    accompli  de  la   cour.    Lw 

hU ,  ni  dans  fes  fatyrei  ,   ni  dans  hiHorieDS  difeut  qu'il  avoit  peada 

fes  éloges.  L'article  fur  EfpaUmt,  pareils  en  valeur,  &  aucun  en  gé- 

qu'on  trouve  dans  le  Diâioanaiie  nérofité,  en  efprit  St  en  policeSci 

de  BayU ,  eft  fort  inexaA,  mais  il  ne  (^voit  pas  garder  un  fe< 

ESPERNON,   V<.y.  Valette.  cret,  Hon-ilIIaimaot  tendrement 

ESPINASSE,   (thiliben  de  1')  une  tille  de  qualité.  Et  n'en  iatt 

fire   de  la  Ctayeice  ,    chevalier  ,  pag  moins  aimé,  en  fit  confidenca 

fuinommé  it   grand   CoafeilUr  da  à  i'^ZIlc,  &  lui  recommanda  forte- 

jRci  Charlcr  V,   étoit  fils  de  Jtaa  ment  de  n'en  jamait  parler.  Saù» 

de  VEjpinaffi  ,  chevalier,   fie  de  Zuc  le  lui  promii;  cependant  qnd- 

Marguerite  de  Strety,  Il  fut  un  des  ques  moments  après,  il  alla  coui 

plénipoientiairesenvDjésàBiuges  dire  a  fa  (emmCi  qui  s'en  fervit 

en  1471  ,  pour  la  trêve  que  l'on  pour  faire  fa  cour  a  la  reine.  Hari 

csndut  avec  le  toi  d'Angleterre,  fui  A  irrité  de  l'indifciétion  de  la 

&  fut  attaché  enfuite  à  l'éducaiioD  femme  fie  de  la  perfidie  du  macii  ' 

du  Dauphin  ea   i;So.   Enfin,   il  que  .Ïr-Lac  eût  couru  grand  tifquei 

accompagna  en  Angleterre  le  fire  s'il  ncfe  fûienfuiàpTOpos.  Ce6il 

delà  TremouiUt,  dans  la  defcente  luiquelecomiede  fri^iueBTçya 

(^u'y  firent  les  François.  Il  efl  la  en  1^94  ,  à  Htitrl  IV  qui  ivM  à 

tige  dïs  branches  de  la  Clayaie ,  de  Senlii',  pour  traiter  de  la  réduûiwi 

St.  jiadri,  de  Sully,  de  la  Faye ,  de  Paris,  &  pour  aller  OU  vtir  les 

£e  autres ,  qui  toutes  ont  porté  fon  portes  de  la  capitale  i  fon  loi  lé- 

nom.  f^ime.  D'Efpiaay  fut  mé  au  Gége 

ESPINE,  Voy.  GhaivvIlle.  d'Amienseni;??...  Poy.NcsTIui- 

ESPINAY,  (Timoiéond')  fei-  damus,  n".  iv. 

gneurde5(.  Xuc,  fervit  fur. terre  ESPRIT, {jBCques)néàBetiti» 

fc  furmer;  fur  terre  avec  moins  en  1611  .entra, en  1629. dantt'On- 

d'<c!a( ,  fur   mer    avec    plus    de  loirc, qu'il  quUta  ;  aniaptèspouf 

dignité.  11  commandoit  la  première  rentrer  dans  lemonde.  Il  avoii  te»" 

efcadie,'avtc  rang  de  vice-amiral .  tes  les  qualités  propres  pourypb^ 

à  la  défaite  des  Rocltelois  en  i  f^is.  re ,  de  l'efprii ,  de  la  figure.  Le  duc 
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Stguttr  StJe  prince  de  Coiul, Ini 
dtenereat  dei  témoignages  non 
^<[uivoiniM  ^e  leur  eflimc  &  de 
lîEur  amitié.  Le  premier  le  produi- 
fit  dans  le  monde  ;  le  fécond  lui 
obtint  une  penfionde  lâaoli?.  Se 
Un  brevet  de  confeiller  d'état  ;  le 
itoitîeme  le  combla  de  bienfait*  , 
&  le  conAllca  dam  toutes  fes  af-  ' 
faires.  Èfpfle  mourut  en  1678  ,  à  S7 
Bas ,  dans  fa  patrie.  II  éioît  mem- 
bre de  l'académie  Fran^oife.  Il  fut 
un  de  ceuxqui  brillèrent  djnit'au- 
tore  de  cette  compagnie ,  mais  qui 
auroient  beaucoup  moins  de  rëpu- 
nrion  i  ptéfent.  Les  ouvrages 
a'Efpril  font  :  I.  Du  Paraphrafti 
Je  qutlquei  Fftauatf ,  qu'on  ne  peut 
gueres  lire  avec  pTaifir ,  quand  on 
connott  celles  de  Maffillon.  II.  La 
tauffeli  iei  venat  humaines ,  Paris , 
•ivol.  in-i3,  IdyS-,  &  Amfterd. 
in-8°  ,  1716  :  livre  médiocre  , 
qui  n'eft  qu'un  commentaire  des 
Ptafécs  du  duc  de  la  Roch^eueaaù. 
C'efl,  dan;  quelques  endroit),  l'in- 
génieux Horact  commenté  par  te 
pefant  Daclir.  Mois  du  moins  on 
ne  peut  pas  lui  reprocher  que  Ci 
morale  tombe  plus  fur  lei  perfon- 
nes  que  fur  Ici  vices:  défaut  qu'on 
rencontre  dans  la  plupart  tl:i  mo- 
wliBe»  modernes.  D'ailIeurs.E/Jtrir, 
après  avoir  montré  la  faulTeté  dei 
vertus  purement  hufiiaincs ,  finit 
tous  tes  chapitre:  par  la  démonf- 
ttation  de  la  réalité  des  vertus 
chiétiennes.  Leaii  de  Bana  a  tiré  de 
ce  livre,  ton  An  dt  eoanoStit  Ut 


vrage. 

ESQUn'EL.Ko/.AtBA. 

LESSARS,  (Pierre des)fut l'un 
âei  feigneuri  François  qui  palTe- 
tent  en  EcoITe  au  fecouts  du  roi 
contre  les  Angloij  ,  Se  il  fut  fait 
pTÎfonnicr  dïnsuncombatenl4ol, 
~  "  ,  il  l'attacha 
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au  dnc  de  Èoargogitt ,  3r  obtint  par' 
laproieétion  de  ce  prince  les  ptacei 
de  prévôt  de  Paris,  de  grand-bou- 
teiller,  de  grand-fauconnier,  d« 
grand-maître  des  eaux  &  forSis , 
de  tréforier  de  l'épargne,  Si  de 
furinrendant  des  Financet.  Outr« 
ces  charges ,  il  étoit  encore  gou- 
verneur de  Nemours  Jt  de  Cher- 
bourg,  où  il  Te  retira  apris  avoir 
perdu  les  bonnet  grâces  du  duc  de 
Bourgogni,  parce  qu'il  avoir  vou- 
lu s'aitacher  aU  dauphin  ,  di(c  de 
Guienne.  Il  y  demeura  jufqu'au 
commencement  de  l'année  141;, 
qu'il  revint  fecrettement  à  Paris, 
11  fe  cacha  à  la  Baftille  -,  mais  il 
en  fut  tiré  par  la  faâion  des  Boa- 
chert,  ficmiseaprifonau  Louvre, 
puis  au  palais  ,  où  fon  procès  lut 
fut  fait.  Accufé  d'avoir  vnulu  en- 
lever le  roi  Bc  le  duc  de  Guienne, 
il  fut  condamné  à  perdre  la  tcre, 
feexécuiéaux  halles  le  i"juillel 
1413.  Son  corps  (ut  porté  à  Mont- 
faucon  ,  où  quatre  ans  auparavant 
il  avoîc  (ait  mettre  celui  de  Jtai  <le 
Moniagu ,  grand-maître  de  France, 
Il  en  fut  depuis  tiré ,  8f  porté  à 
l'églife  des  Mathurini ,  où  il  fut  fo- 


de  fes  biens  confifqués,  &  fait  pur- 
ger fa  mémoire.  Le  reii^eux  de  S. 
Dcnys  ,  qui  a  écrit  l'Hiftoire  de 
Charht  VI .  dit  que  "  d"  Efiri 
n  étoit  un  homme  fort  emporté, 
n  qui  agiffoît  en  tout  ce  qu'il  fai- 
»  fait,  avec  plus  de  chaleur^  dé 
»  précipitaiion  que  de{ugement{ 
»  qu'il  s'embarraiTa  dans  les  fae- 
»  lions.  Se  s'engagea  dans  le  pé- 
»  rilteuX  maniement  dés  finances 
»  du  royaumeiqu'il  felaltTa  sllet 
»  à  la  pafilon  aveugle  d'élever  fa 
»  maîfon  ;  qu'il  ne  penfj  qu'i  en- 
»  richir  fon  frère  &  fcs  amiî  ,  éc 
»  que  pour  ce  fu;et  il  porta  le  duo 
»  de  Bouj-^ojjjiàexiger  deTargent 
o  des  peuples,  foui  les  ti:tes  co* 
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»  lotis  de  icformarion  >  f  <A- 
»  pninti  de  deniart ,  Se  fout  d'au- 
n  uti  prrtuiesx.Feus'enbllui  que 
ion  frère  AatoUt  des  Efftri  n'ef- 
tKyi\  le  taiiat  ion  que  lui.  Ce  fut 
cet  Antiin<  qui  fit  pUcct  la  flatua 

coloCJe  de  Ji.  Chriftophc ,  qu'on 
-voit  i  la  caihédtale  de  Paris ,  &  ce 
fut  en  aâiua  de  gt&cei  de  fa  rlclî- 
vrance  :  on  peut  (uger.  de  l'excès 
es  il  frayeur,  (dit  VUlara)  par 
l'énaimité  de  l'Exvoia. 

II.  ES5ARS  ,  (  Chailoite  des  ) 
Comtefle  <te  Romoientin,  fille  de 
Franfoii  des  E^art ,  lieutenant- gé- 
siral  pout  le  roi  en  Champagne , 
étoit  pleine  d'cfprit  &  d'agtéments. 
Elle  .fuivit  dans  fa  jeunefie  la 
towitffe  de  BcamaoïwHarUI ,  fa 
Carême  ■  en  Angletirte  ,  où  ella 
plut  beaucoup.  A;yani  paru  à  la 
£our,  BtarilVta  devint  ainou- 
feuz  en  1190,  Stcneutdeux  fil- 
les, qui  {Lurent  enfuite  légiiinjes. 
^le  n'en  fut  pas  moins  fenfible  à 
l'amouT  de  Loaii  de  Lorraiitf ,  car- 
dinal de  Guifi,  iveequi  elle  yé^ 
eut  dans  la  plus  grande  intimité.' 
(  Vcyti  GuiSS  ,  n'  VI.)  Après  la 
mort  de  ce  prélat,  elle  Époufa  en 
^£30  le  maiÉchal  de  VUCpiiai, 
connu  alors  fous  le  nom  de  Ju 
halUtr.  Les  m  tri  gnes  politiques  de 
tettc  femme  ambiiieufe  lui  aiitre- 
lent  bientôt  une  difgtace  iclatanie, 
«  Elle  avoii  (  dit  Morirl)  un  lili  an 
*•  feivice  du  duc  de  lorramc ,  ap- 
»  pelé  le  chevalier  de  Rcmorendn  , 
»  qu'elle  avoic  eu  du  cardinal  de 
•i  Guij'e.  Elle  crut  que  le  moyen 
n  d'élever  ce  fiU,  étoit  de  travail- 
<•  1er  à  la  liconciliaiion  du  duc 
H  avec  le  roi ,  &  de  le  faire  réta- 
»  blir  dans  fes  états.  M.  du  Hallitr, 
»  pteffé  par  fa  femme  de  s'era- 
H  ployer  pour  cetie  négocîaiion  , 
»  renomia  au  roi  &  au  cardinal 
"h  de  Rlchctitu,  que  dans  la  con- 
»  jonélure  cù  fe  renc  on  (rotent 
n  le*  atfajteï  di  Sa  MajcHc ,  il  lui 


ESS 

«  femUoit  qu'il  ferait  it  fan  ttfi 
H  vice  de  retirer  le  duc  d'avec  le* 
r>  Efpagnols  par  quelque  traité. 
H  Madùne  iu  Haliier  ,At  [on  c6lé| 
»  joignant  fes  remontrance)  ictl- 
»  les  de  fon  mari ,  fit  favoit  à  la 
H  princefie  de  Ctaceroix ,  que  If 
»  dncavoi(époufée,qucHqu'lt cllt 
»  encore  une  autre  fcpune ,  que 
><  fon  intérêt  particulier  étant  it 
»  fe  voir  bientôt  fouverainc ,  tllt 
»  devoiiemployertouiefonadrtf- 
n  fe  à  perfuader  au  duc  de  ne  pu 
H  refufcT  la  pais ,  &  le  recouvre- 
H  Bientdefeiétaii.  Oneniradonc 
n  en  traité  de  part&d'auire.&Ii 
n  poix  fut  conclue  à  Saint  -  Gtp- 
K  in3incni64i.  Le  duc  fe  croyant 
n  Icféparcetaccord,  &  fe  trou- 
K  vaattropibiblepourréfitleraDi 
K  troupes  du  roi  de  France,  fe 
n  retira  avec  fei  troupes  eoltt 
n  Simbie  Et  Meufe.  Pour  tolotei 
n  cette  retraite  ,  il  dép£cha  un 
»  courrierau  cardinalde  JticWiiB, 
»  par  lequel  îl  l'avertiffoit  que  ce 
n  quirobtigeoicifereiirer,  n'étoit 
H  pas qu'ileûtdeflëin de violerfoa 
i<  traité  1  mail  que  la  crainte  qua 
n  lUadanvCi^ ^iï//ierlui avoitdoa- 
»  née  qu'il  avoit  deffeia  de  le  faire 
n  arrêter ,  en  étoit  l'unique  caufe  : 
»  peur  juflifier  que  cette  crainto 
»  n'étoic  pst  fondée  en  l'ait ,  il  lui 
n  envoya  un  billet  écrit  de  cette 
u  dame  i  la  mère  fupéricure  des 
»  filles  de  la  Cocgiégaiîon  de 
I)  Nancy».  Le  cardinal  indigné  j 
ordonna  à  l'u  tialUir,  qui  faifoil 
alors  le  liège  de  la  Cliarité ,  d'm- 
voyer  fa  femme  dans  une  de  fes 
maifons.  C'eft  dans  cette  retraite 
forcée  qu'elle  mocrut  en  iCfi, 
fani  enfants  de  du  Eallitr ,  qui  n'a- 
voit  point  été  enveloppé  dans  fa 
difgrace ,  patce  qu'il  n'avoir  eu 
aucune  paità  fes  imprudentes  me- 

ESSÉ,    Voy.  Movtalembest: 
£SSEX,  (  Robert  d'Evteuz  cott; 


,11  bv  Google 


ISS  E  s  s         485 

M  j*  )  lUt  d'un  mmxt  muèdal  foià  lui  quelques  boat^i ,  ft  con^ 

d'Iriande ,  d'une  famille  originaire  tcAta  de  lui  àier  fi  pUce  an  con- 

de  Normandie,  eft  fameux  par  fei  feil.de  lufpendre  l'exercice  de  fei 

aTcfitures  Se  par  fa  mort.  S'éiant  autres  dignicéi ,  Ec  de  lui  défendra 

un  jour  préfenté  dCTant  la  reine  la  cour.  Cependant  il  cfpéroîr  tou- 

Eii\Mi,ch ,  lorfqu'elle  alloit  fe  pro-  joun  jle  flichir  cette  princcflê.  U 

mener  dans  un  iardûi ,  il  fe  trouva  lui  ^ivit  un  jour  :  u  Qu'il  htiCtA 

im  endroit  rempli  de  fange  fur  le  la  verge  dont  elle  fe  fervoii  pour 

paâage.  f/u  détacha  for  lechamp  le  corriger,  Et.  qu'il  alIoKi'enierret 

un  manteau  broché  d'orqu'il  por-  dans  une  campagne  pour  y  czpiet 

toit ,& récendii  fou*  les  piedsde  lesfïUies.Erpourdéploterlemat 

Il  princefle,  qui  ttit  touchée  de  heurddreéloignédefapréfence», 

cette  galanterie.  Celui  qai  la  fai-  Le  comte  ayant  une  époufe  aimtt- 

foii  énnc  d'une  figure  noble  Se  ai-  ble  8c  fpiriiuelle ,  qui  tâchoit  dfe 

uabie  ;  il  parui  i  la   cour   avec  talmer  fon  ame  agitée ,  en  lui  fa^ 

beaucoup  d'éclat.  La  reine,  quoi-  fant  lireles  chefsd'ceuvtesdel'an- 

que  âgée  de  {3  ans,  prit  bientôt  tiquité ,  ne  put  cependant  le  gué* 

pour  lui  UD  gofit  aOcz  vif.  £ffct  rû ,  dans  la  folitude ,  des  chimères 

obtint  les  premières  places  Se  te*  de  l'ambition.    Son    relTeiiiimenï 

plus   grands  honneurs.  11   paraît  contre  £t!i{aiMls'enSamma  au  lieu 

que  pendant  quelqua  temps  il  fe  de  s'éteindre,  11  rdfotutdefe  ven- 

crut  maître  du  coeur  de  fa  foave>  ger  d'elle.  Four  augmeoter  le  nom- 

raiae.S'il  étoitconiTeditdaasquel»  bre  de  fes  pardfans,   il  flatta  lei 

ques-unsdefesdefîis,  ils'cloignoit  Catholiques,  il  cateHâ  tes  Purt- 

dela  CbUT  &  faifoit  acheter  fon  re-  tain),d6ni  la  feAe  audacienfe  s'f- 

lour.  île»  «foit  &  familièrement  tcndoit  de  jour  en  jour.  Sa  maifco , 

«vec£/i{iiioA,que,  fouiprétcxi*  devenue  ucecfpece de  ptâche,  fvï 

«t'indifpoficion ,  il  eut  l'infolence  le  théltre  de  ces  nouveaux  enrhou- 

d'ectret  chet  elle  en  robe-  de-cham-  fiafles.  La  reine  n'étoîi  point  épar- 

fcie.  Ce  qui   fiembloit  julliiiet    ic  gn^  dans  tes  propos  qu'on  y  te^ 

l^oût  d'£Zl;s{(ii  pour  foD  favoii,  coït.  £^m  la  peignoû  cotnnie  unB 

c'eft  qu'il  itoit  aiUfi  btitlani  pat  vieille  femme,   d'un   cfprit  aufS 

fon  courage  que  par  fa  bonne  tni-  calTié  que  le  corps.  Eli[<iiitk ,  qui 

ne.  Il  demanda  la  permifllon  d'at  avoir  beaucoup  des  petiiefles  d« 

1er  conquérir  i  fes  dépeus  uncao-  fonfexe,  Scqui  étoitextiémement 

ton  de  l'Irlande,  &  fe  fignalafoil-  délicate  fur  l'article  delà  beauté, 

vent  comme  volontaire,  11  lie  re-  fenritceitrsitsinjurieuX  en  femme 

vivre  l'anden  efprit  de  la  chevale-  &enfouveriine.  L'imprudent  EJi» 

Tie,  portant  toujours  à  fon  bonnet  s'attacha  ,  dans  le   miniE  temps  à 

iin  gant  de  la  reine  EliiaitA,  Cette  Jtt^aa  ,  roi  d'Ecolîe  ,  auquel  tl 

princeflelefîigrsnd-Riaîtrederar-  promettoit  tous  fes  fbinspourlui 

tillciie,lui  donaal'ordredelB  Jar*  affûter  te  trôné  d'Angleterre,  ii 

xciîere ,  Se  enfin  le  mit  de  fon  con-  (rata  le  ^an  d'une  révolte  ;  il  ré- 

feil  privé.  Il  eut  quelque  temps  le  folut  avec  fes  panifans  d'atcaq«ei 

premier  crédit;  mais  il  ne  fit  ja.  le  palais,  d'obi  grt Ib  rrine  icon- 

maisriende  mémorable, Eut {99,  voquer  un  parlement,  &  dechait- 

il  alla  en  Irlande  contre  lei  rebel-  ger  l'adminiflration  du  r-yruinê, 

les ,  à  la  tCte  d'une  année  de  plus  11  ne  doutoii  pas  que  les  hab.tnnts 

de  ia  mille  hommes ,  Bc  il  la  laifla  de  Londres  ne  prifTeni  les  armes  su 

dépérii,  La  leioe ,  qui  svoit  «dcotc  preoici  fignal.  Mais  la  cour,  îaf- 

Hh  ij 
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tfuite  du  comploi ,  avtét  prii  de  tuU  :  AimaBido  adRige»  CkiijEa^ 

bonnes  mefutu.  Effcx  panir  dan»,  fiffimam ,  par  le  Jéfoite  EaJtmen  i 

la  ville  ,  accompagné  de  soohonir  St.  l' mm  intitulé  :MyfiirUpaii''"'t 

mes.    Ses   exhonationi    fédiileu-  parle  Jéfui(e£u!&r.  Ces  deux  ou- 

fiïsfutent  faïueffec.  Oalepourfut-  .orages  «ttaquoient  l'autoritë  dei 

TÎtsmalgréfabravoureil  fcreadit  rois.  Ce  fut  l'occzfiou  d'une  dex 

à  difcréiion.  Loin  de  fe  défendie  plus   violentes  tempêtes  que  les 

devant  Ces  juges,  il  s'abandonna  Jéfuttes    aieet    jamais    effuyéo. 

aux  fentiments   de   religion  qu'il  H'Efiampti  dreffa  la   cenlurc  <<ei 

avoit  atlFeâéi  par  politique.  II  fe  deux  livres  :  elle  fut  adopiÉe  pv 

reconnut  coupable,  &  dénonça  fes  toute  l'affcmblée  i  mais  quelques 

■inis;  démarche  que,  dans  d'auices  évéquei ,  paniCaos  delà  {oàhi* 

icoips ,  il  eût  regardée  comme  une  £guerent  un  défaveu  delà  cenfure, 

bafleffe.  EU^ahah ,  cruellement  agi-  &  fîten  évoquer  l'affaïie  au  coa* 

téCibalança  entre  la  juflice&laclë'  fcil.  L'évëqne  deChartiesleurop- 

lueacc.  Elle  fentit,  dit-on,  renaî-  pofa  vainement,  pour  faire celler 

treune  pafTion  mal  éteinte,  &rile  les  murmures  qu'une  teUecooduiie 

comteavoii  voulu  demander  grJce,  excitoit  parmi  le  bons  twtjaa, 

il  eft  vraifemblable  qu'elle  lui  au-  de  reconnoîire  les  vérités  que  le* 

Toit  pardonné.  IL  fui  exécuté  en  deux  Jéfuites  avoient  appujccf* 

\6oi  à  la  Tour ,  de  peur  que  le  Les  efprits  ùoient  d  peu  écUirés 

fpeftacle  du  fupplice  ne  causât  une  alors ,  que,  dans  les  éiaM  généraux 

émotion  populaire.  It  n'avoit  que  deiiti4,leiieTS-étatneputjainais 

34  ans,  a  IfiTu  de  la  maifon  royale  obtenir  la  publication  de  la  déditi- 

D  par  les  femmes ,  dôuë  de  talents  âaa,ju'aHCuiupaij[aace,  miimf^ 

a  iîipérieurs  &  de  qualités  héroi-  tilUtûfgaiuaUt,t{adraititiifjof^ 

»  quei.il  fepeidit,(dilM.  l'ab-  ilu  Royaume,  &  dtdifpaifcr lu f<^'>' 

bé  Millot,  n   faute  de  fa  voir  jouit  dt  Uar  ftnaau  dt  fiiiliii.  Lescbofei 

»  du  bonheur  avec  la  modétaiioH  ont  tellement  changé  depuis,  qus 

n  oéceffaii«.  Le  peuple  auquel  il  {'illuflie  pontife  Btnott  XIV t  in- 

]>  éloit  très-cher,  fut  indigné  de  pcféâlencedanscesdernieisienips 

»  fa  mort,  &  la  leine  n'entendit  à  desreli^eux,  qui  vouloienifon- 

a  plus  les  acclamations  ordinaires  tenir  dads  une  ihefe  la  piopoSù» 

n  lorfqu'elle  femontraen  public»,  contre  laquelle  le  tiers-état  s'éint 

Le  goût  qu'£/itaf «A  avoit  eu  au-  itevéen  1614.  Ce  grand  pape  fm- 

nefoispour  lui,&  dont  il  étoiten  toit  que  de  telles  quefiions  nefwU 

c£Eet  ttii  -  peu  digne,  a  fervi  de  qu'irriter  les  efprits,  Sc.dimÎDiiU 

catievas  à  des  romans  81  à  des  tra-  la  confiance  des  princes ,  fans  aug- 

gédies Voy.  vili.  E1.IXASSTK,  menterl'auinricédu  pontife. 

&  VI.  COKKtiLiE.  11.    ESTAMPES  -  Val^hçAT  , 

EST,  r-oy.xv.ALFONSEd'EST,  (  AchiUed' )  connu  fousle  noniie 

ClEMEDTVllI.  o'iX.&fjTlfJ.  Cardinal   de    Valtafay  ,    naquil  à 

I,  ESTAMPES,  (  Léonor  d'  )  Tours  an  1(93.  I!  fe  fignala  sui 

d'une  iUuflre  maifon  du  Berri ,  fut  lïéges  de  Montauban  St  de  la  Ri>- 

placé  furie  llége  de  Chartres,  en  cheJle.  Après  ta  réduCKon  deceiK 

16x0,  Se  transféré  à  l'archevêché  ville,  il  fut  fait  maté  chaUde-camp. 

6eBeimi  en  1641.  Il  fignala  fou  XI  paiTaenfuiteàMalie,  où  il  avoit 

zcle  pour  la  Fiance  dans  l'aHem-  été  reçu  chevalier  de  minorité  dèi 

bléedu  clergéde  1616,  enfaifani  l'Jge  de  iS  ans.  La  Religion  lui 

C«B4Miuietdeuxlibellci,rimip.d-  confia  U  place  de  ^oéral  des  gir 
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Ietm.  Son  courage  éclata  dàtutou^  ffirmaÎM  ie  Mardoche't.  Le  toi  A/- 
its  les  occalions ,  6c  fur-tout  a  la  Juirui  l'épouCa ,  apièt  avoir  répu- 
ptire  de  rili  de  Sainte-Maure  dans  dié  Fa^Ai.  Ce  monarque  avoit  un 
t'Arch'pcl.  Le  pape  Urbain  VIII  favori  nommé  ornait ,  ennemi  dé- 
l'ayant  appelé  à  Rome,  pour  fe  daré  delanation  Juive.  Cefavori, 
fervir  ije  ion  bras  contre  le  duc  de  irrité  île  ce  que  Mardochie  lut  rCr 
fu'mt,  il  mérita  par  fei  ferTice»  fufoit  les  refpeâs  que  lei  luttn 
d'Être  créé  cardinal  en  1643  ,  par  e(^uIti^at1s  lui  rendoient,  réfolti^ 
préferenceaul'araiit/fii//ie''.Cefut  de  venger  ce  prétendu  affront  fur 
TETS  le  mfme  temps  qu'il  foutint  tous  les  Juîfi.  Il  fît  donnée  un  édic 
les  intcrËii  de  la  France  contre  pour  les  faircious  exterminerdaos 
rambairadeurd'EfpagDe.avec  tant  un  temps  marqué.  EJiher  syiaxim- 
de  vigueur,  qu'il  l'obligea  de  ren-  ploté  la  clémence  du  toi  en  faveur 
dre  vilîteau  cardinal proieSeui de  de  fa  nation,  obtint  larévocpioa' 
UFrance.'Le  cardinal  de  Valanfay  de  l'édii,  &  la  permiffion  de  tirer 
mourut  le  i;  juillet  1546,  à{}aDi,  vengeance  de  leur  ennemi. .  le  me- 
avec  la  réputation  d'un  homme  me  jour  qu'^fman  avoit  delliné  à 
brave,  lîer  ,  hardi,  eatreprenant.  leur  perte.  C'eft  co  mémoire  de 
Les  chofes  le«  plus  difficiles  ne  lui  cette  délivrance  que  le*  Tuifi  inf- 
coûtoient  gneies  plus  à  hite  qu'i  tiiuerent  la  féie  de  Punni  ou  iu 
pTopofer.  Sont ,  parce  qu'^^aa  t'étoii  fervt 
m.  ESTAMPE5,  (  Jacques  d')  du  fort  pour  favoir  quel  jour  feroit 
de  la  famille  du  précédent ,  plus  le  plus  malheureux  aux  Ifraèlitet. 
connu  fous  le  nom  de  Maréchal  de  Les  hiAoriens  ne  conviennent  pat 
la  Ftrié-Imhaut ,  chevalier  des  or-  entre  eux  du  temps  auquel  cet  évé- 
dies  du  roi ,  lieu  tenant- gêné  rai  de  nement  eft  arrivé ,  ni  du  roi  de 
rOrIéanoii,&i.  étoit  filsdeC/iluiJc  Perfe,  que  l'Ecriture  appelle  <4;^ 
ffEfiamfts,  capitaine  des  gardes-  yïiirui.  Cependant  les  circonftancet 
du-corps  deFrunfoii  ^ii/'mncc,  duc  marquées  dan)  le  \xvre  £Efikir, 
d'AIençon-  Il  porta  les  armes  dès  paroifleni  convenir  à  Dariui ,  fîli 
fajeuneSe,  &  fe  Sgnala  en  divers  A'Hyftafpii ,  &necoiiviennentqu'i 
fiéges  &  combats.  Il  fut  envoyé  luu  On  eft  encore  plus  partagé  fut 
ambaSadeur  en  Angleterre  ,  l'an  fauteur  de  ce  livre.  Le  feniiment 
1641,  8c  rappelé  quelque  temps,  le  plu*  commun  ell, qu'on doitat- 
aprés,  pour  a  voir  révélé  le  fecrer  tribuer  à  MardochU  au  moin*  les 
du  roi  foo  maître.  La  reine  Axiu  rx.  premiers  chapitres  ;  le  refte  ne 
tiAutricht  lui  procura  le  bàion  de  fettouve  pasdansl'Hïbreu;néan- 
maréchal  de  France,  en  idft:c'é-  jnoins,  le  concile  de  Trente  l'a  re- 
toit une  récompenfe  due  à  fon  connu  canonique  en  Ton  entier. 
«xaCtiiude ,  à  fa  vi^lance  &  à  fa  II.  ESTHER ,  autre  belle  Juive , 
bravoure.  Il  mourut  dans  fon  chS-  brilla  au  Xiv*  lîecle  ,  fous  Cajimir 
teau  de  Mauny  près  de  Rouen ,  le  HI,  dit  le  Grand ,  roi  de  Pologne , 
20  mai  i669  ,  à  78  an*.  qui  en  fît  fa  maltrclTe.  Ce  prince , 

■  IV.ESTAMPES.  (  laDuchefle  trop  adonné  aux  femmes,  accorda 
à')  Voy,PissM.Eu.  de  très-grands  privilèges  en  Polo- 

■  EStANG,(L')  r<i)' Lestang..,.  gneScen  Lithuanie  aux  Juifs,  en 
Saixe,  a".  ii.,.&Temi>e.  confidéraiion  de  celle  qu'il  aimoJii 

3,  ESTHER  eu  Edissa,  Juive  &  le  peupleclrconcis  donna  autani 

-  A'ia  tiibu  ds  Beajamin  ,  fut  cmt^c  dcbÉDédiâiens  à  la  nouvelle  £y?Acr, 

Hh  iij 
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quel  et  iDCleDi  Hébreux  avoitot  fût  P<tti;,en  i  vol.  Rouen  lyoj.iB-Pt 

à  leur  reine.,..  VaytiVuùelt  m.  twmpli  d'une  vide  Bt  folideéiudW 

Sarbe.  tloD  ,mais  trop  diffus.  Il  eft  v» 

ESTIENNE,  (Françoisd')  fet-  qu'avEccecommeniaireoapeutlé 

gneur  de  S.  Jean  de  la  Salte  &  de  paffei  facilement  de  ton  s  lei  autrei. 

Mon^furon  ,  fut  conleiller  au  psr-  Jian  de  Goram  en  a  donné  unabré- 

lement  d'Aix  fa   patrie  ,  enfuite  gé  dani  fa  MtdulU  Paulina  ,  Lyon 

Sréfident  aux  enquËies  au  parle-  1623  ,  lai'.lll.'DeiNouj  ffla 

\eat  de  Parii ,  &  eohn  ptéfideni  k  tidtaiu  •iifficUii  de  r£iritute-]<ùaa, 

iBortier  au  parlement  de  Provence.  Douai  i6ï8  ,in-fol. ,  dont  Ca/"« 

Ce  magtflrai,  l'un  desplus  favant»  fafoiipeude  eu,  mai»  que  d'au- 

jurifconfultes  du  xvl'   fieele ,  a  très  favants  ont  confeitlé  dd'  lire 

jailTé  un  l'vre  eftimable  fout  le  ti-  pour  la  clarté  &  la  folidité.  Cci  □O' 

Xtti^DicifioiitsStiptuiai.  vrage  eft  le  fruit  dei  confétencei 

ESTIEWtJE,  (le»  Imprimeu»)  ^a'Efiius  faifoit  dani le féminaite 

Voy.  ETiE(iNE.,n",  17a  ïi.  de  Douai:  il  n'eft  donc  point  étoa* 

ESTIOS ,  (  Guillaume  )  né  ver?  nant  qu'il  ait  mê!é  quelquefois  dt* 

l'an  1541,  à  Gorcum  en  Hollande,  queftio  m  thé  o  logiques  aux  iniec- 

de  l'ancienne  famille  A'Est  ,  pr>t  prétationi  tiitétalei.  IV.  Un  Dif- 

ie  bonnet  de  doâeuT  a  Louvaia  en  «aurj  latin,  prononcé   en  itSTt 

»î8o.Sestalents  le  firent  appeler  contra  ceux  qui  font  économes  de 

à  Douai ,  où  il  fut  a  la  fois  ptoftf-  leur  favoir,   St   qui,  lenfeimaat 

feuren  théologie,  fupérteur  du  fé-  leurs  lumières  dans  le  cabinet,  re- 

jninaire ,  prévôt  de  1  Églife  de  St.  fufent  de  les  communiquer  au  de- 

Pierre8cchancelierderuni«rfité.  hors,foiiau  public  en  général, 

Efiiui  mourut  dans  cette  ville  le  par  de  bons  ouvrages ,  foit  aux 

3ofeptenibrei6i3,à7ians,avec  particuliert,  par  desavii.  CeDif- 

la  réputation  d'uo   favant   labo-  courseA  àlaSndurrdcJdiuim^f^ 

iieux  &  modeile  ,  &  d'un  prêtre  di  ardiitt  amaria  ,  LoDvatn  16S;. 

vertueux.  Tout  le  temps  de  fa  vie  Tous  les  écrits  i'Ëfiiiu  font  en 

fut  employé  à  compofer  8c  à  enfei*  latin. 

gner  i  &  ce  double  travail  ne  l'en»-         1.  ESTOILE,(  Pierre  de  l') 

péchoit  pas  de  rendre  tous  les  fer-  grand- audiencier  de  la  cbancellerif 

■vices  qu'on   exigeoit  de   fa  cha-  de  Paris,  mort  en  1611  .laifladî- 

riié    &   de    fon  zèle.  On  doit   à  versmaoufcritsdomen  tîra-.I.Soq 

fes  veilles-,  I.  Un  excellent  Corn-  Seamaldt  Henri  111  il'tbbél^la 

mciitain  jur  le  Maîiie  des  Sauacu, ,  du  FrtJ'aej  en  a  donné  une  éditioB 

en»  vol.  in-fol,  Paris,  169*.  Cet  en  1744,  enj  voLin-S".  L'édite^ 

ouvrage,  nourri  de  paSages  del'E-  l'a  enrichie  deplufieurs  pièces  n- 

criture&desPeres.eftfortrecom-  resfur  la  Ligue,  choifies  danil» 

mandé  aux  jeunes  ihéotogiens  par  foule  des  libelles,  des  fatyreifiç 

Z?uj»fl.  Lecummentateurfuiiexac  des  ouvrages  polémiques  quecei 

tement  fon  auteur ,  fans  s'égarer  temps  orageux   produifitenl.  Cç 

dans  des  queftions  itraagetes.   Il  Joarno/comroenceaumoîs  de  mu 

imite  fa  mOtbode,  en  «labliiTam  fa  if  74  ,&  finit  au  mois  d'août  1(89. 

doârine  par  l'écriture ,  les  Pères  II.  Journal  da  rtgm  dt  Henri  IV t 

&leraifonnemeni.Ile(t  écrit  avec  avec  des  remarques  hiftoriquesA; 

netteté  *S(  facile  à  entendre.  II.  On  politiques  duchevalierC...  B.~A— 

■  t  Soi  Ict'^gUnt  dtSi^  (î'abbéXwâ/n  dnF«/nDjr)&pla: 
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iStan  pièces  hiftoriquM  Se  politi-  II.  ESTOILE,  (Claude  de  1') 
quei(luniéinetenips,l3Hayei74i,  Hh  du  précédent ,  a  moins  de  ce- 
4  Tol.in-S*.  UfdUt  remarquer  que  Ubiitiquefoa  père,  (Quoiqu'il  fllt 
let  annéet,  ifgS,  IJ99,  1600  ,  un  des  cinq  auteuis  que  le  cardinal 
'éciT  ,  manquent  dans  le  Jouma/  ic  de  Riehilita  einp>oyoil  à  faire  Té» 
TEfioiic,  OnyaTuppléé  danscetic  mauTaifes  pièces  dtamatiquet.  Il 
édiiionpardesrupplémentsdonaéa  fut  re^u  à  l'académie  Françoire  eb 
pour  la  première  fois  en  163^  ,  St  1^31 ,  &  mourut  eu  i$;i,  igi 
donc  l'auteur  efl  anonyme.  Les  d'euTiron  j9  ans,  rujvnnclesum; 
deux  Journaux  dugrand  audiencier  &  ruiTatitd'autrei,en  i5;t ,  à  {4 
avoieot  été  publiés  par  Mrs.  Gode-  ans,  Peti  accommodé  des  biens  de 
fiai  C>logile,  (Bruxc//u}:  le  pte-  la  fortune,  mais  plein  d'honneur , 
QJer,  roui  le  titre  de  Jaumal  ée  S  aima  mieux  quitter  la  c.ipîtate 
^wil/i, 4vol,in-8''ileIecond,  avec  une  femme  fans  bien*  qu'il 
fous  celui  de  Mimoiret  paurfervir  i  avoit  époufëe ,  que  d'y  menflier  k 
FHiJlolre  de  Franct ,  1719  ,  1  vol.  la  taMad'un financier,  ou  d'être  iri- 
in-8'aTec  figures.  Ces  Mémoires  commode  à  fes  amb.  fenjfon  dit 
reafermantplufieurschofesretran-  de  lur,  «  qn'il  aron  plus  di génie 
chées  dans  l'édition  de  l'abbé  A  »  que  d'étude  &  de  favoir».  Il 
rr(/)iot,lescurieuxl«recherchcirt  connoiffoit  pourtant  affei  bien  les 
d'autant  plus  qu'ils  font  deveniH  règles  du  théhre.  Cétoit  un  ceii- 
rares.X'^^oi&parolt  dans  fes  deux  feue  difficile,  fr  pour  lui-même,  Si 
Journaux,  attaché  au  parlement,  pourtesauttes^  Il  fit  (dit  on)  mou- 
bon  citoyen  ,  honnête  homme,  rir  de  cl(nItell^IIuieuneLanguedo• 
&riv3in  vétidique  ,  qui  dit  égale-  cien ,  Tcau  à  Paris  avec  une  Cami- 
méat  le  bien  &le  mat,  le  bien  avec  >*'«  fi'il  croyoit  un  chef-d'œuvre , 
plaifir  j-MiBal  avec  naïveté.  11  éioit  &  dans  laquelfe  le  févere  critiqua 
três-inftruiide  toutesles  particula-  reprit  mille  défauts.  On  rapporte 
ritiï  du  règne  de  HimiUl,  &  dfc  de  ClauA  de  VEfiaW,  ce  qu'ont 
celui  de  f&jirilj',  ail  entre  dans  «onté  de  MaHurbe  Se  de  Mclître, 
les  déiailsles  plus  curieux.  Les  af-  qu'il  lifoit  fes  ouvrages  à  Ta  fer- 
feire»  de  l'état  y  font  pSe  -  mêle  vante.  On  a  de  lui  deux  PUcis  dt 
avec  celles defa famille, Les morn,  rf^in*  très-médiocres,  des  Oriij  qui 
les  naiffances ,  le  prix  des  denrées,  le  font  un  peu  moins,  &  des  Sian-. 
les  maladies  dominantes,  lesévé-  '"  qui  offrent  quelquefois  de  la 
nementsplaifantiouirifies.&tout  précifion,  del'énergie,  oudela  dé- 
ee  qui  fait  le  fujet  des  cooverfa-  BcatelTe.  Ses  Od»^  trouvent  dans 
tions ,  eft  l'objet  de  fon  Journal.  Il  le  Rec^titâti  Poïtti  Fnafols ,  1691, 
fe  rétrafte  avec  autant  de  bonne-  3  vol.  in-13. 

foi  qu'il  avolt  affirmé  avec  facilité.  ESTOUTEVILLE,  (  GuiUaun» 
Ce  répertoire  préfente  un  tableau  ff)  cardinal, archevêque rfeRoued, 
fideledesbruitspopulaires,  8t  dt  étoitfîlsde  jMnd'£jîûuim7/(,  d'o- 
leur  origine  fouvent  lî  incertaine,  ne  ancienne  Se  illuflre  famille  de 
de  leur  accroiffeinent  itnpétueux ,  Normandie.  H  fut  chargé  de  «om- 
it dé  leur  chute  auflî  rapide  que  mifTiotw  imporrantes  foui  les  ré- 
Jeurnaiffance.L'auteurcache.fous  gnesdeCioTiurif  Sdelon/i  Jï, 
unair  lîmplèSfranc,un  caraOere  réforma  l'univerfité  dk  Paris  ,  0c 
cauItiqueÊEmaliDMln'eftdoacpai  protégea  les  favants,  Cétoît  lin 
■  ^tonnant  qu'il  ait  eu  beabcoup  de  homme  intrépide  ,  Se  eiafl  obftt- 
leâeurs,  <  vateur  delà  juflice.  On  die  que  le 

Rh  iv 
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Barige] de  Hame  ayant  furprâ  ua  let  ambadàdeun  de  France,  dia# 

voleur ,  &  voulant  le  faire  mourir  les  cérémonies  publiquei.  Le  coa- 

.   iiirle-champ.co.mmeil ae cTOUvoit  tt  A^Efiradci  ayant   négocia,  en 

pasdebourreau,i1ob1igeaunp[&  1661,   la  vente  de  Dunkerque, 

tre  François,  qui  palToii  par  ce  mi'  fut  ctûrgé  de  recevoir  certe  ville 

ne  endroit ,  de  faire  cet  office  in-  des  mains  des  Anglois.   Quoique 

digne  de  fon  caraâere.  Le  cantinal  Ckariu  II  eût  figné  le  tiaiié ,  le 

l'ayant  fu ,  &  n'ayant  pu  en  tirer  parlement  ï'y  oppofoic  vivement, 

Taifon.eavoyaahercherleBarigel,  &  la   gamifon   Angloife   refufoit 

,&  le  lie  pendre  auŒ-tài  à  une  fe-  d'évacuer  la  place.  Mais  le  comK 

nêire  de  fa  maifon.  Partifan  zélé  A'Efiradta  répandit  à  propot  <lBi 

de  la  Pragmatique-fànâion,  il  af-  faœmes  conlidérablei  •  E(  le  gou* 

fembla  les  évèques  à  Bourges ,  où  vemeur  &  la  garnifon    l'cmbar- 

l'on  traita  des  moyens  de  bien  ub-  qucreni  pour  Londres.  lisiencoo- 

fervei  ce  règlement.   On  prît  dei  trcrent  la  barque  qui  ponoitroiilie 

nefuiei  à  cet  égard,  malgré  les  inf-  du  parlement  de  ne  point  rtmeiire 

tances  que  les  députés  de  l'églife  Dunkerque  aus  Français  ;  il  étoit 

de  Bordeaux  Se  PUm  leur  arche-  trop  tard,   Cecie  affaire  étoii  tc:> 

vèque,lîien[en  faveur  dupape,à  minée, grâce  au  sele  aâif  &  ia- 

quiils  vouloient  qu'on  laiffît  une  génieux  de  A'EJlradei.   Deretoul 

pleine     puiflance.     'D'ÎJlouicyiile  à  Paris,  il  fut  envoyé,  de  nouveio, 

mourut   à    Borne,    étant    doyen  i  Londres  en  1666,  avecliqu^ 

des   cardinaux ,  le    21  décembre  lité  d'kmba&dcur  extra oidînaire. 

1483.  à  80  ans.    Outre  l'atche-  Il  y  foutint,  avec  une  vigoureufc 

vSché  de  Rouen  ,  il  poflëdoit  6  fermeté ,  les    prérogatives  de  la 

^véchés,  tanieoFraoce  qu'enlta-  couronne  de  France,  contre  le 

lie,  4  abbayes  &  3  grands-prieu-  baron  de  WatteviUt,  ambaffadenr 

résimais  il  en  employoil  la  meil'  d'Efpagne,  qui  avoit  voulu  pren- 

Jeure  partie  à  la  décoration    des  dre  le  pas  fut  lui.  Le  comte  iîf- 

églifes  dont  il  éloii  chargé,  &  au  trdiftjpairarannéed'apTés  en  HoW 

foulagement  des  pauvres.  C'efl  lui  lande  avec  la   même  qualité ,  & 

qui  commenta  le  beau  château  de  y  conclut  le  traite  de  Brada.   U 

G:^il!on,  ne  fe  diftingua  pas  motos  en  i^]t 

_  ESTRADES ,  (  Godefroi ,  comte  lorfqu'il  fut  envoyé  ambaffadeur 

d' )  maréchal  de  France,  &  vice-  extraordinaire  aux  conférences  de 

Toi  de  l'Amérique ,  fervit  long-  Nin^igue  pour  la  paix  générale, 

temps  en  Hollande ,  fout  le  prince  11  mourut  le  iS  février  i685,  i 

ManWH.aupiès duquel  il  faifoit  Tes  79  ans.  Il  avoit  été  nommé,  deux 

.  fondions  d'agent  de  France.  11  fe  ans   auparavant,  gouverneur  A* 

montra  â  la  fois  bon  capitaine  &  duc  de  Chatirci  tt  furiniendant  de 

grand  négociateur.    Nommé  am-  fes  finances.   Les  HigoeiaùitBt  du 

.  bafladeur  extraordinaire  en  Angle-  comte  St-fiiaits  ont  été  imprinéet 

,  terre  en  lâ^i ,  il  y  fut  infulté,  le  i  U  Haye,  1743,  en  9  voL  în-ii. 

lo  oQobre   de  cette  année  ,   par  Ce  n'eA  qu'un  extrait  des  orii-t- 

le  baron  de    VaimiUt  ,  ambaffa-  '  niux,  qui  contie;it  11  vol.  \a-P, 

deur  d'Efpagne,  que  fon  fouve-  dont     le    moiodre    eft   de   neu( 

raio  défavoua.   Le  roi  d'Efpagne  cents   pages.    JtanAymen,  prit^e 

.At  plus,   il   doitna  ordre  à  tous  '«poftat ,  en   vola  quelque* -uu 

Yesminillres,  danslescourséirao-  dans  la  bibliothèque  du   km  ,  4c 

kgetcs,  de  ne  point  ci'neourîr  avec  les   publia   à   AÎafieidjlAi  «  ta 
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X ,  après  les  avmr  tron- 


1.  ESTRÊES,  (Jean  i')  gnad- 
mïtie  de  t'anillerie'e  France, né, 
en  1485 ,  d'une  famille  diflbguée 
&  ancienQC,  moti  en  j^6-j ,  à  61 
3ns,  fui  d'abord  page  de  la  reine 
Aiau  de  Brtiagae.  Il  te» Ait  de 
grandi  lervieei  aux  mis  Françoii 
I  Se  Henri  II.  C'eft  lui  qui  com- 
mença à  rnettce  noue  artillerie  fur 
va  meilleur  pied.  Il  fe  fignala  à 
la  prife  de  Calais  en  i;;8,  &  don- 
na, dans  pluGeuttautreioccalîonï, 
des  preuves  d'intelligence  Si  de 
courage.  On  dit  que  c'eft  le  pre- 
mier gentilhu  m  me  de  Picardie,  qui 
aÎE  embraffé  la  religion  Fiécendue- 
rÉfQtmée. 

Branttme  dît,  dans  fes  Capital' 
mtl  FranfoU  ,  *.  que  M,  A'EJlrtlt 
1  a  été  l'un  des  dignes  hommei  de 
n  fon  état ,  fani  taire  lort  aux  au> 
<•  1res,  8c  le  plus  affuré  dam  les 
»  tranchées  &  batierics;  car  il  y 
»  altoii  la  t£ie  levée,  comme  fi 
H  c'eût  été  dans  les  champs ,  à  la 
H  chafle^Sda  plupart  du  temps, Il 
n  a[Ioit  à  cheval  monté  fur  une 
K  grande  haqueuée  allezande,  qui 
n  avoir  plus  de  vingt  ans.  Si  qui 
••  étoit  auHialTurëeque  te  maître: 
ti  carpourlescanonnades  Gcarque- 
»  bufades  qiiî  fe  tiraUcnt  dans  la 
n  tranchée,  ai  l'un,  ni  l'autre  ne 
n  baiflbieni  jamais  la  tête ,  &  il  fe 
n  montroit  par-deffus  la  tranchée 
n  la  moÎTié  du  corps,  car  il  ëioit 
n  grand  &  elle  aulIï.C'éioii  l'hom- 
»  me  du  monde  qui  connoifloit  le 
x  mieuxlesendroitspourfaireune 
••  batterie  déplace,  &  qui  l'otdon- 
1  naii  le  mieux  -,  aulH  étoit-ce  un 
«  des  confidents  que  M.  de  Guift 
"  fouhaitoit  auprès  de  lui  pour 
n  faire  conquête  &  prendre  ville , 
H  comme  it  Ât  à  Calais.  C'a  été  lui 
n  qui,lepremier,DOuiadonDécei 
H  belles  fontes  d'artillerie,  dont 
•inouj  nous  fcivoni  aujourd'hui  i 
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n  &  même  denotcanons,  quina 

n  craindront  de  tirer  cent  coupi 

»  l'un  après  l'autre ,  par  manière 

n  de  dire ,  fans  rompre  ,  ni  fani 

n  l'f  dater,  ni  cafTcr,  comme  il  en 

»  donna  la  preuve  d'un  au  rai, 

n  quand  le  premier  ellai  1 


leleivi 


[pas 


n  en  ménage  la  bonté  le  plus  qu'on 
»  peut. Avantcewefonte.nosca- 
»  nons  n'éloient  du  tout  G  bonSf 
n  mais  cent  fols  plus  fragiles  ,  & 
>}  fujets  4  êtrefott  fouvenc  rafraî- 
»  chis  de  vinaigre ,  où  il  y  avoîe 
n  plus  de  peine.  C'étoit  un  fort 
o  grand  homme,  beau  &  vën^ 
n  rable  vieillard,  avec  une  barbe 
»  qui  lui  defcendoit  très-bas ,  & 
u  fcntoit  bien  fon  vieux  aven- 
n  turierdeguerre <)u tempspaSé, 
n  doni  il  avoir  fait  profel&aa, 
»   od  il  avoir  appris  d'être  un  peu 

IL  ESTRÉES,  { François -An- 
nibal  d'  )  duc ,  pair  &  marédtal  de 
France,  fils  du  précédent,  né  en 
1 1 73, embtalTa  d'abord  l'état  eeclé* 
fiaflique,  &  le  roi  Ihari  IV It  nom- 
ma à  l'évèché  de  Laon;  mais  il 
quitta  cet  évêché,  pour  fuivre  le 
parti  des  armes.  Ilfefignataaadi- 
verfes  occa(ions,fecourut  leduc  de 
Manioue  en  ifiitf ,  prit  Trêves,  & 
fe  diff ingua  par  fon  efprit  autant 
que  par  fa  valeur.  Nommé,  en  l6]if, 
ainbairadeur  exiraordinaire  a  Ro- 
me, il  foutint,  avec  honneur, la 
gloire  Se  les  intérÉis  de   la  cou- 

dence.  Ses  brufqueries  flt  fon  hu- 
meur violenie  le  brouillèrent  avec 
Urhain  Vin  &  avec  fes  neveux. 
On  fat  contraint  de  le  rappeler. 
Il  en  eut  (i  grand  d^pii,  qu'il  ré- 
fufa  de  venir  à  la  cour  rendre' 
cumpm  de  fa  conduite.  Il  mourut  à 
Paris  le  ;  mal  1670,  dans  fa  9S* 
année.  Le  maréchal  A'Ejirhs  éioit  - 
plut  propre  k  fcrrii  le  toi  à.U 
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tËw  dct  anD^cs ,  que  dini  nnc  fi-  gi  it  tontu  les  affaire*  ^rlt  M 

gociaiion  cpinanfe.    Non  conteae  non  du  duc  fon  f reie  ea  i  £89.  Il 

fie  faire  refpeâer  fon  cariAere,  il  accoinnioda  les  a&itei  du  elttgé 

vouloit  fdirecraindiefapcrfoDne.  ■vecRoine,fi[euibeaucaupdep3rt 

)l  était  fcere  de  la  belle  GahUlU  aux  éleâtoni   A'AUxaadrt    VIIl, 

A'Efiriu,  n'ai  Hari IV tatou  {dit'  d'/stuoni  XH  tt  de  CUmatXI. 

on}époi)fée,filainortue  l'eût  en-  Lotfque  PAiZi^p  t  ^  partit  pour  il- 

Icvée.  Nous  avont  de  lui  :  I.  De»  1er  occuper  te  irAne  d'Efpagne  , 

fâiitutirei  âi  U  Rigaitt  (£e  Utrit  d4  le  uidinal  A'Efircts  eut  ordre  de 

fiiiicli.   lu  font  recherchas  1  de  le  fuîvre  pour  traTailler  avecla 

r^ditiondcParis,  itftiâ,  in-ii,  où  premieii  minifltei  de  ce  prince^ 

il  y  a  une  Lettre  picliminaiie  de  II  iBviot  eu  France  l'an  17a], b 

Piern  le  Moiat.  II.  Une  Rtlatioa  du  mourut  dam  foD  abbaye  le  iB  dj- 

Jiige  it  Maïueut,  en  16^0,  H  Une  cembre  1714,  à  87  ins.  Lecaidi- 

autre  du  Caac'avi,   dant  lequel  le  liai   à'Efiréti  éioit  tiès-verfé  dui 


.•ape  GrigolnXVCutilatn  1611.     Itiaffaiitidcréglife  Scdanicellet 
il  regae,  dan*  ces  différents  ouvra-     de  l'état.  A  un  génie  vafie,  il  i«*- 


irdc  vérité,  qui  fait  fa>  gnoit  des  manieies  polies,  une  es» 

vorableraeni  augurer  de  la  ftan-  verfaiion   aimable  ,   un  caraâM* 

chifederauieurimaisfoaAyleia-  égal,  l'amour  des  lettre*  (VBJtl 

coneâ  prouve  que  le  marchai  ne  Gassendi),  Se  l^chariiéoivMi 

favott   pas  auffi   bien  écrire  que  les  pauvres.  S'il  ne  fut  pas  toa- 

çoDibattie.  jouis  heuieux  dans  fes  oégoli*- 

in.  ESTRÉES,  (Ccfar  d')  car-  tions,  ce  a«  fut  ni  la  faute  ie 

£oal ,  abbé  de  Saint- Gctmain-dfcs-  foa  cfprit,  al  cclls   d«  fa  pn- 

Prés,  né  en  163S,  fils  du  ptécé-  dence. 

dent,  fui  élevÉ  fut  le  fiége  de  IV.  ESTRÉES.  (Gabtîelle  d*) 

Laon  en  16)3,  aptes  avoir  reçu  fatiu  ée  Frtnfoii-jianUal  i'Efiritif 

k  bonnet  de  doQeut  de  Sorbon-  (  Fiy.  le  0°  IL)  reçut  delà  nitur* 

ne.  Le  roilechoillt,  peude  temps  tous  les  dons  qui  peuvent  enchair 

après, pourmédiaieurentreleson-  n*r  les  coeurs.    Ànri  ly,  quill 

ce  du  pape  Se  les  amis  des  4  é\t-  vltpouc  U  première  fo  s,  en  1^91, 

quei  d'AIeih,  de  Beauvais,  de  Pa-  au  château  de  CauTtet.  où  elle 

niers  \  d'Angers.  Ti'Efirits  avoir  demeurgit   avec   ioa  pete,  fut  fi 

l'art  de  ramener  les  efprits  l«s  plus  toi^ché  de  fa  figure  féduifaue  ft 

eppofés,deleiperfuader&  de  leur  des  agréments  de  fon  efprii,  qu'il 

plaire.   Ses  foins  procurèrent  un  réfolut  d'en  faite  (a  maîtreffe  Ur 

accomraodemenl ,  qui  donna  à  l'Ë-  voiite.   Il  fe  dçguifa   un  jour  en 
glife  de  France  une  paix  pallage-  '  payfan  pour  l'aller  trouver,  paflf 

te ,  parce  que  tes  efprits  qui  la  ré-  a  travers  In  gaide&  enoemies ,  tc 

Gcvotent,  aimoient  la  guerre.  Le  courut  ûfque  de  fa  vie.   Gahritile, 

cardinal  d'ftJr^paflaeofuite  dans  amoureufc  du  duc  à^BeiU^it, 

la  Bavière,  où  Louh  XtF  l'en-  grand- écuyer,   ne   répondit  pu 

voya  pour  traiter  le  mariage  du  d'abord  auxemprefTemeauduKà: 

Uiupkin  avec  la  princeflé  éleâo-  mais  l'élévation  de  fon  pert  &  i« 

raie,  &  pour  y  ménager  d'autres  fon  frère,  le  Cncere  atiacheraent 

affaires  importâmes.    Il  fc  rendit  de  Hani,  fes  manières  affables  Jj 

quelque  temps  à  Rome,  y  foutint  pleines  d«  bonté,   l'obtigerent  i 

les  droits  de  la  France  pendant  les  mieux   uaiter  un  qniant  fi  gcaé- 

di%utes  de  la  régale  ,  Se  fut  chu-  teux  &  &  tendt^.  Dans  une  W; 
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tafias  fénlieute,  Henri  lai  ^rîrît  pu  domina  afTei  pour  ['ïtiiifpoCn 
%eiinét:Sijc  faii  vainca,vautnu  contre  les  minidru  qu'elle  n'aU 
comoiffu  ajpn  paur  croire  qai  je  ne  moit  poinc ,  entare  moins  pour  Icf 
fuiraipoiiu;  mail  na  dtraiirt  ptnfét  fiirc  renvoyer.  Elle  Inî  difoîl  un 
fetaà  Diea  ,&  l'avara-éemitre  ivoiu.  jour  aufuiet  de  fu/^duntelleéioti 
pour  pouvoir  la  voir  plus  libre-  taiçomtriK:  Ttime  mieux  nearir  ju^ 
■n«nt,  Hiari  lui  fit  époufer  W=o-  A  vivrt  av(C  celte  vergogne.  Je  voir 
ïai  à'AMtmal,  feigt»;uc  dç  Xida-  fouttair  lamata  contre  nuti ,  juipiint 
court ,  avec  lequel  elle  n'habita  /'  'î're  de  maltreffe.  —  Pardiea  , 
point,  ^e.iril'iimafiéperdiiement,  J^'i""".!  lui  répondit  Henri, f'^ 
que,  quoiqu'il  fût  marié,  il  réfo-  trop,  S-  vois  hiea  qu'en  coiij  a  dreffdt 
lui  de  l'ëpoufer.  Ce  fur  dans  cette  à  te  badinagt ,  pour  effaytr  Je  nu 
idée  que  la  betle  Gabrlelle  engagea  faire  thtjfc  an  firviteur  duquel  je  na 
fon  amant  è  fe  faire  CathQlique,  puiimep'ajfer.  Mais  je  n'en  firai  rien  ^ 
ppur  pouvoir  obieoil  du  p^e  une  *■  «A"!'"  **""  "  lenie^  va^e  taur 
bulle  quicafiltfon  mariage  avec  ^f  repos  &■  ne  fajjieipiut  l'atcariùxr* 
Marguerite  de  FdJeîi.  Elle  travailla  comne  va  volante,  je  vont  dielart 
ardemment  avec  Aurf  ir'àlever  que  fi  j'étoii  réduit  en  cette  nécejffiiéd^ 
les  obfiacles  qui  emp.êchoïent  leur  perdre  l'un  du  l'autre  ,jc  me  pajferois 
vnion-,  mai;  la  mort  fun^Ae  de  mieux  de  dix  malirefei  coBnne  voui  ^ 
Cahiiel/i ,  le  Saitxedi-faiat  lo  qvtil  que  d'un  Jirriieur  tommi  lii.,..  Pea* 
ti99,  tranch^  le  nnud  de  tou-  danc  unednfÈtes  quï  iiuiri  don- 
tes  les  difficultés.  Op  prdteod  noii  quclquefoii  k  CairitUt,  O» 
^'cUe  fut  enipoifonqée  par  le  vint  .l'avertir  qve  les  Efpagnoti 
nche  fitiancier  Zam^t.  Ce  qu'il  s'étoienieinj)arésd'Amie[vt.  Cf  foa^ 
y  a  de  certain ,  c'eft  qu'elle  ^ou-  «î  du  cisî,  Jit-il  l  C'i/Î  a/d  /a<r# 
fut  dans  des  convulfions  épouvan^  ïe  rai  de  France ,  il  efi  ttapi  de  fi 
tables.  La  tète  de  c^tte  femme  ,  montrer  roi  de  Navarre  s  Ç:  fa  tour- 
nue  des  plus  b.fllei  df  foQ  Secle ,  nant  du  cûté  de  A'Efiriti ,  qui , 
étoit  touw  touta^e  1;  lendemain  comrne  lui  ,  porioit  les  habits  4* 
4e  fa  mort,  St  fon  vif^ge  fi  dcfi-  la  fËte ,  £c  qui  foçdoit  an  larmes., 
guri  ,  qu'elle  n'étoîi  p^lus  recoiv-  il  luidicr^i  naltn/c,  iZ/out  fuib- 
noiSable.  M.  D.  L.  P.  a  fait  lei  ter  not  arnee  &  Monter  i  theralpouf 
vers  Aiivants  fui  cet  accident  (u-r  faire  une  autre  guerre.  L;  jour  m«ai« 
ncfie  :  il  laSfmbla  quelques  nouées  ;  èc 


Aprii  avoir  yataeu  le  vaiaqitear  it 
U  ligue. 


oubljaut  l'amout .  il  marcha  «a 
héros  vers  Amiens....  Zf<«ri  IF"  eut 


Ze  trùnefe^poaviit  <onn,aaer  meJ  ^'«J'*  '«■«  e»*^»»  =  Cd/ar.éue  de 

fuccèf  Yeajàme.  AltxMire.Bc  Henriette 

Et  j'y  er'oyaie  ta«c]ur.,  lorfqu'-nt  ^„«^"f!, '«  """ï?^"  l/'*"!!^, 

fourdeUtriffu  V.  ESTRÉÊS { Viaot-Maned')," 

Tr^ormatcm-i'Um>««U»riar^  ^Sf'/^'i'  f"«àia4;M«,comte 

m  ryprie,  dijîrto,  fonpere,  dans  la  charge 

'  ig.  vic»-amiiàl  de  Fiance  ,  qu'il 

De  tontes  les  naliiefl'fl  i^  Bf'ri  ^«ecf^  avec  beaijcoup   de  gl<rire 

ly,  c'eft  celle  qu'il  ann^  le  plus,  dens  les  mers  du  levant.  Il  bom- 

Il   Ifl  fit  duchelw  de  Beaiifon,  &  barda  Barcelonoe   Se   Alicaoïe  en 

à  fa  mort  il  «a  porta  le  deuili  idji ,  &  commanda  en   1697  la 

çomne  d'une  piîace%.  du  lâng  flotte  au  fiége  de  Barcelonne.  Nom- 

'  cpjal.  CepejuL^Dt  çUc  nt  l'arpi;  ai^  ca  1701  licutenanE-géoital  des 
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annfes  navalei  d'Efpagne  par  PU- 
lippe  V;  qualké  qu'il  ioigaoit  â 
cette  de  vice- amiral  de  France,  il 
léunic  le  commandement  dei  flot- 
tes EfpagDole  Se  Françoife.  Deux 
ani  aprèi,  en  1703 ,  il  fui  fait  ma- 
réchal de  France ,  &  prit  le  nom 
de  Maréchal  du  -Ciruvrii.  Cette  di- 
gnité fut  fuîvle  de  celles  deGrand- 
<L'Efpagiie&de  chevalier  de  laToi- 
fon-d'or.  II  les  méritoit ,  par  une 
■valeur  héroïque  ,  mais  prudente. 
Quoique  l'abbé  de  Sainc-PUm  le 
peigne  comme  un  hommi  d'humtur, 
û  avoit  les  qualités  du  cœur,  & 
favoit  ftte  ami.  L'académie  fran- 
çoife  ,  celle  det  fciencei  Se  celle 
i&ts  infcripiiou  ,  l'ctoieni  fait  un 
donneur  de  fe  i'affocier.  Au  mi- 
lieu des  occupations  bruyantes  de 
la  guérie,  il  avoii  cultivé  les  let- 
tres. 11  mourut  à  Paris ,  le  l3 
décembre  1737  ,  à  77  ans,  éga- 
lement regretté  parles  citoyens, 
les  favanis  &  les  philofophes.  Il  ne 
lailTi  point  d'enfants  de  fa  femme 

Lucie-FiUiité  de  NoaUIi:  Sa  mort 
éteignit  le  titre  de  duché-pairie 
attaché  à  la  teite  deCceuvres,  fous 
le  nom  d'Efiréei ,  depuis  164;.  Ses 
hiens  palTerent  dans  la  maifon  de 
IiHiyaii ,  par  f«  fœur  qui  avoit 
i^poufé  le  marquis  de  Counantaux. 
.Voy.  VartUlc  fuiv. 

VI.  ESTEÉESftouîs-Céfar, 
iduc  d')  ,  maréchal  de  France ,  & 
miniftre  d'état,  naquit  à  Paris  le 
I  Juillet  i6gf,  Ae  FraiifoU'Michel 
le   TtUUr    de    Counaavaux ,  api- 

taine'colonel  des  Cent-Suiffes,  fils 
idu  marquis  de  Louvoii ,  C(  de  Ma- 
rie-Aaac-Catherme  i.'Efiréts ,  fille  de 
J'"»  ,  comte  d'EfirÙj,  vice^ainiral 
&  tcaiéchal  de  Fiance.  Il  fit  Tes 
premières  armes  dans  la  guerre 
palTagere  que  le  duc  d'Or^^iUu  ré- 
gent fit  à  rEfpagne  ,  &  fervit  fous 
les  ordres  du  maréchal  de  Banrieh. 
Parvenu  par  Tes  fervices  au  grade 
de  marccbal-de-caoïp  &  d'infpec- 


..EST 

(eiir-général  de  cavalerie  ,  il  S 
£gnala  dans  la  guérie  de  i74'- 
On  le  fouviendra  long-temps  dn 
blocus  d'Egra,  dupaffage  duMûn 
k  Selingftadi  ,  de  la  ioumée  de 
Fonienoi,  du  fiége  de  Mons.  de 
celui  de  Charleroi ,  &c.  &c.  D  eut 
la  plus  grande  part  à  la  viâoire  de 
Lawfeldt;  Se  le  maréchal  de  Suc, 
bon  juge  du  mérite  militaire,  lut 
confia  dans  itiverfes  occaâoDS  le* 
manœuvres  les  plus  délicates.  Uaa 
nouvelle  guerre  ayant  étéalluniée 
en  171^  ,  J-ouit  XV,  qui  t'aïwt 
honoré  du  bâton  de  maréchal,  le 
14  Février  1717,  lui  donna  I< 
commandement  de  l'armée  d'A'J»- 
magne,  forte  de  plus  de  ico  mille 
hommes.  It  partir  au  commence- 
mène  du  printemps,  après  avoir 
montré  au  monarque  te  plan  dn 
opérations.  Aux  praaieri  joari  it 
Juillet,  lui  dit-it,  j'tarai  toaJtit 
rtmtmî  au-dtlà  eu  Wtfer  ,  &jefir^ 
prit  à  piniftr  iaat  U  payt  iTHtu-, 
vre.  Non  content  de'  tenir  fa  pa- 
role, il  livra  bataille  au  duc  de 
Cianherland  à  Haflembeck  ,  le  là 
Juillet ,  Se  remporta  fur  lui  use 
viâoire  complet  te.  Les  Hanoviieni 
ayant  laiâe  prendre  Hanovre,  fe 
difpofoicnt  à  abandonner  l'éleflo- 
rat ,  lorfqu'il  fut  remplacé  par  M. 
le  maréchal  de  BJekcîieu,  qui  pro- 
fita des  avantages  pour  obtenir  la 
capitulation  de  Qoflerfevea  ,  par 
laquelle  les  Hanovriens  promirent 
de  refter  neutres  pendant  te  rede 
delà  guerre.  Le  maréchal  d'Efiria, 
rappelé  par  des  intrigues  de  ceor 
&  renvoyé  à  Gicflen  ,  après  la  dé- 
faite de  Mindeo  ,  ne  prit  pointde 
commandement,  Bi  fe  conteitade 
donner  des  confcils  utiles  à  M.  de 
Coniaiei.  Il  obtint  le  brevet  de 
duc  en  176}  ,  &  l'éiai  le  perdit 
le  I  janvier  1771 ,  à  76  ans.  Tou- 
tes les  dignités  dont  il  fut  reviiu, 
furent  la.  récompenfe  dé  la  venu 
ta  le  prix  des  fervices  ;  Se  l'on  n'cfj 
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lîffia  pas  inoini  en  lui  le  citoyea  fe  mordiiit  la  <}uene ,  embUine  de 

tjat  le  héros.  Va  anonyme  lui  fit  YEttrnUi. 

ccne  fpitaphe:  ETHA.LIDE,AIsdeMcn;ifrc.Oa 

dit  qu'il  obôfit  de  fan  pcre  la  lit 

SaU^u'iuxchamp.êH,fiembKkU  bertédedemandtrtoutcequ-ll  vou. 

fixât  la  vuioirt,  droit,  excepté  l'immortalité.  Il  de- 

Qu'ilfirvttaucenfeUd-argMtàU  manda   le  pouToir  de  fe  foiivenir 

Tai/oK ,  jg  [^m  ^  q„>ij  juroil  fait  lorlqu* 

Ci^ijui  doublimaututdtiérciu  fon   zme  pafletoit   dao»   d'autres 

à  la  glotrt:  corps.  ZJîD^fJKlùV»  rapporte  que 

l;  fat  ytijKTc  w  C*/ir,  C->£<r  «  piihagon,  pour  prouver  laraétcmp- 

<^«">"-  fycore,  difoitque  lui-mfcme  avoit 

J'Xt'"'  •'■^""  "  '"'"  ■"  '"îÏHfS.  ,»  d.  K=.,  „ 
Angleterre  l'an  ;  60 ,  époufa  Birth\ 

ESTURMEL ,  gentilhomme  dei  fm^  j^   Carlhtn ,  roi  de   France, 

environ*  de  Peronne ,  i'eft  fait  un  ^ene  ptinceffe  travailla  à  la  con- 

nom  par  fon  zèle  pour  la  patrie,  yerRaa  du  roi ,  qui  fut  fuivie  d« 

Le  comte  de  A^./au ,  un  dej  géoé-  «11^  j,  plufieurs  felgneurs  An- 

raux  de   Charlu-QmTit  ,   mcnaçoit  gjoi,  ^  pj,  i^  j,ie  de  5.  ,<«jaj!-n , 

«tte  ville  en  ij3^.  Les  habitant»  que  le  pape  5.  Gr.'f  i/m  envoya  en 

voyant  la  place  dépourvue  de  tou-  Aogleteire.    Eihtlhirt  régna  heu- 

tes  chofes ,  paroiffoient  réfolusde  „ufemeot,  H  mourut  en  611S,  1 

l'abandonner.   Efiarmel  prévit  lea  ig  au. 

4'uitet   funefte»   qu'em  rainer  oit  U  ETHELRED,    V.  JEelrede. 

perte  de  Péronne  :  U  s'y  tran.-  ETHELBED  II,  roi  d'Angle- 

porta  avec   fa  femme   &  fts  en-  terre,  fihdildsar.fuccédaea  978 

tant» ,  &  ranima  le  courage  de  fea  j  fo„  ft<.„  Edouard  II.  C'étoit  un 

«oncitoyen»  par  fes  difcours  &  fon  prlnàe  barbare  ;  il  fit  tuer  tous  lei 

Memplc.Cethommeauffi  généreux  Danois    qui    »'étoient  établis   en 

que  brave  ,  lit  conduire  tous  le»  Angleterre.     On   ajoute   qu'il  f.% 

grains  qii'U  avoit  chez  lui .  y  dif-  enterrer  leurs  femme»  jufqu'à  la 

tribua  fon  argent ,  &  montra  une  «oi,;^  j^  ^atç» ,  afin  d'avoir  le 

valeur  ,  une  aftivite  ,  une  intelli-  pigifir  de   voir   dévorer   tout  1« 

gence .  qui  raffurerent  lei  plus  ti-  ^^fy^  „u  des  dogues  affamé».  L'a. 

mides.  Cette   conduite  déconcerta  ,^^■^^  j,  jg  aéb*che  le  tendirent 

l'ennemi ,   &  l'obligea  de  fe  reti-  vhorreut  de  tous  fes  fujet».  <  Vo^. 

rerapreïunffloiide  fiége.  Leroi,  Edrik.)  Ils   fe   révoltèrent   & 

voulant  recompeaferd'ijîomiir/.  le  Suinta  ,  roi  de»  Danoi»,  s'étaiit 

fit  fon  roaître-d'hôtel,  &  lui  donna  fendu  maître  de  fes  états,  l'obligea 

une  charge  confidéiabk  dant  les  j^  ^  retirer  cher  Richard  II,  duc 

financ».  deNormandIe.dont  Llavoiiépoufé 

ETAMPES,  K^<x Estampes £'  la  foeur.  AptèiU  monde  Suinon, 

FlS5£i.Ei;.  Citant,  fonfils,  lui  fuccéda-,  mais 

ÉTERNITÉ,  divinité  que  les  aa<  étant  mort  en  loij  ,  Ethdrti  fut 

ciens  adoroicnt  ,  tt  qu'Û»   fe   re-  rappeléea  Angleterre,  oùilmou- 

préCentoieni  â-peu-piès  comme  le  lut  bientôt  aprèi ,  l'an  \Qi6. 

XOTfjr.fousl'imaged'unvieillard,  ETHÉOCLE,  roi  de  Thèbes  , 

tenant  à  fa  main  un  ferpent  qui  frère  de  Potyiùa ,  naquît  de  l'in- 

feimc  un  cciclc  de  fon  corps  ef  çtfte  i'(£dift  S(  4e  /acafit.  )1  p^c- 
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tagti  le  royaume  de  ThiSet  ivee  It.  ETHODE  II ,  fiU  du  prfcé^ 

fon  frarc  fvlynict ,  après  la  mort  d^m ,  coanoiffoiE  fi  peu  le  pénible 

de  leur  peie  ,  qui  ordonna  qu'ils  art  de  régner,  queles  grandi faicot 

régneiriieDt  tour-à-tour.   EihéocU  obligés  d'envoyer  dsns  toutes  lu 

tlani  fur  le  trène  ,  n'en  voulut  proTincEsdefageslieutcniiiRpoui 

pat  defcendre;  &  Polynict  loi  fît  l'admini  A  ration   des   affaires.    Ce 

tette  guerre  qu'on  appela  VEaae-  ptince    mena   une    vie   fainéaoa 

fiift  du  fepi  Freux  ,    ou  du  ftfi  refpace  de  30  ans  ou  environ,  (t 

Bravti  devant    Thiiii,   Cei   deus  6c  fut  tué  par  fei  gatdet  l'aa  31 

frères  fe  haiffoient  fi  fort ,  qu'il»  de  J.  C 

le  baiioient  dans  le  ventre  de  leur  1.  ETHRA ,  fille  de  Piihù ,  roi 

mère.  Ils  fe  tuèrent  l'un  l'antre  en  de  Treiêne  ,   ayant  époufé  ^g^t 

même   temps,    dan*  un   combat  roi  d'Atheoes,  qui  avoic  logé  diei 

fingulier.    l^  moti  même  ne  put  fon   père  ,   elle  devint  grofle  de 

éteindre  cette   înimiii^  hoirible  :  TUft'e.   Egit  étant  obligé  de  s'en 

carleurscorps  ayant  été  mis  fur  ua  rCEoumer  fans  elle  ,  lui  iaîffa  une 

tCcher,  DO  vit,  difent  les  poètes,  épée  &  dei  fonlien,  que  l'enfant 

tandis  qu'ils  btûloient,  les  flammes  qu'elle  mettroit  au  monde  devoit 

fe  féparer  ,  &   former  jufqu'i  la  lui  apporter  [otfqv'il  feroitgr^nd, 

fin  une  cfpece  de  combat...  V-yt^  afin  de  fe  fsite  connoiire.    7hl{èt, 

TrDÊE.  dans  la  fuite ,  alla  voir  fon  père, 

ETHETA ,  femme  de  Laodicée ,  qui  le  reçut  &  le  nomma  fon  hcri- 

TÏlle  de  Syrie ,  aima  11  tendrement  tier. 

fon  mari ,  qu'elle  obtint  des  Dieux  II.  ETHRA ,  lille  de  VOcia  Si 

le   pouvoir  de  devenir  homme,  Thétii ,  femme  i'^Jm  ,   fui  mère 

pour  l'accompagQer  par-toutfans  d'^^ai  Et  de  fept  filles.  HyaiiyaM 

crainte.    Elle  fut  alors   nommée  ^té  dévoré  par  un  lion  ,  fes  focurs 

Eihiau.                           '  co  moururent  de  dotileur;  maîi 

L   ETHODE  ,   premier  de  ce  Jipittr  les  méiamorphofa  en  étoi- 

Doni,roid'Ecoflêdan)le4*fiecle,  le:,   qu'on    nomme    pluvleufes  t 

monta  fur  le  irftne  après  Conar.  ce  font  les  Hyades  chez  les  Gte», 

Il  eue  tant  de  recoonoiffance  pont  &  les  Sucii/u  cher  les  Latins. 

Argari,  quiavoit  gouverné  l'état  ETHULPHE  ou  ETHnurotra, 

fous  le  rcgoe  de  fon  prédécrfleur ,  fut  le  fécond  roi  de  la  1'  dyniflie 

&   que  les    grands   du   royaume  d'Angleterre,  &fuccéda  l'an  837a 

avoieni  mis  en  |Afoo ,  qu'il  le  fît  fon  père  Eghcn.  C'éioît  un  prince 

grand-adminillrateur  de  la  juftice.  pacifique  :  il  ne  fc  réferva  d'abord 

Argard  fut  tué  dans  l'exercice  de  que  le  royaume  de  'Weftfcx  ,  U 

fon  emploi,    htkode  ,   irrité  ,    tii  céda  é  Aldcfiaii ,  fon  fils  naturel, 

mourir  plus  de  )oo  de  ceui  qui  les  royaumes  de  Kent ,  d'EfTex  Se 

avoient  eu  part  à  ce  meurire.   Il  de   SufTex  ,    que  fon   père  avoit 

fut  malheuteufemeni  atTafSnc  lui-  corauis.   Il  les  remîr  depuu  en  fa 

m£me  par  un  Hifaernois  ,  joueur  poficllion  par  la  mort  de  ce  fils.  Il 

de   fiûie  ,    qui   couchoit   dans  fa  y  avoii  peu  d'années  qu'il  régnoil, 

chambre.   On  ptéiend  que  ce  fut  quand  les  Danois  firent  des  courfcs 

vers  l'an  194.   Tout  ces  faits  font  en   Angleterre,  &   prirent   mteie 

aiûioiat  appuyés ,  Se  les  commen-  Londres;  mais  il   les  défit  cntié- 

cemenis  de  l'hilloire  d'EcoiTe  font  rement.  Eihalpht   fe  voyant  fans 

un  chaos ,  ainfi  que  ceux  de  pref-  mncmis ,  offtii  à  Dieu  la  dixiem* 

que  tùutes  letlùâoiics.  ^aiue  de  fes  étau,  &  alla  â  loias 
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fous  le  poDtilicai  de  Léaa  IV.  H  &large.L'odeuTdefaveriU3iiiroît 

rendît  tous  k%  Toyaumei  tributai-  aiiprèi  it  lui  un  grand  concour* 

res  envers  le  fai^- fiége  ,  d'un  dépeuples.  L'empereur  Ccnfimtiit 

ilerling   ou  d'un  loi  pour  chaque  Co^raaymt  voulant  le  rendre  favo- 

famtUe  ,  au  lié  a  qu'auparavant  il  rable  au  parti  des  IconoclaAes,  lui 

4'y  avolt  que  ceux  de  WeAITex.  8c  avoit  envoyé  des  daiies  Se  des 

deSufTcxquilepayoîcncCeiribut,  lïguei  en  préfent;  mais  il  le  ré- 

éiablî  (dit-on)  dbi'ao  71a  par /fid,  fufa ,  en  répondant  iii  tnefiagcr 

toi  des  Saxons,  «'eft  payé  jufqu'au  dece  prince  :  L'hulU  du  pichear  ai 

temps    de  ffinri   VIII   :     &  c'eft  foifamcra pa4  ma  tltt, 

propremeni  ce  qu'on   appelle  le  [  P  a  ;  b  S.  ] 

Remefcoi,  ou  le  éinitr  de  S.  Pierre.  IL  ETIENHE  r'(S.)  monta  fue 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Ethelphe ,  de  la  chiiiie  pontilicBle  de  Rome  en 

retour  de  fan  pèlerinage,  époufa,  213  ,   aprîs  le  martyre  du  paps 

l'an    Sfd  ,    en   Tecondes   noces,  lufiiu.SonpOTiiiticateAcélebrepat 

JudUk  dtFrMM^  lille  du  roî  Charlti  la  queftion  fur  U  validUi  du  Bapit. 

le  Chaitrt.  Son  ÀlsBiht&ald^TO^ti  tntdoanipai  lei  h/réiiquit,  Etienne 

ie  [on  abCence  pour  fe  révolter  déniàtqu'llnt  falloU  rien  innover.  Lm 

contre  lui  ;  mai;  il  dilTipa  les  fac<'  tradition  de  la  plupart  dei  églifes 

riooï  par  fon  retour ,  &  mourut  en  prefcrivoit  de  recevoir  toui  les  hé- 

St7,  aptèi  avoir  partagé  le  royau-  reliques  par  uae  feule  inipofiiioa 

me  entre  les  quatre  £!s  qu'il  avoit  des  maint,  fans    les   rebapiifer^ 

t}ui.'Oiiurgi,  fa  première  femme,  pourvu  qu'ils  eutTent  refuie  bap- 

L  ETIENKE,   (Saint)   premier  téme  avec  de  l'eau  Et  au  nom  des 

martyr  du  Chrillîaaifme,  l'un  des  troii  pcrfonnei  de  la  Trinité.  Si. 

Sept   Diacrii  ,   avoîi  été  difciple  CypritaiiFiTmiliatiSi'aMenaiées 

de  Gaitaliil.  Il  fut  lapidé  l'an  jj  conciles  pour  l'oppofei  à  cette  dé- 

Kr    Ici    Juifs  ,    qui    l'accufoient  cifion ,   contraire  a  la  pratique  de 

ivoir   blaCphSmé   coDtre   Maïfe  leurs  églifes.  Le  pape  irrité  refufa 

&  contre  Dieu  ,  &  d'avoir  dît  que  la  communion  8c  même  l'hofpita- 

^.ESUi  de  Nazareih  détruiroit  le  lité  aux  députés  des  évSques  Âfn- 

lieu  faiat  &  changeait  les  tradt-  cains.  St.  Cyprita  ne  déféra  pour- 

tions.    Le  fupplice  qu'on  lui  fit  tant  point  à  ion  décret,  qu'il  ne  re<' 

foufFrir,  fut  celui  que  la  loi  ordon-  gardoit  pas  comme  une  déciiîon  Aé 

noit  contre  les  blafphémateurs ,  la  l'Eglife  univerf.  Celte  décifion  a« 

lapidation.   EcUmt  piia  Dieu,  en  fut  folemnellement  donnée  qu'au 

mourant ,  pour  fes  eonemis.   On  concile  de  Nïcée.  Etiamt  mourut 

trouva  dans  la  fuite  fei  retiques,,  martyr  la  1  aoûtzjy,  durant laper- 

tc  Dieu  fit  plulieur;  miracles  en  fécutionde  Fa/in'oi.  llétoit  lemo« 

faveur  de  ceux  qui  l'învoquolcnt.  dele  des  évèques  de  foii  fîecle.  U 

Il  ^  a  eu  un  autre  martyr  de  ce  s'oppofa   avec  force  aux  héréti- 

Dom,  St.  Etienhk  dit  It  Jtaat ,  ques ,  Ht  traita  avec  douceur  ceux 

né  à   Conftaminopte  en   714,  Se  qui  revenoient  au  bercail. 

tnartyrifé  par  les  Iconoclalles  en  IIL  ETIENNEII,  Romain,  (\ic- 

76a.  Il  avait  embialTé l'état  monaf-  céda  en  7  ji  à  un  autre  Eâane,  que 

tique  ;  3c  aptes  avoir  été  fupérieut  plufieurs  écrivains  n'ont  pas  comp- 

du  monaflere  de  St.  Auxence ,  dans  té  parmi  les  papes ,  parce  que  fon 

laBiihinîe,  ils'étoit  enfermé  dans  pontilîcatnefutquedejou^iours. 

une  cellule  qui  n'avoit  que  deux  Apolpht,  roi  desLombards ,  mena- 

tondes  de  loDg,  fui  uaê  k  demie  foit  U  ville  de  Rome ,  aptèi  s'£tte 
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emparé  del'exarcai  de  Bavciue.  Ctfijbiuéi ,  f 'étoit  emftité  in  pMi 

£iifmi  impion  \e  letours  àe  CoaJ"-  ù&caïc  '.  (c'eftie  premier  exe mpltf' 

uarin  Coprenymt,  empereur  d'O-  d'une  pareille  uAiipation  du  faiat* 

rient,  fan  légitime  fouverain.  La  {\i%t\  )on  lui  anachi  las  yeUr 

gnerre  d'Arménie  empêchant  celui-  ainlî  qu'à  quelques-uu  de  fo  pir- 

cide  faùver  l'Iratie  ,  il  renvoie  le  lifans.  Se  on  intronifa  Eùtmt.he 

pontife  ta  roi  Pifm,  Etioini  pafle  pape  aflenibla  on  concile  l'aimée 

en  France ,  abfouc  Pépia  du  Crime  d'après,  pour  condamner  l'ufiupa- 

qu'ilavoitcommiien manquant <Ie  teur.  Dansia tToilîen)efeffion,ofl 

fidéliii!  à  fan  prince  légitime ,  Se  flatua  que    le*  éviquei  oidonnéc 

s'alTure  par-là  un  appui  contre  le*  par  Coiifiamia  retouraeroieot  chec 

Lonbardi.  -Âfiolfbi ,  iutiniidé  par  eux  pour  y  éire  élus  de  oouveio , 

lel  François,  promet  de  refhtuer.  Ec  reviendroient  en  fuite  à  Home 

Ravenne,&  TefufeenruitCde  tenir  pour  ècre  confacréi  par  le  pape. 

fa  parole.  Pep'in  paâTe  en  Italie ,  dé-  £Ei«fl<,pBi(ib1e  poOëffeur  du  faini- 

pouille  le   roi   Lombard  de   fon  lîége ,  en  jouit  pendant  iroti  aot 

cxarcat,  &   lui  enlevé  ai  villes,  &  demi.  &  mourut  en  771.  KomC 

dont  il  fit  préfent  au  pape.  Cette  fut  dan«  l'anarchie  avant  8c  aprèt 

donation  eil  le  premier  fondement  foo  pontifical  ;  mais  on  ne  valoic 

ia  la  fcigneurle  temparellc  de  \'é-  pas  mieux  ailleurs.  Des  yeux  &det 

glïfe  Romaine-,  car,  pour  la  dona-  langues  arrachés,  font  les  événe- 

lion  de  Cenjtnniin  ,  on  fait  qu'el'e  ments  les  plus  ordinaires  de  ces 

A'a  jamais  exiflé.  Le  pape  s'étoit  âecles  milheureux. 

fervi  d'ime  efpece  de  profopopée  V.  ETIENNE IV,  RomaÎQ,iiK)n'' 

jiouf  hûter  l'arrivée  du  toi  Fran-  la  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  apiii 

^obenlialie.Il  lui  avoiiécrit  une  le  pape  I^on /Jf ,  le  31  iuio  Si £• 

lettre  au  nom  de  5(.  FUrre  ,  où  il  AufTitôl  qu'il  fut  ordonné,  tl  fini 

faifoît  parler  cet  apôtre  comme  t'il  en  France,  &  yfacrade  nouveau 

eût  éié  encore  vivant  ;  &  avec  St.  l'empereur  LouU  le  Diionàtln.  D 

Pierre,  la  5tt  Fitrgt ,  les  Anges,  mourut  le  :(  janvier  817  àRome, 

les  Maityti,  les  Saints  Se  les  Sain-  trois  moi»  aprèifon  retour. 

tes.  Je  veut  coitjart ,  (  difoii  Saint  VI.  ETIENNE  V,  Romain ,  pape 

Pierre)  parle  Dieu  vivant ,  de  ne  pat  aprèî  Airiai  III ,  fut  inttonifé  à  Is 

penneitre  ^Bc  ma  vilU  it  Borne  fait  fin  defepienibreSSj.IlécTtviiavec 

plui  lang-utaps  affligée  parlée  Lom-  {oizekBafilc\eMacédaaiea,empt- 

hardi ,  afin  que  vos  corps  &  vos  amti  reur  d'Orient  ,  pour  défendre  le* 

ne  foieni  point  livrés   aux  flammes  papes  fei  prédéceiTeartcootrePio- 

iternellei.  C'efl  ainfi  que  dans  des  ii'im.  Il  mourut  en  S91. 

temps  ténébreux,  durant  le  vlii*  VII.  ETIENNEVI,  futmis  flil 

fiecle,ona  employé,  commedaru  te  Cége  poniilîcal  en  S96  ,  aptéi 

les  fiecles  les  plus  Éclairés ,  les  mo-  l'antipape  Boaiface  VI.  Ce  pontife 

jifs  facrés  de  la  religion  pour  des  fanatique    &  faâicux  fit  dcTcrier 

afFiiires  d'éiai.  fiotn*  mourut  le  .  l'année  d'apte,   897,  le  corpsde 

afi   avril  757,  aprè*  cinq  aoj  de  tarmafe  ,  fon  prédéceffeur  &  foa 

pODiiiicac,  Il  laliTa  cinq  Latrei ,  &  ennemi.  Il  fit  comparoîire  ce  d- 

un  recueil  de  quelques  Canflitudaus  davre ,  revêtu  des  habits  pontifi- 

tananiqtser.  eaux ,   dans    un  concile  alTcmblé 

IV.  ETIENNE  III,  Romain,  ori-  pour  juger  fa   mémoire.    Oa  loi 

^'naiie  de  Sicile ,  fur  élu  pape  en  donna  un  avocat  ;  on  lui  fit  foa 

aodt  76S.  Un  fetgneut,  uommé  procètcn  fonnci  le  moitfut  4é- 
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iSiii  coupable  d'avoir  ifiiiniV^  ■  '  ETffîïKE  ,  ■  y<yt   Domitia. 

VËch^dePoiiDpourcehiideRoni^  XI; ETIENNE  DE Mvbst,  (St) 

iTanslatiait  inoiiie  alott,  mau  qui  AU  du  comte  de  TtUiri  en  Auver- 

nemétiRMt  pauriTOipasqu'fifMne  gne,  fvivit  fon per«  en  Italie,  où 

donnii  à   là  ChrÉiienié  la  farce ,  dei  hermitei  Calabrai*  lui  înfpire^ 

•ulfi  horrible  que  tidicule ,  ie  faire  rcnt  da  gottc  pour  la  vie  cénobiti- 

déterrer  un  fouverain  pontife  fbn  ))ue,  D*  retour  en  francs ,  il  fe  re- 

çrédécefTsur.  LahmedeFermofi:,  ura  fur  la  Montagne  de  Muret, 

<]iii  aujourd'hui  a'eft  piutunefaU'-  «lani  k  Limoulin  >  Se  vécue  fO  ans 

te,  fut  punie  pat  Ir  Concile  coKime  danicedéfert,  entièrement  confa- 

un  forfait  atrocK  On  fit  iranchw  cré  i  la  mof  liticaiion ,  au  jeûne  fie 

ta  ttte  an  cadavre  pn  la  main  du  à  11  prière.  En  lo-r; ,  il  obcinc  une 

Ikmtren^âûhriicoupatroti  dnigti  bulle  de GrJjvin  f //,  pour  la  fon- 

ft  on  te  [râ  dont  le  Tifote.  Le  pa-  dation  d'un  nouvel  ordi:e.  mon^fti- 

pe  EtitJote  f<f  rendit  G  odieux  par  .que  fnivant  la  règle  de  St  Btnatt, 

cette  Ttsngeancc ,  que  les  ami»  d*  La  réputaiion  de  fa  Ter»  lui  attira 

farmoft  ayant  (oaitvé  tes  citoyens,  nne  foule  de  difciplct ,  it  de  vifitei 

4e  chargèrent  de  ^i,  &  l'étraitr  honsMbln.Sur  la  fin  de  fax  jours, 

glerent  en   prifon  «[uolquet  moii  deuKCardinauxTÏniieaiIeToirdiHS 

-  eptit.  (  Fcyct  l'article  FoKMOSE.  )  fon   heraiitagh    Ils   deminderent 

JtanIX  aÔenbla  un  concile,   qui  nuriinth(Hnine,»'il«ioitchaaoinei 

condanuu  tOilt  ce  qui  l'étoit  fait  t>n moine, ou  hcrmite.-fr/Mttclear 

en  S97  comte  la  mémoire  Bt  U  tipoaàKiNautfiimiiuiéttpJthtiin, 

corps  de  formaft ,  lequel ,  félon  les  taédalu  iani  c«  dilat  far  la  mifiri- 

^re>  de  cette  alTemblée ,  avcit  ixt  tordt  diviMt  four /faire  p^ittnti.  Ce 

tratiférc  par  nëceflîié  du  fiégc  ds  n'efi  pat  répondre  trop  netieniemï 

-Porto  à  celui  de  Rome..  ■  ft  hi  queflion  dei  cardinauxi  St  l'on 

Vni.  ETIENNE  Vil ,  fticceffnir  n  iti  afiei  eobarrafK ,  long-icmpa 

■  it  Liw  Fï,tnaumteti91t  ,aprts  t{)rè>,  à  déterminer  k  qn«I  ardra 

fi  an*  de  pontificat .  fins  aroit  fait  -  fa  famille  aypartecoit.  EtiMnnt  l'c- 

lien  denbnarquable,  '^fie  jufqu'à   fa  mort,  arrivée  le 

lX.ETIËNNEVIII,Allcmaft4,  Sfterier  1114.  â  7I  ans. Ses  en- 

'  garent  de  l^empereut   OAtm,  fni  fants,  inquiéta  aptfa  la  mort  de 

clevéfur  lefUst-flége  nprèt  ii*n  leurpecc,  pat- let  noinei  d'Am- 

fll  en  919.  Les  Rotnaini ,  alors  bitar ,  qui  préiendvisnt  que  Mu-- 

■nlH  féiliiieux  qne  barbare) ,  coo-  t«r  leur  appartenoi* ,  emportèrent 

curent  contre  Uii  tant  d'averflon ,  le  corps  de  teut  fondateur  ,  qui 

qu'iln-eurUn.titiNm}  laciuaurf  -^km  leur  Cmlbncn,  fit  fe iranfpor- 

-.A*  lui  découper  le  «îÂ^e  ;  il  tn  temnàunlieuoamméCmuirfinoat. 

.  fut  fi  défipitd  ,  qti'il  n'ofoit  plus  ëoAtl'ordrea  fnilenonKLes  âb- 

pafottTC  en  pubKc.  U  numnaK 'en  JuiludecetordrefBcenitmpriméea 

-  943,  ■  É  Troyes  en  idiia.It  a  cte  (upiai- 

X.  ëTIENNE  IK ,  était  frare  de  ■  «é  en  1769,  fctoi  religieux  ont 
Cod^aî'cBitrkii'ifaïc  de  Ubaiie-  ■«cé'penfiùnnàs..  Onade.l;£tiMfl« 
X-orraiite.  Il  fe  ât  teliginÙE  bu  de  Afw-fi, -ftuJiif/r.-iuifT',  in-n, 
Mont-Caffin,  en  devint  àbbc,  H.  &.un  kéem^i*~'Sl'kiiiDcJ,  1704, 
fut  élu  papelelaoAt'ioj7  japois  '  in-is,  es  laiîK  Scen'fraitpns. 
laraortdeFiflor.  llffloûiutàFIo-;.  XIT.  Erifi[»*6,--(S*>- j'  «bb£ 
rcnce ,  en  odeur  de  fainieté  ,  le  &9  r'de'Qteaux,  né  en  Angleier  e  d'u* 

-  marsiojS.  'ne  Ëunille  4ifiinguée,  paâa'-ea 

.     Tom.  m.  Al 
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FtlfiCe,  &  feflt  icliginx  bffi  If  ttltHtetlft-iafe|itembre  1203.61 

monaflere  de  Moliline.  En  lojX ,  a  de  lui  de*  £<nuHu ,  dei  Eplirtt 

h  défit  d'une  plui  grande  perfee-  cnrienCiei  ,  in-8" ,  i6Sa  ,  (  Veyi 

tioo  l'obligea  de  fc  retirer  dans  la  II.  Molimet)  &  d'autrci  ou«ia- 

forEt  de  '  Qteiux ,  où  il  travailla  ges. 

beaucoup  pour  l'accrtMâiement  de         XIV.  ETIENNE  1",  (St)  roi  de 

fon  ordre,  fondé  depuii  peu  par  Hongrie,  fuccéda  en  997  â  tom, 

Rabtrt  abbi  de  Molefme.  Oteaux  ,pere  Gtifa ,  premier  roi  Chrétien 

^toiialori  une  vafte  foliiude.ha-  de  Hongrie  ,flE  mourut  à  Budek 

hiiée    par   dei  b£(es    fauvagei.  if  août  1038.500  preniierfoînea 

Eûtiucy  fît  bfttir.du  boii  de  la  fo-  itioataDt  fur  te  trône ,  fut  de  th- 

itt,un  inonaftere,  quiavoit  plus  former  les  mceurs  barbares  de  fis 

l'air  d'un  amas  de  cakrânes  que  d'un  peuples.  La  religion  chrétienne  là 

nonafiire.Tout  yrefpiroiclapafi-  parut  propre  à  produire  ce  dun- 

vreié.  Lm  croix  étoient  de  boîi,  gementi  mais  il  eut  à  combattre 

Ici  encenfoiri  de  cuivre,  letchan'  le  fameux  Cup,  cvaOK  ic  Ztg^ari, 

deliers  de  fer.  Tous  les  otnementi  chef  des  idolâtres  ,  qu'il  vainqnii 

/urent  de  laine  ou  de  fil.  Le  ira-  en  bataille  rangée.  Alors  ilfitve- 

vail  étoit  le  fcul  moyen  que  les  nirdei  mîdîona aires,  quîprSch^ 

folitairei  de  Citeaux  euffent  pour  rent  l'évangile  dans  roui  fonroyi»- 

fubvenirà  leuis  befoîiu  ;  & ,  EiUn-  ne.  Il  le  divifa  en  onx.e  diocefes, 

n*  ne  voulant  recevoir  desfecourt  dont  Strigonie  fut  la  métropole, 

aides  prêtres  fînioniaques,  ni  des  Le  prince  de  Tj-anfylvanie ,  fou 

féculiers  débauchés,  les  aumânea  coulin,    lui  fufciia  une  guerre, 

aepouvoieniécreabondantes.Auf-  qu'il  termina   heurenfement    par 

fi  le  pain   matériel   leur  manqua  uneviâoire.L'ayantfaitprifodaiei 

quelquefois-,  il  y  fuppléa  par  le  it  neluiimpofad'autretoi,qned'a< 

Eiin  f piriiuel  de  la  parole  divine,  battre    les  idoles  dans    fes  étais; 

encouragea  ,  il  inftruifit.  Un  Eiiaai  ayant  obtenu  la  paix  à  fct 

grand  nombre  de  difciples  fe  mit  fujeis  par  le  bonheur  de  fsarmes, 

fou»  fa  conduite ,  entr'autrei'  St,  leur  procura  l'abondance  par  fiK 

"Btmari ,  l'homme  le  plni  illuAre  ,  foin* paternels.  11  fit  laremïfed'uo^ 

que  Otcauz  ait  produit.  Parmi  le  partie  des  impc£tîons  publiqnet  : 

grand  nombre  de  monalleresqu'S-  it  bâtit  des  ttàpîtaux  ,  &  pourvat 

n'uinc  bitit ,  on  compte  ceux  de  la  à  la  .fubfiftance  des  pauvres,  dci 

ïené,  de  Fonti^y ,  de  Clairvaux  veuves,  des  orphelins.  Gifilt,ha 

&  de  Morïmond ,  qui  furent  tes  4  époufe,  fœur   de   St  Umri  ,  im 

fillet  de  Dceaux.  Se  filles  qma'é-  d'Allemagne,  lé  féconda  dans  tôt- 

loignerenl  bientàt  de  la  fimpliciié  tesfesbonnesoeuvres.  Enfin,  pou 

Us  leurs  premiers  perei.    Etùmt  mettre  le  comble  à  fes  bienfaits, 

leur  donna  des  Aaïuts ,  approuvés  il  £t. publier  un  corps  de  lois  en 

en  1119  far  CaUixte  JI.  Cet  ordre  ;  j  chapitres,  dans  lequel  les  cri- 

eft  le  premier  qui  .ait  établi  des  mes  font  piuiis  avec  une  févérité 

chapities   généraux.    Si.   Etitaut  juflifiée  par  tes  mteurs  atroces  qui 

mourut  le  iS.mars  1134.  '  avùem  régné  jufqu'alon  dans  foa 

F   Xin.  ETIENNE  b'Orle&HI  ,  pays.  La  mémoire  de  ce  pieux  roi 

d'abord  abbéide Sae Genevieveen  -  efl  en  grande  vénération  chez  les 

1177,  enfuiteévSqué  de  Tournai  Hongrois. Ils  fe  fervent  encoie  de 
'  en  1191  ,  eilt'part  aux.afFaitesles  .  fa  couronne  pour  le  facredeleuts 
plus  svnfidéra^leijc  l'on  tempE.H    rois,  &  Us  regardenùeiu  cooiae 
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&M  omifGoD  effeaôelle,  te  rirfua 
«u  l'oubli  du  prinee  qui  ne  U  par- 
teioii  pas  dam  cette  cérémonie. 
Cette  couroneelui  futdoanée  par 
le  pspë  Syhtfirt  11,  qui  lui  laifla 
ta  libre  dîfporitioa  de*  évêchét 
qu'il  avoit  aéés. 

ETIENNE  BATAORl  ,  Vojn 
Battori. 

XV.  ETIENNE  de  BrxAMCE, 
grammairiei)  du  v'fiecle,  auteur 
d'un  DiSienaaiTt  Géographifue,daut 
nou*  n^avoni  qu'un  miuvai*  Atri- 
fé,  fait  pat Htnaeiaus ,  fous  l'ctn- 
pereuc  Juginiia ,  &  publié  à  Leyde 
en  16^4,  in^olio,  en  giec  &  en 
lltia  ,  par  Groaoyias  ,  avec  les  fa- 
Tants  commentairei  de  Birkiliui. 
Il  y  en  a  une  autre  édition  de 
îé-jS,  qu'on  jointe  à  celle  de  1694, 
à  caufe  des  changement»;  on  y 
joini  encore  les  notes  à'HolfieiûHi , 
àLeyde,  i6%^,\a-loVia.i:Abrég{ 
i'Hinaolaiii  nous  i  faoi  doute  fait 
perdre  l'origiiial ,  qui  eftt  été  d'un 
gcatid  prix  pour  ta  connoitTance 
des  dérivés  éc  des  noms  des  villes 
&  des  provinces. 

XVI.  ETIENNE  ,  vaivode  de 
Moldavie  ,  dam  le  xvi*  ilecte  ,  fc 
mit  fùi  le  trâne  pat  les  armes  des 
Turcs ,  après  en  avoir  chaflë  le 
lëgtiime  poffefieur,  qu'il  Ht  mou- 
tir.  Il  régna  en  tyran.  Let  Boïards 
ne  pouvant  plus  fupporter  le  ioug, 
le  maffacrerent  dans  b  tente,  avec 
«000  hommes ,  partie  Turcs ,  par- 
tie Tarares ,  qui  conpofoient  fa 
garde. 

[    Infl'Rt'MSVKS.    ] 

XVH.  ETIENNE  ,  1"  du  nom , 
(  HeDTi}ImpTimeur de  Paris,  mort 
à  Lyon  en  I  j  10  ,  eft  la  fouche  de 

qui  onliimillufttéla  preffe  &  la 
littérature.  Il  efi  connu  par  l'édi- 
tion de  quelques  livres ,  û  fur-tout 
par  un  FflauiUi  à  cinq  colonnes , 
publié  en  r 509.  Le  Ftvnd'Etapa , 
ipii  dirigea  ceice  édîiioa  ,  (U&iii' 
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pa  les  verfeis  par  des  chiffres. 
C'eft  le  premier  livre  del'Ecriiuie 
où  l'on  ait  fuivi  cet  ufage.  R>- 
ktrt  Etitmu  .  6]s  de  Hari ,  fe  fer- 
vii  de  la  même  méthode  dans  la 
Biilc  ,  qu'il  donna  deux  ans  avant 
fa  mort. 

XVUL  ETreWE,  (  Robert)  i« 
fils  duprécédeni,  &  Parifien  com- 
me lui,  furpafla  fou  père  pat  la 
beauté  &  l'exaâitude  de  fes  édi- 
tions. Il  travailla  d'abord  fous  Si- 
non de  Coiatti ,  qui  avoit  époufé 
fa  mère;  mais  depuis  il  travailla 
feul.  Robin  ennoblit  fon  art  par 
une  coiinoilTance  parfaite  dei  Idji- 
gues  Se  des  belles  lettres.  11  eft  le 
premier  qui  ait  imprimé  les  Bibles 
diflinguées  par  verfeti.  Les  fervi- 
ces qu'il  readoiiaux  lettres,  n'cm- 
pèchereni  pas  qu'il  ne  fût  perlécuté 
dans  (a  patrie.  II  avoit  publié  une 
Bihït ,  avec  une  Virfion  par  Uen 
ât  Jada,  &  des  notes  altérées  par 
Calvin.  Pour  donner  plus  de  court' 
à  cet  ouvrage  ,  il  l'attribua  à  Va~ 
tahlt,  qui  s'en  défendit  comme 
d'un  crime.  Les  doâeurs  de  Sor- 
bonne  ayant  entrepris  l'exainen  de 
cette  Bible ,  îl  fui  conclu  le  ;  maî 
i;46  ,  d'un  avisunanime,  qu'elle 
devoir  être  fuppnTnée  Si  mife  au 
rang  des  livres  condamnés,  ullfaut 
»  avouer  cependant,  (die  lefere 
Benhitr)  n  que,  dans  ce  jugement 
n  doârinal, Aoi«rt EtiiwKfudrHi- 
»  téàlarigueur.  Car,  quoiqueplu- 
n  fîeurs  endroits  de  fon  ouvrage 
B  enfeignent  évidemmenirerreur, 
»  il  y  en  a  d'autres  qui  cuvent 
»  être  pris  dans  un  fens  favorable. 
»  Mais  on  ctaignoit  alors  juf- 
»  qu'aux  apparence;  même  de  l'hé- 
»  réfie.  L'évêquedeMScon,  PiVw 
»  Ju  CliÉuI,  foutini  quelque  temps 
»  U  caule  de  l'habile  imprimeur: 
»  ilcraiKnoicquelaftétriflureil'oa 
D  telhQmmc,nedécrédit3i  leslet- 
»  1res,  Malheureufement  Roiat 
»  fiicoMncput  diSnulfelcfoitd 
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n  d'hère  qu'il  enimtecnt  dllu  nu  Ueli  dont  Ftanfmt  1  VnA 

n  (oncixutM.llferennàGeneve,  fait  dépofiuÎK,  6c  qu'on  tie  put 

«ùtIpabliiune^pii/D|i<pleiDed'iii-  recouvicr  (dit-on)  ifatCo\t*L«^ 

vcâives  Cfmtre  la  Nligioa  CathO-  Xllt ,  en  dédommageant  ta  villf 

Uquc&lesdoâcuTsdePirii.llfinit  de  Genève,  qui  avoii  aciieti  et 

fi»  jouH  dans  cette  ville  en  i;i9  j  fonds  dePav/  foomc ,  petit-fils  de 

Sgé  d«  {éans.Pai  fon  tefiament,il  Sottn,  Ce  fait  efi  douteux;  Wd 

laiffa  loui  fes  biens  à  cclni  de  fe$  eft   i   fouhaicei    ^ur  llioiuicu 

enfants  qui  tefteroit  k  Genève  ;  Se  de  l'un  des   plus  illuflres  inpii- 

c'cfi  ainfi  qu'il  cint  fe  venger  de  ine«n  du  XVi°  âecle ,  qu'on  venge 

ft  patrie ,  qui  ne  l'oubliera  ianida.  fa  mûnoiie  de  ce  lar<iD.    Kt^tf 

H  La  Fiance   (  dit  dt  Thon  )  doit  Evag&K. 

Seeft  un  peu  fo«;  nuis  EtiM.  «"""ICi  U  mouru.  en  .56,     i  6» 

?       .  -    . '7           -'     .        .      »  Bnt,  laifiiini  une  lïllc,  man^eiu 


I«  métitoil  k  certains  égardsa   On 


phu  comte .  il  ™  Moi.  noo.    '"'  "'"'.'■  °°  i  ''  "  î'"»^'- 


médedn  /e4R  liibati,  tt  qui  éraic 


phu  cotreân  ,  il  eo  faiToit  expo- 


phc'inédecia  lï.  Di  ; 


fe  I.0U»  Minois,  o.  diiUotuo  O'*;™..'-  «i/I-"!.-.  CZ-rV^- 

ft  ïiW.Ktaïp.,  ■„,,  8  ™l.  f  8;J".«'»..,iLon'l™...«l«. 

to.,«,i'i.-,.Si  Ji"',«i.d,  5;ri,'i"Sl.%"v'""t^ 

»kKo.....T«!—™6r.t,iI4'.  r    ï-^  ,        ;  ly"?  "-•■)/■ 

■   -       ,  ^         r     f  I-  '  "  InàMcLon  de  la  comédie  ItJ- 

cniTOl.tn-iË^  Ouiie  tes  éditions  .-           .    .    ,,      ,   ^     ^ 

dont  il  a  eoridii  la  république  des  ï"^""  'Jf^-JJ''^^,  ^" 

tetirts,  noiului  deyoM  fon  2H^  hs  A„dén:.c,ens  de  S.enne, /,<r^ 

TTC  Sn  ce  genre , publié  «n  1 1 jo  i    j    >>    • 

&  en  1543  .-réimprimé  plafieun  .    XX.ETIENNE,  (Henn)  filsde 

foi»  depuis  à  Lyoa,  i  Leipliclc  ,  il*£in,  néàPaitsen  1118,  acqiùt 

à  Bâie  &  à  Londres.  L'édition  de  dès    l'enfance    une   coonc»£aDOi 

Londres,  17)4  ,  4  vol.  iU'f* ,  efi  étenùi'cdugrec.Ses premiers effiis 

tnagniÊque;  &  celle  de  fiâle,  1740,  fvier.ide  déclamer,  fouslesyeux 

4  vol.  tD-f° ,  a  quelques  augmeau-  d'un  maître ,  les  Tragédies  i'Eai- 

lions.    Ce  Dlâiounaire  eft  vérita-  piilt.  Dès  qu'il  eut  a cquisl' érudition 

blcmentun  créfoiimais  il  eft  plus  nécelTaite,  il  ouvrit  aux  favalKS 

&it  pour  les  maîtres  que  pour  les  .les  ircfors  de  la  langue  Grecque, 

écoliers.    Les  uns  &  les   autres  y  comme  fon  père  avoit  fouillé  ceai 

trouveront  tout  ce  qu'on  peut  de-  de  la  Latine.  Son  ouvrage,  en  c« 

Ëier  pour  l'intelligence  de  la  lan-  genre,  efl  en  4  vol.  in-^,  >t7'* 

sue  Laiinc.    On  a  accnfé  Ratât  11   n'eut  pas  le  débit  qu'il  auroît 

£ti(iHu  d'avoir  empotté  à  Genève  méticé,  parce  que  Jtan   Sapait, 

l^niatiites  de  toutes  les  lettres  fon  coireâeur  ,  en  fit   imprimn 

^tusvaieniferviaux  éditions  qu'il  recreiemcut  un  abrégé  qui  uuiEt 

«voit'pulilign  en  Fraïue.  C'étoit  -4u  grand  «uvrage.  Huui  £iiaat 
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s'en  plaignit  dans  cei  ven  ingi-  lui  :  I.  Des  Correâions  fur  Cité' 

nieux:  ron  ,  en  latia ,  la  plupart  irès'ju- 

Hhifauri  wiomiatii  atiî  Htaitt^i  bauu-  dicieufet.  II.  De  origàif  mendorum, 

lue  ,  UI.  hrii  clvUlt  fuTOu  û  rhl ,  in-S". 

Et  Jatiant  Crafam ,  fui  frier  Inis  L'objet  de  cet  ouvrage  efi  de  raoo- 

erat.  ver  que  la  plupart  d«  loîi  d'Eg^pie 

At  ThtfaKnis  nu  Hic  t»  iivke  ficit  aymi  été  tiréei  de  celle»  de  Moijt, 

tgtnum  ,  &  ayant  donoé  lieu  à  cellei  dea 

Et  faeit   u(   Jiitaitm  raga   failit  Grecs,  c'éioitdaos  la  mEinefour- 

artt.  ce  qu'on  devoït  putfer  lei  princl- 

Std    mihi  opum  ItvU   tfi,   leva  &  p*i  des  1<hs  Etomaints.   IV.  L'A- 

jatiura  fartalte,  poiogle  pour  Hérodoit ,  publiée  pat 

Judicio    haad  leyis  efi  fi   l^or  ijlt  i  Decftat,  en  3  vol.  in-S",  1735: 

tuo.  Tapfodie  infime  d'inveâives  con- 

(  ^'ït   SCAFULA  ).  tre  la  religion  Catholique ,  Se  de 

(  Voy.  l'an.  CoNSTAKTiiï,  RcifTi,  coniei  fur  les  prèire*  &  fur  les 

n°  XI  }.  On  doit  ioîndre ,  nu    tré-  ntoinei .  recherchée  par  quelques 

for  de  U  Ungite  Grecque  ,  deux  Glof-  Cavantj  d'un  goùl  bizarre ,  qui  ai- 

Xairti  imprimés  en  1J73  ,    St    un  ment  mieux  les  décombres  de  la 

Appendix  par  Daniel  Sehoit ,  Lon-  littérature  Gauloifc)  que  les  bon* 

diei ,  I74f  ,  3  vol.  in-f".  On  doit  livres  det  beaux  jour»  de   Louia 

encore,  à  Henii  Eilenai,  plufieuts  XIV.   Henri  Etienne  intitula  foa 

Auteur*  qu'il   mit  en  lumière   &  fatras  ,    Apologie  pour    Hérodott  , 

qu'il  corrigea  avec  beaucoup  de  parce  que  fon  but  ctoit  de  jufti- 

foin  :  ces  éditions  lui  ont  fait  un  fier  lei  fable*  de  cet  hiftorien ,  par 

grand  nom  parmi  les  favanri.  Mais  celles  qu'il  préceodoit  que  les  Ca» 

ce  qui  l'a  fait  le  plus  connoltr-e  a  tholiquei  avaient  débitées  fur  les 

ceux  qoi  ne  fe  piquent  que  d'une  Saints ,  &c.  V.  Fo'itic  Gmei  Pria- 

lîtiérature  légère,  c'eftfa  Verjioa  cipea,  1555, inP.  VI.  Meiica artit 

A'Ainurioa,  en  vers  latins.  Nous  pnneiptij)afiHïppotrateinùGaùnunn 

n'en  avons  pas  à  lui  comparer  en  colleâion  rare  &  chère ,  imprimée 

françois;  elle   eft  digne  de  l'ori-  à  Paris,  iT77i  »  vol.  in-f.   La 

ginal ,  &  CaaJlt  ne  l'eût  pas  dé-  veilîon  qu'il  lit  de  ces  auteurs.  Se 

favouée.  Heari  étoit  Calviniffe,  &  qu'il  (oignit  au  texte ,  eft  eftimée;' 

ofoit  en  faire  profeffion  à  Paris,  VII.    Traité  U  La  priimiai^ce  dei 

dans  un  temps  où  ceux  de  cette  Roi^  it  France.  Vlll.  Lis  Prémia, , 

feâe  dioient  vivement  pourfuiviï.  ou  le  pramier  Livre  des  Provahta 

Une    Satyre    qu'il   publia    contre  ipigrammaiifis,   ou  det  Epigrammet 

les    moines,  fous  le  titre  Ae  Pré-  provcrbla/iféss ,    IÎ94.  in  •  8°  :  te* 

paraiionà  t Apolo^t peur  Hirodùte ,  cucil  indigcfie,  oà  ,  parmi  quel- 

&  qui  le  fit  condamnet  à  £ire  brûlé  ques  bonnes  pointes,  on  en  trouva 

en  edigie ,  l'obligea  de  s'enfuir  de  une  foule  de  triviales.   IX.  Nar- 

fa   patrie.  Il  pallâ  à  Genève  te  de-  ratioaei  eitdii  Ladovici  Borhoaii,  in- 

là  à  Lyon ,  où  U  mourut  à  t'hô-  S°,  15^^.  La  famille  des  Erieif' 

pital  en  ijgS.à  70  ans,  prefque  Xes a  produit  plufieurs autres im> 

imbécille.    Il  lailïà   pluAeurs   en-  primeurs  célèbres.  Le  dernier  de 

fanis,  enir'autres  Paui  Etienne,  Se  tous  fut  Aatoiat,  perit'liU  du  pré' 

F/omcc  fa  foenr ,  qu'I/îtae  Cti/iiu-  cèdent.  Il  mourut  aveugle,  à  rH6- 

ioa  époura.   Outre  les   ouvrages  teI-DieudeParisenié74,àSo8as. 

4oai  nom  avons  parlé ,  OB'  a  de  T<^e  fui  la  iîn  malheureufe  d'uno 
li  iij 


Upl:«lbv  Google 


VOT         E  V  A  E  V  A 

famtlleiijui.ayaniilluftt^IaFrài»-  RyphU,  fut  hifcnfible  aux  pontï 

ce,  mëriioÎE un  meilleuT fort,  Ln,  {tJ.teti,'ApBllcn,^\KifOMtiCaitm- 

£(i«a»  fe  font  placés  à  ta  tète  d«s  /^(>  nié  d'un  coup  de  tonnerre  ait 

premier!  impiimeiiri  du  noade ,  liège  de  Theba.  Fvaiai  fe  jeN 

,par  la  beauté  &  la  corrcâion  de  furie  bûcher  de  fon  mari,  pour 

îeurséditioDs.Leshommes  leiplni  ne  pas  lui  furvirre. 
favants  Se  ntèiac  les  plux  illuftret         J.EVAGORAS,  froideChy- 

deleurtempi.nedédaigaoient pas  pre, reprit  la  ville  de  Salant ine  , 

de  corriger  lenn  épreuves.    Leur  quiavoii étéenlevéed|foBpere,ft 

Mifioire    a    éii    donfiée    en   larin  fe  prépara   A  fe  défendre  contre 

par   Maitiairt y  Iioodres ,   1709  ,  Anaxtrtïi   roi   de  Perfe,  qui  loi 

ÎD-S''.  avoir  déclaré  la  guerre.  Il  arma  fni 

ETIENNE, (Françoisd')  Voye^  terre  &  fur  iner.  Secouru  par  In 

EsTiENVE.  Tyrieni ,  les  Egyptiens  Bc  le»  Ara- 

ETOILE,    Veyi   Eom   &   Es-  bes,  il  fuid'abocd  vainqueur.Ufe  ' 

TOILE.  rendit  maitre  it%  vaifleauz  qui  ap- 

ETOLE,  fils  de  Diaiu  Si  d'fn-  portoient  des  vivres  à  l'eQRenû,& 

djmlon ,  obligé  de  quitter  te  Pélo-  fit  beaucoup  de  ravage  parmi  les 

pounèfeoiïil  régnoii,  «'empara  de  Perfis.  Le  fort  des  armes  changea: 

cette  partie  de  la  Grèce,  qu'on  ap-  Coai,  général   Feifan.fit   périt 

peladepuis£t(ii(.  Elle  fe  nommoit  une  partie  de  fa  6otte  ,  mitlereAc 

auparavant  Cunlit  Se  HyaittU.  en  fuite ,  pénétra  dans  l'Ile  &  afSé- 

L  ETTMULLER,  (Miche1}i)é  geaSalamine  par  mer&  parterre, 

à   LeipSclc  en   1646,   mort   dans  Evagoraj  n'obtint  la  paix  ,  qu'A 

cette  ville  en    16S3,   à  37   ans,  condition  qu'il  fe  contenceroit  de  la 

y  profeffa  long-temps,  St  avec  feule  ville  de  Salamine,  que  les  au- 

nn  fucïès  diflingué ,  la  botanique,  ires  places  de  l'île  appartiendroieflt 

lâ  chimie  &  l'anatomie.  Il  eft  au-  au  roi  de  Perfe ,   qu'il  lui  payeroû 

leur  de  plufieuis  ouvrages  de  mé-  un  tribut,   Se  qu'il   ne  iraitcroit 

decine,  recueillis  i  Naples,  en  5  avec  lui  que  comme  imvaflal  avec 

Vol.inP,  171S.    Sa   Ckirurgie  mi-  fonfeigneur.  fra/eru  futalTalIÎDé 

^alc  a  été  traduite  en  franfois  à  peudeienipsaprèi,  l'an  }7;  avant 

Lyon  en  1*98,  in-ii.  On  a  aulE  Jefus-Chrift  par  un  eunuque.  Ce 

dei traduâions  de  ptefque  tous  fes  prince  avoii  quelques  débuts,   8c 

auiiei  ouvtages.  in-S°  &  in-ii.  ces  défauts  attirèrent  fur  fes  état* 

EiimaUtr,  favant'dans ta  théorie,  IetarmesdesPerfes.il  voulut,coii- 

&  heureux  danila  pratique,  offre,  trela  bonne  foi  des  ferments,  enn 

dans  tous  fes  écrits,  des  recher-  ployer  la  force  Scia  politiquepour 

chet  cutieufes  Se  des  obfervatioot  rentier  dans  les  états  que  fon  per* 

Utiles.  avoit  poflëdés ,  Ec  dont  une  partie 

II.  ETTMULLER  ,    (  Michel-  appartcnoit  aux  Ferfes  par  droit 

Emefi)  fils  du  précédent,  aufli  deconquite. Son  amlûtionfutinal- 

célcbre  que  lui  >  donna  au  public  adroite.   Cette  tache   fui  endére- 

ia  Vu  &  Ut  OavTtgn  de  fon  père,  ment  effacée  par  fa  fageffe  ,  par  fa 

Il  proféra  Ec  exerça  la  médecine  fobiîété,  Scpar  uncgandeurd'aiM 

aTecrépuEaiion,&  mourut  à  Leip-  digne  du  itône.  H  eut  deux  fils. 

Ile  le  3;  feptembre  1731,  Iaifl!ant  Nitctiit.qv'i  fut  roi  après  lui,   8e 

plufwurs  Difftrtiuieni  fur  les  dififé-  Protagorat ,  qui  dépouilla  fon  ue- 

reats  objets  de  Ton  art.  veu  Eragorat  IL  Vojr,  l'article  fuî- 

£VADN£  ,  fiUe  de  Mart  Se  de  vani. 
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-  JT.EVAGORASlI.petii-ltUtlii  wnl'an  135,  fut  appel£le£»^a7> 
piieéieat ,  &  £U  de  NUailii ,  fut  •if»;  c'^tôit  le  nota  qu'on  donnoit 
4ipoviï\i  du  royamiie  de  SaUmine  alors  m  avocats  plaidants.  Evagrt 
par  {oa  atuÀe  paternel  Proiagvrai.  exer(i  cette"  profclSon.  Aprèl 
Il  eut  lecou»  au  roi  Artaxéixii-  avoir  brillé  quelque  temps  daitt  te 
OfAoi,  qui  lui  donua  na  gonvei-  tuTrcsu  d'Antioche,  il  fut  fait 
aementeii  AJic,  plut  étendu  que  le  quefteur,  fit  gatde  des  dépêche*  du 
soyaume  qu'il  avoit  perdu.  Ce  préfet.  L'Eglife  lui  doit  une  Hif- 
prioce  fut  accufé  auprès  de  ton  t""*  Eeclifiafliqut ,  en  16  livres, 
bienfiiâeur  de  I vexer  les  peuples  qui  comsiencé  qù  Sotran  b^Ua- 
confiés  à  fe*  foiiu',  ce  quil'obligea'  ^rtt  fini&eat  la  leur ,  c'eft-i-dire , 
de  s'enfuir  dans  l'île  de  Chypre,  vert  l'an  4jt.  Efagn  a  pouffé  la 
où  il  fut  misa  mort.  Eragorat-a'^  fienoe  iuiqu'eo  {94.  Elle  efi  fort 
voit  ni  Je  courage  ni  les  vertus  de  étendue,  Scappuyée  ordinairement 
fongTand-pere.LesiojuSicescrian-  fui  les  aâc s  originaux  Scleshifto- 
tes  qu'il  avoii  commiles  k  Sala-  riens  du  letnps.  Son  fly'e,  un  peu 
mine,  fuient  caufc  en  partie  de  diffus,  n'eft paspourtantdéfagréa- 
U  perte  qu'il  ût  de  la  couronne,  ble  :  il  a  aSez  d'élégance  &  de  po- 
il ne  fe  conduiSi  pas  mieux  dans-  liteflc.  Etagre  parolt  plus  veifé 
foo  gouvetnement ,  Se  ce  fut  ce,  dans  l'hiAoiie  profane  ,  que  dan* 
qui  décida  Othat  à  le  faire  mourir,  l'eccléfiaflique  ;  mais  il  a  un  avan- 
.  I.  EVAGRE,pBtriarchedeConf-  tagefurleshiftoriensquiravoient 
•anttnople,  éiu  en  370  pat  ks  ot^  précédé  dans  cent  carrière:  il  cA 
itiodoKCs,  apris  la  mort  de  l'Arien  plus  impartial.  Le  célèbre  Rottrt 
Eudoxe ,  fui  chafljé  de  Ton  fiége  &  Etimiu  avoir  donné  l'original  Grec 
exilé  par  l'empereur  Valais,  Son  de  cet  hiflarien  ,  fur  ub  feul  ma- 
éieâion  fut  l'origine  d'une  petfé-  nufciit  de  la  bibliothèque  d|i  roii 
cutioa  coure  le&  Catholiques.  St.  Son  édition  a  été  écUprée  en  1679- 
Crtgairt  de  Naziaoze  l'a  décrite  par  celle  du  favaot  raloU  ,  qui' 
cloquemment  dans  un  de  Ces  dif-  avcûr  eu  fous  las  yeux  deux  ma-i' 
cours.  nufciits.  Celle-ci  ell  enrichie  d'it.:- 

II.  EVAGRE,  patriarche  d'An-  ne  nouvelle  vcrllon  Si  de  favan' 

tioche,futmisàUpUcedePiu/(a,  tes  notes.  Elle  a  été  réimprimée  à- 

«n  380.  iFVdvJ«avoûfuccédé,  dis  Cambiidgeén  i7iD,3V'ec  Eutiht»^ 

381  à  Mélctt ,  de  faton  qa'Eragrt  EV ANDRE,  Arcadien  d'origine, 

ne  fut  reconnu  évique ,  que  par.  paffoit  pour  le  lîls  de  Mtrcun  ,  ï 

ceux  qui  étoient  reftéi  du  parti  de  caufe  de  fbn  éloqi^ence.  Il  abords  • 

Paulin.  Cette  fcil&on  continua,  le  en  Italie,  félon   là  Fable  ,  envt-- 

fchifme  dans  l'églife  d'Aatïoche.  ronâoansavanila  prifïdt  Troie^ 

Le  pape  Siritt  &i   confirmer  l'é-.  Foui:  qui   rancit   alors  fur  le*' 

leâion  i'Eragit  dans  le  concile  de  Aborigènes ,  lui  donna  une  grand* 

Capoue  ,    en  j9o..Ce    paiiUrche  é;[endue  de   pajs,  où  il  s'établit. .- 

qiourut  deux  ans  après.  5iJ!^mc,  avec  fes  amis.1I  bâtit  fur  les  bords 

fan  aoii,  affure  que  c'éioit  itn  ef-  du  Tibre  une  ville  1  laquelle  il  ' 

prit  vif.  II  compofa  quelques  ou-  donna  le  nom  de   Pallaaiaan ,  Se 

vrages. 0;i ne  lui  donna  point  de  &quidani1afuitelîtparilcdecella 

iucccITeur,  &  ceux  de  fon  parti  fe  de  Bome.  Ce  fut  lui  qui  enfeignx 

léunirent,  après  quelques  dilficul-  aux  Latins  l'ufage  des  lettres  Ec 

t^ ,  à  ceux  du  parti  de  Flavim.      ,  l'art  du  labouragp. 

in.  EVAGKE,  né  à  Epiphanie  tViUS  »  (  Corneille  ]  ûnpofteuf 
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îîdeMirfeille.vouIutitBftii»  m  è   Atl»  en  48$.  Ce  prSiot 

i61e  pendant   les   gueiret  cîvilea  ij'itn  fit  beaucoup   de   mal   aux 

d'Aoglctene.  U  éwit  fils  d'un  An-  Caiholiquct.  11  exiliMt  les  évoques, 

floij  <ti  H  puanf'Mi  dt  Galles ,  ou  Ici  faif^  niQurir  :  il  défendotc 

te  d'une  Vrovenf «le.  Sur  quelque  d'en(»doluteid'ainrnàLeiutd>ce. 

air  de   .ictfenihUitce   qu'il   urvii  SlttfJCiin  églifes  épifcopatex  tom- 

arec  lelilsainé  de  Giarttt  t  ,û  tut  ^tcat  en  ininei  on  enaroit  am- 

affce  haidl  pour  le  dtre  le  Prinft  dt  lia  le»  parce* ,  &  l'an  avoii  bou- 

GnUu.  Ce  Courbe  fit  accroire  av.  ehi  avec   des  épioes  l'entrée  da 

peuple  qu'il  l'était  {«uvé  de  Frao-  plufieucs.  Les  beiliaax  couchoLenc 

ce,  puce  que   ta   reine  fa  ncrfi  ttanakiTaAibuleidcilieuxfaiats, 

aToit  eu  dl^lIeïn  dt  rctnpoifanmer.  Qc  ils  alloient  quelquefois  brouter 

11  arriva,  le  13   mai  164S  ,  dans  Hherbe  qui    cioi&tit  autour   de> 

une  hâielletie  de  Sxadvick,  d'où  autels  abandonnés.  C'cft    Sidoine 

le  maiie  le  fit  conduire  dans  une  JpolUwtîn ,  témoin  de  ces  maux. 

<)ei  maiToiu  la  plui  difllngnées  <k  qui  nous  en  a  tranfmis  la   ui&C 

la  viHe  ,  pour  y  tôt  ferri  Ec  noui-  peiutuie. 

(i  enpriocx.  Sa  fooiberiE  fut  ai-  -EVARJSTE.pape  Ecfuceeflenr 
voiiéc.  Le  chevalier  Tktima,  Dif-  ^  S.  C/Anvm,  l'an  100  de  T.  C. 
Iiiiigiliim,  que  la  reine  Se  le  vcti-  marcha  fur  les  traces  de  fan  pré- 
câblé pria  ce  de  Galles  avoient  en-,  déceâétur,  &  moarut  famteraeui  IC' 
^yéetiAnglcKTre,  voulut  voirie.  a6  ou  17  oânbi*  10;.  Sous  foa 
préictidu  roi.  Il  l'interrogea,  Stfes  poatiiicatLré^ifeEntattaquéeai^ 
reponfes  découvrireili  £ob  iMfof-  dcltois  pav  la  perfécution  de  Trii- 
ture,^  Cet  impudeur  ne  laifla  pa&  ja» ,  &  déctûcëe  au-4edajispu  di- 
d«  foutenia  efliroiuémiot  (on  per»  vers  bécétiques. 
fpnnage^CQinme  le^  rOyalifla  al-  -  EXJBULIDE,  For.  i.  Eucuds. 
loieuf  lefaiïeifûilè.iljiiitlafurte..  EUBULIUS,  Ka^ai-l.  ME-niO> 
C»,  r^tteiglit ,  &  il  fui  coftduii  à  dius. 

CRnt«A«ri,&.eiiiindaiu]a  pnfoa  il/CHÀRH^JE  ,   (' Aticniatc 

de  KcVf>ite  à'  Londres  ,  d'où  il  publics   contre    la    S  ^i  JH  t  e) 

trouva  encoK  le  moyen  da  t'évo'  Vari^  l.  RiXzo  ,  &  II.  SAKRAZtK. 

4ei,  &  ne' parut  plus.On  se  fate  .  EUCHER  ,  (  S^nt  > archevêque 

pat  ce  qu'il  devint..                         '  ià  Lyon  ,  è'vue  «atâMtco  illuflre 

,  EVARIC ,  roi  dés  Cotb«  en  If-  &  d'nne  pité  émineBM  ,  fe  reùta 

pagoe.flts  deXAfc.Jw-ii)J,eEfreir  s««c  lea  ^k  Saiaiu  S  Vawt  Jati» 

de  TipadtrieM^Jtaqval  U  fuccéd»  la  feiiuide  de  LcrioB(  apits avoir 

ta  4<>i  ç^nôf.  ThéodirUiyouàià  dàllnba^  uoe  pûtw  de   &s  bient 

H  vietS^wûjiqtHiffbn frère,  pour  ajix  pauvret ,  &  l'aune  partie  àfet 

aivoirfftcciuconaiï.  U  fut  tui'-lui-  fttiés,  qui  ne  It  fuivireni  pas  dans 

ninie  par  Eaiarit ,  qui  deviiti  un  (ïrctHiie.  H  qtucta'l^lede  Léiins, 

nouveau  Seau  ponr  les.  peuples ,  où  fcs  vertus   lui  atttsoient  trop 

par  1m  gilcrrei  qu'il  fit  à  l'eut  &  à  d'applaudilTemenii  ,  &  pafli  dans 

l'Églife.  Il  ravagea  ta  Lufitanie,  ta  ceibe  de  Léto ,'  aujoordlvui  Saimé- 

haute  Efpagne  &  la  Navarre;  prit  Mtrgatriu.  Ce   ne  fut  qu'à  força 

Arles  StMarfeille;  mil  le  fiége  de-  d'inftances  qu'on  le  tira  de  ce  dé-' 

vant  Clermont-,  défit   l'empereur  feit ,  pour  le  plater  fur  le  Cége  de 

Jmhtmha,  fecouru  des  Bretons;  L-yon,  vers  434.  Il  aflifia  en  ccne 

pilla   l'Auvergne  ,   le   Berci  ,  la  qualité  au  premier  cot:cile  d'Otan- 

Touaine  &  ta  Pioveoce  i  &  awu':  £*-en44i,  EcyUgnala  &  fcieste 
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totaot  que  fa  rageffe.  lUnounitvért  tUt  dans  leur  ville  ,  Euellit  t'y 
l'an  4J4.  L'hiAcûreDcnotuapoiot  gKflbiiIa  nuit  en  habit  de  femme 
coDferv^letévéaemeiudefonélHf-  pour  entendte  Socrau,  Malgré  foa 
capat.  Mail  ClauJiat  Mamcrr  nous  attachement  pour  ce  philofophe, 
apprend  qu'fncAtr  tenoitfouTent  ÎI  i'éloigni  de  fi  manière  de  pen- 
ses canféceacn  à  Lyon  ,  danilef-  feT.Lephilorophe  Achénieos'stia- 
quellei  ildonnoic  des  preuves  de  choit  ptinci  paiement  i  la  fcieoce 
foa  Savoir,  de  fonerpricdidefoDiu-  desmceutiileMcgaHeni'appliqua 
gement.  llajonteqii'ilprêchoiifou-  iexeK'erl'efpritdefeidifciplespac 
vent,  &  toujouriavecfruic  Enfin,  les  vaines  fubtiKiés  de  la  logique. 
iiranpetle /(/i/ui  groitf  des  prélats  5a  fefte  fut  appelée  Difpuiaau, 
ée  foa  fiecle.  Suchcr  fut  inviola-  Contmtieaft  &  Migaritnne.  Le  phi-' 
blemeni  attachéà  la  doârine  deS.  lorophe  Eutlidc  ne  mérilrài  pas 
Ai:gu.fila  fur  la  Grâce.  L'Egltfè  tnl  moiot  ces  épitheies  :  il  dîfputoit 
eft  redevable:  I.  D'un  ElogtduDd-  en  éoergumene.  Seidifcipleshéri- 
firt ,  adreSë  à  St.  HUairt.  Celui  de  ictent  de  fon  rmpAuorné.  La  rage 
Lérins  y  eft  peiniavec  des  couleurs  dels  chicane  les  pofTéda  tellement, 
bien  propres  à  le  faire  aimer.  Le  qu'Enbulide  ,  l'un  d'encre  eux,  ré-, 
ilyle  de  cet  ouvrage  eft  auffi  noMc  duifii  en  fyilême ,  non  pat  l'art  de 
qû'éiégam.  II.  D'un  TraiH du  mi-  raifonaer ,' mais  l'an  d'obfcurcir  la 
f.it  in  menle  ^  traduit  en  françois  raifon  pardesfubtiiliisauffivaioe» 
par  Araaud  d'Andilly ,  àinfi  que  te  que  barbares.  Ce  fophifie  (  car  de 
précédent,  1671,  in-12.  Tous  les'  tels  hommes  ne  font  pas  dignes  du. 
deux  font  en  forme  de  lettres  ;  ce-  nom  de  philofophes  )  fut  J'inven-» 
lui-ci  eil  adieffié  è  VaUrim,  fon  teur  de  diverfes  arguties  ,  lî  cap-' 
parent.  Le»  raifonaernents  en  ftmi  lieufes  &  fi  embarraffantej  pout 
pleins  de  force ,  (  dit  l'abbé  RatiA§  les  fots  qui  s'en  occupoient ,  que 
d'après  les  bibliographes  eccléfiaf~  plufîeurs  de  fec  dïfciples  mouru- 
ùques,  )  les  penfées  nobles  ,  les  rem  du  déptaifir  de  n'avoir  pu  \ea 
eiprefCons vives,  les coQparaifons  réfoudre.  Ces  travers  ,  l'opprobre 
belles  &  bien  choiftes.  5.  Encrer  de  l'efprit  humain ,  paffereni,dao« 
montre  dans  le  monde  un  eouf&e  les  fiecles  d'ignorance ,  des  livres 
affreux,  fans  une  fuperfîcie  bril-  des philofophesPayens, dans  quel- 
lante.  m.  D'un  Traité  dtifonaalct  ques  écoles  Chrétiennes.  Le  dialei> 
J^/rftut//»,  pour  l'ufage  de  Virait,  ticien  Ahaiiaid  les  y  iniroduilic 
un  de  fesfits.  IV.  De  VHtfieirt  de  avec  éclat.  Qaelfcuiten  a-i-on  ti- 

S.  Xaaiiei  &  da  Martyrt  de  la  lé-  té  ,  demande  un  homme  d'efprir  ? 

p*iu>  ThJkéint.  Ces  derniers  ouvra-  Quels  fo3t  les  dogmes  philofophi- 

ges  ne  valent  pas  les  ptéeédents.  ques  que  les  J?oniinflu«  &  les  if^aii», 

X.es  difflétents  dcriis  de  S.  Euiher  les   Tkomijln   &  les  Scaiifici  oat 

IbntdansIaBibliothéqaedesPeTes,  éclaircis*  Ces  graves  raifonneura 

Ses  deux  fils  flis ,  Sa/onc  Ot  Vtran  n'ont  fait  autre  chofe  que  multi-^ 

furent  éviques,  du  vivant  même  plier   les  "doutes  ,    aïTembler  des 

ie  leur  père.  nuages ,  &  cacher  la  vérité  fous  un 

L  BUCL1DE ,  né  é  Mégare  ,  &  tas  d'expreffions   problématiques. 

difcîplflde  5orrau,  tfcoitpalTionné  Les    écoles  ont   été  fouvent   des 

pour  1«  leçons  de  foa  matire.  Les  ,  champs  de  bacaille  ;  St ,  ce  qui  eft 

Athéniens^yant  défendu  fouspeî-  encore  plus  déplorable,  desfophif' 

■e  de  mon  aux  Mégatiem  d'en;  tK*  foitis  de  ces  ccoiea ,  fe  font 
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fcivi  de  cetie  milheureufe  dialec-  et  àtm  Jdmonitio  ad  Rtfin  ZaJo^- 

tiquepaurébranlerleifoodemenn  vUum  XIII ,   i6ït ,  iD'4°,   Sc-e* 

delà  morale,  fraaçoia  1617,  in-4°.ceafuEéâ  pac 

lI.EUCLIOE.leMathémaiicien,  laSorbonne  8c  par l'afleinbléc  du. 

biiii  différenc  <tu  Saphifle-dialedi-  clergé  en  1 626  ;  fit  réfutée  par  Ga- 

çien,  Étoi[(t'AJexandTie ,  oùilpro-  eii^^,  qui  dam   cette   occaâon  A 

feflaii  [a  géométrie  fous  Ptolomie ,  montra   bon  citoyen.    Vojti  Es- 

A\%  de  Lagu..  Il  a  laiJTé  des  EUmau  tamfes,  (  L)Codoi  d*  ) 

decenercieDceeDXvUvrei.doiit  EUOEMONIE,  Fej"^  f £Lici* 

les  deux  derniers  l'ont,  attribué»  i  Ti, 

£;^p;f</c,  mathématicien  d'Alezan-  L  EUDES ,  Duc  d'Aquitaine  . 

drie.  C'eAunenchaînetncDtdcplu-  qu'on  croit  fiU  de  B<nr>a^ ,  duc  de 

fieurs  problèmes  Se  ihéorèmct,  ti-  la  méiHe  province,  régooii en  fou- 

rës  les  um  des  autres ,  &  démon-  verain  fur  toute  cette  partie  de  la 

très    par  les  premiers    principes.  France  qui  eft  entre  ia  Loiic,  l'O* 

L'antiquité  ne  nous  a  pas  tranfmis  céan,  lesFyreaée*,  la  Sepitmanie 

d'ouvrages  plus  i  m  portaas  fur  cette  &  le  Rhûne.   Le  roi  Chilpaic  II 

matière  ;  il  a  été  long-temps  le  feui  ray4nt  appelé  Â  fou  fecours  çod- 

livte  dans  lequel  les  modernes  ont  ire  CkarUtMantl ^  en  717,  Icre- 

puifé  les  connoiHances  naihÉma-  connut  pour  fotfverain  de  ronie 

tiques.  Les  meilleuras  éditions  des  l'Aquitaine.  EurfM  marcha  avec  lut 

Blémaui  A'Eaclidc  font  celles  de  coBtre  Chatlti ,  qui  aj'ani  eu  tout 

Sarrov,  in-B".  Londres  1678  -,  de  l'avantage,  lui  demanda  de  lui  U- 

David    Grigory  ,  in-fol.   Oxford  ,  yrer   Ckiipéric  avec  fes  tréfort.  Le 

1703.  Celle-ci  efi  la  pluscftimée;  duc  d'Aquitaine ,  foii  par  crabie, 

elle  eft  en  grec  6c  en  laiin.  Nous  en  foit  par  foibleâiE  ,  abandonna  le 

avons  une  tiaduâionfiançoife  par  vaincu  au  vainqueur,   fit  lit  nn 

le  Père  Jt  Ckaia ,  in-i  1.  On  a  en-  traité  d'alliance  avec  lui.  C'étoit 

Core  quelques  f'iagniaiuld'Eadidi,  gn  7'9.  Deux  ans  apris  ,  en  711  , 

dans  les  anciens  Auteurs  qui  ont  iJ4éfit2«nia,  général  des  Sarrafini, 

traité  de  la  mufique,  Amfterdam,  qui  avoii  mis  te  liège  devaniTou- 

lésa.enivol.in-*''.  ButfiJ«éiort  louft.  Les  Infidèles, -malgré  celte 

doux ,  modefte.  Il  accueillit  favo-  déf4ite,fe  rendiresi  de  jour  en  jaue- 

lablement  tout  ceux  qui  cultivoieni  plus  formidables.  £11  Ju.pour  arrâitr 

tes  fciences  exaâes.  Le  rm  Ptole-  leurs  progrès,  fit  fa  paix  en  7Î0, 

mit  voulut  être  fondifciptei  mais  avec  JViuief  1*<^  général,  S(  luL 

tebuté  par  les  premières  difbcul  tés,  donna  fa  fille  en  matiage.  La  guerre, 

il  demanda  s'il  n'y  avoit  point  de  rec<»nmcnïaen73i.'li''<'''m.B^'. 

voie  plus  aifée  pour  apprendre  la  néral   dei  Sairafins,  paSa  la  Ga- 

géométrie  :  Non  (  répondit  Eucli-  ronne  pour  le  combattre.  (  Vvyn^ 

ie,)li n'y  m  a  foàit  de  pardcuiitrc  II.  ASSERAHE.  )  Le  duc  d'Aqui- 

pour  lit  Roit.  laine ,  preffé  de  tous  côtés ,  apitt 

EUCHRITE,     Voy'i  EvEPHE-  avoir  perdu  beaucoupde^danb 

NE.  de  pUces,  implora  le  fccoursde, 

•    ÉUDyEMON*IEAN .  (André)  Clutilii  Martel,  hu  deux   priacet 

né  dans  l'Ile  de  Candie.  léfuite  à  réunis  remportèrent   une  viÛoire 

Rome  ,  mort  dans  cette  ville  en  figoalée  prés  de  Pwtlera,  Les  Sar- 

léij  ,  compofa  diveit  ouvrages,  rafins  y  perdirent ,  à  ce  qu'ont  ra- 

Le  pliu  connu  efi  un  fiJxUe  io\»  cQotc  quçlques>&4r*e[^  uagc»-. 
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tniK ,  pins  de  371  mille  honuiu.  da  CordcUert  8c  iet  Ourtreiiz.  11. 

£u4ti£t  mainbafleCuitout  cfi]ui  moumifli  11S9. 
ferencontTadaiulecaropduSam-        IV.  EUDES,  (Jean)  frère  dn 

fins,  faniépargaerni  Infemmci,  célèbre   hiftorien  Meitrai  ,   né  A 

ni  les  enfants  qu'^tij^ran»  tralaoii  Rye  dan*  le  diocefe   de    Seè*  en 

à  sa  fuite.  Le  duc  d'Aquitaine,  dé-  irioi,  forma  fonefprii8[  régla  fe» 

barralTf  decetennemifomidable,  mteurs  daos  la  congrégation  de 

te  battit  avec  le  prince  qui  l'avoit  l'Oratoire ,  foui  les  yeux  du  cardi- 

aidé  à  les  vaincre.  La  guerre  fe  rai-  nal  de  Btnlii.  Apris  y  avoir  de- 

luma  entre  lui  St  Charlts  ManU,tt  tneuré  iltans,  il  en  {brtiteni64;, 

ne  finit  que  par  la  mort  A'Euia ,  pour  fonder  la  congrégation  des 

en  735.  Ce  prince  avoit  de  grandes  EuJifiti,  Ses  anciens  confrères  s'é> 

qualité, quianroientpuimmorta-  tant  oppofés  à  l'^tabliflement  de 

liferfa  ménoire.s'il  ne  les  avoit  cette  fociété.fudfi  cacha  une  par*    - 

ternies  par  une  vile  politique  qui  tie  de  fon  projet.  11  fc  borna  i  de- 

facrifî oit  tout  i  l'intérit.  Il  avoit  mander  une  maifonà  Cacnpoury 

partagé  en  mourant  fet  états  à  Tes  former  des  prfirei  à  l'efprit  ecclé- 

deux  fis.  Il  avait  donné  le  c^mté  fiaftiqiie  ;  taaii  fatu  aaeiai  dtfftin , 

de  Poitiers  à  Haijen  ,  Bc  tonte  'la  dit-il ,  <fa  fémur  un  nouvel  lafiUia. 

première  &  la  féconde  Aquitaine  Le  fien  fe  répandit  à  la  faveur  d« 

à  Huaaui,  à  qui  Charles  Mantt  ta.  cette  pieufe  rufe.   Euiet  prtchoit 

la  guerre,  afin  de  l'obliger  de  lui  aifeibienpourfon  temps, oùl'élo- 

tendre  hommage  pour  le  duché  quence  de  la   chaire   n'avoit   pas 

d'Aquitaine.  été  portée  fi  loin  que  dans  le  nd- 

II.  EUDES, comtedePacis,  duc  tre;  ce  talent  le  fit  rechercher,  ft 
de  France,  &  l'un  des  pins  viil-  fa  congrégation  7 gagna.  Elles'cft 
lantt  princes  de'  fon  fiecle  ,  étott  principalement  étendue  en  Nor- 
fils  de  Roltn  le  Fon.  Eo  887  ,  il  mandieSten  Bretagne.  Son  buteft 
contraignit  les  Normands  de  lever  d'élever  les  (eune)  f  ens  dans  la 
le  Ségë  de  devant  Paris.  L'année  piété  &  les  fci«.-iceseccléfiafliques. 
luivante,  il  fut  proclamé  roi  delà  Eaiu  mourut  à  Caen  le  19  août 
France  Occidentale,  &  défit  peu  16S0,  à  79  ans,  laiflaot  dec  ou- 
de  temps  après  l'armée  des  Nor-  vraget  qui  ont  plus  fait  d'hanneut 
inandi ,  qu'il  pou rfuivii  jurquefur  à  fa  dévotion  qu'à  fon  efprit.  Ceux 
la  frontière.  Il  obligea  Charlu  le  qui  ont  fait  le  plusdebruir, font: 
Simple  de  fe  retirer  dans  U  Neuf-  I.  Le  traité  DeladivotionSrdtl'Of- 
trie,  priiLaon,  8c  mourut  à  la  fiée  iu  Caur  4t  la  Viirgi,  in-13  , 
Fere  en  Picardie  le  J  de  janvict  lâjo.  Eaéu  y  adopte  plufiCuts 
S9S.  pratiques  nouvelles ,  infpirées  par 

III.  EUDES  DE  MOKTEEUit  ,  une  piété  mal  réglée ,  &  par  un 
itrchiteâe  du  Xill*  fiecle,  fut  fort  lele  plus  ardent  qu'éclairé.  II. 
eftiméduroij.  Louh  ,  qui  le  con-  Le  Contrat  Je  l'Homme  svee  Dieu, 
duifit  avec  lui  dans  fon  expédition  petit  in-ii,  fouvent  réimprimi. 
de  la  Terre-faince ,  oà  il  lui  fit  for-  On  a  encore  delui  une  f^it  Je  MarU 
Ùfierla  ville  Scleport  de  Jaffa.  De  du  Y  allies,  manufcrite,  en  3  voL 
retout  à  Paris ,  il  bâtit  ptufieurs  in-.:  °.  Elle  vaut  bien ,  dit-on,  celle 
églifei ,  celle  de  Ste  Catherine  du  de  fAarie  Macaque. 
VaI-dt(-Ecoliets,derHûtél  Dieu,  La  congrégation  lies  Eudiflea 
deSte  Croixde  la  Breionnerie.des  compte  déjà  huit  fupérieurs  gé- 
Biancs-Mantcauz,  duMathurim,  néraux:  I,  Jeaii,EiiO£i,  fon  înf> 
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tttutcur.  n.  Jacques  BhKttitCa^  Mrb,  &  parugea  d'abord nveelle 
)Ri//r;,  mort  i  CouinncM  ,  le  ij  la  confiance  de  ce  foibleempereur} 
août  1711.  III.  Guy  de  Faniiiae  it  mail  ayant  voulu  enfuiies'oppofer 
J^euiSj,  mort  à  Bayeux  le  19  à  fei  defTeins ,  elle  chercha  les 
fanvier  1717.  IV.  Pierre  Cou/tu,  moyens  de  perdre  ce  rival ,  S(  elle 
^□n  àCaen  le  14  mars  17;! 'Sg^  le*  trouva.  Matireffe  de  l'^t  8c 
de  3â  ant.  V.  Jean-Profper  Àavray  de  la  religîoD ,  cette  femme  ré- 
Àe  St-Anéri ,  mort  à  Caeo  le  lo  pa  en  roi  defpotique  :  foa  mari 
janvier  1770.  ^1.  Michel  UFhn,  n'étoii  empereur  que  de  nom. 
HiortiRenoesIeâreptembre  177;.  Pour  avoir  encore  plus  de  cré- 
Vn.  Pierre  U  Ceq ,  mort  à  Caen  le  dit  que  ne  lui  en  donnoit  le  tHW 
ï"  feprembrc  1777.  VIII.  Pierre  ne  ,  elle  amafTa  de*  richeffes  im- 
jCument ,  fupérieur  du  féntinaire  menfcs  par  Ifs  intudice*  les  pliu 
ie  Coutances ,  vicaire-général  de  «jantes.  St  Jean-Chryfofiômt  fut  le 
^  diocere,  élu  le  3  eflobre  1777.  feul  qui  of3  lui  rëfifter  :  Eaioaic 
(  Jnitlc  fourni  k  ClmfriiBur  ).  s'en  vengea  ,  en  le  faiftnt  chaffer 

I.  EUDOXE,  de  Gnide,  fits  de  fon  fiége  par  un  conciliabule, 
i'Efchini,  fut  i  lafoisaflronome,  l'an  40^.  La  caufe  de  la  hûne  de 
géomètre,  médecin,  liîgiflaieurj  l'impératrice  contre  le  faint  prélat, 
mais  il  eR  principalement  connu  étolt  un  fcrmon  contre  le  luxe  Se 
comiaeaftrotiome.  Wi/>pflrju(&  lui'  la  vanité  des  femmes,  que  lei 
donnèrent unnouveau jour aufjf-  counifans  envenimèrent.  Eudoxle 
l£me  du  monde  i'Anaximarulrt,  rappela  Chryfoflùmc  après  quelques 
Iludoxt  mourut  l'an  ]  fO  avant  mois  d'exil  ;  mais  le  Saint  s'éianl 
J,  C. ,  après  avoir  donné  des  lois  élevé  avec  force  'contre  tes  profï* 
à  fa  patrie.  C'éioii  un  géomètre  Rationsocca(îonnéesparlesieiix& 
trèi- laborieux.  11  perfeflionna  la  les  fffllns  donnés  au  peuple  i  Is 
théorie  des  fcfHons  coniques.  dé:ltcace  d'une  flatue  de  Timpéra- 

//.EUDOXE,  fils  de  JiCf/flifï,  triée,  elle  l'eiila  de  nouveau  en 
nartyr,  né  à  AraLffîe  ville  d'Ar-  404.  Ceiie  femme  ,  imputable 
inéni:,einbtairarAri  nifme,&fut  dans  fes  vengeance:  &  infaiiable 
un  des  principaux  défcnCcurs  de  dans  fon  ambition,  mourut  d'une 
celle  hérérie.  Il  fut  fait  évéque  de  faulTe  couche  quelques  mcûs  aprïs. 
Cermanicîe  dans  la  Syrie,  par  ceux  Ses  médailles  font  tfis-rares. 
defacommunionsilafTinaaucon-  II.  EUDOXIE  sa  Eudocie, 
cile  de  Sardîquc  &  à  plufieurs  au-  (Mlia)  fille  de  Vend ,  philofophe 
res.  En  358,  Euix:t  ufurpa  le  Athénien,  s'appeloitÂAiMH avant 
fiége  d'Antioche.  Deux  ans  après  fon  bapiine  &  fon  mariage  avec 
l'empereur  Conjlaaa  l'éleva  au  l'empereur  rWtdo/i  le /««.  Elle 
pairiarchat  de  ConRaniînople.  II  avoic  toutes  le* grâcesdefonfexe, 
perf^uia  les  Catholiques  avec  fu-  avec  ta  folidité  du  oAtre.  Son  père 
Teur  ,&  mourut  l'dB  ^70  à  Nicée,  l'inflruilit  dans  les  bclles-leitres  & 
en  facrant furent,  évCque  de  cecte  dans  les  fciences  ;  il  en  fit  un 
ville,  &  Arien  comme  lui.  philofophe,  un  grammairien  &  ua 

I.  EODOXIE,  {MlU)me  du  rhéteur.  Le  vieillard  crut  qu'avec 
comte  Bauion,  célèbre  général  fous  lanide  talents  [oincs  à  la  béante,  fa 
le  grand rA^orfo/i.éioitl'rançoife;  fille  n'avoït  pas  befoin  de  biens, 
elle  joigooit  les  agréments  de  l'ef-  &  la  déshérita.  Aptes  fa  mott ,  elle 
prît  aux  grâces  de  la  figure.  L'en-  voulut  rentrer  dans  fes  droits  i 
nuqtie  ^niTDjMlafiiépouferà-lr;    mais  fesCreieslnluiconieâcrcntt 
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Henreufe  ingratitude,  pwTqu'efle  fis  lu  gticM  de  l'imagînatioD ; 

la     fît    impératrice  I     Eudaxii    fe  parcequelefujei  neluipemieitoit 

voyant    fan!  reflou tce*  ,   alla  à  pa)  d'ufer  de  fablet,  ni  des  autres 

Conftanûnople  porter  fa  plainte  i>uemeii[s  de  la  pocfie.  On  attribue 

k  Palekérit ,  foEur  de  Thiaioft  II.  encore  àceiie  princelTe  unouvragA 

Cette  princeSe  ,   étonnée  de  fon  appelé  le  Cimioa  A'Honttn,  qu'on 

erprit,   autant  que  charmée  de  l'a  trouve  dans  la   Bibliothèque  des 

beauté  ,  la  fit  époufer  i  Ton  fieie  Pères.   C'eft  la  Vib  de  J.  C.  coin- 

en  431.  Leslreres  i'Aiheaaït,  Inf-  polee  de  v«i(  pris  deccpete  delà 

truita  de  fa  fortune ,  fe  cachèrent  poëlïe  Grecque.    Du  Congé  penfa 

pour    échapper   à    fa   vengeance,  que  cet  éciit  e(I  tout  ce  qui  nous 

Eudonlc    les  lit   chercher,   £[  les  refte   de   fes  ouvragei -,   maii  II 

éleva   aux  premières   dignités  de  plupart  Aes  critiques  conviennent 

l'empire   :  générofité  qui  rend  fa  qu'Un'dlnid'elle.nidigned'elICa 

■némoire  plus  chère  au»  amei  bien  VilUfort  a  écrit  fa  VU. 

nées,  que  fa  foicune  même.  Son  III.  EUDOXIE  ,   {llclmi')  la 

trône  fut  toujours  environné  de  haat  ,    naquit    à   Conflantinople 

favanu.    Paulin,   un   d'entr'eun,  en 411.  Elle étoit fille  de  Jïioiftt/i    ■ 

plu» .  aimable  ou    plus   ingénieux  II   &   A'Eudosu  ,    &  femme  de 

que  les   auues  ,   fut  le   plus  en  Valintinia    III ,    que   Pitrent- 

Hveur  auprès  d'elle.   L'empereur  Maxfmt,  ufutpateut  de  rempire« 

en  conçut  delà  ialoufie;  elle  éclata  fit  aflaiCnet.   Le  meurtrier  força 

au  fujet  d'un  fruit  que  l'impératrice  la   femrae   de    l'empereur  tué    1 

^lOona  à  cet  homme-de-lettres.  Ce  accepter  fa  main ,  &  ofa  lui  avouer 

fruit  fut  une  pomme  de  difcorde:  que  fon  amour  jaloux  avoit  feul 

ThéoJoJ'c  crut  fa  femme  coupable,  été  lacaufedelamoccdefoninarîj 

fil  tuer  Paulin,  congédia  tous  les  Eudoxit,  outrée  de  colère,  appela 

officiers  d'Eudoxie ,  Gc  U  réduifii  à  fon   fecouis   Gaifirie  ,    roi  des 

k   l'état    de    fîmple    particulière.  Vandales.  Ce  prince  pafTa  en  Italie, 

Cette  piincefTe,  auffî  illuflre  qu'in-  à  la  téie  d'une  nombteufe  armée, 

fortunée,  fe  retira  dans  la  Palefiine,  mit  tout  à  feu  &  à  fang ,  faccagea 

Ce  embralla  les  erreurs  A'Eutichit.  Rome  &  emmena  Eudoxie  ta  Afri- 

Toucliée  cnfuite  pat  les  lettres  de  que.  Après  fept  ans  de  captivité  , 

S,  Slmioa  Stylitiit  par  les  raifoDS  elle  fui  renvoyée  a  Conilantinople 

del'abbé  Euihimim,  elle.reiourna  en  46Ï,  &  y  finii  fa  vie  dans  le* 

à  la  foi  de  réglife ,  8c  pafia  le  reAe  exercices  de  la  piété,  (yoy.  Eutitv 

de  fes  jours  à  Jérufalcm  dans  la  Chës,  vers  latin.)  Ses  médailles 

piéiéSidansteslettres.Mcniouiut  font  trfci-iares,   &  lis  vertus  qui 

l'an  46a ,  après  avoir  juté  qu'elle  la  figaalerent  font  plus  tares  en- 

éioit  innocente  des  crimes  dont  fon  core.   Elle   ne   fit   ufage   de   fon 

époux  l'avoit  foupçonnée.  Eaduxlt  pouvoir   que   pour   foulager    les 

avoit  compofé  beaucoup  d'ouvra-  malheureux,  qui  furent  en  grand 

ges  fui  le  trône  ,  &  après  qu'elle  nombre  fous  fon  règne.  Elle  fup- 

en  fut  defcendue.  Phoiim  cite  avec  porta  les  vices  de  Valaitinicn  avec 

^Loge  une  Trad^lUon  en  vers  héxa-  un  courage  tranquijle ,  Se  ne  lui 

mètres  des  huit  premiers  livres  de  fut  pas  moins' aicachée,  que  fi  cet 

l'Ancien  Teflameni.  Il  lui  donne  épQus  infidèle,  &  livré  à  une  vie 

un  rang  parmi  les  pocmes  héroï-  'infâme  ,    eût  été  un  homme  d« 

qucs,  quoique  les  regiesn'yfudent  bien. 

J|M  fuivic»,_&  qu'on  n'y  trouve  IV.EVDOXIE,  veuve  de  Coo/- 
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caa  ,  te  fit  proclamer 
impérairice  svec  tes  iiob  Hli  , 
auffi-tât  apris  la  mnn  de  fon 
époux,  en  1067.   Romain Diogoïc, 

un  d«  plus  grands  capiuines  de 
.  l'empire,  avoit  voulu  lui  enlever 
la  couronne  :  Euieiit  te  fit  con- 
damner à  non.  Mail  l'ayant  vu 
.avani  l'exécution,  elle  fut  lï  tou- 
chée de  fa  bonne  mine,  qu'elle  lui 
accoTila  fa  grâce ,  Et  le  fit  mCme 
g,Éaét»ti  des  croupei  de  l'Orient. 
Romain  Diagmc  effaça  par  fa  valeur 
fes  ancieanei  fautes.  EuJoxic  réfb- 
lui  de  l'époufcr  ,  alïn  qu'il  l'aiddt 
àréparctleintalheuTs  de  l'empire, 
&  à  cnafervcr  le  fceptre  à  Tes  fits. 
Pour  ezémter  ce  projet,  ilfalloit 
retirer  des  naini  du  patriarche 
XjphUia  un  écrit ,  par  lequel  elle 
lavoit  promis  i  Confiamin  Ducai  de 
.ne  jamlis  fe  remarier.  Un  eunuque 
de  confiance,  d'un  efprit  délié, 
va  trouver  le  patriarche,  tu!  dé~ 
claie  que  l'impératrice  veut  paffer 
'  à  de  fécondes  aoces  )  mais  que  foa 
deflein  cft  d'époufer  le  frète  du 
patriarche.  Xjpfdlin  ne  trouva  dès- 
lors  aucune  difficulté  ,  rendit  ce 
papier,  81  EudiKiUiçoatiRomaia 
«n  1068.  Trois  ans  après,  MiehtI, 
fon  fiU  ,  s'ctant  fait  proclamer 
empereur,  la  renferma  dans  un 
monaftere.  Elle  avoit  eu  fur  le 
trAnelesqualitésd'ungrandp  rince; 
«lie  eut  dans  le  couvent  les  vertus 
d'une  religieufe.  Elle  cultiva  la 
littérature  avec fuCcès.  Nous  avons 
d'elle  un  Muaufcrit  qui  eft  dans 
la  bibliothèque  du  roi  :  c'eft  un 

lecueiiyïir  la  giaitlopti  itt  Dievx, 

du  Héroi  &  iii  Hirdina.  On  trouve 
'.  dans  cet  ouvrage  tout  ce  qu'on  a 
"dit  de  plui  curieux  fur  les  délites 

du  Paganiffflc  :  il  décelé  une  vaAe 

leâure. 
:     V.EUDOXIEFŒDEROUNA, 

premietc  femme  de  Ticrtt  1 ,  ctar 
,de  Ruflie ,  étoit  fille  du  boyard 

Fnéçr-Lapuchm,  PitrnVéfOviatU 
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1691 ,  &  l'aunée  fuivante,  ïl  ea 
cui  un  fils.  L'hifloire  de  cette 
princefle  eft  aflei  finguUere.  Le 
eiat  Pitrrt,  dit  le  marquis  AeLiuJia, 
fit  annoncer  dans  toute  l'étendue 
de  fon  empire ,  qu'il  deftinoit  fa 
couronne  &  fon  cnur  à  la  femme 
qui  réunirtrit  à  fei  jteux  le  plus  de 
perfeâions.  «  Cent  jeunes  fiUea 
n  apportèrent  i  Mofcou  leurs  ti- 
»  nides  prétentions  &  leurs  ef- 
»  pèratices.  Euàoait  décida  le 
»  ^t>ix  du  cur.  Sa  Joie  dura 
n  peu.  Quelques  années  après  , 
Il  elle  defcendii  du  trône  Crni 
»  murmure  ,  pleura  un  amant  in- 
»  lîdele ,  changea  le  bandean  do 
»  rois  contre  un  voile  de  relî' 
»  gieufc,  Bi  partagea  les  longs 
»  jours  de  la  folitude  entre  quel- 
n  quesréflexionsfurrincoaAaoce 
i>  de  la  fortune  &  la  perte  d'un 
a  époux  ingufte  &  toujours  aimé. 
»  Dans  la  fuite,  elle  efi  foupço» 
»  née  d'avoir  eu  quelque  p4rt  an 
»  pn^  d'une  confpiraticHi.  Elle 
»  eft  condamnée  à  vingt  coups  de 
D  difcîplinequ'eliereçutdesatains 
»  de  deux  religieufe* ,  rettfnmée 
»  dans  un  cachot ,  Iqrfqu'uBe  ré- 
a  volurion ,  inattendue ,  porte  un 
»  de  fes  fils  fur  le  ti&ne.  Se  lui 
»  rend,  àelle-mème, les  hoQoeurt 
»  dus  à  fon  rang.  Nous  n'entic- 
>>  rons  pas  dans  les  détails  de  cetie 
u  finguliere  aaecdoie',  elle  eft  n- 
M  contée  dans  les  Mémoires  de 
»  Mlle  Dtoa  ;  on  la  trouve  anfi 
»  dans  plus  d'un  hiftorien  Alle- 
»  mand  ».  Hifi.  liaér.  de  Voltdin, 
T.IV,pag.iiaSf  119. 

EVE,  la  première  des  femmes, 
fut  ainfi  nommée  par  Mam ,  ton 
époux ,  le  premier  des  hommes. 
Son  nom  lignifie  ta  Merc  da  vi» 
riM.  Dieu  la  forma  lui-fnètne 
d'une  des  cAies  A' Adam ,  8c  la  plaça 
dans  le  jardin  de  délices,  d'où  elle 
fut  chailée  pour  avoir  mangé  du 
fruit  difendu.  {Fay, Van.  Adui 
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Hou  <e  DlrUaaimirc  ).  Lm  riU>tlll 
ont  conté  mille  fablu  fur  li  mère 
du  genre  hanuiDietleine  méritent 
que  le  mépris.  Ceux  qui  leront 
curieux  de  lire  leurs  exinvagao- 
(e*  rêveries,  n'ont  qu'à  confulter 
te  Diâionnaiie  de  Baylt,  à  l'arti- 
tà^Ere.  Lesperesde  l'Eglifeont 
foutenu  outre  Galita  qu'^isn  Se 
Lvt  cioicot  fauvét. 

EVEILLON,  (Jacque*)  firant 
Sipieux  chaovine.  Se  grand-vicai- 
re d'Angers  fa  patrie,  foui  quatre 
«vêquei  diffcrenis  ,  oé  en  i  { 7s , 
mourut  en  iâ{i,  à  79  aat.ame- 
Mment  pleuré  dei  pauvre»  dont  il 
était  le  père.  Il  légua  fa  bibliothè- 
que aux /éfuices de  la  Flèche;  c'é- 
T(Ht  toute  fa  richeffe.  Sachante  l'a- 
voit  porté  à  fe  priver  des  commo- 
dités les  plus  ordinairei  de  la  vie. 
Comme  on  lui  reprochott  un  jour 
qu'il  n'avoit  point  de  lapifleries: 
Qitaad  tn  hirer  j'tatrt  dam  aa  nai- 
yÏH,  répondii-il,  la  man  m  me  di- 
fint  paa  qu'Ut  entfioid  i  mah  lit  pau- 
vres fui  fi  irauvtnt  à  ma  poire  ,  loat 
irembtanu  ,  me  éifiiit  qu'lU  ont  btfoin 
de  vitemaa.  Malgré  la  multitude 
des  afraires.  Se  une  rigoureufe 
exaâirude  au  chœur,  il  donnoic 
beaucoup  de  moments  à  îoa  cabi- 
net. Les  principaux  fruits  de  fes 
-travaux  font:  I.  De  Proeejfïomhu 
£ceUJi4tfiiiir,  iaS',kP3Tis,  164J. 
L'auteur- remonte  •  dans  cc/favant 
tiiité ,  à  l'origine  des  proceflions  ; 
il  en  examine  enfuiie  te  but,  l'or- 
dre &  les  cérémooies.  II.  £>(  rtSa 
ffalltaéi  ratiant ,  in-4* ,  à  la  Flèche 
is^6.  Ce  devrait  cire  le  manuel 
des  chanoines.  L'auteur  dit  que, 
quoique  la  mufiquefoii  néceffaire 
a  ceux  qui  foufFrent,  il  a  compofé 
ce  traité  dans  le  temps  qu'il  étoii 
tounnenté  d'une  cruelle  fciatiqus. 
UI.  Traita  dit  Extemmmitttàent  Si 
^ei Maniteirti ,in-4° ,  à  Algérien 
i^Il  ,  &  réimpruné  à  Puis  en 
lk^x,  dans  If.  mËrae.foHait.  Le 
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AbSct  écrivain  j  réfute  l'opinion 
affez  communément  établie ,  que 
l'excooimunicatioD  ne  s'encouri 
qu'après  la  fulmination  de  l'ag- 
grave. SonfuietyeflEraitéàfoDd; 
mais  il  a  trop  négligé  ce  qui  re- 
garde l'ancien  droit  St  l'ufagc  de 
l'£glife  des  premiers  liecles. 

EVELIK,  (Jean)  néàWoiton 
en  Surte^  .  i'an  \6\q  ,  mort  ca 
1706a  %6  ans,  partagea  fon  temps 
entre  les  voyages  8(  l'étude.  11  ob- 
tint pour  l'univerâié  d'Oxford  , 
les  Marbres  d'^lniiii^c/;  &enluite, 
pour  la  fociété  royale,  la  biblio- 
théque  même  de  ce  feigneur.  £»<- 
lia  avoit  plus  d'une  connoIfTance  ; 
la  peinture,  la  gravure,  les  anti- 

Suiiés  ,  le  commerce,  &c.  lut 
toieni  familiers.  Les  livres  que 
nous  avons  de  lui  en  font  une 
preuvre.  I.  Seu/piura.  Cet  ouvrage 
concernant  la  gravure  en  cuivre  , 
coiitient  les  procédés  Se  l'hifioti- 
que  de  cet  art:  il  mériteroit  d'être 
traduit.  II.  Sylva.  Il  y  traite  de  la 
culture  des  arbres.  III.  L'erigine  & 
tts  progril   de  la  Navigation  6   du 

Nanifiaata  ,  io-foL  i66j.  C'eft  ua 
difcours  fur  les  médailles  des  au- 
cieni  &  des  moderus.  Sa  nation 
lui  doit  la  iraduâion  de  quelques 
bons  ouvrages  franf ois,  tels  que 
/(  Parfaii  Jardinier  de  U  Qaiatinie  , 
&  des  Traitéj  de  l'ArchUeSure  de 
Ckaiatray, 

E  V  E  N  E ,  roi  d'Ëtolie ,  fils  de 
Mari  Se  de-  Sttreft ,  fut  (i  piqué 
d'avoir  été  vaincu  à  lacoutfe  par 
Idai ,  qui  lui  avoit  promis  Mai- 
ptg'e  fa  Allé ,  s'il  remportoil  la  vic- 
toire, qu'il  fe  précipita  dans  un 
fleuve,  qu'on  appela  depuis  Eveiu, 

EVENSSON,  (David)  favant 
ihéolo^en  Suédois ,  né  l'ae  1699  , 
fut  pa(l«ur  à  Koping  datisla  VeA- 
manie ,  Gt  chapelain  du  toi  de  Sué- 
de. H  mourut  en  1710,  âgé  de  ji 
■ni ,  lùflantf  lulîeutsDilbi'saiions 
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cftinéct  t  enn'auires  :  I.  Dt  peiûi'  S.  M*ràa  ,  &  Ion  fucceflenr  duH 

R«  paufcribut  ntîMfaâada.    II.    ,D<  Il  chaire   poniificale    en   A^^  11 

«fwJ  ^/rJ  cml^biui,  UI,  C<  ^nc>  voHnit  le  i"  juin  6^7. 
^fiiaatlont,  (kc  U.  EUGEKEn,  Bomam  ,  pajw, 

EVENUSin.roid'Ecoffie.iprii  «{Hèi  Faftmll,  le  5  îuilln  834, 

£/cr  fon  pcM ,  étoit  11  vicicaK,  fxa  noanmandable  par  fou  humi- 

que,  pour  autorifcT  Ibn  libcmi-  Iké  &  fa  fimplichc.  Oa   ne  doic 

nage ,  il  ordooM  par  une  loi  «b-  p«  avoir  ua«  grande  idte  de  foa 

prefle,qu'Hnhotnineauraitautani  cfptit,  c'tfeftvTai,  ctimine  plo* 

de  fiEmmeE  qu'il  m  pourrait  dobi^  fieun  auteur*  l'aflUrciu,  qu'il  éia*' 

tir;  que  les  roiiatuoietMdroiifur  MiilVpit«Tedel'eati  froide.  Lorf' 

les  feintne!  dei  ncAlci ,  8t  que  lea  «ue  qiMiqu'un  étœt  accufé  ■  on  le 

(enrilshommesferoietKmatnesdcB  fouaiettoii  k  cette  éprenve.une 

{emmcsdup«uple.  Ceprinceciuel,  .det  plus  déplorables  foUes  dei  fie* 

av^re  &  fanguùiairc  ,  aliéna  tous  dca d'ignorance.  On faéBifiwEl'ca a, 

kscoTUi!:.  LeEfcandi  dm  rojauine  OHl'exorctfoit,  enfoiieônyietoit 

M'éiant  foulevét  Dootre  lui ,  le  mi-  l'accufé.aprcs  l'aToir  garotié.  S'il 

lentdansuneprifoiitodiKutéiraH-  tonlioit  au  fond  >  il  étoirtépnti 

gléquetque  tenipsapiè>.SanTe2tie  ùutecEint)  s'il  fomageort,  il  Étoit 

ne  fut  que  de  7  ans.  d^laré  coupable.   Cette  ffialhen* 

EVEPHENE  ,   philofophe  Pj-  rcufe  coutume  fit  périr  beaucoup 

thagoricieti ,  condannéàmortpar  de   perfonaes  innooenies'.    &  ea 

Vajs,  tyran   de  Syracufe,  pour  feuva  beaucoup  de  criniaelta.  11 

avoir  déiouiné  les  MÉtapontaini  oefalloit,  pour  être  jugé  coui<a- 

ie  fon  alliance.  II  demanda  per>  Me,  qu'une poinine  alTei  targcA: 

iniffioii,  avant  que  de  mourir,  d'a(-  des  poumons  afièz  l^ertpour  ne 

1er  à  fon  pays  pour  mancr  une  pmut  enfoncer.  Engiwt  II  autant 

'fœur.  Le  tyran  lui  demaeda  quclk  le  37  odobte  827. 
-cautioa  il  donoeroit.  UaflTii  £'■         IIL  EUGEKE  II{ ,  rdi^eot  d« 

•  trite,  fon  ami,  qui  demnita  i  (2  Otenz  foas  £1.  Bernard,  enfniie 

place.  On  admira  l'aâiond'fafriHt  abMdeSi  Anafiafe.fui  élevé  fnc 

mais  on  fui  beaucoup  plus  furpris  la  ctunce  pontificale  de  Ronele  17 

«luietour  i'Evipliaii,  <|wfepré-  avril  itff.llétoîtdcPifei  &  s'ap> 

fenta  àZ^en^iauboiit  de  lix  mot*,  pieloitB«ii«rtf.LesR»aiiiiué(oicii( 

cÀmmeilenëtoit  convenu.  Alors  aniiiiésderefprit  de  révolte, lotf- 

le  tyran ,  charmé  de  ta  vertu  de  ^'il  moaca  fur  le  fatnt-fiige.  Ili 

ces  deux  amis,  leur  rendit  lahber-  avoieot  rétabli  le  féoat  &  éiaioi 

td,  &  les  pila  de  l'adraeictc  pour  patries:  (  Vi/yti  I.  Arnaud.  )  il) 

troifieme  dans  leur  amitié.  On  ra-  voulHtenl  qu'£Ïi£ai(  III  approi- 

conie  la  irEme  chofe  de  lOdnon  &  vit  tous  ces  chanEemeuts.  Le  pipe 

de  Pyihias.  11  fe  peut  fa«r«  que  les  aima  mieux  fornr  de  Rolnc  II  y 

'  vtSntes  ftatimen»  aient  infpiTé  les  remra  à  la  4n  de  l'aDuée ,  apfèi 

'  mfmcs  vertus  à  des  pcrfonaes  dif-  avoir  fou  mis  les  rebeUet  puki 

férentc).  armes  dos  Tibnrtîos,  incieniesiie- 

EVEBABD ,  Voycx  Gkvdius  ^  mit  det  Romains.  Le  feu  de  la  »• 

Secodd.  bellin)  n-étoit  pas  éteint;  lu  Icdi' 

EUFÉMIE ,  Voyti  Eufitemie.  iteiiz  le  fonSoient  de  tous  ciuH. 

I.  EUGENE  I*',  (  Saint)  An.  fu^ww^  fatigué  du  féfouroragtM 

main  ,  fut  vicaire-général  de  l'E-  deRome',  fc  retiraà  Pife,Sd^li 

glife,  dutantUcaptivitédu  pa^  à  Paiis  m  1147.  U  affemblam 

concile 
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Concile  à  Reims  l'année  d'après,  Se  use  bulle  pour  h  diffoudre.  Ls 
un  auueàTrèvet,  où  il  permit  à  concile  n'y  répondit  qu'en  don> 
Sainte  Hildtgardt,it\ipe\x{e,6'ésrt-  nani  un  décret   pour  établir  ttM 
te  fes  VifioDs.  De  reraui  en  Ftan-  auiorité ,  8c  en  contirmaot  les  deux 
ce,  il  viotàClairvaux.  Il  y  avait  décrets  de  li  it*.  &  de  la  t*. 
été   fiinple  meioe  ;  il  7  parut  en  feflion  du  concile  de  Conflance , 
pape, mail  en  pape  qui  n'ivoiipai  qui  foumetceni  le  pape  au  co>i:ile. 
oublié  fon  ancien  état  :  il  ponoît  Le  potttife  Romain ,   après  deux 
fous  les  proemeaispomilicauxilne  ans  de  délai  tt  des    fommations 
tunique  de  laine.  Sur  la  fin  de  cette  réitérées,  I*e  rendit  enfin  à  I3^e> 
annéeil  reprit  lccheniind'Italie,&  Se  confirtna  toutcequ'on  y  avoir 
mourut  à  Tivoli  Icy  juillet  11)3.  fait,    L.'emperEflT  Sigifmond  avoît 
Quoique  fon  tombeau  ait  été  illuf-  été  le  lien  de  l'union  i'Hugene  avec 
tré  de  pluGenrs  miracles,  l'EgUfe  ne  les  Pères  de  Bâle:  cette  union  finit 
rapasaiisfoleinaellemeniaui]om~  à  la  mon  de  ce  prince.    Le  pape 
bcB  de»  Saints.  C'eft  à  lui  que  faint  aAembla   un    nouveau   concile   i 
BcnMriadreflïfes  tivresiti^ii  Con-  Ferrare,  après  avoir  diflous  une 
fidéraiion.  Ce  font  des  inftruâions  féconde  fois   celui   de  B31e,  qtit 
4|u'£A;ini  lui-même  avoir  denan-  brava  (es  foudres.  La  i"  Ceffioa 
déc«,  afin  qu'il  ne  fût  pas  accablé  Te  tint  le  10  février  i4}3.  L'objet 
fous  le  poids  &  la  multitude  des  de  cette  affembice  éioit  l'union  da 
peines  du  pontificat,  &  de  peur  l'églife  Grecque  avec  la  Latine, 
que  les  illuSons  de  la  grandeur  Gc  /eaRPd/&i/pfui, empereur  d'Orient, 
delafouverainetén'aâoiblilTenifa  vouloit  réconcilier  lesdeuxéglifes, 
vigilance,Onad'£ugea(///desD^-  parce  qu'il  avolt  alors  beioin  de» 
crcii,  iesEpîtrii,  des  Canfiitiaians.  Occidentaux  contre  les  Turcs.   Il 
On  peut  confulier  fur  les  aâions  arriva  à  Ferrare  au  mois  de  mars  , 
tt  les  venus  de  ce  papej  VHifiom  avec  Jafeph  ,  patriarche  de  Conf- 
it/oaPomi^Bi,  écrite  avec  beau-  tantinople  ,    ai   ëvêques   &  une 
coup  de  netteté  par  Doiti  Jean  ii  nofflbrcufe  fuite.    Les  pienilere) 
£aniiu,  bibliothécaire  de  l'abbaye  féances  du  concile  fe  pafTetencen 
de  Clairvauxi  à  Nancy,  1737,  vaines  conteftatioas  fur  le  cérémo- 
I  vol.  in-ia.  niai.  Le  pape  difpuca  la  premiera 
IV.   EOGëNE  IV,   (Gabriel  place  à  l'empereur  Grec  &  l'obiint. 
Ccaiolmtro)   Vénitien,  d'une  fa-  On  atiendoit  des  députés  de  tout 
mille  roturière,   eft  une  preuve  les  états  ^   mais  il  ne  vint   pref- 
de  ce  que  peuvent  le  talent ,  81  que  perfonne.    Les  potentats  de 
fur-tout  l'efptît  des  affaires  H  le  l'Europe   voulant    réconcilier   le 
délit  de  s'avancer.   Il  (ut  d'abord  concile   de  Bâle   avec  le  pape  , 
cbinoine  régulier  de  la  congréga-  n'envoyèrent    point    à    celui    de 
tion  de  St.  Grrgoin  m  Alg»  ,  en-  Ferrare.  La  pefle  fe  mit  dsns  cette 
fuite  évoque  de  Sienne.    Grégâre  ville  -,  on   transféra   le  concile  à 
XII,  foD  onde,   le  fit  cardinal  Florence.   Aptes  bien  des  dirpntes 
fous  le  titre  de  St.  Climcat.  Enfin  fur  la  pracelîion  du  Saini-Erprii , 
'    il  fut  élu  pape  le  ;  mars  1431  ,  fur  la  primauté  du  Pape  ,  fur  la 
après  Mnnûi   V,  la  même  année  Purgatoire,  la  réunion  tant  defirée 
\    de  l'ouverture  du  concile  de  Bîle.  fut  terminée  dans  la  fixîeme  8c 
Il  y  eut  beaucoup  de  mélîntelli'  dernière  fellîon ,  tenue  te  £  juillet 
g«Dce  encre  ce  pontife  Er  les  peret  '  14^9.  Le  déaet  drcffé  en  grec  Se 
dt  cette  affemblée.   Eugtae  Un(a    en  Utin  ^  fut  foufcrît  de  part  tt 

Tom.  m.  Kk  ' 
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a'antra.  L'empeicut  &  les  prdlan 
Ckci  paitÏTeoi  fort  coatcms  de  la 
généroGcé  du  pape  :  Eugiiu  leut 
éoaai  beaucoup  plus  qu'il  n'avoit 
piomU  par  fon  iraîié.  II  eS  cer- 
tain qu'il  Ce  prêta,  avec  auiaat 
d'adrelTe  que  de  lele.  à  rétablir 
l'intcUigence  entre  l'cglile  d'O- 
rient 8c  celle  d'Occident  ;  mais , 
•nalgré  tous  Cet  Toini,  l'union  n* 
fut  pas  durable.  LesGTecs  t'fleve- 
reai  contr'elle,  dii  que  PaUologue 
leur  en  eut  montré  le  décret.  Ut 
recommeacerent  le  fchifmei  &, 
depuis  ce  temps ,  il  n'a  pas  pu  être 
éteint.  Eugau  fut  mal  tecompenfc, 
à  Bâle  ydes  fervices  qu'il  venoit  de 
rendre  à  l'églife  Latine.  Le  con- 
cile le  dépot^  du  poniilîcat,  corn* 
me  perrurbaiiur  de  la  paiM ,  ie  /'u-> 
■ioR  dt  VEglife  ,fimnmaque ,  ptijurt , 
incaniphU ,  fehîfmatiiiiii  &  hérùiqat. 

L«  rois  de  France  &  d'Angleterre, 
l'empereur  &  les  princes  d'AlI«- 
nagne ,  quîeardoient  une  efpece 
de  Deutraliié,  &  qui  crai^uoieni 
que  l'efprit  de  parti  n'eût  diâé  le 
décret  de  dépofiiion,. s'en  plaigni- 
rent au  concile.  Ce  décret  étoii  ttop 
outtageant  pour  que  le  pape  ne  s'en 
oSeatit  pas.  11  y  répondit  par  un 
autre  décret,  dani  lequel  it  annuité 
ijOUsleaâesdel'affembléedeBâle.' 
11  l'appelle  un  Brigandage,  oi  lu 
Dimmi  de  tout  l'uni-vert  fe  font  af- 
ftmhli'  pour  meurt  le  ^omile  à  l'ini- 
fuiti ,  6  pour  plattr  l'eboainatioa  d* 
la  iéfclatiaa  iant  l'£gii/e  dt  Diea. 
II  déclare  tous  ceux  qui  font  reflés 
\  B3Ie  depuis  la  révocation  du  con- 
cile, eMCommuttiii  y  priyéi  dt  toute 
dignité ,  &  rifervii  au  jugtnau  éttr- 
ael  de  Dieu,  ayu  Cori,  Datkaa  & 
jlhiran.  C'étoit  le  flyle  du  temps , 
p]utâi  que  celui  de  ceponlife,  aâéx 
^l^iré  ■  &  plus  prudent,  ce  femble, 
que  certains  hiftorlens  n'ont  voulu 
lepetod*^'  Le  concile,  après  avoir 
dcpoifé  Eugène,  lui  oppofa  Àmddie 
ltfill,  duc  d«  Savoie,  qui  fut  élu 
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pape  foni  le  nom  de  F(/îs  r.L'E^ 
glife  fut  encore  une  fois  déchirés 
par  le  fchifme.  Lei;uns  éioînii 
pour  FéCx,  le  plus  grand  Dombie 
pour  Eugène  ;  &  quelques-unt,  (e 
jouant  éga'ement  des  deuxpapci. 
n'en  reconnoiHoîeni  aucun.  E'p** 
éioit  toujours  à  Florence ,  tefi< 
voyant  les  foudres  que  Bîle  lan- 
çoii  contre  lui.  En  1442,11111111' 
fera  le  concile  à  Rome,  tiauia' 
rut  j  ans  après  en  1447  ,  lafle& 
détrompé  de  lout ,  dans  [a  £4'  in- 
née de  foD  âge  &  U  li'  de  foa 
pontificat.  U  s'écria  en  mourant: 
O  Gabriel!  ^u'ilt&iùdiiaipba 

à  p¥ofot  peur  toi  dt  n'iire  ai  CtrS- 
nal ,  ai  Pape  ;  mail  dt  vitre  &  k 
mourir  dant  ton  cleiirt ,  atapi  du 
txtrcicea  de  ta  règle  !  11  fift  d'au- 
tant plus  regretté,  qu'il  donna  dtt 
marques  non   équivoques  ile  foa 
amourâncerepourla  paii>daaiuil 
difcoun  qu'il  adrefla  auxcardioam 
ua  inftant  avant  fa  mon...  Cedt 
Eugtnt  qui  excita  les  rois  de  P(^         ' 
logne  8c   de  Hongrie  contre  le*        | 
Turcs,  &  qui  les  força  à  violer  II        . 
patxjurée  fur  l'Evangile,  fous pt£-        ' 
■eue  qu'elle  avoit  été  faite  fans  11        | 
participation  du  pape.  Cen'eftpat 
la  moindre  des  fautes  qu'on  are-        ' 
prochées  à  ce  pontife.  Le  contini»        | 
teur  de  F/ruiy  le  peint  ainfidaule 
livre  109*  de  fon  Hiftoire.  I 

a  Si£ii;(a<eutdcsdéfàuU,îl«I  | 
U  aufR  de  grandes  qualités,  So* 
»  pontificat  'fut  dans  uue  coati- 
n  nuelle  agitation,  mêlé  de  bonne 
u  &  de  mauvaite  fortune  i  mai)  il 
»  termina  afTeiglorieufement  ton- 
»  tes  les  guerres  qu'il  entreprit, 
o  icnefcmêlapoint danslesdiffi- 
D  renis  qu'enjentles  princes  Que- 
n  tiens  pendant  fon  pontiEcat.  U 
u  obligea  les  Grecs  à  fe  foumentt 
»  àl'églife  Romaine,  &conTenit 
n  les  Annéniens  &  le*  Jacobiieii 
»  il  fit  entrcpxendie  aux  prince* 
o  Ghxéùns  plafieiua  cioi£U(s-i 
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»  Quoiqu'il  ne  fÛE  pal  en  Imputa-  tom*    également  :  lei  preaier*, 

»   lïon  d'être    favaoi,   il   n'a  pa*  comme  léfraâaîm  aux  précepte! 

»    lailTé   de    compoler     quelquei  dcl'Evaagile  qui  défend  dejureri 

M   écti»  conrre  les  Huffites.   liai-  les  aunes,  comme  infidèles  à  leur 

»   moit  les  perfonan  doâes.fon-  prince.    II  donna,  peu  de  temps 

»   da  plufieurséglifes,  8c  Cut  ttii'  apièi,  des  ordres  pour  rendre  Ix 

»   charitable  envers   les  pauvres,  perfécudon  générale.  A  CRiihige, 

»    XI  perdit  la  Marcke  d'AncAne;  on   fit    fouffrir  le   tourment   dei 

»  mais îlla t^ouvrapeudc temps  coups  de  fouet  fit  des  coups. de 

»   après.  S'il   fut  dépofé  dans  te  bâton  à  tout  \t  clergé .  conpofé 

M  concile  de  Bî)e,Ûnes'y  fou-  de  plus  de  500  perfonnes;  après 

M   mit  pas  cependant  ;  il  Ata  même  quoi  on  les  bannit.  Eugau  fut  du 

I»   la  pourpre  à  ceux  qui  avoieni  nombre  des  exilés.   Le  faint  évt.^ 

ta   contribué  à  fa  déporttion...  On  que  fut  appelé  fous  le  règne  d« 

Xt   ne  peut  nier  qu'il  n'ait  eu  beau-  Gomtaud  ,   fit    exilé   encore   pn^ 

M   coup  d'ambition.  La  faute  qu'il  rArr^aaini/fonfucceffeui,  Onl'en* 

»   fit  en  agrandilTaot  fon  neveu,  Toya  dans  les  Gaule*.  Zagint,  re- 

M   qu'il  avoit  élevé  au  cardinalat,  liréàAlbi,  couronna  par  une  mort 

>i   Se  en  fe  repolit  fur  lui  du  gou<  faince  en  {oj.  une  vie  aulE  gi». 

»   vernement,  lui  attira  une  grande  rieufe   que    itavetfée.    O^    a  d«. 

■>   difgrâce.  CeDeveu,quine  fon-  lui   une   tture  dans    Grégairtdt 

w   gcciitqu'às'enrichirS[ÂfediveT>  Tov. 

n  tir,  enufa  li  mal  avec  les Ro-  VL  EUGENE,  évtque  de  T»- 

»   mains, que  ceux-ci, nepouvant  lède,  gouverna   cette  églife  pen- 

*>  plus  fouffrir  fa  conduite,  fit  fu-  dant  onze  aot>  &  mourut  en  6^6^ 

m  rieufement  irrités  d'un  outrage  II  po&^doit  aSes  bien ,  pour  foa 

m   llgnalé  qu'il  leur  avoit  fait,  pri-  lempa,  cette  partie  des  mathémati- 

0>  lent  les  armes  contre  le  pape,  quei  qui  fert  aux  calculs  afltono- 

to  qui  eut  bien  de  la  peine  i  fe  ,  miquej. 

«a  faaver  par  le  Tibre .  iravefii  en  VIL  EUGENE ,  évique  de  To- 

M   ffloine».  lède,  fuccelTeur  du  précédent,  eft 

V.  EUGENE,  évCque  de  Car-  auteut  dequetques  TVdiit'j^cTVa' 

thage ,  fut  élevé  fur  ce  Gége  t'an  logit ,  Se  de  quelques  Opu/aUtt  est 

481.   n  gouvemoit  cette  é^ifeen  vers  &  en  profe,  publié  par  le  P. 

paix,lorfque  le  toi  Haantric  or-  Sinaond,   en  1619,  in-E>,  avec 

donnaque  tous  tes  évèquetCatho-  les  Poëfies  de  Drteeact.   Le  6yle 

ligues  fe  irouvaffentà  Canhage,  d'Zujvu  manquedepolitefléimais. 

pour  y  difputer   avec  les  prélats  les  penféesenfonijufles&lesfea- 

Ariens.    La  conférence  fe  tint  en  liments  pieux. 

484-,  mais  les  Ariens  la  rompirent,  EUGENE.     Vtye^    Maxikc 

fous  de  mauvais  prétextes.  Hmait-  (Ste). 

ric,  leur  partifan,  perfécuta  jeun  VIU.  EUGENE,  homme  obf> 
advetfaires,  fous  des  prétextes  en-  cur,  qui  avoit  commencé  par  en- 
core plus  mauvais.  11  ordonna  aux  feigner  ta  grammaire  Se  la  ihéiorî- 
^vêqueide  jurer,,  «que  leur defir  que,  fut  falué  empereur  à  Vienne 
»  étoit  qu'après  fa  mon  fon  fib  enDauphiné,parlecomte^riojayl 
i>  eûi  le  trône  I).  La  plupart  des  te.  Gaulois  de  nai&nce,  après  la 
èvCqnes  crurent  qu'ils  pouvoient  moridujeuneFa/«iiu(ii,raB]93. 
faire  ce  fermenc',  les  autres  1ère-  II'  fe  déclara  pour  le  Pagani&oe, 
fufemit.  ifKWtric  Icf  CODibow  SjpaduiâffonannéefurleRlûiii^t 
Kt  ij 
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fa  paix  avec  les  peria  rois  its  gne  avoît  toutes  les  quslitA  pnK 
Francs  &  des  Allcntsnds ,  &  ayant  près  à  le  faite  devenir  ce  qu'il  de* 
paAe  les  Alpes ,  s'empara  de  Mi-  vinc  :  il  joignoit  à  une  grande  picp- 
Isa. Enfin, ceridiculeufurpaieurfut  fondeur  de  delTcins ,  une  vivacité 
vair.cu  &  lué  le  6  Ceptembie  394  ,  prompte  dans  l'exécutioR.  Ses  ta- 
par  ordre  de  l'empereur  Théadofe ,  lents  parurent  avec  beaucoup  plus 
qui  le  fit  décapiter  fur  le  champ  de  d'éclat  après  ta  levée  du  £ége  de 
bataille,  fugcncavoii  régné  plutôt  Vienne.  L'empereur  l'employa  » 
enefdave  qu'en  prince.  Arbogafic  Hongrie,  foustes  ordres  de  Charlet 
ne  l'av oit  tiré  de  la  place  de  maître  K,  duc  de  Lorraine,  £c  àcMuximi- 
An  palais  qu'il  occupoit,  pour  le  lia- Emm/inuil ,  duc  de  Bavière.  En 
placer  fur  le  trône,  que  dans  l'eT-  1691,  il  parut  fur  un  nouveau  chéii* 
pérancc  de  régner  fous  fon  nom.  tre.  II  délivra  Coni ,  que  lé  marquis 
En  effet,  fu^tnc  lui  abandonna  en-  deBu/oniJc.fuhalterneduniaiéchar 
tiéremcntle  foin  dugouvernemcnt  de  Catiaat,  teooit  affiégé  depuis 
£c  le  commandement  des  troupes,  onze  jours.  Iliaveflit  eDAiïte Car- 
ie il  ne  fut  qu'un  fatitôme  d'empe-  ma~nà1e,  &  le  prit  après  quioie 
rcur.  jours  de  tranchée.  Sa  valeur  fut 
IX.  EUGENE ,  François  de  Sa>  lécompenfée  en  1697,  par  le  ccn- 
TO1E,  plus  connu  fous  le  nom  de  mandement  de  l'armée  ini périme. 
Prinn)généiïliffime  des  armées  de  Le  11  feptembre  de  cette  année, 
l'empereur,  naquit  à  Paris  le  18  il reinpoita la  vitloîre  deZe^iba, 
aâobre  t66\  ,  i'Eugtnt-Xnurlee,  fameufe  pat  la  nioit  d'un  gtand- 
eomte  de  Soiflbns,  tt  A'OUmpe  vidr,  de  17  bâchas,  de  plus  ile 
Mandai,  aicce du  cardinal  JMd^a-  lo  mille  Turcs,  Si  par  la  préfto- 
tin.  11  étoit  atiiete- petit -fils  de  ce  dugrandfei^ntur.  Cette  joul- 
CAar/ci-fmniiniif/,  duc  de  Savoie,  née  a bailTa  l'orgueil  OttoRiaii,& 
11  porta  quelque  temps  le  petit-  procura  la  paix  de  Carloiritx,  ol 
collet ,  fous  le  nom  de  \'Ahhé  de  les  Turcs  reçurent  la  loi.  Toute 
Carignan,  &  le  quitta  énfuite  pour  l'Europe  applaudit  à  cette  viâoi- 
Ic  ftrvice  militaire.  Cet  homme,  C  re,  excepté  les  ennemis  petfon- 
dangereux depub  à  Lcuii  XlF,ne  nehA'Eagtni.  Il  enavoit  ptuCeuis 
paruipaspouvoitl'êcredanîfajeu-  àlacour  de  Vienne.  Izloux  de  la 
nefie.  Le  roi,  qui  le  jugeoii  plus  gloire  qu'il  alloit  acquérir,  ililni 
propreauplailirqu'àlagucire,  lui  avoient  fait  envoyer  une  dcfenfe 
lefufa  un  réginient,apris  lui  avoir  formelle  d'engager  une  aâion  gé- 
lefuféune  abbaye,  fu^fit,  fansef-  nérale.  Ses  luccès  augnienierent 
pérance  en  France,  alla  fervit  en  leur  fiirebr  i  &  il  ne  fut  paspla- 
Allemagne,  contre  les  Turcs,  en  tôt  arrivé  à  Vienne,  qu'onlemit 
qualité  de  volontaire  ,  avec  les  '  aux  arrêts  ,  &  qu'on  lui  desiandl 
princes  de  Conii.difgrâciés  comme  fofi  épée.  La  volli  (dit  ce  héros) 
lui.  louvoîs  écrivit  qu'il  ne  icn-  pa!j^u:lEmpireurladiaandc:t/Ii^ 
.  treroit  plus  dans  fa  pattîe.  J'y  ra-  tntrtt  Jumeau  du  fang  di  fei  amt- 
tvemi  un  jour  (  dit  le  prince  Eugmi  mis.  Je  tonjais  de  ni  U  pùii  rcfra- 
en  apprenant  ces  paroles  )  in  dtfit  dic  .fijint  puii  tontinatràFimplbjti 
dt  Lvuvoii.  Les  prodlgesde  valeur  four  fan  jiMct.  Cette  'géoeioËté 
qu'il  fît  dans  cette  campagne,  lui  toucha  tellement  Lecpold,  qu'il 
méiitïtent  un  régiment  de  dtagons,  donna  à  Euguie  un  écrit  qui  l'auio- 
L'empeieuT  fefélicitoii  (l'avoir  ac-  iifoit  à  fe  conduire  cosinie  it  la 
qui*- on  tel  homme.  lMgtmn£»z  .iu£eigît  à  propos,  fac^  ^u'il  fAl 
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f^ais  être  recherche.  La  Chré-  AcM,  &  le  vainquit  le  15  août  k 
Ttenté  fut  tranquille  &  heurcufe.  Luzzara.  Cette  bataille,  douieufe 
après  la  paix  de  Carlowitz;  mais  dans  les  pcetiiersiiiftann  ,  &  pour 
ce  ne  fut  que  pour  quelques  an-  laquelle  on  chaaia  le  Tt  Diam'i 
nées.  La  facceffion  à  la  monarchie  Vienne  &  à  Paris ,  fe  déclara  pour 
d'Efpagne  alluma  bientôt  une  nou-  la  France,  par  la  prire  de  Guaftalle 
velleguerre.fu^Mepénctiaenlia-  &  de  quelque!  villes  vairiaei.  Le 
lie  par  les  goi^es  duTirol,  avec  prince  £ii^«ij  quitta  l'Italie  pour 
30  miUe  hommes, &  la  liberté  en-  paJîerenAllaïaagne;  il  n'avoît  pas 
-CÎere  (te  s'en  fervir  comme  il  vou-  remporté  de  grandes  vîâoires,  maiî! 
droit.  Il  amuCa  les  généraux  Fran-  il  laifToit  les  troupes  ea  bon  ordre, 
¥Ois  par  des  feintes,  &  força,  le  9  L'empereur  le l'aiiacha par  denou- 
îuillet  1701,  le  polie  de  Carpi,  vellcs  grâces;  il  le  nomma  prélî- 
après  cinq  heures  d'un  combat  fan-  dent  du  confeil  de  guerre.  Se  ad- 
glant.  Ce  fuccès  rendit  l'armée  AT-  imnillrateur  de  la  cailTe  militaire, 
lemande  maJireile  du  pays  entre  Le  commandement  des  armées 
J'Adige  &  l'Adds  ;  elle  pénétra  d'Allemagne  lui  fuiconfîé.£if(n(, 
dans  le  Breflan,  Ee  le  maccchal  MerltiorougkSt  Hiinfiui,raiUreiea 
de  Câlinât,  qui  cooiBiandoit  l'ar-  quelque  forte  de  l'empire,  de  l'An- 
née Frsnçoîfe,  recuU  jufque  der-  gleterre  Ecdela  Hollande,  étroite- 
ciere rOglio.  Le  maréchaîde  VU-  nentunisparl'erpritStparlecaeur, 
itroi  vint  lui  âter  le  bâton  de  cora-  formèrent  une  efpece  de  triumvirat 
tnaodeojent.  Se  fut  encore  moins  fjtal  àkFrance&  àl'Efpagne.Lei 
tieureux  :  i!  paflâ  l'Oglio  ,  pour  deux  prcitiieri  gagnèrent  en  1704 
attaquer  Chiati  dans  le  duché  de  la  bataille  de  Hochllet,  livrée  afles 
ModâncLcprince  £u^n<,  rciran-  mal-à-propos  par  l'éleâeur  de 
ché  devant  ce  pofle  rempli  d'in-  Bavière,  fécondé  du  maréchal  de 
faoterle  ,  battit  le  général  Fran-  Ta/tn!.  Cette  vift'iire  fut  décifive 
goistSc  le  contraignit  d'abandon-  St  changeais  face  deiaiifaires.Plui 
aer  prefque  tout  le  Mantouan.  -La  de  !a  moitié  de  l'armée  Françoife 
campagne  tijjît  par  la  prife  delà  &  Bjvitoife  fui  déiruiie  j  lirreDe 
Mirandole ,  le  3,1  décembre  170t.  regagna  avec  peine  les  bords  du 
Au  cccur  de  l'hiver  de  l'année  fui-  Rhin,  abandonnant  tontes  les  vil- 
vanrc,  tandis  que  Villtrei  dormait  les  de  la  B'ivieie  Se  delà  Souabe. 
tranquillement  dans  Crémone ,  £11  On  prétend  qu'£u;ciH ,  après  cette 
gfte  pénètre  dans  cette  ville  par  bataille, înriialesprifQuniErsFraa- 
un  égout ,  Se  le  fait  prifoniûei.  Son  çois  à  un  opéra  ,  tt  au  lieu  d'un« 
aâîvité  8c fa  prudence,  jointes  à  pieccruivie,ilfit chantercinqrao- 
la  négligence  du  gouverneur ,  lui  no]a|<ues  de  Quinault  à  la  louange 
avoient  donné  cette  place  ;  le  ha-  de  Louii  XIV.  —  Vom  v»yn ,  Mtf- 
fatd,  Se  la  valeur  des  François  Se  jiairs  .leur  dii-îl,  ^ac  j'aime  à  m- 
des  Irlandais  la  lui  ôtetcnt.  I)  fut  leaJrt  lit  loaanga  Je  rotrt  Malin, 
contralnr  de  fe  retirer  le  foir  du  Mais  ce  trait ,  qui  auroit  été  une 
i"}an»icr ,  après  avoir  combatni  dérilîon  cruelle,  peu  digne  d'un  hé- 
touc  le  jour  en  héros.  Le  duc  de  ros  ,p3rotiune  anecdote  hafardée. 
Vendimt,  petit-fils  de  Hinri  IV ,  De  retour  en  Italie  l'an  1705,  Eu- 
mis  à  la  place  de  Villeroi ,  répara  gint  efTuya  de:  échecs.  Le  duc  de 
fes  fautes.  Il  battit  les  Impériaux  Viadimc  le  repoufla  avec  gloire  à 
à  la  tournée  de  Santa-Vittarîa  ;  il  la  journée  de  CalTano  près  de  l'Ad^ 
les  obligea  à  lever  le  fiégc  de  Mo-  lU  ;  jouioée  fanglante  Se  momt  is^ 
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«écife  ^oe  ne  le  rfii  un  fatAorint  rïfice.  fc rendît  apréi  m* 4é(caV 
Françoii,  puifqn'elle  emplcha  le  de  quatre  mois.  H  dut  en  partie  f<m 
prince  Eugiiu  de  pa£er  l'Adda,  fuccèi  au  découngement  dei  g^- 
X>'année  Françoife  ayant  alKée^  néranxFranfoisiaBffi.daasaiiilp 
Turin  l'année  d'aprà-,  Eugiiu  v&La  plus  ayancé,  il  rejetoit  les  louan- 
à  toa  fccouis.  U  paffe  le  Tanaro  ges  qu'on  lui  doaa<nt  fur  cette  en* 
nn  yeux dBducd'Or^diu,  après  treprife,  trop  téménûre  dus  le 
■Toirpaffé  te  Pd  à  la  vue  de  Va-  proiet,  pour  trre  glaiienfedaM 
i£(u.  Il  prend  CoTre|;gio,Reggio;  l'exécution.  Cette  conqnite  fit 
îl  diiobe  une  marche  auxFrançois-,  CMUCToiiauxalIiés  lesplus  nanti* 
les  force  dans  leun  lignes.  Il  leur  efpérances:  un  de  leurs  oScien 
fait  lever  le  fiége  le  7  feptembre  pouflâlaprélbmptioiiiufqu'àdiiet 
l7o6.Aptét  avoir  délivré  Turin  flc  h  qu'il  ne  défefpéroit  point  de  voir 
battu  les  François ,  il  fit  rentrer  le  »  l'annéepénétrer  jufqu'àBiyoo- 
Milanè*  fou(  l'obéiââace  de  l'em*  >•  ne  n.  Le  prince  Eugiai ,  modefte 
pereur,  qui  lui  en  donna  legouver-  anibilieude  fet  triomphés,  lai  té- 
nenent.  Comme  ce  général  avoir  pondit  ;  Oui ,  pourvu  pt  U  JU  II 
tiré  des  marchands  mercier*  de  Ftaaet  naas  ionae  aa  pafft-pen  fea 
Londteslesfecoursnéceflaircspour  aiUr,  6  as  paffe-pon  pour  main 
celte  expédition,  il  leur  en  annonça  Les  Êiats-généraux  vouloreat  cè- 
le fuccè*. /««ujliuw,  leur  difoît-il  lébrer  la  prife  de  Lille  pir  de 
dans  (a  lettre ,  Savoir  tmfleji  taat  vaines  r^ouiflauces.  Mais lepnnce 
^rgiat àvoirt ratitfaëiiM.'La.iotivriK  Eugiae,  de  concxn  avecJliD'Mf- 
continua  de  lui  iire  favorable  en  rough,  demanda  que  l'argent  deAiné 
37*7.  Les  troupes  Franfoifes  8c  ii  des  feux  d'artifice  Se  à  des  folies 
Efpagnoles  évacuèrent  1«  Lombar-  pafTageres ,  dont  il  ne  refloii  rien 
die.  Le  général  Doom  s'empara  du  au  bout  de  quelques  heures,  fSi 
royaumedeNaplej.fu^epénécra  employé  au  foulagement  des  fol- 
pni  de  temps  après  en  Provence  &  datsde  la  république,  blefféipca- 
en  Dauphiné  pat  le  Col  de  Tende,  dant  la  campagne.  La  conquête  de 
Cette  iovafion  heuieufe  au  com-  Lille  fut  fnivie  de  la  batailk  dt 
ncncemepi ,  finit  comme  toutes  Malplaquet  ,gagnée1e  lofepienik 
lesinviGons  faites  dans  ces  pr»-  1709, furies marachauxde  ViHirt 
vinces.  On  avoii  nûs  le  fiége  &  de  Soufltri,  qui  lui  difpnterent 
devant  Toulon ,  on  fut  obligé,  de  tong-temps  la  vifioîre.  Eagbu  fut 
le  lever.  La  Provence  fut  bientôt  dingereufenenibleSédanslaph» 
délivrée,  &  le  Dauphiné  fans  dan-  grande  chaleur  del'aâion.  LesoS- 

Îer.  La  prife  de  Suie  fut  tout  le  ciert  qui  eorabattoieoi  à  ebtè  de 

uit  de  cette  campagne.  Le  prince  lui ,  voyant  fon  fang  ruilTèler ,  le 

Xugiat ,  ayant  paite  en   17ns  des  prefTerent  de  fe  retirer  an  moins 

iiords  du  Var  aux  bords  du  Rhin ,  pour  quelques   momenn.    Qa'im- 

mit  en  déroute  les  François  au  fan-  paru  ,  leur  répondit-il  ,  J*  f'f'i'* 

fiant  combat  d'Oudenarde.  Ce  n'é-  panfa ,  fi  neaiâtvoni  mourir  ici?  £t 

mit  pas  une  grande,  bataille  ,  dit  fiaouêtA  twcrobi,  ity  afira  j^  de 

l'auteur  du  SitcU  di  Lauii  X1V\  umptpour  ceU  et  foir.  Cette  gno- 

naît  ce  fut  pour  les  François  une  deur  d'ame  fit  tant  d'imprefEon  for 

fatale  retraite.  Le  vainqueur ,  mal-  les  foldats  ,  qu'ils  parviatent  a  b 

tre  du  terrain  ,  mit  le  fiége  devant  rendre  maîtres  du  champ  de  ba- 

X.Ulc ,  défendu  par  Boafitri  :  (  Voy.  taille.  Marleborough  ayant  été  dif- 

rrauitGle.)CttK  ville,  fi  bien  fat-  gracié,  Magiac   pa£«  k   Lea.4itl 


,11  bv  Google 


EU  G  E  U  G      ,    tij 

pour  féconder  fa  faSion  (  fflai)  a  «éprît  «nfuiie  le  fiége  de  Belgn- 

voyage  (ub  inutile,  il  retourna  feul  de  i  ici  eniwmU  Tinrent  l'afliéger 

achever  la  guêtre.  C'éioii  un  onu-  dan*  foa  camp,   St ,  nonconceats 

vel  liguillon  pour  lui  d'efpérer  de  de  le  bloquer  ,  ili  avancèrent  à  lui 

noUTellH  viÛoire* ,  fani  compa-  par  des  approche*  &dejtiancliée«. 

gnoD  qui  en  partageât  l'honneut.  LepiinccEajine,  aprèi  leur  avoir 

Il  prit  la  ville  du  Quefnoy  en  1712,  laiffé  paffer  un  ruiffeau  qui  lu  fé- 

&  étendit  dani  le  pays  une  armée  paroii  de  fon  camp ,   fortic  de  fea 

d'environ  cent  mille  comb a  1(3 ou.  retranchemen»,  let  défit  emtéte- 

Quoique    privé    des    Angloi*,  il  ment,  leur  tua  plus  de   10  mille 

cioii  fupérieur  de  30  mille  bomniM  hommes  ,  &  s'empara  de  teuri  ea- 

aux  François  ;  il  l'éioit  fur  -  tout  noas  Se  de  leurs  bagages,  fielgrads- 

par  fa  paJltioa,  par  l'abondance  n'ayant  plùide  fecours  à  efpérei, 

4et  magafins ,  &  par  neuf  au  de  fe  tendit  au  vainqueur.  Une  paix 

viâoircs.  La  France  &  l'Efpagne  avaniageufe  fut  lefiuit  defet  vic- 

«toient  dan»  l'alurme.    Une  fa«e  toitei.  Couvert  de  gloire .  il  rc- 

qti'ilfitàLsndreciequ'ilairiégeoit,  tourna  à  Vienne  ,  où  fes  ennemis 

lesdélivrade  leurs  inquiétudes.  II  vouloieniluifaitefaire  fon  procès^ 

avoit    choili    Marcbiennei   pour'  poutavottbafaidél'étatqu'ilavoit 

l'eattepAt  de  fes   magaCns  ,   a&i  fauve,  &  doatil  avoit  reculé  les 

ée  voit  plus  fouveni,  dit  on  ,  une  frontières.  La  double  éleâion  faite 

Iialienoe  fort  belle  quiétoit  dans  en  Pologne  ayant  rallumé  U  guer- 

cette  ville,   3c    qu'il    enireieaoit  re  eni733  •  le  prince  En^aceut  le 

alors.  Le  dépât  des  magaCns  étant  commandement  de  l'armée  fur  le 

trop  éloigné ,  le  généial  AlhenarU,  Rhin.  Les  François  prirem  Philii* 

pollé  à  Denain ,  n'étolt  pas  a  por-  bourg. à  fa  vue.  Il  n'y  avoit  plut  ' 

lée  d'être  fecouru  aJTcz  lât ,  s'il  dans  l'armée  impériale  que  l'oin- 

étoit  attaqué.  Il  le  fut.  Le  maté-  bre  du  prince  Eugtac  :  il  avoit  fur- 

cbal  de  Villari ,  après  avoir  don-  vécu  i  lui-mtme,  tt.  il  craignoit 

né  le   change   au  prince  fu^nc  ,  d'espofer  fa  tépuution,  fi  folide-   - 

tomba  fur  Alt'tmarU ,  &  remporta  ment  établie ,  au  hafard  d'une  18* 

une  viQoire  lîgnalée.  Eugène  arri-  bataille.  Il  mourut  fubitement  i 

vé  trop  tard  ,fe  retira,  aptes  avoir  Vienneen  173  S,  à  73  ans,  regretté 

été  témoin  de  la    défaite    de  fes  de  l'empereur  Û  des  foldats.  X«s 

troupes.   Cette  viâoirc  amena  U  malheurs  de  l'aonée  fuivante   nt 

paix.  Eugiae  Se.  fillart ,  héros  au  juAifietent   que  iiop  ces  regrets, . 

champ  île  bataille,  excellents  né-  L'empereur  ,   qui    lui    devoit   U 

gocibteun  dans  le  cabinet, la  con-  gloire  de  fon   règne,   difoit,   au 

durent  le  6  mai  1714,  à  Rafiadt,  milieu  dot  pênes  qui  fuivirent  fa  ^ 

&  elle  fut  fuivie  du  ttaii^  de  Ba~  mott  :  La  fottunt   dt   l'iiat  tfl'tiU 

den  en   Argav  ,   fignë  le  7  fep-  mont  ayte  et  hiroi?  Le  prince £h-, 

tembre  de  la  marne  année.  La  puif-  gine  fut  le  plus  heureux  général  8t 

fance  Ottomane ,  qui  auroii  pu  ai-  le  plus  habile  miniflre  que  la  mat- 

taquer  l'Allemagne  ,  peadant   U  fon  d'Autriche  eOc  eu  depuis  plu- 

Itmgue  guerre  de  1701  ,.attendvt  ta  &eutsfiecles. 
cooclufïon  de  la  paix  génitale.  Le 

grand  vifir  Ali  parut  fur  les  frim-  Au  milieu  i*  U  paix ,  au  aùliai 

tieresde  l'Empire  avec   i;o  mille  '  iti  hafardt, 

Turcs.  £uj<iK  le  battit  en  1714  ,  à  La  venu,  la  fapffe  6f  Pamaur  iit 


Temefwar  Sf  à  Fciciraradin.  Il  ca- 
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Firaa   U  fondtmai  lU  fi  gL^à 
Et  modifie  taïM^tur  di  (tat  rivaux 


/■... 

Cf.,  . 
lui-n. 


apprenant  i  fi  vaincre 
'il  à  dompta  fit  pliufiat 


J.B.  RODUEAV, 

LeprTnce  Eu^nt  avoit  un  erprit 
jpleia  de  (ufteffe  £c  d'élévaiion  , 
les  qualités  Et  le  courage  oécef- 
fairei  pour  triompher  des  capicai- 
nes  le*  plus  expérîmentù.  S'il 
échoua  quelijuefoii  dam  fes  en- 
trepriles ,  les  circonftances  qui  les 
lui  firent  manquer,  lui  valurent 
de  nouveaux  éloges.  Il  n'étoit  pas 
toujours  le  naître  de  faire  ce  qu'il 
vouloit.  Un  de  fes  amis  lui  deman- 
da un  Jour  ,  pendant  la  longue 
guerre  pour  la  fuccef&on  d'Efpg. 
aie ,  la  caufe  de  la  profonde  rêve- 
rie où  il  le  voyoit  plongé.  Jifiii 
téfiixioa,  dit  il  ,  qui  fi  Alexandre 
U  Grand  lût  iti  otllgi  d'avoir  Pap- 
prohatioa  du  DfyuUt  de  HoUiutdc, 
■    pour  exécuter  fil  projeti ,  fit  coaqut- 

fi  Ttpidts...  Le  courage  n'étoït  pas 
la  feule  qualité  du  prince  Eugène. 
Les  iraitéi  de  Rafiadt  8c  deFanàro- 
vicz  ont  autant  immorialifé  fon 
nom  que  fw  viaoïreï.Il  étoît  le 
père  des  foldat;  Gc  le  modelé  des 
miniAres  :  philofophe  doux  >  hu- 
main ,  tolérant ,  fans  orgueil ,  fan) 
dédain,  fans  fafte ,  &  ^utie  gc'né- 
tofité  peu  commune.  Quoique 
froid  &  réfervé,  il  étoit  fenfible 
aux  charmes  de  l'amitié.  11  culti- 
va les  lettres  dans  le  cours  de  fes 
Tiâoires,  &  les  protégea  pendant 
•  fon  mlniflere.  (  Voye\  l'artfcle  U. 
RovssSAu  )  Tous  les  beaux  arts 
■voient  des  attraits  pour  lui.  Il  ne 
voulut  jamais  fe  marier.  Une  fem- 
ine  lui  paroilToic  un  fardeau  cm- 
bariaflani  pour  un  héios  ,  qui  ou- 
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blîe  fouvent  fon  devoir  ponr  pH3 
fer  3  fa  fortune ,  &  qui  luéoige 
fes  joutï  pour  les  cocfetvcr  à  une 
épDufe.  Il  ne  voyoit  dans  l'amonr 
qu'un  pallîoo  folle,  qui  ciendl^in- 
pire  des  femmes ,  St  reftrelat  celui 
des  homines.  Xcj  Amovtaa ,  difni- 
il  .fiatdaojIaficitiieejutluFt. 
natijutê  fini  dans  la  RcU^an...»-  De 
»  trois  empereurs  qu'tJ  avoit  fcr- 
»  vis ,  le  premier ,  Uûpttd,  iymt 
a  été(difoit-il)  fon  ^(re ,  pitce 
n  qu'il  avoir  eu  foin  de  fa  fonuce 
u  comme  de  celle  de  fon  propre 
n  fili  ;  le  fccond  ,  Joj'iph ,  fon  fre- 
n  te  iparcequ'ill'avoit  aimdcom- 
»  me  un  frère-,  letroifïeine,  ^Air» 
»  lis  VI ,  fon  maître ,  parce  qu'il 
»  l'avoit  récompenfé  enrwii.  Ce 
qui  met  le  dernier  irait  a  foo  i[a%t , 
c'eA  qu'il  connoilToit  le  ChiiAii* 
nifme  ,  le  refpeâoit  &  l'aimoii.  H 
portoit ,  diins  fes  expéditions  miti* 
taires,  PImitation  de  Jifit-Orifii 
livre  plus  propre  à  fùt«  fenlirle 
néant  de  la  gloire  humaine ,  &  1 
ramener  à  l'auteur  de  la  véritable 
gloire.  Ses  Bataillti  ont  été  impri- 
mées en  1719,  irvoi.  in-fol. ,  ini- 
quels  ou  a  joint  un  Supplinat.  On 
peut  voir  auili  VH:fioire  du  Pilta 
Eugine ,  imprimée  à  Viennetiepuis 
quelques  années  en  ;  vol.  in-ll: 
elle  offre  quelques  particutariréi 
curieufes ,  quoiqu'elle  ne  foit  tiès- 
fouvent  qu'une compilatioD  de  Gai 

EUGIPPIUS ,  originaire  de  la 
Norique,  fuivitfa  nation  lorfque' 
Odoucre  la  transféra  en  Italie .  l'an 
488  :  il  fe  lîxa  au  royaume  de  Na- 
ples,  icyfutabbéde  Lucullanooa 
deSt'Sevcrin.  Il  eft  auteur  du  7ïe- 
faomi  ex  Augufi'mo  ,  in-fol ,  Bile, 
I  i^î  ',  81  d'une  Vie  de  S.  Aa^p» 
de  Fariaaii ,  inférée  dans  Seilaa- 
dut. 

EUGUBINUS .  Voy.  SteuCTS. 

EVILMEBODAC ,  roi  de  Baby- 
lone ,  f uccéda  à  foo  pcK  iVctscJÛ; 
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9bMfor,  vtn  l'an  f6i  araiitT.  C.  Inieuci orientales  pour  compUire 
Ce  jeune  prince  avoii  goOTeraé  à  fou  pete:  maïs  un  goût  îcrélîftî-> 
derpodqueineni  le  royaume  pen-  ble ,  qui  l'avoii  porté  de  bonne 
dant  les  feptann^U  de  la  démence  heure  à  s'appliquer  aux  maihénra* 
de  fon  père,  tfahachodono/or  éiant  tiques,  l'y  ramena  bientôc.  Seiliaî- 
Tcmonié  fkir  le  irdae  aprù  avoir  fons  avec  Nîco/oj  Se  DanitI  Btt* 
recouvré  la  raifon ,  arrêta  toutes  noaUli  aCc jlérercni  fes  ptogri» 
les  entreprir«5  de  fon  (Ut  cooire  dans  la  carrière  des  fcience*.  Ce* 
lui,  6t  le  tint  enfermé.  Celui-ci,  deux  célèbres  géomeiresayant  été 
dans  fa  prifon ,  lia  une  étroite  appelés  à  Péiershourg  en  1711  » 
amitié  avec  /«cAonioi ,  roi  du  Judi,  l'eagagerentdeujtansaprisdequit- 
que/TiiiufADdaBD/Bnennitaufîîdans  ter  fi  patrie  pour  fe  rendre  anprèt 
Iesferi.Ceprinceétantinott,£i'i^  d'eux.  Il  ne  tarda  paj  d'enrichir 
taérodte  monta  fur  le  ttône,  tira  lei  recueil i  de  l'académie  de  cette 
Jéthoniai  de  prifon ,  8c  le  combla  'nlle  de  plulisur;  Mémoires  ,  qui 
de  faveur*.  On  dit  qu'il  eut  la  excitèrent  entre  Daniel  BtrnouilS 
cruauté  de  priver  de  la  Sépulture  &  lui  une  émulation  qui  ne  dégè- 
le corps  de  fon  père ,  Ec  mène  néra  point  en  envie.  Non  content 
qu'il  le  lit  hacher  en  morceaux,  deperfeflionnerlecalcul intégral. 
Il  fut  affaIBné  pat  fon  beau-frere  Euler  inventa  te  calcul  des  finus , 
Hiriglijfor ,  apcès  un  règne  de  deux  &  timplifta  1«  opération»  analytî- 
Bnt.  ques.  La  réputation  qu'il  acquît  de 

EVTTERNE.   Les  anciens  ad*-  génie  tranfceodant&inépuifable, 

Toient  fous  ce  nom  un  Dieu    de  ^"^  jufqu'aux  oreilles  des  fouve- 

lapuiffanceduquelilïfeformo'ient  "ios.  Le  roi  de  Pniffe  l'invita  <n 

une  très-grande  idée,  &  qu'ils  pa-  I74'  àe  fe  rendre  k  Berlin,  pour 

roiffoient  mettre  au-deffut  de  celle  donner  de  l'éclat  à  l'académie  qui 

de  Jupirtr.  Quelques  mythologiftes  ='1°''  "^î"'  ^°"''  '«  "ufp'teï  de  ce 

croient   que  ci  dieu  éioit  Jupiter  pnncephilofophe.  En  amvaot.il 

même.  EriTERKE  ÛgniRtim-  fut  ptéfenté    à    la     reine  mère, 

mortel .  te  l'on  appeloit  quelque-  femme  d'efprit ,  qui  cependant  ne 

fois  les  Dieux  JEviunà  8c  jEvia-  P"»  obtenir  de  lui  que  des  mono^ 

tegn ,  poui  marquer  leur  imfflor-  fyUabeî.  Elle  reprocha  au  g^me- 

I3llt^,  mètre  cette  timidité, «et  embarra* 

_,,_ ,.._  ,c.    »    ■        ■  qu'ellecroyoitnepasmériter d'iof- 

,y«  de  a<rnl™= ,  (o«=  1  tmp.re  '    „      ,„',  i„i  dh-eUe  :  M.i«« , 

ic  D..,U„„    S^   """■«Pl"  i„l,époadi,.iI,,.«.  ,..,,  v,™ 

cornu,  que  le  détail  de  fes  fouf-  -      '^        •'^,           1    ^  .a 

^u.  ..u,  .,-■  ._     .  ^j^  p^^j  g^  qnani  on  parle   on  tjl 

frances.  ;«nii,  Eneffet,  àrépoqueoù£B/«-. 

EULALIUS ,  anfl^ape ,  qu'une  fg  trouva  en  RufSe,  ce  grand  empi' 

cabale  oppofa  au  pape  Bonifaee  I  « ,  gouverné  par  un  étranger ,  gé- 

en  4iB,&  que  l'empereur  tfonoriu  miffoit  fous  un  defpotifme  trop  fou- 

fit  chaffer  comme  un  intrus,  vent  arbitraire,  La  Pruffe  f  urua  fi- 

£ULER,(  Léonard)  membrerfes  jourpliAagréablepourcephiiofo- 

acadéraiesde Paris,  de Pétersbourg  phe.malgré  quelques chagrini  pa& 

,&  de  Londres ,  naquit  à  Bile  en  fagers  qu'il  y  éprouva.  Les  Ruflès 

I^cjd'unminiflreProteftant.AptÈs  ayant  pénétré  dans  la  Marche,  ea 

avoir  fait  fes  piemieres  études,  îl  i7Èo,jiiIlerent  une  métairie  qu'il 

feconfaciaà  la  dn^ologie  Seaux'  avoit  aupris  de  Qiulottembours, 
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te  eéa^al  Toudebtn  répsnr  tt  :tible«  êc  éiafliques  ,  enfin  tMitCf 
dommage ,  en  lui  accoidani  une  que  la  théorie  du  nouvemcni  éa 
îndemniié  conlïdérable ,  à  laquelle  corpi  céieftes  a  <!e  plus  épineux, 
l'impératrice  £/iîfli«A  ajouM  un  Ses  principaux  c:ri(i  font;  I.Um 
don  de  quatre  mille  florins.  £ii/ir  Difftnatiaa  far  la  niUart  fi  ^if»- 
palTa  3}  aas  à  Berlin ,  &  n'obtint  pagatio»  du  fcut,  II.'...  fia  la  mot 
que  dîfÊcilement  li  permillîon  de  dti  vaiffiaux ,  que  l'académie  it 
Tccourner  âPéiersbourg.Apeiney  Parts  honora  de  VÂetifu en  i-jiy. 
fut-il  arrivé,  qu'il  fut  attaqué  111.  Mimoire  fur  la  Batan  blapt' 
d'une  maladie  violente,  qui  te  ^iriââ  i<ii /eu,  couronné  par  l'aci- 
laiffa  aveugle.  Son  aSivité ,  fa  îi-  demie  de  Paris  en  1738.  IV.../iir/t 
condiié  mËme  ne  furent  point  ra-  fia*  ù  U  ttflux  ii  U  mer,  couroiué 
lennes  par  la  perte  de  la  vue.  La  pat  la  même  académie  en  1740.  Q 
force  finguliere  de  fon  intelligence  y  explique  .  l'aâion  du  foleil  H 
ferviide  Tupplémeot  àfes  yeux.  Il  de  la  lune  fur  la  mer,  &  appuie 
ne  cefTa  de  travailler  jufqu'à  fa  foo  explication  de  beaucoup  4e 
mort,  arrivée  le  7  fepiembrci/S],  géonéirie  S:  de  calculs;  ce  quin't 
dans  la  ^7*  année  de  fon  âge.  Il  pointempêchcplufieurifaTaoïiile 
Bvoit  éié  marié  deux  fois ,  Se  avoir  la  regarder  comme  peu  fari^faifta- 
eu  treize  enfants ,  dont  l'atné  mar-  te.  V.  Cinq  Mcmoirtt  fur  differtii- 
che  depuis  long-temps  fur  les  tia-  tes  queftioiu  de  mathématique!, 
<esdefûniIluftr<pere.Unehumeur  dans  les  Milanget  di  Birl'a;  c'eft 
toujours  égale ,  une  gaieté  douce  peui-Stre  ce  qu'il  y  a  de  mieux 
&naturellc,  une  certaine  caufti-  dans  cette  colleâion.  VI.FIuficun 
cité  mêlée  de  bonhomie ,  une  ma-  DiAértatious  dans  les  Mciuirudes 
niere  de  raconter  naïve  &  plai-  académies  de  Fétersbourg  k  lu 
fante,&  un  §rand  fond  d'érudi-  ^etMa.'Wll.Elhttnit  d'Algtirt.Ox 
tion  ,  rendoient  fa  converfation  ouvrage  qu'il  fit  étant  aveugle,  1 
igréable  &  utile.  Son  extrême  vi-  été  traduit  en  françob&enruflei 
vacité  l'entralnoit  quelquefois  s  il  eft  écrit  avec  clarté  &  méthode, 
mais  fa  colère  étoit  auf&tôt  éteinte  VIII.  Trois  Mémoiresfur  Itsini- 
qu'enflaniniée.  Il  étoit  d'ailleurs  galiUi  dais  lu  momcmeati  iii  PU- 
Ijon  époux,  peretendie  ,  amifen-  nius,  couronnés  à  Paris. IX.  Deux 
iiblc,  citoyen  zélé,  &  fidèle  à  tous  Mémoires  fur  la  perfcSion  ic  It 
les  devoirs  delà  fociété,  aiu£  qu'à  Théorie  dt  la  lant ,  couronnéi  à 
ceux  de  la  religion.  On  a  de  lui  un  Paris  en  1770  &  ijjx.X.Optfala 
grand  nombre  à'Ouvragei ,  où  il  ana/yrijuM,  1785.  Ce  fontdesMé- 
paroli  à  la  fois  original  6c  profond,  moires  réunis ,  qui  aToieottl'abotd 
élégant  &  clair.  Il  n'efl  prefque  au-  paru  féparément.  Son  iTUrtiuâiim 
cun  de  fes  écrits  qui  ne  renferme  iraaafyfcdiiiiifiitimttapetiu,aéK 
quelque  découverte  nouvelle ,  ou  traduite  du  Utin  par  MM.  '<^  & 
quelque  vue  ingéoieufe qui  pourra  Kramp,  17811,  3  vol.  in-4''.  fa'" 
y  conduire.  On  y  trouve  tes  inté-  _  avoir  cultivé  non-feulement  touiH 
f^.rationi  les  plus  heureufei,  de'  les  fcicnces  mathématiques ,  mail 
profondes  recherches  fur  la  nature  la  littérature  ancienne  &  les  tan- 
&  la  propriété  des  nombres ,  la  dé-  gués  favances.  Il  favoit  par  coent 
roonflraiion  de  plufîeurs  théorèmes  l'EnéiJt.  On  a  prétendu  t|u'U  avoît 
de  Ftnaai ,  la  folution  de  divers  porté  fa  curioCté  jufqu'à  s'inflnii- 
probllmes  fur  l'équilibre,  &  le  re  des  procédés  &  des  règle*  i* 
mouvement  des  corps  folidcs ,  fie-  l'Aftrologie.  U  plupart  dci  pu- 
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US  du  Nord  lui  donaerent  éa 
marques  d'eAime.  Dans  te  voyage 
<jue  le  Pria»- Royal  de  PruHe  fît  à 
Péieisbourg  ,  il  piérint  la  vifiw 
A'Euler,  Ëi  pa<Ta  quelques  heurei  à 
côtéde  cetiUufire  vieillard,  ayant 
fes  mains  daci  les  lîenne..  L'aca- 
démie de  Pétersbourg  pona  folera- 
Dellement  fon  deuil ,  Ce  lui  décetna 
à  Ui  frais  un  bufte  de  marbre ,  qui 
a  i\É  placé  dans  le$  falle»  d'affem- 
blce. 

I.  EULOGE,  pieux  &  favani  pa- 
triarche d'Alexandrie ,  mort  en 
6^7 ,  laiffa  divers  Ouyragttzomn 
les  Novatiens  &  contre  d'autres 
hérériques  de  fon  temps.  Ilfui  uni 
d'une  étroite  amitié  avec  St.  Gré- 
gain  le  Grand. 

II.  EULOGE  DE  CoRDOVi, 
né  daas  cette  \^LIe  vers  l'an  Sooj 
fut  élevé  au  faœidoce ,  8c  ta  rem- 
plit tous  les  devoirs  avez  lèle.  Les 
Sarrafins  d'Efpagne  ,  qui  éioient 
Mahoinét^iii  ,  ayant  excité  une 
serfécution ,  il  fortifia  par  fesécritt 
Se  fes  difcoursles  fidèles.  II  fut  élu 
archevêque  de  Tolède;  mai;  les 
infidèles  lui  firent  trancher  U  tfite 
en  8  ;9 ,  avaul  qu'il  pût  recevoir  la 
coufécration  épifcopale.  Les  ou- 
vrages qui  iKius  reAent  de  lui , 
font  :  I.  Memoriait  SanSomm  ;  c'eft 
une  hifloire  de  quelques  martyrs. 
II.  Âfologii  pour  lu  Manjti ,  contre 
<eux  qui  difoient  qu'ils  nuifoient 
plus  qu'ils  ne  piofitoient  à  l'Ef-' 
pagne.  \\l.  Exhonatioa  au  Mariyrt. 
Ces  ouvrages  le  trouvent  dans  le 
lï'  vol.  de  VHifpania  Ulufirata  ,  & 
dans  la  Bibliothèque  des  Peiei. 

EUMÊE,  favori  A'Ulyfft,k  qiÙ 
ce  prince  confia  le  foin  de  fes  états, 
Iprqu'il  partit  pour  Ttoie.  Ce  fut 
4ulH  celui  auquel  ce  héros  fe  fit 
connoltre  le  premier  àfon  retour, 
apr^  30  ans  d'abfence. 

I.  EUMENE,  capitaine  Grec, 
l'uR  des  plut  dignes  fuccefieurs 
rf'^iWwid^f  la  Crivtrl,  était  fiU  d'un 
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^MÏturier.'  II  avoir  les  qualités  qui 
font  le  héros  dans  la  guerre  Se 
l'homme  eftimable  dans  la  paix,  K 
il  dut  fon  clévaiLon  à  ces  qualités. 
Alexaiiàre  lui  fit  époufer  la  fœur  da 
Bfl'-^nt,l'une  de  fes  femmes.  Après 
la  mon  de  ce  conquérant ,  funcu 
acheva  la  conquête  de  la  Cappa- 
doce  &  de  U  Paphtdgonie,  U  fut 
gouverneur  de  ces  deux  provinces  j. 
mais  Aniigone  ne  voulut  point  l'y 
taiffer  établir.  Se  voyant  fans  ref- 
fource,'il  fe  rendît  auprès  de  Pir- 
diacai ,  qui  le  chargea  de  porter  la 
guerre  fur  les  bords  de  l'Hellcf- 
pont ,  contre  les  princes  ligués  cou* 
trelui.  Il  défit  Crétin  Se  NéQpipli. 
me.  Le  premier  périt  d.ins  la  mê- 
lée ;  &  il  tua  le  fécond  de  fa  pro- 
pre main.  Eamint  pleura  Craun , 
fon  ancien  ami,  lui  rendit  les  der- 
niers devoirs ,  Se  fit  porter  fes  cen- 
dres en  Macédoine,  âfa  famille: 
aflion  de  générofîtc,  dont  un  hif- 
Torien  pbilofoplie  fe  charge  avec 
plus  de  plaifit ,  que  du  détail  fa- 
tigant de.  tant  de  meurtres  inu- 
tiles. Eirnent  marcha  enfuite  con> 
tre  Amipattr,  le  vainquit  &  s'em-' 
para  de  pluEeurs  piovinccs.  Après 
,1a  mort  de  l'ambitieux  Perdiccas,  il 
eut  à  combattre  Aiuigoni.  Ce  gé- 
néral tâcha  de  corrompre  les  pnn- 
cipaux  officiers  d'£un«nî,en  leur 
faifantdesofftes  magnifiques  qu'il* 
rejet lerent.  Euminc  les  loua  de 
leur  fidélité,  &  leur  raconta  l'hlf- 


qui ,  pour 
époufer  une  fille  d'iine  grande 
beauté,  confemit  que  le  père  de 
la  fille  lui  Ht  rogner  les  dents  8c 
les  ongles.  «  L'opération  faite,  le 
n  pere,  fe  méfiant  de  cette  béie 
X  féroce,  prit  un  bJtan'ac  chaffa 
»  tm  ennemi  qui  l'auroii  bientôt 
«  dévoré.  Voilà, ajouta  Eumine, 
n  ce  que  feroit  Ant!gMi;  il  vous 
»  fait  i  préfent  de  grandes  pro- 
»  nelFes  pour  fe  rendre  maître  de 
n  toutetvo$ferces:maii,rièiqu'it 
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»  VOUS  tîendroii,  il  voiu  feroït 
M  ff  utir  fes  oagles  Bc  tes  dents  », 
Lei  deux  géaéraiiz  Ce  livrèrent 
bauille  à  &ciaium  en  Cappni4o- 
«,  l'an  310  avant  J,  C,  Eumau 
Y  fut  vaincu  par  la  traîiifon  i'A- 
pollooide,  commandant  de  U  cava- 
lerie. Le  traicre  fut  pris  &  pendu 
fuT-le-champ.  Eamint ,  obligé  d'er- 
Kr  &L  de  fuir  fans  ceffe ,  congédia 
-une  partie  de  fes  troupes ,  &  ne  re- 
tint que  cinq  honmei ,  avec  lef- 
Suels  il  t'enfenna  dam  Je  château 
t  Nota  fur  les  frontières  de  la 
Cappadoce  S  de  la  Lycaonie.  Il  y 
fouiint  un  fiége  d'un  an.  Après  dif- 
férents fuccès  ,  raèlét  de  i«Ter9. 
Antigont  taiila  eo  pièces  l'arriere- 
ffltàe  de  Ton  ennemi ,  &  prie  le  ba- 
ttage defon  armée;  c'efl  ce  qui  dé- 
cida la  viâoire  en  fafaveur.  Avant 
la  bataille,  Eumtne  avoii  fait  fon 
IcHament  &  brùlë  toutes  les  let- 

jroulaotpas  qu'après  fa  mort,  ceux 
■lui  lui  avoient  donne  des  avis 
/eia-eti,  fuffent  eipofés  à  des  re- 
charches  dangereufes.  Le  vain- 
queur (il  dire  aux  officiers  & 
aux  Argyrafpides ,  phalange  de 
Macédoniens,  qu'il  leur  cendroii 
tout  ce  qui  leur  appartenoii,  s'ils 
lui  livraient  Eumtne.  Us  eurent  la 
lâcheté  de  recouvrer  à  ce  prix  leur 
bagage.  Quand  cetilluflte  prifon- 
fiier  fut  arrivé  au  camp  ennemi , 
^tigont  n'eut  pas  le  courage  de  le 
Toir,  parce  que  fa  préfence  étoit 
un  fangignt  reproche  centre  lui. 
Ceux  à  qui  il  l'avoii  donné  en  gar- 
^e,  lui  ayant  demandé  commeni 
il  vouloit  qu'on  Te  gardât  :  Comme 
•M  Eléplum  (Uat  dit  AadgBite)  eu 
tBoauiai  iJoa.  Mail  quelques  jours 
après,  attendri  &  loucJié  de  com- 
pallion,  il  ordonna  qu'on  lui  âtâc 
ies  fers  les  plus  pefJDts ,  &  qu'on 
lui  donnât  un  de  fes  domelîiques 
pour  le  fervir;  Si  il  permic  à  fes 
8iiitsdelevMr,(te  pafferaveclui 
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les  jouméei  entières ,  Se  de  lui  por^ 
ter  tous  les  rafraîchements  dont  il 
pourroit  avoir  befoin.  Aniigoaciat 
quelque  temps  en  balance  fur  « 
qu'il  devoit  fuire  de  fon  prifonniec. 


nfer- 


vant  fous  Alexandre  :  le  fouvenir 
de  cette  ancienne  amitié,  réveilla 
en  lui  quelquesfeniiifieBts  de  bontés 
Son  fils  Dcmeiriui  follicita  forte- 
ment auCi  en  fa  faveur  \  mais  l'ioié- 
tèt  de  fe  délivrer  d'un  ennemi  dan- 
gereux, combattant  inusAnâgau 
les  fentiments  généreux  que  foi  Sb 
lui  infpiroit ,  il  ordonna  qu'on  le 
défît  A'Sumtne  dans  la  prifoa  :  ce 
qui  fuiexécncé  l'an  31;  avant J.C 
Telle  fut  la  fin  d'un  des  hommes 
les  plus  accomplis  de  fonfiecleen 
tout  gente,  &  peut-être  le  plus  di- 
gae  de  fuccéder  à  Alexandre.  11  pof- 
fé4oit  toutes  les  qualités  de  llioin- 
me  de  guerre  &  du  grand  capitaine. 
Mais  je  mets  au-deflus  de  tout  cela, 
fon  attachement  inviolable  peur 
fôn  prince ,  fa  rigoureiife  probité, 
Se  les  fentiments d'honneurqul ré- 
gnoiei\t  en  lui.  Tl  i:e  manqua  pat 
cependant  d'adiefle  dans  l'occa* 
fion.  Voyant  que  plufieuts  de  fei 
officiers  n'épïoient  qu'un  momeRC 
favorable  pour  fe  défaite  de  lui , 
il  emprunta  de  groffes  fommei  it 
ceux  qui  lui  étoieni  les  plus  f^f- 
peûs,  afin  que  la  crainte  de  perdre 
leur  argent  les  engageât  à  veiller 
fur  la  vie  de  celui  â  qui  ils  avoitnt 
piété.  Aiofi,  dit  Pluiarjue,iuXm 
de  donner  fon  propre  argent  pont 
con&rvet  fes  jours  ,  il  ne  les 
garantit  qu'en  prenant  celui  des 
autres.  Anilgone  &  toute  l'armée 
célébrèrent  les  funérailles  d'^imiJU 
avec  magnificence ,  &  lui  rendireni 
les  plus  grands  honneurs.  Sajnon 
ayancéieint  l'envie  Se  louteerainte, 
ils  envoyèrent  fei  os  8c  fes  cendres 
dïnsune  urne  d'argent  ,à  fa  femme 
&  à  fes  enfants  en  Cappadoce  : 
foiblc  dédonunagemeat  pour  uns 
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••«UTe  &  pour  de*  orphelins  ié- 
folés  !  L'stmëe  du  vaincu  étaat 
fans  chef  ,  fut  bieniôt  dilîipée. 
Antigont  fe  défiant  des  naitres ,  les 

II.  EUMENE  I",  roi  de  Pet- 
game,  fuccéda  i  Phlittére  ,  toa 
«ncle  .l'an  264  avant  T.  C.  II 
remporta  une  viftoire  fur  Antia- 
chiti ,  fils  de  Scliucui ,  &  augmenia 
fes  étais  de  plufleuts  villes  ,  qu'il 
prit  fur  les  rob  de  Syrie.  Ce  prince 
aimoitles  lettres,  Ec  encore  plus  le 
■vin.  Il  périt  d'un  excès  en  ce 
(ecre  ,   après  11  ans  de  règne. 

lit  EUMENE  II,  neveu  du 
précédent ,  monta  fur.  le  trâne 
après  ÂiiaU ,  foopere,  l'an  15B 
avant  J.  C.  Le  royaume  de  Per- 
game  ,  quand  il  le  reçut  de  fou 
père  ,  fe  réduifoit  à  un  trbs-petit 
nombre  de  villes.  Eamcnt  fe  rendit 
&  puilTani ,  qu'il  pouvoir  le  difpu- 
ter  à  plus  d'un  empire.  I)  dut  tout 
à  fon  affiduiié  au  travail ,  à  fon 
aâivité ,  à  fa  prudence.  Les  Ro- 
maini  donc  il  cultiva  ramicié  , 
augmentèrent  fes  étais,  après  leur 
vifloire  fur  Aatiochui  le  Grand. 
Ettmate-vi\n<{\àlPrufai8cAiuigoiu, 
&  mourut  l'an  lâS  avant  J.  C.  Ce 
prince  protégeoit  &  culrivoit  les 
lettre!  :  il  augmenta  conildcrable- 
ment  la  fameufe  bibliothèque  de 
Pergame ,  qui  avoit  été  fondée 
pat  fes  prédéceffeuti  fur  le  modèle 
de  celle  d'Alexandrie.  Ses  frères , 
Analt ,  PhtUtire  &  Jthsaé! ,  lui  fu- 
rent â  attachas,  qu'ils  voulurent 
èire  du  nombre  de  fes  gardes.  Em- 
mené.  (dit  Po/yhi),  avoit  Tame 
noble  &  grande  da^ts  un  corps 
foible  &  délicat.  Avide  d'une  belle 
réputation  ,  il  l'acheta  par  des 
bienfaits ,  &  enrichit  plus  de  par- 
ticuliers qu'aucun  des  princes  de 
fon  fiecle. 

■  rV.  EUMENE  ,  orateur  otigi- 
naire  d'Athènes ,  profelTa  la  rhé- 
torique avec  beaucoup  d'éclat  & 
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Adtun ,  1^  patrie.  B  y  ramena 
le  goût  des  arts  &  de  t'éloquence. 

Cettgaate-ChUrc,  tL  Cosfiawtiii  ion 
lîls  ,  lui  donnèrent  des  marque* 
de  leur  eftiine.  il  prononça  >  l'an 
jog,  le  Faitigyrlqut  de  ces  deux 
princes.  Son  Difecuri  le  plus  cél^ 
bre  eft  celui  dans  lequel  il  lâclîa 
d'engager iîiwiWÏ'flnii,  préfetdtt 
la  Gaule  Lyonnoife,  à  rétablir 
les  écoles  publiques,  ruinées  par 
les  barbares  qui  avoient  inondé 
les  Gaules.  Eununt  olfrit  de  con- 
tribuer  à  ce  i^abUQèment  ;  it 
cédoit  une  année  des  appointe- 
ments qu'il  avoit  en  qualité  d'an 
des  premiers  fecrétaires  des  empe- 
reurs; ce  qui  faifoit  une  fonime 
con&dérable.  Ce  rhéteur  mourut 
verslemilieu  du  IV*.  fiEcIe.  LeP, 
de  in  Baune,  Jéfuiie,  a  tecue'llt 
èe  qui  nous  rcfte  de  fes  Httrangua. 
dans  fes  Fantgiriû  vturii  adufmm 
Di/pkiai,  1676.  in-4".  Son  ftylp 
fe  fent  un  peu  de  U  décadence  d^ 
la  latinité  ;  &  il  y  a  plus  de  lieu^- 
commuos  que  de  penfées. 

EUMENIDES  dk FURIES,  filla 
de  VÀcUroK  il  de  />  S.Ui ,  étoient 
trois  ;  Alcrfoa ,  Mcgtn  8t  Tifiphotn, 
Les  Dieux  leur  avoient  douai  la 
Gommiflîon  de  tourmenter  les  iitf 
pies  &  les  fcéldrats  fur  U  terre  8t 
dans  les  enfers.  Servius  é:rit  qa'on 
appeloii  ces  Dée^zs ,  Dira  au  ciel , 
Farici  fur  la  terre  St.  Evmêa^âet 
dans  les  enfers.  Elles  chà[ioicnc 
dans  le  Tariaie ,  Se  (lagelloient 
avec  des  ferpent.t  H  des  flambeaux 
ardents  ,  ceux  qui  avoient  mal 
vécu.  On  les  reprcfente  coiffées 
de  couleuvres,  tenant  des  ferpenia 
Se  des  torches  dans  leurs  mains. 

EUME^J1US,   roy*!  EwMSHB. 

EUNAPE,  natif  de  Sardes  en 
Lydie,  fo ph ifle ,  médecin  S(  hif- 
torien  ,  fous  les  règnes  de  Valti- 
iinitit ,  de  Valenj  &  de  Grelot, 
écrivit  l'Hifioin  itt  Cifirs  ,    dont 

SttHat  noui  a  cmferré  quelques 
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iragmcnli.  Nous  n'avonc  de  ftii 
que  Ici  K'u  <l"  P/iilo/ophu  dffaa 
timfi,  -écrites  avec  préciTtoa,  & 
avec  aflei  de  neiteii  8t  d'élégance. 
A.  Junius  ta  3  donné  une  Trada3ioa 
latine  avec  le  texte  grec,  1J96, 
în-S".  On  en  trouve  un  extrait 
dans  les  Exatpim  it  tegatianiiai . 
Pari*  1648,  lof",  qui  font  partie 
de  ta  By\aiaiat.  Cette  Hilloire  des  ' 
philofophes  eft  pleine  d'iDJuret , 
indignes  de  la  faine  philofophie. 
Le  but  de  l'guieur  parolt  ftre  de 
relever  i'idolltrîe  Se  de  labiiffer  le 
Chriflianifme.  11  exagère  les  venus 
'  des  philofophes  Fayens,  &  atténue 
celles  des  folitaires  Chrétiens.  II 
îofulie  mime  à  leurs  martyrs  ; 
& ,  autant  qu'on'  peut  en  (uger 
par  cet  ouvrage ,  Eunapt  étoii  un 
de  ces  hommes  paffionnés  qui  cou- 
vrent leurs  emporiemenu  du  man- 
teau de  la  fagefTe  ,  &  qui  ont  fans 
ceJTe  le  mot  de  philofophie  dans  la 
bouche,  parccqu'iUfentem qu'ils 
ne  l'ont  point  dans  le  coeur. 

I.  EUNOME,  cétebre  muCcien 
de  Locres  en  Italie.  Comme  il 
^rputoit  le  prix  de  foo  art  â  un 
autre  mufieien,  une  cigale  vint, 
fuivantla  fable,  fe  poCer  fur  fcn 
luth  ,  pour  fuppléer  à  une  corde 


ttnople ,  eafuite  difciple  A'Aïtius, 
parvint  à  l'ëpifcopat  par  la  pro- 
tcâiOn  à'Eudoxt  ,  patriarche.de 
Confiai] tinople  ;  ce  prêtai  ,  en 
l'ordonnant ,  lut  confejlla  de  ca- 
cher les  erreurs  qu'il  avoir  fucées 
auprès  HAitiai,  Eiinoms  ayant  né- 
gligé cet  avis ,  fut  dépofé  Si  exilé 
en  divers  endroits  :  il  mourut  dans 
fa  patrie  à  la  fin  du  IV*.  lïccle. 
C'éioii  un  Arien  outré  ;  &  ,  pour 
défendre  l'Arianifme  ,  (  dit  M. 
Plu^uit  )  cr  il  retomba  dans  le 
■a  Sdbellianilme ,  dont  AriuM  «voit 
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»  cm  qu'os  ne  pouvoir  fegamÀ 
o  qu'enniaotladiviDitédu Verbe. 
o  Ariai ,  pour  ne  pas  tomber  dans 
n  l'héréfie  de  Stitliiai ,  qui  ecB- 
»  fondoit  les  perfonnes  de  la  Tri- 
»  niré,  iit  du  Père  &  du  Fils  deux 
»  peifonnes  différentes,  &  fou- 
»  tint  que  le  Fils  éioir  une  créa- 
»  ture.  ta  divinité  de  J.  C  étoii 
»  donc  devenue  comme  le  pivot 
n  de  toutes  les  difputes  des  Ca- 
»  tholiques  Se  des  Ariens.  Les 
n  Catholiques  admeiioieni  dau 
»  la  fubAance  divine  ,  un  Père 
n  qui  n'éioit  pas  engendré.  Si  ni 
u  Fils  qu!  l'étoit  ;  qui  cependant 
»  étoit  confubftantiel&co-éteniel 
u  à  fon  Père.  La  divinité  de  I.  C 
s  étoitévideiliineinteDfeignéedans 
»  l'Ecriture  ,  &  les  Ariens  se 
i>  pouvoient  éluder  la  force  des 
0  pafTages  que  les  Cathobques 
o  leur  oppofoient.  Eiaimae  crut 
qu'il  falloir  examiner  ce  dogme 


'  en  lui 


irfiei 


pouvott  admettre 
dans  la  fubftance  divine  deux 
principes,  dont  l'un  étoit  en- 
gendré &  l'autre  ne  l'étoit  pas. 
Pour  décider  cène  queftion,  il 


iesCatholiquesScparlesAtîeiUï 
1  favoijr ,  la  fimplieiti  de  Dlta.  Il 
I  crur  qu'on  ne  pouvoir  fuppofet 
>  dans  une  chofe  finple  deux 
•  principes  ,  dont  l'un  éioît  en- 
I  gendre  &  l'autre  engendrant. 
I  Une  chofe  fïmple  pouvoit , 
'  ruivant^unDnK,avoirdifFérenit 
I  rapports;  mais  elle  ne  pouvoii 
conrenir  des  principes  différents. 
<  De  ce  principe  ,  Arim  ,  pour 
'  éviter  le  Sabellianifme  ,  qui 
confondoit  les  perfonnes  de  la 
Trinité  ,  avoit  conclu  que  le 
Père  &  le  Fils  éioieur  deux 
fubflances  diftinguées.  Comœe 
d'ailleurs  on  ne  pouvoir  admet* 
Ire  plutîeurs  Dieux  ,  il  avait 
jugé  que  le  Vctbe  ou  le  Fils 


Upl:«lbv  Google 


E  U  N  E  U  P         527 

^as  un  Dieu,  Diiîs  unt  vû>  preflcs  par  leur  miftre,  te 

te.  De  ce  même  principe,  joigaiteni  â  lui,  3c  bientôt  il  fe 

»  £uaDi»( conclut ,  non  feulement  viiàlaiête  de  jo  mille  hommes, 

o   qu'on  ne  pouvoii  fupporer  diQs  avec  lefquels  il  défît  les  prfteun 

»   l'effeace  divine  un  Fere  &  un  Romains.  Ptrpeana ,  envoyé  contre 

»   Fi!s,  mais  qu'on  ne  pouvoir  y  cesrébellci.IesTéduifit  parlafaim, 

»   admeiire  pluCeurs  aitiibucs;  8c  &lîtineitTcencroix.tousceuxqui' 

w   que  U   fagcHe,    la  vérité,  la  tombèrent  entre  fei  mains. 

a   jufiice,  n'étoient  que  J'Effence  EVODE  ,   l'un   des   ixxtK 

»   divine,  conlîdérée   fous  diffé-  Dlfiiplci  de  J.  C. ,   fuccéda  à  5e. 

»   rencsiappoits,  &  n'étoientque  Pierre  dan*   le  fiége   d'Amioche, 

M   des  notas  difféients ,  donnés  à  &  f  fouffrit  le  martyre  fur  la  fin 

»   la  mëmechofe,  félon  les  rap-  du  premier  Gecle. 

»  poits  qu'elles  avoieni  avec  les  I.  EUPHEMIE ,  (Sce.)  vierge  de 

n   objers  extérieurs  »,  Il  rebapti-  Chalcédoine ,  fouIFrii  le  martyre 

foit  ceux  qui  l'avoieilt  été  dans  la  foui  DiotUtita  ,  vert  l'an  J07  A» 

toi  de  la  Trinité ,  Se  croyait  que  U  Jcfus-Chrîft. 

foi  pouvoilfauverfansle»  tsuvrei.  D.  EUPHEMIE,  (Ml!a  Maclana 

Ses  impiétés  écoient  d'autant  plus  EaphcTOîa  )   femcne  de  l'empereur 

Aangereufes  ,    qu'il    réuniflcii    i  Jùfiin  I,  dioit  née  dans  une  de* 

quelque  talent  beaucoup    d'arti-  -provinces  hacbaies   de   l'empire. 

liée.  Il  femit  que  pour  fe  concilier  Elle  étoit  efdave ,  lorfque/u^j'n, 

ies  feâateurs  ,  il  falloit  joindre  i  qui  n'dcoit  encore  qu'un  panicu- 

f on  opinion  quelque  principe  de  lier,  en  devint  amoureux.  Son 

morale  commode.  U  eofeigna  que  caraâere  doux,  complaifani,  fi 

ceux   qui  confetveroient   fidelle-  fidélité  inviolable  ,  plurent  telte- 
meni  fa  doArîne,  ne  pourroiint 'ment  à  fon  amant ,  qu'il  l'époufa 

perdre  U  grâce-,  quelque  péché  8c  la  fit  monter  avec  lui  fur  le 

qu'ils  comaiilTeni.  Cette  adrelTe ,  irdae.    Son   mariage   fut   Aérile. 

employée  (ouveni  par  les  Chefs  de  L'efclavage  lui  avoit  fait  contrac-, 

lêâe ,    ne    réul&t   pas    toujours  ;  ter  des  manières  groffieres ,  donc 

«elle    A'Euiiomt    fut     abfolumeot  elle   ne  put   fe    défaite    fous   la 

dteinte  fous  Théoiofi.  S.  Grégaire  pourpre.    Mais  elle   fe   diftingqa 

de  NylTe  &  S.  Bajili  lîgnalereni  d'ailleurs    par  des   qualités  ;  8c , 

leur  éloquence  Se  leur  zèle  contre  tant  qu'elle-  vécut ,  elle  empêcha 

.ce  feâaire.  à  JuJUnia  d'époufer  fa   maîtrefTe 

EUNUS,  efclave  Syrien,   ne  Thiodore.  Elle  mourut  avantl'em< 

pouvant  fupporter  les   malheuri  pereur ,  fon  époux, 

de  fa  condition,  fit  d'abord  l'en-  EUPHEMIUS  ,    patriarche   de 

thoufiafle  3c  l'infpiré  de  la  Déeflë  Conflantinople  l'an  490 ,  illuRre 

de  Syrie.  Il  fe  difoit  envoyé  des  par  fa  fcience  ic  par  fes  vertus. 

Dieux,  pour   procurer  la  liberté  effaça  des   dyptiques  le   nom  de 

aux  efdaves.  Pour  s'infinuer  dans  l'hérétique  Morige  ,    ouvertement 

l'efprit  des  peuples  ,    il   mettoit  déclaré  contre  le  concile  de  Chai— 

dans  fa  bouche  une  noix  remplie  cédoine.  Ily  rétablit  celui  du  pape 

defoufreen  poudre  :  ilygliflbii  f^/ix /IJ,quîenavoitétéâté.  Ca 

adroitement  le  feu ,  Et  en  foufflant,  pâniife    lui  refufa   néanmoins  fa 

il  paroifToit  vomir  des   flammes,  communion, parcequ'ilconfervoit 

Ce  prétendu  prodige  le  fit  regarder  les  noms  de  quelques  prélats  héré- 

«wmnicunDieu.  DeuzinilleefcU*  tiques  ou  foupceant  de  rëac. 
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Èafbfmài  l'obft'ina  à  j  laîffet  celui 
^Acaa,ioat  il  ne  vouloir  pas  ou- 
trager lanéinoire.  La  pape  Gélaft, 
rfkcccffeur  de  FiiiK,  rcxeommu- 
aiapeui-iiietrop'pTécipitainmeat, 
4t  le  fil  exiler  ï  ko-eyri  par  l'ero- 
peteur  ^lid^d/c ,  en  49  { .  Ce  patriai- 
cbe  mourut  daai  fou  exil  çn  ;  i  {  , 


eau.,  a'  III. 

EUPHORBE ,  illuftte  Troyen , 
fut  tué  par  Mcnilas  à  la  guerre  de 
Troie.  Pyihagare  affuroit  que  fou 
ame  écoii  celte  d'Euphorh ,  Se 
qu'elle  avoît  pafTé  dans  foocorp* 
par  la  mÉtentpfycofe.,.  H  y  eut 
uo  géomètre  Phrygien  qui  poicoic 
ce  nom.  Ce  mathématicien  trouva 
la  defcripiion  du  triangle,  Se  te- 
chercha  le  premier  les  propriétés' 
de  quelques  figuiei. 

EUPHOSION,  de  Chalcîi  eu 
Eubée,  bibliothécaire  A'Antîochui 
le  Grand ,  réulEt  dam  la  poëlîc  & 
dans  l'hifloiie.  Sei  ouvrages  ce 
font  point  parvenus  jufqu'i  nous. 
Quelques  anùens  le  louent:  d'au- 
UM  lui  TCptocheni  de  l'oblcuriié 
&  un  flyle  énigmatique.  L'ïmpe- 
leur  Tihtrc,  qui  l'av oit  pris  pour 
modèle  dans  U  compolîiion  de 
fies  poeiîcs  Grecques ,  fit  placer 
fon  porirsit  &  fes  ouvrages  dans 
les  bibliochéques  pub^ïquei.  Eu- 
pkeriott  étoit  né  vers  l'an  174  avant 
J.  C. 

EUPHRANOR,fcalpteuf  célè- 
bre de  CoTJDihe,  qui  avoitcom- 
pofé  plulîeuts  volumes  fur  la  ïy- 
ménrie  &  fui  les  Couleurs.  Il  flo- 
liffoit  vers  Van  340  avant  J.  C. 
Tllne  éciit  qu'il  avoit  fait  un 
grand  nombre  de  belles  ftatues 
Se  broDïe,  Plin.,  L.  34, '.S.  Il 
y  eut  auûî  uo  peintre  habile  de  ce 

EUPHRASIE,  (Sie):iluftrefo- 
litaire  Se  leligleufe  de  la  TJiébaïde , 
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fille  i'Jiulgone ,  gouserMur  u 
lycie ,  te  parente  de  l'emperent 
Thioiofe  l'Aariai  ,  naquit  ven 
l'an  ;So,  &  mourut  à  l'âge  ie 
ja  ans  ■  dans  l'un  de«  monilte- 
res  de  la  Ttiébaïde,  où  elle  avoii 
donné  des  exemples  admiiablet  de 

I.  EUPRHATE ,  l'un  des  dlfti- 
ples  de  Platea ,  gouverna  la  Ma- 
cédoine avec  une  autorité  abfoluc 
fou»  le  règne  de  Perdiccas.  Il  pouf- 
fa l'amour  pour  la  phUofophiei 
un  excès  indigne  d'un  philofopbe  ; 
il  n'admettoit  à  la  table  du  roi  que 
ceux  qui  avoient  cultivé,  comme 
lui ,  les  fcicnces  Se  les  mathénian' 
ques.  Parminiott  le  lua,  après  U 
mort  de  Pcriiccat. 

n.  EUFHRATE  ,  pbiloropbe 
Stoïcien  fous  l'empereur  Âdria, 
demanda  à  ce  prince  la  permîilion 
do  s'ôter  la- vie,  qiû  n'était  pliB 
qu'un  fardeau  pour  lui.  Il  éioit 
alors  ilans  une  vieiile&etièsaTaa* 
cée ,  &  peut-être  dans  renfance; 
Adrien  le  lui  permit.  Et  il  fe  datuu 
lamottt-aniiïdeJ.C. 

m.  EUPHHATE.héréilqne.de 
la  ville  de  Peta  en  Cilicie,  adme^ 

toit  CroisiJifii*,  trois  Virtci,tTiM 
Sff.  E/priti.  "  Parmi  Jes  philofopho 
»  qui  avoient  recherché  la  naïuiC 
»  du  monde  (dit  M.  TabbéPiv* 
»  quet)   quelques-uns  rav<Meft 
»  regardé  com in e  uti  grand  tout , 
n  dont  les  parties  écoient  lié», 
»  &  ne  fuppofoient  dans  la  ain- 
»  re  qu'un  feul  monde,  comme 
n    Oeclut  de  Lucanie   l'avoit  a-     \ 
»   feigne;  6(  non  pas  pluliciirs, 
»  eonaaeZiutippt,EpieBrt,!!cà'iii- 
»  ttcsphilofDplies  lefoutenoiell^     | 
»  Euphratc  adopta  le  fond  de  ce 
»  fyfléme,  &    n'admit  pas  cette 
n  fuite  de  mondes  différents,  à  la-     I 
n  quelle  des  chefs  de  feftesavMmt     1 
»  recours  pour  concilier  la  pbilo- 
»  fophie  avec  la  religion,  ou  pont     | 
a  expliquer  les  dogmes.  O  fup- 
pofoit 
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*»  pofoît  un  feul  Wpnde ,  &  flîflîn-  EUPHROSTNE ,  l'une  des  trois 

"  guuit  dans  re  monde  trois  par-  Griai,  Voy.  Grâces. 

w  tiei  qui  renfermoient  «ois  or-  EUPHROSYNE-DUCENE, 

"  dres   d'étrei  abfolmnent   diffë-  femmedV^txij JJI.cmpereuTd'O- 

»»  Tfnts.  La  'i"  partir  renfermoit  TÎeot ,  gouverna  eotiétemeni  f«a 

»  l'Être  n^cefTaire  Et  iocréé,  qu'il  foible  fpoBx,  Se  difpofa  de  tout 

*  COncevoit  comme  une  grande  daasl'ecipiie.Cettepiinccfreavoil 
••  fource  qui  fatfoii  fortir  de  fon  ducourage,  de  l'éloquence,  de  l'ef- 
"  ibin  trois  PerCs,  troïi  Fils,  trois  prit ,  de  la  pénétraiiOTi  ;  maif  fei 
"  SS.  Efprits,  Eupkrati  eroyoit  nteur»  étoieoi  infâmes  6c  elle  affi- 
»  apparemment  que  l'Être  ai'  choit  fa  hoate.  Son  orgueil  étoic 
»  ceffdtre  étant  déterminé  par  fa  au flî  grand  que  fa  diflblution.  Elle 

*  nature  à  produire  trois  êtreï  faifoii  porter  fa  chaife  par  les  pi< 
'*  différents,  le  nombre  c-oij  étoii,  rents  d'^/eti»  i  &  lorfqii'il  donnoit 
>*  en  quelque  forre  ,  le  terme  de  audience  aux  ambafladeurs ,  elle 
"  toutes  les  produâior.s  deTÊtie  avoii  â  cAté  de  lui  un  trAneauflî' 
»  nécelTaire,  Se  qu'il  falloir   ad-'  élevéquele  fîen  ,  où  elle  fe  mon* 

*  menre  en  Dïeu  trois  Pères  ,  iroit  couverte  de  diamants  &  da 
>*  trois  FÏls ,  Trois  SS.  ETprtis:'  pierreries.  Elle  eut  un  palais  fé- 
*>  Comme  JEStra-  Christ,  qui  paré  de  celui  de  l'enipereur ;  ce 
"  étottfilsde Dieu  ,étoit  homme,  qui  n'avait  famais  éiè  permis  à 

*  Euphrait  eroyoit  que  les   trois  aucune  impératrice.   Alaii  avoir 

*  Tils  étoient  trois  hommes.  La  i*  voulu  fupprimer  la  vénalité  des 

*  partie  du  monde  rcnfermoît  un  charges  ;  Eupkrojynt  s'y  oppofa  , 
"  tiombre  infini  de  puîflances  dif-  Si  confia  la  recette  de  cec  odieux 
"  féremes.'  Enfin,  la  )*  parde  de  impôtiun  de  fes  &Toris.  Enfin  , 
••  l'univers  renfefmoit  ce  que  les'  on  vint  à  bout  de  la  tendre  fuf- 
n  hommes  appellent  commune-  peâeà  l'empereur ,  â  caufe  defes 
»  meotle  monde,  Toutescâpar'  liaifons  avec  un  certain  Vmatt,' 
»  nés  du  monde  étoient  abfolu-  accufé  de  vouloir  ufurper  la  cou- 
»  meniféparées,&deVoieiMltr«  nonne  impériale,  Eaphroffiit  fut 
»  fans  commerce;  mais  les  puif-  chalTée  du  palais  en  I178,  cou- 
ti  Tanêes  'de^;^.  panie  avoient  verte  des  habits  d'une  femme  du 
»  kttiré  dini'fcuf  fphere  les  ef-  peuple,  &  enfermée  dans  un  mo- 
n  fetieesdelai'partie  duraondê,  iHftere  k  l'embouchure  du  Pont, 
A  &!Èsavpttnt  enchaînées.  Vers  n'ayant  pour  la  fervir  que  deux 
»  Ietempsd'H^n>rf(,IefiUdeDieu'  femmes  étrangères,  qui  à  peine 
»  érovt  defcendif  du  féjour  de  la  favoieat  le  grec.  Mais  elle  vint  i 
n  Trinité  ,  pour  délivrer  les  puif-  bout  par  fes  intrigues  de  fortir 
»  fances  qui  étoient  tombées  dans  de  fa  folitude  ,  &  de  rentrer  ea 
»  les  pïéges  des'  puifTdnces  de  la  gtace.  Après  U  prife  de  Conftan- 
>>  3*.  partie  du  mdode.  Le  fils  de  ttnople  par  les  Franfoiscn  1104  , 
f<  Dieiï  ("qui  étoit  defceadu  du  elle  prit  la  fuite  i  &  l'hiDoire  de- 
»  ciel  fur  la  tetrc,£toi(un  homme  puiicetieépoquenefûtplus  men- 
»  qui  avoh  trois  natures  ,  trois  lion  d'elle...  Il  y  ■  une  fainte  de 
n  corps  '  8c  trots  puiflances  n.  ce  nom ,  qu'on  croit  être  née  à 
M.  l'abbé  Plafuit,  de  qui  nous  Alexandrie,  dans  le  v'  fiecle.  Son 
empruntons  cet  article,  ne  dit  hiAoireefl ttès-Cabuleufe.Onpié* 
point  ta  quel  fiecle  vivait  £11-  tend  qu'elle  déguifa  fon  fexe.Sc 
ftrate..  qu'elle  entra  dvis  un  monailtre 
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dliomiMt ,  oA  elle  riem  )1  ut    qui  t'Sfn  mtre  lui  Se  ce  t*Sa^. 

foui  le  aoia  Ae  Smaragdé;  mib    |iblecO)icun«nt ,  dégénéra  en  ini* 

tout  ce  qui  concerne  cette  faiote    mîtîé.  Jrifiofftatit  FimaioU   i  H 

eft  rejeté  des  fivan».  rifée  publique  dani  fe*  comédiei ■ 

EUP0LI5,  poëte   comique  de    Eurifid*  médifoit  fan*  ccflê  det 

raDcieane'eomédie,  ^it  d'Aihe-    feninet,  &  daiu  la  cemerfatîoiit 

net  ,    Se  florifibtt  vcn  l'an    440-    &:  fur  le  tU&DC  :  il  fe  maria  pour- 

avant  J.  C.  U  monta  fur  le  th<él<    tant  deux  foU ,  S(  deux  foi*  il  fut 

ire  dèi  l'âge  de    17  an* ,  Se  fiM-    obligé  de  tjpudïer   fet  é^ntot 

coutooiië  pluâenri   foit.  Ob  dit    Cette  conduite  foaniîflbit  bean- 

ifa'Mciiia^    le    fit  mourir    pour,    coup  i  la  plaifanterié  dn  conqne 

aooir  fait   de*    vert    contre  lui  ;     Grec.  Earipidt  lana  d'abord  coam 

d'autrct  prétendent,  avec  phia  de    le- MÎtique  avec  oe  noble ccnuags 

riifon,  qu'il  périt  dam  un  cam>    qui  fied  fi  bien  sugéaicLe*<Îpef 

^  bit  naval  coaire  k»  Eacédémo-    tateura    demandant  qa'il  retcan» 

nient;  puifqucteiAittéDiMs,  lou*    cMt  quclquei  veu  de  l'une  de  te 

cfcés  de  fa  mon ,  firent  uo  décret    piécii ,  il  t'avança  fiir  le   bord 

pour  défendie  au«  poëtei.d«por-     du-tbÂtre,  âc  lâù  dit:  a/c  as 

ter  les  araiet.    Il    nout  refte   de     n  eemjmft  poiu  au*  atrngtt  ^» 

tnt  un  onvntga  intitulé:  5(Bl«ii»i,     »   d'agprmJn  it  voaj ,  mcîi ^m  Jm 

imprimé  à  Bile  en  i)6o,  in-S^,     u  tow  aifligntr  n.  Une  antre  fw» 

EVBEUX(nobert,e«nitc  d'),.   il*  le  bltmeient  de.ce.qn11  avott 

Fejvi'ROBntT,  n°.  zi;  vont  y^    Sppcti    les  richeflb  &  /umnâ» 

trouverez  les  difléreotet'mutatioH)    tît»  &  Padniraiio»  iti  Ijiar  &  J» 

du  comte  d'Evreuz.  JImumi.  Mail  £iir^'^  tes  pria  d'at« 

EURICLËE,  Vtyi  EflaiTinii.     tendre  la  fin  de  ta.pieee,oàrad- 

EVSIMDE  ,  poète   tragique,,   niraieur  de*  richeffei  recevoit  )• 

Grec  ,  ni  i  Safâmine ,  l'an  480    chAtÏMient  qu'il  méiîtoit.  taâa  13» 

avant  T.  C.  fx»  difci{rie  de  Prv'   fermeté  l'abandonna.  Né  trèsofen^ 

£cu  pour  l 'éloquence ide  Svrratt,  fiUe,  ft  ne  pouvant  fantcnïx pin» 

pour   la    morale,  ti  i'jtnàngor*    l«ng>teinpr  lei' rûllerter  des  a»> 

pourlaphydq&eXesperfiScntion»    teu(S:&  du.  public  ^  il  quitta  Atfae* 

que  ce  dernier  l'atnia  par  Cet  A-    ne»r  flt  fe  retira,  à  U  cour  i'Âr- 

▼cries  philofopliiqiiet ,  l'ayant  dé^    tlh/aUt  ,    roi    de    Macéd<ùae.  Ce 

aoflté  de  la  philofophie,  il  t'a--   Drivée,   proteâeui  det   geu   de 

donna    1  U   paèRt   dramatiqne,    lettrés ,  le  fit  foa  pténiM  antaif* 

pour  laquelle  la  natnre  lui  avoit     tie  ,  li  l'on  en-  croit  Sa/Ea..  £nri- 

donnébeaucanpd«ta]eni.lI  s'en»    ^t  eut,    fuirtnt    qnelqneaims, 

fennoit  dans    une   cavcmc  pow'    une£n  tragique.  On  prëteod  qa'il 

ciômpoftr  fet '  tragédies ,  te  n'en    ft   pronenoit  dans  un   bois,  8c 

fortoitqu'aveedesetwfs-d'cBuviM.     qu'il    rivoit  proftmdément ,    fui- 

Blesfîreniradniiraiionde  laGrece     vantftcoutame,  Iqrfqu-'il fut  ra> 

&  des  pays  étrangen.  L'armée  dct    contré  un  pev.  i  l'éurt  par  tet 

Athéniens,  commandée  par  Aïcid/,     ehten*  du  princ^,  qui  le  Mirent 

avantétévaineueen Sicile, laplu-     enpàecet.  Dé  quelque fafon qu'il 

part  det  ftldatt  rachetèrent  leur     ait  terminé  fa  gloriauf*  eaninre, 

vie  H  leur  liberté  en  récitant  det     les  ehronologiflet  placent  fa  mon 

vers  du  poëte  Grec.  EaripiiU  So-    l'an  407  avant  J.  C  Se*  se  «yam 

riflbit  à  Adieoes ,  dans  le   mime    été  lecneillis  par  l'ordre  ,4^.éra*- 

(émpt  qtte  Sof  MU.  L'^ulatloa^    Itia ,  roi  de  Macédoine .  &  pMtés 
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ji  Pelli  ;  ce  prince  qui  l'aTOÎt  ton-  autant  chez  les   Aihénieni  ,  que 

jonrs  beaucoup  aîné  ,  refufa  de  ConuilU  &  Racàw    parmi  noui.  - 

les  rendra   aoz   Athéniens ,  torf-  Leurs  faates ,  dit  un  honune  d'ef-* 

qu'ils  les  lui  fireoi  demander  par  prit,    font  fur  le  compte  de  leuc 

leurs    ambaSadeuTs.    Eartpiit  jot-'  Âeclcileurs  beauté  n'a ppaTileoilena 

gnoit  les  araniagei   extérieurs  à  qu'à  eux.  Il  y  èa  i   certaîncmenE 

ceux  de  l'eCprit  &   du  géoie.  Ses  dans  Euripide.  Son  ABÎmmaqut  fit 

traitsanoontoientlafoTce.Saphy-  une  impreffitm  fi  tîtc fui lei  Ab-, 

fionomie  .  à  en  juger  pat  éa  bufte  dérites ,  qu'ils  fuient  tous  atteints 

antique,  étoit  ooblei  férieufe  &  d'une efpece  de  folie,  caufée  pan 

proDoncée:elleportaîirempieinte  le  trouble  que  la   reprdfencatioit' 

defonefpiit,  naturellement  grave  de  cette  pièce  avoît  )eté  dans  leui 

fit  profond,  aimant  legtindStlc.  înaginatioB. Quoique  Euripiit  fût 

fubUmo.  U  (ravaill<Mt  difficilement,  moins  élev£  tfut  SophocU ,  le  Cer- 

t,e  foeta  Alcifiii ,  qui  iv oit  lafa-  iKûÏEdesGTec3,iiravoit£tregraad 

^xé   des  mavvai*  écrivains,  fe  qnaod  le  fujet  l'esigeoii.  Les  peo- 

vantoit  qu'il  avoït  fait  cent  vers  fées  les  plus  communes  recevoient 

duu  trois  jours,  tandis  qa'Euripiii  en  paflant  pat  fon  imagination ,  cfl 

n'en  avoït  fait  que  trois  :  a.  Il  y  toutheuteuxquilesrendfublimes,; 

n  <  tacort  eatt  iiffiraue  mit  yot  Ce  qui  iniérefle  fur-toBt  le  genre- 

m.  ieriu  &  Ui  mieni  ,  dit  le  poète  humain ,  c'eft  que  fes  pièces  ttfpi- 

t>  au  verGitMieur,    qst   lu  yiutt  rentU  plus  bell;  morale,  m'avoit 

M  Ji^rérant  treU  jour*.   S-  la  miaii  puifée  à  l'école  de  Sacrait  :  sulS  ce 

»  perctrtiu  Pitaiae  dttfitxUt  ».  De  philofpphe  n'alloît  au  théâtre  qu« 

75  tiagédief  qu'il  avoit  compofées.  pour  eo  tend  te  les  pièces  de  fon  dif- 

il  ne  nous  en  refte  que  19.   Les  ciple.  On  n'autoit  qu'à  louer  Ziai- 

princîpales  font  ;  Les  Pkiiiciinnu ,  plde ,  s'il  avoit  toujours  placé  fes 

Or0t,  Mdiét,  AadromufiUy  J^Ai--  fenience*  avec  art...  Les  meillaure* 

finit  en  AaliJU ,  Iphiginit  tu  Tau-  éditions  é'Euripidi  (om  celles  de 

riit ,  la  TroaJu  .  EltUn ,  Hirtalt,  À!dt,  1^0},   ia-S"  ;   itPlamim, 

Hippotyit,  Ces  deux  deiiiietes  pie^  en  IJ71 ,  iu-id;  de  Comnttlia,  en 

ces  fetnblcQt   aroîr  remporté  le  i;97,  io-S*;  de  FtalEtiamt,  en 

prix   fur  toutes  le*   autres.  Eari-  1604 ,  ia-4°  ;  enfin  de  Jafui  Bar- 

pide  excelle  i  exprimer  l'amour,  a»,  1^94,  in-fol.  à  Cambridge, 

&  fur -tout    l'amonr  furieux    fit  qui  a  édipfé  touteslesautiei.  L'é- 

paffiooné ,  tel  qu'il  doit  ttre  fur  ^leur  j  t  joint  les   diverfes   fco- 

le    Itiéitre.  II    eS    tendre,   tou-  lies,  &  tous  les  fragments  qu'il  a  pu 

chant,  pathétique.  Raciat  l'a  fait  ttouvet ,8c  l'aenrichie  defavantes 

xevivre  dans  le  derniet  fiecle  :  notes  ,  8c  d'une  vie  du  dramati<{tie 

il  hérita  de  fon  efprit  t  mais  il  Grec.  Voyi  le  ThJàtrt  Ja  Grtct , 

lui    prêta    plus    de   charmes,   8c  du  Père  Srumoi,  quia  ttaduîtles 

l'accompagna  de  plus  de  goût.  Il  plus  beaux  morceaux  A'Euripiit. 

(audroit    être    bie^   aveugle ,  ou  M.   Prhofi  en  a  donné   une  Tra^- 

bien  prévenu  en  faveur  de  Tann-  duSion  complette  ,   Paris  ,  178) , 

qtaité,  pont  prâférerle  poëte  Gtec  3  vol.  in-11,  avec  des  notes  înf- 

au  poëte  Ftançois.  Mais  fon  mé-  tfudives  Se  curieufes. 
rite  n'en  eft  pas  moins  grand.  L'art         EUROPE,  lïlle  i'^giaor  toi  de 

du  théitre  ne  faifoit  que  de  naître:  Phénicte,  &fceurde  Caimui.  Cette 

auQï  Euripide  3c  Sophocle ,  tout  îm-  priocefte  étoît  fi  belle  ,  qu'on  pré- 

paHaiis  qu'ils  étoient,  léuŒrcat  tond  qu'une  des  compagnes  de/ii- 
Ll  ij 
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«en  iTOÎt  dérobé  un  peiît  pot  de 
fard  fur  la  loitette  de  U  Décfle  , 
pour  le  donner  à  £firopt.  Elle  fut 
aimée  de  Jupiiir ,  qui  ayant  pris 
la  forme  d'uo  rauresu  pour  l'en- 
levei ,  pafla  la  mer ,  la  tenant  fur 
fon  doi ,  Et  l'empotia  dans  cette 
partie  du  monde  à  laquelle  elle 
donita  foD  nom. 

EURYALE,  {  EuTyalit,  )  héroï 
Troyen,  fuivitfn^eaptèsla ruine 
it  Tteic,  &  fui  célèbre  par  fa  ten- 
dre amiiii  pour  Nifui.  Ces  âeux 
jeunes  guerriers  étant  entrés  de 
nuit  dani  le  camp  dei  Rutules  ,  y 
fitent  un  grand  carnage  ;  mais  Eu-  ' 
iyiU  fui  invefli  par  les  ennemii ,' 
en  retournant  à  la  ville.  Nifu,  cou- 
rut BU  fecours  de  fon  ami ,  &  of- 
frit mime  fa  vie  pour  lui  ;  mais 
voyant  qu'il  ne  pouvoit  rien  ob- 
tenir ,  Bi  q^u'^urja/c  Tenoit  d'eipi- 
nr.à  fesyeux.ilfe  perça  de  fan 
i^it ,  &  mourut  fut  le  corps  de 

EURYALÉ;  {  ïi.ry'^O  fille  de 
Jlfi'naM  Se  mer'e  d'Orjon  ,  fut  aimée 
de  mftunt.  11  y  a  eu  une  autre 
EUDYALË,  Mine  des  Amazones/ 
qm  fecourut  Mait,  toi  de  Côl- 
chide,  contre  Pf/A  ;  une  (roifie- 
me ,  «lie  de  Fr<tiuii  roi  des  Arpens  ; 
enfin  ■  une  des  Gargenu  portait 
aulB  ce  nom.  " 

'  EURYCLÉE  ,  fiîle  de  la  dëeffe 
0/1  ou  CjbelU,  éfoli  d'une  rare 
beauté.  Zacre,  roi  d'iiaque  .  l'a- 
cheta fart  jeune,  pour  le  prix  de 
-vingt  iiœufii  mais  il  né  la  traita 
poini  en  efdave,  ileui  pour  elle 
le*  mÊnie»  égard*  que  pour  fa 
f^mme ,  &  lui  confia  l'enfance  d'C'- 
lyfft.  Ce  fut  elle  qui  la  première  re- 
connut ce  Prince  au  retour  de  Tes 


d'Athènes.On  croy  oit  qu'il  portolt 
dans  fpn  ventre  le  génie  qui  l'inf- 
piro't,  ce  qui  1e  fTf  fumoimner  £n- 
gnfirimaflit.  I.lçucd«;diifc>flf),)tù 


EUR 

fissent  appelés  de  fon  nom  £<ij^ 
claidis  6i  Eagafirldei. 

II.  EURYCLÈS,  fourbe  deL> 
céJémone  ,  qui  s'éiant  tendu  àlc- 
rufiilem  ,  &  ayant  gagné  les  boncu 
grAces  du  rai  Hérode  &  de  fes  en- 
fants, découvroit  aux  umlesfe* 
crets  det  Futres  pour  en  avoir  de 
l'argent.  Il  futcaufeparce  raeyen 
de  la  mort  A'AUxanârc  St  i'AiilIt- 
iu/t.  Ce  perfide  étant  rciournédant 
fon  pays ,  en  fut  chafiV  par  fts 
propres  concitoyens. 

I.  EURYDICE, femmed'0-ï>fft. 
En  fuyant  les  pourftiiies  i'Jrfici, 
elle  fut  piquée  par  un  ferpent,  de 
U  morfure  duquel  elle  mourut  le 
iour  même  de  fes  noces.  Orpi/t, 
ihconfolable  de  cette  mort ,  l'illi 
chercher  jufque  dans  lesedtn, 
&  toucha  ,  par  les  charmes  de  fa 
voix  &  de  fa  lyre.Ies  Divinités  in- 
fernales, f/uioii  Et  Profajiia  lalvf 
rendirent,  à  condition  qu'il  ne  r«- 
garderoit  point  derrière  lui ,  jnf- 
qu'à  ce  qu'il  fût  fotii  des  foTKbrti 
royaumes.  Orphie  ne  putmaiirifcr 
fes  regards ,  &  il  perdit  îa  fenune 
pqur  toujours,  fey.  le  iv*  livre- 
à6i  Géorgtjuu. 

IL  EURYDICE,  dame  Uly rite- 
n'é ,  que  Plutarqui  propofe  comme 
liii  modèle.  Quoiqu'eUefûi  daps  ne 
pays  barbare  &  qu'elle  Se  troovJt 
avancée  en  5ge ,  çlle  fe  livra  i  l't- 
rude ,  pour  être  en  étsi  d"ioftniirt 
elle-  même  fes  enfaiits'. 
;  Itl.  EURYDlCp  ,  femme  d'^ 
mjitai  foi  de  Macédoine ,  donoi 
4  enfants  à  fon  époux  ;  trois  fili, 
AUxanâTe,  PirUtcai  &  PhUippi, 
&  une  1ille  nommée  £ii>ywt  U 
reine,  amoureufe  de  fon  gendrt, 
llii  proiiiit  l'empire  Se  fa  maini 
mais  ces  dons  funeAes  dévoient 
être  le  prix  de  la  mort  de  fon  mtr. 
Euryont  préferva  fon  pete  de  « 
mnlheur,  en  lui  découviantles  ii- 
leHables  complot»  de  fa  mtis. 
Jtm^nnu  eutl>f9U)leSed«htt{i1|' 
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■âonnfr."  Après  fa  moi't,  tiiryJi'et  ^oiren'ée  Mégire.   Loriqu'il  fut 

.Sacrifia  a  d  fiireuT  ambîtieufe  Mi-  guéri  de  cette,  mal  ait  le  par  Méiée  t 

xaHdrt,  fon   fiU  aîné,  qui  avait  il  alla  confulter  l'oracle,  qui  lui 

fuccédéà  fon  père.  Perdictai ,  f<in  ordonna ,  pour  expier  Coa  srime, 

auirelîls.placéluileiràne, après  de  fe  {outMtcrc  i  Euryfiliéi ,  St  Ae 

ji/tminJrt ,  périt  coiume  lui.  Les  faire  tout  ce  qu'il  lui  ordonneroit» 

biftorieninenouïdifentpoimfice  Celui-ci,  fécondant  la  haine   de 

mo'.Arc  fut  puni  de  f«s  exécrables  Junon  coaiie  Heicole  ,  manda  ce 

t  itfiîti.  Phiappc,  Ton  }'  fils  ,  père  héros  à  fa  cour  ,  Ec  dsiu  l'cfpéran* 

^A!txandre\iGiaad,{esaitea%3.t-  ce  Je  le  faire  périr,  il  lui  impori 

de  couire  fes  embûches,  &  régna  plufieuts  travaux  qui  paroifioient 

{lairiblemciii.  impoiTiblei.   Mail  il  fut  trompé^ 

IV.  EURYDICE,  Jille  A-Âmyii-  car  Hercule,  après  avoir  exécuté 

<•«,  fut  mariée  à  fon  oncle  ^^riici,  fes  ordres,   fortit   vlaorieux   do    . 

£ls  naturel  dii  roi  Phi/ippi.  Aridic ,  tous  les  dangers  auxquels  il  l'avoil 

monta  fur  le  tràoe  de  Macédoine,  expofé ,  &  t'acquit  une  gloire  ira- 

après  Altxandri    le    Conquérant  ;  morLeUe. 

mais  la  reine  lini  feule  le  fceptre.         EURYTHE  ,    roi   d'Œcbalie  & 

Ceite  femme  aiiibicieufe,  quîgou-  pete  d7o/«.  Ayaut  prorais  fa  fille  à 

vcrnoii  defpotiquemeni   foui  un  celai  qui  Tetnpoiieroii  fur  lui  la 

roi  titulaite  ,  écrivit  à  Cujfaadrtdc  viûoireà  la  lutte,  fl'ertoj'i'fe'pré- 

fe  joindre  à  elle  contre  Po^ypcn^Di,  fenta,  fit  le  vainquit;  mais  Eurythc 

qui  rame>oii  Olympiai  de  l'Epire  ne  voulut  pas  la  lui  donner.  Alor» 

avec  fon  pM.t-&\s  Altxaxdrc;  5t  Ro'  HtrtuU  le  tua  d'un  coup  de  maffue. 

*diw,  mère  du  jeune  roi  Caffaadrt ,  &  lui  enleva  f4, conquête, 
vole  à  la  1ère  de  l'élite  defestrou-         I.  EUSEBE  (St)  Grec  de  naif- 

pes  en  Macédoine  :  mais ,  lorfque  fance ,  fuccéda  au  pape  S,  Marcil, 

lesdeuxarméesfureacciipréfence,  le  ;  févtier^^o.  jic  mouruileii 

les  Macédoniens  abandonnèrent  le  juin  de  la  même  année.   Vt/y.  fut 

parti  i'EuTjdUe ,  pour  fe  ranger  dli  ces  dates  le  P.  Pagi. 
côté  du  jeune  AUsMadre  ,  qu'ils  re-         II.  EUSÈBE  PAMFHILE.évèqtie 

gardoieoi  comme  leur  prince  légi-  de  Céfutée,  naquit  vers  la  fin  de 

cime.  Oiymplas  fit  percer  de  flèches  l'empire  Gailiat.  On  ne  fait  rien  de 

Ariiée,  Se  obligea  ù  femme  de  s'a-  fa  famille  \  ofl  ignore  même  le  Keu 

ter  elle-même  la  vie ,  lui  donnant  de  fa  nailîance.  Il  s'unit  de  la  plus 

à  choilîr  du  poifon ,  du  poignard,  étroite  amirié  avec  Punphylt,  prt- 

ou  du  cordeau.  Elle  s'étrangla,  l'an  ire  de  Céfarée.  Son  ami  ayant  été  ' 

^iSayaotLC,  martyr ifé  en  Î09,  irpritfonoom 

EURYLOQUE,  compagnon  pour  éternifei   fa  mémOire>daiu 

£Vlygc,  Il  fut  te  feul  qui  ne  but  (on  cceur.   fiuiJis'éroic  adonné 

jtoint  de  la  liqueur  que  Ctrcé  fit  de  bonne  heur*-  aux  lettres  facréei 

prendre  aux  autres, pourlcs  chan-  &    profanes.    On   difoit   de   lui, 

gerenbéres.  qu'il  favoit  tout  ci  fui  avait  iti écrit 

EURYSTHÉE.étoit  iils  de  Ste-  ayant  lui.    Il  établit  une   école  â 

iénus  ,  roi  de    Micëae.  Son   pare  Céfarée ,   qui   fut    une   pépinière 

ayant  ufurpé  la  couronne  qui  ap.-  de  favancs.  Son  mérite  le  tic  éle- 

partenoii  à  Hercule ,  ce  Héros  en  ver  fur  le  fiége  de  t^ctce  ville  en 

fut  fi  irrité,   que  dans  un  de  ces  31^.    L'Ariauifme  inCeâoit   alors 

Accès  de  fureur  auxquels  il  étoit  l|Eg!ife  fie  l'empire;  £iijci<  fut  uriC 

-faJM,U  tua  le  fijs  que  ce  prince  des  cglo^oei  fecrçnes  de    cette 
1.1  iij 
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k.  ht»  Artros ,  âattéi  d*av<A  «ie.  L«  priacipaHx  fent'i  L  L<l&«i 

^ant  leur  parti  DU  homme  cd  ^e  Toijte  Ecclé/!afiijMt,eo  lolina, 

lui,  le  Steat  nonincr  à  l'étêché  depuis ravtneiBeat du Meffic,iii^ 

4'Aarioche ,  afin  <pie   fon  cléra-  -qu'à  la  iéfiitc  de  lidaiot,  CÂ  l( 

tionF^ai(ll(indîreSciBentfurI«uT  phucoafid^rabledc  toaifuécrini 

ftOe.  Easitie  rifura  ce  fiiige ,  fovc  il  lui  a  mériif  le  titre  At  Fmit 

|M>ilt  augmenier  Ton  crédit  pMf<iii  n^finrtEccléfiaJlijut.^yiiajxxii 

4«fiBiérefleinenc,roitqu'ilfi)tiDté-  lieu  des  iiiftorieiu   origiaauidn 

riraretoenc  Ibunii  aux  décrets  de  trois  ptemiert  fiedc*.    £itwt(M- 

lïglife  qui  condamnoit  ceschao-  jette  les  «arrations  fabnleufa  ivM 

fUDeatt.  Confiaiuin  lui  Tut  bon  gré  plus  de  foin  que  n'ont  fak  St  £ji- 

«lefotirehi,  fc  depuis  iliooora  de  phase  Bi  tant  d'aunes  ancieni.  Soi 

■foa  elliine  &  de  fi  confiance.  Aa  Ilyte ,  fuu  agrément  &  £tBt  litin- 

ÎonciledeNicëe,  es  }a; ,  il  a  voit  *i,  eft  plutôt  celui  d'un  coapi- 

té  placé  à  la  droite  de  ce  prince,  lateur  que  d'un  hiftoriea.  B  ivott 

n  y  atutthématifa  les  erreurs  A'A-  plus  de  fineflê  dans  le  cataflete 

Tiat  :  mais  il  eut  quelque  peine  i  que  dans  l'efptit.  Ce  qu'on  nepeat 

foufcrire  an  mot  de  Ceitfuhfiaittiit  lui  pardonner  ,  c'eft  le  conpiUa 

qnc  let  Feret  ajoutèrent  i  (a  for-  £lence  ^u'tl  garde  fur  l'Arianilaï 

mnle.    Il  aflifla,  en  331,  avec  In  dant Ton Hifioiie; nouvelle piWTe 

^vèquei  Atiens ,  au  concile  d'An-  Centre  ceux  qui  forcent  let  fai) 

«oche,où5r  Eujlackt lat ié^d ;  defet mauvaifesexpreffioat.podf 

ce  fut  alors  qu'il  refafa  ce  fiége.  iaire  ua  homme  ontiodoxe  d'ni 

Quatre  ans  aprt»,  il  condamna  j't  intrigant  ,      meoami    par   (oaK 

WtAMdyî ,  de  concert  avec  les  év4-  l'antiquité  pour  Arien  d'efpriift 

ques  des  conciles  de  Cëfarée  le  de  de  faâioa.  Qbelqnei  «utuin  kù 

Tyr.  Le  faint  évËqnerefubdefe  «voient  donaé  la  qualité  de  Saint, 

-  trouver  ^n»  cet  affembldet ,  parce  &  Ufrari  le  plaça  ratoe  diH  (en 

«pi'il  déieftoit  les  artifices  i'Eusi-  Mar^olof^.Maii,  matgréfeiapo- 

ht ,  te  qu'il  redoutCMt  fon  crédit.  JOgifies ,  fa  fainteté  «fi  denearée 

Les  prélats  afTecnblésàJéiufaUm,  *ulS  équivoqtM qsc Ici péninct* 

le  députèrent  i  l'empereur  Couf--  -qu'on  fuppofe  iju'il  a  faites.  B*- 

unti'n ,  pour  défendre  le  jugement  tomui  ,  l'Âta  du   Martyrologe  TO- 

toique  qu'ils  avoieBt  tendu  coo-  main ,  &  y    mit   Euiih  dé  S^ 

tre  l'illuftre  défenfeur  de  la  divî-  -mafatt,,. 

BÎté  de  J.  C,   Cet  éveque  cour-        De  toutes  les  Mltiomi  et  l'ibj- 

tifan  furprit  la  religion  du  prince,  toire  EetUjia^ifit  d'Emitt,  h 

&  abufa  dé  fa  confi»ice.  11  ninr-  plus  correâe  eft  celle  de  Muai  A   . 

rit  les  innocents   Ce  blaiKhit  les  fd/off.dai»  laCoIleâioa  detHif- 

coupables.   H  obtint  le  rappel  de  tancnscccléfiaftiqucsGrec(,3*oL 

ItiéréTiarqae  Âriuj  tt  l'exil   d'^-  in-ff ,  à  Paris,  en  1669;  pniiea 

iK4nii/è,' Il  connut  le  foibtedeCDa/^  e6jj  ,  avec  une  Vtrfita  enlaôo, 

loaiiit,    8t   fit  quelquefois,  de  ce  qui   a  mérité  l'eftime   du  pubUt 

fondateur  du  ChriftianiCme   dans  favaat;  enfnitc  augmenta  ftit- 

rcmpire,le  perféeuteur  deivrais  vueàCambridge,  1710.  J  voLni- 

Chrétieni.   On  croit  qu'il  furvé-  P.  Le  préfident f oii/îa  en  adonaé 

eut  peu  à  ce  prince  ;  il   mourut  une  excellente  2>«ituA'en  ca  fras- 

vets  l'an  33S.  EuAht  laifla  beau-  çoii,  4  vol.  in-4° ,  au   j' voLio- 

coup  d'ouvrages  dignes  de  pa£er  js.  IL  La   Vu  it  Coafiaaiim,  ea 

■  la  poftértié,qui  en  a  une  par-  4liTTe(.Cefliiap3D^Tiqu(i)M 
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le  i!ti«'d!)ùfioiie.  Elle  fomu  la  Jkvuit  éditeur  «a  i  pu'  trouvât 

:!*'  pâme  du  tome  l'^deTIMaire  4aiu  le*  iaâeatmiuaCuïu,  c'eft' 

4e  l'Eglife,  de  i:tui>>,  m-ii.qui  i-dire,    ce  qu'£tw(i*  3  fait  Tm In 

manque  qnclciuefmsiScqtuiideUc  it^  piemien Ffeiumes.  On  tiou' 

y  eft,il  y  ■  6  vol.  UI.  Une  Ûrooi-  ven .  dans  cet  ouinage,  de*  preu- 

9at,quiTeii{erino(tle*évcMiiieais  Tct  de  foa  AtiaiûCaie.  Le  Père  de 

depui*  le cvnmcoGetMDt  du  mit>-  .Vaiit/iuccB,  contre  Ucoutumedei 

de  juTqu'à  la  lo*  année  du  règne  ^leuti,  prefque  tou*eotboufiaf- 

a)e  Cmtfiajmit.  la  TraJuSioa  qu'en  ce*  de  leur  orignal,  a  employi 

£t5i/^r(lnenout  a  fait  perdre  une  pluiieun  auioritte    pour  prouver 

partie  de  l'otigioal,  d'autintplus  qu'il  éioit  Arien, &  ce*  autorité 

ftrécieuXi-qu'fuiiteoEafloit  daot  ibDCCoiiTaincaatcs.  VLDe*  0/hi/- 

aotu  fèi  ouvrage*  le*  pa&gc*  do*  mlu  qui  ponem  ton  nom ,  te  que 

.■HteiuM^  pluiancieni.  Ji)/^ J»-  le  Père  SirmmJ  St  iaptûper  «a  la- 

7ij*rapriteoduaoiisdoancr toute  tial'sn  1643,  i  Pari*,  in-g*.  Oa 

la  Chronique  d'£a''ic,doaiilavoit  ^ut  voir  le*  paflàge*  det  ancien* 

^xamaiTé  le*  fcagmenu  épati  danc  pour  &  conta*  ^ "m^  ,  rccueillti 

différent*  écrivains.  On  tronve ,  on  fort  «xaftamcnl  par  FaUU,  à  la  tiw 

cfiêt,jquefoa«ditioa,imprûnée'i  defédiiion  defon  Hiftoîre Ecclé- 

AniAerdam,chKJa<i/i»i,i6]B,in-  fiafiique.Onaauffid'£irsixx,On*. 

f.eftprerque  toute  coufonneà  la  tita/bsaa  uiiiwm  A  latonm   S*cnt- 

Traduâioa  de  St  JMau.  IV.  Le*  Striftarm ,  bnpriaé  avec  le»  nota* 

iiytttDtUPrépmr^onUétUDi-  itaeaftirùu  h-ieUCùrt,  Axai- 

le  plu*^aTaatj{uel'antiquiténaM  f[t.£USEBE,évèquedeBeryie, 

foumifle ,  pour  démontrer  la  v^  ^is  de  Nîcoméilîc ,  enfin  de  Coof- 

-fitédeiaicligiaaCtHdMaAe  &la  tantino  pie,  fa  vonfa  le  parti  d'aria*, 

fauffeié  du  Paganitae.  De  30  li-  idontUavoit  embraffc  lea  erreurt. 

vtet ,  dont  la  Dimanfirtiio»  hmgi-  Il  lei  abHiia  au  coocile  de  Nicée; 

Xi>ieétojtC(ni)po£ie,ilaenoiuen  mais  cette'  abjuration  fotcée  me 

refleque  lo.  LiscommeDoeiBentfc  l'emptcha    pa*'  de    convoquer, 

Ja  fin  du  I*'  livre  &  du  .x*  j»aa-  quelque  icaip*  aprèi ,  un  concile 

«[uentdin«tOBtecla*éditioiujini«  en  Bidiyiûe,   lAdriiuiat  létabli 

^iiij-jdujlei  pubUa,-eni73{  ,iIm*  -avec  pompe-   i**  trouble*   quU 

fiSiUictMifat  dti  JuutiTiipd,tr^i-  «xâint  dm*    l'^gliiè  ,    forcèrent 

.  ma  Jt  U  Bxti^iM,  lie*  metileatsi  .Coafianiim  k  Vamvfet  «n  exil.  U 

iiéditioai  de  la  Pr^artiam  Si  de  ia  petgnii  Ariat  auprè*  de  l'empeiciir 

JJéme^uttimtomt  cdle  de  Paria,  .c— unme   le  plu*  orthodoxe  de* 

:xa  .162%  ,.ea  a  vol.  in>{°  >  .avec  honuoea  ,  LSc  .iiMaix/c  comme  le 

:3iDe  Vtrfien  nouvelle    de»  xr  U-  piui  cemuam.  II  l'accufa  d'avmr 

vie*  de  la  Préparation  par  ie  )é-  ati*  iin  tribut  <ur  te*  Egyptiens, 

^iis  VifUr;   k.  celle  de  Donat,  d'avAir  favorifé  la  rebcllÎM d'an 

.|oînteA«x'Iivt«sdc  la  DémoBllra-  ccrtiin  i'AîiMimic^  &,.poui'aoca- 

-cion.  V.  D««  Cammatalrtt  far  kt  Jjler  plu*  fùrement  le  faiat  prélat» 

ffiiumu  fr  fur  Jftit,  publié*  par  il  affembla    de*  «onciles  ,    le  Je 

J>om  de    Moinfavean ,  dan*  les  1  dépofet  ,  -cailer ,  A  ifit   recevoir 

^ttmtat   tOMC*  de  la   CoUeâiwi  Arâu.  Il  bin  &a  par  Ëoree  évêque 

.ilet  Peiea  Grec*,  à  Parie,  1706,  de ConftaotiBOple, l'an  ^fS.aprèi 

in-f^.   II  a'jr.B-du  CommeMBÎre  l'iojnâedépofltion  dePcu/dontil 

^ur  let.t&imm^  VM  ce  que  le  .ambUiDnaoîc  la  place.  £i(fiia  à» 

Ll  ir 
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Céfârée  répandoit  fouidemeni  l'A-  iTCcfes  olercs  comme  I«  ntoi- 

litaiùne;  Eafcte  ie  Vicoméàie  ca  ces  du  défert;  tes  eccléllifliquei 

tiroit  vsnicé.  11  fut  chef  de  pani ,  avoient  toujours  l'efpiii  appliqué  à 

&   voulut   t'éttc.   Ses    feâiteurs  la  leâurc  ou  au  travail  :  jamai* 

furcDi  nommés  EaféHau.   Quel-  troubla  par  les  foioi  lemporclii 

qucsmoii  avant  fa  roorc,  en  341,  tii  diAtaits  par  Invifïte*  des  geoi 

il  fit  admectie    dans   un   concile  oilîfs,  ni  a  idédù  par  le  commerça 

d'Antïoche,  les  împldtds  Ariennes  des  gens  du  monde.    (  C'eft  Saiac 

comme  des  poiau  de  foi.   Euftbt  Amiroift  qui  peint  aielî  la  vie  des 

de  Cêfarée  l'a  voulu  faire  pafler  difciples  deSt.Earat).  Leiéglifet 

pour  un  Saint  :  il  loue  jufqu'à  fes  s'empreffbieni  de  lui  demanderdei 

défauts;   mais  ce  font  les  éloges  évfqucs...     On    lui  attribue  une 

d'un  homme  de  parti,  qui  veut  Vtrjioa latiitt  iti  Evaagitifia ,  que 

canonifer  fon  chef.  Jcan-Ândré  Irai  a  fait  imphncr  a 

IV.  EUSEBE  Emisseve,  ainn  Milaneni748,  in-4°.  Quandceu* 
nommé  parce  qu'il  éioit  évêque  veiGon  ne  feroic  pas  de  St.  Enjdt 
d'Emefe ,  fut  difcîple  ù'Euftbt  de  dç  Verceil ,  elle  ne  laifferoit  pat 
Célarée,  &mouiut  veis4S9.  On  d'éiie  précieirfe.  On  trouve  deux 
lui  attribue  plulieuTs  Ouvragct ,  de  fes  Ltttru  dans  la  Bibliothèque 
qui  paioilTcnt  être  d'auteurs  plus  des  PP. 

.  léceots.  Voy.  in.Hu/iHï.  VI.  EUSEBE  (St.)  évéquede 

V.  EUSEBE,  (St.)  évéque  de  Samofate,  illullre  par  {3  foi  & 
Verceil,  au  IV*.  fiecle ,  mérita  ce  par  fon  amour  pour  l'églife,  il  fut 
£ége  par  des  moeurs  douces  &  d'abord  lié  avec  les  Aricos.  Le 
use  piété  tendre.  11  lîgnala  fon  zèle  fiége  d'Antïoche  étant  venn  à 
pour  la  foi  au  concile  de  Milan,  vaquer  ,  ils  convinrent  avec  les 
CD  3(1.  Il  propofad'sboid Refaire  orthodoxes  de  choifir  Milat  pour 
foufcrire  tous  les  évêques  à  celui  le  remplir.  Us  confiereai  à  Eafiit 
de  Nicoe,  avant  que  de  traiter  le  décret  de  celte  éleâi(»i;  iDiii 
aucune  afFaïre ;  mais  l'empereur  Sr.  Méltce  s'éiant  auffitAt  déclaré 
Confiance  fe  rendit  maître  de  l'af-  pour  la  foi  caiholiq^ie ,  les  Aiieus, 
feicblée.  II  fît  foufcrire  la  plupart  appuyés  par  l'empereur  VaUm, 
des  évêques  à  la  coadamnaiioo  (éfolurent  de  le  dépofer.  Ei^ik, 
A'Aihanaft ,  par  menaces  ou  pat  averti  de  leur  pernicieux  dcflein , 
furpriCé,  Ceux  qui  eurent  la  force  fe  retira  dans  fon  diocefe  avec 
de  léfifter  furent  bannis.  EsJ'che  l'aflequ'oDluiavoitconfié.  Oaiti 
fut  de  ce  nombre.  Après  la  mort  courir  après  lui ,  Bc  l'envojé  de 
de  l'empereur ,  ce  faînt  homme  l'empereur  le  menaça  de  lui  faire 
retourna  à  fon  églife.  Il  parcoutut  couper  la  main  droite  .  s'il  ne 
la  Grèce  ,  lUlirie  ,  l'Italie  ;  H  rendoît  l'afie  d'éleAion  i  mÙ 
pat-tout  il  oppofa  une  digue  aux  Euftbt  préfeniint  fes  deux  maiat, 
ravages  de  l'Arianifme.  Il  finir  dit  avec  fermeté  ,  Qu'il  ft  Ui 
6iate<Tientfes)outsen37ci. Divers  Uifftraii  couper,  pluiSt  jat  Jt  fi 
martyrologes  lui  donnent  te  titre  dtffaifir  <U  ca  aSe,  à  moim  f»M 
de  ConfelTeut  flc  de  Martyr  -,  &  il  h  fût  en  préftnce  it  loaa  eus  )u  II 
mérite  l'un  &  l'autre,  puisqu'il  lui  avoiuu  mit  m  d^pôc.  Ce  digne 
fouffrii  tant  pour  la  foi.  On  croit  év£que  foufcrïvit  à  la  foi  de  liicce 
que  c'eft  le  ptemicr  quï  joignit  la  dansIecoociIed'Andoche',eii}t;i 
vie  monaflique  à  la  vie  cléricale.  &fe trouvai  CéfaréeenCappad»- 
Au  milieu  de  la  ville ,  4  vivait  ce  ■  l'aa  371 1  pour  ilùe  Sl  Sa^ 
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ivèqtie  lie  cette  ville  ,  à  la  priete  il'Atiaiûtiae.  Le  dépit  qu'elle  eut 

de  St.  GrégoirtdeHuiwieiepeK.  den'avoir  point  d'cnfanu,  lapona 

La  fermeté  )vec  laquelle  il  l'op-  à  faite  dooner  une  potion  à  Hc'/cn;, 

pofa   aux  Arieoi ,  lui  attira    une  fceui  de   Conflaïut   Se   femme  de 

fouie  de  traverfes.    V»lau  l'exila  3uliea ,   afin  de  la   rendre  Itérile, 

eu   3  7J-    Durant  cet  exil,   il  ie  .On  dit  mime  qu'elle  orrompit  la 

déguiCoit  en  foldat  pour  aller  eon-  fage-femmE  de  ceite  princeffe ,  Ec 

fol«r  les  octhodozei   peifécutés ,  que  dès   qu'elle  fut   acc&ucliée , 

fortifiant  les  foiblei  &  aaimani  le«  cette  malheuieufe  fii  péiii:  le  fruit. 

forts,  Aptts  la  mort  de  fon  perfé-  fu/V^ie  mourut  vers  jâi,  eiiipor> 

cuteur,  Euftèc  fc  trouva  au  concile  tant  les  regrets  de  Ion  époux  qui 

d'Aiitiocheen,37S  ,  &  y  parla  ta  l'aimoit  avec  ardeur ,  fit  ceux  de  fe* 

digne  défcnfeur  de  la  divinité  de  lujett  dont  elle  étoitla  bienfaiftti- 

}.  C.  Il  parcourut  eafuïte  diverfes  ce.  Ce  fut  elle  qui  engagea  Coaf- 

égrifei  d'Orient.  Ayant  voulu  mec-  tanct  à  donner  à  Julîai  le  litre  de 

trc  Marù  en  poUefTion  de  l'évêchd  Céfar.  Ce  prince  fit  fon  PantgyrU 

de  Dolique  en  Syrie ,  une  femme  que ,  &  nous  l'avotu  parmi  fes  ou- 

Arienne  lui  jeta   fur  la  tête  une  vragei. 

tuile  qui  le  bleffa  à  mort.  Le  digne  II.   EUSEBIE,  abbefTe  du  mOi- 

prétat,  avant  d'expirer,  demanda  naftere  deSc-Cyr,  ouSt-Sauveur, 

la  grâce  de  cette  malhcureiire  Se  de  à  Marfetlle.  Lorfque  les  Satrafins 

ifrï  complices.  firent  une  invafion  en  Provence 

VIL  EUSEBÈ,  avocar  i  Conf-  l'ao  731,  pour  conferverfa  virgi» 

tantinople,  s'éleva,  n'énnt  que  nité,  elle  fe  coupa  elle-même  ^s 

fimpie  laïque ,  contre  l'hérélie  de  nez  ;  Se  fes  religieufes ,  animéet  pat 

Ncflormi ,  Ec  iîi  une  protellaiioa  cet  exemple,  eurent  le  courage  de 

au  nom  des  Catholiques.  Devenu  l'iniiter.  Les  Sarrafios  étant  entrée 

évêque  de  Dorylée  ,  il  fe  jîgnata  dans   le  monaftere  Se.  fe   voyant 

avec    le    mfme-  zèle    contre   les  fruftrés  dans  leur  brutale  palTioa, 

erreurs  A'Eiaithit.   Cet  hérétique  mafTacrerent  ÉafèhU  &  fes  faiiMe* 

.étoit  fon  ami  :  il  lâcha  de  le  ra-  compagnes,  qui  éloient  au  aoin* 

mener'  par  la  doncenr  ;   mais  le  bre  de  40- 

trouvaat  loujourspluj  obftind.it  EUSTACHE   dt  St-Pierke  , 

fe  rendit  foa  accufateui  dans  un  Voy.  I.  5t--Pi£SKS. 

conciledejocvéques,  alTembléà  EUSTACHE   d<    RiSAtiMONT, 

ConAantinople.  Ces  fcâaires  s'en  Vey.  Ribaumoitt. 

vengèrent  en  le  faifant   dépofer  EUSTACHE(Barrhéleini),  pro- 

danscetteaflemblde,  qui  fut  lï  bien  feSéur  d'anatomie  El  de  médecins 

nommée   le   Brigandage  d'Ephafe.  à  Rome  vers  l'an  i!;o>  lailTades 

fu/f^cfe  trouva  encore  au  concile  Plaacfits   anacomiquti ,  publiées  à 

général  de  Chalc^oine  en  4;!,  Rome  en  1728.  in-fol.  Elles  font 

&  mourut  peu  de  temps  après.  très-propres    à  faire  connoître  la 

L  EUSEBIE,  (Fljlvie)  femme  Aruâure  du  corps  humain.  On  les 

de  l'empereur  Canfimct ,   dans  le  trouve  autH  dans  le  Tkeauam  luto- 

ly'.  tiecle.  étoitaéeàThefTaloni-  lamicum  de  Mangit.  Altih  iet  a  ^a.' 

que,' d'un  homme  confulaire.  Elle  bliées  de  nouveau  èLeyde,  1744, 

avoii  de  la  beauté,  des  grâces,  in-fol.  avec  des  explications  lati- 

des  vertus,  de  l'efprit ,  fit  du  goût  nés.  Nous  avons  encore  fEuJia- 

pour  tout  iea  arts.    Ces  qualités  tU:l.  OfB/cii/a,Delfii7i5,ia-8°, 

furent  tenûci  pu  fou  atucheaunt  II.  Eraùmi  mIUSIo  t^tum  jaafuat 
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mfai  SiffMtiMm,  Vcailè,  isW,  «omnc  iocompatiblei  avec  VtSpi- 

•■1-4'.  nuwe  d«  puattis.  4*.  U   les  ttà-   1 

I.  EUSTATHE  (St.) ,  aé  i  Side  roit  do  lânnblée*  des  autre*  fid»    ! 

«B  Pimphylie ,  d'abord  érèqne  de  le*,  pourenteiûrdelîecseicesavcc 

Béric,  en  fuite  d'Aïuioche  ea  p].  enx,  Bclcur  fiifoit  porter  un  iu< 

U  fe  diftioguj  au  concile  de  Nicd*  btllemeac  pankslier.    5°.  11  tou-   . 

pir  roD  lele  Se  par  fon  éloquence,  loit  qu'on  iennii  let  dîntaiicbe* ,   ' 

Le*  Arieiu ,  êscitd*  par  EmMite  de  &  diîoit  que  les  îeAaes  ovdinatiet 

WicomMe  ,    prélat    intrigaai    fe  de  l'EgUfe  éMient  iaïuUef ,  apiès 

vindicatif,  coofpiterent  fa  pcne.  qH'on  avoit  ataeint  un  ccnaîo  dc> 

On  fuborna  une  femme  pubCqne ,  gré  de  pomé  qu'il  îaiaginwt.  é*. 

qui  foutiat  avec  femcu  au  faint  11  «tolI  en  liersair  la  chapeltct 

hcmne  qu'elle  aToit  en  un  enfant  bAtie»  en  l'honaeiir  des  tautyii, 

de   lui.  Sur  cette  fauflê  accnfa-  &  les  aâemUées  qui  l'y  faifoicu. 

tton ,  il  fut  dépo^'é ,  &  ailé  par  Plufieun  fenvma ,  fcdnitei  par  (u 

CemgMet    k   Traianopolit ,  où  il  diftoun ,  quiiterem  kon   surit, 

nounu  TCn  j}?.  Etf/laiit  fui  a  ft  beaucoap  d'efclHW  a'eafuircK 

detpieroienquicombartiKKrA-  de  la  Diai£>n  de  lents  wibMi.  On 

riinifme  i  il  le  fit  avec  autant  de  déféra   U  deâiine  d'Eaftathe  an 

diRé  que  de  force.  Let  ancicoi  concile  ^  Gangres,  fc  «lie  j  fut 

VSBteat  beaucoup  fts  ounages  ;  c«nd«Mide  l'an  ^43. 
■OUI  ne  lat  anmi  plui,&  c'e*        lU.   EUSTATHE ,   e^ne  de 

«ne  -rérinUc  perrc  ,  t'il  lA  vtat  Theflnlonique-dans  le  XII*.  ficde, 

que  le  flyle  en  fût  auffi  pur,  la  4ioii  un    kabiJe   giaio mairies,  t 

penfito  auffi  nobles  ,  les  expref-  lai&i  des  Camtotaiaini  fnr  Hmtn 

fionj  anffi  élégant**  qnc  Za^Aonu  U  fur  Dmyi  k  Géograplic.  Son 

le  dit.  On  lui  attribue  nn   Traiti  travail  fui  le  poëte-Giec  efttsR      1 

fur  la  PyÉ^Miffi ,  mis  an  jour  en  étei^a  4f  ttès-eftimablni  îlafiifi 

z6i; ,  tn-4<' ,  par  le  farant  MU-  la  force  &  l'éner^  de  foo  origt-      i 

ttat ,  avec  nn  autre  IVaiti  far  Pau-  nal ,  Se  la  foit  fentir  à  les  Icâean.      | 

vrofi    diu  JtMJmri,  qu'il    donne  Outre  les  notes,  on  noureibai      | 

■u£É  é  Eufiaàit,  Ce  dernier  écâx ,  foD  ouvrage  -des  dlScrtanoes  ktf- 

qu'on  croit  êtie  d'un  auteur  plus  torique*  fit  philofophiquei ,  ccii- 

Tilctnt,  parut  i  Lyon  en  16^4,  tei    avec    beaucoup    de  fagiu''^ 

in-4<'.  On  le.trauve  auC  dans  la  On   lui  attribue  auffi,  miii  lot 

Bibliothèque  des  Pem.  anctn  fondement ,  le  roman  d'^ 

IL  EUSTATHE  ,  noinc  Grec  mat  8c  IfmuUt ,  pidilié  par  Cof- 
du  IV*  Gecle ,  étoit  fi  follement  min ,  i  fmit ,  téiS  ,i9-S°.  ;  m.- 
entêté  de  fna  état ,  qu'il  condam-  duic  en  françoispBr  Birmcimmfi, 
Doit  touslesauttetétat*  delà  vie:  Paris,  1743,  in-S",  figiii».^«J- 
îljoîgnoit  i  cette  prétention  d'au-  iati  en  avoit  donné  nne  en  i<i}> 
très  erreurs,  qni  faroit  déférées  in-G'- La*neill«ureédicioiidesCi>>r 
au  concile  de  Gangrei:  1°.  il  con-  memMitttd'£ufiaiAt/kraemta,tk 
dampoit  le  mariage,  8c  f^aroit  Mlle  de  Rome,  114^^  iiin,«t 
les  femmes  de  leurs  mant ,  fou-  grec ,  4  voU  tn-f ol.  Celle  de  fis- 
tenant  que  let  perfonne*  ma-  tw ,  11J9  &  *féo,  a  vnl.  in- 
fiées ne  pouTolent  -fc  fauver.  Eolïo,  eft  moitii  jefliinee.Il.ei  s 
a",  n  dé&ndoit  à  fei  Seaaieurt  paru  àFlocenee  (on  «750,  ji* 
de  prier  dint  le*  maîfoas.  i".  11  ;0  ^  vol.  d'une  noundle  édi- 
le* obUgeoit  à  quitter  Icu»  biens,  tioB,  ■U'CC'  les  BMfii  4c  Jcs  m- 
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^n^otai^AlaaiiJrtPoiiilIl^Jii-  hùa  ,  k  lyant    i'aaUt»   înftrB- 

toiat'Mttrit  Stiviai,  qui  n'efi  pu  menti  de  fon  art  aupf es  d'elle, 

achevée.  A.  l'égard  dci  Commen-  EUTHTCRATE  ,  fcvlpteur  de 

«aires  fur  Datft ,  Ht  oia  été  tait'  Sicyoae,  filsCEdircipledeXj^;>/(i 

veati6ûnpTlffià(lepuui}47,qu'iU  l'appliqua  prùicipilemeDt  à  obfeiw 

Cuteot  publié*  pu  Bohm  Etitam  ver   lea  praporcioas.    Le*  ftatue* 

a-vec  le  lleul  texte.  A'HtrcaU  &  A'Maitairt  lui  Bcquî- 

EUSTOCUIE  ou  EiMTOCHUtM ,  rent  yne  gnade  tcputidon ,  suffi 

(Ste.  }  vierfe  Romaine,  delà  (a-  bien  que  f«  JMirf^<,qmàoittraIaie 

mille  de*  Stipiaa  Gt  de*  Emili ,  duu  un  cfa»  à  quatre  cheviuf. 

illuflrepai£i  piété  <Sc  pat  lacon-  EUTU7ME ,  ùmeux  athlète.  Il 

noifiance  de*  Uagaei ,  fui  difci-  eoinbauit  lonf-temp * ,  fuivant  la 

pl«  de  S.  JA<Aa( dti l'an  jSi.  Elle  fable,   contie  un  faaiôniei  quîi 

f  uivit    Con  nultrc  en   Orient ,  &  Ce  voyant  vaincu ,  s'évanouit.  Le* 

feten&nnaeafaiteia»ec5ic.  Pdii^  TéméGeu  dennoicot  «haque  aa- 

fa  more,  dan*  nn  nonaftere   de  née  à  ce  fant&me  une  fille  poiit 

BeihUen,daat  elle  fut  fupérieore.  fa  nourriture,  afin  qu'il  ne  luit 

Une  troupe  de  forceoét ,  Aifcités  plu*  ceux  qu'il-rencontroit.  ^oj'tf 

par  le*    PÏlagicD*  ,  allèrent  dan*  XiBAS. 

cette  ville  où  Jla  maltraitèrent  le*  I.  EUTHTME ,  dît  le  Gt*iid 
vierge*,  &  brûlèrent  leur*  mai-  (St.),  d'abord  fupérieur  général 
ion*.  Eafiaebiê  «ut  lieaucouf)  de  de  tou*  lei  monsAcrc»  de  Meli- 
peine  A  Je  délivrer  du  feu  &  d«  tene  en  Arménie  ,  devint  Àhé 
arme*  qui  l'envirosnoient.  EUe  d'nne  muliiiude  de  feliiaiie*  en 
mourut  trot*  an  aprc* ,  c'eft-i-  Pilefline ,  &  ne  -fe  borna  pai  aux 
■Iireea4i9.  Elle  Savait  l'bébreu,  exercica  monaftique*.  B  convertit 
legTea,&emyloyoitlapIuigtaBde  un  grand  nombre  de  Sirr«£n*, 
pariie  de  foo  temp*  à  néditer  le*  conibattit  le*Meftoricn*-  flt  le*E«> 
fainiei  écniuiei.  ty«hiea*,  fit  abjurer  leuM  erreurs 
EUSTKATE ,  «élebce  ai«hevè-  i  beaucoup  tfe  Manichéen*  ,  ri- 
que  de  iftcée  au  xii*  Bécle ,  fou-  bmo*  Ilrapératrice  EuéoxU  i  la 
«int  avec  force  le  fandment  de*  foionbod(ne,ftdeviBtroiadetle 
Grec*  fu  1>  pioceffion  du  St-SS-  PéglUb  d'Orient.  11  ntoumc  le  lo 
prit,  dan*nn  Trakd  qui  Retrouve  janvier  473  ,  dan*  fa  9a*.  année, 
manufcritdafuplufieunbihliodié-  Son  cuIr,  Aabli  d'abord  en  Pa- 
quet. Im)  Jlitdui  {ail  meniien  de  leâine.  mÂ  dan*  let  autre*  égli- 
Cinj  autiei  Traiidt  du  m&me  au-  ft>  J'OneiU. 
aeur  )  mai*  noua  a'avona  rien  d'iaa-  I.  EI7THTMIU5  ,  f umommé  Je 
primé  de  lui,  ^ue  :qualqnet  Cem-  SyiuMt,  ^trtarcbe  de  Conftanti- 
imtiiuh4tfiir  Ariûou:.  In  JhtaijiUa.,  nfçle ,  natif  d'Uanrie  .  fitt  nui 
Vtl,  Veaift,  14.34  •  'ii'-fôl-  J"  l'an  906  à  U  plice  de  NUalai  le 
Ethic» ,  grmei ,  Venife  ,  ii)£,ia-  Myfiique ,  mit  Veaifettar  IJaa  V^I 
M.  flt  laUiK ,  Pari*  ,  Il  49 ,  i»fol.  avoii  duffî  de  (on  fiége.  Il  avait 
EOTESPE,  l'une  de«  oenf  uui-  été  moine.  Se*  vertu*  &  fon  n^ 
Stt.  EUe  ùventa  la  flâte,  fit  cUt  rite  lui  acquirent  l'eftime  de  ce 
elle  qui  pré&dc  é  la  mufiquc.  On  ptince,  qui  le  Ehoîfîi  pour  fon 
Ja  reptMKue  ordinaitemeot  fous  con£éfieur;iiiait..4^uaii^trl,fuc- 
la  fi(«re  d'uae  jeune  fille  couron-  cofleur  de  Liom  ,  bannit  Eudymiut 
née  de  fleur*,  Koant  dci  papier*  fit  rétablit  NkoUm,  U  moanit  èa 
de  atBâque,uiic  âOte,  de*  haut-  eull'an  91a. 
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II.  EUTHYMIUS  ZiGABENUs;  '     1.  EUTROPE,  htJtoriéa  I^tîn; 

moine  Bafiliea  du  tKiïiéme  fieclCi  On  ignare  d'où  il  étoit ,  &  qui  fl 

compefa,  psr  ordre  de  i'empereur  étoii.  On  coaje£)ure  qu'il  avoiiTU 

d'Orient ,   un  traité  cootre  louiei  le  joui  dans  t'Aquinine,  Si  Von 

lei  héréEei.  Cei  ouvrage ,  iofïtulé;  fait  qu'il  exerça  de  grandes  char- 

TaaepUe ,  e<l  une  exporiiioa  &  une  ges.  Il  die  lui<  mime  qu'il  pottï  In 

.léfutatioa  de  toutes  les  erreurs,  armes  fous /uAVn.daDs  fa milhfU- 

mSme  de  celles  dei  Mahométaas.  teufeexpédicioncontcéleiPerfcs) 

Il  &it  traduit  en  latio  par  un  cha-  mais  le  raag  qu'il  obtint  dant  In 

noioe  de  V£roae.  en  ijEf  ,   &  armées  ,  nous  e(t  inconnu.   Pln^ 

depuis  il  1  été  inféré  dans  la  grande  lîeun  croient  qu'il  fut  fénaieur, 

SihUoihique dti  Pins.  Ona  encore  parcequ'iltirouveatàl^tittderoa 

de  ce  fjvaoi  moine  des  Commen-  ouvrage  le  litre  de  (T/ar^ms,  (pii 

MiV(j/ur/(jP/iaBBKT,  furies  Cda-  ne  fe    donnoii  qu'aux  fénsKUti, 

lijiKj.fur  les  fvan^^ei, littéraux,  Noui  avons  de  lui  un  Âirégi  it 

moraux  &  allégoriques  ;  mais  fes  tltfioi'e  Komaint,  en  dix  livrei, 

allégories  font  moiiu  déraifonaa-  depuis  la  foudation  de  Rome  juf- 

blesque  celles  des  commen lateuri  qu'à  l'empire  de  Valms,  auqu:Iil 

de  Ton  temps.  ledédia.  fuirdpiavaîtcompofédi- 

EUTICHE,    EuiiM»,  ,   taiw  vers  écrits  fur  la  médecine,  fins 

pairiarehe  d'Alexandrie  depuis  9îî  !"«  médecin.   Son  /ftfm«  eft  ie 

fufqu'en  940.  a  UilTé  d«  .*«-./«  ^"1  de  f«  ouvrages  qui  nous^fift 

>n  Arabe,  peu  exaÛes  pour l'hif-  ^et  anregé     quoique  court,  eft 

toire  &  la  chronologie,  alnfi que  aff«   bien   fait;  les    évéoemtots 

h  plupart  des  autres  hiftoircs  Ara-  pn°='P="  y  fnnt  cxpofes  .tn 

tes.  P««I  les  publia  à  Oxford .  "«'«'*  '  «'«  f»""  =  ff  ^"«'  ^ 

.«Oiiitf.arecuneverfionlatine,  bé  f «i««  en  a  publié   une    Tr* 

en   X  TOI.   iaV-   Sdn^  prétend  ^^""'  f-^Ço'fc  »vec  des  n(««, 

prouver  par  ces  ^™Z«.  que  dans  ="  i7J7, 'n-'^-  L»  premicre«». 

les  premiers  ficelés  de  l'églife  ,  il  "°"  de  cet  auteur  efl  de  Rooe, 

n'yavoit  point  de  différence  ycri-  >47i  .  m-f";  celle  cd  f^Dd- 

lable  entre  les  prêtres  &  les  évi-  f*"";  '"-4'.  =«  de  1683.   Il  eft 

ques;  maislefavant4r<™™'.lui  »"np"mé    avec  "oe  V'rfi^  V^- 

8  démontré  le  contraire.  ^'  ^  0"f°^<l.  •  '7°3  .  ""ï^  * 

EUTOCIUS,  d'Afcalon,  com-  tion  laibeen  1746,  àPaiis,  chn 

Bieniateur  d'^/iDaon;»»  flc  i'Anhl'  Bariou,  avec  les  obfervation*  Je 

miJi ,   tous  l'empire  de  Jafiimin ,  Tiantguy  ItFivrt.EWeeUnii-bitt 

cft  un  des  mathématiciens  les  plus  exécutée,  comme  la   plupart  to 

înielligenif  qui  aient  fleuri  dans  la  livres  fortis  des  preffes  de  cet  a^ 

décadence  des  fcienccs   chez  les  lifte. 

Grecs.  Ses  deux  Cesuneudini  font  II.   EUTROPE,  fameux  enno- 

tiis-boiu  >  8c   on  leur  doit  bien  quefou$l'empired'j4rciJri(j,&fni 

des  traits  fur  l'hiftoire   des  ma-  ptuscher^voii,  parvint  auxpte- 

thématiques.   Le  premier  fe  trou-  micres  charges.  Se  fut  m^c  éltré 

ve  dans  l'édition  i'ApoUomui ,  par  au  confulat.  Cette  dignité ,  aune- 

Haltty;  le   deuxième   à   été  pu-  foiifiéminente, avoir, àli vérité, 

""  ■  ~"            -  .    ■  été  donnée  à  un  cheval,  fousru»- 
U^eCdJijK/dimaiïceciefoitelle 
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fut  avilie  au  point  d'îwe  occdpje 
par  un  eunuque.  Son  infotence,  fa 
cruauté  &  fa  lubricicë  fouIever«nt 
tout  le  monde  contre  lui.  Gainai, 
Goch  ,  généiïl  Romain,  fit  révol- 
ter les  troupei ,  Se  ne  promit  de 
le*  appalfer  qu'à  condition  qu'on 
lui  livreroit  la  tite  à'Eiiaope.  Âr- 
taJiai ,  pieSè ,  d'un  côté,  parla 
crainte ,  de  l'autre,  pat  les  ptieio 
<!«  fa  femme  Eudoxii,  quel'tunu- 
que  avoit  menacée  de  faire  ri- 
pudier,  le  dépouilla  de  toutes  fe« 
dignftct ,  8c  le  chafla  du  palais.  Ea- 
tropt,  livré  à  la  vengeance  du  pu- 
blic ,  fe  fauva  dans  une  églife.  On 
voulut  l'en  anachir  ;  mail  5(/<«a- 
Chryjbfiûiai  apfiita  la  populace  par 
4'n  fermon,  qui  paffe  pour  un  chef- 
d'œuvre  d'éloquence.  Au  bout  de 
quelques  jouri ,  il  en  fotiit  ;  on  lui 
fit  fon  procès  ;  &  cet  homme  qui 
avoit  ofé  sfpirer  au  trône  impérial, 
perdit  la  tête  fut  un  éehïfaud 
.■l*an  Î99. 

EUTVCHE.  Vayei'EvTKJtE. 

EUTYCHÉS ,  héiéfiarqtie ,  fe  re- 
tira,  déifapremierejeuuetTe,  dans 
un  monaftere  .près  Conftantinople. 
Ses  vertus  Et  fci  lumières  charme- 
reni  tous  fe«  .  confrères ,  qui  le 
choie rent  d'une  voix  unanime 
pour  leur  abbé.  H  paffa  toute  fa 
vie  dans  les  exercices  de  la  péni- 
.  tence  la  plus  auHere.  Il  ne  fortit 
de  fa  folitude ,  que  pour  aller 
combattre  les  erreurs  de  Uefiorîat  ; 
mais ,  craignant  de  tomber  dans 
le  Nellorianifme ,  qui  admettoit 
deux  perfonnes  en  i.  C. ,  parce 
qu'il  jr  à  deux  natures ,  il  fuppofa 
que  les  deux  aatiirïs  étoient  tel- 
lement  unies ,  qu'elles  n'en  fai- 
foieni  qu'une.  Il  confondit  ainfi 
les  deux  natures  en  une  feule  ,  afin 
d'être  plus  sQr  de  ne  pas  adnietite 
en  T.  C.  deux  perfonnes  comme 
Nefforiuf-  "  La  paffion  jointe  à  l'i- 
»  gnorance  (dit  M.  l'abbé  P/ufMr) 
^  acTMtqueletexutmet^Ittnùr 
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«  tfVusqui  les  féparent,  &oàré-> 
n  £de  ta  vérité ,  ne  foui  appeiçus 
1)  que  par  les  efprits  éclairés,  ai-' 
o  tencifs  Et  modérés.  EuiyMstn- 
I)  feignoiidoncàfts moines, qu'il. 
»  n'y  avoit  qu'une  feule  nature  ea 
»  Jefus-ChriA.  Il  ne  voulut  pas 
n  que  l'on  dit  que  J,  C.  étoii  coa-  ■ 
»  fubflaniiel  à  fon  Père  félon  la. 
i>  nature  divine,  Se  i  nous  félon 
»  lanaturehumaine.ltcroyoitque 
»  la  nature  humaine  avoit  été  ab-. 
»  fotbéeparUnaniredivine,coni- 
n  me  une  goutte  d'eau  par  la  mer  , , 
O  ou  comme  la  matière  combufti- 
D  ble  jetée  dans  une  foiirnaife  eft 
»  abforbéeparlefeu',  enfo|^  qu'il 
»'  n'yavoitpIuienT.C.  rien  d'hu- 
)X  main ,  &  que  la  nature  humaine  ' 
»  s'éioit,enquelquefarTe,conTcr-- 
n  tie  en  nature  divine.  L'erreur  - 
n  i'Euçelili  n'eft  donc  pas  (  cora- .' 
»  meleprétendM.de^dCrD^OuBe- 
n  quefiion  de  nom  :  car  Eaiythèi,  ■ 
»  en  fuppofant  que  la  nature  hu- 
»  maine  avoir  été  abforbée  par  la , 
a  nature  divine ,  Gc  confondue 
»  avec  elle ,-  de  manière  qu'elle 
»  nefaifoit  avec  elle  qu'une  feul« 
»  nature,  dépouilloii  J.  C  de  la - 
»  qualité  de  médiateur.  Se  détrui- 
nr  Toit  la  vérité  des  fuuffrvicei ,. 
n  de  la  mort  &  de  la  réfurrec»- 
»  lion  de  J.  C>  puifque  toutei- 
»  CCS  chofes  appartiennent  à  la' 
n  nature  humeine.  Et  i  U  (éa-- 
»'  lité  d'une  amè  hnmaine  Ec  d'un  . 
»  corps  humain ,  unis  à  la  pec-.. 
n  fbnne  du  Verbe ,  8c  n'appar* 
n  tiennent  pas  au  Verbe  n.  Ea- 
nie,  évêqne  de  Dorylée ,  ami 
A'Euiyckiiéc  fon  admirateur,  ayant 
tenté  vainement  de  le  ramener  à' 
la  vérité ,  fe  rendit  fon  accuGi- 
teur  auprès  du  concile  de  C.  P.,  - 
convoqué  en  448,  par  Flavim, 
évéque  -de  cette  ville,  L'héréfîar- 
que  ayant  perfillé  dans  'fes  fenii- 
ments,  y  fut  condamné,  dépofé 
4»  fapcKloce  4(  du  gouvemement 
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ée  fon  moRiAne ,  &  OKommMtié.  Ms  tUalogîem  turburleiitt.  TU*- 

l'auMiiti  de  fet  mckun  lui  avoit  doji  fut  chaSf.  Martial ,  conaaif- 

Mtdcapinifiui*;  r«uimi)De  Cby-  fani  refprii  ^uercUnr  &  pointil- 

yâ^iftÛM,  favori  de  l'empereur  n/»-  leux  des  Grecs,  fit  plufieun  loii 

ibytie  jnof ,  était  fonauL  II  ob-  pour  défendie  <le  difpiiiei  publî- 

rint  de  ce  prince ,  qu'on  illiunble-  quemeai  fur  La  retigioo.  Sei  fago 

toit  un  antre  concile  pour  revoir  édiu  ne  purent  arrëiei  la  fuccut 

lei  aâei  de  celui  de  C.  P.  ;  &  que  dogmatique  des  Eutychïciu.  Cnte 

£fD/n>r(,év£quEd'Alenwdiie>aur  hér^e^  qui  fit  de  grandi  rav^a 

ire  panifin  d'fufj'cti'',  en  aurait  11  dans  lauil'Oricnt,  f«  divi&i  la 

préfidence.  C'efl  cette  aflemblée  longue  en  plufieurs  branchet.  H'i- 

^'aa»notBTaét\eBrig'mdiigtd'E-  c^kort  n'en  compte  pu  notasse 

fhift,  Emjthit  yfiitabfous,  faai  douM.    Le*  un*  étoieni   appela 

autre  explication  qu'une  rcquCte  Sckuutiei    ou   Afftrtma  ,  parce 

équivoque,  dam  laquelle  il  décla-  qu'ils  «tribuoieni  à  J.  C,  luicoipi 

Toiiengénëiralqu'ilanathématifoit  faniaftiqiw,  d'autre*  Tl&^jim, 

Mutes  ^  héréfies.  FUrU»  te  En-  du  nom  de  Thdedeft ,  évtquc  d'A- 

tèit,  fes  adverfaiies,  fureat  non-  lezaodiie;  d'autre*   Jocoliui,  da 

Aulement  d^pofét,  mai*  cruelle-  nom  d'un  certain  Jttoi  on  Jtt- 

■nent  maltraité*.   Martial,  fiKcef-  ftii  :  cette  branche  t'établît  illt- 

feur  de  Tkioioft ,  fut  plu*  favora-.  mime  en  Armétùe ,  oà  elle  fab- 

lile  A  la  doArine  eadioliqub  H  fit  fJAe  encore  ,  &   d'où  elle  fe  i £• 

afleinbler,  «n  ^ji  ,  lecondlede  pandit  en  ^jrpte  flc  en  Syrie. Le* 

Qialcédoine,  le  ir* général.  L'£u-  autrej  feâe*  princ^ales  aée*  de 

çMattifint  j  fut  profcrit,  Dief-  l'Euiychianifme ,  font  les  Thée- 

tort  dépofé,  te  la  paix  rendue  à  pafckiui ,   qui   prétendoicnt  qM 

l'Eglife.  Cependant  un  moine  nom-  dans  la  paŒon  de  S,  C.  c'étoitla 

miThieioft,  efprit  ardent  &  fac-  divinité    qui   avoit  foiiScrti  h* 

tieuxifoulevaplufieursdefescon-  ^tiphaùi,  c'eft-i- dire  fan*  chef; 

ffere*  contre  le  condle  de  Om1>  les   Sévir'uu  ,  aisfi  nommé*  d'un 

cédoine.  Il  mit  dan*  fon  parti  l'im-  ttoiae  appelé   Sivtrt ,  qui  moota 

pératrice  EudorU,  veuve  de  l'em-  fur  le  fiége  d'Antioche  l'as  f  tj: 

pereur  Thiodo/t  II ,  qui  lui  donna  on  les  appela  encore  Compiita- 

une  retraite  dani  fon  palai*  eu  Pa-  Iti  &  heorruftitaUt.   Les  Sévéïim 

Mline.  Tft^D<{oyc,appajéparcctte  fepartagetcni encore  en  cinqte- 

ptinceffe ,  fe  fit   déclarer  évèqu»  tîoas  :   favoir ,  les    Apiciui   ob 

de  Jérufilem,  aprèi  avoir  ch^é  Apieàti,lc%  partifans  de  PbmI  m 

Javtnal' \è  iépùme  évéque.   Une  les  Af^/iu^  ■  c'eft-i-diie  le*  Noitt^ 

foule  de  moines  quivivoicnt  de*  les  JugiUui;  enfin  le*  AirUutlL 

Jibéralicéi  de  l'impéraiiice ,  f«  ré-  le*  Canonim. 
pandaat  dan*  toutei  lesmaifost,        EUTYCHIEK,  pape  Bmntyt, 

pubHoient    que   l'empereur  vou-  fuceéflaàfâi«,en)aavi«  37^.  B 

loit  rétablir  le  Neftorianifme,   &  ord«nfla  que  l'on  enfcvelirmt  les 

par  cet  arrifice  ,«xcitoient  de*  fé-  cbrps  des  martyr*  dans  des  nwi- 

diiioas.  On  allait  mettre  le  (tu  aux  ipic*  de  pourpre.  Il  fut  mattjiifi 

maifon*  de*  panifans  du  concile  lui-mime'le  8  décembre  aS;. 
de  Chalcédoine  ;  la  province  étoil         EUITME.  Vayt^  EtJTirniiE. 
livrée  an  tumulte  &  au  brigan-        EUTTQUE ,  (Eueftfùia)  pi- 

dage  :   il  btlui  qne' ^drewn  en-  triarche  de  Cc^iflantinople,  pré- 

foy&t  det  foldatf  pour  ccauenît  fida  au  concile   ttcuméôîqiie  de 
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«etie  vlU«   en  j)).  Il  avott  hi  na  ea  Dauplûné  l'an  if6i.  Se 

d'abord     moine     d'AmaHe    dus  mouiUt  iGieaoble  en  1636,  Agé 

lePonti  iUut  éle»é  fut  le  fiége  Aeyi  ans.  HattiyULouit  XIII 

de  Conflaotinople  pu  Ju^iuitit  i  fcferTÏieiitutilemeDtdeluidaail» 

<pû  il    avoit  plu.    Cei  empereur  comté Vénaif&n, en  Piémom&ea 

^□t  tombé  dam  l'eiieur  de*  la-  Savoie.  C'étoîi  un  homme  irèv 

tomiptibUt ,  (qui  foutonoienE que  eâimable.riuilElepiateâeucdam 

le  corps  de  J,  C.  a'avoic  été  fuf-  geos-de-lettru.    Qui  méritoït  Ion 

cepiible    d'aucune   aliération ,   &  amitié   (  dit  Choria,  hilloriea  (Eu 

D'avoit  jamais  euduié  la  faim, la  Dauphué)ravoit  înfaîUibIeaieDt( 

foif ,  ai  aucun  autfe  befaln  oatu-  &  c'étoit  la  mériter,  que  d'avoir 

Tel),conÙGtaMtteT£veriei]aiuun  du  faroir  8c  de  la  venu,  he  pié- 

édîi.  Etuy^ui  refulk  de  le  figne;,  fideni d'£^^/^ étoit  orateur, hif- 

S[  fut  difgticié  &  exilé  l'an  j6j ,  torien  tt  poëie  ;  maii  il  ue  remplit 

après    avoir  éii  dépoCé  dan*  un  bien  aucun  de  cet  tiitci ,  du  moiiii 

fyaode.    A  la  mort  de  JafiinitK  ,  fi  l'on  compare  les  ouvrages  qui 

il  fut  rétabli  fur  fon  Ëégfi.  Ce  hit  nous  teltent  de  lui ,  à  ceux  de  nos 

alort  qu'il  compof*  un  Traité  dt  la  boas  éctiraini.  Ses  Pl»iioyas ,  im-a 

RlfurrtBioa,  dan*  lequel  il  foute-  prifflés  àParis,în-4°,  en  1611,  ne 

noit  que  le  corps  des  raflufcités  foatpluslui.  SaaPoïJiti,  publiéei 

feroit  fi  délié,  qu'il  ne  pourroii  )n-4*  en  i6i4,&  la  Kic  iJcBiiMi-il, 

plut  itre  palpable.  La  futeur  dea  in-i3,  itfjo,  ne  méritent  gucres 

Greo  dans  ce  Itecle  &  dam  les  fui-  davantage  de  l'éire.  Son  Traire  Je 

vaoti,fuidedifpuiei, fan* relâche,  POrikographi  Fraafoifi,  A  Lyon, 

fut  de*  quefiions,  que  l'ignorance  in-f°,   161S,  ne  renferme  qu'une 

humaine  ne  pouvoit  réfoudre,  St  théorie  peu  judicicufe ,  Se  une  pra- 

fur  lefquellei  la  Divinité  n'a  lien  tique  biutte  &  hors  d'ufage.  La 

révélé.  5(Gnf^ir<,députédu pape  magiflrai  valait  mieux  en  lui  que 

^^£*  17.  détrompa  J&itxfuf  de  fon  l'écrivain.    Veyti   fa   Fù  ,  Gre- 

etreur.  Ce  patriarche  mourut  peu  noble,  166a,   in-4'' ,  par   Boaiit 

de  temps  aprèi ,  en  j8i ,  à  l'âge  de  de   ChitiUon  ,    avocat  -  général    à 

70  ans.  la  chambre  des  comptes  de  Dav- 

EUZOIUS,  diacre  d'Alexandrie,  phiné. 
fut  dépofé  en  même  temps  qu'^^-        EXUPÉRANŒ,  préfet  des  Gau- 

r'wi ,  par    Si    AUxanirt ,  évËque  Ic*  &  parent   du  poëie  Biuiliiu , 

de    cette  ville,  &   condamné   au  étoit  de  Poitiers.  Son  frère  Quia' 

concile    de   Nicée;   maïs,   ayant  uTim  ,  retîté  â  Bethléem ,  7  menait 

préfenié,  en   jjj,  à  l'empereur  une  vie  d'anachorète.  Cefut,àce 

CoafiaBii»  ucte  confeffîon  de   foi  qu'on  croii,  i  la  prière  de  celui- ~ 
orthodoxe  en  apparence  ,  il  fut-   ciy^ne  St  Jirtru  écrivît â £<iip^ 

nommé   évèque    d'Antïoche   l'an  raact  la  I^urt  que  nous  avons  ea- 

JSt  ;  ce  qui  fut  caufe  que  les  Ca-  core ,  pour  l'exhorcer  â  lenoncec 

^oUquei    commencèrent   à  tenir  aux  efpéiances  du  fiecle.  Si  â  fa 

Ictm  aflemblées  i  part  :  ç'eft  lui  confacter  uiuquement  au  fervica 

qui  baptifa  l'empereur  Cenfiaati,  de  Dieu,    Cette   lettre  relia  fane 

Q  mourut  en  }^.  effet.  Extpirmee  ,  occupé  à  reta- 

EXPILLI,  (Claude  d'}prâident  blir  les  lois  dan*  l'Aquitaine,  fut 

ni  parlement  de  Grenoble ,  ami  Se  tué  vers  l'an  414 ,  à  Arles ,  daaa 

^fciple  des  plus  célèbre*  jurifcon-  une  fédiiion  militait*, 
fiiltcsdergntemps,  aa^tàV«i<        L  EXVPÉRE,  c^ebra  rhétnu 
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de  Bordeaux,  enfeigna  l'i^toqnmee 
avec  appIaudifTemenc  à  Touloufe 
êtàN^rbonoe.  Dam  cette  dernière 
ville ,  il  eut  pour  difciple  Dal- 
maa  8c  HaapibaUin,  oeveux  de 
l'empereut  Confiaiain.  Cei  deux 
princes  procurèrent  à  leur  maître  < 
l'an  335  ,  la  préfeaore  d'une  pro- 
vince d'Efpagne ,  qu'il  gouverna 
long  -  leaps,  £»ap;re,aprfci  avoir 
amaffé  de  grandes  richelTes  dans 
ce  polie  ,  revint  dan«  les  Gau- 
les Se  mourut  à  Cahon.  rojc^  I. 
Mavrice. 

II.  EXOPÉRE,  (Saint)  ^ïèque 
deTouloufe.ilIuIlre  par  fa  charité 
durant  une  grande  famine.  Après 
avoir  diftribuè  tous  fes  biens,  il 
vendit  encore  les  vafes  facrés  d'or 
&  d'argent,  pour  afIîAer  les  pau- 
vres. Il  fut  téduit  à  porter  le  corps 
de  Ïefuj-Chrift  dans  un  panier  d'o- 
£er,  &  fon  fang  dans  un  calice  de 
Vetre.  St  Jèrùme  le  compare  à  la 
veuve  de  Sartpu,  Se  lui  a  dédié 
fon  Cornmiiitairt  fut  le  prooliete 
Zacharit.  St  Exufén  mourut  vers 
41 7 ,  plein  de  jours  &  de  vertus... 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
St  ExvptRE,éyèqae  deBayeux 
'  auiv'fiecle.  Celui  ci,  honoré  en- 
core fous  le  nom  de5t  Spire,  eft 
un  des  premiers  évËqu«s  qui  appor- 
tèrent le  flambeau  de  l'évangile 
en   Neufhie,   (aujourd'hui  Nor- 

EYBEN,  (Hulderic)favant  ju- 

rîfconfulte,néàNordeo,raoi6l9, 
d'une  famitSe  noble,  devint  eon- 
feiller  &  intécelTeur  à  Helwftadt, 
puij  juge  dEtns  la  chambre  impé- 
riale de  ^pire,  enfin  coafetller  au 
confeil  auliqae  de  l'empereur  Léo- 
foti.  Il  mourut  en  1699  ,  lailTant 
des  Oiir/'itf»  imprimés  â  Strasbourg 
.«ni7o8,  in-f*.  Onne  lesconnott 
guerei  eu  France ,  quoique  efiiméi 
de  leur  temps. 

EYCK,  Toj'^EiCK. 


EZ  E 

EYMERICK,  Voy.  NiCOiA»; 
n*.  XTi. 

ETSEN,  — EiSES. 

ËZÉCHIAS,  roidejuda,  fuC- 
ceSeur'd'.^cAiT;  fon  père  >  l'an  727' 
avant  J.  C, ,  imita  en  tout  U  plétj 
de  David.  11  déiruilît  les  autels  éle- 
vés aux  faux  Dieux ,  brifa  les  ido- 
les ,  &  mit  en  pièces  le  ferpeat 
d'airain  que  leslftaëlî tes adoroiepi. 
n  fît  ouvrir  enfuiie  tes  ponts  da 
temple,  &  afiembla  les  prtites  & 
les  Lévites  pour  1c  pnrilîcr.  Après 
cette  cérémonie  ,  le  faint  toi  ^ 
monta  avec  les  principaux  de]» 
rufalem,  j  immola  des  viâimes  te 
rétablit  le  culte  du  Seigneur,  Son 
zèle  fut  récofflpenfé;  U  tepritlts 
villes  doTU  les  PhiliUius  s'ëioieai 
emparés  fous  le  règne  d'^£»*f  fon 
père.  Vainqueur  des  PhrlifiiDs,il 
voulut  fec ou er  le  joug  des  Affy- 
riens ,  &  leur  tefufa  le  tribut  onli- 
V3\TK  :  SatnBtbcrib  ,  outré  de  ce  I^ 
fus ,  porta  ]a  guerre  dans  leroyan- 
me  deludi.  Il  y  ctoit  entré,  W- 
qu'fç/cftifljfut  attaqué  d'une  Mil» 
die  peflilenticUe.  LePropheie  If  A 
vinilui  annoncer  fa  mort  ptoehii- 
ne.  Dieu,'  touché  de  fes  prières ,  lut 
renvoya  le  prophète  pont  lui  in- 
noncer  fa  guétifon  mir~cu1eufe. 
Ifaïe  confirma  la  certitude  de  fl 
promelTepar  uti  prodige  nouveio: 
il  fit  reculer  de  dix  degrés  l'onbrs 

du  foleàl  fVr  le  cadran  A'Achn. ; 

MJrodaf  Baladai,  roi  de  Biby. 
Ibne,  ayant  fûtes  différentes  mer. 
veilles  opérées  en  faveur  d'E^^ 
chiai,  lui  envoya  dei  ambalTadeun 
pour  l'en  féliciter.  Le  monarque, 
fenfible  i  cet  hommage ,  leur  étîle 
tous  fes  tréfors.  Ifaii  le  reprend  de 
ce  mouvement  de  vanité  ,  &  Iw 
prédit  que  tout  fera  traqf porté,  i. 
Babylore.  E\iehUi  ,  tepentinl  ■ 
s'étant  humilié  fovs  la  mcin  qui 
lemenaçoit,  obtint  qii^il  ne  ver- 
roit  point  ce  malheur.  Cepcndatit 
Stimatiurih  s'étoit  readti    mattn 

du 
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tt»  plus  foricf.  plac»,  8c  ifiefia-  d£  Dieu  i  l'égard  de  ce  pmple.- 

çoii  Jérufalem.  la  paix  ne  Ce  fit  Vaut  étvUndni  mati,  luiditleSei- 
gneur,  pour  marquer  le  filencede' 
Dieu  à  l'égard  des  Juifx  obftiaéi  , 

a  lui  payeroii  une  fomme  qui  avotent  tant  de  fois  mépiifé  fes  ' 

immenfe.  E\icliiat  épuifa  fes  tré-  rcprochei.il  reçut  ordiedefe  faire  . 

fors  Se  dépouilla'  le   lemple  pour  charger  dechalneidans  famaîron. 

fatbfaïre  à  fes  a.igageneais  s  maii  pour  ligurer  ta  captivité  des  Juîft. 

à  peine  SToit'il  compté  t'argeot ,  L'emblème  des  cheveux   Si  de  la. 

que  Stnaatkirih  rotnpit  le  traité  Se  barbe  qu'il  devoit  fe  couper  ,  an- 

fCvint  ravager  la  Judée  ,  blafphé-  abnçoit  les  différents  mal  heurfdoiiE 

mant  contre  le  Dieu  qui  le  proté~  Dieu  affligeioji  Jérufalem  &  la  Ju- 

geoit.  Ils'avançoicveitJéiuraleiu;  dée.  La  Seigneur  ordonne  à  £(^£AjVi 

mais  r  Ange  du  Seigneur  ayant  maf-  découvrir  le  pain  qu'il  maage,  de  . 

facré  dans  une  lïule  nuit  iS;  mille  l'ordure  qui  fort  de  l'homuie.  Sut - 

hommes  de  foa  armée, il  fuiobli-  ce  que  le  prophète  luirepréfen|e, 

gé  de   prendre  U  fuite.  ff^fAi»  ,  querieDd'impurD'ellentrédaasfa. 

délivré  de  ce  redoutable  ennemi ,  bouche-,  Dieuluiordoanedepien- 

ctaercha  Dieude  tout  fODCoeur,  le  dte  de  la  fiente  de  bœuf.  Se  d'/ 

trouva  ,  fit  mourut  l'an  £98  avant  cuire    fou   pain.  Ceiie  nourriture 

}.C.,i;3  ans.  Généhrari  sEuio ,  allégorique  lignifioit  c<  qui  arrive- 

d'après  les  Hébreux,  qu'il  étott  fa-  roit  un  jaut  auxdix  tnj>ut ,  qui  de* 

vaut  dani  les  mathécaaiiqnes ,  tt  voient  être  réduites  aux  dernières 

qu'il  fit  une  r^foimaiion  de  t'anoée  extrémités,  fouEftir  uon-feuleoiCDe 

de*  Jwh  ,  par  l'iniercalanDB  du  la  difecte  la  plus  affreufe  ,   mais 

moûdeNifan,  auboutde  chaque  manger  leur  pain  fouillé;  c'eft-i> 

troilîe  me  année.   '  '  dire,  prendre  pan  aux  mceur)  pro- 

I.  E2ECHIEL ,  l'un  dei  ir  grands  fanes  &  honteufes  des  nations ,  en 

Frophtui ,  fîls  du  facrilicaceur  Bu-  vivant  avec  elles.  Ces  f/oiboles  ne 

^r ,  fut  emmené  captif  à  Babyloae  furent  pas  paiiicutiers  à  E\ichitl. 

iveejéehanias.  II  commença  à  pro-  Souvent  les  Prophetcscxprimoient 

pbétîCert'an  J9I  avant  J.C.  Ilfut  par  des    aftions   ce   qîi'ili   vou- 

tranfporié  enefprit  dansle  temple  îoient  dire.  O/îe,  pour  marquer 

de  Jérufalem,  où  Dieu  lui  montra  l'infidéliié   d'ifraël  ,    époufa  une 

les  abominaiioiu  qui  t'y  commet-  femme   prolliiuée  ,  6c  donna  aux . 

toieat.  11  eut  enfutte  plufieurs  vi-  enfants  qui  en  naquirent  dûs  noms  < 

fitMS  miraeuleufes  fur  le  rétablif-  figuratifs    des   malheurs  qui  de- 

fement  du  peuple  Juif  &  du  tem-  voient  arriver  au  peuple.  Jirinit 

pie ,   fur  le  règne  du  MelBe  fie  la  parut  en  public  chargé  de  chaînes > 

vocation  des  Gentils.  Il  continua  pour  prédite  la  captivité  des  Juifs, 

de  prophétifer  pendant  10  ans ,  Se  &  envojra  aux  rots  voifini  de  la 

futtué.i  ce  que  l'on  croit,  par  Paleftine ,   pour    leur    annoncer 

un  prince  de  fa  nation,  à  qui  il  qu'ils  feroient  alTujetiis -au  roid^ 

avoir  reproché  fon  idolâtrie.  Dieu  Bubylone.    IfaU  alla   nu  &   dé- 

lui  ordonna  plufieurs  afUonsfym-  ehaulTédans  la  ville  de  Jérufalem, 

bolîques  ,  qii'i  ont  fourni  des  plai-  pour  annoncer  la  Cïpiivité  de  TE- 

fanteiiei  bien  déplacées  aux  incré-  gypte  &  de  l^ihiopie.  Malgré  les 

dûtes  modernes.  Ces  Tymbolcs  ex-  explications  qu'on  peut  donner  à 

prûnoienr  dans  fa  perfonne  les  mi-  quelques-unes  des  aâions  fymboli- 

feres  du  peuple,  ou  les  fcotimeat]  ques  i'EiichM  ,  nous  convemuis 

Tom.  lU.  M  m       - 
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que  fw  Prùphéiics  font  fort  çbfco-  qutT.  On  I«  mena  à  Sodno,  oi  il 

r(s ,  fur-iout  3u  coniTnencenieni  &  tnoarut  iiCetpéri  ta  ii59,apr«( 

à  la  fia.  Ce&  fins  douie  U  raifon  avoir  exercé  pendant  4a  ani  U  tj- 

ppur  laquelle  les  Juifs  ne  voDloient  rannie  la  plus  barbare  &   la  plut 

pas  qu'on  les  lût  avant  l'âge  de  ^o  odieufe.  La  ville  de  Padoue  ayant 

aot.  Elles  font  bu  nombre  de  xxii,  lenté  plufieurs  fois  de   fcïovcr  le 

tt  difpofées    fuivant   l'ordre   des  joug,  £{t</'nfiiniourit  plus  d'onze 

temps  qu'il  les  a  eues.  Prado   &  mille  citoyeot  de  toute  condiiion. 

Villalpandt,  Jéfuiies,onr  fait   de  Ce  monfire    éioii    fupetHitieuz , 

longs    &    favants    comnieniaires  toalgié  fi^iuaiité:  il  n'eairepre- 

pour  les  éclaircit.  Son  flyle,  fui-  noitrïen,  faus avoir  coofuhéqua- 

vant   St  Jérîaat  ,  dent  un  milieu  tre  afltotogues.   Il  avoit  mis  i^ns 

entre  l'éloquent  &le  grolTier.  II  efl  fon  parti  le  frère /«on  de  VicnUf 

rempli  defentences,  de  comparai-  DoimoicaiD,câlebte  eothoulîti&c, 

foi»,  de  vifions  énigmatii^es.  Ce  qui  fe  vantoii  dans  fes  fennoiu  de 

prophète  paraît  tics* verfe  dantlei  parler  familièrement  arecJ.C.li 

cbofes  profanes.  Sic  VieigeSt  les  Anges,  &qiii  t'it- 

ILEZÉCHIEL.Ïuif,  poëie  tnbuoit  le  don  des    miraclei.  l» 

Grec ,  floiiffoii  après  le  milieu  du  peuple  éioii  lï  peifuadé  de  ta  vttr 

ifTiecle  ée  l'ère  CbrëiieEinei  ou  tus&  defe$prodigcs,quelorfqu'iI 

fdoo  ttie(,un  Gede,  &  félon  Sixii  paroiiToiten  public,  il  cioitfuivi 

<k5i<B'>(,  40 aat  avant  J.C.  D'une  d'une  niultittide  iofinic,  avecdet 

Tra^J»  qu'il  avoit  faite  fui  la  foi-  croix,  det  bannières  &  desencM* 

tiedesH»ieux  hors  de  l'Egypte,  il  foin.  Grigtire  JJT,  informé  defet 

ne  refte.plusquedet  fragments,  que  fuccii ,  le  pria  de  paci lier  I«  villes 

,^i^icJtfo»/a  traduits  eu  profe&:  d'Italie  ,  qui  étoient  en  guerre  let 

CD  vçrt  latins.  Ils  paruieot  ■  Parii ,  unes  contre  les   autres.  II  indiqua 

eAi}98,ia-S*'.  On  les  trouveauHi  uneaffsmblée  générale  dans  une 

dansleCo'^iu  Foaatum  GrMcorum ,  plainy^uprésde  Véione,  {iËt|urer 

Genève ,  i6o4  &  1S14.  a  vol.  in-f°.  tapaix  aux  eomtei,  évÊques,  podet 

.EZZELIN    ou    ECEtltf  ,   tyraa  tacsScdépuiésdetvilles.EnfuiieMl 

orighaiie  d'Allemagne,  mais  ne  à  Icdéclua  maître  de  Viccnce.deVé- 

OnéiadanslaMticheTiéviraneen  tone  Et  de  plulîetits  auti»  foite- 

Iialie,  fe  montra  £  perver»  dès  fon  relTes,  Il  commença  fon  adminif- 

enfance,  qu'on  tlifoii  de  fon  temps  tration  pai  faire   biùler   foiiuiit 

fit'U  *roUité  agiiulré  par It  diaon.  héiétiqucs  ,  hommes  fie  feituntt, 

Après  aT(Hi  iti  quelque  temps  à  la  choifis  parmi  les  perfonnes  les  plut 

tiie  d«s  Ci^t/i'u  I  il  quitta  ce  parti  diftinguéet.  Cet  enthoufiafie  perdit 

peur  régner   defpotiquemcnt  fur  bientôt   fon  crédit  ;  il   fui  chaffé 

Vérone  ,  Fadouc  fc , fur  quelques  par  les  Vicctiiins,  &.   fe   iciiia  à 

lutres  villes  d'Italie  dont  il  s'étoit  Bologne,  où  Uatouiut  dans  l'obr- 

empaié.  Les   papes  Grt'goire  IX,  cuiité.  Ce  fut  lui  qui  ordonna  aul 

lanotou  IV  tt  JilttmircIV ,  lan-  Padouant  d'admettre  £;^i/ûi  paroi 

ctient  inutilement  fur  ce  fcélérai  leurs  concitoyens,   &  qui  par  11, 

]<sfoudiesdu  VaticatL  On  prêcha  dit  M.  Ziwifi ,  teui  fit.préfent  d'oa 

la  cicûfade  contre  lui.  Toutes  les  des  plus  affreux  tyrans  dont  paile 

villes  de  la  Marche  Tiérifane,  &  l'hiftoire.   Voji  fa   fiV  écrite  et 

les  princes  deLombardîe,  fe  ligue-  italien  >pat  le  pete  Girard,  f6(0, 

lent  pour  en  délivrer  l'Italie.  Il  fut  în-S°i&  traduite  en  françobpu 
frift dtvant Mil»  qu'ila]l«itatta-  _^r.  C«nBiiJ.,Paiîi,  i<44aia-ti. 
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Î.T^ABER,(GiII«)Catme,  mort  auroU  htt» pu  rhre  tapaix  fum  PE- 

J?    à  Biuzellescn  I5c6,prich3  vangi/c.  Ses  ennemU  lui  atcrfbue- 

avec  dilliaâion  dans  ud  temps  oà  rené  quelques  autres  propos  aullî 

le  miniftere  delà  parole  étoit  avili  Mjmablej  ;   maii  oa  ne  doit  pat 

par  le   ridicule  &  le  burlefque  que  cruire  lÉgéiemenc  lei  bruits  feinés 

les  prédicateurs  is^loieni  aux  myf-  par  les  gens  de  parii.  It  mourut  à 

teres  facrés.  On  a  de  lui  une  Cliro-  Vienne,  le  l^juin  1541 ,  dans  un 

rûyue  de  fait  Ordre ,  une  Hiftoire  du  âge  affez  avancé ,  laiiiant  pluTieur* 

Srabaru  ,  des  Ccmmouairei  Sc  d'au-  ÔMVrugit  à'hifioirt ,   de  (omrovtrft 

<res  ouvrages.  iLiepiiti,  en  3  vol.  in-fol  ;  Co- 

I|.FABER,(Tean)Dominiealn,  logne,   (J37-ihi>   Celui  de    fes 

doâeur  en  théolc^e  à  Cologne,  écrits  qui  lui  fît  le  plus  d'honneur, 

prêcha  &  écrivit  avec  fliccès  con-  eft  fon  MatUai  Harcùtomm,  dam 

tre  les  hérétiques.  Il  mourut  vers  lequel  les  queflons  contioverféet 

lemïlieuduxvi'liecle.Onadelui:  font  traitées    avec   beaucoup   de 

I.  Enckiridioa'BibUoruiii ,  Ausbouig  chaleur. 

1549,  in-4''.  W.FniSuiquibutdie-'  IV.FABER,  (Bafile)  néenSi- 
nofeuittur  Hitrcùci  :  traité  curieux  ,  Iclîc  en  i  ;  10  ,  fut  roâeur  du  col- 
oùil  ya  beaucoupdechofesringu-  le^e  Augullinien  à  Ërfori .  Scs'eft 
lîeres  touchant  luthir.  111.  Et  d'au-  fait  connoiire  par  fan  T/ufaurui 
très  ouvrages.  trudiiionii  icholafiica,  qu'il  publia 
,  III.  FABER  ,  (  Jean  )  appelé.,  en  i  ;  71 .  &  dont  la  dernière  é<li- 
ainfi  qu'un  de  fes  livres ,  le  Mar.  tion  eA  de  la  Haie  173 1 ,  2  vol.  io- 
tcau  dts  Héridquti  ;  futnam  qui  le  fol.  On  y  trouve  les  additions  que 
(liftingue  des  autres  Taber  ,  na-  Buchncr,  Ccl/ariuiSc  Gruvlut  ^ntlt 
qutt  en  Souche,  &  brilla  dans  les  fuccelTivenient  à  ce  DiAionnaiie , 
univerlîiés  d'Allemagne.  L'évéque  dont  les  citations  font  abondante! 
de  Conftance  le  fit  foo  vicaire-gé-  fit  exaûes.  BafiU  FaUr  donna  aufli 
néral  en  iti9;  &  Ferdinand,  roi  une  Traduâiaa  allemande  des  Ai- 
des Romains ,  depuis  empereur,  le  marquu  latines  de  Lathtr  fur  la  Ge- 
choifit .  pour  fon  confelTeui  en  nefe  ,  ta  fut  un  des  difciples  les 
1526.  Ce  prince  le  nomma  en  i;;!  plus  télés  de  cet  hé  ré  li  arque. 
à  révêché  de  Vienne ,  que  fou  îele  lABER,  Voj.  Favre  &  Fkvre. 
contre  les  hérétiques  lui  avoii  m£-  FABEJtT ,  (  Abraham  )  maréchal 
lité.  C'efl  de  lui  qu'fra/ine  a  dit ,  de  France ,  naquit  à  Metz.  Son  pe- 
i  l'occalîon  de  fon  élévation  â  l'é-  re.  maite-échevin  de  cette  ville , 
pîfcopat.  fui  Latka-,  maigri  fa  pau-  (t  fils  d'un  liche  libraire  de  Nancy, 
vrtté jiroavBii  Itmoytn  d'eariihir  /ti  avoit  été  anobli  pat  Niiii  IV.  II 
enatmh.  C'éioii  un  homme  impé-  deflina  fon  fils  au  barreau  ,  ou  à 
tueux  dans  la  difpuie.  Comir.e  on  l'églife  )  mais  le  jeune  'Fahen ,  iié 
lui  alîéguoit  l'Evangile  dans  la  pour  la  guerre,  voulut  fuivre fon 
confeience  de  Zurich,  iis'échap-  penchant.  Dèsl'âge  le  plus  tendre, 
pa,  dit-on, jufqu'à  répondie^u'oR  il«'occupoit  i  difféienis exercices 
Mm  ij 
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d'infanterieavecdesfiguresdecar-     (  répond  Faben)  naia   m  [stmê 
ton.  qu'il  fiifoit  mouvoii  fuivant     ^u'ohélr.  ^  Point  de  ranaixe,  rcpli- 
'  le  connnindcnieni.  Il  ferviifousle     qua  le  maréchal,  j<  vitm  iaunia 
duc  A'Efinuai  dam  plufieurR  occa-     vea-t  fintintat,  —  Ccfi  ^aiu^iur , 
fions  imponaatea, Itfe  figDalafui-     répliqua  Jaien,  —  Marche, mi\s 
touten  1635.  On  comneiiçi  des-     maréchal  !„..  A  ces  mots  le  pit- 
loit  à  GOoier  mille  parciculariiés     mierbaiaillon  des  Gardes  avinfi, 
Cabuleufes  fur  la  caufe  de  fes  Tue-     les  autres  TuiTicent  :  FjfmjcHf&it 
cit.  On  letatiribua  an  diable,  quoi-     les  Elpagools  ,  les   atuqna,  \tt 
qii'il  ne  les  dûi  qu'à  fon  courage     pouifuivîil'épéedatitlesTeinijnf 
bÉTOÏque,  à  Ton  jugement  folidefic     qu'aux  portes  de  Colliouie,&liu 
profond  ,&  à  unfensdroit  SEéien-     fit  det  prlfooniers.   Les  Franfint 

du.  Il  fauva  l'armiie  du  roi  à  la  ayant  entrepris ,  la  même  innte 
lettaite  de   Mayence.    comparée     iâ43,  deferendre  maliresdePer- 

par  quelques  écrivains  à  celle  des  pîgoan.Fa^cn rendit  compte  toni 

Dix  mille  de  JCrto/Aon.  Sa  valeur  lesmatiiuà  Zsuij  ^f/I  des  opén- 
ne  parut  pas   arec  moins  d'ëctat     rations  du  Tiége.  Uajour  legnnd 
en  Italie  qu'en  Allemagne,  Bleffé  i     écuyer  Cinq  Mart  oh  critiquer  let 

lacuiireaufiégedeTurin,enid4o,  détails  qu'Û  entendoit.  Voui  «q 

il  ne  voulut  jamais  fouffrir  qu'on  paffifani  ioutt  U  nuit  à  U  tmdii, 

la  lui  coupât.  J/ et  fua  pai  mourir  puifque  yoai  en  par/e^Ji /arammem  , 

par  piteei ,  dÎMl  i  Turenoe ,  9c  au  lu>  dit  le  roi.  —  Sire ,  répondit  le 

cardinal  de  U  Valttu  quil'ezhor-  %ra.nA-icujn .yoiiifaveile  ttairti' 

toilàcetteopétatioD:^iRonBi'aa-  rt. —  AlU^,  répliqua  L\3Vit,fiit$ 

ra  tout  tnliir ,  ou  tlU  n'aura  rien,  '"'ftct    infuppanatle  I    Font  ntlt^ 

En  1*43  les  François  alSégerent  l"' oa  rroie^ae  roui  paffti  lu  laiu  à 

Collîoure  dans  le  RoulSlIon.  Trois  f^S^r  artt  mai  lu  graaiei  tff-ûru 

mille  EfpagRols  occupoieat   une  ^<  ""^  royaume ,  S  roui  lu  pifn 

colline,  d'où  il  falloit  kl  chaUei  'l'""  «'•'  gardtroii  i  lire  rkr{o&9 

pour  faire  les ipproctiei  delà  pla-  '>'"   met  yeltU'ie-cbamiri.  AUn  ^ 

ce.  Fahtrr,  qui  commandoii  te  pre-  ergueilleux ,  U  y  a  fit  aoli  fw  Jt 

mier  bataillon  des   troupes  Fran-  vou  vomit.  Ce  difcours  lit  ibniE 

çoifei  à  la  tête  de  l'irtnee ,  reçut  Cinj-Mars  ;  fit ,  l'oeil  étincelaat  de 

ordre  du  maréchal  de /d  MùlUrait  ^lert,Ud\t!t  FnheniMonfietr...... 

de    venir   lui  parler.  Fatert ,  qui  je  vçut  rimtrcit,  —  QueJitil,  l'é- 

^toit  capitaine  aux  Gardes ,  éc  qui  cria  le  roi  îje  croit  au'U  waui  maa- 

avoii  entendu  le  maréchdl  appeler  "■  —Hon,  5)><,' repondit  Iibn^ 

fa  compagnie  Ut  ekanoinei  de  fa-  «n  n'oj't  faire  des  meaatet  en  yoat 

^cn ,  parce  qu'elle  avoir  été  deux  prifince,  S  aUleort   oh  n'a  feugH 

ansàla«our,avcHifeoii vivement  />»■.. ..En  16^4,  ilprit SteoaLScl 

cette  raillerie  amere.  U  refafa  de  fervices  furent  payés  par  le  gou- 

quiiter  fon  pofie.  U  répondit  i  un  vernement  de  Sedan  &  parle  bSioi 

fécond  aide-de-camp:  Avei-toat  de  maréchal  de  France  en  ifjS.Ie 

dti  ordres  pour  il  bataillon  7  je  Ut  roi  lui  offrit  depuis  le  Collier  de 

tnleutirai,  je  ne  marchepas  autrement,  fet  Ordres;  il  le  refufa,   par  une 

I.a  MeUleraie  vînt  lui-même.  M.  de  modeAie  plus   gioricule  pour  lui 

Faien,{\Mi^i.\-il)ouhlioiulepaffé;  que  toutes  les  diflina^oiu.   11  dit 

J»nnt\-mBi  votre  avit  :  que  ftri.ni-  i  un  de  fe*  amis ,  que  ne  pouvant 

itoni}  —  Voili  le  premier  tatailloa  produire  les  titres  nécefTjircs  pour 

Al  GaTiitprlli  txieuta  vas  triret^  ICertw  ($1  jl)9(UICUr ,  iiat  vvMlaf 
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fa*  gut  fou  manuaa  fût  ittori  ftr  vttttit  fflauTaii  que    Fahen  ,  au 
tint  croix,  6  foa  ame  dùluintrét par  fiége  de  Bapaïune,  s'occupât  In"- 
une   impojlart,   II  écrivit  au  roi  i-  différemment  dei  iàppe) ,  des  mi- 
peu-prè$tlaiu  le  même  goût.  LoaU  nei,  de  l'sriillerie,  desmachines, 
•^''F^IuirépiinSit,  »  que  le  refus  de«   poott  &  det  autres  travaux 
»   qu'il  faifoic ,  lui  infpiroic  plus  les   plus  pénibles.    Ils  chargèrent 
»   d'eflitnepouT lui,  que ceuzqu'il  même  Gnicc/su^,  foo  ami,  de  lu! 
»  honoioii  du  collier  ne  recueille-  repiéfenter  qu'il.  avililToû   fa  di- 
M   rolenidegloiredaiulemonde».  gnité  de  capitaine  aux  Gardes  Si 
Ccft  avec  la  même  grandeur  d'à-  d'officier-généraL  Je  roadroit  Haï 
me  qu'il  répondit  au  cardinal  Ma-,  favoir  (  répondît  Faitrt  )  fi  U  Uta 
j^uri'ia,  quiluipropofoit  de  lui  fer-  ju«  m'a  fait  U  Roi  tfi  va  ralfot 
VIT  d'efpiondans l'armée:  C7njTdnJ  it  dimiautr  U  \tli  que  fai  tmjourt 
J^mjtrt  tomme  voai  doit  avoir  taulct  tu  pour  fort  ftnict.     J'oft  me  fiai- 
fortes  de  gait  à  foa  fervice.   lit  uu  itr  que  eti  irarawx ,  que  Con  trouve 
doinent  le  fentr  par  leur  bras ,  Ut  humiUaais ,  mt  conduiront  aux  hoa- 
ar  ûuri  rapports  ;  trouve^  bon  iteari  miiilairei  Iti  puis  élevés.    La 
il  dam  la  clajfe  dei  premiert,,,  nuit  proekaiae,  je  ferai  la   dtfeente 
rairert  mourut  à  Sedan  le  17  mû  du  fojfi,  ù ,  faas  avoir  égard  i  lu 
8^63., à6j  ans.  On  fit  des  contes  digiùti  de  mei   grades ,  j'aitachtrai 
fur  fa  mort ,  qui ,  quoique  dénués  /'  mineur,  je  travaillerai  moi-même 
«te  vraifemblance.oelaiflerent  pas  à  la  galerie,  à  la  chambre  de  la  miA 
de  le  répandre ,  &  trouveront  en-  ne ,  &  j'y  mettrai  le  feu  ,  fi  la  gaf 
Kore    quelques    partifani  dans   ce  nifoa  refufe  de  fe  rendre...   Malgré 
iiecle  philofophe.  On  avoir  ima-  lalicenceque  lesguerrescivilesd^ 
gioé  qu'il  étoir  forcler  ;  on  pré-  France   avoient   introduire  parmi 
aendii  que  le  Diable  l'avoit  enle-  les  gens  de  guerre ,  Faben  contînt , 
vé.  Ce  qui  put  donner  lieu  à  ces  dans  la  difcipliae  la  plus  txiQe, 
■nenfongçi  abfurdes ,  c'eft  que  le  les  troupes  qui  étoienc  en  garnU 
naréchâ  Fabcn  avoii  un  foible ,  fon    dans    fan   gouvernement  de 
étonnant  dans  un  lî  grand  eapilai-  Sedan.  Let  Sédanois  efTayerenc ,  4 
ne,  pour  l'aftrotogie  judiciaire.  Le  plulîeurs  reprifes,  de  li|i  faire  re< 
F.  de  ta  Barre ,  chanoine  de  Sic-  cevoir  quelques   fqibles  inarques 
Geneviève,   a  publié  fa   vie    en  de  leur  reconDoifTance;  toutes  leurs 
17  ;  1 ,  en  i  vol.  .in- 11.  Il  y  a  des  tencativçs  furent  inutiles.  Un  voya« 
chofes  curieufcs,    mais   trop    de  ge  du  maréchal  i  la  cour,  leur  fît 
minuties ,  &  de  détails  étrangers  hafarder  d'offrir  à  fa  femme  une 
au  maréchal.  Parmi  les  rraks  que  belle   tenture   de   tapifferie  qv'iU 
nous  pourrions  rapporter  à  l'éloge  avoieqr  fait  venir  de  Flandre.  I^ 
(le  ce  grand  homme,  nous  cltoi-  préfent  étoit  du  goût  deMad*  Fa- 
firoos  ceux-cL   II  difoit  que ,  fi ,  htrt  ;  mais  elle  le  refufa  pour  ne 
potr  aaptchtr  ju'hik  plaet   que  U  pas  dépljîre  à  fon  mari.  Quelque 
Roi  lui  aurait  confiée  ne  tombât  nu  tenps   après    fon    retour ,    Falert 
pouvoir  de  Feiuitmi,  il  falioii  met-  apprend  que  ce  meuble  efl  à  ven- 
tre J  ane  irtehe  /a  perfonne ,  fa  fa-  Ait ,  Bc  que  l'on  n'en  trouve  pas 
mille  &  sout  fon  bien,  H  ne  halan-  te  prix  qu'il  a  coûté.  Fabeit,  qui 
«eraiifu., .llcroyoitqu'àlaguerre  ne  veut  pas  être  l'occafioa  d'une 
il  n'y  avait  aucune  fonAion  avî-  perte  pour  le  magiArat  qui  1  fait 
liflanre.  Quelques-officiers  du  té-  '  cecacquât.luienvoiel'argeint  qu'il 
l|ÛiiSOt<le*Gucltt«fïaiifoiff!trQu*  idébsuifé,  Scpourl'achatSf  Uta* 
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pifîctte.  8t pourletfniidu ttinf- 
pon.  Dciiit  jours  apiit,  il  la  fait 
vendre ,  &  ordonne  que  le  produit 
«n  foii  employé  aux  fortifica- 
tions... Les  troupes  de  Gain ,  gé' 
nénl  de  l'empereur ,  ayant  péné- 
tré en  Champagne,  manquèrent 
de  vivrei.  Lei  généraux  Françoit 
\tt  ayant  obligéidc  Te  retirer,  ils 
■ueient ,  dans  leur  rcitaiie,  toiu 
ceux  qni  leur  en  lefufcrent.  Fa- 
lat,  qni  les  pourTuivoii,  entra 
dans  un  camp  abandonné  ,  & 
touvcrr  é'ofBcieri  &  de  foldatt 
Autrichiens  bleffés  &  mourants. 
Un  Ftanfoi*  qui  avoii  l'ame  fé- 
roce, dit  tout  haut:  Il  faut  achi- 
'Vtr  «J  naihturoi»,  jui  ont  maga- 
tri  aoi  <amaTadtt  dans  ta  riiraiie 
dt  Mayaia.  —  VoUà  U  cwifiU  d'un 
Barbare  ,  reprit  Fabcrt.  Chtrthont 
une  vtagcanct  plat  aobU  Sfylus  dï- 
gat  dt  netri  nation.  AulS-tôt  it  fit 
diftribuer ,  à  ceux  qui  purenr  pien- 
dre  une  nourriture  folide  ,  le  peu 
de  provifions  que  fon  détachement 
a  voit  apportées.  Les  malades  fu- 
rent eniuiie  iranfportés  à  Mtiie- 
les,  où,  apris  quelques  jours  de 
foins  ,  la  plupart  recouvrèrent  la 
fanté.  Ils  s'i:iiacherent  prefque 
tous  au  fctvice  de  la'  Pùlffance , 
'qui,  contre  leur  efpérance  ,  les 
avolt  traités  fi  génér^ufement... 
Le  père  du  maréchal  Fabcrt  t&  au- 
teur des  Nôtli  fur  la  Coutumt  de 
Ioi-«i«,i6î7,in-f. 

FABIEN,  (Saint)  Romain  ou 
Italien ,  monta  fur  la  chaire  de  St 
Tiirr;  apris  Àntirt,  en  336.  Ilbâ- 
tit  plutieurs  églifes  dans  les  cime- 
tières où  repofoieni  les  corps  des 
martyrs.  Il  envo^'a  des  évoques 
dans  les  Gaules  pour  y  annoncer , 
l'Evangile;  {c  mourut  ptnir  là  dé- 
fenfe  de  la  foi  ,  au  commence- 
ment de  la  perrécuiioD  de  Drce , 
en  ajo.  On  lui  attribue  des  Ditti- 
talti ,  qui  foflt  rifibJemeni  fnp- 
poffa*. 
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l.  FABIUS-MAX]Min,tfi]t>& 
Uaniir,  eft  le  premier  de  la  famille 
des  Fabiiai  qui  fut  honoré  du  tt'' 
tre  de  Max'mai ,  pour  aToir  At« 
au  petit  peuple  la  difpoSûon  det 
élevions.  Général  de  la  cavalerie 
l'an  314  avant  J.  C. ,  il  força  le 
camp  desSamnites,  Ce  remporta  une 
viâoire  complette.  Le  ^dateur 
Tapiriu, .  fSthé  qu'il  eût  donné  la 
bataille  contre  fon  ordre,  voulut 
punîrfa  défobéiâânce;  maislepcn- 
pie  Romain  Et  l'armée  obtinrent 
fa  gtâee.  Faliusiax  cinqfoiscon" 
fui  ,  deux  fois  didaleur  ,  &  UM 
fois  cenfeur.  Il  rcfufa  cette  char- 
ge une  féconde  fois ,  difani  que 
c'éioit  contte  la  coutume  de  la  ré- 
publique. Il  rriompha  des  Apu- 
léïens  fc-des  Lucctieni,  pu»  des 
Samnites,  enfin  des  Gauliùs,da 
Umbriens,des  MarfesSidesTof- 
cins.  C«  fui  lui  qui  lé^aqveln 
chevaliers  Romains,  tuontéi  fur 
des  chevaux  blancs,  iTOiént,  le 
![•  de  juillet,  depuis  le  lemp'* 
del'Minncurjurqu'auCapilole.  Ll 
famille  Faiioiw  étoit  trés-Uluflie 
&  (tès-puifTanie  à  Rome.  Elle  "i- 
ireprii ,  a  fes  dépens ,  la  gueitc 
contre  les  Veïens ,  fif  plus  de  31 
Fatiaii  périrent  daos  cette  gu 
à  la  journée  de  Cremera , 
ans  avant  Jefus-Chrift.  C'efl  le 
qui  a  fait  dire  'è  Ovidi  dans  fel 
Faites  : 

Vna  diti  Fabiot  ai  b^bun  a^aa 
Ad  hélium  mîffoi  perdiditimaditi. 
Un  foleil  vit  Us  Fabiess, 
Ardents ,   courir  tous  a<ix  ba- 

Ec  ce  foleil  aux  champs  Vêîm 
VU  n  regret  leurs  funérailks. 

II  n'en  refia,  dit-on,  qu'un  kii, 
qui  fut  enfuite  élevé  ata  preanni 

emplois,!!  qui  fut  la  tigeitU^i- 
Vcifes  branchés  de  la  aùf^f*- 
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Utnni.  Mais  Daiyi  d'HtlîCarnliffe 
mite  de  fable  cette  guerre  rappor- 
tée  par  Tiu-Livt. 

n.  FABIUS- Maximvs,  (Quûi- 
tai)  rurnommé  CunSatar  ou  la  Ttia- 
friftitr,  l'un  dei  plus  grands  capi- 
fainecderaActenneHomc.futélel'é 
cinq  fols  à  la  dignité  de  conful. 
Pendant  fou  piemiei  confulat , 
l'an  :t33  avant  J.  C,  il  dtfii  l^i 
Lif^tieni.  Sa  pttrie,  réduite  à  t'ex- 
tiémité  aprii  ta  bataille  de  Tra- 
fymene ,  eut  tecou»  à  lui  ;  on-le 
créa  diâateur.  II  imagina  une  nou- 
velle façon  de  combattre  Auubiil. 
Il  voulut  le  fatiguer  par  des  tnit- 
«lies  &  des  contrCmaichE*,  fans 
jamais  eu  vetlir  aux  maitis.  Ce« 
refus  lui  njririieient  le  'nom  de 
TempoHfear.  Lei  Romains,  mé- 
contents de  ces  reitiifet  dont  ils  ne 
péndiToieflt  pas  la  ftntffe ,  le  ra^- 
pelleretit,  fous  prétexta  de  le  faire 
affilier  à  un  facrific6  folemnel,  & 
donnèrent  la  moitié  de  fun  auto- 
rité à  fon  lieutenant  Afiç^wiiHfV;*, 
homme  auffi  ardent  que  Fabiai 
itoit  réfervé.  Ils  revinrent  bien- 
tôt de  leur  erreur.  Le  lémétain: 
lieutenant  j'éiant  engagé  dang  une 
embufcade,  fon  fage  général  lé 
.tira  de  ce  péHI.  Minutim ,  péné- 
tré de  reconnoiffaoce  «avers  fon 
libérateur,  lui  remit  fei  troap»', 
content  d'apprendre,  fous  lui,  A 
vaincre  Bc  à  combattre.  FitUm 
combattit  avec  fa  prudence  ordi- 
naire. On  lui  rfécerna  le  nom  de 
Bouel-irdtRowti.  Après  la  baiailtc 
de  Canne),  il  lafla  tellement  las 
troupes  ^Amlial,  qu'elles  ne  fu- 
rent plus  en  état  d«  (t  défendte 
contre  les  Romain*.  II  reprit  Ta- 
rente  fur  le  général  Carihaginois. 
Ayant  réglé  avec  lui  te  rachat  de* 
captifs,  et  te  fénar  refnl'int  de 
raùAer  fon  accord,  il  vendit  tous 
fes  biens  pour  s'aCquitiCr  de  fa  pa- 
role. On  rapporte  qu'.4'"w'*a/ ayant 
a^piic  la  lufe  ^ue  i!'<iiiat  a;veit 
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employée  pour  fe  rendre  maître 
de  Tarente ,  il  s'écria ,  plein  d'é- 
tonnenenc  Quoi,  Ui  Komabu  aat 
donc  a.1^  loir  Aiaiiall  Ce  der- 
nier tenta  vainement  d'attirer  le 
Romain  au  combat.  U  lui  fit  dû* 
un  jour  :  Si  Fabius  ifi  atgjl  pr.*^ 
Capiuini  ju'îl  voit  fu'oR  le  croit, 
il  Jdû  i^fctndrt  éani  la  plttiaà  6  oc- 
ctptiT  la  hataitU...  Fasivs  répon- 
dit froidement  :  Si  Aanibal  tfi 
auji  grand  CapUaini  ju'U  U  fttj'f, 
il  doit  ne  forctr  à  la  donner.  Cet 
homme  illuftte  mourut  quelquds 
annés  après  ,  âgé  de  prèi  de 
loo  ans,  û  l'on  eit  croit  Valtt»- 
Maximt. 

III.  FABIUS- Maximvï,  (  Qui». 
au)  fils  du  ptécédeai.  fendant fim 
confulat,  fon  père  vint  un  jour  i 
lui  fasi  defcendre  de  cberal  ;  il  lut 
fil  ordonner  de  mettre  pied  à  terra. 
Alors  cttilluflre  Romain,  embtaf- 
fani  fon  lils ,  lui  dît  :  /(  voaliâi  vtit 
fi  la  favait  et  fut  c'^ï  fut  d'iir* 
CeafiU. 

IV.  FABIUS-PiCToB,  le  pre- 
mier des  Romains  ijui  écrivit  l'Â]/^ 
toiri  dt  fa  Paait ,  vivott  vers  l'an 
i\6  avant  f.  C. ,  c'eft'Â-dire  plu* 
de  foa  ans  après  lit  fondation  de 
Rome,  u  Combien  de  fables  ont 
H  dû  fe  répandre  dans  cet  inter- 
n  valle  (dit  M.  l'abbé  Milloi) 
t  lorfque  l'ignorance  aveugloit 
»  tous  les  efpriu  ,  lorfque  la  fu- 
»  pedUtioncroyoic  tout,  lorfque 
«  l'écriture' étoit  rare,  &  que  les 
»  monuments  du  pontife  étoîent 
B  des  archives  du  merveilleux  : 
»  encore  ces  monuinenls ,  au  rap- 
•>  pon  de  Tiïï-live,  périrent -ils 
»  prefque  lou*  dans  l'iDccndie 
f  qu'ailnmcTein  les  Gallois.  D»- 
»  Ù  tant  d'abftirdes  traditions  re- 
»  (ucs  par  les  hiftoiiens  ;  de-li 
n  CCS  prodiges  accumulés  (^ns 
H  vraifemblaoce.  Romefecroyoh 
r>  divine  ,  die  adoptoit  tout  ce 
>•  qù  dattoii  te*  préjugéti'.  Il  y 

Mm  iv 
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a^onc  lieu  «te  «oire  qM  VHis-  ttti  merceaux  vop  fitytiqWtï 

roi  RE  de  Faiias-Fiâor  étoii  nn  l'obligeteot  de  fonic  de  fï  congru 

continue)  méling*  de  faux  &  de  gation.  Ujteav  en  171; ,  &7 

vrai.  L'ouvrage  que  ooui  avons  aiourui  ic  23  oâobte  17] ),,diiis 

foiu  fon  nom  eA  uk  pîece  Aip-  ta  miifoit  de  Si  Honorfà  Pitù,, 

poféct  fc   du  nombre   de  celles  à  S5  au.  Céraii  iw  bomrae  pleîa 

^ui  ont  Été   publiées  pai  Amiiiu  de  douceur,   de  friochifs  &   de 

dt  Vitube...  Ceux  de  ceitc  famille  nodeftie.Ilavoiipréchéavefquel- 

piircat  le  nom  de  Pi^or  >  parce  que  que  fuccèi,  &  f on  efprit  fe  pLiott 

celui  dont  ils  dcfcendoient ,  avoii  Nettement  à  tous  les  genres  Hh- 

fait  peindte  let  mun  du.  Temple  de  lutte.    On  a   de  lui:  L  L'édineo 

la  San«£.  cilié  du  DiSiemuûrt  dt   RiiSiia, 

V.  FABIUS  -  DossEMKUS  ea  icvue ,  corrigée  &  augmentée,  en 
DoXKESus.compoùdeiFrii'cctap-  ï  vol.iu'fol.ià  I,yoD,  1709,  fou 
pelées  parles  Bomaint  Atillaïui,  le  ijtre  d'Amlteidani.  II.  Uoipt- 
de  la  vikeë'^M/Zd  dans  le  pays  des  ùt  DiSionnain  Laiin  6  Frttfaii, 
Ofquei,  où  cUes  prirent  naiflan-  in-B^idreffé  fui  le»  meilleurs  an- 
ce.  Horati ,  Siniqocti  Pliât  pailtni  teor*  claffiquei^  8(  dont  osa  (ail 
decepoëce.  On  ne  fait  pas  eu  quel  plulicurs  éditioDs.  lU.  Une  Tr^ 
temps  il  a  vécu.  ÀuSioa  in  (tavm  dt  Virpli,  avtc 

VI.  FABIUS -MAHCEttlKlt»,  ^«  differtations,  des  notes  &  le 
hiftorien  du  m'  fietle ,  eft  cité  pw  i^«  '»"»  1  *  Lyon  ,  en  j  vol. , 
Xamptidt,  eommt  auteur  d'une  Kie  i?"  ;  îeunprwvée  en  1741  ,4ïo1. 
i'Âlexandrc  Mafnmi,.  i"""-  Cette  veiCon ,  llche &  pto. 

VU.  FABIUS -RusTicus,  hif-  ^«  °''*  B"<'«?«-'l<ff" <!<«■"• 

torien  du  ,emp=  de  Clause  &  de  ^^  ^f^'fTà  -^V^'^  ^"^ 

.l.t  loue  fon  ftvle  dan*   fe.  A.-  fi"^'  ™  '*  ^''^-  "".f  «'..•"'*■ 


eiK  loue  fon  ftyle  dans   feï  jfa-     ,„    -  ,| 

&  CCI  àoge,   d'un  hiftorien  qui 
palToii   pour    facyrique ,    eft    un 


îS 


Caen,  1777,  eo  13   vol.  in■4■î^ 
Le  F,  Faha-t  l'aToit  pouffée  beao- 

^       "^  demieii  tomes  ayant  été  changé!, 

^,„,„    „ ,  en   quantité  d'endtpiu  ,  par  de» 

FABLE,  DiTlnh*  allégorique,  ,niiniétnngeret,&  luiayïntd'iil- 

liJIedu  Sommtilit  de  \zN^ii.  On  ieurîér^défendudedon[ierde»w 

dit  qu'elle  époufa  le  Jfw/on^ï.Bi  veau^  volume», la  fuite  eft  reftée 

«lu'elk  ï'occupoil  contm^el]ement  maoufcrite.   Le  coniinuiteur  A 

à  contrefaire  I'HÏjÏoih.  On  Ja  re-  i,ie„  inférieur,  pour  l'on^ion  du 

préfente  avec  un   mafque  fur  le  ^j,     ^  poutle  choix  de.  marie- 

vifagé,    &    magnifiqueraent   iia-  «s,  àréerivaiîiqu'U  continue.  Il 

^'"^-  éiend.aTecexcis,  fon  travail,  & 

FABRE,  { Jean  Oauie)  naquit  mile  à  l'biftoire  eccléfiaftique  trop 

àParis  en  i*ii8,d'un  perochirur-  d'hifloire  civile.  Ce  n'eft  proprf 

^en.  U'cmirachcilespeiéiderO-  mem  qu'une  compîlaiion,  éctiie 

ratoire ,  &  y  profefla  avec  difttnc-  d'un  ftyle  facile  ,  mai)  fans  cof 

non.  Une  édician  du  Dimoiinaln  reâion  &  fani  élégance.  V.  £>• 

dt  Siehiiti,  dans  laquelle  il  inféra  miltai  di  Chriftint  El  de  PtUptfar 

quelques  articles  fur  les  matière*  U  Itâan  de  l'Etriturt-Saiau  ,  ioi 

4f  théologie  Gonieftéei ,  &.  {t'au-  «a  :  brochure  redwçhcç,  yi.  V« 
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^rifé  dt  PHifioire  EccUfitfiïfut  ta  t  dont  tout  le  mérite  coofifte  m 

■nanufefit.    VIL   La  Tahic  de  la  n  ce  qu'elle*   ne   reiTcni   à  rien. 

tradiidlion  {rançoîfe  de  t'Hifloirt  du  »  Dans  les  infcrîptioiu  &  daoi  le» 

préfldentde  Thou,  in-4°.  Il  «voit  »  médailles, l'orthographe cftfou- 

auflî  commencé  la  T'ai!!  du  Jour-  »  vent  mauvaife  ,  la  fyataxe  mal 

nal  dts  S  avami ,  ioBt  il  fe  déchar-  ••  obfervée,  le*  barba  ri  froeiitët- 

gea  peu  après  fur  M.  l'abbé   de  •*  communs,  5c  mille  fautes  cnra- 

Claafirt ,  à   qui   l'on  eft  redeva-  »  mifes  contre  le  langage.  Cepen- 

tiIedecctutiIeDnvi3gc,enieraL  »  dant,c'eAuae  des fourcet d'oi 

iii-4°.  <•  melTieuts  les  Critiques  lireni  les 

.    FABKETTI,  (Raphaël)  né  k  «preuves   de  leurs    coDJeâurct 

Vrbiaen  OoibricTao  1619  ,  mort  «  pour  la  correflion  des  auteurs  n. 

i  Rome  le  7  iaovier  fjao,k%»  Fahnai  avoîi  lin  erprit  vif,  uos 

ans,  fut  fecriiûre  du  pape  Alexaa-  conception  facile  Se   une  mémoire 

^rc  VIII ,  chaooioe  de  la  bafiiique  excellence.  Il  aimoit  l'étude  aves 

du  Vatican,  Ec  préfet  des  archi-  palTion  ;&cequ'il  ^a  delingulier, 

ves  du  château  Saiot-Aoge ,  fous  c'eft  que  ,  loin  d'affoiblîr  fon  iem~ 

ïanùttat  XII.  Il  s'adonna  i  l'étu-  pérament ,  qui  fui  titi-foible  juf- 

■de  de  l'antiquité,  9f  il  ne  lui  man-  qu'à  l'âge  de  30  ans  ,  elle  le  foc- 

qui  rien  de  ce  qui  doit  faire  ua  lîlïa. 

habile  homme  en  ce  genre ;con-  FABRI,Fi>y<x  i.FËvke&Pei- 

noidaoce  de  l'Hifloire    Grecque  kesc. 

fie  Romaine,  des  langues ,  des  cri-  FABRI,  (Honoré)  né  dans  le 

tiqu» ,  des  philofophes  ;  corref-  diocefe  de  Bellai  en  1606 ,  Jéfuite 

paadancet  avec  les  favants,  &c.  en  lâiA.profelT.de  philof.à  Lyon 

On  a  de  lui  plurieurs  ouvrages  en  dans  fa  fociécé ,  mourut  le  9  mar* 

latin,  eSiraés   des  antiquaires.  I.  JS%i  ,  à  Si  ans,  àRoroe  où  il  fut 

JD*  aji^U   &  aqua-  d^Sihm   vturU  long-temps  pénitencier.  C'étoilun 

Xaa«,  à  Rome,  1680,  in-i2.  IL  homme  extrêmement  laborIeux.il 

Pt  Câlunmt   TiaJM',  cia  Alphon-  embrilTa  toutes  fortes  4e  connoif- 

fi    Ciaconii    H'fioni   atriafqac  hd!i  fancei^   philofophie   ,    théologie, 

Paciti  iTrajano gtfii ,  S-c.i  Rome,  morale;  Se  il  lailTa  de*  écrits  fur 

4683  ,  in- fol.  m.  lafiripiienam  an~  toutes  ces  matières.  La  plupart  foni 

tiqvaruni  Explitatio,  à  Rome  1)99,  dans  l'oubli.  On  prétend  qu'il  en- 

îo-fol.  Ce  livre  cft  regardé  comme  feigna  la  circulation  du  fang  avant 

un  tréfor  par  les  favanis  qui  s'oc-  le  célèbre  ffarvit.  On  a  de  lui  :  L 

cupent  de  l'antiquité.  Le  miniAre  Noai  in  Nout  WilUlmi  Waidrokii , 

Froteftant,£/(e  BvtoU,  n'en  penfoii  foss  le  nom  de  Btrnari  Struhrock , 

pas  précifément  de  même....  «  Si  inférées  dans  leRiweî^ ou /a£r<taili 

n  quelqu'un  (di(-i|)  a  la  cuiiofiié  ApologU  it  la  DoSrbic  morale  de  U 

w  de  voir  cominenc  les  antiquaires  ^ori^i^ifi  J</ui,  CologBei67i,iii- 

»  f«  fervent  des  in&ription* ,  B(  folio ,  &  enfuite  mife  à  Vlaitx  k 

c  qu elles  son ieâures  ils  y  appuient  Rome.  U.  5iininu/<)  TktolùgU  ,ia.- 

H  pouren  tirer  ce  qu'illeur  plait ,  4*.  IIL  Va  Diaiogut  ta  favar  Jt  U 

M  il  n'a  qu'à  lice  le  recueil  de  Ra-  Frohahilhi ,  réfuté  par  l'abbé  Gr<i- 

»  phaiil  Fairat!  ,i|iippmé  â  Rome  £,  bibliothécaire  du  Vatican,  Ro-> 

w  eo  1^99,  ciwt  tiomaico  -  Âniff-  me  idj9,  in-S*.  Ce  dialogue  «jfc 

<•  nio  ErecU.  Il  y  trouvera  auflî  un  fes  écrits  contre  les  folitairei  île 

r<  grand  nombre  de  précieux  mo-  Port-royal ,  luî  iirent  donner  par 

a  numeau  ^  de  nt%t  infcripiioiUf  cçt  MAI,  le  tiuc  i'Ayoeat  du  faafu 
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feriua,  L«  P.  fahri  éloit  p1a>  pM- 
pre  pour  la  phyHquc  Se  les  msihé' 
■naiiqucs,  que  pour  la  théologie. 
Ses  écrits  dans  le  premier  genre 
font  :  I.  Une  Phyfzque  ta  laiio , 
Lyon  1650,  4  vot.iD^'. U.  Diala- 
gi  Fhjjici ,'  Lyon ,  1669 ,  in-8'.  Ml. 
pe  plantit ,  ài  gtniraiieat  Mtîma/iuin 
&  it  funniiii  ;  Paris  i  ^66  ,  10-4°.  Il 
veui  prouver ,  pag.  104  de  ce  trai- 
té, qu'il  avoit  enfeigné  la  circula- 
tion iu  fang,  avant  que  le  livre 
de  Guillaume  Harvii  tût  pu  tomber 
Aîmtsiinsiai.W.  Syaoffn  OpiUa, 

Lyon  16S7 ,  10-4°. 

/.  FABRICE,  (André)  profef- 
feur  de  Louvain  ,  confeillcr  des 
dues  de  Bavière  &  prëvôi  d'Oitin- 
gen ,  natif  d'un  villape  du  piys  do 
Li?ge,  mourut  en  i;8i.  On  a  de 
lui ,  Harmcnin  Conf,ffianS.  Augufia- 
«a,  à  Cologne,  i%%T,  in-folio, Se 
d'autres  ouvrages  où  l'on  trouve 
de  l'érudition. 

n.  FABRICE, (Georges)  né  à 
Kemritzd,^ni  la  Mifnie  en  i;iâ, 
mottlej  juillet  IJ7I,  à  Jifn«.« 
lalffé  des  Poifiti  Lat'iiti ,  impri- 
mées à  SUe  en  1  vol.  ia-S",  eo 
1)67.  On  y  remarque  beaucoup  de 
pureté  &  de  naturel,  lia  été,  prin- 
cipalement ,  fort  attentif  fur  le 
choix  des  mots  :  il  n'en  emploie 
aucun  dans  fes  poèmes  facrés ,  qui 
reffente  l»  fable  &  le  paganirme. 
On  a  encore  de  lui  :  I.  Un  An  Poi- 
tifui ,  en  7  livres,  en  latin,  1189, 
in-S".  Il,  Une  CoUtaha  dts  Poaci 
Chritieiu  Latins  ,  io-8"  ,  à  Bile  eh 
i;62.  On  lui  a  teprnché  d'avoir  al- 
téré quelquefois  les  auteurs  qu'il 
Publioit.  III.  Une  Dtfcription  de 
Rome.  IV.  Ordgiaes  Saxonicit ,  Leip- 
fick  1606, en  2  vol.  in-foUo;  com- 
pilation eftiméepar  lesïavanis.  On 
y  trouve  les  portraits  des  élefteuts 
de  Saxe,  giavis-pai  Ifa'fg  KillUa. 
V.  RiTum  Mifiiicarum  librl  fepum. 
Co  font  des  annales  de  la  ville  de 
M;Ceiu  ,  idlmprîmées  à  Xeip.'i^li 


F  A  B 

êti  i«o,  in-4°,  &  tempKej  depw- 
fondcf  recherches,  VI.  Reram  Ga- 

matla    &    Saxonia    volamlna  iia, 
Leiplick,  in-foK  1609  ,  ùc.  &£. 

m.  FABRICE  H11.DAK ,  (  Guil- 
laume) favant  chirurgien  AllemsnJ 

dont  les  Oimrflfuontété  imprimés 
k  Francfort  ii3i,  in-folio .  avec  fi- 


çoi»)  Voy.  Fashicith,  n".  m. 

I.  FABRÎCIUS .  (  Caïu,  )  fnrnoai' 
mé  Luftvi ,  conful  Romain  l'an  iSi 
avant  J.  C,  mérita  les  honneuts  da 
triomphe  par  plufieOrs  viûoitti 
fur  les  Samnites ,  les  Bturiens  flilei 
Lucaniens.  Le  butin  qu'il  remporta 
dans  ces  viâoircs  étoit  li  confide- 
rable,  qu'après  avoir  récompenE 
letfoldats,  Si reftîlué  auzcitojrns 
de  Rome  ce  qu'ils  avoient  fourni 
pour  II  guerre ,  il  lui'refta  40D  ta- 
lents ,  qu'il  fit  porter  à  répatg"S 
le  jour  de  (on  triomphe,  IWpuié 
deux  ans  aptes  veisPjirfAirj,  il  t*- 
fufa  les  préfents  Se  les  honneois  de 
ce  prince  ,qui  voulotc  cortompte 
fa  fidélité.  Ce  roi  eut  hiende 
un  nouveau  fuiet  d'adroïratiou.SM 
médecin  vint  offrir  à  fairiàia, 
pour  lors  conful,  d'empoifoimet 
fon  maître,  pourvu  qu'on  luîpayii 
ce  parricide.  Le  généreux  Rontiiit 
renv  oya  le  monAre  à  Pyrrhui ,  pont 
être  puni  comme  il  le  méritoit-.^- 
les  Samnites  lui  ayant  oS«iiDr.e 
fomme  confîdérable  >,  il  réponfti  1 
leurs  ambalTadeurs ,  eaponinila 
main  î  fes  oreilles ,  i  Ib  yeux  6à 
fa  bouche  :  Tijiwjat;e/>oan-«"«- 
mander  à  toutcj  ets  panict-U,  >'>' 
ojf?«  me  Jèiu  inatiltt.....  Pjrrrto», 
étonné  de  fon  défintéreffement , 
voulut  éprouver  fon  intrépidité- 
FahHciui  n'avoit  jamais  vu  A'&é- 
phant.  Pyrrhui  ordonne  d'armer  le 
plus  grand  de  ces  fîert  animaiii, 
^e  le  mettre  dans  le  lieu  où  il  dê^ 
voit  fe  tronvei  avec  l'amb^fli^ur 
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Komaîn  ,  Se  de  le  tenir  li  derrière  u  leurs  poffeUioDï  ?  Aujourd'hui 

«ne  tapiffetie.  Cet  ordre  eftenécu-  »  TOIte  favori,  demain  je  fetois 

té  i  &  dts  que  Fyrrhui  &  Fatriciai  »  votre  maltie  ».  (  Fey.  auffi  l'xr- 

fureot  enCemble,  on  tire  la  capiffe-  licleEpiCVU,  veritemilieu.]  F^ 

rie,  8t  cet  a nimar énorme  paroi t  hritiui  futceofeur  l'an  177  avaiii 

tout- à-coup ,   lersat  (a  trompe  fur  I.  C  >  avec  Entiliui  Papiu,  homme 

latttede  Fairiciui,  Sc-jeiieuncn  aufB  auftere  que  lui.  Le  premier 

épouvantable.  Fatrleim  {t letoar-  avoit  pour   toute    argenterie  une 

nant   tranquillement ,  fans  témoi'  petite  faliere  dont  le  pied  n'^toit 

gner  ni  Curprife  Dt  crainre  ,  dit  k  que  de  corne  ;  l'autre  ,  un   petit 

Pyrrhui  en  {oma.at:Iii  yetrt    Or  plat  pour  prifenter  fes  offrande! 

ne  m'éauihitr,  ni  votrt  EUphtiit  lu  aux  Dieux.  Les  deuxcenfeun  caf- 

m'étottnt  MtJDuri'hul Lephilofo-  ferenide  concenunfénaieurnom- 

phe  (Tùnfdi ,  un  des  CouniCauj  du  iaiCi>rntliujRiijinui,<^fï\avoniié 
roi  d'Epire,  fouienoit  à  h  rable  dû  deux  fois  conful  8t  diÂateur ,  par- 
prince,  &  au  milieu,  de  la  joie  ce  qujil  avoit  chez  lui  dix  livre* 
d'un  feftin  ,  que  le  fouverain  bien  d'argent  en  vaiflelle  de  table.  «Ad- 
de l'homme confifloii  dansune  vie  »  mirequivoudTa.dil^ifvnmun', 
volupiueufe  Se  éloignée  dei  affai-  n  lapau»retéde  FairiWui-.jeloue 
les  publiques.  'Il  difoil  avec  plii-  »  fi  prudence ,  &  le  trouve  fora 
fieurs  feflïteun  à'EpieuTt,  que  la  a  avifé  de  n'avoir  eu  qu'une  fa- 
Divinité  fe  fuffifam  àdle-niÉnie,  u  liere  d'argent  pour  fe  donner  le 
indifférente  par  conféquent  à  ce  »  crédit  de  cKaffer  du  Ténai  un 
qui  fe  païïé  ici  bas  ,  ne  prenoit  »  homme  qui  avoit  été  deux  foii 
aucun intétét  aux aâions  deshom-  »  conful ,  qui  avoit  trioinphé,  qui 
mes.  Pendant  que  Ciaias  parloit  »  avoit  été  diaateurw.  Quoi  qu'il 
encore:  O  grand  Hircutt  .(i'iaa  en  foit  de  cette  réflexion,  &  dei 
Fabrieiiu  ,)  fuifftni  tel  Samnuu  Ù  motifs  de  fdMr/u',  cetilIuftrifRo- 
fyiàiia /airre  eeiie  doâriae  pendant  nain  vécut  8c  mourut  pauvre.  11 
ga'Ui  feront  la  gaarittuM  RomaiBs\.,.  fe  oourriflbii  des  herbes  qu'il  cul- 
Pyirhui\  qui  avoit  eu  d'autres  oc-  tivoit  lui-même.  Il  n'avoit  jam.iia 
calions  de  remarquer  la  fageiTe  Voulu  fe  Servir  de  vaiflelle  d'ar- 
&  la  prudence  deï'dfi'i^iii/,  luipro.  Mnt.  Le  féaaifut  obligé  de  mariet 
mitqu'aprèsaroirfait fapaixavec  fes  filles  aux  dépens  du  public. 
les  Romains ,  il  lui  donneiaii  la  II.  FABRICIUS-VeïEnto  ,  au- 
première  place  parmi  fes  amis  &  leur  Latin  fous  Niron  ,  vers  l'aa 
tous  feï  capitaines ,  s'il  vouloit  1«  49  de  ].  C. ,  lit  des  libelles  diffa- 
fuivre  en  Epire.'  <<  Fyrrhut  y{hà  matoires  contre  les  fénateurs  6c  les 
répondit  le^énéieux  Romain,  pontifes, Scfui  chafféd'Italiepour 
avec  fafrancl|ifeoidinaire)((  vous  fes  crimes,  r^cif^  remarque,  que  ce 
»  êtes  fans  doute  un  prince  illuf-  JoiricùJ  étant  préteur,  atteloiidei 
»  tre  ,  un  grapd  guçirierj  mais  chiensauxcharïots,  aulîeudeche- 
»  vos  peuples  géntilTeni  dans  la  vaux.  Ses  livres  furent  biQlés  par 
»  mifert.  Quelle  témérité  de  vou-  ordre  de  .Vc'ren, comme  des  faiyres 
»  loir  me  mener  eîi  Epircî  Doit-  atroces. 

»   t«i-vous  que,    bientôt   rangés  III.FABRICIUS.  ouLEFevRS, 

u  fous  ma   I04,   vos  peuples    ne  (François)  né  à  Duren,  dans  le 

»  préférafleni  l'exemptiou  det  tri-  duché  de  Juliers ,  fut  principal  in 

»  buts  aiixfu.rchar^es  des  impôts,  collège  de  DuITeldorp  au  duché  de 

U  &  la  fOtccé  il  rmcemcudc  de  Qevcs,  &  mourut  caij7)  danifa 
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4^  année.  On  ■  de  lui  ia  Cêta- 
laiatairti  fur  plulleuti  auieun  an- 
cien*, &  quelques  autres  ouvra- 
ges. I.  Marci  TaUii  CiceronU  Hifio- 
rUptr  ConfiJct  dtfcrifta ,  Cologoe, 
11^4,  &  inférée  par  l'abbé  d'0/<- 
■nt  i  la  £n  de  toa  édition  de  Ciel- 
Tûtt.  ll.Paali  OrofiihlJiorUnaalihri 
Jipum,  CologBQ  i]S2  ,  ïa-ii:édi- 
ùaa  eftimée  pour  les  notei  hiflo- 
riqnes  Se  chronologiques.  Le  père 

Aairi  Schott  la  lil  léilDpriiner  CD 

x6j!,  à  Mayence,  avec  les  re- 
narquei  de  Talnc'uu  &  de  Laaiiut, 
ni.  In  Tcrtacli  ceaitiiat  antotatio- 
ma,  Anvers,  i;6%, 

rV.FABRiaUS,  (  Jeaa-Albett) 
né  i  LeîpUck  en  1667  ,  s'acquit  de 
bonne  heure  la  réputation  de  lit- 
térateur poli  gc  de  Tivani  profond. 
I)  ayoii  un  efpiit  facile ,  une  mé- 
moire heureufe  te  beaucoup  de 
pénétration.  Apiès  avoir  fait  fes 
études  avec  diAinâion  dans  fa  pa- 
fcie ,  U  fe  rendit  à  Hambourg ,  o^ 
Xiaytrlui  confiale  foin  de  fa  biblio- 
thèque. La  mort  de  Fiacai  Plaeâui 
ayant  fait  vaquer  la  chaire  de  pro- 
fefleur  d'éloquence  de  cette  ville, 
Fairicio)  l'obtint.  Cette  place  le 
fcta  à  Hambourg  ,  &  il  y  paffs  le 
tefle  de  fa  vie  ,  chéri  &  honoré. 
En  1719,  le  landgrave  de  Hcffe- 
Oflel  lui  offrit  Jeux  polies  im- 
J|x>rtaBis  ;  la  chaire  de  premier  pro- 
ïeireur  de  théologie  à  GiefTen  ,  Se 
la  place  de  fur-iniendaot  des  égli- 
tes  de  la  confelGon  d'Ausbourg. 
Tatriciut  fut  tenté  de  les  accepter; 
mais  les  magifttats  de  Hambourg, 
plus  ardent!  à  le  retenir  qu'il  n'é- 
toit  à  les  quitter,  augmentèrent  en 
1720  fes  gages  de  3.00  écua.  Cette 
attention  le  fixa  à  Hambourg.  Il  y 
monrui  \Ç  3  avril  1736  ,  â  63 
ans.  C'éton  un  homme  modelle , 
inalgré  l'étendue  Afi  fes  cnnnoif- 
fances.  Sa  douceur  le  faifoit  aimer, 
autant  que  fes  lumières  înfpiroient 
l'eflime.  Peu  de  favaou  ont  ivi 
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plus  laborieux  ;  il  fuffifoititont; 
leçons  publiques  ,  cofrefpoitdaii- 
ces  littéraires,  comporuion  d'ou- 
vrages. Outre  une  mémoire  pro- 
digleufe  &  une  facilité  cxtiéivet 
écrire ,  il  ne  UtlToit  perdre  aucun 
inflant.  D'ailleurs  ,  dit    Nicvai, 

n  fa  première  jeuneffe ,  les  pcia- 

n  cipaux  ouvrages  qu'il  a  com- 

»  pôfés ,  il  ivoit  fait  de  bocue 

u  heure  des  recueils  fur  cet  maiie- 

H  res,  dans  lefquels  il  avoiitoai 

u  marqué  avecli  dernière eiaâi- 

u  tude ,  Se  il  n'avait  plus  qu'à  kt 

»  mettre  en  ordre  ;  ce  qu'il  faifoic 

»  en  peu  de  temps  ,  la  vivaciiédt 

a  fon  efprit  ne  lui  pettnettaai  pK 

»  de  languir  long-temps  fur  na 

n  même   ouvrage.   Ajoutoct  en- 

B  cote  qu'il  nouvOLt  des  fecoun 

»  dans  fes  difciples,  &  qu'ils  l'ai- 

»  doieni  fouvcDt ,  fur-tout  pour 

»  lestablesdefeslivies.AuFeflei 

n  s'il  recevoit  des  fecours  des  in- 

»  très ,  il  en  donnoir  auffi  voloa- 

i>  tiers  i  ceux  qui  lui  en  demu- 

n  doient ,  5t  les  aidoit  de  fes  coa> 

»  feili  Se  de  fes  foini.  Sa  modeftie 

»  lui  lit  refufer  une  place  dans  l'a- 

»  cadémie  des  fciences  de  Scrlia , 

D  Et    une  autre   dans  la   fociéié 

S  royale  de  i-anifr»,  qu'on  luiof- 

»  frit  avec  emprelTenieni.  Fetfui- 

»  dé  que  plus  on  fait  de  chofes, 

»  plus  on  connolt  qu'an  en  ignore, 

»  ilnefechoquoiipointlorfqu'oB 

»  lui  montroit    quelques    fautes 

»  dans  fes  ouvrages,  fe  eonira* 

»  tant  dédire, que  j'Û/i«itt(/wi| 

K  iTautru  X.  Ceux  qus  l'iMii  fût 
connoltre  le  plus  avaniageufeinni 
dans  la  république  des  letiia, 
font  ;  I.  Coitx  apaerjphai  Nev'i  Tif- 
lamaui  toIUSui ,  t^igaïai  i  iHufr 
bourg ,  en  j  volumes  in-8°,  1719. 
Cefl  une  colteâîon  curieufe  ft 
exaâe  de  beaucoup  de  morcein 
.iBC9iuiui   au   C9iHliMt   ^  ^^ 
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ttUrs,  Scinfmedùcotttiniiadesfa-  nire  tfAllimagiu  &   da  Nord,  pa- 

▼anu.  On  y  trouve  une  notice  de  blîéi  pat  Liadeningiui  ;  auxquels 

tousIesfauxEvangélifl**, desfaux  iijotgait  les  Origines éc  Hamioarg 

Aâes  des  Apâcres,  &  dei  A^oca*  par  Lamheteiui,  &  les  Xnjcripiloat 

lypfes,   dont  l'Eglife  fui  inondée  de  cette  mètne  viEle,  -pur  Anckil-' 

dantfaaaiffance.  CeTCCuetlcfiiiné  non  :  le   tout   OiaÉ  de  notes    fâ- 

cft  enrichi  de  pluOeun  remarques  vante»   &     d'appendices,   in>fal. 

critiques ,    pleines   de  jufteffe  &  X.  Une  édition  du  Thcairum  Aim- 

i'drudition.  n.  Bii/i<.ri«fl  Gutca,  njmorum,  de   Placciui ,  in-fol.  t  il 

14  vol.in-4°  publiée  à  Hambourg  y  ajouta  une  pr^f  «e,  (k  la  vie  de 

depuis  170;  iufqu'en  172S.  Cette  l'auteur.     XI.    Bihiioihica   Latlna  , 

naiice  des  anciens  auteur*  Grecs,  1707-1708-1711  ,  in-8*, ,  j  vol,  ; 

de  leur   vie,  de  leurs   ouvrages,  réimprimée  â  Venife  en  i7-'8,   a 

efl  précieufe  aux  philofopliEs.  Il  vol.    iD'4'',    Ce     livre  ,  ^iioiqti* 

n'y  a  d'ailleurs  prerqu'aucun  vo-  bon  ,  eft  moins  parfait  que  <a  ffi- 

,  lume,  qui  ne  coniieaoe  quelques  bliodUqui  Gricqvt.  II  y  a  quel<[uet 

écrits  ,  entiers  ou  en  partie,  des  fautes  ;  mais  elles  font  inévitables, 

auteur*  Grecs  anciens  Et  modernes,  dit  Nittron ,   dans  les  ouvrages  od 

II  faut  que  le  premier  volume  foit  l'on  ne  peut  tout  voir   par   foi- 

de   1718,  ou  au  moins  de  170S:  même,  &  où  l'on  cQ  obligé  dé 

édition   plus  ample  que  celle  de  s'en  rapponcrà(le«caialoguesfoU'> 

1705.  les  volumes  fuivants  font  vent  fautifs.  XII  Sii/iotheea  aedim 

femhléblei,  quoique  réimprimés.  &  Infirma  laiiaUaiU,   I7;4i  ia-S°,* 

ïn,  Bih!iodieca  Latina  Eeelfjiaftica,  ;  vol.  réimprimée  1  Padoue,I7t4, 

Hambourg,  in-fol.  171S.  C'eft  le  6  vol.   in-4*'.  XIII.   SiHiog.-aphU 

recueil  des  écrits  latins  fur  les  ma-  aniiquaria  ,  Hambourg,    17Û0  ,   1 

rieres  eccliflîafliques.  IV,  Mtmoria  vol.  Cet  ouvrage  eil  une   notice 

Hambargtafii ,  7  vol.  Ïn-G' ,  aug-  des  écrivaini    qui    ont    travaillé 

tnentés  d'un  8*  en  174T  •  parfrcri,  Tut    les    antiquités    hébraïques  , 

gendre  de  Fahriciui,  Ou  y  trouve  grecques  ,  romaines  de  ecdéliaf- 

la  vie   &  les   éloges  des  illuftrei  tiques. 

Hambourgeois.  V.  Codtx  pftudipi-  V.  FABSiaUS  (  JétAme  ) ,  pins 

ffaphui  Vatrié  Tifiamtnù ,  ia-îf ,  comiM  (aui  \i  nam  A' Aqunpcadtiut^ 

3.  vol.  1711  Se  17a]-  L'auteur  a  fa  pairie ,  fut  difciple  Se  fuccef- 

•xéçuté  à  l'égard  de  rancien-Tefla-  feur  de  faUof<  dam  la  chaire  d'jl> 

ment,  ce  qu'il  avoit  pratiqué  à  l'é-  natomie   de   fidoue.  Il    l'occupa 

fard  du  nouveau  dans  fon  Codai  pendant  40  ans  avec  beaucoup  à« 

afotrjfbus.  VI.  Une  favante  édi-  diftinâion.  La  république  de  Ve- 

'tion  de  Scxiai  Empiricus,  grecque  nife  lui  donna  une  penllon  de  cent 

6c  latine ,  Leipfick,  171 8,  in- fol.  ;  écus   d'or,  Gc  l'honora  d^lne  fla- 

&  du  tid//ia  OriouaA'j,  du  P.  Co/o-  tue  &   d'une  chaîne  d'or.  Ce  fa- 

«(",1709  ,in-4".  Vn.  OniJ^meU  van(  médecin  mourut  en   i6cj3   à 

tu  laàn  dci  Autcuri  jti  ont  prouvé  Padoue,  dansundgc aflei avancé  , 

tavirittdu  CirifitaniJ'mi ,  171;, Jti-  laiffant  plufieurs  Ouvragii  fur   U 

4°.  Vm.  Un  excellent  ouvrage  en  chirurgie  ,  l'anatomie  Bi  la  méde- 

atlemand  ,  trariuit  en  français  fous  eine  ,   juRcment  eSimés  par  ceux 

ce  titre  :  Théologie  de  /"Eau ,  1 74^  ,  qui  s'appliquent  à  ce$  arts  utiles. 

Paris ,  in- B" ,  avecde  nouvelles  te-  Stsdutrti  anaiomijuti  ont  été  im- 

aiarquescommuniquéesautraduc-  primées  i  Leydceu  1738,  in.fol. 

t^va.  IX.  Ltf  Ecr'naiiu  i*  FHif-  U  renirqua  le  prtraier,  ca'if74, 
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ralvulss  dei  veian  ;  nuit  îl  la  r^nblïque  des  leiirei ,  &  lui 

ne  coDaut  ni  leur   ftTuÀute,  ai  valut  une  p«i(î<w  de  icmo  livra, 

leur  ufage.  Ce  médecia  crut  avec  qui  lui  (uc  accordée  pour  travail- 

faifon  qu'il  falloit   unir  U  ihéo'  lër  à  li   TmiuSlon  dis  BaJUi^ua; 

rie  de  taa  an  avec   la  pratique ,  c'eft  la  çollcâîon  du  toit  Ronui- 

&  celle-ci  avec  la  chirurgie.  C'efi  nei ,  doat  l'ufage  s'ëtoit  conferv^ 

4   (es  tnfditaiioiu  &  à   fei  expér  dam   l'Orienr ,  &  de   celSeï  que 

lieiices  lur    cette    dernière ,   que  les   empereuii  de   ConAantinople 

fous   devon»  fes  darru  Chlmrgi-  avoicat  faites.  Cet  immeafc  réper- 

talti ,  qui  ont  été  recuettUei  égale-  loire ,  le  fruit  de  dix  annéei  d'ip- 

ment  es  Hollande  en  173.3  ,  in-r*.  plicatTon  confiante,   mérita  à  fou 

tahriciut  travaillait  plus  pour  la  auteur  une  charge  de  con(eil>er  au 

gldre  que  pour  l'ini^ii.  Sei-anit  parlement  de  Provence,  donc  les 

lui  firent   diren    préfents,  pour  cîrconAances  du  temps  ne  lui  pcr- 

rccompenftr  foa  gioéreui  d<èfia<  mitent  pas  de   jouir.   II  parut  en 

tcreffemeot.  Il  les  mit  dans  un  ca-  1647  àPBris.en  7  vol. in-fo!.foiu 

binet  particulier,  avec  cette  inf-  ]e  titre  de  £d//icoa,  auquel  îl  faut  ' 

çription  :  Lucrl  ntgUSi  lutran.  joindre  le  SufpUmau  par  SsiAt- 

FABRINI  (  Jean ), grammairien  nUt ,  Leyde  176;  ,  in-fol.  Dtui 

Florentin,   vivoit  dans  le  milieu  ani  aptes,  en~i649,  Faini  fu- 

du    XVI*    fiecle.   Nous   avons  de  blia   une  édition   des   dunes  de 

lui  des   Neui  &  des  Comiuntairii  Ccdriat ,  de  Nicetat ,  d'Mafiije  U 

fuT  VirgUt,  Horaei,     Tifinti,  &  Bibliothécaire,  de   Confiaub,  Ut- 

tat  quelques  Epitres  de   Citent,  mpit ,  Se  des  InAitutes  de  Thé"- 

Usfont  iflezboaipour  Icurtemps,  phllc  Simacaat  ,  qu'il  eorichii  Se 

II  eft  auteur  de  quelques  autres  notes  &:  de  diflerrationi.Oaati- 

ouvrages  fur  fa  langue,  core  de  lui  des    Ohfcnuiont  ht 

-FABROT  (  Ourles  -  Anaibal  )  ,  quelques  cicrej  du  Code  Thiodefiai 
étoit  d'Aiz  en  Provence  ,  où  il  un  Traité  for  rVfm  contre  Sa- 
vil  leiour  l'an  i}8o.  Sa  profonde  mai/i  ;  quelques  .^dxîsuj  Je  Zlnii 
érudition  &  tel  vaftes  conooiffan-  fur  ThUdort  Btl^amoa ,  fut  \'Hf 
fics  <^ns  la  jurifprudence  civile  &  tain  Ecclefiafii^at ,  fur  les  f>f"t 
canonique,  lui  obtinrent  l'amitié  &  pluûeuis  Trahit  pariiculien  (oc 
<tu  fameux  P»>eyc,  proieâeurde  diverfesmatieresdedroit-Ëai^lt, 
tous  les  gens  de  mérite.  Le  pté-  ce  doâe  &  infatigable  écrinin 
fidentrJn  Vair ,  qui  l'eftimoit  aufli,  commença  la  rév^on  dn  (tu- 
devenugarde-des-fceauxea  1^17,  vrcs  de  Cujai,  qu'il-  conigo  !"' 
atùiaFatrai  à  Paris.  U  n'avoitquc  plufieutsmanufcriis,  Etqu'IldiU' 
^gd.ans  I  &  depuis  S  annéesil  oc-  na  au  public  à  Paris  l'an  i6;S, 
cupoit  avec  difiinâion  une  chaire  en  lo  vol.  in-fol.  avec  d'eicel- 
de  droit  dam  l'univerâié  d'Aix.  lentes  noces  auflî  curieufesqu'iof- 
II  retourna  en  cette  ville  après  la  truâive*.  L'application  eiccSie 
mort  de  fonproteâeur,  8[  y  reprit  qu'il  niità  ce  grand  ouvrage, lu 
fes  fonâions  de  ptofeffeut.  On  le  caufa  une  maladie ,  dont  il  mou- 
revit  à. Paris  en  1637  ,  pour  y  rue  U  16  janvier  iâ;9  ,  âgé  de  7; 
faire  imprimer  des  Noici  fut  lu  ans.  On  trouva  parmi  les  papien 
InJUaia  iijttfliaita.  Cet  ouvrage ,  de  ce  favant  homiue ,  des  Comxa- 
dédié  au  chancelier  Séguitr ,  fut  lairei  fur  lu  laftituits  dehfiaia; 
honorable  Ce  utile  a  l'écrivain,  iet  If  oui  fur  jialugdli  ;  Se  [t  Bi- 
ll fit  à  Fatrotiui  grand  nomdaqt  tuiil  dtt    Ordoaaaatei  tu  Ca^i"' 
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t'en»  EtcUfiaJiiqaii  qui  n'avoîsnt 
pas  encore  vu  le  jôui ,  en  gréa. 
C«  dernier  ouvrage  a  é\é  inféré 
ëans  ta  Blhlioth/qae  du  Droit  Ca- 
tien, publiée  en  lâéi,  par  Vail 
&  fuficL 

F  A  C I O  (  Bartiiélemi  ) .  aé  à 
Specia  ou  Spezzia  ,  dans  t'état  de 
Gènes  ,  mon  vers  l'an  1457,  fut 
fectctaire  d'Alphonfe  d'Aragaa  ,  TOÎ 
de  Naplei.  ^neaa  Sylv'ms  ,  pape 
fous  le  nom  de  fit  II,  fut  tiéi- 
lié  avec  lui,  ainR  que  la  plupart 
desérudiisdefonliecle.Onduii  aux 
veilles  de  ce  profond  littérateur  ; 

I.  De  BtUo  Vmtto  CUaiiano ,  fiu 
mltr  Vaiaosù-  Giimafis ,  circUer 
anno  ijfi  ;Lyoa,  1578  ,in-8''.&c. 

II.  Une  Kifiain  dt  fit  iimpi ,  )uf- 
qu'à  l'année  14JT  ,  eu  latin.  III. 
ht  vilx  filicilme  ,  à  leyde  ,  KiB  , 
in-i4.  IV.  Un  Traiu  du  Hommtt 
ÏUafins  di  /on  iimpj,  aulS  en  la- 
tin ,  publié  à  Florence  en  1741  , 
Î11-4''.  V.  Quelquei  Opufiulii ,  mit 

au  jour    par   Fruher  à    Hanovre, 

i^ii.in^".  Ce  favant  et  oit  un 
ennemi  irréconciliable  :  il  conlerva 
îufqu'au  tombeau  fa  haine  pour 
Laurent  Vatla.  Daas  une  épigram- 
me  qu'il  fit  prefque  à  l'agonie , 
ftu  moment  qu'il  apprit  la  mort 
de  fon  ennemi ,  il  dît  ; 
.    Nt  ytl  ia  tlyfiù  ,  fint  rlniUi , 

VaUa  [ufurrtt, 
■    Faciat  hauJ  nudio*  pefi  olil  ipft 

FACUNDUS,  évèque  dlier- 
miane  en  Afrique,  mort  verj  l'aa 
j  •,%  ,  afljfta  en  147  à  '»  conférence 
que  le  pape  Vigllt  tint  à  Conf- 
tantinople  fur  la  difpuie  des  iroh 
ChapUni.  II  s'agifToit  dans  cette 
affaire,  de  l'orthodoxie  de  Tliéo- 
àore  de  Mopfuefte ,  des  écritj  de 
Théodoret ,  &  de  la  lettre  d'/S«. 
facundui  les  foutiat  avec  un  ztle 
qui  lui  mérita  l'exil.  Nous  avons 
f  iicore  l'ouvrage  qu'il  iMmpofafur 
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cette  matière  .-lien  écrit  d'un  ftyle 
véhémeni ,  plein  de  feu  &  avec 
beaucoup  d'art  ;  mais  l'auteur  fort 
fouvent  des  bornes  de  la  modéra- 
tion. Le  favant  F.  Sirmond  publia 
cet  écrit  en  1619  ,  in-8°,  avec  dec 
noies  ;  Se  il  fut  inleré  depuis  dans 
l'édition  i'Optai  ,  faiie  à  Paris. 
FADUS  (CufpiuO,  Fe;'.(Cuï- 

PI  us  F  AD  us. 

FA£RNE  (Gabriel  }  ,  de  Cré- 
mone en  Italie  >  mit  en  vers  la- 
tins ,  dans  le  xvi'  lïecle ,  cet» 
Fahlit  d'E/opt ,  dillribuées  en  cinq 
livres.  Fit  IV  l'engagea  à  ce  tra- 
vail ,  &  n'eut  pas  à  s'en  repentir. 
La  morale  y  eft  rendue  d'une  ma- 
nière ingénieufe;  le  Ayle  a  cette 
précilion  ,  ce  naturel  ,  cette  va- 
riété ,  qui  font  le  principal  mé- 
tite  de  ces  Tories  d'ouvrages.  Faïmi 
ne  vit  poifiE  meure  au  jour  le 
fruit  de  fon  travail  :  fon  Recueil  dt 
FahUs  ne  parut  qu'en  1164,  en- 
viron }  ans  après  U  mort ,  avec 
une  dédicace  à  5.  Ckarlti  Borw^ 
met,  archevêque  de  Milan.  Ce. 
recueil,  imprimé  I  Rome  en  1164 , 
in-4°  ,  &  depuis  à  Londres  en 
1743  ,  in-4'',  orné  de  planches, 
fit  coanollre  Faïritt  fur  le  théâtre 
littéraire.  Les  curieux  les  recher- 
chenr ,  Se  U  dernière  édition  n'eft 
pas  commune.  Pernaub ,  de  l'aca- 
démie françoife ,  les  traduifit  en 
versfranfois,  in-ii  ,AmlUrdam, 
1718.  Di  Thon,  &  divers  auteuM 
après  lui ,  ont  accufé  Fatmt  d'a- 
voir un  manufcrit  des  fables  de 
Phidtt ,  alors  inconnues  ,  &  de 
l'avoir  fupprimé  ,  après  qu'il  en 
cui  pris  tout  ce  qui  pouvoit  lui 
convenir.  Mais  c'eft  une  imputa- 
tion qui  n'a  aucun  fondement.  Cet 
auteur  ëtoit  autïï  boa  critique 
qu'ezcelkni  poète.  On  a  encore 
de  lui:  L  Ctnfura  emoidationum  Li- 
yianaruiH  Sigmii.  II.  Une  éditioD 
de  Tértnet,  Florence,  ijô)  ,  in- 
8°.  Paris ,  i<03 ,  ia-^".  IIL  De* 
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Rimarquci  fur  CatulU  &  fur  plu-  tKnShrieti  rUns'  la  langue  hAïaî* 
(ieuti  ouvrages  de  Ciciron.  IV.  que.  Appelé  en  Angleterre  paf 
DiaJogi  anti^uiiatum ,  fri,  U  mou-  Crammcr,  archevfqiie  de  Cantw- 
tutàRoine,let70oveubrci$£i ,  beri,  il  fut  chargé  de  faire  det 
dani  la  force  de  fon  îge.  VU  IV  leçonspubllquesâCambridge.iA 
&  1^  cardinal  Chorltt  Bonoméif  il  moUrui  en  ^)îO,  igé  de  ^6 
neveu  de  ce  pontife ,  rhoncroîeut  ani.  Ce  favant  Proieflani  i  beau* 
d'une  eftime  particulière ,  ou  ptu-  coup  contribué  à  répandre  la  coo- 
rôt  s'hotioroiest  en  rendant  juftice  noiflancc  de  la  langue  hébraïqoe 
à  fon  mérite.  par  fesonvragei,  dont  voici  quel* 

FAGAN  (  Chriflophe-BartWTe-  ques-uns:  3»,iJj(m  EAw;  ^/n-/*- 
tni),  naquit  i  Paris  en  1703,  Ikegmaia  Patrun  i  Stniiniia  mf 
du 'premier  commis  au  grand  bu-  raltt ,  1)43.,  in-4°;  Tahiti  h* 
leau  dei  conGgnations.  Il  r  eut  iraïcûi ,  i;4ii  in -4*;  Expafiit 
]ui-m£me  un  emploi,  qui  1  occu-  diâioaumheirai(anim,iii\i,iD.-^'i 
poit  peu  ,  8c quilui  laîâala  liberté  Nom  in  Pt/uaiaukum,  l^^S,iB' 
de   l'attacher  aux   belles  ■  lettres.    fol> .  &c. 

Fagaa,  avec  une  partie  de  l'ef-  II.  FAGE  ,  (Rairnood  de  la) 
prit  de  la  Foniaiac  ,  avoit  à  peu  naquit  en  1^48  ,  à  Llle  en  Allt- 
près'le  même  caridere  ,  la  mS-  gepii.  Il  s'adonna  an  deffin  tint 
me  indolence ,  la  m£me  averllon  lecoun ,  fan»  maitre,  malgré  fn 
pour  les  affairei.  11  étoit  marié  parents ,  &'devtDt  bientâi  un  dct- 
Sc  bon  époux.  Son  extérieur  né-  Ilnateur  excellent.  Il  netioii  daiv 
gligé ,  fon  air  diflrait  te  timide ,  fes  produûioàs ,  fur-tout  dans  la 
n'annonçaient  point  tout  ce  qu'il  fujeislibres,ungoût,unefpriigui 
Citait.  It  avoit  beaucoup  de  talent  furpreuoientlesattiftes.SoaaieÛei! 
pour  le  ibéâtre.  II  travailla  tour-  ordinaire  étoit  le  cabaret.  Ils'étwt 
à-tour  pour  le  François ,  l'Italien,  établi,  depui«plufteurs)oun,chn 
St  pour  celui  de  la  Foire.  On  re-  un  aubergifle ,  Se  y  faifbit  une  dé- 
marque, dans  toutes  fes  piecej,un  penfc  qui  paroiSbil  au-defliu  ds 
cnjoueraenE  naïf  &  fin.  Lei  plus  fafortune.  Lorfqu'ilfallutpayer, 
applaudies,  foii  pour  le  bon  comi-  il  crayonna  au  dos  du  tnéaunie 
que ,  foit  pour  la  conduite,  font  qu'on  lui  préfenta  ,  un  deŒn  que 
le  RtnJii-raui  &  ï»  Papillt.  Celle,  l'aubergifteportaàun  amateur.Le 
ci  mériie  d'itie  mife  à  côré,  &,  curieux  en  donna  ce  qu'on  lui  de* 
fi  j'ufe  le  dite,  au-delTus  de  quel,  manda  ,  Bc  fît  encore  remettre  de 
que»  petites  pièces  Ae  Molicrt.,.,.  l'argenrà/d  fd£c,  Cemaltrenoa- 
PtfftUtra  raffemblé  en  1760,  en  rut  en  1699,  à  4:1  afu.  Il  défi* 
4  vol.  tn-i3,  les  différents  ou-  noit  à  la  plume  &  au  lavis.  Set 
vrages  dramatiques  de  Fa^di.  Lei  delSns ,  dans  le  premier  genre, 
ornements  dont  il  a  accompagné  font  fort  recherchés.  Carlt  Ms- 
ceiie  édition,  font  un  éloge  hif-  raiu  faifoit  beaucoup  de  cas  de 
torique  de  l'auteur,  &  une  ana-  fes  ouvrages.  U  fut  on  iour  len- 
lyfe  de  fes  Œuvres.  Fagaa  taaor-  dre  viGte  à  cepeinire,  qui,l'ap- 
ruT  à  Paris  le  28  avril  1711  ,  i  percevant,  feleva  &  lui  mit  fel 
13  ans.  pinceauxentrelesmains.  La  Pagi 

1.  FAGE  i  on  BvCKUH , ,(  Paul  )  lut  répondit,  qu'il  ne  s'éioit  jamaît 
Fagiui-,  né  à  Rheiniabem  dans  le  exercé  à  la  peinture.  Qac  ji  fmt 
Palatinat,  en'  1104,  d'un  maître  keinux,  répliqua  >f'r4in  f  il /h^ 
d'école,  fe  diflingua  par  fes  cou-    foryatde^àu^frogfUfitrv'ai^ 

Tie\ 
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rlt^fiiU-iMs  tu  a»,  j*  ^Boiatroit  Et  en  lé£8,  pour  être  le  pfcntier 

tédéuac  phee  ^Ktvtui  tfffit^  niHplit  mëdectn  de  Madame  la  Dauphioe. 

fbii  digndtntat  ^t  BK».  Quelques  moii  apris,  il  le  fut  de  la 

FAGET^,  Voyt^  MAKtiA,  1  ù  Reine;  U  après  li  mort  de  cette 

•   fin  de  l'article.  princeffe,  il  fut  chargé  par  le  Bot 

'    FAGNANl  oD  Sagrah  ,  (  Prof-  du  foin   de  la  fanté   des  Enfants 

pet)  célèbre  canoniDe.confultJi  de   France.   Enfin,  LobI,  Xir  , 

Rome  comme  l'oracle  de  le  jurif-  apr^  l'aToir  approché  de  lui  par 

pmdcnce,  fut  peodaat  i;  a»  ft-  degré»,  le  nomnia  foo  premier 

crétaire   de  la  faciëe  congiéga-  médecin,  ea  1^94.  Dii  ipi'il  fut 

tran.  Cet  habile  homme  perdit  l3  élevé  à  ce  pofte,  il  doooi  à  la 

vue  à  l'âge  de  ^  ans  ,&  n'en  trt-  cour  iin  fpeâacle  rare   Se  fingn- 

vailla  pas  moins  jufqu'à  fa  mort,  lier:  il  diraiaua  beaucoup  lei  le* 

vrivde  ta  (A7S  ,  à  l'Sge  de   80  venut  deiacharge.  IlferetisnchB 

ms.    On  lai  doit  un- long  C»n-  cequeleiautrei  médecins  fubalier- 

Êuiuairt  fiir-  lu  -Diaittlu,  à  Ro*  nés  de  la  cour  payaient  pour  leur 

me,  \66\ ,  ;  vol.  in-fol.,  léim-  ferment  j  il  abolit  les  tribun  qu'il 

primé  iVeoiie,  en  i6^-  tl  fut  eo-  trouva  établis  l*ur]es  nominatioiu 

trepris  plr  ordre  du  pape   AUxaUf  aax  chaitet  loyales  de  pcofeCeur 

irt  VII.  La  TAU  de  cet  ouvra-  en  médecine  dans  les  diverfei  uni- 

ffi ,  vrai  ctief-d'eeuvre  en  ce  gen?  vetruéi.  Devenu  fur-intendant  du 

re,  vaut  feule  auiBotquele  Com-  Jardin-Hoyal  en  ifigg  ,  il  infpira 

■lentaire.    Ce  ^u*î4  y  a   de  plui  k  Louis  XIV-  d'envoyer  Tourncfort 

extraordinaire  ,  Ceft  qu'un  hom-  dans  le  Levant,  pour  enrichir  ce 

me  aveugle  ait  pu  la   rire^TeT ,  8e  jardin  de  nouvelles  planiet.  L'aca* 

la  drefCer  11  exaâe.  San  livre  efl  demie  de«  fciences  lui  ouvrit  foa 

très- favorable  zat  Ultra montains.  fein  l'année  d'après.  Fagon  avoit 

FAGON^  (Gui-Crefcent)  né  à  loujoun  eu  une  fant£  irèsfoiblt. 

Paris  en  i63St  d'un  commiCaire  EUenefefoutenoit  que  par  unré- 

des  guerres,  fut  delHné  de  bonne  gime  prefque  fuperftitieox  j  Se  il 

heure  à  la  médecine.  Il  prit  le  bon-  pouvoir  donner  pour  preuve  dft 

net  de  doAeur  en  166^.  Etant  fur  fon  habileté,  dit  FomtttUe,  qu'il 

lesbancs,itfoutint,(Unsunethefe,  vivoit.   L'art  céda    enfin,  &  la 

la  circulation  dn  fang;  aâion  bar-  France  le  perdît  le  11  mars  171S. 

die  alon,  que  les  vieux  doOcurs  âgé  de  prèi  de  Sa  am...  11  avoir 

nepardonBçreiiiauieuneétudiant,'  époufi  Mmrît  Noiertm,  do»  il  a 

^u'enfaveurdel'efpiicaveclequel  laiflë  deux  fi!s;  Talnd  ,  Antaini ^ 

è  avoit  défendu  ce  paradoxe,  au-  évtque  de  Lombes,  puis  de  Van- 

jourd'hoi  démontré.   Vallot,  pre-  nés,  mort  le  i£  février  1741;  St 

(nier  médecin  du  roi ,  ayant  entre-'  le  fécond ,  lùiùi ,  confeiller-d'état 

px'n  de  repeuplerle  Jordin-Royal,  ordinaire  Se  au  confeil-royal,  flE 

k'iîvre  commun  de  tous  les  beti-  intendant  des  £nancei ,  mort  i  Fi- 

BTftes,Fa?i»  lui  offrit  fes  foins.  Il  ris  le  S  mai  1744,  fsi))  avoir  iti 

parcouTuiles  Alpes,  les  Pyrénées,  marié...  Outre  un  ptofond  fav<»r 

l'Auvergne,' la  Provence,  le  Lan-  dans  fa  ptofeffion  ,   Fagon  avott 

guedoc;^&  n'en  revint  qu'avec  une  une  érudition  tr«-variée,  Scem- 

ticheraoiflbn.  Sonielcfut  técom-  bellîe   par   l'heutcufe    facilité  de 

penfé  parles  places  de  profefleur  bien  parler.  Son  cceur  étoit  encore 

en  botanique  &  en  chimie  au  jat-  au-deffus  de  fon  efprit  :  il  écoit 

4linduRoi.5tréputaiioalcfitdiot-  bumiîa,  généreux  ,  éiOatinSt, 

Tom.  m.  Nn 


,Upl:«lbv  Google 


?<»        r  A  G  FAI 

Ix  roi  lui  ayant  acconU  fexpec-  ~.  noient  mu  nuux  àiSét4int<  9  <A 
lativc  de  la  premicte  place  d'io-  panau  Cataiogut  duJariaSiv]id. 
leudant  des  finance* pour fân  fils,  publié  ea  lâdj,  jbus  le  tine  dt 
cfelle  de  Poa^^icTTaquaeniyii.  HoRTt^s  Rigim.  Il  orna  ce  re- 
ïtgoa,  à  qui  le  roi  l'offrii,  dé-  cueil  d'un  petit  Pqï*u  iu!a,M- 
Clara  ncttenieti(  qu'il  ne  vonloii  piiè  par  foB  goAt  pour  la  botir 
point  ta  ptîver  le  fil*  du  définit,  nique.  .ODa.eocoiedeluiJtiQiu- 
'  Ce  qu'il  aimoit  mieux  quicle  fiea  &''  du  Qhusjiujm  ;.  Puis,  17C3 , 
a-en  eût  jamai*.  11  en  tut  pour-    in  12. 

tant  une  quelque*  as^éei  aprè*.  FAGUNDEZ,(Etieaae}iéruiit, 
Ce  célèbre  médeciii  avoit  beau-  d«  Viaoc  «1  Portugal,  nioanitea 
coup d'aiischemeut poui la faciilif  té^i  ,  i  AS  hu,  regmdé comme 
de  ntédeciae  de  Parii , .  dont .  jt  vu  homise -pieux  bravant.  On  a 
dtoii membre.  Elle  ttouy«iteaiui  ielaiuaTraité  JtrCaatrMiiLYoa, 
un  agent  fort  sélii  auprès  du  roi ,  iS^i ,  in-f °  i  &  d'aucie*  ou?itge* 
&  irèi-eDipiGlI'é  à  fouicnir  fe»piv>  dethéologîe  morale,  qui  ont  eu  ds 
vitege*.  Peutéiredans  dcscaipar-  Uréputation, 
ticuliers(ditF<»uouZ^)n'a-taét^  FAHRENHEIT.  (Gabiiel-D». 
que  trop  ferme  en  faveur  de.  fa  OJel }  né  à  Dautzi^ ,  fut  d'alwrd 
fafultécontreceuzqnia'eiiétoienc  deftiné  au  Goauseice;..iDi)t  foa 
pai.  11  ue  fil  pat  plus  de  gilce  ioùt  le  tournant  ven  la  phj^qœ, 
aux  etnpîriquei.  Ce  a'eR  pai  qu'il  il  s'appliqua  à  la  couftmâton  de* 
'  tejctât  toçl  ce  qu'on  appelle  fi~  Batometrei  AdesTheimometiei, 
tnti  ;  au  coatcaite ,  il  en  fit  ache-  &  il  eu  St  d'cxe^ent*.  U  fubSimi. 
lei  pUÎTieuts  au  roi.  Mai*  il  vou*  en  17913,  lé  mercure  à  l'elpiit-de- 
loit  qu'ils  tiiITent  véritablement  via,  {^tendit ainli  ce  detniei  iif- 
Ëecrets,  c'cfi-à-dire  incoqniu  juC'  trumént  beaucoup  plus  jufte.  IV 
que-là,  &d')|ne  utilité  confiante,  vivoic  eiicoieeni74o,  ficitavoit 
Souvent  il  fit  TOÎt  à  de*  châtia*  perfeâiouaé  Ces  connoiSànce*  pat 
tant,  qui  ctojroient  ou  qui  fei-  différent! voyages ea Hollande, ta 
giioient  de  pofTédet  un  itcfor,  Pruffe, en  Courtaude, ealivooie, 
que  leur  tiéfor  étoii  détà  public.  On  a  de  lui  une  27i^«ui)« /v  Ju 
il  leur  montroit  le  livre  où  il  était  3%<rnonuu'ei  ,  impiiinéc  en  1714. 
renfetniéi  car,  malgré  les  a&ujet-  FAIDEAU.  Ko/^i  FsrsSAu. 
lilTements  de  fa  place  &  de  fa  pro-  FAIEL  ,  (  Etdes  de  }  feigneur 
fclHoa,  il  ne  celfoit  de  lire  &  de  fameux  du  Vetmandoi* ,  fe  £ga^ 
s'occuper.  Le*  fiies,  les  fpeâa-  la,  dit-on,  par  une  adion atroce; 
dcs.letdivertiSénienisdelacaur,  vers  la  fia  du  xii'  fiecle.  Il  «voit 
quoique  fouvent  dignes  decurio-  époufé  Gatrie/ltà^  Pirjj.oupk- 
fité,  ne  lui  caufoient  aucune  dif-  tôt  de  Urtrgiei ,  d'ime  de*  mei]* 
traâion.  Ton*  les  malades  de  Ver-  leures  maifon*  du  caiu(Hi,Si  plus 
faille*  s'adrelfaient  à  lui.  Quelque:*-  diflinguée  par  fa  beauté  que  pu  ù 
un*  vraifemblablement  croyoieni  nailTance,  Cette  dame,  aée  avec 
faire  leur  cour  en  s'adjfclTani  au  un  coaur  tendre ,  ne  put  lâiiet- 
premier  médecin  -,  mais  heureufc  à  la  figure  féduifante  de  Raaul  de 
raentce  premier  médecin  éioicauffi  Cmicy,  Ce  jeune  feigneur  fut  hleSîf 
(  dit  TvntmelU  )  un  grand  méde-  à  mort  dans  une  affaire  coon  Iti 
cin  î  Si  fa  maifoo  reSembloit  à  ces  Sarralini.  Se  voyant  il  l'extiénitc, 
temples  de  l'antiquité ,  où  étoieot  il  chargea  fon  écuyer ,  dès  qu'il  fe-. 
cf)  d^t  le*  tcïcctes  qui  coave-    loittetqutaétaFian^jdeitBCtr 
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m  â  Ift  dame  Faid  une  leure  ds,  toari  tEutrafU;  k  Reonct,  ij8^; 

fj  main ,  un  petit  cofFre  d'drgtni,  in-16  ;  réinipriinét en  I7]i,  1  vol. 

avec  les  joyaun  qu'il  avoir  ie(us  in-i2;&let  iiu/uif<J{a^,  tiitf, 

d'elle  à  foQ  départ.    H  l'engagea  in  -  i(!,    léimprimiet    aufli    fona 

euflï  ,  ftiui  11  (effflent,  â  piendre  !e  titre   de    Propat  R^iquu,   «n 

fon  coeur  apiii  fa  mort,  Si  à  porter  1T33.   Cet  livres  ne  foni  [ecom-< 

ce  funefte  préfëni  à  celle  pour  qui  mandablcs  ({ue  par  leur  naïveté. 
feule  ce  cceur  ïvoit  foupiré.  Le         FAILLE,  GuilUtime  de  U j  né 

mcITagcr  éioii  déts  dans  les  a«e~  à  Cafielnaudiri  en  I616',  avocat 

nues  du  château  de  F<iîel ,  lorlqu'il  du  toi  bu  préfidial  de  cette  vitic  ,  ' 

fut  rencoatté  par  le  feigneut,  qui  devint fyndic de ToUloufeenjtfjj, 

le  tcconnnc^  K  l'obligea  de  lui  de-  &  fecrétaiie  perpétuel  des  Jenz- 

cJarer  le  fujet  de  fon  arriva /«>/  Floraux   eo  1^4.    U   mourut  1 

felàiGi<lufataldéf>àiavec  une  joie  Touloufe,  le  11  novembre  171 1 , 

fnË!écdetagï-,iI rentra danslech3>  à  9a ans,  doyen  des  anciens capi^i 

t«au  ,  &,pouirè^ar. l'excès  de  fa  t«uli.    On  a  de  lui  :  I.  Les  An- 

jaloufie.il  fit  fetvit  ■  fa  femme  "alti  di  Taulaaft,  en  1  voL in-f*,* 

dans  nn  hachis  le  coeur  de  Coucj,  16E7  &  i^oi.  L'auieurdela  dcr- 

^u'elle mangea ,  fans  fe  douter  de  niere  Hifiiiin  dt  Toultu/t  (M.  du 

rien.  C*iiucf,Iiûdit-iJavecuit  fou-  Ke{s')  a   beaucoup  profité  de  cec 

ris  amer,  a  dû  vaut  pnalirf  txctl-  ouvrage ,  curieux  ft  intcteflani  i 

iiBi ,  tar  t'cfl  It  taur^ivatr^  atiant.  fur- tout    pour   les   Touloufaias.' 

£nm£nieteinps,iIietaftiT  la  labie  LeflylecD  eA  yif  &  concit ,  mia 

le  petit  coffte  &  le*  bijoux.  A  ce  I^'n  coireâ.  11  s'ell  irtitc  i  l'an* 

fpeâade,  ta  dame  de  FdM^  s'évO''  iicei6ioi  fen  amour  pour  la  vd» 

Kouit;  elie   ne  revint  à  eJle  qiie-  riié  iie  lui  pt^mît  point  de  traiter 

pour  jurer  qu'e^/*  at  fnadroit  fiai  l^floire  des  derniers  iqmps,  parcs 

^atmjnutre^cequilaconduifit.en  qui!  eraignoit  d'eue  obligé  de  U 

peu  de  jours,  au  tombeau.  Cette  trahir.  IL  Va  Traitd  dt  (a  NoUeft 

horrible  aventure  eft  placée  vert  ^^  Ci^irorlt ,  en  17C7,  )ji-4<;it. 

l'an  1191.    Elle  a  fourni  à  MM.  eft  rempli  de  recherches  curieufe*. 

duB(//ojr &d'^n>4ii<llefuic(d'une  Cet  ouvrajje  fut  çompofé  dans  la 

tragëdiei  Lefeigaeurde,Fi(ï(^,  dé-  temps   de  la  recherche  des   faux 

Voté  pat  les  chagrins  &   les  rc-  nobles ,  de  peut  que  les  cornmif<. 

«tords,  mourut    bientôt  avec  la  faires   de  la   cour  ne  donnaflenc 

douleur  d'avoir  factifié  une  époufe  quelque  aiieioie  aux  privilèges  du 

chérie.   Voytx  les  MàKoirtt  Hijlo-  capiioubi.Ony  trouve  un  C«a/#- 

ritfuta    fur  la  maifon   de   Coiuy   8C  f"  àt  plufitart  KoUti  &  antimc», 

fut  la  dame  de  Faitl,pal  M.  d»-  Famultt, dont  Uj  4  4a dci Capiiaal* 

^cUej.    Vay.  COUCÏ,  dtpuitlariumondueomiiiitTiaUvuft 

■  f  AlL  ,  (Noiil  du)  feigneur  de  i /a  C'euriuinf. QuelqueS'unetdecc*. 

/a //rr-i/aj'i,  gentilhomme  Breton,  farailleseurent  le  petit  orgueil  de  fo' 

&  cocfeilleTau  paiement  de  Rtn-  fûcher  de  qu'on  les  avoiicomprîfee, 

nés,  au  Ttvi'fiecle,  fuiamid'i-  dans  ceite  iifle.  lodépendanunenï 

g/aard-Earoa  Se  de  Du^ra.  On  a  du  mtriie  de  l'cnràitioB.  /a  FaUlt 

thi  lui  divers  ouvrages  qu'on   &t  écrivoit  facili:ii:en{  en  vers  &  «ri» 

lit  plus,  &  que  l'on  ne  peut  giie-  profe.  11  éioit    lié  arec  ptuReun 

tes  lire ,  fi  l'on  a  le  gctme  du  bon  gens  de  leiirei ,  doot  il  avoii  l'efl»; 

goût.   Le»   gens   ftivotes  reeher-  me  &  l'amitié, 
(beat  cependant  fes  Csofw  &  Dif-        FAIBTAX ,  F*j;(  Caïei. 
Nui) 


Upi:«lbv  Google 


F  A t  FAI 

FALCANbUS,(Hugue>  Kor-    bien. Quiconque aÙDoit  telettM; 


'^1 . 

inand (l'origine, tréibrier de SaiDi-  trouvoit   auprès  de  Iiûriccèile 

Pîeirede Païenne, dans  1ezli'£e-  plui   facile.  Il   prètoit  fes  livrei 

ele,laifla  une  Hifiein  <U  Sieilt ,  it-  non- feulement  arec  plailir.niaù 

puis  iijt ,  jBj'tatn  iiéy ,  écrite  avec  même  avec  (mprefremeot.  Toute 

implicite  &  enaâitude,  La  meil-  faniaifonendioitpleiDC>  touirel'- 

Icure  édition  de  cet  ouvrage  eft  pîroii  le  lavoir  fie  la  fimplicitc  de 

cellf  de  Cervals  de  Toumai ,  k  Fatii  nos  pères.  Quoiqu'il  c'nctltii  pat 

1 5  to  ^  in^".  dans  la  pratique  de  la  médecioe, 

f  ALCIDIUS,  tribun  du  peuple  il  conniMflbit  trè^'bicn  la  thfone, 

Jtomain,  inflitua  la  lai   FattiHt ,  &  brilloit  dansla  confultanon, 

ainfi  appelée   du  nom  de  fon  au-  FALCONIA  ,  Vcje\VnotK. 

teur.  Elle  oidonnoît  que  le  quart  I.  JALCON1ERI,(  Juliennede) 

des  biens  de  tout  teftateur  demeu-  motte  à  Florence  fa  pauie  en  odtur 

reioii  à    fe*   légitimes   héritiers:  de  faintci^   l'an   1341,  donna  m 

G*eft  ce  qu'on  nomma  la  QKdrfcfdf-  1307    une  règle    aux  ObUies  CB 

eiiii.  On  pouvoîidifpofcTdurefle.  conveifes  des  Servîtes ,  doai  elle 

FALCONET  ,  (  Camille]    né  à  fiitJa  première  fupérieure.  Mmm 

Lyon  en  1671  d'une  famille  eéle-  fl'approuva  en  1414.  La  pienCs 

btedans  la  médecine,  augmenta  la  fondatrice  Ce  (ignata  par  les  plus 

gloire  de  fesancfties  par  l'étendue  grandes  auflérîtés.   Elle   ne  nan^ 

&  la  vaiiété  de  fon  faioit.  I^  P.  .geoït  point  le  mercredi  6c  te  ven- 

Maltbranchi ,   Qui   le  connut  ,  lui  dredi,  BaioU  XÏIl  la  canoniTieo 

donna  fon  eftime   fie  fou  amitié,  1729. 

l'Académie  des  belles- lettres  le  mit  II.fAICONIERI,  (OnaTia)dc 
au  nombre  defes  membres  en  1715,  la  même  famille  que  la  ptËcédente, 
&k  perdit  le  S  février  1761.  Il  étoit  eft  auteur  d'un  faVant  Dffieart  n 
alors  âgé  de  9 1  ans  ,  &  il  avoit  dâ  italien  fur  la  pyramiit  it  fd»(Se(- 
ta  longue  vie  autant  à  fon  tempe-  tius.  IfarJM  l'a  inféré  dans  fa  R»- 
rament  qu'à  fa  fageffe.  Ce  favant  ma  antica.  Cet  auteur  étoii  Romain. 
'ijoflïdoit  un  bibliothèque  de  qu  a-  II  mouruten  1676. 
lanie-cinq  mille  volumes ,  de  la-  FALDA,  (  JeanBaptifte)  gti- 
guelle  il  avoit  fcparé ,  dis  1742,  Veur  Italien  du  XTiit*fiec]e,<loBt 
ibus  les  ouvrages  qui  manquaient  on  a  des  EJlsmpii  à  Teau-fone, 
âlabibliothéqueâuroi.Nousavons  d'un  très-bon  goût.  Les  curieiil 
de  cet  auteur  :L  Une  TViiifu^i'on  du  recherchent  fes  Tivrti  Jupilui', 
VouvtauSyfttmc  dtt  Planau ,  com-  des  vignes  te  itsfontainis  de  Rome, 
pofc  «n  latin  par  rï//"no«,  publiée  FALETI,  (JétàmeJ  comte  de 
en  I7C7,in-ii.n,Dcs  éditions  âi  Trigneno,  natif  de  Savone,  s'ap- 
£1  Ptfioialt  A  Daphms  &  Chloi ,  pliqua  avec  un  fuccès  égal  à  la 
'  induite  pat  Amyoi ,  17311  in-8'  ,  poâîe  &  aux  affaires.  Les  ducsde 
,  avec  des  novs  curieufes.  III.  Du  Perrare  lui  confièrent  de»  commif- 
Cymbalum  mundi,  par  Dtfpt'ritri  ^  fions  impottantes.  Les  ouvrages 
iveedes  noies,  173Ï,  in-iî.  IV,  foriis  dèfa  plume  font  ;1. Unfe^ 
Plufîeuis  Thtfii  de  médecine.  V.  ni  italien  ,  en  4  chants  fur  la 
De*  Difftrtaiieiii  dans  les  Mémoi*  guerres  de  Flandre.  11.  Douk  li- 
res dcrAcadémie  des  bel les-l étires,  vres  de  Poïjîes.  Ui.  Les  Caufis  ù 
Falcenet  avoit  l'humeur  gaie,  le  fa  Guerre  d'AIUmagne  fous  l'en' 
caraâere  prompt ,  l'efptii  vif.  Il ,  pereur,  Chirlti-  Quint .  en  italien , 
aimait  à  parler,  &  parloit  tàit  ifja  ,in-8^' IV.  Le  TraiU^AAi- 
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"g^rt  fur  la  Rifumllion  ,  traduit 
«n  italien,  i;)6  ,  10-4".  V.  Heut 
iKaucoup  de  pan  i  rimoienre  re- 
cueil iatituli,  Polyanihia.  Cet  au- 

Kur  floriffoii  11I  xvi*  fieele. 

I.  FALIERI,  (Ordelafo)  doge 
de  Veoife  ,  aUi  vers  l'an  1161  an 
fecoun  de  Baudouia,  roi  de  Jitati- 
lem,  avec  une  puiGante  flotte. 
Apfèï  avoir  aidé  à  reprendre  pref- 
que  toute  la  Syrie,  il  conquit  la 
Dalmatie  ,  la  Croatie  8c  plufieurt 
au  t  rei  provincet.  Il  rentra  eu  triom- 
phe dans  f»  patrie  ;  mail  il  ne  jouit 
pat  long-tempi  de  fa  gloire.  Zara 
en  Datmaiiet'éiant  révoltée,  il  mit 
le  nége  devant  cette  ville ,  Ct  ypi- 

II.  FALIERI,  (Maria)  doge  de 
Venifeen  i3;4,  forma  l'hoirible 
complot  de  s'emparer  pour  tou- 
jours du  gouvernemeot  qui  lui 
avoit   été  confié  pour    quelque* 

'  mois.  Il  falloit  fe  défaire  des  féna- 
eeuri ,  Ce  le  malheureux  avoii  prit 
des  mefures  pour  les  faire  tout  aC- 
iîiJSaer.  La  coofpiratian  fut  décou- 
verte par  un  des  conjuréi.  Le  féaat 
veiUafiaiieoiivement  rurlesconf- 
pïraieurs,  que  lé  d'entre  eux  fu- 
Teni  arrêté»  avec  Faiicrileui  chef. 
U  eut  la  tâte  tranchée  à  r;1ge  de 
So  ans }  le*  autres  futeni  pendus , 
£c  400  complices  pérircoi  pat  dif- 
férents genres  4e  mort.  Le  conjuré 
qui  avoit  découvert  cet  atteotaf, 
obtint  des  ritres  de  nobteffe  &  une 
penfîon  de  mille  ccus.  Cette  récom- 
peofe  éuMiaffez  cooSdérable  pour 
UD  tiomrae  de  la  lie  du  peuple  -, 
mail  elle  le  lui  parut  trop  peu ,  & 
U  fe  plaignit  amèrement  :  fes  mur- 
mures obligèrent  les  fcnateurs  de 
l'exiler  danj  l'Ile  d'AuguAa.  S'é- 
cani  fauvd  de  ceiie  île,  il  périt  en 
pàflant  dans  ta  Dslniaiîe. 

FALKEMBERG,  (Jeande)r6i 

ment  du  xv*  fieele',  fe  m*la  des 
querelles  dci  chevalleu  Teutwi- 
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quel  avec  le  roi  de  Pologne,  a 
écrivit  contre  ce  prinee  un  mau» 
Vais  livre  ,  qui  le  fit  mettre  en  pri- 
fon  à  ConlUnce ,  où  fe  tencHt  alon 
le  concile  général.  Ce  libelle  <& 
adreffé  i  tous  les  rois,  princes, 
prélats.  &  généralement  à  ions  les 
Chrétiens.  Faiktmbtrgy  promet  la 
vie  étetoelle  à  tous  ceux  qui  fe  li- 
gueront pont  extermineriez  Polo- 
nais H  Laiiilat  leur  roi.  La  cea- 
damoaùen  du  libelle  fut  réfolue 
unaniiueiiieni  dans  le  concile.  MiU 
elle  ne  fut  couiirmée  dans  aucune 
feflîon  publique ,  malgré  Ici  foUî- 
ciutions  deiFrançou,  quis'étoient 
joints  aux  Polooois  -,  parce  que  les 
principes  de  Falkaahtrg  étoteiu 
les  mimes  que  ceux  de  /ms  Petit , 
autre  prédicateur  de  t'hoiniciile. 

FALKLAND,(LuciusCar)r,vU  ' 
comte  de  )  fecrétaire  d'état  en  An- 
gleterre durant  les  convulfionsdn 
guerres  civiles  dueegnc  de  Charlet 
I,  n'avoit  que  ]  ;  ans  lorfqu'il  fut 
tué  k  la  bataille  de  Keirbury ,  l'an 
1^43.   Il  mourut,  dit  CUttadon , 


de  n 


tus ,  qui  ne  font  ordinairement  que 
le  fruit  du  dernier  ige.  Ce  citovea 
éclairé ,  vertueux  Ef  ferme,  étfàt 
inquiet  pour  fa  patrie  ,  Se  fembloic 
autant  redouter  la  profpériié  ex- 
celEve  de  Ton  part! ,  que  celle  de 
la  faâion  oppofée.  Souvent ,  au- 
milieu-'de  fes  intimes  amis,  aprii 
un  profond  lîlence  Se  de  fréquente 
foupirs ,  il  tépétoit  iriftemeDi  le 
moi  de  Pal*.  Pour  fe  juAifier  de 
ce  qu'il  expofoii  plus  librement  fa 
perfonne  aux  dangers  de  la  guerre, 
que  fa  place  ne  fembloît  le  per- 
mettre, il  difoitT  Qu'il  fe  troyoit 
oiEgé  j'iirt  plui  hardi  qa'aii  autre  ,  . 
Je  ptar  jue  j'oa  impaiiinci  pour  la 
Pain  IK  It  fil  foupfonner  de  liBiidîti. 
ou  di  palirmatrU.Tnae  Si  droit  au. 
snilîeu  d'une  cour  corrompue ,  il 
Nd  iij 
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ne  voulut  oieitiployerlesefpiofls, 
ili  tant  ouTrir  les  Jeiiret  des  per- 
foDDei  fufpeÛet ,  ni  fe  fervird'ao- 
eun  de  CCS  moyens  que  lafoibleffe 
ou  lam^hanceiédeshommei  ten- 
«tcni  quelquefois  nécefTaires  aux 
admiuiflr^teun  des  étais. 

■  FALLOPE ,  (  Gabriel  )  médeélfi 
If'alîso  ,  itoit  profondément  verfé 
'  dans  la  botanique ,  l'altronomie , 
la  philofophie.&fuiMOutdansra- 
naiomic.  II  naquit  à  Modene  en 
i!2j,ScmouiutàPadoueen  tjdi, 
i  39  ans,  futvant  le  P.  Kictron  ; 
mais  M.  Eky  place  Ci  nailTatice  en 
1490 ,  &  le  fait  mourir  à  73  ans  : 
ces  dernières  dates  paroi  ITeni  moi  ni 
fûres.  Quoi  qu'il  en  foii,  ce  mé- 
decin parcourut  une  partie  de  l'Eu- 
rope, pour  fe  perfeâionner  d^ns 
fon  ait.  Il  éioit  méihodique  dam 
fcs  leçons ,  prompt  dans  fes  diffec- 
tions,  &  heureux  dans  Tes  cures. 
Quoiqu'il  palTe  pour  avoir  déciu- 
■verteelte  partie  delà  matrice  qu'on 
nomme  la  irompi  Je  Fallopc ,  il  faut 
svouer  qu'elle  n'étoil  pas  inconnue 
aux  anciens.  Il  s'elt  attribué  qucl- 
«[ues  autres  découverte* ,  qu'on  lui 
«  conteAéel.  Ses  nombreux  Ouvra- 
gel  ont  été  recueillis  en  4  vol,  in- 
fol.iVenife  en  liSS-ifiofi.  Ceft 
la  meilleure  édition.  Oo  trouve 
dans  lé  premier  volume  Ces  Infiha- 
tions  &  feî  Ohfin/aiioii  anatami- 
^aes,{es  TraiUi  des  lemedei  fid- 
plcs  ,  des  eaux  minérales ,  des  mé- 
Jaux  fit  des  foDiles.  Le  fécond  vo- 
lume renferme  fes  Traltù  des  plai«>. 
desulceret  ,dei  tumeurs ,  des  caute- 
les ,  des  os.  &c.  F.  Guii.lahdivo. 

FALL0UR5,  (Samuel) peintre 
HoIIandois ,  a  peint  tes  Cariofitù 
jiacurtltti  ,  poiflbni  ,  écrevilTcs , 
«rsbes ,  qui  fe  trouvent  fur  le»  cô- 
tes des  lies  Moluques,  ^  les  B  fait 
imprimer  à  Amflerdam,  1718,  3 
tom.  en  un  vol.  in-fol.  41  planche* 
idans  le  premier ,  &  j7  dans  le  fé- 
cond. Ce  livre  ell  raie  j  mab  il  ne 


FAN 

faut  fe  fier  ,  ni  i  la  vériti  de*  en: 
luminures ,  ni  1  celle  des  figutes. 

FALS ,  (  Raimond  )  oé  i  Stoc- 
kholm en  i6î8  ,  palTa  à  Paris  en 
1^83 ,  fc  s'attacha  à  Cheraii ,  trii- 
daîlleur  du  roi.  Les  médailles  foN 
ties  de  fes  mains  lui  mériierenl 
unepenfionde  iiooliv.Cet habile 
artilte  mourut  à  Berlin  en  170;  •* 
45,anf.  "      ^         - 

f  ANNIA.  femmede  Caim  Tii"<- 
nius ,  bourgeois  de  Mintume,  stO'' 
été  connue  pour  une  femme  p- 
lante  avînt  fon  mariage.  J^iinn'at 
nelaiffa  pas  del'époufer,  danile 
delTein  de  faire  divorce  aveeelle, 
Se  de  ne  luip'oint  rendre  fa  dot.  A 
peifi?  avol[-il  eu  le  temps  de  la 
conhoîcre,  qu'ill'accufi d'adulte- 
re  ,  &  il  ne  manqua  pas  de  pieu- 
■vci,  L'affjTce  fut  portée  devant 
Madu< ,  qui  pénétrant  le  deffe* 
que  Titinniat  avoit  eu  en  époa- 
fanc  Fiin/iiJ,  prononça  que  TioV 
nias  rendroit  la  dot ,  8t  que  f«"'« 
paveroit  une  amende  de  4.  fom 
d'or.  Quelque  temps  après  Marin» 
B/:!nt  été  déclaré  ennemi  de!» ré- 
publique ,  fut  obligé  de  l'eofiiir 
de  Itome.  On  le  prit  dans  les  tni. 
rais  de  Mioturne ,  8c  il  fut  mi»  che» 
Fanaia ,  qui .  liHn  de  le  miltraiiet , 
lui  rendit  toutes  fonet  deboiueE- 
fices. 

LFANNIUS,  (Caïus)  furnom- 
mé  Sttabon ,  conful  Rctnain  avec 
Valttiui  MifaU,  l'an  ifii  avilit 
J.  C.  ,Ce  fut  fous  fon  confulat  qi« 
fuï  publiée  la  loi  Fannia  contre  la 
fomptuofité  de  la  table.  Cette  loi 
fixoit  les  fommes  qu'on  pouvoii 
dépenfer  pour  les  repas.  On  fut 
obligé  de  la  renouveler  30  an» 
après.  Le  luxe  faifoit  tous  lesîoun 
d«  nouveaux  ravages ,  &  ce  luïe 
étoit  une  fuite  de  la  trop  granile 
puiffance  des  Romains.  Scipiaii\t 
reconnoifloit  lui  -  mSme  âr  1  tn 
plaignoit.  Il  reforma  la  formule  de 
la  prière  qu'il  étoîi  d'ufage  <l( 
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TO-ODOQcer  à  la  clâture  du  IuAtC  ; 
par  laquelle  on  demandent  aur 
Dieux  ,  qu'il»  aasmcntafftalia  puîf- 
fance  de  la  république  :  il  en  fubf- 
tima  une  anire,  par  laquelle  on  le* 
prioit  de  vouloir  bien  la  maiattair 
fOQJours  dam  le  même  ëtai. 

II.  FANNIUS ,  {  Cami  )  auteur 
Latin  faut  Trajan;  compofa  une 
Aîff (lù-t ,  en  j|lÎTres ,  des  cruancéï  de . 
Néron ,  tt  dès  dernières  heures  de 
ceux  que  ce  monAre  faîfoit  exé- 
cuter âinoR,  ou  qu'il  cuvoyoit  en- 
exil.  Le*  Cavaots ,  &  Cur-tout  le* 
philofophes ,  oe  fiuroieat  trop 
regretter  la  perte  de  cet  ouvrage 
iatéreOaiit. 

m.  FANNIUSCepiov,  compli- 
ce d'une  GODÏutation  contre  .dùfii/^ 
te,  qui  fut  découverte,  le  donna 
hti-meme  la  mort, 

Hofian  cùmfugifti,  fi  Flnnluï  Ipfi 

fii'-rogt^nm/iaw^inemerUrt 
Wori?  Maktiai.  lib.  II. 

£a  fuyant  rennetni  qui  charche  à 

Je  faifir , 

Famitti  l'eft  tué  luî-roème: 
N'eft-ce  pM,   je  vou»  prie,  une 

fureur  extrême  , 
De  fe  donner  la  mort  de  crùnte 
dç  mo'ucif  } 

TV.  FANHIUS,  (ÇvaJrwa,) 
poète  Lann-Seï  ouvragei,  quoi- 
que  ridicules,  furent  plues  avec 
fort  portrait  dans  ta  bibliothèque 
p  ufa  Iique,qu  'Augufit  a  voit  fa  i  t  coo  f> 
trnire  dans  le  temple  à'Apolloa. 
Horaci ,  fon  contemporain,  lui 
«lonne  la  tiom  de  parafite ,  tt  le 
raille  cruellement. 

FANSHAV,  (Richard)  Anglois, 
envoyé  des loii  Charlât  Ih  II i  Ix 
cour  d'Efpagne  fit  à  celle  de  Portu- 
gal, tnouruià  Madrid  en  i«66.II 
fe  diflîngua  dans  fes  ambaJTadei, 
»''aCi  que  fur  le  Parnafle.  On  a  de 
Itti  quelques  Oiaragtt  en  ven  Ce 
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M  prOfbi  Londres  164^,  111-4', 
qu'on  a  lus  autrefois. 

FANTET ,  riy«(  Laoky. 

FARDELLA,<  Michel-Ange)  né 
àTrapanienSicile  l'an  i£;Oi  d'a- 
bord Francifcain,  enfuite  prêtre  . 
féculier ,  devint  profefleur  d'aftro- 
somie  Si  de  phyfîque  dam  l'uni^ 
veiHid  de  Padoue ,  Se  mourut  à 
Naples  en  1713 ,  à  6S  ans.  On  i 
de  lui  des  ouvrages  peu  connus  en 
France,  fut  les  fciences  auxquel- 
les il  S'éioit  confaeré.  C'étoit  uii 
homme  d'un  efprit  vif  Et  d'une  ima- 
^nation  fccoDae,mais  irè^diîlrait. 
'Quoiqu'il  eût  des  a^xointementa 
cocKilérables ,  fa  générofiti  envere 
fes  ami*  fie  fon  caraâere  indolent, 
ne   liù  permirent  jamait    d'être 

I.  FARE ,  <  Ste)  vierge  d'une  fa. 
mille  Doble  de.  Brie ,  foeur  de  St 
fana  évtque  de  Meaux ,  Se  de 
Ckanglufi  évèque  de  Laon ,  bâtit  le 
monaflete  de  Faienxoutier ,  en  fut 
abbelTe,  Si  mourut  vers  6;; ,  apte* 
une  vie  de  pris  de  £d  ans,  rem- 
plie par  la  vertu  St  la  morlificatiolh 

n.  FARE  ,  Voyi  Lafa»b. 

FAREL ,  (  Guillaume }  né  à  Gap 
en  14S9 ,  vint  de  bonne  heure 
i  Paris,  régenta  quelque  tcms  au 
collège  du  cardinal  U  Moine.  Jac- 
ques (t  Flvre  d'Ecaples  ,  fon  ami , 
lui  tnfpîia  les  nouvelle*  eiteur*. 
que  Luihtr  répandoit  en  Atlensa- 
gne  &  Zulngli  en  SuilTe.  Fareltai 
miniftie  à  Genève  avant  Calvia, 
fit  j  prêcha  la  Béfotmc.  Chlffé 
de  cette  ville  en  1 1  }8 ,  il  fe  retira 
i  Bâle,  puis  à  Neuf  Châiel,  oà 
il  Biourut  a|i  i^âf  à  -ri  ans.  Ce 
Bovateutfem3riaal'igedefi9nns. 
Son  Avoir  ,  qui  étoit  médiocte, 
f«it  terni  pat  fon  opiniâtreté,  fie  par 
foD  penchant  pour  toutes  fortes 
d'opinions.  On  a  de  lui  :  I.  Li  Glaive 
itiUfprit;  ouvrage  qui,  maigri;  la 
finguUritéde  fon  tiite,  offre  d'af- 
fes  bonne*  cbofescontiç  les  lïbïC- 
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tîiw.  n.  Dt  U  faiatt  Cou  la  StU  eut  tOiite  I>  confintce.  Ole  M  |W 
fwur.  lU.  Dct  litfu.  Ce  roiniftte  voiries ctaigrint  que  le  car^ulte 
Ait  iccuff  pir  ceiut  da  Ton  parti  ,  iïitJUAn  caufoit  à  fil  mBÎtreflti 
4i  rwouTEler  le*  cneurt  de  Paul  firtu  ientrcr  dani  quelque*  ioiri- 
J*  Staufatt;  matt  un  fyaodc  de  gUES contre  lui.  CeiaiiûArelicon- 
Iraboae  le  Uv>  de  cette  impon-  traignit  de  fe  défaire  de  fa  charge . 
tim.  .  &  elle  alla  chercher  un  aliled^m 
F  A  R  E  T ,  (  Kicol»  )  né  vers  lei  pays  étrangers.  Birin^un ,  n- 
rtn  1600  k  Bourg-en-Brefle,  fut  let-de^mbte  du  roi,  quipaffoii 
un  du  premiers  membret  de  l'A-  pour  itte  l'imaat  de  oudane  do 
adtow  Frinçt)îfe  ,  &  l'édigea  le*  Fargit ,  flc  qui  partageoii  linfi  )ei 
flantu  de  cette  compagnie  naif-  coniSdeac»  de  Is  reins,  eurordre 
fivte.  U  fut  fecrétoûe  du  comte  enmimetenpiderortircluroyaa- 
i'tlamurtttt  >fflide  VaHgtiai,  de  tne.  Madanie  du  Fargii  mouruii 
""  "  '  ■  -  —  -  -  Louvain ,  au  moi*  de  feptemliie 
i£j9.  On  trouve  daui  le  Jatnél 
_.  du    tariiaal    dt  Rîchtliea  ,  &  diM 

bomne  mine,  liléz  groï,  hiuten  fa  Vit  par  ft  Cff«C»7îî<  î  "^ 
çiMilenr-,  &  comtne  Ton  teint  an-  in-n  ),  des  Lutra  en  idufFret  de 
ronçoit  qu'il  était  b^en  nourri ,  madame  du  Ftr^i  ,  qtû  forent 
,  ft  que  fon  nom  rimoît  à  catarti ,  ■  interceptées ,  &  qui  ta  firent  coti- 
«B  lui  donna  la  répaiatioir  d'un  ddmner  à  être  décapitée  par  airCt 
agréable  débauché.  On  a  de  liù  de  de  la  chntnbre  de  juftice  de  l'n" 
nauvaife  prafe,  &  de  plus  mau-  fenal  en  1631.  Elle  ent  on  fili, 
▼ai*  ver*.  I.  h'Hifioire  Chronoteg!-  moridefesbleffures  au  fiéged'Ai^ 
fn  du  Ouemant ,  à  la  fin  de  ras,  le  1  août  1640,  fani  stiht 
rufitinie  Gtorgt,  Cafinci ,  Paris,  été  marié ,  &  une  fille  rdigieofc 
idai  ,  in-4''.  11,  VHiJloire  tTEa-  i  E*ori-Royal,  morte  ta  léf- 
ir^,  traduite  aflet  mal  en  fran-  FARJADESocSA(EinmuAic1^ 
çoii.Parii  1611 ,  in-id.III.  VHea-  gentilhomme  Portugais,  cbevalier 
mttt-Hemu,  tiré  de  l'italien  de  del'ordrede  Cbrill,  itiouruiàMa- 
f^ij/iiMM,  iQ>i3.  IV.  Des  Xorrcf  drid  en  1649a  ;jans,daium 
neurtUtt ,  qui  n'apprennent  rien  ;  état  qui  n'étoit  guerei  au-deflui 
elles  font  recueillies  de  divers  de  l'indigence.  Les  lettreiluifitent 
auteurs.  H  y  en  a  dix  feulement  trop  négliger  la  fortune.  Il  a*o<t 
de  Fiiw.  V.  lïes  PcM^u  plates .  faitun  voyageifiome,  oàBt'at- 
Sce.  tfuit.la  coofidéTitïoa  des  ftyso» 
FARGIS ,  (  Charles  d'Angennej  qui  éioient  auprès  du  pape  iW*» 
dn)  d'une  famille  ancienne,  fut  Vttt,  Fan'a  étoit  un  homme  a* 
eoofeillerd'état  fotis X.ouU  XIII,  peu  finguUer.  Il  s-habilloit  plni4« 
&foD  ambafladeur  en  Efpagne.  Il  comme  un  phtlofbphei^oecoa- 

^  conclut  le  traité  de  Monçon,  en  me  un  homme  qui avoii^vécn  al» 

161S;  mais,  comme  il  ne  fuivit  cear.   Son  hnmcur  iadépendaon 

■     pas  les  înflruaioni  du  V.Jofipk,  &  fon  abotti  févcre  furent,  f»" 

il  fut  oblige  de  faire  réformer  ce  dottte,  un  obAade  i  fa  femme, 

traité   fur  les   nouvelles  ioflrac-  Il  étoit  cependant  fort  agréée  ^ 

tioniqu'ilreçut.  Sa  femme,  Mag-  fore  en{oaé  avec  fei  ■mîs.Oaa 

iâUine  de  SiUj  ,   comreffe   do  la  de  luî;I.  Hi^aiw  dtP«»î»^,eoa- 

Sochepot ,  fut  dame'd'atours  de  duite  (ufqu^»  règne  du  «artiMl 

la  reine  Annt  ^Autrictu ,  dont  elle  UtaH ,  intptimie  j^ufimi  ism.  U 
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demicie  8t  U  meiDeure  édidoo  «ft  i  §4  tHi.  Le  ptioee  de  Melfc  £11- 
de  T7JO,  in-folio,  avec  une  MO-  foit  un  cas  pariiculrtr  M  ftïia- 
tinoatioii  ,  &  d'autres  pièces  eu-     blexux  Bc  de  fa  peifonne. 

TÎeur«9.  II.  L'Europe  ,  tAfie  &PA~         FARINELLI   (  N. BroschI 

Ji-i^Mt!  Pomgaifii  ,  en  6  volumes     dit) ,  l'un  des   plus   grand»  mu6- 

m£oJ.:a.   pour  l'Euiope,  3  pour     tiens  de  ce  fiecle,  8e  la  plui  belle 

l'Afie,  I   Bpuï    l'Aftique.  L'Afia     voixquiaitpeut-êtrejaraaii^ifte, 

Ponupitfa  cû  l'hifloire  des  Porcu-     fit  de  bonne  heure  l'admication  9c 

gais  aux  Indes  orientales,  depuis     Icdélicesdes théâtres  d'Italie.SwB 

leur    premier  voya&e  en    1497.     nom  étant  parvenu  à  la  cour  dEf- 

jufqu'ca  1640.  Cet  ouvrage  exafl     pagne,  elle  l'attacha  à  ion  ftrvjCPt 

&curieux  a  été  traduit  en  italien,     &  le  combla  d'honneurs  *  derif 

en  fcarçois  &  en  anglols.  FctU  a     cheffes.  Pldlippe  V  &  la  reine  Effl- 

encore  laiffé  7  vol.  de  Poijîes.  ^atah  le   traite  ent  en  "'«";  C« 

FARINA ,  (^oï.  I.  BoRROMÉE.    prince  étant  tombé  malade  d  un» 

FARINACCIO  {Profpet)  ,  ce-     mélancolie  profonde  ,  q«i  1«"  '"^ 

lebre  jutifcoofulie,  naquiià  Ro-     foit  négliger  les  affaires.  8cr«m-    - 

me   en   isj*  ,  &  y  brilla   daas.le     pÊchoit  mime  de  fe  faire  raftrOt 

barxeau.  Il  fe  plut  à  défendre  les     de  fc  préfenter  au  conftil ,  1»  teuw 

Muies  les  moins  foutenable*.  Cette    tenta  te   pouvoir  de  la  mufiqu* 

manie,  funefleàbiendesfamilles,    pour  le  guérir.  Elle  fit  difpofM 

îointe  à  U  r^eur  &  à  la,  févé-     fecrettemeni  un  concert  pttt   de 

rite    «Tceffive   avec  lefquelles  il     Tappartement  du  roi  ,  anquel  F*- 

«xerça  la  charge  de  procureuriîfcal,     rinclli  fit   entendre  foudain  un  d« 

fit  naiire  des  murmures.,   Se   lui     fet  plus  beaux  air*.  Le  monarque, 

fufcita  des  affaires.  Cet  homme  ,     extrêmement   fenfible  *'"*"""' 

fi  rigoureux  pour  les  autres ,  étoit     nie  ,  parut  d'abord  frappe,  fit  bien- 

très-mdulgent   pour  lui-même.  Le     tfli  ému.  A  la  fiti  du  fécond  air. 

pxpe   CUintat  nu  difoit  de  lui  à     il  appela  le  rauflcien  ,  1  accabla  «e 

ce  fiiiet  ,   en   faifaot   alluSon  au     carelTes  ,    &  lui  demanda  quelle  ■ 

nom  ie  Farinaecio  :  a  la  farbuijl     rëcompenfe    il    vouloil.    tf^ 

»  txctUeau,  mail  U  foc  fui  la  tan-     pria  le   roi   de  fe   ^"'^'.^""J* 

»  tiaUBc  tmi  riea.....u.  Ce  jurif-     barbe   &   d'aller   au  confeil.  UW 

Fonfultc  mourut  à  Rome  le  même     ce  moment ,  la  maladie  du  roi  M- 

jour  qu'U  étoit   né ,  le  30  oflo-     vint  docile  aux  remèdes.  Telle  tut 

bre  ItfiS,   à  54  ans.  Ses   OuFfr-     l'oriiiîoe  de  la  faveur  de  f^nMtft. 

gis  ont  été  recueillis  en  13  voi.    I!  devint  comme  premier  mimitte, 

in-folio,  à  Anvers.  i6ao.&  an-     &  n'oublia  point  qu'il n'étoit ati- 

néesfuivaniesiiUfootrechMchés     paravant   q"'i"i'=^''"""VAw 

par  des  iurlfconfoltes  Ultramon-     Iw  feigneutsdela  eourde  FW^pe, 

tains.  Voici  ce  qu'ils  renferment  :    qui  dlntneni  chaque  lour  ."^nj  •'^ 

DtâfiMf  Rot0,  1  vol iï««iii>-     palais,  n'obtinrent  deluiquuje 

ritfî~i.  1  vol.  —a«*  «(«««:»„,  mit  i  leur  table,  On  racontequun 
ï  vol.  J(«.«oria».  ,»&«/,,  ivol.  iourallant  à  l'appartement  du  toi. 
Dt  Hmrtfi,  I  vol.  Cc»M"«  »  vo'-  "  eo«ndLt  l'officier  de  garde  d^ 
Pr«"  c-^man,  ,  4  4ol.  5«««  à  un  autre  ,  qui  t>'avo..  pas  !« 
Pr««ir«,-w,ai*,  t  vol.  entrées  -.  i«  fto»«u«  f^""*» /^ 

FARIHATO{PauI),peintrecé-     on  mifirahU  Hifi'ion  ,   *  T" /. 
lebf«  &  favaoi  «Mhiteae  ,  mou-     firs     iipuis   irau     ont  ,   J'J 
rnià  Vérone, faiatrie.  «1606.    /-w    «Vo«p«/'!  ^  muBcien        . 
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pUignii  luroide  ce  qnll  ofglî-  Gqiie,  te  goût  le  pins  es^nnifi 

ffoktet  fcrvjteun,  &  lui  fit  fi-  avec  un  iniîriie  G  rare,  «10*10011119 

^er  Tut  lechampimbrcvet  ,q>'il  ni  l'oipieil  ,   ni   l'ecTie.  (  KefH 

lemii  i  l'officîcr,  en  Inidifant;  l'article  de  EimiTASA  &  cehi  Jl. 

Je  TBut  ai  euaiéii  dirt  f«  loui  fe^  GUXES  ,  n".  Ti  ).  Son  CWir  étoît 

Tie{  i/qiBiV  mou  an*.    Fow  ar<^  »  généreux.   Un  tailleur  de  Mîdrii 

ton  J'ajonur  qnt  c'iteit  fani  réeam~  lui   ayant  fait  un  habii ,  ne  VOB- 

ptafi  :  vaiii    cdlt   qui   U  roi  roui  lut  jamait  d'antre  payement  que 

^Btte.  Apièt  la  mon  de  PklUppt  de   lui   entendre  chanter  un   m. 

V,  il  joiiii  de  laplu*  haute  fa-  Fariatlli .  après  l'avoir  preSÉ  ion- 

veur  auprèi  de   Ferdinand  Vl  De  tilenent  d'accepter   fan   atgenti 

de  la  remc  fon  époufe.  Lei  mî-  s'enfetnii    avec  lui  &:  l'enchann 

niftre*  de  Vienne ,  de  Londres  &  paf   fa  vois  brillante   &  fonorc. 

de  Turin  ,  témoini  du  crédit  qu'il  Quand    il  eut    fini ,  te    tailleur, 

avoïtà  lacour  d'Efpagne,  lecom-  hori  de  tui-isfeiiie  ,.  lui  faîroiidci 

,   blerent    de  préfenii,   &  fe  fcrvî-  re^Ieccie■lentIEcfep^éparoicil'a^ 

rent  de  lui  pendant  la  guerre  de  tir.    JVo*  (lut  dit  FariiieUi);  j'm 

1741  ,    pour   affoiblir    les  fenli-  Tann  /aifiiU   &  fitn  ,  &  ce  a'dl 

menu  favorables    que     Tad'mani  attmt  qut  par-li.  jut  j'ai  acijaU  ptl- 

avwt  pour  la  France.  Lei  courci-  ju*  avantage    fur  la    auau   clu*- 

iini  de  ce  prince  l'étoient  égale'  tenn.  h'iioiuaicidi;  il  ^  jvflipt 

nient   Ae  Farinelli ,   &  lui   prodi'  voim  n<  c^Jiq  i  rain  tov.  En  niè- 

gnoient   encore  plus  âf   bafTeflei  iiietemps,ittirafabDurfe,  Ecdoii- 

que  fous    PkiUppi    V ,    au   point  na  au  tailleur  le  double  de  ce  que 

qu^il    en    plûfamoit    quelquefois  foohairit  pouvoit  valoir...  Oora- 

lui-mème.  II  répondoit  cependant  coaie  encore  que  FaiiaiUi  )onvH 

à  leurt  complimenis  &    a    leurs  le  râle  d'un  hécot  captif  dantna 

révérences  par  des  refpeâs  exc^-  Opéraitalien.'impIoToitipaïuDiii 

rieurs,  pour  les  avenir  fansdouie  .touchantifagiSce  Se  celle  defamai- 

de  ce   qu'ils  fe   devaient  à   eux-  treile,  aupri»  d'un  tyran  farouche 

mêmes.  Il    n'aîmoit  de  fon  crédit  &  cruel  qui  les  avoii  Mis  fes  prî- 

que  le   folidc.  L'encens  ne  l'eni*  fonniers.  L'aôeurquitepréfênioit 

vrolt  puni^  Et  le  .brillant  de  fes  leiyranfutielleniemaRendnparla 

chaînes   ne  lui    en  cachoit  point  p1aintiveinéIadiede.Fariac^i,qu'au 

le  poids.  II  regrettoît  quelquefor*  lieu  de  lui  refufer  fa  demande,' 

avec  fei  amis  le  temps  où,  me-  commeleporioicla  pièce, iloublH 

nant  une  vie  vagabonde  St  libre ,  eniiérement  fon  c^raâere ,  fotidît 

parcourant   les   différeots  royau-  en  larsiei ,  fie  ferra  le  captif  dus 

mes,   ne   fubfîflant  que  du  fruit  fcs  bras.  Ily  a  des  auteurs  quiai- 

de  fu  talents ,  il  vivoit  familié-  tribuent  cette  anecdote  a  d'auiRi 

renient    avec    fes   camarade»,   81  muâcicns. 

■vt»i  des  amis  au  lieu  de  eourti-  TARNABE ,  (  Thomas  )  né  1 
fans  &  de  déliteuTs. Enfin  Fin'flc/^  Londres  en  1575,  d'un  père  char- 
foupirant  apris  fa  liberté  ,  fe  re-  pencier ,  fit  fei  premières  étndtt 
tira  i  Bologne,  où  il  mourut  en  a  Oxford,  eofuiie  en  £fpaf|ae, 
17S1.  après'  y  avoir  joui,  dans  dans  un  collège  de*  Jéfuïtes.  11  ac- 
une  heureufe  vieilleffe,  des  hom-  compagna  FraafoU  DraW  tt.  }"* 
mages  des  citoyens  &  des  ^ran-  hanlùBa  dans  leurs  courfea  man- 
gers. FariatiU  a  ioint  i  U  conaoif-  limes.  De  retour  de  fes  voyaga. 
ÛDce  la  plus  piofiMde  île  la  mu-  i^  fe  fit  foldat  daos  les  Payï-Bat, 
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ééCenz ,  te  reionnia  diiu  fi  patne. 
Il  ouvrit  BII4  iaale  de  langue  La- 
liae  dans  le  comié'  de  Sominerfet, 
Il  atlacominoer  te mCnc  travail i 
Londres,  forma  de  btUMécoliet*, 
■  &  s'acquit  U  téputaàon  d'un  mit- 
trc  hibile,  $09  ainehnnentà  U  fa- 
mille rojrate  lui  inira  Af  patf^ 
cutioni;  mais  elles  n*  furent  pu 
capable*  d'ébranler  U  fidélité.  II 
Tépondit  nnijoun  &  cenx  qt»  le 
foUicitoientdefe  déclarer  pour  le 
parti  répubticain  :  r*imtmitaM  n'd- 
raîr  qu'un  Roi ,  qut  i'm  avoir-tinq 
etnti.  II  maurui  emlé  en  1647.  à 
72  ani.  Fanidbe  étoit  aliSl  fwaitt 
humanilte ,  que  bon  citoyen,  U 
nous  reAe  it  lui  An\  Edltiom  de 
Jmtnal ,  de  Ptrft,At  Staiqu4,Ae 
Mmial,  de  lofiuii ,  de  ^<VfiA,  de 
Tirtnct,  irOriéc,  avec  dts  notes 
uni  font  honneur  i  ton  éfudicion 
&  à  fo»  difce^aemenc;  ellM  ne  font 
ni  trop  longues ,  ni  trop  courtes  ; 
leLatin  en  eftunpeuduTt&quet- 
^uefoi!!  incorrea. 

I.  FASNÈSE,  (Pftrre-LouU) 
pretnier  duc  de  Parme  &  de  Plaî- 
fance ,  £ioit  fils  a!aé  du  pape  Paal 
III,  qui  ravoit  eu  d'un  mariage 
fecret ,  contraâé  avant  fi  promo- 
tion à  la  pourpre.  Ce  pontife  lui 
conféra  lei  duchés  de  l'arme  Se  de 
Plaifance  en  1^4;  ,  fous  Une  re- 
devance de  Booo  éïUs  au  faint 
lîïge.  Le  nouveau  duc  étjit  suffi 
or^eilleux  que  débauché.  11  irrita. 
ftï  fujets  par  foo  defpotifme  8t  par 
fes  defirs  effrénés;  Il  fut  aHaffiné 
'  à'  Plaifance,  ou  par  fes  ennemis 
particuliers ,  ou  par  Ceux  que  l'em- 
pereur CAar/ei- Quint  lui  avait  fufci- 
tés.  Un  homme  qui  fe  m^loit  de 
magie  lui  «voit  annoncé  cette  fin 
traj^ique;  mats  on  ne  pouvoitla 
loi  prédire  fans  être  forcier.  (  Voy, 
{3  poftérïté  dans  les  Tahiti  chro- 
n'>1(>);1ques ,  i  l'art,  de  Parmi  8c 
Plaisance).  Sa  poflérité  jouit  de 
ce*  deux  duchés  inf^u'an  cardinal 
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;.A4(>JM  r»fp4fr.  «ort  en  1 731.  Sa 
aiece  Etiiaitik  Tamif* ,  éponfc  4e 
PhilippcF,  roi d'ECpagne,  le» uanf- 
mit  au  fécond  de  fes  fil» ,  qui  les 
céda,  en  173s,  àl'empeieur  Char~ 
ttr  VI,  en  échange  du  royaume 
desdetutSlcitM,  Voy.EuzAMETH, 
n"  IX. 

U.  FARNÉSE.  Voyei  KlexkV' 
DH£  FABUtSE,  n"  XVI  &  XVII ,  e 
III.  DlATTS. 

FARNSWORT  oh  FabnewEBT, 
(Rich'ardJ  fut  un  des  premiers  dif- 
çiples  des  Quakers.  Il  ajouta  aux 
rêvet^e»  extravagantes  de  fon  maî- 
tre ,  ,Ie  précepte  obfetvé  fcrupuleu- 
femeot  dans  le  Quakérifme ,  de  ne 
parler  àperfonne,  mfmc  aux  rois 
dans  les  fuppliquct,  &  même  à 
Dieudanslapriere,  qu'en  tutoyant. 
II  compofa  un  livre  pour  démon- 
trer cette  impertinence.  Il  prétend 
que  l'ufage  contraire  efl  une  fiât- 
terie  indigne  des  Enfanii  de  lumiert  : 
c'étoit  le  titre  que  prenoieat  le* 
Quakers.  Fax  approuva  les  idée* 
de  cet  infenfé ,  5c ,  quoiqu'un  peu 
moins  fou  que  lui,  il  fut  le  pre- 
mier à  s'y  conformer.  Cette  in- 
civilité  efl  encore  aujourd'hui  ufl 
cataOere    diflinSif    du    Quake- 

FAROy,  (Saint)  évèque  do 
Meaux  en  617,  fonda  lubbaye 
qui  porte  fon  nom ,  afiïfta  au  II" 
concile  de  Sens  en  «57  ,  et  mou- 
rut le  18  oQobre  6-ji ,  à  près  de 

FAS,  Divinité  qu'on  regardoit 
comme  la  plut  ancienne  de  toutes: 
Prima  Daim  fat.  C'eft  U  même  que 
TTl^ni'f  ou  la  Sufiitt. 

FASCINUS,  Divinité  nitélaire 
de  l'enfance.  On  lui  atiribiloit  le 
pouvoir  tic  garantir  des  maléfices. 
Dans  les  triomphes,  on  fHfpéodoii 
fa  ftatue  an-deflns  du  char,  com- 
me ayant  la  vertu  de  préferver  le 
triomphateur  dct  prcftigcs  de  i'pC' 
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gucit.  Son  «Its  Aoit  C«aM  M«  A  Fraafalfit  :  la  pTemicre  pdnie 

V^ilet.  citnticat  lèichafMafTiviMJafqu'l 

FATTORE,    Ueï    Tora  l»  »«i"«<l"FMnci;  P»rif,  1599, 

pxujij^  u-s'ilsieconife  renlermelMdio- 

FATUA    ^  Vàjsva..  l'*»"'riviesmFrance,ilep(H»i'** 

.......J         .'.        '..       -  rtmoad  \M^-i  HatLi  Captl;   P»- . 

noiie  Cabireidu  Rooeer».,  «Spoufr  /Um^*  J<  /■£*/./.  GalUiM»;  Parij, 

deM.)  i.&aAy.giioiiea  1717.  i<Sio.in-4'.  CVftun  riffumalour- 

fii  Eoncevoii,  d<s  1  Ige  k  plu»  ten-  di  de  faits  rappo  nés  fommairemeai. 

itc    de  grand»  efpirancei  pour  te  m^doniU  plupart  ne  &  irouvtn. 

theâire.  Son  père,  attache  à  U  mu-  p(,;nt  aiiieu^».  m.    On  lutrc  J3« 

fiqne  du  101  de  Pologne,  l'ayant  /■„i,i^  ^„  Chnalieri,  ^™<hw, 

produites  Parii,  etlç  débuta  aui  &   Jtiraulu,   Paris,  ifioo  ,  inS'. 

Ittheni  tu  1749  ,  avec  le  fuccèï  jy.   Orif;«/  da  digmUi  6  Kugif 

le  plus  flatteur.  Elle  a  jout  conf-  „^,  j,  Ytana;   Para,  1600, in- 

tamment  de  la  faveur  du  publie ,  g,,  h         d^oj  eu  difFértiit.  Tiat 

occupant  lejprenHfnemploisdans  ,^  ^^^k  chof«  curieufe» ,  qn'oa 

la  parodie,  la  comédie,  le*  pieees  d,erehe(wt   vaioenteoi  ameuit; 

a    anettes,    enfin    dans   tous  les  nais  il  y  ea  a  beaucoup  apurer, 

genres  &  tous  1m  earaBeres.  On  a  ou  é  corriger.  Le  ftyle  dur,  h»- 

donné,  foni  Ton  nom ,  diveri  Ofira  ba,e  ^  ineorrefl,  efl  bfupporabh , 

ComijuM,  auxquels  elle  a  eu  queU  mèthe  aux  favants.  Gootoria.,* 

que  par..   Attaquée,  vers  la  fin  Je  ,p,ij  |ui  ,   le  préfident  A/««i, 

1771,  d'une  maladie  ne» -doulou-  prétendent  que  rHifloîiedeFrante. 

reufe .  qu'elle  fuppotti  avec  une  je  TflurfM  dégoûta  Imù  ZT/I  de 

patience  &  une  gaieté  trcroyables,  1,  leaure.    Ce  préfident  étoit  ui 

elle  mourut  le  30  avril  1773,  a  F,ant ■  Cialoi, ,  par  fei  maniera 

4îan).  Uneamefenfible.unegd-  &  par  fon  langage.  La  prindp»!* 

nerofite  peu  commune,  un  fondi  çhofe  qui  lui  manquoîi,  étoit  U 

denioueinentinaJtcrable.UDeplu-  netteté  dei  idéei...   La  firapliciii 

lofophie  douce,  conftituoient  fon  j^  fon  extérieur  lui  attira  quel- 

.  caraflere,  quç,    pUîfgnteriet.    Etant   allé  à 

FAUCHET,(aaude]préfîdent  Saint-Germain,  pour  préfeoterDa 

à  la  cour  des  monnoiet  dePaiis,  dcfei  ouvrages  à  HearilV ,  il  le 

ià  patrie,  naquit  vers  l'an  1119,  II  trouva  dans  le»  jardios.  occupé  i 

rechercha ,  avec  beaucoup  de  foin  btre  faire  un  Ntpmnt  pour  un  baf- 

6(de  fuccès,  les  antiquités  de  la  fl^.Lcfculpteurendeflînoit1ab]^ 

France.  Fendant  le  jîége  de  Sienne  be,  laquelle  devoit  être  comat 

enit5;,lecari!inaldé7'our)itniren-  celle  du   Dieu  dei  eaux,  longue 

voya  au  roi  pour  prendre  fes  ot<-  &  plate.   A  la  vue'  de  Faucha  qui 

dres.  Cette  députation  lui  ouvrit  la  la   portoit  ainfi  r   Voilà  jafimeai, 

portedeihonneiiri,nia!*non  celle  dit  le   roi,  le  maitti   de  U  ititt 

de  la  fortune.  11  mourut  a'  Paris  f»  atu  therthoni.  Il  reçut  le  linc 

en  1601 ,  i  71  ans ,  lailTant  taiM  du  préfident ,  Et  la  récompeife  fut 

de  dettes,  qu'il  fallut,  pour  le«  fart  légère  ,quoit[uerouTrageeût 

acquitter ,  vendre  fa  charge.  Tous  caâié  beaucoup  de  temps  ic  de  trt- 

fes  ouvrages  forent  imprimés  à  vail.  Fauchtt,  itaturellenent  cIm- 

Paris  enifiio,  10-4°-  Lespluscu-  grin,  s'en  vesBça  par  des  vers, eà 

lieux  font  :  I.  Auifaitii  Qauleifu  il  difoit. . 
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J'ai  Ttfu  ,  itiam  Saiai'Gtrmtla  , 
Ht  ma  long!  aavaia ,  U  faUÛTt  i 
Le  Roi,  Jebronii  m'a  fait  fa'm, 
Tant  U  tjl  eounoii  6  baiin. 
S'a  pauvaU  aujfi  bien  difaim 
Me  garantir  juc  non  image  , 
Oh,  que  i' aurait  f ail  hoa  vojag*'. 
Et  j'y  Taeurneraii  Jaaniii^ 
On.  prétend  que  Hiari  ayant  lu  cm 
vers,  tu!  donaa   une   pcnfion  de 
6ao  ccus,  av«  le  ritre  d'hiftorio- 
graphe  de  France.  Tout  les  Ou- 
vrages don  t  nent  a  vous  lapporté  iei 
titres,  furent  réunis  à  Paris  en  idio, 
in-4'' ,  foui  le  titre  i'tSuvret  du  fia 
Pj-èjident  Fauekit. 

FAUCHEUR,  (Michel  le)  rai- 
nîftre  Proieftant  ,  fm  appelé  de 
Montpellier  i  Charanton.  SOn  élo- 
quence ne  fut  pas  moins  admirée 
à  Fari(  qu'en  province.  Le  maré- 
Ëltal  de  ta  Vont  dit ,  au  {brtir  d'un 
de'  fei  fermons  fur  le  duel  :  a  Que 
»  fi  on  lui  envoyoit  ou  cartel,  il 
»  terefuferoit».  Ceeélebiepiédi- 
CBieurinaurHtiParisenitfâiiéga- 
lenient  eftimé  des  Catholiques  te 
des Proteflsntt.  Saprobiténelecé- 
doit  pas  à  fon  génie.  On  doit  1  fa 
plume,  aulïï  pieufequ'^quente: 
I.  Un  Traité dt  l'aSioa  dt  rOrattar; 
Leyde,  i6S6  ,  in-ii;  imprimé  d'a- 
bord fou)  le  nom  de  Cemart  :  ou- 
vrage  eflîmé.  II.  Des  Strmaar  fitr 
diffirtats  texiu  dt  VEeritan  ,  îa-8*. 
III.  Pricrti  6  MidUaiioaa  CMtita- 
a«.  IV.  Un  Triuti  di  rB.tbmf~ 
tie ,  contre  le  cardinal  du  Ptr- 
roa;  Geatve ,  iéj{  ,  in-£al;  im- 
primé aux  dépens  des  Eglifcs  ré- 
formées ,  par  ordre  du  fynode  na-^ 

FAVE:UR  ,  Divinité  aHégttri- 
que,  fille  de  l'f^rji  &  de  la  Fan- 
taae.  Les  poètes  la  repréfentent 
avec  des  ailes ,  toujours  prCte  i 
'  «'enrôler i  aveugle,  ou  un  bandeau 
fur  les  yeux;  au  milieu  des  richef> 
fts  i  des  bonaeuTs  jc-det  plaifir*, 
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ayut  impie  j  fat  une  raiWt  &  Tau- 
treen l'air,  lis difent que ^Ëavic la 
fuit  d'affec  prèl. 

FAVIER  DD  BonuT ,  (  Hcari  ) 
prieur  de  Sie-Croix  de  Provins, 
mon  en  1713,  à  Sj  ans,  aroit  du' 
go4i  tt  de  la  littérature.  Nous  lui 
devons  la  feule  bonne  TraiuSioit 
que  nous  euiTions  de  JaJIIa ,  avant 
que  M.  l'alAé  Paul  edi  publié  la 
Eenne.  Elles  font  l'une  te  l'autra 
en  1  vol.  in-i9.,Ona«ieoredeluï 
d'autre*  ouvrages,  mais  moins  con- 
nus que  fa  verfion.  Il  s'étMt  «don- 
né à  la  chaire,  Ecavoiiprtchéavee 
quelquefuccii.  Son  Oraifonfanehra 
irEou'tXlfffitatiMetzea  lyié, 

-FAtmA  aaFATDA,  fille  de  J>l^ 
tai ,  fut  femme  du  Dieu  Faatua,-- 


vetges  de  myrtes ,  <ju'elle  en  mou- 
rut. Fjuiik/,  au  défefpoir  d'avoir 
châtié  trop  févérement  fa  femm' . 
pria  Jupiter  de  11  mettre  au  rang 
des  Déefles  ;  ce  qui  lui  fut  accor- 
dé. On  difoit  que  Faana,  depuii 
fon  mariage ,  avoit  été  fi  Âdelle  à 
fon  mari ,  que ,  dés  qu'il  fut  mort , 
elle  fe  tînt  enfermée  le  relie  de  fa 
yîe ,  fans  pnrler  à  aucun  homme. 
Les  dames  Romaines  înltituerenc  . 
unefiieà  fon  honneur,  Se  l'imi- 
taient en  faifant  une  retraite  auf- 
tere  pendant  fes  folemnîtés.  Ellca' 
lui  faifoient  de*  facrificn  fecrccs 
pendant  la  nnit.  Cétoit  un  crime 
capital  pour  un  homme,  non-feu- 
lement de  s*iatTodnire  dans  cette 
aAèhiblée,  mais  loême  de  jeter 
lis  yeuxdmsletemple  de  la  Déef- 
ffe.  On  droit  tufqu'auxponr^tsdn 
hommes,  Siaiqat  dit  cependant 
qu'avec  CCS  dehors'  de  modeftie  Se 
de  pudeur ,  il  fc  pafl'ùit  des  abo- 
minations dans  les-  facrifices  qu'on 
y  faifoii.  "  . 

'  FAUNE  OD  FATtrzttri ,  troifie- 
»e  rM  d'}i«lie ,  fils-  da  Pluu.  ao- 
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quel  il  rue«^  >  (k  pciii-RIi  de  ^4-  &   Uerti  Monidtt ,   1496  ,  Mil  i 

ivnu,  r^gnoii  aupaysilci  Latins,  ia-Ëol, 

Tin  l'an  i}oo  avant  l'en  chré-  I.FAVR,(Guidu)  fcî^ieurdc 

tieoU.  C'ctoii  sa  prince  rempli  Piss^c  ,iaqu\t  ï'tn  ifzS  âTi'o- 

itebnTOQte&'dcfigeâè.  Comme  loufe,  d'une  famille  diflingufc, te 

il  l'appliqua ,  durant  fort  règne ,  parut  avec  éclat  daoi  le  baneiu  de 

fi  faite  fleurit  l'agiiculiure   &  la  ceiie  ville.  11  voyagea  dans  b  [tu- 

religion,  on  lemît.aprisiimoit,  neflèen  Italie,  posr  fcpetkàkù- 

3U  rang  des  Divinités  diaïupâites.,  ner  dans  la  connaiiTance  du  droii- 

&  on  lui  donna  on*  origine  ce'  De  utour  dans  fa  paiiie,  il  fui 

leAe  :  ?doré  comme  fib  de  Ma--  élu  juge-mage.  Dcpiué  aui  é»n 

cicrt  ft  de  la  ^uîr,  îl  fut  repr»  d'Orléanicni;tiD,  U  prëfeniatu 

fcntf  avec  tout  l'attirail  des  Saty-i  roi  le  Cahier  dH  éoUaaat  qu'il 

rei,  c'efii  dire,. avec  de  loagvei  avoîteompoËBlui-intoe.  Qaclqae 

<Beilies,deiconier4ecbcvTec,faDt  tcmpsapris,  CbariuIHe  ehoifii 

p(Hlàlapaniefupérieuiediicorp(,  pourttreunde  fei  ambadâdtm 

&  de  la  cQÎnmre  en  hpf  reffem-  au  concile  de  Tten».  Uyfouiînt, 

blant  â  un  bouc.  Les  poètes  le  cou-  avcclMiucDUpd'élo([tieiice,]etiii' 

fondent  quetqttttoî*  avef  le  Ditu  térènde  la  couronne,  Bc  Icflibet- 

P.aa.  té(del'Egtt&iGillic3i>e.  LeduD' 

Z  FAVOMN^ophWeçilebro  ^S^Sï^,^^^!^ 
fousreiBpeteur^*.«,ét0.td'A^  vocat  générai  au  parlementdi  Pa- 
1«  Quelque, auteurs «uertqu-.l  ri.,e„^t,*,.  P.iL  fit  re,«!trtU 
«t  été  eunuque,  &  d  aUttes  hw-  ^-^^^  &  l'àoquence  da»  le  bat- 
rfaphrod.te.  Il  enfeigna ,  >^<c  r^  ^„„  j;,^  ^^.^  long-temp..*]. 
putatioo  4  Athènes  k  enfuw  â  b«barie& àl^idétencl:  U>^^o, 
Rooe.^<(™»fepl.j&«alecoti.    ;,  f„,  ^  ^^^„  ^,4,,,. 

tredire.  (^«,«1 '*'«"''  *="/«--  j^ox  ^>pt*s.  il  compoù  fa 
«).  Ond.tqueW-i'étonnoit  ctiAre.fycIagi^dl  U  St^nkét^ 
de  «ou  chofe  :  «  de  ce  qu'étant  ^  «dTST^it  qu'il  ne  tt  prto 
n  Gaulou..lpario.t  fi  bien  Grec;  4  «,  ,a,  r.  op^fiS  i  la  dca- 
»  decequ'étan  eunuque,  on. l'a-  «„,  4^  f^.^J^,  ,„-,prtsy 
»  TO.taccufé  d'adultère;  8c  de  ce  .^.i^ contraiti.  p.;  d«  U^ 
»  <|u,l  v,vo.t,  étant  ennemi  de  f,»pé,;«,r^  j^  duc  d'<*v".  ar«« 
«lempereur»,  ;     «71.  ««.oime  de  Pologne. i-i- 

Z/.PAVO(UN',  (Varm)  né  i  *«'  accompagna  ee'prince. &ic- 
Cameiino,  ville  ducale  d'Italie,  en  pondit  poht  luiaul  harsinguesde 
1460  ;  entra  daiw  la  congrégation  fei'  fu)e)x.  Ija.nouveau  roi  1  aj^nt 
de  St.  Sitveftre , ordre  îp  St.  Be-  apptis'la  inôïiife1bnfreTe,quini 
nott,  &  parvint ,  par  fan  mérite,  à  fecrettcnénr  la  Pologne,  laifint 
révéché  d«  Noceca.  Il  eli  auteus.  à  Cracorie  flhae,  npofî  à  U 
i'un  Ltxicon  GtK ,  quia  été  d'un  colère  des  Folonoîs,  qui  fnmi 
grand  ufage  autrefois.  Lameilleu-  pt^  de  fe  Vfwger  de  la  feitiJa 
tf  édition  de  ce  livre  eft  celle  de  rtti  fur  Ir  petfonne  de  fan  ai- 
Venite  ,  171a,  ches  Banoli;  iq-  niflre.  Il  retoprna  heurcuTenteni 
folio.  L'auteur  mourut  en  i}37.  en  France,  d'où  on  le  reavayt  ta 
'On  a  encore  île  lui  des  Remar-  Volagne,pourtacherdecon<e>vtf 
que*  fot  la  lingue  Grecque  ^  fqus  la  couronne  i  fon  maître  ;  ce  qui 
Ù,  thi»  de  Tkifaim*  CarfKO'pi»    ne  riufiit  pat.  Il  fut  plus  hcweus 
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à  foa  retour  en  France,  où  il  pro-  pr^lîdem    dt  Thou,   Pépéfixt,  la 

cura,  entre  la  cour  &  ks  Protef-  E^dlt ,  Bayte,    le  préfident  Hif- 

tanti.uatraicddcpaix,  doDt  il  fuE  nau2i.  Si  Tdbbé  de  Caadil/ac,  Sic. 

l'arbitre,  comme  il  en  avoit  été  Nousavontdc  |'ii/4C piufieur! ou- 

l''uKUT.Itiiiri  III  lui  doaoA,  pour  vj'agei  en  ver  s  &  enprofe.  I.  Da 

prix  de  fes  fervicc»,  une  charge  Plaid^ycrt ,   des  Hi'anguii ,  10-4*. 

de  préliden^à-m6Ttier.  Lareioede  II.   Un  Difcoati   Je    l'âme  &  des 

JVavarrt&Ieducd'^/M/anJechoi-  fcicices,  adreffé  au  Roi.  III,  Une 

Areuipourleur  chancelier.  Il  mou-  Lsltrt   latine   fur  U  nfjfacrt  de  la 

rut  à  Parii  le  27  mai  1584, «jj  St-BanhiUmi,   1573, in-^».  Outre 

ans  {   fit  la  France  perdit  un  grand  ces  écrits,  peu  connus  aujourd'hui, 

magllîrïi  &  un  boa  éciivjin.  M.  on  a  fus   Quntealni ,  que  tout  le 

l'dbbé  de  Cbitdillac  lui  reproche ,  monde  connoli  :  la  premier»  édi- 

après  plufieurs  autres  hiÀoriciu,  tion  ell  de  if74,  &  la   dernière 

iinefautfcoolîdÉTable.Fiirdfavoit  461746,  in-13.  La  matière  de  ces 

été  dépuré  k   la  cour  du   roi  d^  petite»  pioduâions  eft  la, morale  * 

Navarre,  qui  fentii  le  befoia  qu'il  leur  caraâefe,  la  fimpliciié  &  la 

avoit   de  gagner  un  honime  qui  gravité.   Pihrac  a  rcuni ,  dans  lei 

avoii  touie  la  coniîaace  de  U  reiae  lieiu ,  ces  deux  qualités  :  l'utile  Se 

Caiàtriat  At  .Midicli.  Ma^fperite,  l'agréable  y  font  mè'éi'avec  gofit. 

femme,  de  Henri  JV,  <iuicoanoif-  Ses  Quatrains  furent  d'abord  ira* 

Toit,  comme  ioo époux,  la  nécef-  duitsenGreé,par  Florent  Chrétien, 

ùt.k  de  l'enchaîner,  ticha    de  lui  &  par  Fitrre  du  Moutip;  d'autre* 

infplter  de  l'amour,  u  Elle  fe  £t  écrivains  les  mirent  en  vers  La- 

»   un  .plaifir  malin  de  faire  lue-  tins  ;  enfin ,  ils  paflerent  dans  U 

»  comber  cet, hoiqme gnve.  PU  langue  Turque,  dans  l'Arabe  H 

o  hrae  ne  fit  plut  que  ce  qu'elle  dans  la  Perùne.  Les  François  leur 

»   vQulul}  &  Cathèriat,  qui  a'a-  firent  'un   auHî  bon   accueil   qua 

»  vi^t  pas  prévu  une  pafTion  aulfi  les  étrangers.    On  les  faïroit  ap- 

a  folle  dani  tine  tête  aul!i  fage ,  '  prendre  par   cœur  aux  enfants , 

M  (e  liilTa  conduire  par  fon  con-  &  malgré  leur   vieilIcITe ,  on  les 

o  lîdeni ,  qui  Ce  UiQjiii  mener  par  lit  encore  aujourd'hui  avec  quel- 

»  Miirgutriu  ».    {Couri  d'HiÂ. ,  que  plailîr,  taodisque  ceusde  Gd> 

T.  I},  p.  J90],  Pibrac  s'efi  )uAi-  dem  &  de  Dtfmtrais  font  rongés 

fiédeceite  fa^te  ,  dont  Mar^iri»  de  vers;  mai*   ceux-ci  n'of&ent 

elle-m^lc  trianipba ,  par  uuc  Ajfo-  point  ce  goût  des  anciens ,  que  Fî- 

'i>£ie,  qui  doit  infpirer  qyelques  irac  avoit  faifi  en  fe  formant  fur 

doutes.  Si  l'on  joint  i  cette  ApoT  eux.' 

logie  fon  cara^re.  vif  &  impa-  II.  FAURdeSt  Jorbi,  (Pierra 
tient, -uneauirepalHondélaquelle  du)  premier  ptélî'deni  au  parle- 
il  était  alors  occupé,  fil  quelguei  ment  de  Touloufe,  mort  d'apo- 
léflexioas  fur  l'amoui' propre  de  pl^xie.  en  prononçant  un  arrêt l'^n 
-'uiiriwnuquiluiperfuadoii  qu'oa  lûao  ,  a  lailTé  un  gra^d  nombre 
oe  pouvoit  la  voir  fans  l'ainer,  d'ouvrages  ,  monuments  de  fori 
&  qui  n'eût  pat  été  f Jchée  de  érudition.  Ceux  quelesfavanis  H- 
compier ,  parmi  fes  amants  ,  uti  fent  avec  le  plus  de  fruit ,  font; 
homiM  du  mérite  diftingué  de  Pi-  l.Doiitannuia,  CwhDe  Ddnpmlst 
^'Mi.on  fâra.obligé,  pcu[.£tre,  ir  aarît.iaii ,  li89,i!i-S°:  écritcfl'- 
^e  juÛifier  Pibrae  avec  dont  Vaif-  fliable,  qui  renferme  qu^niiié  de 
fmiSi  fabbé  d'Arùpfj  coiHre^a  paffages  des  Pères  Ciec^  &  L^ûbs., 
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•clÙTciiini  corrigéi.  H.  XxxJit  fiilRicednpjtlcnienideToulMil'f i 
Uytt*UtiiudesSimt/trej,taivol.  il  voulut  refter  au  fervice  dudus 
in-4*,  IJ98  Se  1630, plufieun fois    ie  Savoie. 

tdinpriinés.Oay  trouve  beaucoup  /J.FAVRE,  (Claude]  reigMvr 
feiecherchesâtdequeflîoruédaîr-  de  VaBgtlat  &  baron  de  Peroges, 
tiu-UI. Dtj jeux  &  Jei  ex4tt:ccj  du  naquit, en  1  j8î,àBourg«D-B;effe, 
Jr.citiu  ;  tcalié  aulH  favant  que  le  du  précédeni.  Soa  père  ^:clc  con- 
précddent.inP,  i  t9j.  Il^abeau-  Ibninié  dioi  l'éiude  de  Id  jurifi)ru, 
coupàappreadTedânscesdlSeieiiB  dence.  Le  gis  ne  fur  point  indigne 
ouvrage*  ;  mais  if  faut  y  cher-  de  lui  ;  mai»  Ton  efprit  fui  pint 
cher  L'inftruâion,  &  non  le  plai-  jufte.  Le  jeune  ViaigtUiv'mt  à  la 
fir.  11  y  règne  quelquefoii  de  la  cour  de  bonne  heure.  Il  fut  gn- 
coofufion  ,  &  le  Ayle  n'en  eA  pal  tilhoEamc  ordinaire  ,  puii  cham* 
agréable.  bellan  de  Gajlon,  duc  d'Otléaai. 

J.  FAVRE ,  &  non  Fauks  ,  en  la-     qu'il  fuivit  daiM  tonte)  fes  retrai* 
iîn  PahiK,  (Antoine)  né  à  Bourg-     lei  hors  du  rojanme.  Il  nourol 

«n-Brefle l'an  isî?;  fut  fucceffive-  pauvre  en   16(0,  à  6î   ans-   U 

ineni  jUge-mage  de  Breile ,  préfi-  caufe  de   fa  mort   fut  un  abf«i 

dent  du  Genevois  pour  M.  le  duc  dans  l'eftomac ,  qui  le  tounneeton 

de  Nemours ,  premier  préfîdent  du  depuit  quelque  tenipt.-  Il  fui  foB- 

fêoai   de  Chambery,  &   gouver-  lagé  par  les  renedes.  Et  fe  crnt 

neur  de  Savoie  &  de  tous  les  pays  guéri.  Maia  ,  fon  mal  l'ayant  it- 

de  deçà  le*  monts  :  il  mourut   en  pris  un  inilin  avec  plus  de  vin- 

1614,4*7  ans.  Ses  ouvrages  COQ-  lence,  il  envoya' un  de  fes  valet» 

tiennent  10  vol.  ia*f°.  Jurifprudea-  chercher  du  fecours.  Vnauireda- 

tia Fapiniaiuta;'Lyoii yï6%% ,  1  \o\.  «nefiîque  étant  furvenu,  le  ttou- 

Dt  trtorihuiimtrprttum  Suris  ,ivo\.  va  qui  rendoit  l'ibfciipar  la  boa- 

Cemntiit.   In    PandiSat  ,    feu   Dt  che,  &  lui  demanda,  tout  éioo- 

.    4mritiu  TrapaaiUonim,  i6;9  ,  s  né,  ce  que  c'étoit.    Vmgdas  la 

vo).  CodiM  Fahriamit,  \66i,  I  vol.  -  répondit  froidement,  te  fani  JB^ 

CûnjtSurit   Juiis   c'n'ilU ,  1661,   i  tion  :   Ï'oim'  royn,    «an  mù,  k 

vol.  On  y  joint  H.  Ber^ainvef-  pta  que  c'tll  jut  rkommc  !  S  cx|nrt 

tîgadmut  Surit  avilis  in  CùajcHuias  peu  de  tenips  aprè«.  Onpetntee 

14.F<iri;Nap)es|  11578,2  vol.  in-  fupiis  que  ï'augïfcj  ,  cffimé  à  U 

1".  Dans  les  Quatrains  de  Pihrae,  cour ,  réglé  dans  ta  dépenfe ,  tc 

en  en  trouve  de  Fawe.  II  eft  auffi  n'ayant  tien  négligé  pour  fa  fom* 

auteurd'unetragédie,intitQléc:/<i  ne,foit  prefque mon  dans  I1  fflî- 

GordiaoMfOMi'Ambiiieiiy  ii)6,ia-  ferc ;  mais  les  courfes  de£«fai. 

8°.  Favrt  a  éclairci  plulïeurs  opir  &  d'autres  accidents,  avotent  ttm 

nioiu  obfcures i  inaii  ii-a  pouffé  dérangéfesaffaires.  Zaaii XI^'lv 

trop  loin  les  fubtilit^s  dans  l'exa-  donna  unepenfiondeiooo  Uv.  et 

nendecertaineiqueAions  de  droit:  Jtfi;.  Cette  penGoo,  qu'on  neliu 

il  s'éloigne  quelquefois  des  princi-  payoitplus,  fut  rétablie  par  le  ca> 

pcs.  C'éioit  un  efprit  vafle ,  pro-  dînât  de  RichtTin ,  afin  de  t'eogi- 

pre  aux  affaîtes  tomme  à  l'étude,  per  à  travaBler  au  Diâionnaire  fc 

Ce  fut  lui  qui  fui  chargé  de  n^go-  l'académie.  Lorfqu'il  alla  le  remet- 

cicr  le  mariage  de  Mad*  ChriJUne  de  cîer  de  cette  grâce ,  RitfiOkm  Itâ 

Franceavccle  prince  de  Piémont^  diten  riant;  yoatn'oiiliBtrt^faii* 

ViaotAmidit.  Le  roi  de  France  lut  moifu  éaa,  U  Dmemairt  U  aat  * 

offrit  îiiutUuMnl  la  première  pit-  f  eubiob.  —  Non ,  MwfùgitvTftt 

pondit 
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pnhéitVtBgilat;  €i  tatùri  nolm  if 
lui  de  Recokhoissance....  Ce  lit- 
térateur itoii  un  des  académiciens 
les  plui  aimablet,  comme  des  plut 
UluAres  ;  il  avoii  une  figure  agréa» 
bl«  ,  &  l'efpfit  comme  la  figure, 
Vaage!ai  étudia  loucc  fa  vic  la  lan- 
gue Françoire  ,  3c  tttvailU  à  l'é- 
purer. Sa  Trtdmaiondl  QhiauCur. 

<e,  îinprimée  en  1547,  i&-4'*,  fut 
le  fruit  d'un  travail  de  36  année). 
Cette  vcrfioa ,  de  laquelle  Saigne 
difoïtdans  (on  (lyle  emphatique, 
>'  L'Jlixaadrc  di  Quinte-Curce  ijt 
*  inviacAU  ,  S  alui  de  Vaugelas  <fi 
»  iniatiiahlt  »  ;  paffa  pour  le  pre- 
mier bon  livré  écrit  correâement 
en  fcanfois.  Quoique  le  flyle  man- 
que un  peu  de  cette  foupleUe,  de 
cecteaménité,  de  cette  grâce  qu'on 
a  doanécs  depuis  à  la  langue  l'ran- 
çoir^ ,  il  y  a  peu  d'expreJÉoniqut 
aient  vieilli,  ronfe/fl*  ne  tendit  pat 
maint  de  fervice  aux  éciivaitis  de 
notre  nation ,  par  fes  Rintrqutt  fur 
la  îaapie  Franfai/t,  dont  la  pre- 
mière édition  eft  10-4";  ouvrage 
noÎDsnéceffaire  qu'autrefois ,  par- 
ce que  la  plupart  des  doutes  qu'il 
propofe,  ne  font  plus  des  doutes 
aujourd'hui  ;  mais  ouvragé  tou- 
)outi  utile,  fur-ioui  fi  on  le  lit 
avec  les  remarques  dont  momai 
CoriuUlt  Gc  d'autres  l'ont  enrichi , 
en  3  vol.  in-ii.  V<^i\  1.  Dvflex, 
vers  la  fin. 

I.  FAURE,  (Charles)  abbé  de 
Ste-GenGvieve ,  fit  premier  fupé- 
lieur  général  des  chanoines-régu- 
liers de  ta  congrégation  de  France , 
vit  le  jour  à  Lucienaes  proche  S. 
'  (lermatn-en-Laye,  en  l;94, d'une 
famille  noble.  U  entra  daas  l'ab- 
baye de  S.  Vincent  de  Senlis ,  Se  la 
réforma  par  fes  confeils  U  par  fes 
exEinple;.  Cette  réforme  fut  fuivie 
de  celle  de  l'abbaye  de  Ste  -  Gene- 
viève de  Paris  ,  Bc  de  près  de  jo 
autres  maifoni.  Le  réformateur  fut 
Comme  général  de  cette  aOuvelle 

Xnm.  m. 


tongréganon.  L  travailla  avec  dê( 
peines  Si  des  fatigues  inercyables  à 
rétablir  l'ancienne  difcipline.  U 
mourut  fatntemeni  à  Paris  le  4 
novembre  i6^^,à  totfns,Uiffaaï 
un  tJirtîloln  ici  Nvvîtutc  d'autre* 
ouvrages.  U  Dheanirt  a  été  réim- 
primé à  Parii  en  17:  (.  Le  P.  Char- 
toBKtapuhliéla  Vit  duP.Fmn,  ' 
en  1^98,  in-4'.  Elle  renterme, 
l'hilloiie  des  Chanoines  régulier! 
de  la  congrégation  de  France ,  éc 
l'efpiic  de  leur  fondateur.  Elle  eÂ 
écrite  u'une  manière  édifiante.  On 
y  loue  beaucoup,  avec  raifgu,  le 
faînt  réfotmaieiir.  Mais  l'auceul 
eft-il  louable  de  faire  mourir  tous 
les  religieux  qui  furent  oppurésau 
P.  J^duri.pardejmorMfuneftesî 

II.  FAURC,  <  FriQ'cois)Cotde- 
lier  d'une  ancienne  famille  d'An- 
goumois,  évêque  de  GlandevM, 
puis  d'Amiens  ,  mort  d'apoplezi* 
àParisleiimarsi&J7,âgéde7<f 
ans  ,  parvint  à  l'épifcopat  par  fon 
talent  pour  la  châtie.  C'eftluiqui. 
fit  cette  hcuteufe  application  du 
vers  de  ^"ir^ù^iala  teine,  lorTqu'il 
ptéclioit  la  paŒon  «  S.  Germain- .  ' 
l'Auierroit. 

Infiadum,  ReGIITM  ,}utei  na«- 

On  a  de  lui  plufieurl  Oral/ont 

fiatAiu ,  dont  l'une  ,  qui  n'eut  pas 
de  fuGcèt  ïl'imprellion,  lui  attira 
cette  épigramme  : 
Ct    Cordclia  mtlré,   qui  promtaoit 

Dti  haua  faits  de  U  Riiai  Orateur 

Ni  j't)!  pas  ceitttnté  dt   Itjfer  aoi 
oniUit, 
U  veut  intjr  Itfftr  aot  jtux, 
FAURE ,  Vajei  m.  Dt;KAKD...- 
GuiCHJtRDiM...  Vkrsohi». 
FAUST,  r.'yeiFvsTH. 
FAOSTA  ,  (  FUyU.Muxl«:4ifa  ) 
fille  de  Maiûmia  HiicaU  Ût  ù'Eu- 
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irepia,  jtoit  foeurde  M^xarn.ElIe 
naquit  i  Roir.c ,  &  y  fut  clevM 
i'ttotm»iMcei\gatie{»coo4iKinv. 
Son  perc  ayant  repris  la  pourpre 
avec  le  liire  d'AuguAe  ,  en  306,  la 
nlenï  riiaii.  fuiv.  dim  tei  Gaule» , 
oQ  régnoit  Ceafluaiiii ,  Ec  11  doona 
tit  mariage  à  cet  empereur.  La 
qualités  que  ceue  princeffe  lii  pa> 
Mitre  daot  le*  prenicre)  aoniict 
de  fou  règne,  la  firent  coaGdéter 
comme  uo  modela  accompli.  Ai:a- 
chëe  i  U  gloire  de  Toa  Époux ,  die 
engageoit  ce  prince  à  foulager  (et 
peuple*  8c  à  leur  faire  des  libérali- 
tés. Faufia  ,  engagée  par  Afaximiat 
fon  père  i  trahir  Con/lanûa ,  lui 
plomit  tout  ce  ^u'il  voulut  :  inait , 
pleine  de  lendrefle  pouf  fon  mari , 
cite  lui  découvrit  les  noits  defleini 
de  fou  père ,  qui  fut  arrhë  &  mii 
i  mort.  L'attachefflent  de  Faufit  à 
fe*  devoirs.  Si  le  foin  qu'elle pre- 
naïr  de  l'éducation  de  fes  enbnts , 
faifoient  le  bonheur  de  fa  vie.  Elle 
chérifToit  d'autant  plus  la  vertu, 
qu'elle  avoit  embrallé  le  ChrifUa- 
nifme.  Mais  ,  (  par  une  fatalité 
qu'on  anroit  de  la  peine  i  conce- 
voir ,  Cl  la  roiblelTe  de  1  Vmanité 
n'en  fourniHoit  que  trop  d'exetn- 
plei ,  }-tOUtes  les  pafConi  s'aUume> 
rent  lout-i-coup  dant  fon  toeut. 
Elle  s'abandonna  aux  perfonnei  les 
plus  viles,  îeta  des  regatdi  incef- 
tucuxfur  Cri/pi  6I1  itConJlaRtin, 
Se  ne  put  raiiendrir.  Irritée  de  fa 
'ré6fiance,  elle  to'gn't  ta  calomnie 
à  rineefte.,  ic  l'accufa  auprès  de 
l'cmpeteuT  d'avoir  voulu  la  violer. 
Elle  fit  mettre  à  mort ,  par  cette 
unpoflute,  celui  qui  avoit  rcfufé 
de  fe  fouiller  d'un  crinc  horrible. 
Confiantin,  inf>ruit  iTDp  tarddefei 
débauches  Se  de  fa  fcélérateffe  , 
vel>gea  la  mon  de  fovfils  ,  &  fon 
pi'opre  honneur  fi  cruellement  ou- 
tragé: il  la  fit  mputirdansun  baid 
chaud,  l'au  317  de  J.  C^Ainfï  périt 
ectKpciac«lte,'fills, femme,  foeui 
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d*«mreietiri ,  Et  mère  de  ttwt  \Mf 
CCI  qui  parvinrent  à  l'enipiie.  Mai* 
ta  famille  dentelle  fortoit,  étoit 
auJE  fouillée  de  crimes  que  com- 
blée de  grandeurs ,  Se  dani  t'ifttri- 
gne  ttéteSahle  qui  lui  mcnta  la 
mort,  on  recoouoît  ta  f.lle  de  Mt- 
ximitn-HtrcuU  &  la  ftEut  de  Ma- 
Keneê.u  Tl  n'étoit  pas  pofiîble,  (£| 
Crcyitr)  »  qu'une  fcene  auflîtraji- 
»  que  fe  paU'iltdans  la  maifonim- 
»  périple,  [ans  y  faire  bien  des 
»  coupables.  AutB  Euiropt  rappor- 
»  te-t-ilqo'il  encoûialavieèplu- 
»  fieurlimis  de  Canfiasiia;  &  il 
n  courutdaDile  public  undillique 
n  fanglant ,  qUi  tazoii  en  mine 
»  tempi  le  prince  de  tuxe  &  de 
>i  cruauté,  dont  le  fen«  efl  ;  Padt- 
a  quoi  d/paiomi-aoat  il  JîkU  in 
n  it  Saturne?  Celui oi  nosi  rboa 
a  tfi  i*  p"la ,  ma"  ^-«i  A  gsil  il 
»  Â'e^-m. Uefl  Hkheux  que.diiu 
n  la  vie  du  premier  emperent 
u  chréiien,ilfe  trouve  des  aâions 
»  auŒ  contraires,  non-fcultment 
»  à  la  fainteié  du  ChiîltianilEie, 
»  mais  aux  lois  d'une  verm  iDUie 
n  hnmainen.  Con/dMin,  quiavMt 
d'ailleurs  de  très  grandes  quitiiés, 
eut  le  malheur  d'être  ,  coiUBietiDi 
d'autres  princes,  la  dupe  des pié* 
ventions qu'on  lui  infpira,&  de 
ne  pas  téfifter  toujours  aux  pit- 


vif  Se  impétueux. 

FAUSTE,  évîqne  de  RiM.  né 
vers  l'an  390  dam  la  Grande-Bit- 
lagne,  quitta  le  barreau  où ilbril- 
loit ,  pour  s'enfevetir  dans  te  nrO' 
naftcre  de  Lérini.  tl  en  fetabbé 
vers  l'an  413 ,  lotfque  St  Ntiott 
quitta  ee  pofte  pour  gouverner  l'i- 
glife  de  Rici.  Il  lui'fuccéda  dans  cet 
lîvÉchévers  4ÎÎ  ,  fut  exilé  tn4Bl, 
S(  mourut  vers  l'an  485.  On»  iJe 
lui  un  Traitl  du  Ùbn  arbitre  &  iila 
Grict ,  cù  il  relevé  trop  te»  forcîi 
de  la  nature  :  (  Claniitn  KimeiVi 
réfuté  t  )  Gc  d'ïuues  «uviagfs,'d:n) 
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toi  bibliothèque  it*  P«e».  Le  nom        H.  FAUSTINE ,  <  ^«li'  f^vs- 

ëe  /oigft  étoit  autrefoii  dans  l«  tizt^  )  ditcFoiyfiiiiIaJeuDe, fille 

MaTtyrotoge  -,  Afetm  fvt  le  pte-  d'Aniemn  le  Pieux  &  de  la  pricé- 

miet  qui  l'avifa  de  l'ftter.  Sinon  dente,   ipoati  l'empereur  jWjre- 

Vartel ,  auteur  d'une  Hi/îuire  tkra-  Aurt.'t.  La  nature  lui  avoit  accordé 

motofljn:  éti  Eviqaii  éi  Riti,  n  mit  la  beauté,  l'efptit  &  let  grjlccs  ; 

i  U  fiu  de  Ton  ouvrage  une  Àfolo-  elle  abufa  de  fes  dons.  Du  ptaîCr 

'  giidtFauflr,  que  les  ciKieux  pour-  elle  pïffa  i  la  débauche,  b  deU 

ront  confulcer.  Quoique  les  écrits  débauche  aux  derniers  czcit  de  la 

AcFaaftt  aient  été  flitrii ,  (  dit  le  lubricité.  Le  féniteur  &  lecheva- 

P.  tottguaiai,  fa   fflcmoin:  ne  l'a  lierRoToainéioieniconfonduichet 

point   été,   parce   qu'il   ^rivoii  elle  avec  l'affranchi  &:  U  gladia* 

avant  que  l'Eglife  ^t   condamné  teur.  Pour  mettre  le  comble  i  ces 

comme  um  heréfie  Ici  Centînients  horreurs ,  elle  s'abandonna  à  fon 

^u'il  a   enfeignèi.   tl   eft  honoré  gendre,  &  écouta,  fani  rougir  les 

conrme  Saint  à  Riez ,  où  il  y  a  une  reprochet  que  lui  en  fit  fi  fille.   11 

ëglife  dédiée  en  fon  honneur.  Sel  ne  lui  refla  aucune  tr^ce  de   pU' 

ouvrages,  à  ces  erreurs  près,  font  deur,  Ceite  fille,  celte  femme  d'un 

e  Aima  blés  .  par  la  réunion  de  la  philofnphe,  fit  plufieuts  fois  pirot> 

force  de  rilocpience,  &  de  l'onc-  ire  devant  elle  des  gladiateurs  & 

non  de  \tyii\i.  SHoiae  AfolUnahe  des    matelots,  dans  un  éi^i   qu* 

«lit  de  tni  ;  »  qu'il  ftmbloil  avoir  l'honnêteté  nous  ordonne  de  voi- 

»  épouféla  philofophie,3ptisra-  1er,  pour  choifir  ceux  qu'elle ju> 

»  voir  rendue  humble  &  chrétien-  geroit  les  plut  proptei  à  fatî&faire 

i>  ne;  qu'il  l'avoic  conduiieàfaa  fa  brutalité.  On  a  dit  que  fon  mari, 

M  monaftere  ,   Se   qu'il  avoii  fait  inAruit  de  fes  déréglemcnti ,  fei- 

»  fervîr  l'académie  de  F/jiiiia  i  la  gnit  de  tes  ignoter;  &  que  lorf- 

n  défenfe    de   l'Eglife   de   Jefus-  qu'on  lui  confellla  de  la  répudier, 

u  Chrlfl  t.  il  répondit  :  //  faairoit  •Joue  fut  jt 

hTAVSriVE,(GaltriaF^S-  lu  mdifft  S'   ^' i  c'eft-à-dire, 

TiX.^)  née  l'an  104,  dVininj  Fe-  l'empire.   Cette  rcponfe,  indiga« 

rut  préfet  de  Rome ,  joignoit  è  U  de  AXdrc  AarlU ,  eft  d'autant  motu 

fplendeur  d'une  orjgine  irii-dif-  croyable,  qu'elle  fuppofe  qtiela 

tinguée.  une  beauiî  parfaite  6c  un  dignité  impériale  étoit  héréditaire, 

efprii  fin ,  délié  Se  infinuanl.  Elle  On  ajoute  que   ce  prince   philo- 

époufa  Animln ,  long-temps  avant  fophe  éleva  aux  grandes  chargea 

qu'il  parvint  à  l'empire.  L'envie  de  del'einpire  ceux  qui  fonilloient  fon 

plaire  ,  Se  le  goût  pour  la  volupté  lit ,  Si  que  le  peuple  ne  manquoit 

l'engagèrent  d'abord  dans  la  gatan-  pas  d'en  rite  ;  mais  le  peuple  pou- 

tcrie, Scenfuitedansun  libertinage  voit  ècremieux  inflruic  cjue  lui, 

effréné.  Elle   devint   la  fable    de  de   ta    conduite  de  l'impératrice. 

Rome.  Anmia  ,  inAruit  de  fes  dé-  Quoi  qu'il  en  foit ,  Ftufllat ,  mal- 

bauches  ,  fe  contenta  d'en  gémir,  gré  Tes  débordements  monAriieux, 

Elle    mourut   comme   elle    avoir  fut  honorée  dans  les  temples  com- 

vdcu ,  dans  le  dérèglement ,  l'an  me  une  Divinité.  On  inftitua  en 

141.  .^tonÎR  lui  fie  élever  des  au-  fonhonneur  lesfdtesFaujJi'njnui»^ 

tels  &    des  temples.  Fait/Uat  ,  fa  Ecdct ptétrei mercenairesfireiit fu- 

fille ,  dont  nous  allons  parler ,  fa  mer  l'encens  à  l'autel  de  cette  prof- 

forma  fur  le  dangereux  modèle  de  rituée,  avec  autant   de  profufion 

fa  mère.  qu'à  celai  de  Diane,  la  déefTedes 
Oo  ïj 
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vieTgM.EI!«nicurui,l!in  I7{,an  d'aimer  FmyKw  ,  &  ta  renmyi 
bouig  de  Halile,  Giuédu  pied  ilu  dam  loa  palait,  après  l'iToicdi- 
■nom  Taurus.  Elle  avoir  ^re  fur-  pouillée  de  festîtrei.  Elle  y  Tecnt 
nommée  M4atr  Cafirenaa,  à  l'oc-  capetfonne privée, pend»! qu'H^ 
caGoa  de  la  pluie  qui  tomba  an  Uogabale  fe  livra  encore  deux  (oii 
lecpun  de  l'armée  Romaine.  Ko)'.  àdcaouTcanz  mariages,  6  qa'il 
Marc  -  Aukele.  . ,  Jacqua  Mat-  reprit  avec  lui  ÂqaiSa  Stvera  fl  fe- 
thand  a  tâché  de  juftifiei  Fattfiiat  condc  femme- 
dans  une  Diflertation  j  {Vejri  le  FAUVEAU,  (Pierre)ptiëieLf 
Mercure  de  France  174;  ),qui  ne  tin,  natif  du  Poitou,  amide^iro 
fauroit  détruire  le  témoignage  de  Ec  de  Joachin  du  BtUay,  mourtiii 
diver* hiAotieiM.  '  Poitiers,  àlaficHi  deft»  &ge,ei 
III.  FAUSTINE,  que  l'empereur  ijûs.  II  ne  nous  rcOa  dcluiqM 
HtUagahaU  époub  en  tioifieinM  des  Fragmtau. 
noces ,  étoit  fille  de  CUuit  Shac ,  FAVX-PBJNCES.  Vtj.  traok 
fénatcur  itluflte ,  &  de  VlhU  Aa-  X.  Demetkivs  ;  XI.  Edduxu»} 
«ûa,  iroiTieme  fille  de  Mare-Àa-  Pxskin;  Simoxetta,  &c. 
Me  Se  de  F^fiini.  Cette  princefi^e  1.  FAY,  (  MichelduJ  V<y.  Hot- 
dtoit  regardée  comme  UDC  deiplui  fital,  a'tl. 
beUes  perfonnei  de  Rome.  La  U.  MT,  (  Charles- JérAne  ds 
fplendeurderanailTiace.&réclai  Cifternai  du  }capîtaiae-3ax  gardes, 
de  fet  charme*  ctoient  rehauffà  DéàPatiseni663,eut  une  jimbe 
par  une  (agefie  qu'elle  n'avoir  pas  emponée  d'un  coup  de  canon ,  ui 
héritée  dei  deux  fdujîincj  fes  aîcu-  bombardement  de  Bnxellei,  en 
les.  Elle  fut  mariée  à  Pomponim  jéçi.  U  n'étoit  alors  que  liente- 
Baffai,  confut  Ha  fin  du  reg;ne  de  nant  :  il  obrint  une  compagnie; 
Sepiimt  Shert ,  &  gouverneur  de  niRii  il  fui  obligé  d'y  tenoncet , 
la  MaeGe,{bu!;  Carxealla.  Ce  fé-  parl'impoIBliilitédemonier  i  chfr  ' 
Dateur  joignoitàune  origine  dif'  val.Heureufemeniilaiinoit  letttt- 
tinguée  ,  une  prohiié  qui  rappe-  ires,  &  elle:  furent  fa  confolatina. 
loit  la  vertu  des  piemleri  héros  It  s'adonna  ji  la  recherche  des  lî- 
de  ta  république. /Tf/iafdWf,  tau-  vrcs  rares  en  tous  genres,  desbd- 
ché  des  attraits  de  Fiaifiine,  &  Jes  éditions  de  tous. les  pays,  des 
n'ayant  pu  parvenir,  à  la  féduire,  manufcriis  qui  avaient  quelque 
prit  le  parti  de  fe  défaire  de  Bdjfuf,'  mérÎK.  Il  jë  forma  une  bibliothé- 
il  le  fit  affafliner  en  m  ,  fausle  que  bien  alTotàe  ,  de  3}  mille 
prétexte  qu'il  étoit  devenulecen-,  écus.  Le  Catalogue  en  fut  dtef- 
feur  de  A  conduite,  Aptésavoir  fd  en  173}  ,  in~  8°,  par  le  li> 
donné  quelques  jours  a  fa  veuve  braire  Mattin.  Le  poflelTeut  de  ce 
pour regretterlapertequ'elleavoit  tiéfor  littéraire  étoit  tnort  deai 
faite,  JicUogahale  la  détermina  à  ans  auparavant  ,  en  1733  ,  à 
l'épouCer.   Faufiine  n'eut  pas  afliez  6%   ans. 

de  vertu  pour  rEfufer  fa  main  au         III,  FAY,  [Charles-François  de 

.nieuriiier   de  fan   mari;   féduite  Cidernai  du)   fils  du  piécédeni, 

apparemment  par  l'ambition  de  re-  fcrvit  quelque  temps  comme  fo> 

monter  fur^leirâne  de  fes  aïeux,  perci  maïsayant  quitté  l'état  mî* 

Elle  ne  l'occupa  pas  long-temps  ;  litaire ,  il  fe  confacra  entiétrmeu 

car  fonbiKirte  époux,  quine  trou-  âla  chimie  Et  à  U  botanique.  Eleçu 

voit  des  charmes  que  ilans  îa  va-  membre  de  l'académie  des   fciee- 

riécé  (!et  voluptés,  ceUi  bieii-t0t  ces,  il  «ut  l'intenducc  du  jardin 
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*o]n1  ■  entiéreiDent  négligé  avant  de    l'aflion    leur    donnait    une 

lui ,  8c  qu'il  readit ,  en  irès'peu  de  beauté  &  une  force  ,  qu'il*  per- 

temps,  un  des  plui  beaux  de  l'Eu-  dirent  prerqu'eniiérement   fur  Is 

rupe.   I]  éioiiné  â  Paruen  169S,  papier. 

«c   U  y  mourut  en    1739,  à  41         I.  FATDIT,  (Anfdme)  poëie 

ans.    Cet   académicien   avoii  dei  Provençal,  mon  vers  l'an  11:0, 

moeurs  douces,  une   gaieié   fort  futiecherchéparlesprincesdefon 

égale,  une  grjnile   envie   d'obli-  temps.  C'étoit  un  jeune  homme  de 

g^T;   &  cesqualîiém'éroicnt  mC-  beaucoup  d'efprii,  d'une  jolieti- 

léec  de  TÎen  qui  déplût ,  d'aucun  gure,  &  d'une  Tociété  agréable.  U 

ùr  de  vaniié,  d'aucun  étalage  de  fe  mit  à  repréfenter  des  Camélia , 

fa  voir ,  d'aucune  rnïligr.iié ,  ni  dé-  qu'il,  comporoii  lui-même.  Elles 

darée  ,  ni  enveloppe  e.  Par  fon  tef.  fuient  applaudies,  &  il  devint  rî- 

tameat,  il  fît  fa  mère  fa  légataire  che  en  peu  de  temps-,  mais  foit 

univcrfelle.  »  Jamais  (  dit  Foiaf  penchant  à  U  vanité ,  à  la  dépenfe  , 

»  ntlU  )  fa  tendiefTe  pour  elle  ne  Gc  à  la  débauche  ,  te  réduilit  b>en- 

»  t'^ioir  démentie.    Ils  n'avoieni  t&i  à  la  dernière  mifere.  Richard 

«  point  difcu  té  juridiquement  le  un  Cour- di- liait ,   roi   d'Angleterre, 

H  droiu  réciproques  ,  nj  fait  de  l'en  tira   par   fes   libéralités.   Ce 

»  partages. Cequiconvenoitàl'uB  prince,  marié  à  Birengiri  dtSar- 

»  Iuiapparteaait,&rautreenéioit  etteat,  avoit  dugott  pour  Upoî^ 

«  ûncérement  perfuadé.  Quoique  fle  Provenjale,    dont   la   langue 

n  ce  fils, lîoccupé,  eût  befoinde  approchoit  beaucoup  alors  de  la 

»  dîvertilTements ,    quoiqu'il    les  Catalane.   Après  la  mort  da  fon 

n  aimât ,  ijuoique  le  monde ,  où  protecteur  ,  Faydii  revint  i  Aix  , 

»   Il   éroit  fort  répandu  ,   lui  en  tç  s'y  maria  avec  une  fille  pleine 

»  ofiFrli  de  toutes  le:  efpeces,  il  d'efjirii  &  de  beauté,  quiÂfen- 

»   ne  manquoit  prefque iamai» de  titdeU  viedéréglée  defonépoux, 

»   finir  fes  journées  par  aller  tenir  &  mourut  peu  après.  Le  poète  fe 

»  compagnieàfamereaveclcpetit  retira  chez  le   feigneur  A'Agaalt , 

»   nombre  de  pctfonnei  qu'elle  s'é-  où  il  finit  fes  jours.  II  avoit  écrit  ; 

»   toit  cholfies  «.  Confidéré  corn-  I.  Un  Poïmi  far  la  mon  di,  Rai  RI' 

me  favant,  rfn  Fay  fit  des  rechet-  thjrd  ,   fon    bienfaifteut.    il.  Ze 

«hes  nouvelles-fur  le  Phofphore  Pa/aii    d Amour  ,    autre    Poème, 

du    baromètre,    fur   le  f=l  de  la  imité  depuis    pat    Piirarqut.   III. 

chaux,   inconnu  jufqu'à  lui   aux  Plufieurs     Cvmédiii  ,    entr'aairea, 

chîmifles,   fur  l'aimant  ,&  enJin  une   intitulée  l'Hingia  dih  Prtf- 

fuT  l'éleâricité.  Set  travaux,  en  très,   c'eft-i-dire,    VHdrifie  du 

ce  genre ,  font  conlignés  dans  les  Prétrti   :    il  y   flittoît    l'inclina- 

Mintùirti  de  FAcadimie  des  Sciences,  lion,  que  diverfes  perfonnes  ditHn- 

«ùromrouveauffifon  Eloge, par  guées  de  fon  temps  avoient  pour 

FcratnetU.,,  Voy,  \'Art.  HUet  ,  n"  les  feniimenis  de»  Vaùdob  &  d(» 

XIV.  de  f*i  ouvrages.  Albigeois. 

IV.  FAY,  (JeanGafpard  du)         II.  FAYDIT,  (Pierre)  né   à 

Jéfuire,  mort ea  1774, prêcha  avec  Rioraen  Auvergne,  d'abord  p ri tre- 

un  fuccis  peu  commun.  Ses  Scr-  de  l'Oratoire,  forrit Recette  con- 

ivni  font  en  neu^  volumes,  qui  grégaeionen  iâ7i,pour'avoir  pu- 

parureol    fuecelHvetneni    depuis  blié  un  ouvrage  Cartéfien ,  demea- 

17^8    jufqu'en    1743.    Le  tdent  n;  ftamani,  contre  la  défenfe  de  fe»  ^ 
Oo  iii 
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iapéritan.  Le  |Cariéfiuiif«ie  s  éti 
yrefqo'une  hcréfic  dans  biea  iei 
corps  piiaiUnt  ioag-ienip<.  Faydii, 
né  avec  un  efpiii  Gngulier  Se  ai- 
dent ,  fe  lit  bieniât  connoître  daat 
le  monde.  Djdi  le  ttnpi  que  lei 
difféteDH  du  pape  Initocat  XI , 
avec  la  France ,  étoieai  dam  la 
plu* grande  chaleur,  U  pitcha,  i 
Sr  lean-cn-Grève  de  Farii  ,  un 
fennon  coairc  ce  pontife ,  où  il 
ConpMOÎt  la  conduite  de  ce  pape 
cnveri  la  France,  à  celle  du  pape 
ViSor  enver)  Ici  ^vèquM  ATuti- 
<[«*.  U  fe  réfuta  lui-même ,  dit- 
on  ,  daof  un  autre  feioion  publié 
i  Lidge,  auquel  il  ne  manqua  ps* 
de  répliquer ,  en  tiiUat  imprimer 
l'esirait  de  foa  piemîei  fermon , 
svec  les  preuvct  du  faiii  qui  y 
font  avancer.  Un  Tialti  far  la 
Trialu ,  daoi  lequel  il  paioifïbicfi- 
vorifer  le  Triihéifme,  lui  méritai 
en  l6.}6,  un  appanemeni  à  Saini- 
Laiare,  i. Paris.  Celivieétoit  m- 
tilulé  :  Altiraiion  du  Dogme  Théo- 
toglqat  far  U  PhilùSuphîe  d'Xù!- 
ÎOÎCi  ou  Fai.ffii  Uttr  deiSchaUf- 
lifuei  far  la  matitm  i<  U  Ecli- 
gie' ,  tome  i  de  la  Tiiniié.  Le 
châtiment  qu'il  elTuya  à  cette  oc- 
cafion ,  ne  changea  ni  fon  efptii , 
ni  fon  caraâerE  i  il  eut  ordre  du 
loi  de  fe  retirer  datu  h  patrie, 
oiï  i:  mourut  en  1709.  Outre  lei 
onvragei  déjà  citéi,  on  a  de  lui  : 
I.  Dm  Rtm»rqutifur  Virgile, /«r 
Homère  6  far  U  fyU  peiiijui  de 
fEtrliurt-faim ,  en  a  vol.  in-ra: 
mélange  bîiarre  de  penféet  difé- 
lenies  fur  des  fuje»  facréi  &  pro< 
fanei ,  dam  lequel  l'auteur  fe  don- 
ne trop  de  liberté  î  mais  où  l'on 
nouve  de  l'érudition ,  ou  ia  re- 
cherches fur  des  chofe*  curienfes. 
IL  Li  TéUmtea-manU,  in-ii-,  cri- 
tique méprifiible  du  chefd'oeuvre  ' 
de  fiailon  ,  pleine  de  notes  ficigu- 
lieres,  aulS  coptraiies  i  la  vciité 
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qu'au  boa  goAi.  Il  faut  en  excep- 
tet  fet  réfiexioni  contre  les  Bo- 
mans.  Fajdk  avoir  attaqué  Bnf' 
fia ,  avant  de  cenfurcr  fon  illufirc 
rivât.  I!  avoir  fait  cette  épigram- 
me  contre  le  difcout^  de  l'évcque 
de  Meaux .  à  l'aflemblfe  dn  clergé 
de  1681.  (Jl  fautfavoir  quef^;- 
fuu  avoit  citéfi-^'4n  dant^dif- 

Un  Auàittur  an  pat  Cjniijat 
Dit  tout  haat ,  ta  biilLiiH  i'auaàs 
Lt  ProphtU  Balaam  tjl  ohfcar  aM- 
jomrhii; 
Qu'il  faftparitr  fa  iounijat , 
Elli  t'tupliqiuTa  plai  claitmtmt  fat 
lui. 

II  bitoît  que  U  démaugeaifon  de 
médite  en  vers  fit  en  profe  fdi  bien 
ferle  dans  l'abbé  Foj'iii ,  peur  ■!- 
laquer  atiHi  indécemment  deux  pré- 
lats iltuftres,  l'ctemel  honneur  du 
clergé  deFraace.  III,  Dw  Mimo'm* 
conirc  ceux  de  Tilttmnu  :  brochure 
in- 4* ,  plas  comique  quefcrieufc, 
fupptlméc  ddns  fa  nai9ance,&qui 
n'eut  point  de  fuite.  On  y  veut 
FayAii  tel  qu'il  étoit  i  uc  fou  qut  > 
quelque  efpiii  &  du  favoii ,  &  qut 
prend  la  pluire  d^os  le;  accès  de 
fa  fohe.  IV.  lt  Tomliaa  dt  Stmad, 
in-ii,  en  vers  latins  d' ne  carac- 
tère affcz  fîngutier,  &  en  profe 
fran(oife;  la  profe  eft  une  traduc- 
tion libre  des  pièces  latines.  On  i 
Attribué,  mal-i  propos  ,/uMuiau 
impruntîi,  1  vol.  ïn-ii ,  à  cet  au- 
teur. Ils  ne  fort  pas  de  lui,  mati 
de  Haiiji,  bel  efprii  Provençal. 
Il  laifTa  quelques  ouvrages,  cn- 
tr'autres  un  livre  intitulé  :  Vif 
fuui  TfJolofiipai ,  aiirt  u  Hwat 
doSt  &  un  DoUtar,  fir  l'ainitmt 
iifeiplini  di  FLgUft ,  leuchaai  U  Sa. 
irtmtni  dt  Fcnita:cc.  Le  ccnfeUT 
royal  {Slamplgnon)  lefufa  d'ap- 
prouver cet  ouvrage ,  parcC  %\t''d 
crut  Y  appercevoit  tet  Cireurs  dtt 
Movatieoc. 
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-      I.  FAYE,   (Jaeque*).  feignejir 

cunreillerau  parlement  en  IJ67, 
devîni  maître desrcquêrts île l'hô- 
■el  du  duc  A'Aajau ,  depuis  Htiai 
XII.  Il  fcrvitcepiinceen  Pologne; 
Se  apréiUmort  de  CAar:»iX,  il 
leviiii  en  France,  pour  pCH-ier,  de 
la  pandefonmalire.desleLtresde 
régente  â  h  Tcine.  Il  retaunia  cn- 
Tultâ  en  Polognr,  où  il  tendit  dei 
ierviceç-lîgnaléii  Hairi.  Ce  prince 
l'en  récompe^fj  parles  charge* de 
maître dcvrequiies,  d'avocat-gé- 
néral,&enfin  de  préfiJeaià-mor- 
xier  au  parlement  de  Paris.  Il  fe 
nKMiira  djni  tout  ces  polies  au-def- 
ft)s  de  la  cr^inie  Si  de  1  crpéraDCC . 
&  uniquement  occupé  du  ferviee 
du  toi  &  dubienderciat.  limon- 
rui  à  Senlis  en  i!90,  à  46  aoi, 
laiffant  des  HaraugM»,  éloquente* 
pour  fou  temps. 

II.  FAYE,  CJean-Elle  Lérigei 
de  la)n.,quiiàVicaaeenDauph;- 
fjé  l'an  jûyi.  H  prit  le  parri  des 
armes  ;  fut  d'ibocd  inoufque:aire , 
c.-ifuiie  capiuine  aux  gardes-,  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Raicillie; ,  à 
celle  d'Oudeoatde  &  djns  plufieurs 
jouméei ,  &  y  Hgnala  fa  vdïeur.  It 
avoi:  toujouri  eu  du  goût  &  du  ta- 
leni  pnur  les  maihématiquet.  La 
paix  l'ayant  rendu  â  fes  premieri 
penchanK,  il  s'appliqua  particulië- 
remeo-  a  'a  mrcaiique,  à  la  phy- 
fiit|ieexj>ériineniale.L'acadciniedes 
fcieacss  lui  ouvrit  fei  portes  en 
I7itf,  H  le  perdit  en  1718,  347 
ans.  «  Il  faiu  avouer ,  dit  fontc- 
M  luUt,  que  fa  vie  £ -oit  un  pea 
»  trop  confijrmF  à  fa  principal: 
»   profeHion,  Si  apparemment  elli 


;  _plus 


On 


trouve  de  lui  deux  Méaioirts  d^i^ 
«uxde  l'académii;.  Cet  académi- 
cien 3ïoii,  dit  lem^rre  écrivain, 

tuie gaieté  naturelle,  un  ton  agréa- 
ble de  plaifaiiieiie,  qui.  dscsles 
«cvaiiou  les  fluip£iiUtttfi:^„fdi- 
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fou  farîUer  fon  courage ,  8f ,  hon 
de  li ,  cachoii  un  favoit  qu'il  ne 
lui  convenoit  pas  d'étaler.  Sait 
ton  plaifant  alloit  quelquefois  juT- 
qu'à  l'ironie,  quil  cachait  fous 
des  dehors  polis  Gc  mSme  flatteurs. 
11  attendoii,  fan*  agitation,  le* 
faveur*  de  la  fortune,  & ,  en  gj^ 
nécal ,  rien  ne  itoubloit  la  tran- 
quillicf  de  fon  ame.  Ce  courage  ïfi* 
térieur  8c  raifonné  appartenait 
plus  au  philofopl'.e  qu'au  guerrier 
même.  11  éioit  fort  charitable'. 
fur 'tout  à  l'égard  des  honnêiei 
gens  qui  a  voie  m  éprouvé  det 
malheurs  publics  ou  fecret*  ;  & 
fei  libéralités  étoieni  oïdinaire- 
menl  ptopoitionnéei  à  leur  cott> 
dition*. 

III.  FAYE,(Jean-Françoi*Lé- 
rigecdela]  frète  puîné  du  préc~é- 
deot,  d'abord  capitaine  d'infante- 
rie ,  cafuite  gentilhomme  ordina  - 
re  du  toi,  eut  plus  de  go  fit  pour 
la  littérature  agrésbl-,  que  po;ir 
les  fciences  féneufes  qui  avole  ]t 
été  le  p3tr]ge  de  fon  aîné.  Sclo 
goût  Se  fes  talents  lui  procurèrent 
une  place  i  racadémie  Françoifo 
en  1730.  11  mourut  l'année  d'a- 
près, à  .17  ans,  regretté  de  tout 
les  gens  de  leiite;  ,  qu'il  char^ 
moit  par  fon  cfprit  ,  fa  dou- 
ceur &  fa  poUteffe.  f'a/rjiK,qui 
l'avoit  beaucoup  connu ,  en  a 
fait  un  portrait  avantageux ,  maiK 

Il  »  riani  lé  mirht 

Et  f  Horace  &  it  Pollion  , 
Xuiûf  fHvf/^diu  Apollon,    . 

£1  laMttt  thamaat  i  fa  faut.' 
Il  rtful  iiuxprffintt  Jet  Dieux  ^ 
la  plat  ehtrmtitti  ju'ilt  puifftta 

fairt: 

L'ait  était  le  taleifl  dt  piairt , 

L'autre  ie  farei  d'itn  heureux. 

On  a  de  lui  quelques  Pccfei,  oi 

l'on  remarque  un  cfprit  ctclic;it  8e 

uneiioagiaaiÎDn  agréable.  Zi  l'xct 

Oo  iv 
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la  pluf  célebtv  eR  fou  Oie  apologi-  KligienCn  delaVifitaritnii  eùelh 

tique  AtU  PocJri.eoairC  le  fyflAme  frit  ItToiltCa  16^7.  Hielitlin,  ^ai 

4elaMçatffuuda'ttnhvcvTAe\*  «voit  hSi*  fa  retraite  eofortifiaM 

frofe.  Cebet  erpcicivoiinic  l'har-  Ici  Tctupulc*  de  fou  inaîtrc ,  n'j 

■noDÎe  des  veis  baBçoit;  U  Fayi  gagna  rien. Zanij-iriiSuréconircÂ 

lui  répond  par  dci   vert  hanno-  proptefoiblefTe  parle  aouvcléni 

nicux.  defirerpeaaUeamie,  la  viiplui 

FAT£,(Gcorgei]a)'dëinoQ(Ira-  fouveni.  LesTÎIÎccs  au  parloir  dif- 
tear  royal  en  chirurgie  à  Farii  rerenrlong-temps,  &  inquiémciR 
ia  patrie,  mort  •Uni  la  même  ville  le  cardinal.  Ua  nommé  Beifatal, 
k  17  août  lygt.ferviifon  art  Et  éioit  canfident  de  ce  commeicc 
de  la  tèie  &  <(e  la  main.  II  ap<-  Par  fon  moyen,  le  rainillic  fat 
roît  bien,&  il  écrivoii  avec  ordre  le  fecret  dei  entreliras.' Il  cm  In 
&  arec  précifion.  Cecataâere  eft  Icitrej  ;  it  fuppiima  les  unet.lal- 
inarqué  dam  Tes  Priacipti  de  Chi-  Tifia  les  aurres,  y  glilTa  det  ci-  - 
rvrgie,  ia  i3,  plulieurs  foi»  réim-  prelTimt  qu'il  lavotc  tlevtnr  bief- 
priméi.  Kd)'.  DiONiS.  fet  leur  délier lefTe.  Il  réuffiiaiol 

ÏATEL.  Vbj.  Fajix.  à  Im  refroidir,  &  enfin  à  1*j  (i- 

I.  FAYETTE,  (Gilbert  deU)  parer.  La  reine  fut  fêchée  de  celte 

maréchal  de  France,  fe  difiinguit^  rupture.    Mit*  de   U  Fayiat  lui 

la  bataille  de  Bauge  en  Anjou  l'aa  uvoit  rendu  dei  fervicei  «ITeaiielf 

1421 ,  fut  fdit  prifonnier  àlajour-  auprès  du  rot,  en    le  fotfatif  it 

n4c  de  Vemeiiil  ;  &  après  fa  déli-  retourner  à  elle.  Le  fruit  de  cetie 

vrance.concribuabeauconpàchaf-  réconcilia  cl  on,  aptts  i2ansdeflé- 

fer  lei  Angloii  du  royaume.    11  rililé ,  fut  un  fils  qui  porta  depuii 

mourut  en  1463.  le  nom  de  louù XJ K.  AameUi*- 

IL  FAYETTE,  (Louife  de  la)  fieht,  reconnoiffatite  des  boni o^ 
iîlle  -  d'honneur  de  U  reine  Amtt  licM  de  Mil'  de  la  Feyioe,  fit  tira* 
é'AiarUtt ,  de  la  même  famille  que  fei  effbirs  pour  l'engager  i  révè- 
le précédent,  plut  kLeuii  XIH ,  nit  àla  cour;  mai*  ils  furent  inif 
■  &  fut  fenlïblG  aux  épsnchementi  lîlei.  Elle  refta  danileclottre,oi 
du  coeur  de  ce  monarque  ■  qui,  fen-  elle  vécut  généralement  eflimce, 
lant  le  poids  det  chaînei  dont  Ki-  montrant  k  la  France  l'esempte 
€h*licj  le  lioit,  chcfchoiidei  ctui-  d'une  fille, qui  .dansl'agedctpaf- 
folations  dam  l'amitié.  M!l°  de  la  fions ,  &  au  milieu  des  efpériacH 
fd/encaimoitfa  perfonne,  &  t'iu-  les  plus  brillances ,  s'immole  ell«- 
lérefîoit  à  fa  gloire.  Elle  auroit  mime  pour  ne  pas  entraîner ,  diu 
voulu  le  rendre  heureux  daiu  fa  fa  chute,  un  prince  qu'elle  ainiaii. 
famille  &  au-dchors.  Le  tendre  in-  Elle  mourut  en  )anvier  lâd; ,  din 
lérét  qu'elle  prenoitau  roi,  com-  la  maifon  de  Chaillot  qu'elle  a*oit 
nençani  i  fe  changer  es  amour,  fondée.  Cet anictecft  tir<,eppii- 


elle  ft  détermina  %  rompre  ua  en-     tîe ,  de  Vlnirlgat  Ja  Cahin» 

Îagepeni  qui  alainioit  fa  fïgeâe.     fftnri  IV  &  LouU  J"" 
okif ,  ordinairement  iï  réfervé,  lui     ■Aaji'ei 


avoir  fait  la  propofitîon  délicate  de  HI.  FAYETTE,  {  MarieMagdt- 
hiidoDceTiVerfaillet,  château  de  Ici  ne  Pioche  de  laVergne,  cca- 
plaifir  alors,  un  appartement  où  te^Te  de  la}  létoii  fille  d''<ya«rda 
il  iroit  la  voir  librement.  Cette  la  K«2>i<,  Ina^échsl■de<an)p,gt^l- 
pfopo(ition  luifiiouvrirletyeux,  Terneur  du  Havre-de-GrAce.  Sa 
ft'cUe  alla  te  renfermer  chez  lea  mer«  ^loit  d'une  fonillc  inùCBM 
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it  Vroveaet,  qui  avoit  r^unilea 
UuTien  dei  Malts  à  ceux  de  Mur,. 
Mtiugi  &  le'F.  Rapia  appTii'rnt  la 
langue  laiioe  à  MU'  de  la  Vtrgni.  Au 
bout  de  3  1110:1  de  leçon),  elle  coo- 
Ctlia  fes  deux  nialitei  far  un  par* 
fage difficile, auquel  ili  doUnereut 
uoe  imerptëtation  différente;  Elle 
^poufa,  en  liJî,  Franfo/i ,  comte 

AclafayeMi.  Elle  Te  diAingua  en- 
core plus  par  fou  efptii  que  par 
fa  uaiiTance.  Proceârice  des  beaux 
arts,  elle  îes  cultiva  elle -mime 
avec  fuccèt.  Les  pluj  beaux  ef- 
priit  de  fou  lempt  la  recherchè- 
rent: fon  hAtelëtoit  leur  rendes- 
vous.  Le  célèbre  duc  de  lu  Raeht- 
foucaalt  fut  lié  avcc  elle  de  l'amitié 
la  plus  étroite.  Elle  futluiicfpi- 
ler  delà  vertu.  M.  ieU  Ro<hefou- 
faalt  m'a  ionité  de  CefprU ,  difoit- 
elle;  maii  fai  réformi  fin  cour.  Par- 
mi les  geni  de  lettre),  Hua.Mé- 
nagt ,  lifonlainc,  Ség'aii,  étaient 
ceux  qu'elle  voyoit  le  plut  fou- 
vent.  Ce  dernier  écrivain  ,  obligé 
de  quitter  la  msifon  de  MU*  de 
Mempenfitr,  trouva  chez  elle  une 
retraite  auffi  utile  qu'honorable. 
I.'efflpreffeitieni  que  lémoignotent 
«le  fi  bons  iuges  pour  MU*  de  la 
Fayiat,  ne  s'accorde  gueret  avec 
ce  que  dit  d'elle  l'auteur  des  Mi- 
mairii  ie  MaïF  dt  Mainiaion.  a  Elle 
»  n'avoit  pas  (fuivanc  la  Btau- 
»  mtUt)  ce  liant  qui  rend  le  coin- 
»  merceaimable&folidejoniiou- 
n  voit  autant  d'agréments  dans  fes 
»  écrits, qu'elleenavoit  peu  dam 
»  fes  propos.  Elle  éioît  trop  im- 
11  patience;  tantôt CKefTaateiiïn- 
»  tAt  impérieufe  :  exigeant  dei 
S  égards  inlïais  ■  &  y  répondant 
»  fou  vent  par  des  hauteur!  0.  Si 
ce  porcraii  eft  vrai,  ce  que  nous 
n'oftinsafHirer, il  faut  croire  qu'on 
lui  pardonnait  ces  défauts  de  ca- 
rafiere,  ea  faveur  de  fei  talents. 
Ce  R'eft  pas  fous  de  telles  cou- 
Uon  que  l'a  feinte  Mad*  de  Sévi' 
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gné ,  qui  avoii  été  plus  à  portée 
d'étudiei  fon  coeur  &  fon  efp'rii, 
que  l'auteur  des  Ménoirt:  «C'efl 
»  une  femme  aimable,  eftimable 
»  (  écrit -eUe  à  fa  fille),  Ec  que 
n  vous  aimez  dès  que  vous  aveX 
»  le  temps  d'être  avec  elle ,  &  de 
n  faire  ufage  de  fon  efprit  &  de 
n  fa  raifon;  plus  on  laconnolt( 
»  plus  on  s'y  attache  n.  Cette 
illuftre  bienfaiârice  des  gens  de 
lettres,  leur  fut  ealevéeen  1^91' 
Les  écrits  fortis  de  fa  plume  dé- 
licate, l'ont  fait    regarder,  avec 


ai  fon ,  I 


ledes 


perfonnes  de  fon  fexe  pour  l'ef- 
prit  &  pour  le  goût.  Les  princi- 
paux font  :  I.  Zaïdi ,  roman  im- 
primé &  réimprimé,  &  qui  fut  In 
par  ceux-tnêmes  qui  haïffoient  ces 
fortes  d'ouvrages,  H.  La  Princtgk 
de  C&vet,  1  vol.  in-ii,  autre  ro- 
man, que  Fnmaulle  dit  avoir  In 
quatre  fois  dans  fa  naifTance  ;  c'eft 
le  feul  écrit  de  cette  nature  ,  i 
qui  il  eût  accordé  une  quatrième 
leflure.  Ce  livre,  quoique  pin» 
parfait  que  tout  ce  qu'on  avoit 
TU  jufqu'alon,  fut  attaqué  avec 
beaucoup  d'efprit  par  Vatincoart, 
qui  en  fit  la  critique,  n'ayant  pu 
encore  vingt-deux  ans.  Mad' de  la 
Fayette  négligea  11  fort  la  gloire  ■ 
qu'elle  mit  fous  le  nom  de  Ségrala 
ces  deux  produâions  aimables.  Ce 
bel  efprit  avoit  contribué  feule-  . 
ment  à  la  difpolîiion  dct'édifîce, 
&  la  dame  ingénieufe  l'avoit  or- 
né. (roy.CKAB.lfia).m.L>Prii- 
tefft  de  Mompaifier,  in-ia,  digne, 
des  précédents.  Les  Romans  de 
Mad'  de  la  Fajtttt  furent  les  pre- 
miers, dii  l'auteur  du  Sieilt  de 
Ufh  XIV,  oà  l'on  vit  les  moeun 
des  honnttes  gens,  &  des  aven- 
tures naturelles  décrites  avec  grl- 
ce.  Avant  elle,  on  écrivott  d'un 
ftyle  empoulé  des  chofcs  peu  vrai- 
femblahles.  IV.  Des  Mimolret  dt  U 
Ctv  it  Franti  f*ar  la  atu4u  itSI 
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Â  itBp,  ïo-ii  :  ouTtage  jcrït  avec  .ftMÛIîcni'1esficu1tésp)iacipl1cs4< 

■tt,RvccgTiec&  mfnie  aveccha-  l'enwndcirtnt ,  ou  les  troii  prioci- 

leor,  &  femé'  de   parerai»  bien  pes  aâifi  du  tnoadt  phyruiue;& 

fiappéi  &  d'anecdotes  cutieufc).  avec ceaimaioi  Stceoi  bus,  pour 

Oa  lui  reproche  feuleiaeat  d'avoir  défigcerlapui<r>inceScriâiviié<le 

faii  payer àMad' de  Slidaititoa  (dii  la  nature.  A  ti  droite eft  1c  fanitui 

fon   Kiftoriéa]    la  gloire  d'avoir  C'aii/îicii(f,&  àfjgaucheZs/i{ii  ou 

Aéjdanifï  jeuneffe,  plus  aimable  Lança,  chef  delà  Ceconde  {ehtit 

^'cUe.  V.  Hifii/irt  i'Kairiatt  d'An-  la  religioa  Chinoife.  Ptu&eun  ft- 

^ttart,  ia-ii.   On  y  trouve  peu  vaoti  penCeat  que  Fi  efl  le  mcaïc 

4cparticulariiàiaiGreH'acites.  VI.  que  JVoi.  ' 

Dirtri  Fanraiu  dt  juitquu  PafBn-         FEBOURG ,  (Jean) fut  premiei 

ait  it  U  Ceur.  Toui  ces  ouvrages  fcctéiaire  du  roi  de  Danemarck . 

Sont  encore  affei  recherchés.  Mad*  en  i  {>}.  Se  voyantélevé  àun  lau^ 

de  U  Fayau  avoii  ^rii  beaucoup  qui  n'£toii  dû  ni  i  fa  nniSancc ,  ni 

d'autres  Mémoires  fui  llulloire  de  à  Ton  mérite, il  méprifala  nobleiTc 

Cm  temps;  ils  {e.  font  égués,  par  &  dellervit  les  grands  auprès  da 

la  facilité  de  l'sbbé  ée,  U  tayait ,  prince.  U  conjura  U  perte  dt  Tu- 

fon  fils,  qui  communiquoit à  qui  btm,  gouverneur  de  lafonerciÎE 

les  luidemandoit,  les  manufi:ritt  de  Copenhague,  le  plus  puiffimt 

de  fon  iUuftre  mère.  C'eft  elte  qui  feigneur  du  royaume.  Xe  toi  Cluif- 

eomparoii  les  fots    tradufleurs  A  tiira    aimoii   p^Qlonnémeoi   un* 

At  Lajuaû ,  qui  ihaitgau  m  foui-  courtifane,  appelée  Co/eniJûK.  F» 

Jit  Ut  coBptbaittu  dont  on  Us  chargt.  ioarg,  çon^oiflant  le  foiblc  de  Ton 

Quelques-unes     de    fet   maximes  maître,   lui  perfuada  que  Toi^t" 

pronveoi  qu'elle  auroit- pu   aug-  «voit  quelque  part  dans  les  boniits 

aemet  celles  du  duc  de  U    Bo-  grScesdefa  raaîiteïel  Legou«f 

thtfeiuaalt ,  ha  a.ïi\\.  C*lui  fi  fi  neur, averti  de  ce  mauvaïtoŒu, 

iBjf  aa-dtgut   ici  ouiru ,  remai-  piit  le  parti  de  s'en  vengcrpar  lUiC 

quott-elle,  qntl^ut  efprlt  qu'il  ait,  autre  rufe  de  même  csnite.  Il  i> 

fi  mtt  au-dtffoa,  it  fon  tfprii.V6iâ  dire  au  loi,  par  les  efpions  ,  qui 

«n  mot  très- philo fopbique  :   C^fi  avoieni  ordre  d'obferver  ceux  qui 

0{ffti  fut d lirf ,  difoit'tllequelque-'  fréquemoicct  C^ii,mliai,iiue\ett- 

lois.  De  toutes  les  louanges  qu'on  créiaire- d'état  n'éioii  point  haï' 

lui    donna,   aucune   oc   la  flaiu  friLn;^ic/ii,(Iinin)u!anc  fonchagrii, 

autant,  que  celle  Savoir  yc)»^  envoya   Féhaurg  à  Copenhague, 

wuat  aa-ieffui  de  fon  t/prli,  El  d'ai-  fous  préttxte  de  donner  en  mail 

mer  tt  rrai  ta  toatii  chofii.   Ou  a  propre  au  gouverneur  Une  lettre 

xecueilli  routes  les  Œurrtt  de  Mer  de  fa  majcilé.  fAeur^parta  ï  Tor- 

A  ia  Fayau,  à  Paris,  en  178^,  £>m cette  lettre,  qui  contenoiius 

5  vol.  in-13,  ordre  de  le  punir  du  dernier  fup- 
fÉ,  FOoB  FOHÉ,namduprin-  plice,  pour  peu  qu'on  le  trouvât 

cipal  Dieu  iti  Chinois.  Ils  l'ado-  coupable.  Le  gouveraour,ia<iilt 

rent  comme  Je  fouverain  du  Oel ,  fe  voir  en,étai  de  fe  venger ,  le  fit 

6  le  repTéfenieiu  tout  refptendif-  attacher  aux  fourches  le*  plui 
fant  de  lumière ,  ayant  les  mains  proches  de  Copenhague.  Quelqnt 
cachéesfoDs  l'es  habits, pourdon-  temps  après,  la  fentinelle,  pla* 
steri  entendre  qu'il  fait  tout  d'une  cée  fur  le  rempart  de  la  forte- 
naniere  înviCble.  D'uuires  le  te-  teSe  de  la  ville ,  vis-à-vis  du  gt- 
pr^fcouot  )ves  trois  ttiet  guiper-  bct ,  sppuf at,  U  nuit,  um  Saaua* 
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fur  la  tlwitFéi&urg.  L'igaoriaCC  M.  i'Htmùlfy,  en  is  vo}.  in-ii. 

dej  raironinaturellei,  qui  éiolcnt  II  y  a  quelcguM  chapîtrei  qu'on 

la  caufe  d«  cet  eSet,  ï»  fil  ^len-  lit  avK  pUifir-,  mai*  bien  desri- 

ire  pour  un  miracle.  Le  roi  vou-  flexions  de  D,  Filjae ,  qui  avaient 

Int  fiirele  fpeâjicur  de  cette  met-  paru  ceuvei  St  piquautei  en  £f- 

■    *                   '           *  p'igne,  oni  été  trouvées  vieille» 

FETTHIUS  ,  (  Everatd  )  d'El- 
la cire  du  cadavcei  parut  alT»  bourg  dam  la  Giieliire  ,  fe  itndic 
l'ong-iemps.  ChriftUnt  U  fervit  de  ttés-habile  au  xvi*  Tieele  ,  dam  les 
ce  prodige,  psur  faire  croire  aux  langues  GtecqueSc Hébraïque. Let 
pmctpauK  de  fon  royaume,  que  troublei  des  Payi-Bail'obligercnt 
c'ét<n(  un  Sgne  de  l'innocence  de  de  fe  retirer  en  France,  où  il  l'ac- 
Fffourj,  injuflemeot  condamné  par  quit  l'eftime  de  Cf/iiiiiM ,  de  Un- 
ie gouverneur  Torhtm.  Celui  •  ci  puy,  &  du  préfident  dt  2%bb.  Il  y 
veooli  de  péri'rpar  le  dernier  fup-  enfeigna  quelque  lempt  la  langue 
pltce ,  &  la  nobteJTe  outrée  mé-  Grecque.  Mais ,  te  promenant  un 
ditoit  une  rcvottE;  maij  le  pré-  jour  à  U  Rochelle  avec  fon  vilet, 
tendu  miracle  ta  calma.  Téhevrg  il  fut  prié  d'entrer  dans  la  maifoa 
parut  Innocent .  &  Torhim  coupa-  d'un  bourgeois  ;  & ,  depuis  ce  mo- 
ble.  C'eft  ainli  que  juge  l'îgno-  ment,  on  ne  put  favoir  ce  qu'il 
rance.  étoit  devenu,  quelque  perquiftiioa 
FEBVRE,  (philippe  le  }  préfi-  que  les  ma^ftrats  en  fiOinit.  On  ■ 
dent-honoraire  de  bureau  des  li-  de  lui  un  livre  curieux  Se  favant  • 
nances  de  la  génératiié  de  Rouen  intitulé  :  Aitiiquûaiti  Uomtricx  ,tn- 
fa  patrie, né  en  170],  mort  de-  13, Strasbourg,  174}. 
puis  quelques  années .  fe  fit  coo-  I.  FELIBIEK ,  (André)  fieur  dei 
nolire  par  des  critiques  épbéms-  Avaui  Si  de  Javeici,  néà  Char- 
rcs  de  quelques  pièces  de  théâtre,  ties  en  i6i£,  fuivit  à  Rome  l'am- 
H.  par  d'uuiTCs  bagatelles  liitérai-  baffadeur  de  Frattce  en  qualité  de 
res.  Le  (eul  de  fes  ouvrages,  qui  fecréiaire. Ilcutoccafionde  voir/a 
■nériie  d'£ire  cité ,  eft  fon  Atrè-  Pou^a  dans  cette  patrie  des  beaux 
gi  dt  U  Vie  à'Aagufie,  1760, in-  arts,  tl  lia  amitié  avec  lui.  Se  per- 
la. Les  faits  principaux  font  ex-  fcâioana,fouscetariifte,fongo6t 
pof^jt  avec  une  claiic  élégante.,  pour  la  peinture,  la  fculpture  Sf 
I-EBVRE.  Voytt,  les  FivRE.  L'archiieaute.  Toaajuatt.  Cclhtn, 
FEDELE.  —  Cassakdke,  aptÈi  lui ,  employèrent  fes  talents. 
D°  V.  Il  eue  la  place  d'hifloriographe  dei 
.  FEDOR.  —  FCDOR.  bâtimentsduroica  1A66,  fiicelle 
FEIJOQ,  (Benoît-Jéràme)  Bé-  de  garde  des  antiques  en  1573. 
BédîâînEfpagnoI,mori  ea  176}  ,  Deux  ans  auparavant,  il  avoiiéié 
a  contribué  autant  pas  Ces  plecei  nommé  fecrétaire  de  l'iicadémïe 
critiques  à  éclair»  f:s  coinpairio-  d'architeâure.  Sa  probité,  audî 
tes  fur  leurs  vices  \  leurs  Jùfauts ,  connue  que  fon  favoir ,  le  fit  ef- 
que  l'avoit  fait  Miehtl  Ctntiuct ,  timer  &  aimer  de  ce  qu'il  y  avoït 
pour  corriger  ceux  de  fan  tïecle  alorsdeptushabilesGcdeptushon- 
par  fon  ronjan  de  Daa  Qv'chetu.  nCtei-gens  en  France.  Les  uns  Se 
On  a  de  luîle  7%(Jtr<  Crir/fM,  «a  les  autres  le  pleurèrent,  lorfqu'il 
14  vol.  in-4*.  Une  partie  de  ce  t^  mourut  i  Paris  le  1 1  )uin  I5$  t , 
caeil'3  Retraduite  en  fiiinf  ois  pat  à  76  ans,  C'écoit  iinhcmncg^aT* 
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&ftri«us. SiconverfaiionMlaîf-  VTTt.  Lt  Taè/tm  dt  la  FamiUcde 
foii  pa»  d'être  fort  agréable,  SmÉ-  Datifs,  dJcriii  par  le  mlaii,  in-4°. 
Bie  enjouée,  fuivancles  occafioni.  IX.  La  Dirtniffememu  di  VofiiUa, 
il  avcnt  l'efprii  iufle  &  le  coear  deaaéi  par  le  Roi  À  toute  fa  Con , 
drok,  &  étoit  plulôi  ami  de  la  io-ii.  X.  Difctipclaa  fommaite  M 
iremi  qo'efclave  de  la  fortune.  Il  VcrfaiOn  ,  ara  un  pUa  gratl  pa 
«Ecoii  membre  de  Tacadémie  des  Sébdiliea  U  Cltrc ,  îa-ii..  It  Uif- 
liriles-leiirei.  U  lui  a  fait  honneur  fa  trois  fiU  :  Nleolai- André ,  mon 
par  pluGenrt  ouvrages  élégants ,  doyen  de  l'églife  de  Bourges , 
profonds, &  qui  refpireoilegoût.  en  1711;  8t  les  deuxéi  ' 
Mais  Voltaire  fui  a  reproché ,  avec  < 
raifoii,  de  dire  trop  peu  de  cho-- 
fis  en  trop  de  paroles,  Si  de  man- 
quer de  méthode.  Ces  défauts  fe  fuccéda  .^  fon  père  dans  toutes  fet 
font  fentir  dans  tous  Tes  livres,  places,  Greut,  commelui,  le  godt 
Isa  principaux  font  :  t.  Entrttiim  des  beaux  arci.  On  lui  doit  :  !• 
fui  let  VUi  &  Ui  Ouvi-gcs  dci  plut  Recueil  hijloriqut  di  U  Vu  &  dti 
nccellemi  Ptincrei ,  t  vol.  în-4°  ;  Oajragti  Jei  plue  tèlebrei  Arehitee- 
Paris,  itfSjiréiinprimésà  Amfler-  iMjParis,  1687,  in'4*  :  ouTiage 
4am  en  jvol.  in-li ,  à  Trévoux  réimprimé  plufîeurs  fois  à  Pari) 
m  6,  ta  traduits  en  anglais.  La  &:  dans  les  pays  étrangers ,  avec 
dernière  édition  de  cet  ouvrage,  les  Eniretieni  de  fon  perc  yîir  la 
dt  augmentée  de  VIdie  du  pein-  feiiarei ,  dont  il  efl  le  pendant.  IL 
tre  fiarfaii ,  &  des  Traitii  des  def-  la  Deferlpiion  de  Vei/aîilci  ancien* 
fins,  des  efta[iipes,de  la  connoif-  ne  Se  nouvelle,  in-  si\  avec  U 
iance  des  tableaux: ,  Et  du  goût  des  Defcription  &  l'ezplicatioa  des 
nations.  L'auteur  étoit  plein  de  fon  ftatuts ,  tableaux ,  &  autres  orne- 
fnjet.  La  variéié  des  chofes  qu'il  ments  de  cette  matfon  royale,  m. 
y  a  meiées  en  lendroit  la  leflure  La  Difcripdoa  dt  FEglifi  dei  /«»*- 
fort  agréable,  fi  fon  ftyle^quolr  lidti,  1706,  in-fol.,  réimptinée 
que  noble  en  généra! ,  n'éioii  trop  en  17;  6. 

difTui,  Stpeu  niiurel  en  quelques         IH.  FELIBIEN,  (Dont  Michel) 

endroits.  II.  Traité  de  toTipne  de  ftere  du  précédent,  BénédiâÏD  de 

ta  Piîmaie,  10-4°.  IIL  Les  Prin-  la  congrégation  de  St  Maur,  né 

tlfti  il  rÀrchiuSurt ,    PeintuTi  &  à  Oiariresen  i^Aâ ,  foutÎDt,  avec 

5cii/fMH ;  Paris ,  itf;o,in-4°.  On  honneur,  la  réputation  que  foa 

voit  que  Ftlihitn  avoit  médiié  fur  père  te  fon  frète  s'étoient  acquife. 

touicesarts;  ceiouvrage, rempli  Les  échevitis  de  Paris,   infonncs 

de  réflexions  profondes  &judiùeu-  de  fon  mérite,  le  cHoiGreni  pour 

fes  fur  la  théorie  &  la  pratique,  écrire  l'hiftoiie  de  cette  ville:  il 

aida  les  artiAes  &  édaira  les  fa-  l'avoitbeaocDup  avancée,  lotfqu'il 

vams.  W.LesCimfirenceidetAca-  mouruile  rofeptembrei7i9,àsî 

iimit  Royale  dt  Peimart,  iâ-i".  V.  ans.  Elte  fut  continuée  &  publiée 

Les ^mureE/émentipeiais parle  Bran,  par  Dom  lobineau  ,  en  )  VoL  in-C, 

&  mil  ta  Topifferita.,  dtcriti  parFé\i-  1  Paris,  1715.  On  aencore  de  Dora 

bien.  in^-.   VL  Dtfiripiion  dt  la  Félibiat,   YHifialrt  d*  CAhbayt  lt 

Trappe,  in-ii.  Vn.   TraduHion  du  Si  Denyt,  I  vol.  in-fol.  ornée  de 

Ch&tcau'detAme  itHieThérefe.At  figures,  pleine  d'érudition ,  de  ic- 

1a  Vie  du  Pape  Pie  V,  de  la  DifgrS-  cherches ,  St  enrichie  de  favantes 

te  du  Comte  OUtaris;  i6;o,ia-8°,  difièriaiioiu.    EUe  parut  i  Puis 
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en  170^.  Le  Père  fiUbitn  éttnt 
un  homme  d'un  tugemeot  fur  fie 
d'un  «fprit  facile;  maïs  fa  foibic 
fanté  fut.  un  grand  obfticle  à  fes 

IV.  FEUBIEN,  (Jacquej) 
frère  i'JniIri ,  chanoine  &  archii- 
diacre  de  Chirtre* ,  «  coinpofé  :  1. 
Des  laffniaiem  moraUi,  en  {orme 
de  Cai^tiifme,  fur  le)  comman- 
dements de  Dieu  Se  fut  le  Symbo- 
le ,  tirées  de  l'ËcTiiure-faiDie.  U. 
Tcntattuchii HifioritajiVini,  I704, 
iit-4''.  Ce  livre  1  été  fuppiimé  ;  il 
faut  que  Ici  canons  ratrar.chél  Ce 
irouvent  à  la  fin  du  volume,  ^ur 
lui  donr»  quelque  valeur.  IImoii> 
Tur  le  3f  noveiobre  lyidt  duuun 
dge  avance; 

FELICUNI.  (Porphyre)  éve- 
que  de  Foligno,  ihori  en  1632, 1 
70  aos,  avoii  éié  fecréiaire  du 
pape  Pua/ K.  Ilicrivoit  avec  beau- 
coup de  aeiieié  en  latin  &  eo 
itsiîea.  Il  n'eut  point  de  fupérieur 
en  fon  lempi  pour  la  poSlïe  halieo- 
ae.  On  a  de  lui  des  Latrci  &  de* 

FELiaSSlME,  diacre  de  Car- 
thage.  fe  fépara  de  St  Cjpritn,  bvec 
les  Chrétiens  tombé*  daot  la  per- 


ifécut 


s  l-ai 


.  II  * 


loit  qu'on  les  reçût  à  la 
nioQ  fur  une  lïmple  recommanda' 
lion  des  martyrs ,  &  fans  qu'ils 
eudent  fait  pénitence.  Il  fe  joi- 
gnit â  Nqviu  &  à  quelques  autres 
pcètiei.    St.     Cjpnta  les   excom- 

I.fÉUCITÈ,  OH  EuDEMONie, 
Divinité  allégorique,  à  laquelle 
on titbiltirun  temple  àRome.  On 
la  repiéfcntoit  comme  une  reine 
■flife  fiw  fan  trône,  tenant  un  ci' 
ducée  d'une  main ,  fie  une  corne 
d'abondance  de  l'autre.  On  la  peint 
encore  debout ,  tenant  un*  pique 
au  lien  de  corne. 

n.  FÉLiaTÉ.  (Siiate)   dune 


FEL      ^n 

Sotnaïne,  fouffrit  le  martyre  avec 

fes  7  fils,  fous   Murc-Aarcli-jinio- 

Hin,  vers  l'an  164,  Les  eiifann, 
dont  les  noms  ^toieni,  Jauricr^ 
Félix,  PhUippt,  Si/ail,  AUxaadit, 
Vital  St  Martial,  encouragea  pat 
leur  îliuftre  mete,  fupponereM 
les  toutroents  avec  une  contlancs 
admirable.  L'aîné  fut  âagellé  juf- 
qu'à  la  mort,  avec  des  fouets  gar* 
nis  de  plomb  i  les  deux  fuivanti 
furent  a&ommés  à  coups  de  bi^ 
ton  ,  fie  les  aune*  décollés  avec 
leur  mcte ,  qui  fut  mattyrifée  la 
dernière.  (  Koy.  auŒ  Pbhpetub). 
Quelques  incrédules  modernes  «nt 
prétendu  que  l'biAoire  de  Sie  Fê- 
lititi  éioit  une  imitation  de  celle 
des  fépi  Macehahia.  Il  ont  atta- 
qué l'authenticité  desaâesdefoa 
martyre ,  parce  que  cette  légende  , 
difeot-iU,  eâ  tirée  de  5iiri'ii,,  moi- 
ne  du  XVI*  liecle,  un  peu  décrié 
pour  fes  abfurdités.  Mais  Smriui 
n'avait  pas  forgé  cet  aâesiSiD. 
Ruinari,  qui  a  toujours  palTé  pout 
bon  critique,  les  rapporte  d^os 
Iti  ASi  fiacira  Mariytum,.,  Voyo» 
auffi  les  Mimaire^  pour  rWf- 
tehi  EccUfiafiiqut ,  de  Tiiiaaeai , 
Tom.  a, 
ÎELIPIQUEBARDANES.  Vej. 

PntUFFIQUB. 

I.  FELIX,  ptoconful  Ce  gou- 
verneur  de  Judée  ,  frère  de  Pat- 
/di ,  affranchi  de  C/andc,  palîa  en 
Judée  vert  l'an  ^jitS.  C.  Dfa- 
fillt ,  fille  du  vieil  Agrippa ,  gagaie 
par  fet  carefles,I'époufa  quelque 
temps  après.  Ce  fui  devant  lui  que 
£1  Paul  comparut.  NlroH  le  tap-  - 
peld  de  la  Judée ,  qu'il  pilioît  fie 
tyranoifoii. 

FELIX.   Vùy.  MlKDTlUf. 

II.  FELIX  L",    (Saint)  pape 


(  Se  Dtny 


^69. 


rui  martyr  1<  1"  janvier  174. 
nous  refte  de  ce  pontife  un  trag- 
menc  de  ti  Lture  qu'il  écrivit  à 
Maxim  d'AlcJUiidric  ,  comte  Sa- 
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ttl/iui  tt  P^al  it  Stmafatt.   Elle  t'^Mient  IzilTj)  rcbsprifïr  en  Afi)^ 

fui  lue  difU  le]  coacilei  de  Chai-  qnependintlaperfécuiion.Ilmo>- 

«édoioe  8c  d'Ephefe.  On   lui  en  nit  ramtenieatle  i)  février  491- 

ainibue  troii  autrei,  TifibleimiK  C'efi  le  premier  pape  qui  atrei^ 

Ajppofées.             .  ployé  l'ïediâion  dans  fes  lettrei. 

^  'îi  ,!?  V  "•  ■."'"■"■f  V.  FEUX  IV,  ...i(  1«  «o.é- 

ta  Mg.  poonJip.l  m  ,„  ,   p.,  ,,^,  „,^        . ,  ,^           ,^  , 

'"If""    •:"•>•;■•■    P'"!™  1..4i„illc  V-<.  pil"'""" 

.h.H  «pris  le  reio«i  du  V.™.  „„  b„„„„p  5,  „,,     d,  1^. 

f"  P™î.''-  '!->•;"■  ■"""  ">;■  trio.  Je  de  p« .  a  mo-ru,  .« 

ftn<  ton.dcuilé|l.ft  d.  Ron,e^  ,^|„„  ^..^,^,  ,,  j„,5„^„,„. 

&  ,ie  çhuur  rat  »  I.  *e  *  y      Nicolas,  n".  viii. 
ion  Dam;  mail  le  peuple. aTani 

en.e.;dtt«<ord«derempe^!r.  .    FELIX  V.  r»y.  A«il.ÉE  VUl. 

qu'il  Attire  dant  le  cirque,»'^  VI,  TEL  IX  (Saiot),  praire  ëe 

cria  tout  d'une  voix  ;  Iln'y  a  ifa'uu  Noie  en  Cumpaoie,  eu i  beaucoup 

Djtu ,  ju'iui  Christ  ,  qu'un  Evt'  i  foufFrii  pour  la  foi  foo»  Dict  H 

que.  FiliM ,  forcé  de  fe  retirer ,  VtUiritn.  Âprèi  la  mort  de  Maxi- 

mourut  dan»  une  de  léj  terre) ,  mt ,   évtque  de  Noie ,  on  voulut 

le  11  novembre  36)  ou  66.  Quel-  le  mettre  ï  la  tète  de  cette  c^Ife  '. 

quet  favanis  regardent  fVA'z  moins  niiiiifQn  humilité  t'j  oppoCa.  It 

comme  un  anti-pape  que  comme  pafla  le  reAe  de  fes  jounen  paix. 

^ique-vicairedupipeZikrt.Mait  daiu  un  petit  coin  de  terrcqa'il 

il  n'efl  pas   prouvé  que  celui-ci  labouroit  lui-même.  Son  Père  lui 

cAt  confeoti   qu'oa    le  mit   à  b  aroit  laiffé  de  grands  biens  ,  qu'il 

place.  perdit  duranilaperfécution.Qaaod 

.     IV.  FELIX  in  .  RonaÏD  ,  bif-  la  paix  eut  été  rendue  i  l'Emule  , 

lîeul  de  faint  Gr/goln  le  Grand,  il  ne  lenoii   qu'à  lui  de  teatter 

fut  élu  pape  aprèï  Simpliclui  en  dans  fes  biens  ;  mais  il  aima  mieux 

4SJ.  Il  commença  par  lejeter  l'é-  vivre  &  mouiir  pauvre.  Il  prit  à 

ditd'union,  publié  par  l'empereur  loyer  un  arpent  &   demi  d'allez 

Ztaim  ,  te  inaihémaiifa  ceux  qui  mauvaife   terre  ,   dont  il   fit  un 

le  recevoieni.  Acate  de  Conftan-  jatdia  pour  en  partager  les  légo- 

tinopîe  troubloit alors  l'églife,!!  mes  avec  les  pai^vres.  Il   n'aroit 

tScha  de  le  ramener  ptr  des  let-  point  de  domcRique ,  fe  bornoit 

trei  pleines  de  douceur;  mais  ap-  à  un  feul  habit  ;  St  quand  par  ha- 

prenant  qu'il  ne  ceflbit  de  com-  fard  il   en  avoii  deux,  il  donnott 

mnniqueravec  PiVrrt  JtfiM^i,,hé'  le  meilleur  au  piemier  mindiaot 

relique    anathématifé   ,    il    pro-  qu'il  rencofitioii ,  tt  fe  couvroît 

nonça  contre  lui  une  fentencede  de  fes  baillons.    Ceft  aînfî  qu'il 

dépofition  &  d'txcotnrauniMtion.  acheva  ,  dans  une  heureufe  ineil- 

Cette   fentence  fut   attachée    au  leffe,  fa  vie,  qui  fe  termina  vers 

manteau   d',^«cc  par  des  moines  l'en  i\6,  Filixa,  toujours  étébo- 

Acémites  ,    auxquels  '  cette   har-  'noré  à  Noie  comme   un  faint.  St. 

dielTe  coOts  la  vie.  félix  aflem-  PoBUn  nous   a  tranfmis  ptufieuri 

bla  un  concile  à  Rome  en  4S7,  de  fes  nirrtcles.  Son   culte  paSi 

pour  laciconciliatÎDndeoeux  qui  del'ItaKe  en  Afrique. 
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"VU.  FELIX  ,  Évhjne  d-Urgel 
«n  Catalogne ,  tnù  i'Elipond ,  évà- 
<]ue  de  Tal«d6,  foaienoÎE,  comme 
hii ,  que  J,  céft  filiailoprif. Voici 
ce  qui  l'entraîna  dan»c»te  erreur. 
Les  mahomiiani ,  dont  L'£fpagae 
étoii  a)<Mï  remplie  ,  iraiioient  d'i- 
dolàtres  tous  ceux  qui  r«connoir- 
fotent  quelque  npmbre  dans  la  di- 
vinité, a  Ils  reconnoiflcient  (dit 
M.  l'abbé  P/uîa«)  «Jefus-Chrift 
»  comme  un'gTanil  prophète  qui 
n  avoit  l'efprît  de  Dieu  :  mais  ils 
o  ne  pou  voient  fouffrir  qu'on 
»  dit  queJ.  C.  itolt  Dieu  &  fil» 
»  de  Dieu  parfa  naiure.  Lei  Juifs 
»  étoïent  ainri ,  &  font  eniOre 
»  aujourd'hui ,  dam  las  mêmes 
.  a  principe* ,  quoique  le  Meffie 
a  foie  annonce  par  les  prophètes 
»  comme  le  fils  asTurel  rie  Dieu. 
»  Pour  répondre  à  ces  difficultés 
n  fans  altérer  le  dogme  de  l'unité 
»  de  Dieu ,  le»  chréiieti^  d'Efpa- 
»  gne  difoient  que  J.  C.  n'éioit 
H  pas  fili  de  Dieu  pat  fa  nature , 
n  mais  par  adoption.  Il  parotr  que 
»  celle  ïéponfe  avoit  été  adoptée 
»  par  des  prêtres  de  Cordoue ,  fie 
n  qu'elle  étoit  affez  commune' 
»  ment  reçue  en  Efpagne.  SB- 
n  p4Bd,  qui  avoit  été  dîfciple  de 
»  Ft/lx  d'Urgtl ,  le  confulta  pour 
n  favoir  ce  qu'il  penfoii  de  T.  C. 
H  Bt  s'il  le  eroyolt  fils  naturel 
»  oir  fils  adoprtf.  FtH*  répondit 
t>  que  J.  C. ,  félon  la  nature  hu- 
»  maîne,  n'éioit  que  le  fils  adop- 
»  lif  ou  nmcupiiif,  c'eftà-dire, 
T>  de  nom  feulement ,  Se  il  fou- 
»  tinifon  fentimenidan>:  fesécrin, 
»  S.  C.  étant ,  félon  Fcllx  é't/rgil, 
»  unnouveIhomme,devoit  avoir 
»  au)S  un  nouveau  nom.  Comme 
Il  dans  la  première  génération, 
»  pirlaquellenousnaiflans  félon 
a  la  chair,  nous  ne  poi^onstirer 
n  notre  origine  que  d'Awkni  ;  ainli, 
W  dans  ta  féconde  génération,  qui 
»  efi  fpiritUâUe,  uoi»  ae  Kc,e- 
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»  vons  la  grjce  de  radopùon» 
n  que  par  Tefus  Chcift  qui  a  reçu 
»  l'une  &  l'nuire,  la  première 
u  de  !a  Vierge  fa  merei  la  fa- 
»  conde  en  fon  bapiëme.  J.  C, , 
»  dans  fon  humanité ,  cft  fili  de 
»  Z>dvM,  fils  Me  Dieu  :  or,  ilefk 
»  impoiïïble  (difoit  Ftlix)  qu'un 
a  homme  ait  deux  pères,  feloK 

u  tel  ,&  l'autre  adopté".  Les  er- 
reurs de  Félix  iUrgtl  f\iteat  con- 
damnées aux  conciles  de  Ratis- 
bonne  en  791 ,  de  Francfort  en 
794',  îtde  Rome,  en  799.  Filâi 
fut  dépofiedé  de  l'épifcopat  dant 
cette  dernière  aJernblée,  Et  itl,6~ 
gué  à  Lyon  ,  d'oii  il  écrivit  à  fon 
peuple  d'Urgel  une  t<nre  qui  con- 
tenait l'abjuration  de  fon  crteiu. 


1  EiS. 


On  connott  encdte  un  S.  Fé- 
lix, capucin  de  Rome,  qui  fut 

ami  de  S.  Philippe  de  Néri  ,  &  qui 
fe  fanâifia  dans  l'emploi  de  frerc 
quêteur. 

FEU-,  Voy.  Fox,  n».  H. 

rELL(Jeân),  évêque  d'Or^ 
fard  en  1^71  ,  mort  le  il  juillet 
1686,  à  61  ans,  fut  fincéremetu 
attaché  à  iafamille  royale  de  Smart, 
Perfécuié  par  les  parlememiiret, 
il  fe  renferma  dans  fon  cabinet , 
St  y  acquit  des  coonoifTances  irés- 
étendues.  Dans  le  tempi  de  la  re- 
volution  en  iâ6o  ,  il  reparut,  8c 
il  fut  récomptnfé  de  fon  sele  pour 
fon  roi,  par  dei  bénéfices,  Stcnfiri 
par  l'éviché  d'Oxford,  On  »  de 
lui  le  premier  volume  des  Strun 
Attglieanm  Seriptarv  ,  à  Oxfoid , 
itfS4,  in-fol.?  W  mort  l'empèchi 
de  continuer  celte  favinie&  utile 
cDileâion.  Il  avoit  donné,  avec 
Piirfof, ,  une  très-belle  édition  de 
S.  Cyprit» ,  à  Oxfftrd ,  i68i ,  inf. 
avec  des  remarques  favantei.  Son 
No«,cau-TtJlamM  Grtc,  ata  i-,, 
Variaaiet,  imprimé  dans  ta  mftms 
ville  ('iii-i3,  i£7;,  efi  câimé. 
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FELLER   (Joachim-Frcd^c),  lUiaillK  prêtre,le  18  *oAt  ltH> 
né  ■  Leipfîck  en  1673  ,  fut  fe^ré-         //.FELTON  (Jean),  Anglw, 

taire  du  duc  de  Wàaar.  II  piSt  irrite  contriie  duc  de  Backin^a^ 

la  plus  grande  parue  de  fa  -rie  i  qui  lui  avoii  refufé  une  compa- 

voyager,  pour  vifirer  les  favanci  gnie  d'inUoicrie,  forma  le  deflria 

&  tes  bibliothèques  1  fe  maria  en  de  s'ea  venger  à  quel  prix  que  ta 

170S,.  8c  iDOuruten   171^,  à  tj  fût.  Comiue  la  duc  étoît   fur  If 

■ns.   Od  a  de  lut  ;  I.  Monumaita  point  de  i^artir  (le    1  fepienlM 

bKi'aa,'Ç*t  fornie de  journal,  en  i6i8)  pour rexpé^iiiou de  la ft> 

13  parties,   lioe,    t7i4,in-4°,  chelle  ]  Se  ayant  trouvé  le  ODrea 

n.  Mifeellaïut  LtHaiiima ,  Leip-  de  l'approcher,  il  loi  donna  nS 

fick  ,  1717 ,  iD-8°.  III.  Xd  G^n^d-  coup    de    couteau,  ^ui  aUa  jaf- 

hgie  Je  la  mal/an  dt  Snia/witk ,  ea  qu'aux   poumons.   Le  duc  rttin 

allemand,  171g,  tn-S".  Setlivres  promptementlecouiean,8c tombl 

foiii  plus  connus  en    Allemagne  mort ,  en  s'écriant  :  £*  fiiiinÀ 

qu'en  France.  n'a  me.  L'afiaffia  ,  Icûn  de  fc  »• 

FELLON  (  Thomaj-Bernaid  ),  char,  fepromenoittranquiltemcitl 
Idiiite ,  né  à  Avignon  le  11  Juil-  devant  la  maifon  où  ii  SToii  fait 
lei  1671,  mortle  aj^larsi7t9,  lecoup.  Il  futpiis  Sc's'ivouacon* 
dans  Ta  SA*  année,  avait  du  ta-  pable  fans  héGier.  Il  reconnut 
lent  pour  la  poefle  ladnc.  Oncon-  pourtant  enfin  l'atrocité  de  lîm 
nolt  fes  Poënes  intitulés  :  fala  crime ,  &  pria  qu'on  aggravât  foa 
AraiUa  i  Magots,  On  a  encore  de  fupplïce,  en  lui  failàr.i  couper  U 
lui .-  1.  Oraifiat  fuiuirtt  de  Moa~  main  ;  mais  on  fe  canttua  de  1< 
fiigntia  It  due  de  Beurgogat  8c  de  faire  pendre. 
Lo\t\sXIF.U.ParaphrafidejP/im.  h  tENELON  (Bertrand  de  Sa- 
uner, 1731,  ia-ii.  UI.  Lt  Traité  lignac ,  marquis  de),  a  dnuiéla 
de  l'Amoardt  Diiu,  par  S.  Fraa-  £laUoit  Au  ftigt  de  Met[,  15;!  ■ 
foii  de  Sait! ,  abrégé  &  rajeuni ,  in-4°.]  le  Voyage  dt  Henri  II  «« 
en  3  vol.  in-ii.  Payi-Bat ,   i};4,in-6°.  Onafet 

/.  FEITON   (Jeaa),    gentil-  Nigeciaiioai  ea  Angluurt,miaai- 

homme  Anglois  ,   trii-lélé  pour  «rites, ivol.in-foliojelleiétoient 

laieltgion  Catholique, afEchapU'  dans  la   bibliothèque  du  chuice- 

bliquemeni  aux  portes  de  la  mai-  lier  Séguier,  Ce  brave  miliiaire  tt 

Ton  épifcopale  deLondretlabulIe  fignala  par  fa  valeur   &  par  ft> 

de  Pie  V,  par  laquelle  ce  poniïfe  fervices,  &  moaiui   en   ijfj).  Il 

déclaroit  hérétique  la  reine  Eiiia-  était   de   l'illuflre  famille   qui  1 

heA.,  Feiion  fut  Condamné  à  âtte  produit  l'archevêque  de  Cambrai, 

pendu,  &  il  le  fut  en  1)70.  On  dontnousallons parler.  Ceiiemai- 

le  détacha  de  II  potence  pendant  l'on,  connue  avant  l'an  looodau 

qu'il  étoît  encore  en  vie}  puit  on  le  Périgord,  où  ell  lituét,  la  terra 

lui  coupa  let   parties  naturelles^  de  Salignae  ,   à   deux    lieues   de 

qui  furent  jetées  dans  le  feu  :  en-  Sarlat ,  ell  connue  par  fet  atllau- 

fuite  on  lui  fendit  l'eftomac ,  pour  ces  8c  par  les  hommes  diftinguéi 

lui  arracher   le*   entrailles   &  le  auxquels  elle  a  donné  naiflance, 

coeur;  &  après  lui  avoir  coupé  comme  deux  archevêques  de  Bot- 

la  tête,  on  mit  fon  corps  en  qua-  deaux,  .lïx  évêqueide  Sarlat,  us 

ire  quartiers.  Thomas  Fe/iea ,  fon  èvêquedK^otnii.inges,  un  évéqus 

fils-,  religieux  minime,  périt  ^ga-  de  Lombel.   Elle  eft  alliée   avee 

Jemént  du  dernier  fupplîcç  avci:  lu  maifoM  de  teva!,  de  U  Tri- 
mouille  j 
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WiBo'ilU,   de  Thtra'mti ,  de  Salnti-  de  Sain  ton  ge  dini  le  pays  <l'Au> 

Mauri,  de  Biron  .  de  /a  ronr-f^B-  ni».  Simple  i  la  foi»  &  profond, 

wi'fw.de  Gr<«nieiu,de  Navailia,  joignant  à  dei  ma  ni««s  douces  un* 

d't/yii.d'^aicMrn,  de  Talliirtmd  ,  éloquence  forte  ,  il  eut  le  bonheur 

A'Efiaiiig,A'iittoHn,tt.Q.9tc.  Voy.  deriieeneràUtvéritéunefouled'er-  , 

'  Hehbi  IV. n°.  XII  ,  verskcoin-  naK. Fiaélon  recueilliten  1689  l« 
ntencemeni.  fruit  de  Ces  travaux  i  Lciiit  XIV 
IL  FENELON  (  Fraaçob  de  Sa-  lui  contia  l'ëducïcion  de  fei  pe> 
lignac  de  la  Moue-),  naquit  au  liis  filt,  let  ducs  de  Bourgogat , 
chiteau  de  féoélotien  Querci,  le  i'Ânjn  &  de  Bcrri.  Ce  choix  fut 
tf  août  16;!,  d'iiae  maifon  an-  fi  applaudi ,  que  l'Académie  d'An- 
cienne Se  diftiQgnée  dans  l'état  gets  le  propofa  pour  fujet  du  prix 
CEdint  l'églife  (  VoyiiCanicU  pri-  qu'elle  adjuge  diaque  année.  Fé- 
tiiau').  Dm  indînatioai  heureu-  nilon  ,  dît  un  hiAoïien  ,  devine 
fei ,  un  naturel  dotut ,  joint  i  une  l'homme  i  la  mode  Gc  le  faini  de 
grande  vivacité  d'efprit ,  furent  la  cour.  Simple  avtc  le  dxic  de 
\et  préfages  de  fet  vertu»  &  de  Bourgogne,  fublime  aveciiu^uct, 
fes  talents.  Le  marquii  dr  Ftidlait,  brilhnt  avec  let  courtifans, il  était 
Ibnsncle,  lie u tenant- gé néral  dei  fouhaité  partout.  LeducdeSaar- 
■intéei  du  roi  ,  homme  d'une  va-  gog"'  devint ,  fous  un  tel  maure, 
leur  peu  commune,  d'un  efprii  tput  ce  qu'il  voulut.  Fcnéita  or- 
omé  Ec  d'uoe  piété  exemplaire,  na  fon  tfprit,  forma  fon  cceur, 
Xraita  «et  enfant  comme  fon  pro-  &  y  jeta  les  femences  du  bonlieur 
pre  lUs ,  &  le  fît  élever  fous  l'es  de  l'empire  François,  Set  fervicer 
yeux  à  Ciihorc.  Le  jeune  FinÙoa  ne  tefterent  point  fans  tccompen- 
Acdes  progrès  rapides  i  les  études  fe:it  fui  nommé,  en  1^9;,  i  t'ar- 
lei  plus  difficiles  ne  furent  pour  chevCché  de  Cambrai,  £n  ramei- 
lui  quedesamufemcnis.  Dèsl'age  ciant  le  Roi,  il  lut  repcéfenta 
de  19  ans,  il  pr^ha  &  enleva  (ditMaiUniedcf/vif«'}  uqVil  r« 
tout   les  fuffiages.    Le  marquis,  »  pouvoit   regarder   coipme  uns 

,   craignant  que  le  bruit  des  applau-  n  récompenfe,  une  grâce  qi>it'^ 

diflemenisSidescarelTes  dumonde  »  ItHgnoit  du  duc  de  Sourgtgmr), 

ne  cotrompilTenl  une  ame  fi  bien  II  ne  l'accepta  qu'à  condition  qu'il 

née,   fit  prendie  i  fon  neveu  U  donDcroit feulemenitroismoisaïut 

réfolution  d'aller  fe  fortifier  dans  princes ,  &  le  refte  de  l'année  i  fes 

]a  retraite  II  le  filence.  11  le  mit  diocéfaini.    Il    rc'mit ,   en   mime 

foui  lacoDduitcderabbéTroi^Aa,  temps,  fon  abbaye  de St  Valéry  , 

fupérieut  de  S.  Sulpice  à  Paris.  A  &    fon  petit   prieuré  ;    perfuadtf 

34  ans  ,  il  entra  dans  let  ordres  fa-  qu'il  ne   pouvoit  pojTéder  aucun 

Clés,  Se  exerça  let   fondions  let  bénéfice  avec  fon  archevècné.  Au 

plut  pénibles  du  miniftere  dansfa  milieu   de   U  haute   faveur   dont 

paroiffe  de  S.  Snlpice.  H^rlaj ,  ar-  il  jouifloit,  il.  fe  formoit  un  orage 

chevèque  de   Farts  ,  lui  confia  ,  contre  lui.  Né  avec  un  coeur  len- 

troit  ant  après,  la  direflioa  des  dre    &    une  force   envie  d'aimer 

NouvellesCaihoJiques.Cefutdans .  Dieu  pour  lui-même,  il  fe  lia  ^vec 

cette  place  qu'il  fit   les  premien  Mad'   Guyan ,  dant  laquelle  il  ne 

«Sais  du  talent  da  plaire ,  d'inf-  '  vit  qu'une   ame  puce  .  éotife   du 

truiie&deperroader.Letoiayani  même  goflt  que  lui.  Les  idées  de 

été  informé  de  fcs  fuccèi ,  le  nom-  fpiritualité  de  cette  femme  cxci< 

nu  chef  d'une  milTion  fur  Ittcdcet  tcicnt  le  kU  des  théolo|ieas,  & 

JVm.  ///.  Pp 
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Air-tout  celui  de  Boffua,  Ce  pr^ 
lit  voulut  exiger  que  l'archevS* 
que  de  Cambrai  ,  autrefois  fon 
difciple,  pour  Ion  fon  rival,  cou- 
daiuDâi  Mad*  Gayan  avec  lui,  tt 
Toufcrivli  à  fet  InftrufiioBs  paflo- 
raies.  Fûi^/on  oevouluifactifierni 
fesTcDiiineats,  mfonimîe.  Il  crut 
reâîfier  tout  ce  qu'on  lui  repro- 
ehoit,  en  publiant  fon  livre  de 
VExplicatioa  itt  Manimu  iti 
Sainti,  1^97,  inii.  Le  ftyle  en 
éioit  pur,  vif,  élégant  &  affec- 
tueux; les  principe!  étoîent  pré- 
leatét  avec  arc,  Si  le)  conttadic- 
rionj  fauvées  avec  adreffe.  On  y 
voyoit  un  homme  qui  cragnoii 
également  d'ètie  acfufé  de  fuivre 
Moliaoi ,  H  d'abandonner  Sainic 
Tkinfe;  tantôt  donnani  trop  i  U 
charité ,  ranidt  ne  donnant  pa» 
affei  l'efpéranee.  Boffuii,  qui  vit 
dm*  le  livre  de  Féaélon  bien  dei 
maxime*  qui  s'^lotgnoient  du  lan~ 
gage  des  vrais  myAiques,  s'éleva 
contre  cet  ouvrage  avec  véhé- 
mence. Le*  noms  de  Montaa  &  de 
PrifeiUt ,  prodigués  k  FiniloB  & 
i  fon  atnie,  parurent  indigaei  de 
la  modératioa  d'ua  dvêque.  Bof- 
fatt  (a  dit  un  bel  efprit  de  ce  fic- 
elé )  eut  raifon  d'une  manière  t^op 
dure ,  &  Finiloit  mît  de  la  douceur 
même  dans  fes  tons.  L'archevÂ- 
que  de  Cambrai  écrivit  beaucoup 
pour  Te  défendre ,  Et  pour  s'expli- 
quer tviniéme.  Mab  fei  livres  ne 
purent  empêcher  qu'il  ne  fût  ren- 
voyé dans  fon  diocefe  au  mois 
d'août  1697.  Finéloii  reçut  ce 
coup  fins  s'affliger  8c  fans  fe  plain- 
dre. Son  palais  de  Camtirai,  fes 
meubles,  fes  papiers,  fes  livres 
avoientétéconfumésparlefeudaos 
le  même  temps ,  &  il  l'avoir  appris 
avec  la  mêmeiranquillité  Innoeau 
Xtl  le  condamna  enfin  en  11S99  , 
aprisneuf  mois  d'examen.  Ce  pape 
avoit  été  moins  fcandalifé  du  livre 
des  Maxim»! ,  que  de  la  chaleurem- 
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portée  de  fet  advecfaires.  11  écri^ 
vit  â  quelques  prélats:  PBCeiriT 
EXCESSIF  AuroRis  oiriifii  seo 

vos  fECCASTIS  DÊFECTir  ÂKO- 
RIS  PROXIMi...  Fiaclon  fc  fou- 
rnit fant  teftriâion  8t  fans  réfcr- 
Te.  11  fit  un  Mandement  contre 
fon  livre ,  &  annonça  lui-même 
en  chaire  fa  ccadamnation.  a  U 
a  en  coûte,  fans  doute,  deVhu» 
n  milier  (  difoit  il  dans  une  Liart 
n  à  l'évêque  d'Arras  )  ;  mais  la 
u  moindre  réfiftance  au  faine  fié- 
w  gecoûieroitcentfoii plus àmoa 
»  cœur  ».  II  fuivit,  en  tout,  le 
confeil  qu'il  avoit  donné  aux  myf- 
tiques  dans  l'Avertiffemeni  de  fon 
livre ,  où  il  parle  ainlî  :  a  Que 
ceux  qui  fe  font  trompés  pour  le 
»  fond  de  Ta  doârine,  nefecon- 
»  tentent  pas  de  condamner  l'er- 
n  reur,  mais  qu'ils  avouent  l'a- 
1)  voir  crue;  qu'ils  rendent  glwrft. 
»  à  Dieu  ',  qu'ils  n'aient  aucune 
1)  honte  d'avoir  erré ,  ce  qui  eft 
n  le  partage  naturel  de  l'homme; 
n  &  qu'ils  confeiTeot  humblement 
1)  leurs  erreurs ,  puifqu'<Ues  ae 
»  feront  plus  leurs  Cireurs,  dès 
o  qu'elles  feronthumblemenicon- 
I]  felTées  ».  Pour  donner  à  {oit 
diocefe  un  monument  de  fon  re- 
pentir, il  fil  faire,  pour  l'expo- 
flrion  du  St-Sacrement ,  un  SÔlàl 
porté  far  deux  jlagti,  dont  l'un  fon- 
loit  aux  pieds  divers  livres  héréd- 
ques;  fur  l'un  defquelséioit  le  titre 
du  iîen.  Après  cette  défaite,  qui 
fut  pour  lut  une  efpcce  de  triom- 
phe ,  il  vécui  dans  fon  diocefe  en 
digne  archevêque,  en  homme  de 
lettres,  en  phi lofophe  chrétien.  Q 
fut  le  père  de  fon  peuple  Se  le  mo- 
dule de  fon  clergé.  La  douceur  de 
fes  moeurs ,  répandue  dans  fa  cou- 
verfation  comme  dan*  fes  écrits, 
le  fit  aimer  &  refpeâer,  même 
des  ennemis  de  la  France.  Le  duc 
de  Mir/tbaaroagk  ,  dans  la  dernière 
guerre  de  LouU- XIV ,  prît  foin 
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iqu'on  épar^nlt  fa  terre»  Il  fut 
tou'iouri  cher  an  duc  de  Bour- 
^ognt  ;  Se  lorfque  ee  prince  vinr 
«n  Flandre   dam  te  cours  de   l« 

.  jnême  guerre ,  il  lui  dit  en  le  quit- 
tant :  /(  Jair  ci  jue  ji  voui  doit , 
vou.  favti  «  jKi  ;<  vo"-  fuis.  On 
.prétend  qu'il  ïurntt  eu  part  au 
.gouvernement,  fï  ce  prince  eût 
vécu.  Le  maître  ne  furvécnigue 
res  à  fon  auguAe  élevé,  mort  en 
X71  z  ;  il  fut  enlevé  à  l'Eglife ,  aux 
lettres  &  à  ta  pairie  le  7  janvier 
ITif  ,  à  63  ans.  Sa  dernière  ma- 
ladie fui  une  mftarrLiaatïoa  de  poi< 
trine.  On  afTuie  que,  venant  de 
faire  fa  vifiie  palîorale  dant  tia 
■village,  il.fe  mit  en  route  à  fen- 

.  trée  de  la  nuit.  Tandis  que  fon 
catroffe  iravetfoit  un  pont,  une 
vache ,  qui  palToit  dans  un  ravin , 
effraya  les  chevaux.  La  voiture 
verfà  .    fut   fracaffée ,   Se  Féaéton 

.  reçut  un  coup  très-violent,  qui 
fut  la  cauiTe  de  fa  mon.    On   lit 

.  fut  foD  tomheau  (dit  d'Alcmbcrt) 
une  Epitaphe  bien  longue  Si  bien 
froide ,  à  laquelle  on  pourroii  fub- 
«ituer  celle  ci:  a  Sph,  ccat  pUrrt 
»  npoft  FtslLOU  !  Paffant,  nV" 
ï)  fact  poini ,  partit  pUun,  eau  Epi- 
»  tapht ,  afin  qat  d'amtti  U  tifiat 
£■  plaiToa  comnu  loi...  »  Mais  A'J- 
Jimitn  a  trop  déprécié  l'Epliaphe 
ou  plutôt  l'infcription  qu'on  lit 
fur  le  monuTneni  que  fa  famille 
lui  fit  ériger  dans  l'Eglife  mé- 
tropolitaine de  Ombrai.  Noui 
n'en  citerons  que  les  paflages  fui- 
vants ,  où   Finilon   efi    peint  au 

Sicutl  liturati  ictus., 
Omnet  diccmli  Icporti  virtuli  fa 

AcyiTiwi; 
Xi,  iùm  fapieniiam  Homenu  a&ir    en 

•  St  fuûfgui  morti  Itfti'us  relixii. 
In  ulràgaiforiuaifèi  canfiani , 
in  profpirlt  aalitfavertt  ntdùofpm 
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Adipim  ttiam  atdi-eaiiit  ; 

Ib  aJvirftt  Deo  magii  adhafil, 

Anliftitam  aarma, 

Gngim  fihi  tndimm   ajldui  fovH 

pr»fintii, 

V  tria  auirivii ,  intdrvh  txcmpla  , 

Opiiui  fttbltvayit. 

Exttrii  prriadi  taras  atfuii , 

Ga/lor  imer  ù  hcftti  eàm  effet  mt- 


MacuTUt  Cala^ 
Vîtam  ttiioribui  extrtita: 
Clarim  vinudtu,  , 


les  différents  écrits  de  philofo- 
phie, de  théologie,  de  belles-let- 
très ,  fortis  de  la  plume  de  Fiai- 
lia ,  lui  ont  fait  un  nojn  immortel. 
On  y  voit  un  homme  nourri  de  la 
fleur  de  la  littérature  ancienne  Se 
moderne,  &  animÈ  pat  une  imagi- 
nation vive ,  douce  &  riante.  Son 
ilyle  eft coulant,  gracieux,  har- 
monieux; les  hommes, d'un  ,-oût 
délicat,  voudroient  qu'il  fût  plus  ' 
rapide,  plus  ferré,  plus  fort ,  plu» 
fin  ,  plus  penfé  ,  plu*  travaillé  i 
mai*  il  n'eft  pas  donné  à  l'homme 
d'être  parfait.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  :  I,  Les  Avoiinrei  de 
TÉLiMjQVE  ,  corapofées,  feion 
les  uns,  à  la  cour;  &  fruit,  félon 
d'autres,  de  fa  retraite  dans  fon 
diocefe.  Un  valet  de  chambre ,  à 
qui  Finilon  doonoit  à  ttartfcrirc 
cet  Ouvrage  finguliet,  qui  tient 
9  la  fois  du  roman  6t  du  poème 
épique,  en  prit  une  copie  pour 
lui-même.  Il  n'en  lit  imprimer  d'a- 
bord qu'utie  petite  partie,  &  il  n'y 
en  avoit  encore  que  :o8  pages 
fortiei  de  deiTous  preffe,  lorfque 
loufs  XIV,  injufiement  prévenu 
contre  l'auteur  ,  &  qui  croyoit 
voir  dans  le  livre  une  fatyre  con- 
tinuelle de  fon  gouvernement,  fit 
Ppij 
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tntttt    l'impreOioa    de  et  chef-  g«U,  des  tjp^titiotis   fr^quniH», 

d'OEuvrc  ;  &  il  n'a  pat  été  permit  des  longunin ,  dci  deuils  minu- 

i'y  travailler  en  Franco ,  tant  que  tieux ,  des  «vemures  peu  liées ,  <les 

ce  prince  a  vécu.   Aprti  la  mon  defcripiions  iTop  uniformes  de  la 

du  ducde£oiirjc|iK,lemiiDarque  vie  champêtre;   mais  leun  criiî- 

lirûla  tout  lu  manufcnti  que  fon  ques,  tombéct  dans  l'oubli ,  a'A- 

petit-fili  avoli  confervés  ds  fon  lereat  riea  de  foo  mértcà  l'ou— 

piécepieut.  F/H^/espaffa  toujoun,  vrage  criiiquJ.   Elles  n'empê.he- 

à  fis  yeux ,  pour   un  bel  efprit  reat  point  qu'on  en  fît ,  Oc  qu'<M« 

chimérique  &  pour  un  fujec  io-  en    ait    fiiit   depuit  plufieurs  cdî- 

grai.  Son  TiUmajut  acheva  de  le  tîons.LesmeilleuiesronicelIcsqui 

perdre  à  la  cour  de  Fiance;  mais  ont  patu  depuis  1717,  année  dans 

ce  livre  n'en  fut  que  plus  répandu  faqitel!e  la  famille  de  raichevê(;ue 

4ans  1  Europe,  Let  malins  y  cher-  de  Cimbrai  publia  cette  produftiott 

Chereni  des  allu&ons  ,  &  Aient  des  fur  le  manufciît  de  l'auteur ,  en  i 

applications.  Ils  virent  cequeFi'  vol.  in-ii-,  &  la  plut  belle  cft 

n<7oi: n'àvoit  peut  Sire  jamais  vu,  celied'AmIle[daitt,eni7;4  ,  in-P, 

Mad'  de  Monujpan  dans  Calypfe ,  avec  des  figures  magnifiques.    II 

ftlll*  de  Foiuaagii  dans  Eucharli,  y   ta  i  in-4'    qui  valent   iroim. 

la  duchefie  de  Boargagnt  dans  ^in-  Mais  on  dîftingue  celle  que  DiJai 

tlope,  LouvolidaniPraiiJilii  ,\eTo\  a  publiée  dernièrement.  On  en  i 

JatqiietàaaiIiomiiiit,LouitXIf  fait  des  éditions  à  Rorterdam  ,   à 

dias  Si/ofiiit,  Les  gens  de   goût,  Lie'ge  fit  ailleurs,  cû  l'on   cxpli- 

fani  i'ïrrêtef  à  ces  allufions ,  ima-  que ,  dans  des  notes.  fatyriquM , 

ginéei  par  le  défoeuvremeni  &  la  toutes  les  allufions  qui  furent  lâi- 

néehanccté  I   admirèrent  dans  ce  tes  d'abord  par  le  public   malin, 

roman  moral  toute  la  pompe  A'Ho-  II.  Dlalogutt  in  Moru ,  en  1  voL 

ma4   joinic  à  l'élégance  de  Virgi-  in-i  j.    Le    TéUma^ue,  ou  ,    pour 

II,  tous  lei  agréments  de  la  fable  mieux  dire  ,    les   principales   rë- 

réunis  à  toute  la  force  de  ta  vé-  flexions  du  TiIénaqui,ivo\ejn  été 

lïté.  Ils  petiferent  que  les  princes,  données  pour    ihëme  au   duc  de 

qiiiIeméditeroient,apprend(oient  Beurgagnti   ces   Dialogues  furent 

i  être  hcmme» ,  à  faire  des  heu-  compoféi  pour  lui  infpirer  quel- 

leux  &  à  l'éire.  a  Avec  Tilémjqut  que  venu  ,  ou  pour   le  corriger 

»  C  dit  l'approbateur  de  ce  livre) ,  de  quelque  défaut.  Fénèloa  !et  écti- 

»   on  apprend  â  l'ïtiacher  inviola-  voit  louc-de-fuiie  ,  fans  prépara- 

i>  blement  à   la  religion  dans   la  tion ,  à  mefure   qu'il  les  crayoit 

n  bonne  comme  dans  la  mauvaife  nécefTaires  au  prince-,  alnlî,  on  ne 

»  fortune  ;  à  aimer  fon  père  &  fa  dt'ii   par    être   furpcis  s'ils   font , 

M  patrie; à itre TOI, citoyen, ânii,  quelquefois,    vides   de    penf^es. 

»  erclavemëme,l'i!efoTt  le  Veut.  D'ailleurs,  il  vcaloii  irener  foa 

n  Trophettreufelan::tionpourqui  clevepluiôt  par  le  feniimem  que 

»  ceiouvrage pourra fornierquel-.  par  ta  dialeâique.  III.  Dialogaci 

»   que  four  un    Ték'maqac    &  un  fur  tEUquencttn  gèairal  ti  j'ur  cUt 

M  Mimor  a  .'Quelques  ^ent  dir  Ut-  de  la  Chain  a  paniaifler ,  avec  une 

1res  ,  tels  que  Faydû  i  GaeadnU/c,  Latre  fur  U  Rkdiar-^ue  G  la  Po*- 

fermantlesyeuxauxgrandesbeau-  fit;  1718,  in-ii.  Leireg1es&  les 

tés  &  ne s'attichani qu'aux  petits  préceptesde  la  rhétoriqcefe  irju- 

dffauts,  leprochereot  ù  l'auieurdeï  vent  ramenés,  dans  eu  Entretiens, 

anachroiufmes,d«s  phrzfcs  né^i>  d'unemaaiereTive.oeiie  Se  agréa- 


,11  bv  Google 


F  B  N  F  EN          557 

ble.  L'auteur  examine  plufieurs  G  dé  Mitaphyfiqui ;  Parii,  17181 
queftioiuiaiéiefTances;  il  demande  îb-ii.  Le  duc  A'OrUam,  depuii 
lequel  vaut  le  mieux  pour  le  pré-  régent  du  Toyaume ,  avoit  con- 
dicateur,  de  conipafer,  d'écrire  fulië  (dit  l'auteur  du  SiecU  d* 
Si  de  prêcher  de  <néntoire ,  ou  bien  Lnali  XIV)  l'archevËque  de  Carn- 
ée parler  f;iiu  préparaiioo,  ou  brai  fur  des  points  épineux  qui 
après  une  préparation  légère,  en  întérelîent  tous  le*  hommes,  GC 
l'abandonnant  aux  mouvements  de  auxquels  peu  d'hommes  penfent. 
Ton  GceuT,  li  dit  le  pour  Gc  le  cootn  II  demandait,  (i  l'on  peut  démon- 
fur  cette  queftion  ,  qui  paroti  dé-  irer  l'exillence  de  Dieu  ;  G  ce  Dieu 
«idée  aujourd'hui  au  tribunal  des  veut  un  culte.  11  faifoit  beaucoup 
gens  d'eiprif,  car  autant  descho-  de  queflioni  de  cène  nature  1  eu 
ies  méditées  <dit  le  Pete  JUpia)  philofophe  qui  cherchoit  à  »'iof- 
furpalTenc  celles  qu'on  die  Tans  iruire  ;  Se  l'archevêque  répondoit 
nédiiaiion,  autant  tel chofesccri-  en  philofophe  Gc  en  théologien. 
tes  furpaffeni  elles  celle!  qui  four  La  néceflîié  de  rendre  dei  hom- 
médiiées.  L'illuflre  archevêque  de  mages  publics  à  la  Divinité  ,  fuî- 
Cambrai  ï'éleve  dans  (on  ouvr.nge  vani  naturellement  de  l'idée  de 
contre  l'ufage  des  divifions  dam  l'Etre  fouverain  ,  Fâiêlon  établit 
lei  Sermons.  Ellei  font  un  reOe  les  vrais  caraâeres  de  ce  culte.  Il 
(le  celle  barbuie,  de  ce  mauvais  faiEConfiderlfflc/rifardans l'amour 
goût ,  auquel  I4  chaire  futfilong-  fHprËirie  de  TEire  infiniment  ai- 
le mp*  en  proie.  Sa  Lettre ,  adref>  mabte.  Se  l'cxf/riiur  dans  les  fignet 
fée  à  l'académie  Franfoife ,  ell  un  fenfibles  de  cet  amoXir.  II  ne  fuffit 
excellent  morceau  ,  qui  ne  dépare  pas  de  le  nourrir, en  foi-même.  H 

Çiint  les  Dialogues.  L'auceui  du  faut  bénir   publiquement  le  père 

ilimajut  avoit  écé  reçu  dans  cette  commun,  chanter  fes  miféricordeii 

compagnie  en  i  £9  ;  ,  à  la  place  de  le  faire  connoltre  à  ceux  qui  l'i- 

Ptliffon.  Il  luiCut  utile  ptus'd'uiie  gnorent  ,&  lui  ramener  ceux  qui 

fais, par  Ton  goût  poulies  belles-  l'oublient.  Le  favantprélatcherche 

lettres,  &  par  fa  grande  contioif-  enfuîteoùefl ce  culte,  le  feul  vé* 

fance  de  la  langue.  IV.  DirtHlon  ritable.indifpenfablcGc  nécelfaïre. 

fourU  confiiciet  in  Rai,  compo-  Il  n'étoif  point  dans  le  l'aganifine, 

fée  pour  le  duc  de  Bonrgagni  ;  bro-  quin'impîotoitqXie  des  figures  ïna- 

chure  in-i  2,  cflimée.    Oo  l'a  pu*  ninées ,   &  ne  demandoit  que  la 

bliéeen  174^,  &  elle  a  été  réin^  profpé  rite  temporelle.  Ce  culte  fe 

primée  à  Patis, en  1774,  În-S*.  V.  montre   chez  les  Jui&  ,  qui  eon- 

Ahif^i  ii.  Vu,  du  anciens  Philo-  noLffoîent  un  Dieu  efprit.  Se  qui 

Jt.phts:   autre  fruit  de  l'éducation  lui  donnoient  leur   amour  i  maU 

du  du;  de  "Bcurg^ignit  in-ii.  Cet  il   n'y  efi  encorï   ni  général,   ta 

ouvrage  i|'en  pas  achevé  ;  ce  n'eA'  parfit.    Il   n'efl  publient  domî- 

nême  qu'un  canevas.  VI.  Un  ex-  nant  que  chex  ies  Oiréùeas.    Le 

cellent   Tràr^  dt   PEiiciuioa  du  Chriftianifme  efl  donc  la  feule  re- 

FiÙes.,  in-ii.  VII.  (B«ï«»  phi/ofa-  ligion  vériiabje;  Syrien  D'eft  plus 

phtjaii,  ou  Dénonfiraiion  de  Pixif-  îuAe  ni  mieux  pcitfé,  que  ce  que 

WKt  dt  DiEv'par  let  prtuvts  dt  la  FJnélon  établit   contre    ceux    qui 

Naturel  dont  la  meilleure  édition  voudrinent  foutenir  que  le  culte 

efl  de  17-6 1  à  Paris,  iii'iï.   It  d'une  volonté  bornée  eft  indigne 

(aut  joindre,  à  cet  ouvrage,   les'  de  l'Etre  infini  en  perfeQions.  Sa 

taaa  fur  dirtri  fujn,  ât  -Kefig^ca  rcfutatian  iif  Spinofifme  eft  auQï 
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lumineufe  :  te  i*as  cet  USéttatt 
écrit],  ce  o'eft  pai  un  maître  qui 
parle  avec  aiuoritéi  c'eft  un  frère  , 
c'ell  un  ami  qui  ménage  notrs  dé- 
liCiiicRe,  Si  qui  doute  arec  nou* 
pour  cctaiccir  nos  doutei.  VUf. 
Des  <Euvm  fpiritudUi ,  eo  4  vol. 
■□-II.  IX.  Des  Strmoitt ,  1744, 
in- 1 1 ,  faits  la  plupart  ttaiu  la  jeu  • 
nefTe  de  l'auteur  On  aditquIlD'y 
a  volt  point  d'éloquence  ,fi  lecteur 
n'éioit'pss  de  la  partie;  &  Fini- 
ton  fiifoii  entrfr  Ibn  coeur  par- 
tout. Mail,  t'U  feni  beaucoup, 
il  raifoniie  alTsE  peu.  On  diroit 
que  ce  font  des  difcourifeiis  fans 
prcparïtionj  ily  a  des  endroit) 
tréi- pathétiques ,  mais  il  y  en  a  de 
négligés  St  de  irès-foibles.  C'eft 
ce  mélange  de  beautés  Et  de  dé- 
fauts ,  de  force  Se  de  foiblefle,  qui 
a  fait  placer  fei  Sermons  dans  le 
fécond  rang,  fîailon  avoit  le  ta- 
lent de  prêcher  fur-lediampj  mais 
cette  facilité  nuifoit  à  fa  compo- 
liiion.  Il  écri voit  comme  it  par- 
loit  ;  di;-lors,  il  de  voit  écrire  un 
peu  négligemment.  %,  Plufieurs 
Oavragu  en  faveur  de  la  Conf- 
titution  Unigiaiiui  £c  du  Formu- 
laire. Les  ennemis  de  l'archevê- 
que de  Cambrai  ont  prétendu  très- 
fauffement  qu'il  n'avoit  pris  parti 
contre  le  Janfénifme  ,  que  parce 
que  le  cardinal  de  NaaUlti  s'é- 
toit  déclaré  contre  le  Quiéiifme. 
Il  y  eut  même  un  mauvais  plai- 
fant  qui  lui  fit  cette  Epicaphe, 
ou  plutôt  cette  épigramme  très- 
Ci    OÏT   QUI    DETtX    FOIS    5E 


LeiJdi/iJnijÎMajoutoienc  qu'il  vou- 
lait faire  fa  cour  au  Père  TclUir, 
leur  ennemi;  mais  fon  ame  noble 
&  franche  (  dit  A'Altmhtrt  )  «  étoit 
»  incapable    d'un    tel  oiecif,   La 
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n  douceur  feule  de  fon  caraâerî; 

n  &  l'idée  qu'il  s'dtoit  faîte  de  la 

0  Bonté fuprême.lèreadoientpeu 
»  favorable  à  la  doArioe  du  V. 
M  Quifiicl,  qu'il  appeloit  (Opi- 
»  uyabU  6  dlftfpiramt  ».  "Pour  le 
combattre ,  11  confultoit  fon  cœur, 
«  Dieu  (difoii-il  )  n'eft  poureuX 
n  que  r£cr<  ttrriiU  ;  il  efl  pour 
»  nKi\\'Etrthonii iafit.  Teoeputs 
»  me  réfbudre  à  en  faire  un  ty> 
u  ran  ,  qui  nous  ordonne  de  mar- 
»  cher.en  nous  mettant  auicfers, 
»  &  qui  nous  punit,  fi  nous  ne 

01  marchonspas».  Afais,  eoprof- 
cilvani  des  principes  qui  luipa- 
roilToieat  trop  durs  ,  &  dont  ler 
conféqucnces  «t  oie  ut  détàvouéef 
par  ceux  qu'on  accufnit  de  le» 
fouteniTr  il  ne  poùvoit  foufftir 
qu'on  les  peifécut^.  Soyoniilar 
4gari(d\roii-iï',ct  ju'iii  ne  ritltet 
pat  fuc  Dieu  foie  à  Cilgard  itt  t«a- 
mtj  ;  pfiîo)  de  miféritarie  &  d'à- 
dulgeaec.  On  Itii  rcprdfentoit  que' 
les  Janféniâes  étoient  fes  enne- 
mis déclarés,  Bt  qu'ils  n'oublioienf 
rien  pour  décrier  fa  doOrine  k' 
fa  perfonne  :  CiJF  lat  ralfon  it 
plai ,  ré  pond  oit-il ,  pour  lei  /ouffiir 
&  Uu:  pardonna:  Quant  au  car- 
dinal de  Noaillu ,  Finiln  iat- 
voit  en  1714,  c'e(l-à-dire  un  in 
avant  famori:  tijefuuvéritabte- 
>j  mentaffiigélorfquejemerepr^ 
o  fente  toutes  fes  peines;  ]t  les 
»  refiens  pour  liù.  le  ne  me  fon- 
i>  viens  du  pafl2,  que  pour  merap- 
XI  peler  toutes  les' bontés  dontit 
»  m'a  honoré  pendant  tant  d'au- 
u  néei.  Tout  le  relie  efiefiacé, 
D  dieU'inerci,de mon  cœur;  rien 
n  n'y  ell  aliéié  11.  XI.  Quelques 
autres  Ecrits,  Se  un  grand  nombre 
de  Leiir'i  qu'on  doit  donner  biea- 
t6l  au  public.  Finéloa  avoit  fait, 
pour  les  princes  fes  élevés,  ime 
excellente  Traduâioa  AcVEa&dtit 
Virgile  i  mais  on  ne  fait  ce  qu'eft 
devenu  le  naoufcrit,  QueHe  pei^ 
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te ,  (î  cetie  verlîoa  éiolt  ànm  le 

ftyle  du  Tilima^uit  nam/oj- ,  dif- 
Cîple  <t«  l'aichevêque  de  Cambrai, 
a  publié  U  Vie  de  fon  ilIuAre  maî- 
tre, ia-ji,à  UHaye,  1714.  Les 
curieux  qui  la  confulterout ,  oe 
pourcoat  ('empfcher  d'aimet  f^- 
nilonSc  de  le  pleurer.  Uoedefei 
maximes  étoït ,  qu'i7  fallait  plut 
mimtr  fa  fam-lle ,  ;u(  foi-mlmt  ;  fa 
pairit ,  jue  fa  famillt  \  &  U  gaat 
hanaÎB;  ;iie  fa  pasrii...  Il  recevait 
les  éttangtf»  aulli  bien  que  les 
François,  &  ne  leur  chetch oit  pas 
de  ridicule.  La  politcjft  tft  dt  'ou- 
uj  lei  NatioBi ,' ii{oit-il  ;  lei  ma- 
nleret  de  l'expliquer  font  diffireatts , 
mai)    indiffinaiei   it   Itar    nature.^ 

"Va  des  curés  de  fon  diocefe  fe 
plaignoii  de  n'avoir  pu  pu  abo- 
lir les  danfes  les  jours  de  fêtes. 
Monfiiur  U  Curé  ,  lui  dit  Fâilin; 

■j  paurni  gcas  de  danfer  ;  pouii/uoi 


les  eiapêçker  d'oublier 


"?"■' 


'/ont  malheureux  ?  Quoiqu'il  eût 
beaucoup  à  te  pUindre  de  Bojfuet, 
ÎI  prit  un  foiir  le  parti  de  ce  pré- 
lat contre  JI<m/dj.,quine  reudoit 
pas  affet  àe  juflîce  à  fon  érudi- 
tion. loaijXFIsdhh'uetîRi- 
tue  en  marbre,  en  1777 ,  par  M.  le 

Cornu. 

lll.  FENfiLpN,  (Gabriel- Jacques 
de  Salîgnaci  marquis  de)  neveg 
du  pr«cédem ,  Gi  hériiiei  d'une 
partie  des  vertus  de  fon  dncle-, 
£ui  nommé'  ainlialli>deur  ordioaiie 
en  Hollande  ,  en  mai  1714-,  ara- 
l>aITadeur.  exrraordinaïre  au  con- 
grès de  SoilTons ,  à  la  lin  d'août 
1.737.  11  fe  iÎE  aimer  dans-ces  deuif 
places,  par  fon'efprit  conciliant 
&  l'aménité  de  fon  caraâerc  De- 
venu lieuieaani génécal  en-i73g., 
il  fe  trouva  ,  le  il  oâobre  1746 , 
à  la  bataille  de  itocoux ,  où  ïl  re- 
çut une  bleffure ,  dont  il  mourut. 
Le  n£me  jour,  âgé  d'environ  j8 
3ns.  Il  étoit  confeîller  d'état  4'é' 


FER  599 

pée  &  chevalier  des  ordres  du  toi> 
Il  avoit  époufé  ,  en  décembre 
1711 ,  Mil*  le  Ptlleiier ,  dont  il  eut 
le  marquis  de  Fénilon  ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi. 

FERAULT.(Jean)&nonFER- 
RAKD,  né  à  Angers ,  fut  procureur 
du  roi  au  Mans,  vers  i;io.  On  a 
de  tui,entr'auttes,un  traité  latin 
Det  droits  &  privilèges  du  royaumt 
difranct,  dédié  au  toi  Leais  XII  i 
Paris,  1S4S  .'"-S"-  Cet  ouvrage  eft 
curieux  &  efliraé. 

1.  FERDINAND  I",  empereur 
d'Allemagne ,  fécond  fils  de  l'ar- 
chidùc  Philippe  &  frère  de  Ciarlei- 
Quini ,  naquit  à  Médine  en  CaAille 
l'an  ijoî.  11  époufa  la  prioceflè 
Ame,  fille  de  Udifias  VI,  roi  de 
Hongrie  &  de  Bohême  ,  &  foeut 
de  Louis  U  ]euite,  tué  à  la  bataille 
de  Mohacs  en  i%ï6.  Aptes  U  mort 
de  ce  prince  ,  Ferdinand  ,  qui 
CToyoit  avoit  des  droits  à  fa  fuC- 
eefflon  ,  fe  fit  couronner  roi  de 
Hongrie  &  de  Bohême  en  1517. 
Il  fut  élu  roi  des  Romains  en 
IÎ31.  Charles  -  Quint ,  fon  frère, 
ayant  abdiqué  l'empire ,  il  lui  fuc- 
céda  en  1558,  Jgé  de  jï  ans.  Le 
pape  Paul.  IV  refufa  de  le  recon- 
noiiie  pout  empereur  légitime  , 
parce  que ,  dîfoit  ce  pontife ,  l'abdi- 
cation de  ChaTUs-Quiat,,t3\\tUns 
la  petmilBondu  faint-fiége,  étoit 
nulle  ;mais  Pie/?",  fon  fuceefTeur, 
ne  crut  pas  devoir  {»iie  ces  difficut* 
tés.  Ferdinand  preO^i  ce  pape  de 
permeme ,  à  fes  fujets  d'Autriche, 
U  commuaion  fous  les  deux  efpe- 
ces  :  le  pape  donna  une  bulle  qui 
allolt  réunir  les  deui  partis ,  lotf- 
que  l'empereur  mourut  à  Vienne , 
hydropique,  le  aj  juillet  15^4, 
à  61  ans.  Ce  prince  vouloir  don-  . 
ner  U  paix  à  l'Eglife.  Il  s'efforça 
de  la  confervet  dam  l'empire  .  fit 
une  ttève  de  8  ans  a.vec  le  Tore , 
réconcilia  plufieurs  princes  enne- 
nû»  ,  &  termina  les  quetellej  d» 
Pp  iv 
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roi*  de  Danemarck  &  de  Suide. 
L'hiftoiie  lui  reproche  le  meur- 
tre de  Marûnufiu,  ,  qui  fut  affafflné 
par  fon  ordre.  (  Viiyi\  MA.M.TI- 
J»USius).  Un  teftament  qu'il  avoir 
fait  to  ans  avant  fa  mort ,  en 
i;43,  &  auquel  il  ne  dérogea 
point  par  fes  dernières  volontés, 
jeia ,  de  loin  ,  la  femence  de  la 
guerre  qui  a  iroublé  l'Europe  200 
aat  apr^i.  Ce  teflament  appeloït 
ïes  filles  à  la  fuccefHon  des  royau- 
mes de  Eohènie  &  de  Hongrie , 
au  défaut  des  héritiers  de  fes  fils. 
jCeite  difporition  a  donné  lieu,  en 
1740,  ^  la  préieoiion  que  la  mai- 
{oa  éleâorale  de  Bavière  a  for- 
mée fur  ces  royaumes  i  l'archidu- 
Clieffe  Àmu,  fille  de  Ferdinand  I . 
ayani  été  mariée  à  AHuTt  V,  duc  de 
Btiviere.  Outre  cette  princelTe ,  cet 
empereur  laiffa  Ame ,  princcfle 
de  Hongrie  &  de  Bohême,  rioîs 
tîli  &  oeuf  Slles.  Les  fils  font: 
MaximUitn ,  qui  lui  fuccéda  fur  le 
trône  impérial  ;  Ftriinmd ,  fui- 
nommé  le  Prudini,  comte  de  Tirol  ; 
Chjrlii,  atcfiiduc  de  Graiz  en  Sti- 
rie.  Il  avoir  eu  un  quatrième 
au,  nommé  7<dF>,  qui  mourut  à 
la  fleur  de  fan  âge...  (  Vej.  les 
Taiitt  Cironologijaet ,  article  Hotr- 
GRie). 

II.  FERDINAND  II,  archiduc 
d'Auuiche ,  fils  de  Ckarici ,  duc  de 
Stiric ,  £:  pïtitfîlt  (te  Ferdinand  I, 
né  eu  IS73,  roL  de  8ohéu.e  ec 
1617,  de  Hongrie  en  i6i3 ,  fui 
empereur  en  1^19  ,  à  41  ans.  Les 
Bohémiens  révclrés  vencîent  de 
fe  donner  à  Frédtrie  V,  tJefleur 
Palatin  ,  qu'ils  avoient  couronné. 
ï.'einpcreur  atiaqua  le  nouveau 
roi,  &  dans  fon  royaume  de  Bo- 
hème, &  dans  fon  éUâorar.  La  ' 
bataille  de  Prague,  gagnée  en  l^no, 
décida  de  fon  fort.  Son  éleétorat 
fut  donné  à  fon  vainqueur ,  Maii- 
miliai ,  duc  de  Bavière.  Chrifiient 
JV,  roi  de  Daoecnarck ,  ^unit 
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avec  d'atitres  princet  ponr  fovK- 
nir  le  malheureux  Palatin.  TiUi, 
l'un  des  plus  grands  généraux  te 
l'empereur  ,  le  défit  en  l6iâ,âta 
routes  les  teSburces  au  Palaiin, 
&  força  fon  défenfeurle  roi  Ckrif- 
iitra  à  ligner  ta  paix  en  1619.  Ln 
viâoires  de  Ferdinand  dononenl 
de  la  jaloulïe  anx  princes  Pnmf- 
tantf  d'Allemagne  -,  ils  s'uniieot 
contre  lui  avec  LoaU  XUl ,  »î 
de  France ,  &  Guflaye  -  Aitlflii, 
roi  de  Suède.  Gufiavt ,  le  hémsda 
Nord  ,  remporta  une  viâoire  figoa- 
lée  3  Leiplick  fur  TiUi  en  itfji, 
fournit  tel  deux  tiers  de  l'Allema- 
gne ,  &perdii  la  vie  ,  l'annced'a- 
près,  au  milieu  de  fes  ^ompbei, 
à  la  bataille  de  Luizen.  Smaicr, 
généra)  du  roi  mort,  coatiaiialés 
conquêtes, &  fotitint  la réputacim 
dej  arme*  Suédoifes.  L'emptrent 
rompit  le  cour»  de  ces  viâobei , 
par  le  gain  de  la  bataille  de  Nott- 
ïingueen  16J4.  L'année  fui  vante, 
il  conclut  la  paix  de  Prague  ;  & 
fut  affeï  heureux,  deux  ans  après, 
pour  faire  déclarer  fon  fib  roi  det 
Romains.  Enfin,  après  iS  ans  d'un 
règne  toujours  troublé  par  dtt 
guerres  inteflines  &  étrangères, 
ferdinani  mourut  à  Vienne  le  8 
févriei  1^37,  à  î9  ans,  accablé 
de  fatigues  &  d'infirmité.  Il  eut 
de  fa  première  femme,  Maiifuti 
de  Bavière,  Ftrdlnaad  III,  fon 
fucccfiïut  i  l'empirei  &l^ppc/i- 
GuiUaumt ,  évêque  de  Strasbourg. 
Deux  de  fes  filles  époufereni, 
l'une  [  Marianne  )  l'élcàcar  Mui- 
Jnilitn  de  Saritn  ;  t'aurre  (  CJtHe- 
Rénét)  UlaUJlat,  roi  de  Pologne. 
Il  n'eut  point  tt'cnfarts  de  fa  fé- 
conde femme  EUanort ,  fille  de 
Vi^c^ntîA^xc  de  Mantoue.  Les  plus 
grands  ennemis  de  cet  empereur 
n'ont  pu  refufer  des  éloges  à  fa 
grandeur-d'àme,'i  fa  prudence,  i 
fa  fermeté  Et  à  fee  aunes  vertus. 
It  fembloit  tue  au-deffiu  du  cvé> 
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t,  dîiuiihiftorien.  Se  trou- 
voie,  iulque  diDS  Ici  peiiet,  l«s 
inaycm  de  parvenir  à  fes  ûas.  On 
pourroit  lui  reprocher  trop  d'am- 
bition; maislei  Protellaat*,  dont  il 
vouloir  rabaiffer  le  pouvoir ,  ont 
^lu  doute  exagéré  fes  défauts,  en 
lui  ato-ibuant  le  pioiel  de  fe  reo- 
dre  abfolu  dani  tout  l'empire.  Ce 
qu'il 'y  a  de  vrai,  c'eft  qu'il  eûr 
été  le  reflanrateur  de  U  religion 
Catholique  en  Allemagne ,  &  de 
l'autorité  impériale^  lil  eût  eu, 
pour  l'une  Et  pour  l'autre ,  un  ïele 
pliti  réglé,  &  G  la  France  &  la 
Suède  n'a  voient  donné  des  fecours 
8uk  Prot«ll3nti. 

m.  FERDINAND  in,  futoom- 
méEKHBST, &is  *lâc  de  Firdiitaad 
//,  luquii  en  ida8,fiu.ioi  de  Hon- 
grie CD  lâij  ,deBotiémeen  1637, 
det  Romsins  en  163^,  &  empereur 
«n  id}?.  La  mon  du  père  ne  chan- 
gea riïn  i  la  face  de*  a^rci ,  &  la 
guerre  continua  par-tout  avec  une 
é];ale  vivacité  fous  fon-fils.  Il  eut 
d'afaord  quelques  avanta^i  Tur  lec 
Saéiioi%;aaa Bcnari de  Saxt,  duc 
de  Weifnar,  devint  un  ennemi  auQi 
dangereux  pour  Ftrdiimnd  III ,  que 
Cofiave-Adolpht  t'avoit  été  pour 
FtliiatiadII.  Ce  général  remporta 
quatre  viftoirej  en  moini  de  qua- 
tre mois.  Banaiar  ne  fut  pas  moini 
henteux  fous  ce  règne ,  qu!i]  ivoit 
été  (but  le  précédent.  IL  ofa  allié- 
gcr  Ratiiboime ,  où  Ifempcieur  te- 
noit  fa  diète  ;  il  la  foudroya  de  foa 
canon,  &,  fans  un  dégel,  il^i'en 
rendoii  mahre.  Les  Françoii  s'é- 
toîeni  jointi  aux  Suédoii.  Le  ma- 
îé^hal  de  Guébrimi  enleva  lain- 
(oi&feitToupeiàla  bataille d'Or- 
ditighen,  eti  164^.  Le  duc  à'Ei^- 
fuita,  appdédepuii  \egraaiCm- 
di,  f orçi ,  l'année  Tuivante,  les 
reirancheoientt  de-Fnbourg,  Se 
g>gna,en  ^64;, la  bataille  de  Nort< 
lingue,' danicene  mSme  plaine  où 
tes-  Suédois  avoient  été  vaincus 
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■prés  la  moTE  de  Gufiavi,  onte  ana 
auparavant.  Torjlnfon,  autre  gé- 
néral Suédois ,  preÂbit  l'Autriche 
d'un:  càié ,  tandis  que  Condé  St  Tu- 
rtiut  l'Bfriégeoicnc  de  l'autre.  Fir- 
dlnani,  fatigué  de  tant  de  revers , 
conclut  enlïn  la  paix  de  VeUpha- 
lie,  en  1643.  L«s  traité)  fignés, 
l'un  à  Ofuabruck  ,  L'autre  i  Munf- 
tcr,  font  aujourd'hui  le  code  po- 
litique &  la  principale  des  lois 
fondamentales  de  l'empire  Germa- 
nique. Par  cette  paix,  les  lot*  de 
Suède  devinrent  princes  de  l'em- 
pire ,  en  fe  faifiint  céder  la  plut 
belle  partie  de  U  Poméranie  :  le  roï 
de  Frante  devint  landgrave  d'AU 
face,  faiii  ftieprbce  de  l'empire: 
les  iroti  religions ,  U  Romaine ,  la 
Lùthétienne  &  la  Calvinifle,  furent 
également  autorifées.  It  n'y  eut 
que  le  faint-fiége  fie  le  roi  d'Ef- 
pagne  qui  eurent  à  fe  plaindre 
de  fes  iraiiéi.   L'empereur  Ftrii- 

après,  en  idj7,  à  49  ans,  moine 
craint  Se  peut-èti«  plus  regretté 
que  fon  père.  Généreux,  doux, 
humain,  religieux,  ami  des  let- 
tres ,  il  fît  du  bien  à  fes  peuples, 
récotnpenfa  les  fervices  &  encou- 
ragea.les  sus.  Mais  on  lui  repro- 
che de  n'avoir  pas  toujours  bion 
(hoifi^fei  favoris ,  &  d'avoir  rem- 
pli fan  caafcit  de  mauvais  poli- 
tiques U  d'efpfiii  ^imbiiieux ,.  qui 
furent'  caulc»  en  partie,  de  Sb3 
m dheurs... Ses. femmes  fumt:  1" 
M^rit-Aji-t ,  fille  de  Phil^pft  III . 
roi  d'ECpSgnt,  1"  ItUfit^Ucpol' 
dbu ,  ftlla  de  Liopotd,  duc  de  7i- 
rol.  3°  EM-fiamt,  fille  de  CHatUt 
II,  duc  de  Manioue,  Parmi  fes 
eifants .  nous  ue  citerons  que 
Léopèld- Igiknu ,  depuis  empereur, 
dont  le  frËre  aîné  Ferdinand,  roi 
des  Romains,  mouret  A.  ai  ans. 
Ils  étoient  l'un  Et  l'autre  du  pre- 

IV.  FfiBDItÎAHD  I",  roi  de 
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Caflilk  &  de  Léon,  dit  /(  Grsai,  roc.  Ce  prince ,  cooTui-gennûii  dr 

fécond  fil*  d«  Saa^t  III,  toi  de  Saint   Louli ,  fat   buIC   faint,  k 

Davirrc,  donna   banille  à   M-  peut-£cre  plui  grand  homme  que 

feifi ,  roi  de  ÎAotx ,  &  le  tua  ea  lui.  Il  fît  des  lois  figes  comae 

1037.   Mahrt  de  ce  royaume  St  ca  loi  de  France  :  il  huinilii  le* 

pir  le  droit  de  conquête  Se  par  gnais  qui  ijrannifoieai  les  pciitQ 

celui  de  fon  époufe,  ilfefit  cou>  il   purgea   fei  itan  de*    br^ndt 

ronoer  roi  de  Léon  tt  de*  AHu-  81  des  voleun-,  il  diaUit  le  con- 

riM,'en  1033.    It  louToa  enfuite  fuil-fouverain   de  Caflilk  ;   il  & 

fe*  arnes  contre  lei  Mauiei,  leur  raflenibier  les  lois  de  fc*  ptédé- 

ptît  beaucoup  de  villet,  &  pouOa  cefieun  en  un  Code ,  (t.   donna 

ttt  conquêtes  julqu'iu  milieu  du  une  nouvelle  fice  à  l'Eipapir.  CU- 

Portugal ,  où  il  fixa  la  rivière  de  ntMcA'Iemit  ,eiii6i7,aiiBoiiibre 

Mondego,  poui  fervir  de  borne  des  Saints;  il  écoic,  depui*  loDg- 

■ux   deux  éiacs.    Quelque  temps  temps, daaslalifiedesbonsroiiflc 

•près,  il  déclara  la  guerre  à  fon  des  héro*. 

frereG.rWw/f',  roi  de  Navarre.  VU.  FERDINAND  IV,  fur- 
On  en  vint  aux  mains,  St  Gartiai  nOMUné  T'^'DUia^,  parce  que.,  dans 
perdit  fon  royaume  ic  la  vie.  Fei<-  un  accès  de  colère,  il  fii.icter,  du 
dinanA  mourut  en  lod;  ,  après  haut  d'unrscheT,deuxfeigneun, 
avoir  régne  30  ans  en  Caftille  &  qui,  avant  qtie  d'être  précipités. 
ï6  dan*  le  royaume  de  Léon.  Prince  rajoumcrenià  comparoiire  devant 
Age,  grand  capitaine,  on  ne  luire-  DicD  dans  30  jours.  Et  qu'il  mou- 
prodie  que  la  faute,  rrop  fouvent  rut  au  bout  de  ce  teimp.  Ce  Cède 
répétëedantcestempi  barbares,  en  éioii  celui  des  aiournemean  j  Clé- 
Efpagae  &  en  France ,  d'avoir  par-  mitt  P'  &  PhUippe  le  3eJ  avoicat 
tagé  fes  états  entre  fes  trois  Jîls  été  auâï  ajournés  pat  le  ^rand- 
qui  tout  devinrent  rois  :  faute  qui  maître  de*  Teosplier*.  Quoi  qu'il 
fut  toujours  la  fource  des  guerres  en  foit  de  cet  bruits  lépaodss  dans 
civile*.  le  temps,  ffifûTaixf  mourm  fubi- 
V.  FERDINAND  II ,  fih  puîné  temeiit  en  131:^,  à  27  ans.  Il 
A'Aifoaft  VIII,  roi  de  Léon  Se  de  .ëtoït  parvenu  au  ttàoadc  Caftille 
CaIlil1e,rempoita  de  grands avan-  en  loqt  .  à  l'âge  ée  10  lo*..  Le». 
tagesfurlesPoriugait,  fitleui  roi  premières  année*  de  fon  règne  fn- 
Àifenfc-Htnri^uti  ptîfoooier  (  J^ej.  rem  très-or» geufcï  ;  nais  i»  reine 
IX.  Alfonse),  Se  ufa,  avec  mo-  Miit,  fa  merc,fe  condnifit  svec- 
dëratlon.de  fa  viftoiic.  Il  mou-  tant  de  ft^ffe  &  de  femeté, 
rut  en  11B7,  après  un  règne  de  qu'elle  affura  la  coixonne  fut  la 
joans.  tète:de  fon  fil;.  Il  fe  lignala  pal 
VI.  FERDINAND  111,  (Stjfils  -fe*  «ooquétei  fut  le  roi  de  Cte- 
i'Atfimfe  IX,  né  l'an  1100,  par-  nade  &  fur.  le»  Maures ,  aux^neli 
vint  i  la  couronne  de  Caftille  par  il  enleva  Gibraltar ,  moios  fort 
l'abdication  voloniaiic  de  famere,  slori  .qu'aujoÂd'hui.  Citait  un 
lanineBiriiigtri,  en  1117,  Se  à  priUce  violcBi ,  eaiponé&  (lel^po- 
<elle  de  Léon  par  la  mort  de  fon  tique, 

pereeni330.  Il  prit  A»  1»  Mau-  VUL  FERDINAND  V,  dit  /< 

res,  Cordoue,  Murcie,   SeviJIe,  Cutholifui,    fili  de    Itam   fj,  lû 

Xerës,  Cadix, Si-Lucar;  Se  mou-  d'Arragon,.  vit  le  )our  à  5o« ,  fur 

rut  en    1151,  occupé   du   projet  les.  frontières   de  la   Navirrc.    Il 

de.G»nquérlt  le  royaume  de  Ma-  .époufa  ,  en  14^9  >  y'i'li*  de  CV- 
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êiHe  .  foem  de  Stmi  IF  diil'Jo-  appcM  le  ûge  &  le  prudent  ea 

puiffanc.     Ce   mariage   joignit   le«  Efpagne,  en  Italie  le  pieux,  n'eut 

étau  -de  CaâiUe  avec  ceux  d'Arra-  en  France  &  ta  Angleterre  que  le 

gon.      Ferdinand  &  IfahclU   v&u-  titre  d'ambitieux  &  de  perfide.  Ces 

xeat   «nlemblc  ,  dit  un  biftotien ,  défauts  ternirent  fei  grandes  qua- 

non   comme  deux  époux  dont  le»  litét ',  car  on  ne  peut  lui  refufer, 

bîeos  Com  communs  fous'leiordiei  dit  M.  Dtfonatau,   d'avoir  été  le 

■lu  mari,  mais  comme  deux  mo--  plus  grand  roi  de  fan  fiecle  :  fia , 

narquesccroitcmentunijpourleun  fouple, adroit,  laborieux, éclairé,- 

cammiitu  intétiti.   lU  formèrent  connoiffant    les    hommes    &    le« 

une   puiffance,  telleque  l'Efpagne  affaires  ,   fécond    en    reffouices, 

□'en   a'voit  encore  vue.    Ftréùidnd  prdvoj'aDt  les  événemenu ,  faifani 

déclara  la    guerre  à  Alfoeje ,   roi  la  guerre  non  en  paladin ,  mais  en 

de    PortupI,  le  battit  i   Toro  en  roi.    Ce    monarque    mourut   âgé 

1476,     &   termina  la  guerre  pae  d'environ  «3  ani,   en    ifié.  au 

une  paix  avantageufe.  Le  royaume  village  de  Madrigaléjo ,  d'une  hy- 

de  Grenade  lenioii  fon  ambiiion^  dropilie,  caufée  par  un  breuvage 

il  le  conquit ,  aprèt  une  guerre  de  que  Girmaine  de  Foi* ,  fa  féconde 

huit  ans.  Maître  delà  Caftillepac  femme,  lui  avoîi  donné  pour  le 

fa  £emme ,  de-Grenade  par  Tes  ar-  rendre  capable  de  faire  des  enfants. 

tues  ,   &  de  l'Arragon  par  fa  naif-  Ce  prince  étoic  foie  fupeifiiiicux. 

fance  ,  il  ne  lui  manquoii  que  la  On    raconte  que.  des  aflrologuec 

Navarre  ..qu'il  envahit  ddns  la  fui>  ayant  prédit  qu'il  mouiroii  dini 

te.   Oans  <  le  même  temps  que  Ftr.  Madrigal ,  vilte  àç  la  Caflille  ,   il* 

Jùtand  faifoitiles  conquêtes  en  Eu-  ne  voulut  jamais  y.  mettcele  piedi 

rope ,  Chrifiofht  Cniumb  découvroît  St  que  traînant  fa  mélancolie  de 

l'Amérique,  &  le  fdifoit  rouverain  lieu  en  lieu,  il  vint  mourir,  fans 

d'u»  aauveau  monde.  Ce.n'éioit  y  prendre  garde,  dans  le  vill^e 

pas   aflei  pour    Feriintnd:  il  en-  if  Madrigaléjo ,  dont  le  nom  al&s 

voie  en  Italie  Goafatvi  deCordoue,  femblable  raffura  les  graves  afiro- 

dîi   le  Grand  Capitaine,  qui  s 'cm-  loguei,  q,ui  craîgnoieni  bien  que 

pare  «J^ une  partieduroyaulM.de  l'événement  ne    leur  donnât   un 

Napiss,   tandis    que  les  Fran^ii  démenti.   Les  Juifs  furent  chafféi 

fe   readoieni   matttei    de  l'autre.  d'Efpagne  fons.  fon  règne,   6c, ce 

Ceux-ci  furent  enfuite  eniiérement  banniffemeat    eut  quelques  mau- 

chaSes  parles  Efpagnole,  qui  leur  vaife*  fuites  ;  mais  ce  fut  ta  feuif 

chercheneiti  chicutefur  le^ûmites.  plaie  qu')l  fit  à  l'Efpagne.  Il  humi* 

Cette  comfotte  fut  fuivie  de  celle  lia  la  haute  noblefle  ;  il  tendit  1« 

de  ta  Navarre.   Htnri  VIII. ,  toi  ffirce  aux  lois;  il  réforma  le  clergé; 

d'Angleterre,   écoii  fon   gendre;  il  diminua  les  iinfâts;  il  donnâtes 

■I  lui  ptopofa  fa  conqutte  in  la  plus  fagat  ordonnances  ;  il  punit 

Guiennc.  Le  jeune  roi  eniApie  une  letmagijltats.prévaricaieurs  ;  &> 

armé»,  &  Ton  beau. père  s'en  feri  cequiefl  beaucoup  moins  que  tout 

pont  conquérir  la  Nauirci  Après  ïela.aux  yeux  des  philofophes ,  il 

cette  ttf^rpatîon I  il  chns^   dal  d«i;ouvrit„UD   nouveau    monde; 

litres  polir  la  juilifter  :  il  ne  put  il  coaq^it  .Gicnade ,   Naptes ,  la 

trouver  qu'une  bulle  préteoduAi  Navarre, .0i3n,leicàtesd'Afrique. 

4ui  exCommunîoidc'rordeNAVaT'  Ce  n'éioiL   pas   fans   raifon   que 

>e.  tcqnî  donnoit  foa  loyaune  PMlipft  II  drfoit  :  C'ifi  à  M  qm 

■B', y rqiHW. Mettant.'  Strdi^miu  nomtlfrfwwiu,  Maislui-m^eoe 
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4m  pu  peu  i  Gomfahi  de  Coriauti 
cuver*  qui  il  fut  ingrat  ,  &  à 
Ximatit  :  {  Voji\  ce»  dcus   airi- 

cje«) .Se»  conquèies  coArereni 

beaucoup  i  ù  probiU.  SesamiMf- 
iïdeun  lui  ripportiat  un  jour  que 
Lauii  XII  fe  plaigooit  qu'il  l'aroit 
trompé  deux  fois.  —  Dtui  fait , 
interrompit  Firdinaai  ?  U  la  a.  han 
mtKti ,  rimgmt ,  jt  tai  trompa  plui 
dt  dix.  Va  prince  Italien  ,  fon 
conicQiporaîn  ,  difott  de  ce  mo- 
Aarqiie  :  Ayant  qut  dt  tampitr  fur  fu 
fTùBicffcM  ,  jt  teudraii  qu'il  jurit  par 
Kl  DiBV  fli  fui  il  mit.  Il  fbut 
penrcr  ,  dit  un  auteur  eftiin£  , 
que  le  fumom  de  Caiheliqui  fut  nn 
fobriquei  ;  car ,  affurémeni ,  per- 
fonne  n'a  moini  pofTddé  que  lui 

l'efpric  de  notre  religion Un 

hiltorien  d'abord  trop  accueilli,  SE 
cnfuite  trop  dédaigné  ;  [VariUai) 
*  tracé  un  {rtirtrait  de  FerJJnaitd, 
où  il  y  a  de*  Chofei  bien  vues  : 
c'eftce  qui  nous  engage  i  I>  placer 
Kl ,  d'autant  ptûi  qu'on  n'iroii  pat 
lechercherotiileft.  «Il  ne  perdit 
<•  aucune  occafîen  de  ptaflier  de* 
»  fautes  de  Te*  vÀilîai ,  8c  de  l'éga- 
*^  lêment  de  re<i  peuple*.  Il  fit  con- 
n  iribuer  à  réiabliltement'  de  fon 
il  auioiiié,  le*  deux  féùll  acci- 
n  denttde  fa  vie  qui  lapotiToieni 
»  ruiner  :  je  veux  éir«  la  mort  de 
»  fa  femme  ,  te  la  foiblelTe  de  fa 
Il  (aie.  Il  derintl'aîiié  de  fa rtiai- 
•)  fon,'  par  la  mort  de  fon  frère 
i>  din*  une  conjonâureuA  la  cou- 
»  tonne'  d'Arragon  étoif  abfolu* 
»  ment  néceflairc  pour' arriver  1 
>i  ceHedeCdflille-.'Sl'I'oiitnlriage 
»  avec  la  reine  //Si^Knefut  pu 
i>  tant  un  fruit  dd  ren'tfhoix,  ^ue 
"  dubefoin  qu'eileeuiSeFonbrat 
i<  &def«arniei,  pourife  mettre 
»  en  poSefiion  iTtiii  -héritage  qui 
P  (ui  étoit  eontéft'é,  '  îl' prévint  fe* 
»  rivaux  flEfarmoitti  fe*  ennemis. 
V-'ll  vit  tirt  grahd  Hdwbre  dfc 
V  peuple*, 'dé  aumrs  dîfféteates , 
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K  fou*  ns  même  gouveraeiDeot  ï 
H  If  fut  tourner  contre  les  lai.- 
>r  dele*  le*  armes  de. ceux  qni  le* 
H  avoicnt  levée*  contre  lui.  Il 
>  pourCuivit  avec  une  pcifévé- 
K  tance  obfiinée  la  guerre  de  Gre- 
«  nade ,  &  fi  rendit  nuître  de  ce 
n  royaume  far  des  voies  qui  n'ont 
n  point  encore  clé  reconnue*  ; 
n  enfuite  il  partagea  celui  de 
H  Naples  avec  les  François  ,  U 
»  leur  enleva  aptes  leur  portion. 
»  Il  rendit  inutiles  tous  les  effoitt 
A  qu'ils  filent  pour  le  recouvrer. 
.  U  leur  fu&ita  tant  &  de  fifor- 
n  midables'advecfaires  ,  qu'ils  lui 
■  laîffereni  prendre  Ja  Navarre, 
H  tors  mime  qu'ils  étoieni  en  état 
R  de  Ten  empêcher.  Il  gagna  de* 
M  batùUei  en  Afrique  ;  il  7  fubju. 
»  gua  de*  royaumes  ;  il  y  retint 
H  dei  port*  pour  la  Elreté  da  coib- 
H  mwce.  Se  les  remplit  de  colooiei 
n  Juive*  donc  il  étoit  fur  le  peinl 
n  depu^TTEipagne.  Ilpouivii^ 
F>  pour  fes  fuccelleurt,  âlanécef- 
>•  filé  d'argeoi  dont  il  avoit  lou- 
H  jours  été  travaillé  ,  en  Itur 
»  procurant  toutes  les  riche&ida 
»  aouveïu-monde  ,  &  leur  liiSà 
"  tous  te;  alignemenu  pioprei  i 
M  fonder  11  monarchie  univêrfcUe. 
n  Bafinj  itfiiTpalTa  tous  les  ptiocc* 
n  de  (baiiïcle  dans  lafcieaccda 
»  cabinet  V  &  c'eft  i  lui  qu'on 
»  doit  ainibuer  le  premier  & 
»  fouveraia  ufage  de  11  poIitiqiM 
ft  modemcM.  Ce  prince  ne  XùSt 
que  das&lles. '/(*»,  fon  âl*,  étoit 
tnort'a'van^'l>lt  ,  d'une  chiiie  de 
cheval.  Des  quatre  prinoHbs  qn'il 
tuti'Ij^tei/€ ,  l'aSnée  Si  la  itoiâMM 
ipOUfeicat  fiiccefSvcneat  Emma- 
wad ,.  mi  Jn  Portligil  ; .  Ctktriai, 
tadetaiete./'isiri  Vlil,  roi  d'An- 
gletenei  &  Jtannt,  la  féconde, 
donna  la  nain  àPAt/i/p^i  archiduc 
d'Aoïriehe,  MriBcr,  par  fit  nerf, 
'dHdix-fept  piovinces  àtiV^p- 
4w  ft  4ft  G«miç  (ta  Bottigogût 
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Se  qui  devoit  encore  ajouter  à  eene 
grande  fuccelSon  ,  après  la  mon 
de  rempereur  Maximiliia,{oaptTe, 
lout  le  pairimoine  de  la  maifon 
d'Autriche.  Jtmnt  n'eut  pat  U 
force  d'c('|>rit  de  fou  pe^.  Son 
cerveau  fe  dérangeai  &  Philippe, 
pour  la  dépouiller  dei  droits  qu- 
elle lui  avoit  apporiéi  ,  rendit 
pubJic  un  accident  dont  il  étoit  en 
partie  la  caurc ,  &  qu'iL  auroit  dû 
cacher  avec  foin.  Ainfi ,  FirJinivid, 
û  heureux  ad  -  dchots  ,  eut  des 
chagrins  domefiiqucs  qui  répan- 
dirent l'aiTierTume  fur  fes  dernier* 
jours.  Le  fumom  de  Caikoliqut 
lui  fur  donné  par  le  pape ,  apris 
l'expullian  des  Mauret  ,  &  fes 
fucceâ^ears  en  ont  fait  un  titre 
héréditaire  aux  rois  d'Efpagne. 
<Kor.  CamnamarÈS).  Son  Bifioin 
a  été  écrite  en  i  vol.  in-ii,  par 
M.  l'abbé  Migaot. 

IX  FERDINAND  VI,  iw- 
nommé  il  Sagi ,  naquit,  eo  1713 , 
de  Vkilippt  F ,  &  de  Marii  de 
Savoïi  ,  fa  première  femme.  Il 
monta  fur  le  trône  après  la  mon 
de  fon  père ,  arrivée  en  1746. 
Quoique  PfUlippi  Faimilt  tous  Tes 
enfants  ,  il  difoit  fouveot  que 
Ftrdmtad  était  U  meilltur.  En  effet, 
ce  prince  ,  naturellement  bon , 
tranquille  8c  doux  ,  ouvrit  fon 
refîne  pardes  aâes  de  btenfaifance. 
Il  Ai  rendre  Ta  liberté  aux  prifon- 
itiers  ;  îl  pardonna  aux  contrriiaB- 
diers  &  aux  défeiteun ,  G(  il  affigtu 
deux  jours  dans  la  femaine  pour 
faire  rendre  juftice  à  fes  fujets,  li 
prit  pan  i  la  guerre  de  1741 ,  (e. 
fur-tout  à  la  paix  lignée  en  174B. 
(pli  procnra  i  un  de  fes  frères  la 
couronne  des  Deux-Sicilei  ;  &  â 
l'autre,  les  duchés  de  Parme 8f  de 
Plaifance.  Il  profita  de  ce  calme 
paffager  pour  extirper  les  abus 
introUuiis  dam  les  finances  1  il 
rétablit  la  marine;  il  abolit  le 
tribunal  deldNonciaiuKi  oncteuz 
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k  l'état  -,  U  réforma  le  clergé  régU' 
lier,  Si  protégea  tecommerce, les 
arcs  &  l'agriculture.  L'Efpagtie, 
fécondée  paifcs  bienfaiis.viifortït 
de  fon  fein  des  manufafluret  en 
tout  gen^c.  Pat  fei  foins  ,  le* 
Efpagnols,  auparavant  tributaires 
de  l'induftrie  des  autres  nations, 
virent  abonder  chez  eux  les  matiè- 
res piemierci  U  les  produâions 
des  ans.  Des  canaux  pratiqués  ch 
difféieniei  parties  de  l'état ,  porte- 
tcnt  l'abondance  dans  les  cam^- 
gnes.  Charlct  III,  fon  frcre,  Coi^ 
tînt  digne  osent  Ces  eotteprifes. 
Fa-dinmd  r/mouiutfaospoltétité 
à  Madrid  le  10  août  1719  ,  k  4^ 
ans.  Il  avoit  ifoaCé  ,  en  171^ , 
Matit-Magidiint-Tkirtft ,  lofante 
de  Portugal ,  qui  avoit  beaucoup 
d'afcendanc  fut  lui.  Sa  fanté  foihîe 
&  délicate  l'obligea  quelquefois  de 
laiflër  gouverner  les  niiniftres  que 
cette  piincefie  lui  donnoit,  fie  qui 
n'éioient  pas  toujours  favorables 
à  la  France. 

X.  FERDUiAND  1"  ,  roi  de 
Naples  &  de  Sicile ,  fuccédi  eu 
l4;S  k  Alfoafc  t Aragon ,  quiavmt 
réuni  ces  deux  royaumes  quelques 
années  auparavant.  Ftrdinaail  en 
fut  plutôt  le  tyran  que  le  toi-,  il  eut 
de  grands  démêlés  avec  le  papa 
Imccat  rill,  fie  entra  dans  la 
ligue  contre  Ckarlti  VIII ,  roi  de 
France  :  {Voyi  Chables  Viii  . 
n°.  7),  Il  mourût  en  14^4,  dam 
fa  70'  année ,  détefté  de  tous  Ces 
fujen  pour  Tes  débauches  ,  fçf 
cruautés  Se  fcs  cxaâiont  inouîas , 
laiflant  fur  le  trône  un  fils  auili 
méchant  que  lui.  «  L'un  Se  l'autre 
n  firent  périr  (dit  le  P>  Fairt)  on 
n  grand  nombre  de  prélats  Se  àe 
a  pcrfonnes  de  qualité  ,  pat  le 
a  fer  ,  par  de  longues  prifoni  fit 
»  par  le  poifon  n. 

XI.  ÎFRDINAND  I",  grand, 
duc  de  Tofcane  ,  fuccéda  à  (ba 
ftete  Fraafoii  II,  mort  «»  IJ87.! 
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H  gouverna  fon  petit  état  arecune  feiftijet*,  lugmentoit  Tes  r( 
fagcTe  qui  lefît  aimer  de  fet  fujett,  Uen  fît  un  nobleufage  en  défendaot 
te  eftiiner  de  loui  le%  princes  <te  l'Inlie,  &  eo  feeouraet  tet  Vtni- 
l'Europe.  Dès  le  coininenceineat  tien»  dans  la  guerre  de  Ondie.  Il 
de  fon  règne  ,  il  déliTTa  Tes  écati  mourut  en  i66S,  Il  gouTentoit 
d'une  multitude  innombrable  de  l'dtat  de  Tolcane  depuis  idio.  En 
-  bandit*  qui  s'étoient  tellement  examinant  l'hiftoire  de  ce  prince  Se 
fortifié],  qu'ils  y  avoient  formé  des  autres  Médicit,  on  voir  que 
des  babitaiioni.  La  Médicerrance  ce  n'eA  pas  la  guerre  qui  fouiient 
étoit  infefiée  par  les  corCaires ,  qui  Se  hit  profpëter  1e>  ^tits.  Il>  ont 
Tenaient  continuellement  laTsget  prefque  tout  obtenu  d'une  fige 
les  cAies  d'Italie  ,  SE  qui  trou~  politique  :  qualité  fouvent  plus 
bloieot  le  commerce  par  teuri  eftimpibte  que  tous  les  talents  mî- 
pirateries  continuelles.  Ftrdi'iani,  liiairei.  Feréiaaad  ivoit  époufé 
pour  remédier   à  ces   défordrej  ,     ViSoirt ,   petTie-fille  de  Fraafeit- 

ëquipa  une  flotte  ,   leur  donna  la  Marie ,  dernier  duc  d'Uriiin.   Oa 

chalTe,  remporta  fureuxdegrands  voulut  alors  lui  confeillcr  de  fe 
avantage;,   leur  enleva   plufieuts     mettre  en  poffcflïan  de  cedudié; 

vaifleauz,  les  pourfuivit  jnfqu'en  mais  il  refufa  d'écouter  une  propo- 

Afrique ,  où  il  fe  rendit  maître  de  ficion  qui ,  en  augmentant  fei  pof- 

quelquei  places  qu'il  fit  rafer.  Ses  felTions,  t'ezpofoit  i  une  guette, 

fuccès  furent  fi  grands ,  que  peu  II  laîfli  réunir  cet  état  à  celui  de 

s'en   fallut  que  fa   flotte  ne  prit  l'Eglife  ,  dont  il  étoit  un  fief. 
Famagoufle  en  Chypre.  Legrand-         XlII.  FERDINAND  de  Ctin- 

duc,animéparfesprogrès, voulut  Doce,  favant  Efpagnol  du  xi* 

fe  délivrer  entièrement   du  joug  fiecle ,  paflbit  pour  un  prodige  de 

des  Efpagnols.    Il  sgit  avec  tant  fon  temps,  Se  n'en' ferait  pasua 

d'adrefie  &  de  prudence,  qu'il  vint  dan»  Te    nôtre.    II    poffédoit  tet 

à  bout  de  les  faire  fortir  des  terres  fcholaft^ques  ,  Arlftete ,  Àlamin 

defadomination.Amidelaiuflice,  de  Halii ,  Seoi;  ce  ne  feioit  p» 

il  prit  toujours  le  parti  des  princes  un  fujet  d'ëtonnement ,  ni  mime 

injuflement  perfécutéij  &  les  aida  d'éloge,  à  préfent.  Ce  qu'il  y  «ut 

defesconfeil;  Si:  defes  trëfors.  La  de  plus  eflimable  dans  FtrdiMai, 

France  lui  a  obligation  de  l'argent  c'eft  qu'il  peignoit ,  chantoit,  dàs- 

qu'il  prita  gëaéreufemeat  à  Htari  fnit,  jouoit  des  inftrumecti  *ufi 

IV 1  pour  fe  foutcnir  contre  les  bien    qu'aucun    homme    de   fon 

fureora   de   la   Ligue.    Ferdinand  temps.  Laréuniondetantdetalenn 

mourut  en  1609  ,  regardé  comme  le  fli  regarder  par  quelques-ans  de 

un  bon  politique.  Il  avoir  renvoyé  fes  contemporains,  comme  forein, 

le  chapeau  de  cardinal  pour  iire  ou  comme  1' Antechrill.il  femêloic 

grsnd-duc.  auftî  de  prédire  l'avenir;  on  pré- 

XIL  lERDINAKD  U,  grand-  ,  tendqn'ilannonça  lamorideOiar. 

duc   de  Tofcane  ,    fuccefleur    de  Ui  le  Timéraire ,  duc  de  Bourgo* 

Cofmt  II ,   ne  fe  flt   pas   moins  gne.  On  ajoute  que  les  favants  de 

elliiner  par  fa  prudence  que  Firifi-  Paris    l'admirèrent   beaucoup   es 

nani  I,    Il  fut  garder  une  exaâe  144)  ;  mais  alors  il  n'y  avoitpwst 

neutralité  dan;  les  guerres  furve-  d'académie  des  fciences  dans  cette 

'oues  entre  la  France  &  l'Efpagne.  ville.   On  lui  attribue  un  traité, 

'Commela  ptixdont  il  faifoit  jouir'  Dt  arûftio  oitmir  ftititù  ,  ft  dec 
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,j  fur  VAImagifit  it  Pu>' 

Umée ,  Se  fur  noe  eraade  partie  de 
la  BihU. 

XIV.  FERDINAND  LOPEZ  de 
Castaheda,  Portugal!,  accom- 
pagna fon  père  dam  lei  Indes ,  où 
tl  alloit  en  qualité  de  fuge-royal. 
A  fon  retour  ,  il  pubUa  VHiftoîrt 
Jifon  Voyage.  Elleaéié  traduite  en 
françoii  par  Nicelm  de  Gnuchi , 
Parii,  1114,  in-4'',  en  italien 
&  en  Angloiï.  Nous  ignorons  les 
annéei  de  fa  naiifance  &  de  6  mort. 
11  âoriiToit  au  xvi'  fiecie. 

XV.  FERDINAND,  (Charlei) 
natif  de  Bruges,  poëtî  ,  oiuficien, 
phîtofophe  ît  orateur ,  quoique 
aveugle  dèj  l'enfance,  profeiTalei 
bellM-lettrei  à  Pari»  ,  8c  mourut 
Bénédîâin  en  1494.  Il  a  lailTé 
quelques  ouvrages ,  entr'aucres  un 

TraUé  de  la  iranjuUIiié  de  PAme  : 

qualité  bien  néceffaire  à  un  aveu- 
gle. 

XVI.  FERDINAND,  (Jean) 
Jéfuite  de  Totede ,  mort  i  Patantv^ 
«n  ij9i  ,  à  19  an*,  eft  auteur 
4'un  ouvrage  intitulé  ;  Dlvitarum 
Scripturarum  Thcfaarui ,  in-folio, 
1194.  Ceft  une  cipUcation  des 
paffages  difficiles  de  l'Ecriture- 
Sainie  par  ordre  alphabétique.  Il 

devoir  en  donner  1  autres  vol 

Il  ne  faut  pas  le  confonitie  avec 
Jtaa  FeitDirfAND ,  Dominicain 
Arragonoii,  qui  a  donné,  3  ans 
avant  fa  mort ,  arrive»  en  iriij  , 
un  Commixtain  fur  l'EccUfiaJle  ;  i 
Rome,  in-f°.  !ly  prouve  la  confor- 
mité de  U  Vulgate ,  avec  le  texte 
Hëbreu. 

FESDINANDI ,  (  Epiphane  ) 
médecin  célèbre ,  né  i  MelTagna 
dans  la  terre  d'Otrante  en  1^69, 
profefTa  la  poétique,  la  géométtie 
&  la  phllofophie  dan*  fa  patrie.  II 
mourut  en  1S38,  à  69  ans,  aptes 
avoir  publié  quelques  ouvrages. 
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Le  meilleur  eA  celui  qui  a  pour 

tîire  :  Obfenialionti  &  Ca/ui  medUI; 

à  Veoife,  i6ii ,  in-f.  Ce  livre  a 
été  réimprimé  plulîeurs  fois  «n  Al- 
lemagne Se  en  Hollande.  On  a  en- 
core de  lui  :  I,  Theonmata  medica  ; 
Venife,  iSii,  in  f=.  II.  De  viih 
propagande  ■,Hîç[es,  1611,  in-4». 
m.iJiPç/îtiNaples,  lûîi.in-^'.^ 
Fcrdinandi  étoit  philofophe  ;  il  fa- 
voit  élever  fon  ame  au-deitu»  dea 
difgt^ces.  Un  jour,  pendant  qu'il 
expliquoit  Hippecrau,  on  vint  lui 
annoncer  ta  mort  d'un  de  fes  fils , 
ieune  homme  de  10  ans ,  qui  don- 
Doit"  des -efpérancesi  il  fe  contenta 
de  répondre  comme  Joh  :  Dieu  me 
l'avait  donné,  Dieu  me  l'a  iii...  Va 
de  fes  amis,  tâchoit  de  le  confo- 
ler  fur  la  mort  de  fa  femme  qu'il 
aimoit  tendrement.  Je  ferait,  lui 
répondit  -  il ,  indtgat  du  nom  de 
Philo/ophe,  JÎ  ,  dam  de  ulsmal- 
kairi ,  je  «e  favoii  pat  me   confolir 

FERDOUSI,  le  plus  célèbre  des 
poètes  Perfans,  lépani'obfcuriiâ 
de  fa  nailTance  par  la  bïauté  de  fon 
génie.  Dlfciple  dUffedi,  fl  furpaffa 
de  beaucoup  fon  maître,  Se  fe  fie 
admirer  de  tont  le  Levant.  On  a 
de  lui  VHifiairt  des  Roii  \  en  vers  ; 
il  célèbre,  dam  cet  ouvrage,  les 
anciens  fouveiains  de  Perfe.  C» 
poëme  fut,  dit -on,  fi  goûté  du 
prince,  fous  lequel  vivoit  Ferdoujî^ 
qu'il  donna  à  l'auteur  une  piecs 
d'or  pour  chaque  dillique,  Stl'oui 
vrage  étoit  compofé  de  60  mille 
diftiques.  Il  florilToii  l'an  1010  de 
l.C. 

FERIOL.  rayn  Pomt-de- 
Vmie. 

FERMAT,  (Pierre)  confciller 
3U4>arlement  de  Touloufe,  naquit 
en  1Î90,  Bt  mourut  en  11SS4,  à 
74  ans,  li  cultiva  laîurifprudence, 
ta  poëfie,  ;|es  mathémaiiqjes.  £></• 
tanei ,  fafcal ,  Raiemal ,  Hujghau 
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&  Carcavi ,  furent  1>^)  arcc  lui. 
Ses  ouvragct  furent  publié*  à  Tou- 
Io;tfe  CD  ifi?9,  fooileritie  d'O- 
pera  matliimatiCa  ,  en  1  toI.  ïn  P. 
Ir  premier  Tolume  concicDT  le 
3>j-V d'Algèbre  de  DiofhaAti,  avec 
un  commentaire  &  plufieun  in- 
veniioni  anal7rique«.  On  a,  dam 
le  fécond,  fes  découvcnct  mathé- 
inat<quM,8(  foo  commerce  ^pif- 
tolaire,  avec  les  pluicélebresgëo- 
netret  de  fon  temps.  C'eft  dans 
ce  volume  qu'on  trouve  le  g»r<ne 
de  (ouiei  le»  méihodei  de  la  géo- 
ffi^rie  des  Infinis  ,  qu'on  doit  k 
Ltihnii^  Se  à  tirwto»,  Cenainement 
Ttrmata  ptefque  autant  fajt  pour 
les  maihéinaiiqueï ,  t^xteDiJcanu, 
«juoiiiu'il  foii  beaucoup  moins  cé- 
lèbre. Sa  fagelTe  a  nui  à  fa  répu- 
tation. Il  fut  non  -  feutemeni  I« 
reftauraieur  de  la  géométrie  an- 
cienne ,  mail  le  prëcurfeur  de 
la  moderne,  C'étoîi  d'ailleurs 
un  magifirat  aufS  îniegrC  qu'é- 
clairé. 

FERNAND  -  CORTEZ ,  Vcyti 
CoBTGE    (  Ferdinand   ou    Fer- 

FERNAND-GOMÊS,  Voy.  Go- 

Màs-F.ERHAND. 

FERNANDE2   db  Cordoue, 

Vay,  GOHSALVE. 

FEHNANVILLE,  (Pierre -Si- 
mon Chaperon  de  St- André  de) 
prêtre  du  diocefe  de  Meaux,  mort 
!e  T.0  oftobre  1757.  âgé  de  68  ani , 
joua  lui  rôle  dan»  le  parti  des  An- 
liCDoltitiirionnairei.  On  a  de  lui  : 
I.  la  Prffaa  de  la  fuoait  Coloaat 
Stt  Exaplii.  II.  Explication  dt  PA- 
peeafyp/t-  III.  LeartiàMaâamtMol, 
in-4". 

FERNEL,  (Jean-Françoii)  na- 
tif de  Monc-Didier  en  Picardie, 
vint  au  monde  en  >4;6.  Après 
avoir  confacré  plufieuit  années  k 
la  philofopKie  Se  lux  maihéma- 
lîquei ,  il  s'appliqua   i  la  méde- 
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«ine,  qu'il  exerçn  avec  beancsop 
de  fuccès.  On  prétend  qu'il  s'»- 

vança  à  la  cour  de  Hairi  II,  dont 
il  devint  premier  médecin,  pour 
avoir  trouvé  le  fecret  de  lendrf 
féconde  Cath  mat  de  MééUh.  dite 
princefTe  lui  fit  des  préfents  con- 
fidérabler.  Cet  habile  bomme 
mourut  à  Paris  le  16  avril  i;t3i 
à  61  ans.  Nul  d'entre  les  moder- 
nes, depuis  Gj/ieB.n'avoii mieux 
écrit  avant  lui  fur  la  natun  &  Il 
caufe  des  maladies.  Sa  Pathehfu 
en  fait  foi  ;  ferait  la  vil  lire  de 
fon  vivant  dans  les  écoles  publi' 
ques.  On  a  de  lui  plufieurs  autres 
ouvrages,  non  moins  eA>mét.  Les 
principaux  font  ;  L  Mtdicina  mi- 
vc'fa;  i  Uliîcht  ,  l6jS,  10  -  4'- 
C'efl  le  recueil  des  différeats  Trai- 
tés de  Finui ,  dont  la  plupair  ont 
été  traduits  en  François.  11.  Miiict 
anuju;  Criiti  ^ai  di  Jibritai  fcripfc 
nu»;Venife,  i  J94,in  f.  Les.W?- 
deeini  Latins  fur  la  même  maiicte 
ont  été  imprimés  en  1^47,  in-f*» 
&c.  III.  Canji/ia  niedicmatia  ;  Franc- 
fort, i;B; ,  in-8*.  Cet  iUuBre  r=(- 
taurateut  de  U  médecine  a'approu- 
voir  pas  )e  trop  fréquent  ufage  de 
lafaignée;fconleloue,avtcrji- 
fon ,  de  s'être  écené  de  la  métho- 
de A'Hacetius,  trop  prodigue  ita 
fang.  Ourte  le  mérite  d'excelleiw 
médecin,  Fiml  avoii  celui  de  bon 
écrivain.  Il  parloir  &  écrivait  la 
langue  latine  avec  tant  de  pureté, 
qu'on   i'oppofa    fauvent  aux  fi- 


tsUli 


quir 


proehoieni  le  Latin  barbare  de 
nos  écoles.  L'étude  éioit  fa  prin- 
cipale palIJon.  Quand  il  avoii  des 
convives  chei  lui,  il  ne  faifoit  pu 
difficulté  de  les  quitter  à  la  fin  da 
Tepas ,  pour  fe  retirer  dam  fon  a- 

FERON,  (Jeanle)  né  i  Corv- 

piegne,  avocat  au  parlement  ite 

Paris  ,  publia  ,  en  1 5  ^  5 ,  le  Caist'- 

gaidit  C«ia£tatlts,  Chance!ieri,Am- 

'     TOUX  > 


,11  bv  Google 


FER  F  E  R        «09 

rdtur,  Maritktux  Jt  FroMit  ^  înf.  Kit,  c'eft  i  c*  eéUbr«  îag^nïeut 
Gei  ouvrage,  «ntiéremeot  refondu  que  la  ville  de  BalTan  doit  le  îa^ 
par  Othft  GoiiT'vi  {au  Louvre,  Dieux  Pont  fur  la  Breon,  auS 
"îf  8  ) ,  a fiiit  oublier rédiiioD  Aeli  admirable  pCr  It  hardiefle  que  pat 
Feran  ,  qui  mourut  âgé  de  60  ani ,  Ii  folidiié  de  fa  eondruflion.  Cee 
fous  le  règne  de  Charlu  IX.  On  habile  homme  efi  mon  depuijpeu. 
B  encore  de  lui  quelques  antre*  M.  Franfoh  Mima  a  publie  la  VU 
écrits  ,  »Di  imprimé*  que  ma-  &  I«  iavemiont  de  ce  méchani- 
nûfcrits. ...  Voye^  GtnU*UMfii  cieni  à  Veaife,  ia-4'',  1764. 
n"  ac-y.  *>  LTVSAliVD,  {Fulgauiut  ftr^ 
FERONIE  ,  Dfcffe  de*  Boti  ft  rmii,  )  diacre  de  l'éf^life  de  Car- 
des -vergers,  tiroit  fon  nom  de  la  ihage  bu  ti>  fiede ,  difciple  de  St 
ville  de  FérMiic,  fituée  au  pie4  Falgaicc,  fut  uo  de» premier*  qui' 
du  mont  Soraûc, aujourd'hui  Si-  Ce  déclarèrent  contre  la  condam-» 
SilveAre.  Le  feu  ayant  prit  un  oarion  des  7Vpi<  ^A^'ir»,& parti- 
jour  dan»  un  bois  où  elle  avoit  culicremeiit  coacre  celle  de  la  Zm- 
ua  temple,  ceux  qui  -nlulurent  trii'lhai.  On  a  de  lui  une  Cti^u<i 
emporter  fa  flaïue,  t'éianl  appet-  liimmtrégitJtiCanant,  une  Exhor- 
tas que  le  bois  ,  dont  elle  éioit  ttûan  tu  Cornu  Rigiaut.  Tur  le*  de- 
faite,  reprenoitfa  verdure, Jalaif-  voir*  d'un' capitaine  Ouétien;  de 
ferent.  C'était  anlC  la  déeflê  dea  quelques  autre*  morceaux  que  l« 
fiffranchii.  Jéfuiie  Chifitt  fit  imprimer  i  Di' 

FERR\CINO,  (  Btrthélemî  }  jon,  en  1649,  in-4°. 

né.ea  t69i,danileBaâan,dioB>  n.FERRA.ND(]Kque*)  ,nai^r 

tra ,  de*  fa  plus  tendre  jeuneffi: ,  ut  d'Agen ,  doâeut  en  médecine,  v«t« 

que  peut  la  nature  tout»  feule.  H*-.  It  commencement  du  deisier  Ce- 

duit  BU  métier  de  fcieur  de  boii ,  de,  ■  laifft  un  Tmitt fgr  Ja  mt' 

il  inventa,  aafortir  4e  rea^aaiie,  ItdU  d'Amaur ,  îa-S°.  Pari*,idij, 

une   fcie  qui,  par  le  moyen  en  m.FEKRAND  (Louis),  ai  t 

vent ,  fàfoît  très-pTomptoiaentun  Toitlea  en  1^41,  éioii  avocat  ait 

travail   exafi   &  confidéraUc.   It  ptrlcmest  de  Parti ,  aà  il  nouut 

imagina  enfuite  de  Caire  des  tamr-  la  ri  mn  1^99,  î  $4  anst  niii 

neaux  i  vin  faiii  cerceaux  ;  ft  il  .  tl  eft  tnoins  cotuu  fou*  cette  que* 

en  fit  qui  éioicnt  plu*  (btiAei  cpie  Ktd  ,  que  fou*  celle   d'irudtt.  J3 

ceux  qui  en  ont,  Ce»fncok  agriibi  avoit   une   connotflJtice  éiendaie 

dirent  bientôt  la  fpEierC  de  £et  in*  de*  langues  Et  de  l'aotiquitc  ;  tam 

ventioa*.    il  travaâla  fut  ie  fer,  tette   connoiffance  étoii  un  peu 

fc  il  Si  d«  horlege*  de  cette  ma^  cmfufe.  II  accaMe  fon  IcOeur  ds 

tîere,  qui,  quoique  tris- fimples,  eftation*  cntaflïes  fans  dioix  :  il 

produifoientbeaBcompd'effendtf-  dcrit  en  favant  qui  nVft  que  fa> 

fécent*.  Il  invente  mfane  une  ma^  Mot.  On  a  de  lui  :  1.  Un  f^rot 

chine  hjrdrtalique  auflî  peu  Com-  Ctmnuiatirt  Latin  fm  Itt  Pfttumtn    ' 

Sliquée ,  par  le  moyeu  de  laquelle  ■n-4''. ,  16%^.    On.  y  trouve  i» 

faifoit  de  grande*  roues  dente'  bonnet   chofes  ,    doat    quelques 

lées.   Ce  qui  étonna  fur-tout  lei  GODimeniaEeur*woderae^ant  pro> 

mathématiciens,  c'eft  la  machine  fité  fans  le  citer.  II.  BJfiixioiu  fur 

hydraulique,  faite  pour  le  procu-  lttfy[i^a»ChUiittaÂ,i6jf,i.in)\, 

tateur  Btltgne.  Cette  machine  éle-  m-i3.,qui  offrent  plufieurs  quef- 

ve  l'eau  à  31   pieds,  niefnre  du  tiotu  cutieufet  de  chronologie 8C 

payijc'eftla  vis  Hjùthifui*.  fin-  dlùftoîie,  Oc  une  explication  de» 

Tom.  lu.  •        Qq 
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^roph^ies  '^e  J<uob  tc  de  l>ai'e/  On  a  de  lui  un  Traki  cuKfcui  ht 

fil \eMtff:t.llï.  te  PfauiltrL»  cet»   maiîere  ,  imprimé   à  Parâ 

ib-FrMf<^ij,iâS6,in-ii.IV.Quel-  en    irji ,   in-ia.  On   y   uouvô 

^UEs  écrits  de  coniroverfe  ,  parmi  iiiffi'  uii  pecic  Traité  Je    Wùt- 

lefquels  on  diflingua  dans  le  temps  turc. 

fon  Traité   de    rEglifi  coiurt  U,  Vi.  fERRAND  DB  MoimiB' 

hiritiqats  ,  (i  princlfaltmait  eomn  toif  ,  ancien  ptofelTcut  de  Via.- 

friCWvifl'/.-!, Paris  i  i6e},in'i3.  demie  de  Saiai-Luc  à  Paris,  ea- 

Le  clergé  de   France  fut  â  con-  ûiiteprafcffeurde  deffia  à  Heioit, 

(eoi  de  cet  ouvrage ,  qu'il  aug-  né  à  Paris  &  moit  en  ceiie  vitle 

tnenca  de  deux  cents  livres  ta  pea-^  cii  1714  >  eut  beaucoup  de  meriie 

fion  de  huit  centt  qu'il  lui  fit  ac-  en  fon  genre.  On  a  de  lui  ua  Mi- 

toritx  en  i680.  V.    Une  Lettre  &  moire  fur   V établi gemeni   de  eictU 

An  Difcoufi  pour  ptouver  le  mo-  des  Arti. 

ABchifmedc  S.  Jugufiia;  opinion  FERRARA  (Tebaldeo  da),  F<7. 

ftjetée  par  plufieurs  criiiques.  Ftr-  AçtuiLzso. 

tand  ëtoit  un  homme  laborieux ,  FEBRARE ,    Foyi    Rehïe  de 

fcrere  dans   fa  façon  de   vivre ,  Pbakce.i...  AlfoiiS£  B'E<t,  a'i 

&  montrant  dans  l'état  de  laïque  xv..,,&  Tôt.   . 

Im  mœurs  des  «ccléGaftiquei  lea  I.l  ERRARI(BaT^élen!i),Fch 

^lui  édifia nciJ  rariut  ,    gentilhomme    MilaDoit> 

'  nS&kVD,   Voy.TuutVLT.  iofti'uaen  IÎ33,  deconceiiiveo 
AmoUeMisrit   Zachtrit  tt  hcati- 

IV.  FERRAND  CAntmne),  ^„i^AJ=ri^,,,.  l'ordre  des  W 

«onfeiUet  a  la  cour  des  aide»  de,  Wi„_  g  utUesdepnijàriiaiieii 

Paris,  fa  patne  ,  mon  en  17:1^,  l'Allemagne.  U  mourut  fupérieat 

à.  42  anj,  faifoii  joJiment  de  jie-,  j,                        ■      - 

triei  chanfoo*   galantes.  II  joîkia  ^ 
■vec  Rtufftau  dans  l'épigramme  &   .  yt_  ___ 

le  madrigal.   Le  premier  mettoit  ,   j'f  ferrari  (  PranÇbb-Ber- 

{rlus  de    netureU   de  grîce  ,  de  oatdin),  doaenr  de  Mil*n  h  «- 


fincffe,  de  dëlic^iefle  dans  les  fu- 


'Î77.  *■ 


'^a  drgalanierie  1  &  l'autre  plut  ^  ,'^^  j,  ^^  ^^^  li'parcoutut, 
&  force  ,  de  retlverehe ,  d'ima-  ^„  ^,,4,^  j^  cwdmal  f«'Jïr;(  B«^ 
ginat>on  &  de  poefie  dan»  les  fu-  ^„^,  _  archevêque  de  cette  ville, 
jets  de  débauche.  L»  plupart  dei  rErpagne  &  l'itslit ,  pour  recueil- 
CA«>«  de  Ferrand  ,  recue.ll;e(  ,„i,,  ,;,,„  g^  rf„^„„foi».  U 
in-S°,  onteie  mifes  fiff  Ms.air.  fit  une  riche  moiffon;  &  dèiloti 
de  clavecin  de  la  COmpoEiUMl  du  jg  BiblUtUjue  Amhrajieit«e  eut  uft 
célèbre  Couperm.  ^^^  dans  l'Europe  liiiéraire.  On 
■  V.  FERRAND  (Jacques-Pli)-  lui  doit  plufieurs  ouvia^et  pltim 
lippe),  peintre  t'rançois,  fil)  d'un  d'érudition  Se  de  recherches  eu- 
médecin  de  Leaii  iX///,  naquit  tieufes.  Il  écm  neiiesieotti  mê- 
àjoigni  en  Bourgt^e  l'an  i6;j;  ihodtquemenr.  Les  principaux 
Il  fui  vatec-de-chambre  de  Loid*  toat-.Ï.Dt  ritajaeraruiatuiicia^um  , 
'XIV ,  membre  de  l'acadéiiiie  de  Milan  i6îo  ,  in  4°.  JeanGtorgit 
tcÎDture.  n  voyagea  dans  une  Grxviat  a  redonné  au  public  ce  fa- 
partie  de  l'Europe,  &  moiiruià  vaniouvTagefurIe«3ac(enne»cou- 
Faris  en  1731.  à  79  3ns.  Il  ex-  lumesdelEglUe  àl'égarrt despré- 
ttUA^d^*'"  frittEutc  tu  émail,  dïcatioiu,  Uirecht,  1^93,  io-4*> 
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QueI([Hes  bibliographes  ont  dix  que 
Je  fuccès  de  ce  livre  exclu  la  ja- 
Iouli«  du  cardinal  ,  &  qu'il  St 
Utile  ce  qu'il  put  pour  le  fdire 
,fupprinier ,  parce  qu'il  vit  que 
fon  ttaîté  De  condaijtte  Epifc^po , 
tf>i'l\  mit  au  jour  dans  le  même 
temps,  ^loii  ^clipfé  par  celui  de 
laraTL  ;  maïi  cette  anecdote  efl 
faulTe.  Le  livre  de  l'archevêque 
ne  ville  jour  qii'ea  1&31,  aptes 
fa  more.  Si  12  ans  après  la  pu- 
blic^tioD  de  celui  de  Tun^ ,  itn- 
priméen  idio.Cet  ouvrage  étoït 
un  des  plus  rares  Ambroliens , 
avant  qu'on  le  rÉinipriin4[.  L'é- 
dition originale  de  i6ioefllapIus 
recherchée.  IL  Dti  applaudijfcmcms 
6-  dti  atdamwon,  des  aadins;ou- 

Tftage  divifé  en  fepi  livres  ,  St 
imprimé  à  Milan  en  i  £97  ,  in- 4°. 
IILUn  TraiUdcsfunirailici  du  Chri- 

lil.  FERRARI  (  Jean-Baptlfle) , 
3éfuite  de  SieaTkC.mort  eo  i5jj  , 
donna  au  public  en  i6ît,  un  Die- 
tioiinairt  Syriaque  ,  in-4». ,  fous  le 
ÛXteà:tNùmencIiaorSyTiicui,  irèi- 
Utile  à  ceux  qui  s'appliquent  aux 
langues  Orienialei.  L'auteui  s'eft 

'  prioci paiement  atiaché   à   expli- 

.  quer  les  mots  Syriaques  de  la  Bi- 
ble :  travail  dans  lequel  ilfutaidc 
pat  de  favaots  Maronites.  On  a 
eacote  de  lui  :  I.  Dt  na/onim  au- 
rteruniiuliura.Rome,  1546,  in-P. 
II.  Dt  FUmm  tultura,iome,  lô^j, 
in- 4°.  &  en  italien,  1^38  ,  in-4''. 
IV.  FERRARI  (  Oflavien  ) . 
Milanois,  né  en  151B,  profeflàla 
phîlorophie  àPadoue,&  mourut 
daiufa  pairie  eu  ijSf.eflimépour 

.  fa  venu  &  fa  vafle  littérature. 
On  lui  doit  :  I.  Claris  phUo/bphia 
Arifioulica,   i6oS,  in-8".  II,   On 

'_  favsQi  tcaité  Dt  rorigine  iti  Ro- 
mains,  en  tai'm.   Milan,   1S07  , 

,  în-S".  Gravius  l'a  inféré  dam  le 
premier  volume*  dé  fej  Antiquités 

.Roiaaiats  ,  &  y.a  ajouté  let  cor- 
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relions. néçeHaires.  Le  fiyle  de 
Ferrari  eft  pur  &  affez  élégant. 

V.  FERRARI  <  Oaa  ve  ) .  naquît 
à  Milan  en  1(07  ,  comme  le  pré- 
cédent ,  èc  ne  (ut  pas  moint  eriimé. 
11  profeffa  d'abord  la  rhitoriquii 
à  Milan,  enfuite  la  politique  ,  l'é- 
loquence k  la  langue  grecque  à 
Pïdoue,  où  ta  république  de  Ve- 
nife  l'avoit  appelé  pour  rendre  à 
l'univerfité  fon  premier  luftre. 
Louis  XVI ,  la  reine  arifilus  ,  U 
ville  de  MiUn  ,  lui  (trent  des  pré- 
fents  &  des  penlîoai.  Il  les  m^- 
tiioit  par  fonfiivoir;  il  poiTédoit 
l'antiquité.  On  a  de  lui  pluTieur» 
ouvrages  favanis  &  curieux  ;  I. 
Sur  hs  viitmttttt  des  aaeitas  Sr  U, 

-lamftsppuUralcj  ,  eo  latin  ;  in  4^. 
à  Pddoue  ,  i63;-  II  y  prouve  que 
les  lampes  éternelle»  .qui  bri'loieFii 
fant  fe  confumer,  foi:i  der  chi- 
mères. (  Voy.  II.  TuLlIt  ).  II.  De 
Mimis  &  Panlomimis,  i-^,  In-fi'. 
m.  Origine.  Ii,gu<,  Italien,  in.{-. 
1676  -,  livte  plein  d'éiudi[ion,  maïs 
dans  lequel  il  exilte  iiop  la  langue 
Iralienne.  IV.  Opufiula.  à  Hdni^ 
ftadi,  1710  ,in-8°.  Ce  favani  mou- 

,tul  le  7  mars  (68l,  à  74  ans. 
Cétoit  un  homme  d'une  humeur 

.douce,  âncere,  atïdble,  ami  de 
la  paix-,  aulTi  l'appeloit-on  le  Pà- 
cificaitiir&ltConcHiat^ar.Soa  lîylc 
eft  élégant  &  chltié,  mais  Cans 
atfeâatinni  il  fuii  prendtete  ton 

.defonfuiec,  à  quelques  endroits 
près,  où  il  imite  un  peu  trop  le 
ion  des  poètes. 

V1.FERRAR1  (Philippe),  re- 
ligieux Servite ,  mon  en  léitf  , 
èft  connu  par  une  Topographie  du 
BriyiantRomaisi,  Spar  un  Diaion- 
nalTt  Oiographiijai ,  (^aeVsMié  Bau- 
rfronif  fit  réimprimer  en  1670,  aug- 
mente de^oiiié.  It  ne  corrigea 
point  let  inexaâitifdes  AeFttrari, 
&ilen  ajouta  de  nouvelles  ;  fui- 
vani  l'iifage  de  ces  compilaieun 
Qqij 
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îgmraatt,  qui  joignent  leurs  rap-    pesdlioaniieté.deiufiicetfdliBi 
ioiies  aux  ouvnges  de»  autres.         maniié ,  le  ttaiiient  «uffi  recom- 

FERRARI,    Foyi  GiOLiTode     mandabtE  que  fes  ouvngei. 

Ferrari,  *  GàLATCO.  FERREIRA  (Antoine},  ti  k 

FERRARIENSIS ,  Voy.  El.  Su.-     tisbonne  ,  publia  dans  cew  tUI» 

»£STRl(  François).  en    1È70   un    Court   ic    Chinr^j, 

FERRARIIS  (Jean-Pierre  de),     efliiné,&  plufieurs foii réinpiiini 

eékbre  doâeur  ea  droit,  natif  de     in-for.   L'auteur  dtoii   chirnteini 

Favîe  au   Xiv*  Tiecle,  compôfa  ,     de  la  chambre  du  roi  de  Fonugil. 

dans  un  ïge  iiès-aTancë ,  une  Pra-     U  mourut  en  1 677. 

«ja*  it  Droit,   1(44,  in-S".   peu         ÏERRÉOL  (St.),  »a/giSt /ojt- 

connue  aujourd'hui....  Il  faut  le     G£07,mBtiyr  deViennedioiles 

diftingucr  i'Aru.AtFËKK^RziS ,     Caules.fut  mis  a  mon.ârcqM 

qui  a  compofô   en  italien   ï'Hif-    Ion  croît,  fous  le  règne  de  Z)i«- 

toirt  Je  U  prift  i'OtritaU   far  la     tlixiut  &  de  Maximia.  11  tua  le 

Turci ,  traduite  en  latin  par  Mi-     difficguer  de  S.Ferréol,  iit^ 

ritl  Maniano,  en  itfii.  de  Limoges  en  fji ,  fousIetcgK 

FERRE  CMincent),  domini-     de  Chipéric  /;&  deS.  FcSRiot, 

cain  ,  natif  de  Valence  en  Efpa-     évëque  d'Ufez  en  ijj.  On  a  de 

gne,   enfeigna  la   théologie  avec     celui-ci  une  Régie  monafii^uc,  i*- 

réputation  à  Burgos   Si  à  Rome,     fér^e  pat  Hotjlaùii  dansfoaC»- 

puis   à  Salainan(]ue ,   où  il  mou-     dtx  JtigoUrua. 

lut  vers  tôSs-  On   a  de  lui   des         FERRERA  (Jean),  Efpagaol , 

f'cBiiRfniiiir»  efliméi  en  Efpagne,     entreprit   par   ordre  du  cardiml 

fur  la  Somme  de  S.    T!ioinai,ea     Ximcnit  un  Traité  complu  fApi- 

S  vol.  in-fol.  Il  réfout  toutes  les     caUure.  11   ramaffa  dans  fan   on- 

difficultés  avec  beaucoup  de  net-    vrage  ,  tout  ce  que  les  aocieni  fc 

teté  &   de  préci&on.  les  modernes  avoient  écrit  d'im- 

FERSEIN  (Antoine),  né  à     portantfurcepremîerartdugentt 

Frefpech  en  Agenoii,raa  169J  ,     humain.  H  y  ioignii  feiobfem- 

étoii  profefieur  d'anstomie  &  de     tions    particulières  ,   fruit   d'utic 

chiruwe  au  jardin  du  roi  à  Paris,    longue  expériep  ce.  Nous  avonsdc 

profefieur  de  médecine  au  collège     meilleurs  livres  fur  cette  inancre  -, 

tajaX ,  Se  niembre  de  l'acad'értiie    mais  celui  ci  a  été  ttés-ntile  dans 

dcs.fciences.   Il  prît  fes  degrés  à     fon  temps. 

Montpellier,  Se  il  étoii  doâeur  FERRERAS  (Don  Jua^i  de), 
&  dofte.  Il  eut  un  grand  nombre  naquît  en  id;i  ,  à  Labaneia  ea 
de  difcipled.  Ses  Lifonifur  la  Mi-  Efpagne.  Aptes  avoir  fait  fes  éin- 
dccine ,  &  celles  yur  la  metlert  Mi-  des  avec  beaucoup  de  fuccis  dan* 
iiealt ,  publiées  depuis  fa  mort ,  .  l'univerliié  de  Salamanque ,  il  ob- 
chacune  en  3  vol,  in-ii,  1783,  tint  au  concours  la  cure  de  S,  Jic- 
par  M. -^'ids.'f  ât  Seblivillt ,  prou-  ques  de  Talavera ,  dans  ledtocèfe 
vent  qu'il  avoit  bien  médité  fur  de  Tolède.  Il  fut  transféré  cnfoite 
l'art  de  guérir  :  tout  j  eft  con-  à  celle  de  S.  Pierre  de  Madrid  par 
forme  à  la  faine  do£lrine  &  à  la  fon  confefTcur.  Ftntrat  refufa, 
plus  fage  expériencoK  point  de  quelque  temps  après,  deUx  év^ 
théorie  vague  qui  égare.  11  exerça  chés  confidérables  ,  malgré  le* 
avec  fuccèsia  médecine  juf qu'à  fa  inllanccs  que  lui  fit  la  cour  de 
mort,  arrivée  i  Paris  le  i%  fé-  les  accepter.  I.'académie  de  Ma> 
vrieri769,  â  7  a  au,  Seiprinsi-    diîd  le  choiJît  l'innée  intac  i% 
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fi  foodiiion,  eo  17IÎ,  pour  un 
de  .fe»  membtei.  Le  roi ,  ea  eon- 
firmaoi  un  choix  applaudi  par 
tous  les  gens-de-leitres ,  l'honora 
de  la  chaigc  de  garde  de  fa  biblio- 
thèque, ferrerai  fut  très-ucile  à 
l'acaJimie  aaiflaoce  ,  pat  fes  !u- 
mierei.  Il  lui  fenrlt  fuciout  beau- 
coup pour  la  compoliiion  du  Dic^ 

tianniirt  f^ajoo/, entrepris  &  pu- 
blia par  cette  compagnie  en  1739 , 
en  6  vol.  in-folio,  farau  éioil 
mort  4  am  auparavant,  en  \th  , 
â  87  ans.  On,  a  de  ce  favaot  Ef- 
pagnol 'plulîeurs  ouvragti  de  théo- 
logie ,  de  pbilofophie  ,  de  belles- 
lettres  &  d  lùAoite.  Le  plut  con- 
fidérable  &  le  plus  connu  cft  Ton 
H'fiairt  iTE/pagiu,  écrite  en  ft  lan- 
gue .-elle  a  été  traduite  en  fracr- 
çoiï   pat  M.  d'Hermilly ,    10  vol, 

fe'rreri',  FV^.'okmsa. 
^.  lERRETl,  pcëte  &  hlfto- 
riea  de  Vicence  dans  le  xiv'  fie- 
cle ,  fut  un  de  ceux  qui  châtiè- 
rent la  batbarie  répandue  en  Eu- 
rope ,  &  qui  firent  renaître  le  boa 
goâi.  Parmi  Icsptoduflionsde  ce 
favant ,  ea  profe  &  en  vêts ,  il 
y  a  une  Hifiain  dt  foa  umpi  ea 
7  livres,  depuis  iijo  jufqu'en 
iîi3  ;  elle  eft  curieufe.  flUiracori 
l'a  publiée  dans  le  ix*  tome  des 
Ecrivains  de  l'Hifioire  d'Italie.  Oa 
a  encore  de  lui  uo  Pe'éme  latiit 
fur  le*  be«uz  faits  de  Caa  de 
VEfcalt. 

II.  FERRETI  (Emile),  né  i 
CaRcl-Friinço  dans  le  Boulonnois 
en  1484  ,  fectétaire  du  pape  I.àan 
X,  enfuiie  confeillet  au  parle- 
ment de  Fans  ,  mourut  à  Avi- 
gnon le  14 Juillet  rsîî,  à  Sj 
ans.  Il  cultiva  les  Mufes  dans  le 
tuiuulte  de  la  coût.  C'étoii  un 
homme  modefte  ,  muAéii ,  libé- 
fnl ,  dont  tout  le  plaifir  écoit  de 
jouer  riu  luth  8(  de  fe  promener. 
tl  fie  mettre  au-deflus  le  la  chaire 
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de  iurîfprudence  d'Avignon ,  qu'il 
fit  faire  à  fes  dépens  cette  infcrip- 
tion  :  Pcritam  omo  ,  impiritum  di- 
dttaro.  On  a  de  lui  Optra  Juridiea , 
IJ98  ,  în-4°.  11  avoit  un  grand, 
nombre  d'ouvrages  en  manufcrii  ; 
mais  il  les  brûla  ,  dit-on ,  dans  fa 
dernière  tnalidie ,  foit  qu'ils  ne 
fulTent  pas  aHex  travaillés ,  foit 
plutùtquefa  modeftievoulûtfaiiW' 
ce  facrilîce  à  la  religion. 

FERHI  (  Paul  ) ,  miniflte  pro- . 
teflant  à  Metz  fa  patrie ,  naquit 
ea  i;9i,  H  mourut  de  la  pîerte 
en  iâ59,  à  73  ans  :  on  lui  en 
trouva  plus  de  8a  dans  la  vellie. 
^crri  étoil  connu  dé  fon  temps  pat 
fes  éciits  &  par  fes  fermons;  1 
préfent  il  ne  l'cll  plus  que  par  la 
réfuiaiion  que  fit  SoJim  de  foa 
Caiichifist  ,  publié  en  i6;4i  io- 
II.  C'e&  par  cette  téponfe  que 
ce  prélat  îîi  fon  entrée  daas  U 
république  dîi  lettres.  Fcrri  aimoit 
la  paix ,  quoique  tniniAre  &  con- 
iroverfifte. 


L  FERRIER  (  Arnaud  du  ),  pto- 
feflëur  en  droit  à  Toulouf*  ,  fa 
paitîe,  enfuite  préfident  auxen- 
qnèies  à  Fatis ,  Si  maître  des  te* 
quêtes,  fut  choid  pour  fe  trouver 
eo  qualité  d'amb^fladeur  au  con- 
cile de  Trente.  Il  j  foutint  le* 
intérêts  dfl  la  France  avec  un« 
fermeté  3c  une  vivacité  qui  dé- 
plurent aux  prélats  Italiens.  Pour  ' 
calmer  leur  reflentimeni ,  on  en- 
voya Firrier  ambaffadeur  i  Ve- 
nife.  Il  j  connnt  ¥ra-Paolo ,  Se 
lui  fournit  des  MemoiVejpour  fon 
Hift<lirt  du  Concile  de  Tretle.  FerrUr 
mourut  garde-des-fceaux  du  roi 
de  Navarre ,  depuis  Henri  IV,  en 
ïjS;  ,  igé  de  79  ans,  laiflant 
quelques  ouvrages.  Il  fit  profef- 
(lon  du  Calvinifme  dans  fes  der- 
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ILFERRI£R(Jeaa),nJàRho-  prit,  nî  de  naturel  i  maîi  {nve^ 

dii  CD  idi^  ,  entra  chez  ki  Je-  lîficacioo  eft  foible,  &  fou  fljte 

fuîfei,  y  profelTa ,  &  fut  enfui  :e  incorreâ.  Ces  ricfauti  fk  fout  (va- 

cooîtSeiu  ie  lottii  XJy.iliaaa-  lir   fur -tout  dant  (es    trig^itiei 

TUt  en  iâ74,  à   ;}  ins,  Uiflant  A'Ami  JcBmagni ,d'Airafie  tiàe 

un   Tr^/  /ur   ^  /ciaict  maycaat  ,  Ma>iif;u>7i«.  EUm  furent  toutes  l!I 

&  det  htriit  contre  les  difciples  trois  lepréfentiei  ,  &  la  picinicce 

de  Jaafiniui,  qu'il  a'aimoii  pit ,  (eioueencorequelquefou.  Ladct- 

&  qui  ne  l'aimoient  pat  davaa-  niere  pièce    débutoii   d'une  m^- 

tage.  niere  trop  gigantcfque,  pourpon- 

111.  FEHRIER  (Jérinle).  mi-  voir  fe  fouienîc  fur   ce  ton.  On 

niftre  PtoieA?nt,  6t  profrfleurea  voyoitd'abordun  palais  d'un  goût 

théologie  à  Nîmes ,   embrallà  la  bïtbart ,   dans    le    fond   duquel 

religion  Catholique  Se  devint  con-  ëioicnt  des  etclaves  armci  de  fli- 

ieiller-d'éut.  Il  mourutl'an  iSid.  ches.  Le  prince  AtnÉricain,  tout 

On  lui  attrUiue/«  CatluiUijut  iTE-  couvert  d'or  Si  de  diamants, éioit 

Mf,   i5if  ,  în-S".  :  c'eft  une    ré-  al£s  fur  fon  trâne.  Et  adreflbiià 

ponfe  a-jx  calotnniei que  les  par-  8  Caciques  proflctnés  à  {«pieds, 

lifaai  de  l'Efpagne  r^pandoîent  ces  deux  vers  rapportés  pat  Vil- 
conire  la  France.  Il  eft  ei 


Zeve^-iVBj  :  vetrt  Roi  ww  fo- 
Et  et   ravifagtr-  St   étptrliri 


4tfismarfiiii,'m-to\.Varis,  1515. 
Sa  lîlte  fut  mariée  au  fameux  lieu- 
tenant-criminel   Tariiia  ,  qui  fut 

aflâfliné  avec  elTe  par  det  voreurs  '"'" 

en  1664,  Son  gendre  Se  fa  fïlle,  Cette    pompeufe    ouverture   de 

qui   étoicm  le  prototype  d<  l'a-  fcene  fut  tout  ce  qui  frappa  dus 

varice  la  plus  fordide ,  font  rail-  la  pièce. 

lû  f^ns  mcnagemeni  dans  la  Sa-  FERRIER,  Fay.ViNCSaT-Fn- 

tjn   du  fimmu   de  Boileaa.  KIER  (Saint). 

.IV.  FIJIRIER  (Louis),  natif  FERRIERES  (aaudedeJ.doc- 
dlAvignon  ,  pccte  François,  fut  teur  en  droit  de  l'uaiverfnc  (te 
mit  â  l'inquiGtion  de  cette  ville  Paris, fa  patrie,  naquit  en  i£;9. 
P9UI  cette  maxime:  IlprofclTalaiurifpfudenceàPatis, 
,,                       ,              ....  puisàReims,  où  il  mourut  le  H 

Lam,ur.pcurU.mor,a,.tfiU  ^,i  ^^^^  j  ^^  ans.  S»  ouvtagti 

jouvtrain  tica.  iont  eflimés  ,  quoiqu'il  ait  lom- 

Ce  vert   fe  trouve  dans  fes  Pré-  pofé  la  plupart  pour  fubvenirani 

c^lu  galaaii  i  poËme  qui  courut  befoinspreffantsd'unefaTrilteiiaïA- 

manufcrit  avant  qu'il  le  publiùt  à  breufe.Ilcntichit  lesiibraire!;nlii( 

Paris  en  lâyS,  in.i;.  Fe/riirayant  ils  ne  l'enrichirent  point. Leiho- 

été  ahfouE  par  le  Ssint-OfEce  à  la  noriiret  de   fes   livres  fu^foicat 

prière  de  fes  amis  ,  fe  retira  k  Pa-  à  grand  peine  pour  le  dédoirtni- 

ri»  ,  &  devint  précepteur  des  fils  ger  du  temps  qu'il  facrlfioit  à  leur 

du  duc   if.  St-Aignait.   Il  mourut  eompofîtion ,  quoiqu'on  tie  paiSè 

en  17:1:,  ,à  £9  ans  ,>.^n  Norman-  pas  l'accufer  d'avoir  ponfleccfa- 

dte.où  il  avoit  acheté  la  terre  de  crifice  trop  loin.  Les  prlncipsui 

\x  Muriiniere.  Outre  fes  Prtccpcci  font  :  I,  La  Jurifpradatc  du  Csii. 

galaaii, on  a  de  lui  d'autresmor-  1684,  en  3.   vol.  in-4''.  IL  — do 

ceaux,  qui  ne  manquent  ni  d'ef-  Digtjlt ,  i£8S,  3  -vol.  in-4",  "'- 
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^-  du  VùvilUi,  16%%.  1.  vol. 
40-4°.  IV.  LiSàiKtiti  Nouirti, 
SJJI  ,  3  vol,  in^".  V.  Lt  droit 
de  Pacranage,  i636,  ii|-4''.  VI. 
■Infiitirùotu  Coutimiêrts,  3  Vol,  lo-la. 
VU.  InuoduSitm  à  la  Pratiqut , 
3758,  2  vol.  inia.  VIU.  Dei 
Commatuirta  fur  la  coutume  de 
Pam  ,  3.  vol.  Inri.  ÏX.  Un  TraUé 
«fei  Fit/. ,  1 1S80  ,  io-4°.  X.  Le  Bi- 

«(//  du  Cvm-icmau^i  de  U  Cou- 
tume  dt  Paris,  1714.  en  4  vol, 
in-fol,...  Ee  Diaioniain  d<  Droit, 
Ï771  ,  a  vol.  in-4°,  eft  de  CUad^ 
Jo/tpk  fou  fits ,  qui  a  été  doyea 
âet  profelTeurs  ta  icoic  dans  l'u- 
niverâté  de  Paris.  Si  le  père  ne 
.paivinipat  à  la  fortune,  ce  n'eft 
pas  qu'il  n'eût  reçu  de  U  nature 
le*  doQi  de  la  figure  &  de  l'efpriti 
mais  ils  étoienr  déparés  par  une 
liauteur  incommode ,  paruaepté- 
veationounéepourfesfeniimenu, 
&  par  ï»  manie  de  critiquer  ceux 
des  lutrei.  - 

FËRSON  (Amaulddu),  coo- 
^eiller  au  pirJement  de  Bordeaux , 
£a  patrie,  eft  auteur  d'une  Con- 
tinuation en  latin  de  VRifluIte  ie 
Ptul  Emile;  de  fj vantes  Obftmi- 
tioai  furlcE  lois,&  d'âucrej  ouvra- 
ges qui  lui  oat  aHuré  le  furnom 
i'Atticui ,  que  lui  donna  Scaliger. 
Il  fut  employé  dans  les  grande! 
affaires,  &  mourut  en  i;â3,  à 
48  ans.  Sa  continuation  de  PW 
£milt ,  imprimée  à  Paris  cliei  Po/ 
tofan,  11;;.  in-S"..  cft  ample, 
fkni  être  trop  longue.  Elle  x'é- 
tend  depuis  le  mariage  de  Charj 
Ui  Vîlf  tufqu'au  règne  de  Frua- 
foit  L  Les  anecdote!  qu'il  rap- 
porte font  cucieufes ,  &  fei  dé- 
tails fort  exa^i.  Son  père  étoic 
Auffi  coofeiller  au  parlement,  ' 

FERRY  C  Jeaa-Baptifle  ) ,  prâfre. 
de  la  fociéielitiéraire-milit^re,  né 
Â  Befaofoa,  mon  au  mois  d'avril 
tj$6 ,  âgé.  de  plus  de  60  ans  , 
itoii  chaftov^  f  r^l)civliât  de  l'é- 
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gKfc  de  5«e.  IMaQdeleine  «a  eetrp 
ville.  On  a  de  lui  plulîcurs  Lirrcf 
d'EgUfi ,k  Vah%i  du  diocefe  dç 
Befançon.,..  Voyei  l'ERRl. 
.  FERTÈ  (  Henri  de  Senneflerre, 
ditleAtir/«Aa/de/fl),d'u[ie  mai- 
fon  iris  -  ancienne  d'Auvergpe, 
étoit  fils  de  Henri  de  SenatSirre  , 
lieutenant-de-roien  Champ  .gne, 
Sl  ambaffadeitr  extraordinaire  en 
Angleterre.  II  doqna  des  prçuvej 
de  foa  courage  au  (îcgc  de.ts' 
Rochelle  en  J&16,  Se  en  fuite  ,4 
l'attaque  du  Pas-de-Suie,  au  fe^ 
cour)  de  Cafal,  à  la  prifc  de  Moyeiv 
vic .  à  celle  de  Trêves ,  8£  à  la  ba- 
taille d'Avefnes.  Il  n'cioic  alors 
que  colonel  ;  il  fut  faiç  mjTé<;hal- 
de-camp  fur  la  brèche  de  Hefdin, 
pour  avoir  défait  le  fecouriquelef 
ennemis  vouloient  y  jeter.  11  fç 
fignala  à  la  bataille  de  Rocroi,  tt 
fur-toui  à  celle  de  len.^.  Il  défif 
le  duc  de  Lorraiie,  &  lui  tua  près 
de  loQO  hommes  au  combat  de  Str 
Nicolas,  en  i6(o.  pevenun(aré- 
chal  de  France  le  t  janvier  ■£{  1 ,  ii 
fauva  Naiici  peu  apcés ,  Si  pj'it ,  la 
mène  année  ,  Ch^fté,  Mirccourt 
&  Vaudrevange.  S.i  valeur  Sctoa 
expérience   édatcrcit    encore  ci) 

dans  ces  deux  dernières  années, 
Montm^di  &  Gravelines.  Le  maré- 
chal de  la  FeriS  mourut  en  liSi, 
à  S2  ans ,  chevalier  des  ordres  di^ 
roi.  Sa  femme,  Magédiiat  i'Ân- 
giaïui,  morte  en  1714.  à  «tanj, 
■  donné  lieu  ■  un  petit  Rumaa. 
quiport£foiinom,&  quife  trou- 
ve avec  ceux  de  Bu^...  ^on  BU  | 
Hinri-Françoii,  duc  de  la  Ferté, 
mort  en  1703  ,  n'a  pas  laiffé  d^ 
pofiérité  mafculine.  Tandis  qii'il 
fervoit  fous  foa  père ,  on  préfentà 
à.  celui-ci  un  mémoire  des  provi- 
fions  que  le  iîlsavoii  fait  faire  pour 
Il  campagne.  C'éioient  des  truffes , 
des  morilles,  3t  toutes  les  chofesn li- 
uffituu  pour  faire  d'e;:cellen[s  »'] 
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goâu.LematéchatieialemémoiTe  n'ofant'pii  te  condamaer,  qnm- 

fvcc  indignaiian.    a  Ce  n'eft  pas  qu'ileûtddiiVeçuunefommed'af^ 

n  iinû,  diiil,  que  Qoui avons  fait  ^eai  pour  n'fite  fu  favotaMe  à 

»  la  gDCcce.   De  la  grofle  viande  St  Paul. 

>>  apprâtéelïmplcmtnt,  c'éioieni-         FETI ,    (Dominique}  peintre 

»  là  tous  lei  ragoûu.  Diiei  à  mon  -Soiiiain ,  difciple  de  CivoU ,  forau 

B  fils  {ajouta  lit  ta  l'iiTtSaat  an  fon  gollr  fur  les  ouvrages  de /■- 

i>  malcre-d'hâcel  )  que  je  ne  veux  iei  Rama!!!.  IJ  allia  une  ^nde  na- 

»  eotrer  pour  ncn  dam  uaedt-  niere  Se  un  coloiis  vigoureux,! 

»  peofe  aulTi  folle  &  aufli  indigne  une  peufée  £ae,  i  une  exprcffioa 

»  d'un  homme   de   guerre  ».   il  vive,  &  à  une  louche  fpitiiuelte 

éioit  ttis-atiaché  à  la  dîfcipliae;  A  piquante.  Le  cardinal  f<r^iB' 

mais  il  éioit  vain  &préfonptueux.  Gon\agut,  depuis  dnc  deMaatoue, 

Une  pOuvoit  fouffrir  les  fuccèi  de  l'employa  à  orner  fan  pilais, &  loi 

Taraat ,  qu'il  fioit  incapable  i'é-  auroit  fait  un  fort  heureux ,  6  b 

galer ,  quoiqu'il  eût  d'ailleurs  du  débauche  ne  l'eAi  enlevé  en  1^14, 

mérice.  Malgré  la  violence  de  fon  à  3  ]  ans.  Les  deffins  de  ce  pdnuc 

humeur,  il  éioït  fort  empiem  à  font  d'un  grand  goût  Se  très-raiei, 

fai^e  fa  cour ,  Se  ce  fut  en  partie  il  lalITa  une  ftxur  qui  fe  Gl  reli- 

<e  qui  contribua  à  l'élever  aux  dî>  gieufe.  Elle  peignoii  fort  bka.  Le 

gnii^s:  couvent  où  elle  entra  (ut  onié  de 

FERTË-iMBAtIT,  )  le  Marfchal  fes  tableaux  ;  elle  en  fit  auŒ  poar 

delà)  Voy.  m.  Est AMtis.  la  aunes  maifons  idigicnfet  de 

FERTÈ,  (Mariin-Dominique)  Manioue. 
Imprimeur  de  Pomet ,  mort  dan»         FEU,  (François)  doâeur  de 

cette  vUle  en  1711,  igi  d'envi-  Sorbonoe,  naquità  MaffiacenAa- 

roo    8o    ans  ,    eft  aoieur  de  la  veigne,i'an  léjî.  llfnt  grandivi- 

Seieiçt  -  Fntiqui   it  t'Iapnmtrit  %  Caire  de  Rouen  ■  foui  M.  CaUta, 

St-Omer,  L72] ,  in-4*  :  ouvrage  puis  curé  de  SrGervatt  à  Paiiien 

curieux,  qui  renferme  tout  ce  qui  lâSâ.  Dans  ces  deux  places,  i)  te 

fegardecet  art.  fitgfnéralement eflimerdeigrandi 

FERVAQUES,   Vaye^  Haute-  &  des  petits, rempliffant.avccaDe 

MES.  approbation  générale ,  les  devoin 

FERUS ,  Voyei  Sauvage.  de  curé  Sr  ceux  de  dodeur.  L  mou- 

I.FESTUS-PoKFEivs, (Sunu)  rut  le  16  décembre  1699,  i  £6 
«élebre  grammairien,  abrégea  le  ans.  On  a  de  lui  les  deux  pie- 
Traité  de  VcniusFUccui ,  DMrtr-  miers  volumes  (  in-  4°  ,  1*91 
torum  figiùficaduat.  Cet  Abrégé  ,  &  iif?;  )  d'un  Caun  it  Thi»' 
trii-uiîle  fuivant  Scalifer,  a  été  &^<,  ^u'il  n'eut  pas  le  temps  d'a- 
donné au  public  par  Oacitr,  ad  chever. 

«/uioilc/fUaiià  Paris, 1Û81,  la-        FEU-ARDENT.    CFranCMi) 

4'*j&  à  Amflerdam,  1^99,  în^".  cordelier,  néàCoutaneeen  1^41, 

Cette  dernière  édition  ne  vaut  pas  doâettrdeSorbonneen  i}74,éimt 

celle  de  Paris.  va  hgaeur  outré.   Comme  il  avoil 

II.  FESTUS ,  (J'orr/iu)  procon-  uncémpérameniioutdefeuconfM- 

ful   &  gouverneur  de  Judée  vers  méffleniifoaaom.ildeclBmavio- 

l'an  6t  deT.C.,fit  citer  StPaal  lemmentenchairecontre/foinl/f 

it  fofl   tribunal ,  lorfqu'il  étoit  à  Ot  Htari  IV.   Son  ide  contre  les 

Célïtée.  CetapÇtteen^yantappe-  novateurs  ien<rit  de  la  foreur.  H 

lé  âC^ar,F(jfu^  le  Ini  (envoya,  ffloutot  «n  i6ia,  k  tfva,é 
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-Bs^reui  &  non  à  Paris,  conme  1731  >  à  71  ans.  Un  air  modefie 

le  dit  Bayli  ;  laiffant  :  L  Des  Trai-  &  lîmple  relevoii  beaucoup  le  mé- 

té*  il  Ceniravtrfe  ,f\ti\ai  Ae  \yi\t  Se  ritederei  coanoilTaoces.  On  a  de 

de    lurluploadej.    Il   fe    plaifoil   à  ïu.iMn}ouriittdn  OhfiryaûoaiPhy- 

multiplier   Ici   erreur»  dei  Caivi-  Jîfuti ,  Maééniuijiiii  Z- Bmaal^uci , 

nifia,  puifque  daiu  l'aiticle  fcul  faites  fut  les  côtM  de  l'Amérique 

de   la  Trinité ,  fui  lequel  il«  font  m^ridioDile  Se  à  la  Kouvelle-Ef^ 

d'accord  avec  nous,  dit  S'utroit,  piffic;  faris,  1714   &   lytj  ,  ï 

il   leur  en  trouve  )urqu'à  174.  U.  yel.  >n-4°.  Ce  Jouradl ,  écrit  dur 

I>es  Comiieniairti  iat  plufieurt  li*  remeai,  mais  aufli  enù  que  cu- 

■vxei  de  la  Bible,  m.  De*  Eiitioni  ritux ,  peut  fervir  de,  modelé  aux 

de  quelque*  Ouviaget  des  Pères  Se  vo^agciin,  &  de  flambeau  à  ceu:f 

dei  SchoUAiques.  Feit-Aràmt -pm  quiitavigent  en  Amcrique.  Au  re^ 

desfeotiiiietiisiiUMiéiésfuTlafindc  tour  d«  U  Mec  du  Sud,  le  Pei« 

fes  jours  ;  &  H  fut  aulfi  ariat  i  la  Ftmilit  préfeaia  au  roi  iia  grand 

^oaearét  ( dit  VEiaiie),  q^'Ul'troit  m/um  in-folio .  où  il  avoitdcffin^, 

été  à  tu  difcordt,  .d'apiRs  itat^re,uiui  ce  que  ce  vafle 

FEVERSSAN ,  (louis  de  Du-  pays  cgoiieot  de  plus  curieux.  Ce* 

XtAS,cainiedc)  cberalier  de  l'otdTf  ÇMVfi%t  iniéceffanc  eft  ea  ociginil 

la  Joireiiece ,  comaiandoic  raim^C  d^os  la  bibliothèque   du  loi,  de 

de  Jacqua  il,  lorfqiie   le  priacv  niiine  que  le  Jotraal  dt  foa  royggf 

à^  Orange  fit  fï  defceaiecB  Angle-  i"*  CanvUi,  pour  la  £xationdD 

«erre,  l'an  léSS.  Le  comte ,  abaa»  premier  Al^id;en;  il. a  ajouté  i 

donné  de  fou  aimée,  liccocii  le  U   iia  X'Hifioiit    abrégée  de    ces 

peu  de  foldai)  qui  lui  étoicnt  reftét  Ulei. 

attachés.  Cefut  le  niDÙf  dont  féfer-  F£UIIrl£T, (Nicolas)  chanoîof 

vit  le  prince  d'Oronje,  pour  fairf  de  Si-Clf>u4  ptàs  de  Paria ,  piédU 

mettreeaptifoncefidelcfeivitelir,  Mieur  apollolique,  &  d'une  mo- 

prétfnJaiitqn'iln'ayoltpulicqaciaT  I*is    févere   jufqu'au  cigorifnie, 

nue  armée  royale  fans  fa  pçimif-  nxtiitut  à  Paris    le    7  fepcembre 

lîon.  Il  obtint  pourtant  fajibeiié  lâii; ,  i^  4c  71  ans.  Oa  ade  lui 

dans  la  fuite,  &  oioucut  à  I^a<  <(ki-ix,  i703)l'/fi^ù'£<ff /a  Cao- 

itres,à  l'Age  de 71  ans,  qn  1709,  tt/fiand* Chanuau ,  Cioufîs-gvtoiiiii 

avec  une  puderépBiaHoniebta-  df    CoMBariia  ,  «(infeillet- d'état 

voutc.  ftiûUf  fu  aTpti  éié  le  ptiaôpal 

FEU[LLADE,(L4J  Vay^lAS'  ia&ttiv<fim.  Cette  lùftoite  édifiin- 

BUSSox,  a°  U.  te,  le  [éi^priswe  pluf:cuts  fois, 

F£U1LI^E,  (IitBJa)  mioias,  eA  U^-tépao^ue.  Oniçncocede 

aSoâé  de  l'audémie  des  fciences ,  i-V  iw  Leam  qui  peignent  les  fea- 

botanifiedu  rn.aaquiià  Maaean  lûji«nu  de   rekfîqn  dont   il  éioïi 

PiOTence.ran  i66e.  H  enireptit,  pénétrée  Sc  une  Oiaii'oa  funilnie 

pat  ordre  de  ^oïdi  XIV,  plufieurs  Msv'Utu    d'Angleterre .,    duchellc 

voyages  dans  les  diffi^ieaies  par*  i'Or/ùtt. 

tics  du  monde.  Il  £t  honneur  au  fEUQUŒRES.  FoytiUl.  Pas. 

choix  du  m«narque.  Ce  prjnee  le  I>  f  EVRE  ,  (Jean  le]  JvoCHtail 

gratifiii  d'oae   peniioa,  &  lui  et  parlemeai  ■  &  rappocieut-réfcten- 

CDnftruite  un  obff  rvaioirt  à  Ma/'  daiie  en  «hancelleile,  fous  Charin 

teille.   Le  Parc  FvûUét,  ufé  pu  ^,.iai  de  France,  eÛ  auteur  d'uo 

les  l'stigu«s  de  fes  oaurfes  («vifi-  pocme  moral ,  intimliî  :  Lt  RifpH 

te»,  lOBiuut  iaat  cccm  riUe  oo  dt/isiVvni JS33iin-S'',g9ihiqtte. 
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Il  y  M  a  eocore  im«  f4"îoc  '^  "  ^f-H  •  ^i  de  cent  &  nu  ini; 

Paris,  1506,  m.4"^  -  j'ai  louiouTt  vécu  d'une  manière 

II,  FEVRE,  (Rïout  le)  chape-  >.  tris-chafle.  A  regard  dei *in«* 

lain  de  P hilippt  ,'daz  de  BDUrgo-  n  paSions  qui  précipitent  loshon- 

pie  en  1364,  eftauteur  duRnuciV  n  mes  dans  le  défordro,  je   StM 

4ei  H-fioini  Trayants^  affeirare,  h  ma  confcience  affez  en  repoli 

quand  les  éditions  font  du  xr*  fie>  »  mail  je  compte  ^out  un  tris- 

île,  in-P,  Celles  du  xvi*,  qucti-  n  grand  crime  ,   qu'ayant. connu 

'queaulfi  bonnes,  ne  font  pasre>  n  la  vérîié,  &  l'ayant  cufeigncc 

àiercti^es.  n  à  plufieuts  perfonnes  qui  l'ont 

'     III.  FEVRE,  (Jncqun  J^JBsr,'  »  fcellée    de   leur   propre   fiog, 

ànle)  furnomméd'fd^ti  [<ïn^-  »  j'aie  eu  la  foiblefTe  de  me  icoir      1 

'Itafit],  du  lieu  de  fa  nailTance  au  «  dam  un  aCIe  loin  des  lieux  oà 

diocefe  d'Amien$,  vint  au  monde  h  les   couronnes    de*   mariys   Te 

Versrani4;;.  Itlitfesétudesdans  ;<  diftribuoîent  i>.    La  reine,  qui 

runivcrfitédeParîs^&y  profeflâ  4toit  fort. éloquente,  le  tiS'utai 

«nfnite  les  belles-' ettres  &  la  phi-  il  fit  ton  teflament  de  vive  vwx, 

lofophie.   C'étoii  encore  le  regn*  s'alla  mettre  fut  un  lit,  flty  fut 

'•lelaplnsbarbarefctiolaftique.  Lt  tronvé  mort  peu  dtieurei  aprèb 

Wtrrt  fut  l'élever  au  -  deOus  des  L»reinelelit  enterretfottliMiora- 

Cbieaaes  de  l'école.  Il  fut  un  des  biement  fousle  mime  mtdHeqnt 

premiers  (juiierpiretent  le  goût  des  elle  s'énit  deAiné.  Les  principaux 

'^tnilesfoltdes,  6c  en  particulier  de  fruitsdes  veilles  decefarant,  foui 

celle'des  langues  metes.   Guillaimt  I.  Un  Traité  du  trait  MagiikaM. 

Briçoana,  évèque   de  Meauï.  le  IL  Un  Pfimtitr  en  j   eolonaes  , 

choifit  pour  fon  grand-vicaire  en  Paris,  iit fol.  1109  ,  avecdesnotet 

1513;  ce  prélat  ayant  été  accufé  peu  eflimées.  (Koy.  I.  Etie>(1(b> 

ilefavorifer  les  novateurs,  U  Fim  III.  Des  CexnuAiiru  fur  les  Ffea» 

fiit  obligé  de  le  quitter,  pour  n'trre  mes,    for   l'EccléltaAe  , -fur  tes 

point  la  viélime  de  rinjufte  perfé-  Evangiles,  fur  S.  Paat,  &c.  fa- 

cutioD  qu'on  lui  avoit  fufcitée.  Il  vants.  mib  mal   digérés  &  mal 

ie  retira  k  Strasbourg ,  Gc  delà  i  écrits.  IV.  Agoats  maitymm  nuajit 

■Paris.oùilfut  Domine  précepteur  Jamiaril,  iofol.  (J'oc  lecoir  ana»), 

4u  troifienie  fils   de   Franfait  I,  nais-du  cammencimenc  4u  xvi*> 

iCharlc,  duc  d'Orléans,  mon  en  (iecle.  V.  Une  VtrfieB  friaisi'fi  U 

i$4;).  \ji  tvmt  MatfatrUt ,  fœur  itua  la  Bièlt ,  imprinée  à  Anvers 

éc  ce  prince,    mena  lt  Ftvre.i  en   iijo,  —  î4,   —  4',  infl 

Nétac,  enijio  :  c'eft-là  que  cet  ScemyiS,  en  4  vol.  in-8°.  L'cdi- 

habite  homme  finit  Tes  jours  en  tionde  it]4i  revue  par  les  doc* 

1T}7,   dans  un  âge  fort  avancé,  teur* de Louvain ,  eft  lapluscoi* 
On  dit  que  le  jour  de  fa  mort,  en  -  rette,  la  plus  exaâe&la  plus  rare, 

dînant  avec  la  teine  Margatrite  8t  parce  qu'elle  fut  fuppiimée.  Cette 

Quelques  autres  favanti  que  cette  tradufHon  ,   fon  fenilmmt  fur  la 

pruicefTe   invitoii    fouvent    ch^  monogamie  de  Su.  Aiau  ,   te  b 

«116 ,   il    parut    ttiAe    pendant   le  diflinâion  des  Traii  Uarifa ,  fiar 

repas ,  &  verfa  mime  de*  larmes,  levèrent    beaucoup    de    doâeut* 

iji'  reine   lui   ayant   demandé  ta  contre  le  Fàvre  i  ce  quiJ'oUi^ 

taifoo  de  fa  triftefle,  il  répondit  de feconiridire  dan» Içttaitd  A 

que  l'éoormité   de  fes  crimes  le  dupliti  &■  unie*  lâagdtlàa,  în-4*> 

'fu^ii  dans  ce  dugtitf.  0  Je  fuit,  pourpronvcc  ^ti'oB  pouYoilfo»! 
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féale,  A  force  de  varier  &  de 
muurner  cette  qucftion  ,  il  l'a  lî 
bien  embrouillée  ,  qu'on  ne  fait 
poidt  ce  qu'il  en  penfoit.  On  le 
perfécuta  vivement  alori  pour  dei 
chofcs  qui,  i  piéttat  ,  feraient 
bien  moiris  de  fenfaiioo. 

FEVRE,  Foy^i  Fabricius,... 

CaUMAHTIN CflAHTEKSAU.... 

Ormesson..  Planchk..  St-Marc. 
Mathou...  fr  II.  MovLiti  à  la  fia, 
TV.  FEVRE  ,  (Gui  le)  fieur  de 
la  Bodirlt ,  né  dans  la  terre  de  la 
Bodeiie  en  bafle-Normandie  ,  l'an 
1(41  ,  favADt  dsns  les  languei 
Orientales ,  eut  beaucoup  de  part 
3  la  fameufe  Po/yglont  d'A.Ttven, 
confiée  aux  foins  A'Ariai  Montoam. 
Si   on    l'en   croie  ,   celui  -  ci  n'y 


pas 


qu'oi 


penfe  communémeut.  Le  Ftyre 
palTa   avec    ud    de   fei    frerei    k 

grand  ouvrage.  Il  y  travailla  long- 
temps &  revint  en  France  ,  appor- 
tant pour  tout  fruirdefes  travaux, 
beaucoup  de  fatigues  Se  quelque 
peu  de  réputation.  A  fon  retour, 
il  fut  fecrètaire  du  duc  à'Àlcnfoa , 
frère  du  roi  Heari  III;  fut  mal 
payé  comme  à  Anvers,  6t  alla 
mourir  à  U  Boderie  en  i  {9S ,  à  (7 
ans.  On  a  de  lui  pluËeurs  ouvrages 
en  vers  tt  en  profe.  Il  mf  loit  aux 
^piaes  de  l'étude  des  langues  ,  les 
fleurs  de  il  poëfie.  Il  eut  de  fon 
temps  une  aflez  grande  réputation 
dans  ce  dernier  genre  ;  mais  ,  à 
l'exception  de  quelques  pièces ,  où 
l'on  trouve  une  certaine  naïveté 
qui  plaît ,  malgré  la  barbarie  du 
langage  ,  tout  ce  qui  nous  relie  de 
lui  eft  du  plus  mauvais  goût  :  ftyle 
empoulé,  phrafes  inintelligibles, 
comparalfons  forcées  ,  expEelHons 
baiïes ,  allufiont  puériles  ,  jeux- 
de  •  mots  ridicules,  plaifanteries 
froîdes.  On  ^ui  confulter  le  P. 
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NleéroB  ,  (Mémoint,  tome  38')' 
qui  donne  le  catalogue  de  fes  en- 
nuyeufes   pioduâions.    yoy'i   X,. 

V.  FEVRE  de  la  Sodehie, 

(Antoine  le)  frcrc  du  précédent, 
fur  employé  par  Hinri  IV  &  par 
lnuli  XIII  dans  des  affaires  im- 
portante:. Il  eut  U  qualité  d'am- 
balladeur  à  Rome,  dans  les  Pays- 
Bas  Bt  en  Angleterre,  Jacqau  I  lui 
fit  préfent  d'un  ballîo  de  vermeil , 
enrichi  de  pierreries,  avec  ces  mots: 
JacQUZS  .  Roi  Je  u  G-anicBrc- 
tagne ,  k  Âatoint  de  lu  Boierie.  Le 
piince  de  GslUt  lui  donna  un  dia- 
mant d'un  grand  prix  ;  &  les  fei- 
gneuTS  d'Angleterre  ajouiereni  k 
tous  ces  préfeati  iio  Ijaqueaées, 
que  U  BoJerit  dîftribua  ,  i  foa 
retout ,  à  fes  amis.  Il  n'en  réferva 
qu'une  feule  ,  que  Henri  IV  lut 
demanda.  //  a'efi  pas  jufte  ,  lui  die 
ce  bon  prince,  ^ue  ,tf^ii  It  fcul  ie 
»oj  amii  qui  n-aii  point  dt  pan  à  rot 
llhéralltéi.  La  Baiirit  fui  trèsutilc 
à  ce  monarque  ,  fut  -  tout  dans 
l'affaire  du  maréchal  de  Biroa  , 
dont  il  découvrit  tes  inielligencet 
à  Bruxelles.  Il  mourut  en  i£i;, 
à  60  ans.  H  avoii  épnufé  la  foeur 
du  marquis  de  Ftujuieni ,  gouver- 
neur de  Verdun  ,  dont  il  eut  deux 
filles  :  l'une  mourut  fort  jeune. 
Se  l'autre  époufa  M,  Arnaud  d'An- 
éilly  en  1*13  ,  auquel  elle  apporta 
la  tecie  de  Pomponne.  On  a  de  lui 
un  TraM  dt  la  Nohlejfe  ,  traduit  de 
fiiatiin  ,  di  Jean  -  Baptifit  Natna  , 
imprimé  en  i)8î,  in-8".  On  a 
publié  en  :749  fes  Lturei  &  fei 
Ncgociadeai,  )  Vol.  in-Ii.  11  paffe 
aufC  pour  l'un  des  auteurs  du 
Catholicoa. 

VI.  FEVRE,  (Nicolas  ïe)  né 
à  Paris  en  IJ44,  fe  creva  un  oeil 
en  taillant  une  plume.  Cet  accident 
n'interrompit  point  fes  études.  Il 
commença  celle  du  droit  à  Tou- 
louf;,  It  F(yn  aTOtt  dÈc-lort  te 
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goAt  de  l'anriquuè  -,  il  entteptit  le  d'hnmiitiiéi  à  Saumui ,  qui  affun 
voyage  de  Roioe  pour  fe  pcrfcC-  fa  vie  dam  ce  monde ,  mais  non 
rioaner.  De  recour  en  France  ,  il  pat  {on  falui  dani  I'bucq;.  Plot 
ié  livra  aiix  douceurs  de  l'ccudé,  philofophc  que  Huguenot  ,  dit 
tandij'quela  plupart  des  gens-de-  l'auteur  du  Sliclc  ie  Louîi  XIV, 
leittej  de  Parii ,  furieux  comme  le  il  méprifa  ceus  de  f'  fiâe,  &  tccut 
vulgaire ,  s'abandott noient  à  tons  parmi  eux.  Soa  mérite  fut  bientôt 
les  emportements  du  f^naiifme.  connu.  Il  avoir  non  -  (eulemcni 
Heari  I  V  ,  étant  en£o  paiËhle  l'art  d'àier  les  épines  des  études, 
{•ofléiTeur  de  fa  couronne ,  choi£t  mais  encore  le  talcoi  d'y  r^iadte 
l*  Fivrt  pour  précepteur  du  prince  des  ■grémcat*.  On  lui  exfvoja  de* 
«le  Coude  ;  &  apris  la  mort  de  ce  jatines  gens  de  toutes  les  provinces 
ifrand  roi ,  h.reinc  lui  confia  l'édu-  du  royaume  Se  des  pays  étrange», 
cation  de  Louis  Xlll.  11  mourut  Let  diéologiens  ,  les  profefléun 
Itf  mois  aptes  >  le  ;  novembre  même  fc  faifoieot  un  plaifii  &  ua 
itfia,  à  69  ans.  Quoique  U  Févre  honneur  d'affifler  à  fes  leçons.  Eb 
eût  travaillé  toute  fa  vie ,  iln'am-  1^71  ,  il  fe  préparoit  à  quitter 
bitionnoit  point  le  titre  d'auteur,  Saumur  pour  pafTer  à  Heidelberg, 
oupeutêcreitcraignoit  lesécueils  lorfqu'une  fièvre  continue  IVm- 
de  cette  profelBon.  Ses  Opufculti  porta  te'  ïi  feptembic  ,  à  jy  ani. 
furent  pijbliés  à  J^Jiis  en  1614,  Xt  Ffvrcétoii homme  de pUiSr,& 
ia-4'',piT II Scgac.  Onyapperfoic  il  n'épatgiioit  rien  pour  faïufatte 
un  critique  cxaâ  ,  fdns  £ire  trop  fes  goûts.  II  fe  parfurooit  comme 
hardi;  judicieux  dans  fes  conjcc-  un  peiit-mattre,  IL  lui  tnanquoit, 
tures,  S(  jufie  dant  Tes  raifonne-  à  la  vérité,  cet  air  aifé  du  grand 
mcnts.  Son  fljlc  eH  pur ,  net  &  monde-,  mais  it  léparoit  ce  défaut 
cands.  Si  fes  Mlents  le  £rent  efli-  par  la  dilïcatefle  de  fon  efptîc.  Les 
mer,  fon  caraâere  ne  le  fit  pas  fruits  de  fa  plume  font  :  I,  Des 
àioins  aimer  ;  il  étoit  humain ,  Aiuu  fur  Anatrion ,  Lucnce ,  Vit- 
doux,  communication  vécut  dans  gilt,Haract,  Tértace,  PhcJrt,  Iw> 
la  retraite  avec  la  poIiiefTe  d'un  gûi,  Anfiapkaai,EiiBi,jlpe!loJiiri, 
couiiifan,  &  à  la  cour,  avec  la  Eatropc,  AurtLiu ,  yiSer,  Dorjt 
limplicité  d'un  folitaite.  Voyei  U.  '  d'Alexandrie ,  Btc.  ie  Fitrt  com- 
Ienglet,  n'xviiclefesouvragGs,  mente  cesauteurs,  nooenprfai» 
VU.FEVRE,  (Tannegui  le)  érudit ,  mais  en  honiaie  qui  cou- 
se à  Caen  en  161)  ,  fe  fit  de  tioifloit  toutes  les  délicateSes  des 
bonne  hciire  un  nom  parfesfuccès  langue^  ,&quieapo]rédoiirerprit. 
dans  l'étude  du  Grec  &  du  Latin.  IL  Deux  volumes  de  Ittirts,  fifï 
Le  cardinal  àx  Elclu/Uu  le  gratifia  tt  i6f^  ,  in-^".  III.  Les  Via  tu 
d'une  peniloo  de  3000  liv. ,  pour  Poitu  Grecs,  en. François,  in-i}  , 
avoir  l'iafpeflion  fur  les  ouvrages  ioM  la.  meilleure  éditipn  efl  celle 
imprimés  au  Louvre.  Cet  illullra  qii'enadooASe'Iv/^iiKif,  à  laquelle 
rémunérateur  des  gees-de-letires  il  a  ajouté  (es  lemarquei.  IV,  Des 
Ce  propofoii  de  le  faire  principal  Poëjies  Grecjati  &  latiaii,  dignes 
d'un  collège ,  qu'il  dcvoît  ériger  dti  meilleurs  fiecles.  Son  poënc 
fous  le  nom  de  Richelieu.'  Sa  mort  d'^ifonii.&fes  Fablis  Atlotkmn, 
ravit  ce  nouveau  bienfait  aux  fa-  peuvent  être  comparés  à  ce  que 
yants,  &  â/«  five  un  protefleur,  l'antiquité  nous  a  laiffé  de  pins 
raniu^ui  h  voyant  fans  teâTources,  ex<!elleiit.  Le  latin  de  U  Firrtti 
le  ti:  Proteâant ,  &  eut  une  çUlTe  pur ,  pvli ,  délicat ,  mais  pas  lon^ 
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â>faît  exempt  de  gallicifmes  ;  tant  cret  au  célèbre  Boyli,  avec  lequql 

il  eft  difficile  d'écrite  purement  une  i!  éttrit  fort  lié  -,  mjis  te  favanc  né 

langue  morte  !   V.  Des  morceaux  te  tefut,  fans  doute,  que  comme 

de  Platon  Se  de  Plucarqut ,  qu'il  a  tant  d'autres  remèdes ,  débités  par 

traduits  Se  accompagnés  de  tiotei,  le  charlacanifme  ou  par  l'enitiou- 

Son  fran^aii  n'a  p^s  les  grjcel  de  fiarme. 

fon  Utin;  aa  voit  un  hoinme  de         IX.  FEVRE,(CIaudele)pei(itre, 

collège,  qui  fait  des  eEForts  pour  aé  à  Fontainebleau  en  1^33  ,  mon 

prendre  le  ton   d'un  homme  du  à  Londres  en  i67{ ,  à  42  ans ,  fie 

monde.  Il  veut  mêler  le  fétieux  de  les  premières  études  de  fon  aridan» 

Sd/{ii«avecrenjouementde^oi(urt,  Jet  galeries  Se  lei  falles  de  Fon- 

&:  les  gâte  tous  les  deux.  Son  fa-  tainebleau.Ilfe  mit  eofuitefousla 

-voit  n'écoii  pas  ce  qui  le  rendoit  difcipUnedc/c  5iicrir&de  U  Bran. 

le  plus  ellimable  i  c'éioit  fa  probité.  Ce  dernier  ayant  vu  quelques  Por* 

fa  fimpliciié.  Se  fon  attachement  iraitt  de  li  main,  lui  con/eillade 

inviolable    à   fes   amia.    Dan*   le  s'appliquer  à  ce  genre  de  peinture, 

temps  que  P<://i^o'iétoitprifonnier  Zffjyrïacquit,  en  effet,  DDt;ileilt 

d'état,  il   eut  le   courage  de   lui  Supérieur  pour  faLGr  la  reflemblan- 

dédier  fon  Luence.  Outre  madame  ce ,  fit  le  caraâere ,  en  quelque  for- 

C>  acier ,   fa  fille,   il  eut  Un  fiU,  te,  de  U  pet  Conne  qu'il  rep  céfen- 

autcur  d'un  petit  Traité  paradoxal,  loit.  Sa  touche  eft  vraie  &  fpiri- 

fous  ce  titre  :  Di  fiuUitiatPottiat ,  tuelle,  fon  coloris  frais  5c  piquant. 

169-7,   in-i^-  Lb  roi  &  la  reine  voulurent  être 

VIII.  FEVRE ,  (  Nicolaî  le  )  ce-  peints  pat  cet  excellent  m\St ,  qui 

lebre  chimifle  du  dernier  fiede,  depuis  fui  irésemployé  à  la  cour, 

démonflrnteur  de  chimie  au  jar-  Z<  Ffvt  paffaenAogIeteite,&  fil 

dia  royal  des  ptanies  de  Paris ,  fut  ésai  ce   royaume   plufieurs    Ta- 

appelé  en  Angleterre, pour  diriger  */«««, .qui  lui  acquirent  beaa- 

unlaboratoiredechiniie,que  C^ar-  coup  de  réputation  H  de  riehef- 

/eif lavait  forméàSt'Jamei, l'une  fes.  U  a  traité,  avec  fuccès,quel' 
de  fes  mîifoas  royales.  Ce  prince     ques  fujetsd'hiftoirc.  On  a  gra^ 

l'accueillit  avec  diltiaâioD.  On  a  -d'après  ce  maître.   Il  a  lui-même 

de  luîuncCfti)iii-'.i'A«r/ji«  &  prati'  graivé  pluSeuTs  Penraiu  i  l'eau- 

fiic,eo  1  voLin-fidonc  la  3' édi-  .forte.  Franfoii  de  Troyc  a  été  fon 
tion  parut  en  1 664.  On  croit  que    élevé. 

l'auteur  mourut  peu  de  temps  X.  FEVRE,  (Rolland  Ie)-autr« 
après.  Son  livre  eô  un  des  pre-  peintre, natifd'Anj(lu,morienAo- 
mie»  où  l'on  ait  établi  des  prin-  gleterre  en  1677, -excella  à  fai^e 
cipei  Se  rafi'emblé  les  découvertes  des  ckargu. 
-faites  fur  la  chiitiie.  La  précifion.  XI.  FEVRE,  (Jacques  le)  doç- 
avec  laquelle  il  décrivit  tous  les     téurdeSorbonne,grand  vicaire  de 

procédés  de  cette  fcience,&]'ex3c-  .Bourges,  né  à  Couiancei  au  milieu 
titude  qu'il  met  dans  le  compte  duxVii*  fiecle,  s'eft  fait  un  nom 
qu'il  rend  des  expériences ,  le  font  pat  d'excetlents  ouvrages  <;u'ii  a 
encore  rechercher.  Il  éioit  grand  publiés  pour  la  défenfe  de  l'^life. 
admirateur  de  P-xracelJi  ,  It  il  Les  principaux  font  :  I.  £n/rt(i(M 
croyait  avoir  trouvé,  comme  lui,  (tEudosc  &  i  Euckarijti  fur  l  Ari^. 
un  fcctct  pour  rendre  la  jeuneflc  mfmitt.furl'Hi^airtiitiIionotUJlii 
&  la  vigueur  aux  animaux  décrë*  du  P.  Maimtoiir^,  jifuiu ,  1^74,  in- 
pil<  Il  ivoitidiioUf  donné  c«fc;    11  :  cet  ouvuge,  fvUdf^iaent  écrit. 
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fit  dubtuitdansfon  temps.  H.JKi- 

it  U  RcligioB  PrA«>die.Rrforméei 

■  Pam.  léSi.in-ii.  III.  NouvJie 
CanfiriBce  jtiitc  an  Maifiii ,  touchant 
la  eaufii  dt  ta  fiparaûoa  ici  Pro- 
(E/!aw,  i6of  ,ÎD-ii:cc  livre  eut 
'tiD  gnad  fuccêi.  IV.  Inftniaiaia 
faut  confirmer  lu  aouviitu*  CoHVtrlit 
Jaai  la  foi  dt  rEgaft.  V.  L'était- 
Jfurnai  iet  affimhlhi  ài  Sorbonat  : 
c'eft  un  ouvrage  plein  d'efprit  & 
'd'une  lîne  ciîiîque,  &c.  Ce  favaiit 
ecclàîaflique  mourut  à  Pitû  l'ui 

■1715. 

,  Xn.  FEVRE,  (JaMprei  lé),  jé- 
fuite,  néaGlajoil,viUiieeduHû- 
naut ,  mort  à  Valencienoet  le  39 
avril  1755,  fui  piéUdent  du  féini* 

•naire  archi^pilcopal  de  Cambrai , 

■établi  à  Benvrage,  pril  de  Valen- 
ciennet.  Il  forma  fei  élevei  au 
Avoir  &  à  la  pifcé.  Ce  jéfuiie  eft 
connu  dei  théologiens  par  deux 
ouvrages,  où  il  corn  bar  le*  incré- 
dules avec  fuccès.  Le  i"  eA  fon 
Traiii  et  la  Tiéritahlt  RiUgien,  coa- 
tn  Iti  Athiii ,  Ici  Déifiei ,  &c.  Pa- 
m,  1744  ,  in-  11  :  &  le  1*  eft 
intilull!  :  É^tle  ai  petit,  au  Âna- 
lomit  iti  Ouvrages  de  a  Fh:lafo- 
l-At;  Pari»,  1747, iniii  C'eJt une 
det  meilIeuTCc  réfutations  de  ce 
fameux  fcepcique,  Se  elle' peut 
êire  lue  avec  fruit. 

Xni.  FEVRE,  (André  le)  avo- 
ca't,  «é  à  Troyei!  en  i;i7,étoit 
parent  dé  M.  le  Fevre  ,  neveu  du 
célèbre  Houdar  de  la   Moite.    Son 

'onde  ayant  perdu  la  vue,  appela 
ce  deiriier  auprès  de  11!  ,  &  >1  £ut 
l'on  lecteut  &  Ton  fecrécaire.  )1  s'ac- 

■  quiita  decés  deux  emplois  avec  une 
affiduiic  &  un  zèle  ,  qui  lui  mé' 

;  riterent  les  éloge*  de  rouies  les 
antcs  honnêtes.  Les  liaîfons  de  pa- 

■  tenté  &  d'amitié  qu'Jndié  le  Flirt 
'  avfit  avec  cet  homme  eftiinable, 

lui  procurèrent, 'à  Paris,  des  aniis  Bc 
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defpranâeurs.  Ilfitdesvers:ntaîi 

Cetalenc,  qui  n'ét<Hteii  lui  quenté- 
diocre ,  ne  menant  point  à  la  for- 
tune, il  rechargea  de  plufïeutsédu- 
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pour  faire  de  bout  Élevés,  a  Sé- 
»  rieux,  froid,  compaflié dès  l'en- 
»  fance  (dît  M.  GroJIcy),  il  éioît 
»  pétri  de  cous  les  principes  de 
n  droiture, deprobiié.d'ioiégrité, 
a  devertuqueronadmitecheilei 
])  anciens  philosophes  :  principes 
n  héréditaires,  8t  fortifié»  parla 
»  Icâure  Si  la  méditation.   En  ua 

'  »  mot ,  il  ctaii  tel  qu'il  s'ell  peint 
»  lui-même, à  foainfu,  dansl'ai- 
»  licle  Goaytiiitiir  qu'il  a  fourci  a 
u  r£iTC]>i/(i^(ii(».  Il  mourut  â  Pa- 
rii  té  31  février  176S  ,  à  {i  ans, 
après  avoir  palTé  fes  dernières  u- 

'nées  dans  des  infirmités contioud- 
les.  Nous  avons  de  lui  les  Mémoi- 
rci  dt  ejcade'raU  dit  Sàeicti  it 
Troyei,  1744,  in-B";  réiiBpriaiéi 
en  175661  en  i-}6y  ,  en  1  partie», 

'in-ii.  Cet  ouvrage,  auquel  le 
favant  &  ingénieux  M.  Crofiij  » 
eu  part,  efl  d^nsle  goilt des^^i- 
ikanajiaaa.  Il  y  a  des  choret  itb- 
agréables ,  Se  de»  recherches  cu- 

i.  FEVRET ,  (Charles )  né i Ss- 
mur  en  1583  ,  fut  avocat  au  flt- 
lement  de  Dijon  d^s  l'âge  de  19 
ans,  &  ntouruc  dans  cette  ville  U 
11  août  1661  ,  à  -ji  ans.  Onade 
lui  un  TraU^  de  l'Aiu,,  compolï 
à  la  prière  de  /.«uij  II,  prince  dt 
Condé,  £c  dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  de  Lyon,  1736,  en  2  vol. 
in  f°  ,  avec  des  notes  du  célebit 
Gihcn  &  de  Briu.,»,  avocat.  F»m 
approfondit  ceiie  matière  ;&  foa 
ouvrage ,  nécefTiire  aux  canonîf- 
tes ,  eft  le  fruit  des  plus  longaei 
recherches.  (  Voy.  Hauteserre}. 
On  a  'encore  de  lui  VHifiolrt  it  It 

fidiiion  arrivée  à  Dijn"  en  iCja ,  '*" 
8°  1  &  d'autres  ouvr.iges  en  prftfc 
&  envers  latins.  Il  avoitpiiipcut 
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àevif*  :  Conftitnûa  vinaûfaài  am- 
plujtt  thtitiam  tjl. 

li.  FEVRET  DE  FONTETTE , 
(.Charlei- Marie)  «riête-petiiK» 
du  précédent,  né  à  Dijon  «H  ijio, 
fiitTeçuconfeilietauparlemeni  de 
ceite  ville  ea  17  3  fi.  Quatre  années 
employées  à  la  difcuffion  d'un  pro- 
cès criminel,  qui  iiitéreflbil  la  fû- 
teié  publique  de  la  Bourgogne ,  lui 
inéi  itèrent  de  la  coUi|  en  1751 ,  une 
penfion  de  iiqo  livres-,  5t  il  en 
obtint  une  féconde ,  de  même  fojn- 
me,  en  1770.  lls'étoicartaché.peD- 
danT  une-longue  fuite  d';  """  ' 
talTembler  une 

tant  impùinésquenianufcriis,  fur 
l'Hifioire  de  France.  Son  deH'ein 
éioit  de  donner  au  public  une  nou- 
velle édition  de  la  Bihlioihd^e  Hif- 
toriqiu  de  la  Fratict  ,duV.it  long. 
C'eil  par  les  augmenta  lions  confi- 
flérables  qu'ont  produites  fes  re- 
cherches &  fes  travaux ,  que  cet 
ouvrage,  quineformoic  qu'un  feul 
vol,  in-fol.  en  1719,  eft  devenu 
un  répeiEoire  immenfe  en  4  vol. 
io-fol.,  non-compris  les  Tables  qui 
encompofent  un  ;'.  Cemagifirat, 
3u(&  recommandsble  par  fes  qua- 
lités fociales ,  que  par  fe>  lumie- 
■fes  dans  la  jucifprudence ,  fon  zèle 
pour  fa  pawie-,  &  fon  amour  pour 
let  letttes ,  eft  fflort  diieâeui  dé 
l'académie  de  Dijon  le  lâ  février 
1771 ,  à  61  ans.  1!  avoit  été  reçu , 
l'année  précédente  ,  membre  de 
l'académie  de» belleslemes  de  Pa- 
ris. M.  de  Barbeau  des  Sri^yent  , 
.auquel  il  avoii  ternis  fon  manuf- 
crit  dès  17^4,  a  prélî dé, à  l'édition 
de  .l'ouvrage  ,  dont,  l'auteur  ne 
vit  que  les  deux  premiers  vo- 
lum.es. 

I.  FEYDEAU ,  (Matthieu)  né  à 
paris  en  i6i6,  doàeur  de  SorboO- 
fie ,  théologal  d'AIet ,  enfuite  de 
Peauvais ,  mourut  en  exil  à  Anno- 
|iai  <lans  le  ViTUois  le  14  juillet 
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1694 ,  à  78  ans.  Son  attachement 
au  grand  Ai-nauld  lui  avoir  occa- 
fîonné  beaucoup  de  tribu  lacions.  On 
a'  de  lui .  I.  Des  Méditations  fur  U 
WToviitnce  Si  la  mif/ritordt  de  Ditu  ,- 
fous  le  nomdu  Sr  de  pKtSSIGHt .' 
in-13.  II.  Le  CuUhifmt  diU  GrA- 
n,  ifii9,in-ia,  qui  fut  imité  par 

U.  FEYDEAO  de  Bhoo, 

(Henri)  évêque  d'Amiens,  de  la 
même  famille  que  le  précédent, 
mort  le  14  1"»°  '7°9 .  ^gé  de  ï J 
ans,  fe  lîgnalaparfa  charité,  pat 
fon  lele  &  fes  lumières.  On  a  de 
lui  :  1.  Uce  Uitre  latine  à  Imo- 
tent  XII,  contre  le  Nodui  fTMtj\ 
linativnii  du  cardinal  Sfuadraa: 
H,  Une  Ordoananct  paui  la  juri- 
diUlon  det  £viquts  Sr  dti  Cutit  , 
contre  le  P.  dis  Imhricvx  ,  jéfuite. 
III.  Une  Letirt  au  fujet  de  la  X(k« 
à  un  CarUux  far  d'anciem  Tumhaua 
dccomeff  ™  'J37, 

.  FIACRE,  (Saint)  étant  veni 
d'Irkndeco  France ,  Si  t'aroa,  évê- 
que de  Meaux,  lui  donna  un  lieu 
folitaire  où  il  hâiit  va  Hôpital, 
dans  lequel  il  recevoit  les  pjflànu 
&  les-  étrangers.  U  mourut  vers 
l'an  670. 

FICHARD ,  (Jeanjjurifcoofulte 
de  Francfort  fur  le  Mein,  fa  pa- 
trie ,  fyndic  de  cette  ville ,  y  mou- 
rut en  li^i,  à  70  ans.  Il  favoit 
les  langues  &  i'hîftoiie  du  droit. 
On  a  de  lui  :  1.  Onamojliam  philo' 
fopkico  mtdito-fyaonyiaom  ,  IS74., 
■in-8".  II.  CotuiSitm  maiflmoBWt, 
1580,  in-folio,  III.  De  tautelh , 
t(77,in-fol.  JV.  VHs  yitorum<,»i 

■  traâitictt  clamcrimi ,  in-4".  V.  Vi- 
M     JuriJtanfuUoram ,     l;6s    ,    io- 

■  l"  .  8tc-       ■ 

■   FICHET ,    Veyei    Fischet  & 

GAGVIf. 

FICIN  ,  (  M.«rfile  )  chanoine  dot 
FloiCBCC   fa   patrie ,  favant  daai 
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ksUogtiN  Grecque  Si^tine,D3-  fili&facceflenrdeTailo.enljgg; 

qait  en  143}.  Il  profcAj  la  philo-  Ongofchia ,  foD  luteur ,  lut  er.IcTl 

fophicdaDil'univcrlité  deFloren-  ti  couronne,  apiéi  l^avoîr  ohligé 

ce.  Il  eue  une  foule  de  d;{cip!es,  d'époufcT  fa  liUe.  FUtri  tevaoM 

cat.  quoiqu'il  adoptltles  rivenes  gtiiiflance  amée  contre   l'ufurpa* 

dcrsflTolo^ejudtciaire,ii]anicqui  icur;  mais  célui-ci  plus  heui;iix 

lui  ^oit  commune  avec  les  philo-  le   réduîlïi  à   l'enfermer  avec  fa 

(ophesdefon  (cii^)i;it  avoii  d'ail-  femme  St  les feigoeurs  de  foo pan t 

leur»  du  mérite.  Il  dut  Â  la  libéra-  dans  un  palais ,  où  il  fit  iBenK  le 

litcdei  MiiUh ,  des  lenaîtes  agréa-  feu. 

blesauptiideFlorence.Ilypafroit  HDIUS.    1^9jc\  Ditn  FiDivrJ 

le  plus  long-temps  qu'il  pouvoii ,  FIELDING ,  (  Henri  }  fils  d'un 

avec  des  amis  choiris,qui  philô-  lieutcnam-genétal,  vitlejotirdini 

fophoieni&quipartagcoient  avec  le  comté  de  Somri^ret,  le  it 

lui  les  ehatmes  de  la  raifon  &  de  avril  1707.  .  Il  fut  faboid  Ôvii 

la  folitude.  Picia  avoic  befoîn  de  dans  ta  maifon  patetnelle  par  im 

l'air  de  la  campagne.  Son  lempé^  précepteur ,  doilf  il  a  peint  d  vive- 

raroeni  étoii  miilancolique ,  fa  fan-  ment  ftli  agréablement  leeartâeic 

té  délicate ,  &  it  ne  ta  ccnfetvoit  fous  le  nom  fuppofé  du  miniftr* 

que  par  des  attentions  prefque  fu-  Trallihcr,  dans  fon  roman  ieJaJip» 

{■erflibeufes  :  il  changeoic  jufqu'i  AaJretni,   On  l'envoya  enfnire  an 

]îx  on  fept  foisdecaloiepar  heu-  eolkge  d'Eiion,  oà  il  vécurdMS 

re.   La   nature  éioit   trop   foible  la  plus  grande  intînirf  avec  d'iV- 

chez  luî,  pour  qu'elle  ce  fuccom-  lufttes  condifciples ,  tels  que  ny- 

bit  point ,  malgré  toutes  les  atten-  Jord  Liaieton ,  M"  Fox  te  Pla.  Ké 

lions  de  l'art.  Il  mourut  en  1499,  svec  une  imagination  vive&mtme 

à  6âans.  Ses  Ouvragit  ont  été  te-  libertine,   il  s'abandonna,  i  l'àgC 

cueillisà  BSleen  ijçt ,  en  3  vol.  de  zo  ans,,  tellement  à  la  débni- 

sn-fbl.  On  y  voit  des  TraJuaioat  che,  qu'il  altéra  fa  fanl^Scfané- 

«flel  peu  lîrteltes  d'auteurs  Greca,  diocre   fortune.    II   partagci  fon 

de  Platon,  de P/orin, dont  il  vou-  temps  entre  Bacthiti  tt  A^oUBt, 

loii  faire  des  Chrétiens  j  des  £cntt  yénm  Se  Mintrti.   Ses  dilSpatioos 

dephyfique,  deméiaphyfiquft,  de  n'altérèrent  jatnais  fçn  goûtpour 

morale  i  des  Ltitni  en  11  livres,  l'étude    &    fa   p'al&on    pour  la 

imprimées  féparément;   Venife,  littérature.   A   30  ans,  ilépoufi 

I49J ,  infol.  rafes  :  aînfi  que  fon  Mifs  CraUnek ,  beTiuté  célèbre  da 

édition  de  la  PhilofiphU  Platoiù-  comté  de   Sàliihuty.    Sa   dot  foi 

timntf  impriméeàEloteace,in-f°,  bientôt  c  on  famée  dans  les  plaifin. 

14B3.  fitld'iKg  voulut  fuivre  le  barreau  ; 

FIDDES,   (Richard)   écrivain  mais  la  goutie  qui  l'affaillic  tout- 

foli  &  favant  théologien  Angloit  â-coup  ,    l'obligea   d'abaodocnet 

du  xvlll'  (iecîe.efl  auteur  d'un  cette  carrière,  i  laquelle  il  émit 

Carfi  it  Thiolcgie;  de  la  Vit  Ja  d'ailleurs  peu  propre.  La  compo- 

■CariTinal    Wellty  :    d'une   ï.pUtt  lition  de  dik-huii  Con/dici  on  £if 

far  VUiait  d'Honert,  adreffée au  ces,   te.  de  plufieurs  Ra»tai,  It 

doreur  Swiftid'm  TraJiJ  dt  Mo-  la  place  de  Juf^e-de-paix  dans  le 

ralt ,  &  d'autres  ouvrafies,  comté  de  Middleff  z ,    furent   fes 

.     FIDELE-CASSANDRE,   Vejn  rcfTources  contre  l'Indigence.  Um 

Cassandhe,  n"  v.  mal3diedelangueur,quirr.fflig«Di 

FIDERI,  empctcut  du  Japon,  depuis  quelque  temps,  l'engage^ 
d'aUei» 
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«^ailM,  en  t7{  j ,  CD  Portugal ,  twnt 
y  rétablir  fa  fabté  ;  ibaii  ac  t'y  trou- 
vant pas  mieiiXt  U  vint  mouiii  i 
.  XôBdics  eni7J4,  daa»U  48*  an- 
bée  d«  foa  ige.  11  s'itoît  remarié , 
Bc  il  eut  de  b  fccoade  reinnM  quatre 
enfants,  trit-bien  devéi ,  gràcei 
aux  bieiifai»  d'un  ami  généreux 
du  père,  fiiliing  étoit  d'un  tem- 
(tétainent.  robuAe.  Sa  taille  excé- 
doit  fix  pied:.  Set  PalQoas ,  fet 
defirs,  fa  fenSbilitééioient  extrè- 
Uei.  CoTiAant  &  ardent  en  ami- 
tié, il  étoit  véhcmenc  dans  la  hai- 
ne ;  niiU  il  fut  ça  madécer  le* 
cmparterr.enci  dans  la  fociéc«  Se 
dans  fei  écciu ,  avec  tout  le  ména- 
gement qu'exige  ta  décence.  Gai, 
franc ,  fociabU,  f^aéituj. .  il  pro- 
diguoit  fbn  bien  i  fei  amii,  & 
donooic;  la  ptéféreace  i  ceux  que 
]a  fortune  ivoit  malitaiEés,  Les 
maux  de  fa  famille  éioient  les  Gens, 
tt  il  Cul  également  bon  époux  Se 
hoD  père.  H  auToit  encore  mieux 
mérité  ces  titres ,  s'il  n'avoi  t  pas  été 
KTop  fouveni  aufS  imprudent  que 
prodigue.  Quandfafotiunclutde- 
vernit  meilleure  fur  la  fin  de  fes 
jour* ,  au  lieu  df  fe  livrer  i  une 
fige  économie,  il  employa  fon  tt- 
venu  à  entretenir  une  table  auffî,  dé- 
licate qu>bo  a  dan  te.  Daniunpajs 
&  dans  un  lîecle  i^relipeux ,  le*  in- 
térâis  de  la  religion  furent  toujours 
facrés  pour  lui'  II  aima  trop  le* 
platfin,  cnait  il  ne  fui  jamais  vi- 
cieux par  caraâere.  Son  difccr> 
nement  lia  &  prt>mpt  lui  favfoit  dé' 
mêler,  à  travers  ici  replit  les  plu* 
caché*  du  cccuT  humaiiL,  l'amour- 
propre,  lifiuireté,Ia  vanité,  l'a- 
vance, Pamitiéi&térelTée,  l'ingra- 
titude &  l'îoertie  de  l'ames  il  les 
combattoit  avec  les  traits  de  ta  plal- 
faoterie  la  plus  amere  fie  quelque- 
fois la  plus  heureufe.  La  plupart 
de  fes  Romans  font  traduit*  ea 
françois  :  Tum-Jonti ,  en  4  vo). , 
tMduit  par  M.  de  U  PUtti  4mi- 

Tom,  IJl 
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/îi,nt  )  vot.ipar tHd* JtiVcdiixii'; 
le*  Avaaurti  d'Atiirt^i ,  par  l'abbé 
des  Fentaiiiis,  1  vol.  ;  RoilcriC  Ran. 
don,  3  vol.  io-Hi  Mimoirv  da 
Chei/alitr  de  KUpar ,  i  vol  in-ii. 
Le*  CoiaUiti  de  Fitldng  ne  font 
pasdu  premier  méTiie;ell;s  offrent 
pourtant  de*  fcenes  agréabtei ,  Se 
quelques  tidicutc*  nouveaux  , 
peint*  avec  vérité,  avec  énergie 
Se  d'une  manière  Originale.  Quant 
k  fes  Romans,  on  y  trouve  d« 
belle]  fituittons ,  des  feniimenti 
touchants,  d'excellents  caraftercs, 
dont  quelques-uns  font  neufs i 
mais  l'auteur  prodigue  trop  tes  ré- 
llexious,  les  digreffions,  les  por- 
traits bas  Se  les  menus  détails.  On 
â  corrigé  une  partie  de  ces  défauts 
dans  le*  traduâioos  franc oj fes ,  du 
moins  dan*  celle  SAmilit.  Tout- 
Jonti  a  été  réduit  de  6  vol.  i  4. 
Cependiint  ce  Roman ,  fuivant  M. 
de  la  Harpi,  cft  le  livre  le  mieux 
fait  d«  l'Angleterre.  «  L'idée  pre- 
n  miere  fur  laquelle  tout  l'o»- 
n  vrage  eft  bit! ,  efl  en  morale  un 
n  trait  de  génie.  "Da  deux  prin- 
»  cipaux  aûeurs  qui  occupent  la 
»  fcene ,  l'un  parolt  toujours  avoif 
»  tort,  l'autre  toujours  raifont 
»  &  il  fe  trouve  à  la  fin  que  le 
»  premierefi  unhonn£ieliomme, 
»  S(  l'autre  un  fripon.  Miisl'ua, 
»  pleindelacandeur&rdel'étour- 
»  derie  de  U  ieunefTe ,  commet 
»  toutes  le*  fautes  qui  peuvent 
»  prévenir  contiv  lui.  L'autre  » 
»  loujoursmaltredeluimSme,  f« 
u  fert  de  fe*  vices  avec  tant  d'à-  . 
u  dreffe ,  qu'il  fait  en  même  temps 
»  noircir  l'innocence  Se  en  impo- 
»  fer  i  la  vertu.  L'un  n'a  que  des 
u  défauts ,  il  les  montre  &  donne 
»   de*  a  

»  le  mal  qu'avec  lïlreté.  Ce  con- 
»  traite  efl  lliiftoirede  Ufociéif. 
»  Tous  les  perfoonages  font  des 
K  fupÉiieuTcment  tia- 
Ri- 
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t>  eâ  ;  qoe  vous  leirouveiel  toUI  cutkr  une  vie  heuieufe.  !■  grârt 

B  lu  jours  dant  le  inonde, tique  &  la  aobleffebrmDieiitéaiKfapcf- 

'»  l'iuKut  peim ,  non  par  L'aboo-  foDiie.  Magnifique  jofqu'à  la  pro- 

b  dance  des  parolea,  mais  par  la  fufion,  {i  géaétoRii   pi^Tcnoii  le 

»  vérité  d«  aAions  ».  Le  fil  de  deHr  de  fes  amis  tSc  (urptSJoit  l'at- 

rinnigoe  piiacipale  paflc  à  envers  Unie  des  étrangers.  À  une  adrefe 

les  cvËnements  épifodiques,  (ans  iiifinuanie .  it  joigooir  des  manie- 

que  tamais  on  le  perde  de   vue  )  res  aimables  &  une  affabilité  fans 

&  le  dénouemeni  efl  auHi  bien  fuf-  afrcâatioc.  M:^b ,  foux  les  dehon 

petsiu ,  que  bien  amené.  FMJing  de  la  douceur  ,  il  Cschoii  une  aoi- 

donna,  pendant  quelques   mois,  birioninquicie  Scinfïiîable,  &  un 

tine  efpece  de  laarnal  dt  morale,  êfpTit ennenii  de  toute  fubordina- 

qui  avoit  let  itnperfeâions  de  les  tîoa.  La  haute  fortuite  d'^Jr^i?»- 

Romans,  &  n'en  avoit  pas  les  beau-  n'a  excitoit  fa  jaloufie  ;  il   fc  ligu* 

tés.   C'étoit  un  tas  d'obfervatîonl  d'abord  avec  leiFran ç, qui  voutoieat 

-faites  à  U  hitc ,  &  Wtvt  atnfi  diic  tCcouvret  Gènes.  Un  des  conjurci 

dans  le*  rues ,  coulue*  à  des  lieux  lui  ayaOi  fait  comprelidrc  que  c'é- 

ComBunSifaiyri'queit&moraux.Le  toit  t'èmreprire  d'uit«  ame  Uthe, 

recueil  de  fesOuvragei  a  étéim-  d'aîmer  mieux  *flureT  fa  patrie  i 

S  rimé  à  Londres  ,  en  8  volumes  dcféirangett ,  que  de  le  conquérir 
i-g*.  pour  luiaiéme ,  il  cravaiUa  i  s'M 
FIENNE,  (Koben  de)  vieux  nndfe  naiiK.f?ç/j>^ dit  ifà fax- 
guerrier,  qui  fut  honoré  de  l'épée  ^c  "EUotiert  Cibo  :  Mtétmt,  ra 
de  connétable  en  1 3  ;  d  ;  mais  lé  i^fi  m  tut  rAvrrzr  jimaa ,  ea  rou 
roi  Charlu  V,  voulant  gratifier  V<rrt[  iam  Giatt  tout  aa'itfoaih 
Vu  Gutfclin  de  cette  charge  ,  it  veut.  A  l'entrée  de  le  nuit  du  1'' 
Ffcnnt  donnait  démifCon en  1370.  fapViet  i;47i  les  conjurés  coa* 
5a  famille  a  fubiiflé  iurqu'i.Uoî  aienccrent  à  exécuter  leur  projet, 
fotirs.  lit  l'ètoient  déjà  tendus  milite*  de 
FIENUS,  (Thomas)  d'Anvers,  la  Dartène.  lien  oii  font  les  g» 
sé  en  1 1 66 ,  fnt  médecin  du'duc  ii  letés  ,  toifque  la  planche ,  fur  la-  I 
Bavière ,  puis  prcfefieur  en  m'édé-  quelle  le  comte  paffoit  pour  en* 
cine  à  L<}uvain,  cû  il  mourut  cA  trer  dans  une  galère,  s'étantrea- 
1 6p  ,  à  £4  ans.  On  à  de  lui  :  l.  Éft  verfée  ,'i)  tomba  dans  la  mer  te  U 
^iribiu  indginiahnU ,  in-S*.  It.  Di  ïo;!,  i  Page  de  aa  ans.  Laoïott 
/ormatieat&  de aninarionef arij; in-  du  chef  talentîi  l'ardenrdes  coa- 
E*.  in>  Apelopa  pro  Utro prmctd.,  jurés,  Ht  la  république  fuif»nvA. 
in-S" ,  1619,  IV.  Di  iauiituy,  in-  On  punii  le  crime  de  Fii/^i  fur  A 
S°.  V.  Liirl  Chirlirgici ,  r«49,  in^  famille;  elle  fut  ha  unie  de  G  ioa 
4";  ti  d'autres  livres ,  bien  re^Ut  fufqu'à  la  1*  génération,  de  foc 
dans  leut.temps.  Son  petc,  J(4>  pilaisfutrafd.  Le  cardinal  de  Aiq 
Tl£^[/'S.ihi^decinâ  Anvetï,  mon  a  donné  l'HIfloirc  dt  têtu  Castré- 
à  Doidrecht  en  i^B; ,  donna  un  lion,  iO'S',  166).  Cet  onvrap 
traité  Dt  fiatihui  humanma  corput  n'ef)  qu'une  efpece  d'abrégé  de 
UioUftentihui ,  ifSa,  in^S",  eu-  l'Hifioi/t  de  la  même  confpîiiiion 
(jeux.  publiée  en  italien  par M«/carfi.& 
'  FIE£QVE,(Jean-Louisde)coin-  tiaduitc  en  françois  j>ar  Foiuaaj 
te  de  Lavagne,  d'une  des  plus  pia-  Su-Ghrrityt  ,1619,  m-S>..,  fi^H 
det  familles  deGènes,  naquit  avec  LDoRiA,d/a^. 
deiqualitésqutauioientpulHipre;  '   JiEVB£T,  (Gafpud  de)  fti- 


Uigil  kl  bv  Google 


fit  T-  î  t       6i-r 

^etir  ittigny,  conseiller  an  par-  1517,  *n  iTol.in?".  On  a  encor» 

leiîiemdeTouloufefapairLe,  eft-  de  lui,   la   Tiifca  rOr;  PirU» 

ITi-'ite  chancelier  de  la  reine  Matie-  15)0,  i  vol,  in  i". 

n-Hérefe   fAntrichi.    S[    confeitler  FtLKPIQUE  ,     Voyti   PhiUP- 

«l'écai,  inoarut  3uk  CacAaldule;  de  PIQUE, 

r-rosboi«en  1694,  iûj  anj ,  fïnt  FILESAC,  {Jean)  doSeur  db 
i;iiner  d'eofami.  Il  a  laiffê  quel-  SOrboDoe  8c  curé  dé  Si-It^n-en- 
(jEies  peiiiet  PUtti  de  Poijlt ,  té-  Grive,  mouratàPam  fa  patrie, 
panduei  dan»  divers  recueili.  On  doyen  delà  ficglié  de  théologre, 
les  lit  avec  pliifÎT ,  pour  la  àftica-  le  i-f  mai  16)8,  »  ji  anf.  Il  a 
lelTc ,  la  tégfreié  &  le  naturel  iiui  compofé  plulïeuri  ouvr^iges  lue 
y  régnent.  L'Epiraphe  de  Si-PdvU  des  macieies  ecclëfidDiquei  &  pro- 
'«ft  de  ce  nombie.  (y^yt^ii  l'an,  fa/fei,  remplit  d'une ^idtrion aF- 
S-r-PAr»}  Sa  Fsble,  fur- TOUT,  fommantè.  Ce  n'cft  qu'un  amas  da 
înlîiuléc  t^iyfi  Br  la  Synatt,  eft  palTages,  qull  jnlnc  les  unt  aux 
tt<fe»'eftimée.  autres  par  quelques  réilexioni  ^ 
FIEUX^  (  Jacques  Aé)  doOeur  fatn  beaucoup  d'ordre  ni  de  mi- 
de  la  fn<9ifiïii  de  Navarre ,  f«  lit  tllode.  Il  palTe  da  ticti  an  profa- 
cctnnttttre  pat  foa  talent  pour  ta  ne,  ttit  4i  longuet  di^reflîon* 
prédication  ,  qni  lui  m^ti  l'évC-  ^ciitet  Kttt  iluiCment ,  8r  lifle  fôa 
chéde  Toulea  1^7^.  Il  y  publia  ,  leâeur  en  l'inftruilant.  f-et  prin- 
Vanii^e  fuivanie,  des  Suautt  fy-  cipsusouvrageilbni:!.  Un  frddi 
•aaâauit ,  q'ui ,  depuis ,  ont  fervi  de  dt  lUiaorité  /Ui  Evifuci  ;  Paris  ^ 
r«g1e  à  ce  diocefe.  Il  At  de  M-  i«o6,  in-8".  II,  Un  autre  du^a- 
qtWRtes  TÏfiies  paftorales,  BtlOH-  rhat.  III.  Di  ror/fat  Ou  Parofffii. 
jtMirs  avec  grand  fruit.  Son  z4le ,  IV.  Dm  Tràliit  de  la  Conf^ffioà 
f.t  doucetr,  Ibn  éloquence,  tut  antUalairt ,  de  Vliotàtrit,  &  de 
g.ignerenr  tons,  tes  coeun.  Ce  di-  VOrigini  dit  aMUm  Sittuu  jt  U 
grie  pafteuV  fut  reçu  par  tout  com-  FacutU  Parti.  lia  (bm  réaaii 
nseil  miriiàit,  aVecdes  témoigna'-  fous  le  (itfe  i'Opetaplira^t;  Pa- 
ges  ùiuitinift  d'eftime  Se  de  con-  t'C,  1611 ,  in-S^,  St  font  r'eclier- 
finncc)  fur-toUt  dans  la  Vofge ,  chéi. 

oA  l'onn'aToit  point  vûd'évCque  FILICX1A,  (Vmtcntde)  poëts 

de  mémoire  d'homme.  Il  «voit  une  Italien  1  fjnateur  de  Florence  fa  pa> 

f^;;acit<  fingulie(<C  pdur  la  décifion  trie,  né  en  1641,  Se  mort  te  \f 

des  Ch  de  cbofcience  ;  &  il  pu-  fepicmbte  170^ ,  à  6%    ans  ,   fut 

blia  ,  en   1679,  un  Ecrit  far  PU-  membre  de  l'académie  de  ta  C/u/ca 

/urc.qaifui  tris-utile  dans  fondio-  &  île' celle  des  Arcadti.  Se*  Paï- 

cefe,  oùceviceaVoit  jetëdepto-  /îei ,  publiées, en  1707,  inf ,  paf 

fondei  racines'.  Il  mOtirui  à  Paris  fon  fils,   réimprimées  i  Venife, 

dans  leirenitmenude  la  plus  ten-  I747 1  3  vo'-  in  11 ,  font  déliea' 

dre  piété.  tes ,  &  refpiAnt  tê  ton  d'un  liom- 

PIGULOS ,  Cirf.  NlGiDius.  me  qui  vit  dans  te  grand  Aïonde.  Il 

FILASntE,  (Gulltauine)  évG-  n'éioii  pas  riche:  Chrlfiim ,  te'iae 

iqaedeTournaidantlex*t*liecle,  de  Suide,  fâchant  qu'il  a  voit  de 

dont  ffons  avitm  une   efpecc  de  la  peine  &  faire  fuUiftrr  fa  fatnil' 

Chronifut,  qde  li<  curieux  de  coiit  le,  lui  fit  du  bien;  &  fa  gêné ro- 

ce  qui  concerne  l'Hiftoire  de  Fran-  lire   fut   d'autant   plus    lour,ble  . 

ce  recherchent   encore,   quoique  qu'elle  voulut  qu'on  l'ignorât  <n- 

fiiraaiiée.  Elle  fui  imftimée  l'an  tiérement.  I'«j.  l'éloge  d«  ce  poé't« 

-                -       ■  Rr-  ij 


Upl:«lbv  Google 


«iS          FIN  F  10 

4mk(  Viu  iu  AtftiiACnfàai-  ainh^miiiquet  au  colley  royiL 

ttai.  SVontoppolï  ,  «VCC  qu*lqu«s-*I^ 

FUXASSIES,  (Mutin)  pitire  irc*  de  fcs  ciMirreTêi  de  l'uniTCt- 

Puirini,  mort  le  13  inîUct  1733,  fité,  au  Cèntaidai,  il  fut  nis  en 

i  %6  ant,    fut    cnré   de   campa-  piitoa  1118,  &;  y  éloii cccorc «a 

pt ,    Se    enfuite    chapelBÛi    da  i}l4imaUilohiintenfin  fonéli^ 

Damet   (Le   Mlraaiion.   Il  efl  au-  giffenenL  U  svmi  beaucoup  de 

teut   d'un  ouvrage    plein   d'oDC-  g^ie  pour  li  nécaniquc  :  il  It 


u  dvéïieu  nue  horloge  d'une   finguliere  ût- 

frofrtt    «s    PetfonHu    inpma  ,  Tcaiion.   On  *  de  lui  pluGeun  0» 

ta-I2.  vragu  ie  Giam&rit,Î^Qpiiiiit,it 

L  HLLEAU   DE  LA  Chaise  ,  GhgrapUt  &  A'AJholo^e ,  léuoii 

r'iry.I.CaAISSCJeiadcU}.  CD  3   vol.  info),,  tj3},  --41  & 

II.FILLEAU,(Jciii)piofeffeur  -jf.  (Vay.  v.  Claude). Il éioic 

en  droite  avocat  du  Toi  à  Poiiicn,  fort  attaché  à  l'aflrologic,  fcplut 

vion,  dant   un    Ige  avancdi  ea  qu'un  gdomctrco'atiroit  dû  l'êttci 

i6Sl,   eft   principalement  connu  mais,  on  l'a  déjà  dit,  la  tjbom^ 

par  Ca  Hf^miaii  jurUijue  dt  ti  fui  trie  laiflé  l'eTprit  conmie  elle  le 

é'tfi  paffi  à  Paiticra  toMtkint  U  itoa-  trouve,  fi*^  mourut  trii-pativn* 

veJl*  dBafint  du  Janffaijla,  ini".  le   6   oâcAre    1}^}.    à    61  aw, 

C'cft  une  Keladon  connue  fou*  le  de  douleut  de  n'avoir  pat  obtenu 

nom  de  U  Ftbit  de  Bourgfoiu^iiit,  Ict  técompenfei  que  )a  coui  lu 

VUIt»  raconte   lïrLeufemcnt  que  avoit  promises.  D  laifla  fi  itaxm 

ûx  petfonnei,  qu'il  n'ofe  defigner  chargée  de  f<x  eofani*.  Le  toai» 

que  par  les  lettre*  iniiialei  de  leur*  nir  du  mMte  du  père  fit  pour  cax  , 

noms ,   l'étMeat  afle/nbléH ,  ea  ce  que  fon  nérhe  même  n'avoit 

lin,    pour    délibérer    fur    les  pnfaire:  ils  irouveteoi  diveriJK^ 

nojeot  de  renverfer  la  religion ,  mhi  qui  leur  ptoeurcrem  des  pU- 

&  d'élever  le  DiifBK  fur  fe»  rui-  ces.  Le*  beaux  efpriis  chtrgoeu 

'  ne*.   Le*  Icfuitet  n'ont  pa*  laifle  le  tombeau  de  fin^dcvers&d'i- 

de  faite  imprimer,  en  i?j6  ,  La  piiapfaet.    Il  avoit  prit  pour  de- 

Kéêliii  du  pnJH  it  Boargfaïuitiiu ,  vife  :  Vxkbscit  rvuifBS  riR- 

a  vol.  ia-ii.    Leur*   advetfaire*  i^Sj  apparemment  pour  faire  aU«> 

leur  répondirent  par  La  Venté  &  fion  à  fa  prifon  81  aux  perféca- 

riamctact  viSorUaJii  dt  la  Calon-  tiou  de  fe*  «ITteux.   Voj.  fiKUH- 

«û ,  ou  Huit  Lmitt  [m  U  prajti  da  TICU. 

Bourgfeattùat ,  i7}B,eni  voi.  in-         FUnGCERRA,  Vef.Muo, 
12.  La  Rialiti  avoit  iti  coodam-        FIORAVENTI ,    (  Rldolpbo  } 

née  ail  feu  par  artCt  du  parlement  Vaj.  AlBEBTI,  n*  t. 
de  Paris  du  31  avril  i7i8,ctwi-         FIOIU,(Mario di) peintre,  Piaj^ 

me  contenant  des  impofiures  té-  Habio-Niiui. 
futéci  depuis  longtemps.  On  a  en-        FIOURELLl,  ( Tibeiio)  «fleu 

tan  ie.  Filliau  1. 1.  Les  Arriu  «»•  de  l'ancienoe  troupe   Italienne, 

tiilti  du-Parluaait  dt  Parit ,' ib^i ,  connu  fou*  le  nom  du  ViaaSt^ 

3  vol.  in-fd.  II.  La  Prtavtt  hif-  ramaucht,  mourut  U  8  déccnbe 

»orijuctde/a  Vu  it  Stt  Radcgoadt.  1694,  ■  88  iiu.  Il  n'avoir  quitti 

la.tmtidtl'Univtrfiti dePoititri.  le   théâtre  que  cinq  uu  avaai  ft 

FIt<É,(OToace)aéiB»aaçon  mon;  &.il  avouencoK  taotd'*- 

cn  Dauphiné  l'an  1494,  fut  choifi  gilité  ,   qu'il    doânoit  un  fouÂtt 

par  FraBftU  I  pour  proScfl'er  les  »vecl«  pied,£«wrX[Ks'amE£M 
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iKaneoup    de   Tei  griatee*  :,  an  «pii  vivoit  Atat  le  Diime  lempt. 

tour  que  le  dauphin ,  encore  en-  Elle  tA  pleine  de  rtverie*. 

faat,  pouffoii  dei  cris  qu'on  ne  FIRMlUEN.évtqDcdeUfafée 

poavoii  appaifcT,  Searamaatht  le  en  Cappadoce,  ami  d'Ori^ac,  prît 

prit  entre  f«  bras ,  &  lui  lit  det  parti  pour  St  Cyprita ,  dans  le  dif- 

■oincsfiplaifanietjqn'UIefiiTiie,  pute  fui  la  tebaptifiiioa  de  ceux 

8c  l'appaifa,  quiavoient  éié  bapûfés  pu  lei  hé- 

FIRENZUOLA,  (Ange)  poète  léiiquei.  Il  Écrivit  ftir  ceiie  quef- 

Florcntin ,  &  religieux  de  la  con-  don  une  Liarc  à  St  Cyprii»  ,  dans 

grégation  de  Vallombieufe,  avoii  laquellecouieslei  laifouiquipoD- 

auparavaal  nterci  la  fonâion  d'à-  ▼oient  lutorifer   la   pratique  des 

wocat  à  Rome,  fou  le  nom  de  Eglifct  d'Afrique,  font  expofée* 

AMniniiquiéEoitceluidefafamLl-  avec  force.  FimÙii»  p^éRda,  en 

le.   n  fut  connu  &  eftimédupape  3.6^,  au  pcemier  concile  d'Antio- 

Clintnt  VII ,  qui  ptenoit  plailîr  à  che  ■  contre  Paul  de  Samefatt.  U 

ISleâniedefeiouvragei.  Lmou-  écoit  prèi  de  fc  rendre  à  un  fe- 

mt  à  RonK  peu  aprâ  >S4}-  "■  cond   fynode,  où   cet  hJrétiqiM 

beaucoup  écrit  en  ven  fit  en  profc  opiniitre  devoit  £cte  anaih£mi- 

L'édition  de  fei  (Euvrei  dani  ce  tii<i;raau  il  mourut  en  Ghemio  l'aa 

dernier  genre,  i  Florence ,  i;4S  ,  ■£$,    Le    Ménologe    dei     Grec* 

ùi.8'i  &  celle  defeiPoëfiu,  i;49,  (ait  mention  de  lui  comme  d'ua 

\a-V,  font  rccherchéei.    S>  m-  Saint. 

dnâiott  de  TAfitt  irOr;  Venife,  FlRMIN.nom  de 4  Saints érè- 

9(67,  in-S",  eii  rare.  On  trouve  quei',]ei**,év£qued'Amien*,fut 

qaelqueiC<^ia£delut>3vec  ceux,  mariyriréau  iii'riecleile2*,évi- 

dn  Btnù.   11  a  *ulH  fait  quelques  que  delà  mtme  ville, au  iv*ficclei 

Comédies:f/£K^}FireDie,ij49,  le3*,évèque  d'Uitij  &  k4*,dc 

în-8'.   La   Triaa\ia ,   i;{i,iO'8-.  Mende. 

SoaDifa>iaidttAiàmaiait.ixé\t*-  FIRMIUS ,    (JMknci»)   hom»« 

duit  en  francoii-,  Lyon,  i])6,  in-  puiflant  deSéIeucieenSyrte,f« lit 

Itf ,  8c  par /■  Kivff  ,  It79,in-i6,  proclamer  empereur  en  Egypte  « 

Son  Difcoari  it  ia  iiavti  ia  Da-  pour  venger  la  reine  2<'n0iiV,doitE 

mti  Viéié  pat  J.  Ptltt;  Ptrii,I57S,  il  étoit  ami.  Aardim  marcha  con< 

ÎD-S".  tre  lui,  le  prliprifonnierificaprit 

FIRMICUS'MATERNUS ,  (  /■■■  lui  avoir  fait  fouflrir  toutes  fones 

fcui)  fit  paro'tie,  fous  lei  enfants  de  tourments,  il  s'en  défit  toui-i> 

de  Ccafianùà,  un  ezcelleot  traité  fait  en  173.    C'étoit  un  honune 

Dt  la  faagtti  dti  RtligiMi  ftofanii.  d'une  taille  ^gantefque  &  d'une 

L'auteur,  en  montrant  U  vanité  de  force  furprenante.  On  l'appel  oit  Jie 

l'idoUtrie ,  établit  divers  points  df  Cjeloft,  Onfrappoit  (diiK>n}  fut 

la  religion  Chrétienne.  On  a  pu-  fa  poitrine,  comme  fur. une  en- 

blié  cet  ouvrage  avec  le  Miiiau'ui  dume ,  fans  qu'il  en  reffentlt  au- 

Ftlix  de  Leyde  ,  en  iS-jx  ,  in-S"  ,  cune  douleur.  Le  commerce  im< 

Se  eniâo9,ave«  lei  noiei  de  J<aa  menfe  qu'il  faifoit avec  les  Sarta- 

Wouvtr,    On  lui  attribue  encore  fips  fil  les  Indiens,  lui  avoit  acquis 

fXi  L!vKi  d'AfireaoBùi,  imprimés  une  grande  confidération  dans  1*0- 

par  Alii  Mtnuci,   en  I499,ia'f°i  rjeni. 

mais  cette  dernière  produâion  pa.  FIRMUS,  général  des  Maure^ 

>ol(  eue  d'un  auueJiiiïii^Finwfiw,  en  Afrique,  frère  de  CiU<R,feié' 
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voliicont^  F'£i«aiuM/l"tn37î  temps;  (  Fèj, OiuxniGiroiiTi }■ 

de JefiisChrift.   Apris avoir com-  Tauteirei<Euvrefoiit£ié publiée),, 

«tilde  graad]  ravages ,  i]  fut  coo-  en  un  vo[.  in  fol. ,  à  Wirtzbouig, 

■naini  de  s'étrangler  lui-  même  ,  çn  ijy?. 

pour  ne  pss  (orabei  vi£  enire  lés  \l.  nSCHER  ,  Voj,.  Piscato». 

.  mains  (Ic^  Romains.   Voy.  K0GA.T  UI.    FISCHER,   (  Marie  )  litle 

6  GlLDOK,  ,  cclçbte ,  l'une  dçs  Saintes  de  Qu»- 

I.  FI-.CHERouFlSKER,  (Jean)  kirifme.fii  une  aflion  ûfuipw 

pé  au  dipcefe  d'Yortk.  vers  14s  i,  Dante,qu'e!!e  ne  fera  truc  que  par 

4oâeur  &  c'i.incelier  de  l'univer  ceujt  qui   connoifTent  de  quoi  •* 

£té  de  Cambri-fge  .  enfin  précep-  fanatifme eft  capable.  Ayant  eoaçti 

ttur  de  Henri  flll,  ne  voulut  pas  le  deffein  de  prêcher  les  dogmét 

KçonDo'tre  fon  élevé  pour  chef  des  Quakers  )ufque  dnu  la  cou 

<le  l'Eglife  AnglUaiie,  lorfqje  ce  du  gr:ind-Seigneur ,  elle  naverfe 

prîjicefefGpara  de  Rome  pour  une  (eule  lliaiie,  &  s'embaïqae  pout 

naitrelTe.    Cerraios   membres  iu  Sçiyrne  dans  un  vaifTeau  de  fa  ni* 

«letge  lui  avoient  propofé  >  quel-  tion.   Le  coniul  Aoglois  de  cette 

que  temps  avant,   de   fupprimer  ville  n'eutriendc plus picffé, que 

les  petits   mor.iftctes  ;   ce  prélac  de  renvoyer  cette  folle.  Qnhlii 

s'oppoCa  fonçaient  à  leur  dellcin.  reconduire  àVettiff.  Dëfefpéraot 

Il  prévit  très-bien  que  ce  fetoit  de  fe  rendre  par  mer  ùVendrcni  de 

'   jnontrer  a,u  roi  uq  moyen   pour  (a  miffion ,  elle  i'y  tend  par  letie. 

parvenir  à  la  fupprellion  des  ab-  '  Mahomet  IV,  un  des  plus  baibaies 

kayet  les  plus  conlîdérablei.  11  leur  empereurs  qu'aient  eus  'es  Otio- 

conta,  icefujet,  l'apologue  de  la  mans,  auprès  de  qui  elle  Te  fraya 

Cofgnét,   u  quide:Tianda  4  unefo-  un  accès,  fui  tenté  de  lapuaird^ 

ti  ttt  une  petite  branche  d'arbre  fa  bardiefle  ;-  mais  fes  geSes.  ton 

■  M.  pour  fe  faire  iin  manche  ;  dé;  ton  Gc  fes  espieflîans  lui  appriieoi 

ï)  qu'elle  l'eut  obtenue ,  elle  s'en  bieniôl  que  ce  n'étoit  qu'une  tt- 

i>  fervitpiour  détruire  la  fôrët  më<  travaganie.  qu'il  falloir  reuvoyet 

»  me  »,   ifntri  le  trouvant  con-  lUns  fon  pays-  Cet  o^dte  fut  eié- 

traire  à  toutes  fes  idées,  le  fÎL  met-  cu(é.Laroini<innaire,deTe[aur,fut 

tre  en  prifon  ;  &  ayant  appris  que  reçue  avec  enthoulîùfmc  parceui 

Paul  HI\iii  ptéparoit  un  chapeau  deCafeâe,  &  mariée  à  un  de  leurs 

decardinal,  il  di(,  en  fe  moquant  principauxprophetei.  C'éioit  Gv"/- 

du  ptpe  :    Qu'il  tnvoit  Uit  chaptau  /.icmifidr/^c, homme  favant,&qDi 

<l(  Cariiinal  quand  H  roudru  ;  jejirai  vint,  dit-on,  en  fronce  prêcher  1c 

mfone  jiie ,  juani  il   ainvtra  ,  la  faiiatifniç  aux  Proteflants  en  I.aB- 

liu  peur  laqutlU  il   cfi    iijllné  ne  guedoc. 

/iJ/i^fpiiji,  en  effet,  «wri  fil  auffi-  FISCHET,  (Guillaume  )doaeot 

161  faire  te  procès  4  ce  vénérable  de  Sorbonne,  relieur  de  l'univcr- 

TÎeillard,  qui  eut  la  tèie  tranchée  llté deParisen  i4£7, appela,! ans 

.   le  31  juin  i;;j.  Son  âgeiie3.cans,  spiès  [  de  concert  avec  Jc<in  de  ^ 

.   &  las  fervices  quoi  avoii  rendus  Pitrrt  fon   amil,  Manin  Crani^, 

i  ce  monarque  ,  auroient  dff  lui'  Vltie  Gtring  &  Miçbtl  ftiturga, 

épargner  une  mort  lî  cruelle.   Fif-  Imprimeurs    Allemands,  lefqueti 

fka-  avoit  un  grand  Cens  &  un  ju-  mirent  foiii  prefle  les  preniett  U- 

gemeni  très-folîde.  II  fui  un  des  yres  qui   aient   été   impriinét  ta 

meilleurs  connoverMes  de   fou  Ftance.  F//<A<ti'op]p9{kau,de&ci4 
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4e  Tonlr  Xi,  qui  vouloit  faire  praiT 
Aie  les  atmes  aux  écoberi'.  Il  alla 
Â  Rome  avec  le  cardinal  B'ffarion , 
en  1470:  Lî  pape  Slxu  IVU  com- 
bla dTionneurj ,  fit  le  fit  fon  camé- 
Her.  bo  a  de  Ji/rfu  une  Shlcotiqui 
&  de«  Efttru,  doat  le  Ayle  eft  au- 
deffui.de  Ton  ficcle;  ellei  furent 
imprimées  en  Sorbonne,  iii-4'*  ,1'ail 
1471. 

FISEN,  (Barthélemi)  jéfuite  dé 
Liège,  néeaisji,  moctleifijuin 
'^49 1  publia  det  ouvrages  remplis 
ie  recherchei ,  mais  quelquefois 
dénués  d'une  faine  critique.  I,  Ori- 
eo prima  fefil  Cerporit  Chrijii:  Ué- 
ge,lSi8,"lnis,  II.  Bfiona  EceU- 
Jptl^odUafiJiUégc,  i696  iaf. 
III.  FUtu  EccUfi*  Ltoiitnf,  ;  Ulle, 
I1Î47,  înf*.  Ce  dernier  ouvrage 
renferme  les  Vies  des  Eainu  du  dîo- 
cefe  de  Liège. 

FITADE ,  Voy.  Phebade. 

FITE,  CJMndela)  miniftre  de 
la  religioQ  P  retendue- Réfor  mée , 
natif  de  Béain,  d'unefamille  noble, 
{ortït  de  France  pour  caufe  de 
reti{;ion.  Apris  avoir  achevé  fe* 
£nides  en  Hollande  ,  il  devint 
ininiftre  d«  l'Eglife  Françoife  de 
HoIiiappel.puisdecelIedeHanau, 
çù  il  mourut  en  1737.  Son  ou- 
vrage le  plus  connu  ell  iniiiulé: 
'EdaWciffimeat  fur  U  isatltts  de  I* 
Gricc,6fiTlisdcvo!ft  iiTHonimt, 
3  vol.  iri-8"....  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  fon  aïeul  }tm  de  la 
ÎFlTE,  minlfite  der^glifedePau, 
dont  00  a  des  Ssi-moas  &  des  Traitis 
4U  CtiarByfft. 

I.  FITZ-IAMES,  (Jacques  de) 
duc  de  Berwick  ou  Bahwicjï, 
étoit  fiU  naturel  de  lacunes  V,  duc 
d'Yorek,  depuis  roi  d'Angleterre, 
ecd'^TaielUChunhiU,  fœurduduc 
de  Maricborough.  Telle  fui  l'étcile 
de  cette  nuifon  de  Churchill,  (dit 
lé  prefident  de  M'onK/îiutB) ,  qu'il 
enfomcdïuxhoromesj  dont  l'un, 
dm  te  aSnie  tenipt ,  fi^i  dï^né  à 
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tbntxXet,-  &  l'autre  à  foutenir  le« 
deux  grandes  monarchies  de  l'Eu- 
rope. Le  duc  de  Berwici  naquit  eti 
1671  ,  à  Moulins,  où  fa  ntere  le 
lUii  au  monde  en  revenanides  eaus 
de  Bourbon.  Il  porta  les  arme& 
dès  fa  plus  tendre  jeuneffe.  Il  fe 
trouva  en  16S6  au  fiége  de  Bude. 
où  il  fut  blelTé ,  Si  à  la  baiailJe  que 
le  duc  de  Lcrrainc  gagna  fur  let 
Turcs,  à  MohatE,  en  1587.  Là. 
jeune  Binr'ick  fignala  fa  valeur 
dans  cette  journée.  Jacquet  //ay;int 
été  chaffé  de  fon  trône,  par  fon 
gendre,  en  r6E8,  Btrvick  le  fuivit 
en  France  ,  lieu  de  fon  afïle.  Il 
repaffa  enfuije  en  Angleterre ,  poUf 
commander  en  Irlande ,  pendant 
l'abfence  de  mylord  Tyrcoael,  qui 
en  ctoit  viccroi.  Il  fe  diflingua,  l'aii 
1590  ,  auliégedeLondonderri,  Se 
ila  bataille  delaBoine,  où  il  eue 
un  cheval  iu<!  fous  lui.  Bcrwict  n» 
montra  pas  moins  de  bFavo.;re 
dant  le  cours  de  cette  guerre,  fk 
pendant  les  premières  camp.ignci 
de  la  fuivanie.  LoiiU  XIV  lui 
donna  ,  en  170] .  le  commande- 
ment général  des  troupes  qu'il 
envoya  à  PhiUppt  V.  La  cour 
d'Efpagne  (dit  Monjtfquiiu) ,  étoU 
înfeàée  par  l'intrigue.  La  gouver^ 
nement  alloit  irçs-mal ,  parce  quo 
tout  le  monde  vouloit  gouverner. 
Tout  degcnéroit  en  tracaiTeties  j. 
jlc  l'un  des  prit)cipaux  articles  dq 
fa  miffîon  étoit  dé  Tes  ^claircirl 
Tous  les  partis  vouloieailc  gagneri 
il  n'entra  dans  aucun  ;  &  ne  regar. 
dant  les  intérËts  particuliers  qu« 
cpnmedes  intériti  pariiculieri,  U 
ne  penfa  qu'à  la  monarchie.  En 
une  feule  campagne,  il  fe  rendit 
maître  d'une  foule  de  places  8c  dtt 
foiiereffes.  Rappelé  en  France,  il 
fe  mitàla  tête  des  troupes  dellirié'es 
contre  les  fanatiques  des  Cevc.iesl 
Après  avoir  réduit  ces  rebelles,  il 
alla  mettre  le  fiége  devant  Nicej, 
«'entendit  maître  le  14  novembre 

Rr  iv 
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1701 1  ^  founit  tout  le  comt&  inîa  1734 1  ^  ^3  ■»*<  ''  plxcii 

CinccainpagiM  luîr.^riiilebSton  fnt  prife  qnelc  13  juillet  fuivutt 

de  mzréchal  de  F»nce  :  di^tté  t  La  Fiance  perdit,  daiu  le  toiae 

Itquclle  il  fut  élevé  le  15  février  tenp* ,  fes  deux  plut  gnndi  %*• 

170$.  Le  roi  Taynt  aonimé ,  Il  aér*ux  ,   Senriel  Se    FilUrt  i  il* 

■eéme  uioée  ,  pour  comniaQdeT  Ici  tvoieat  tous  lei  deux  ,  dam  un 

troupet  en  Efpagne ,  il  «rtéia  lei  degré    éoiioeni  ,   le  talent  de  U 

progrii  des   enDemis  viâorieujt.  guerre.  C'eft  aux  maltrei  de  l'irl 

Lei  Portugii)  avoient  pénétra  iuf-  à  décider  psr  quel  endroit  ïlt  ft 

qu'à  Madrid.  Le  maréchal,  par  fa  diftii^uoient  l'un  81   l'autre.    Le 

figelTe  ,  fan)  livrer  une  feuk  ba-  talent  particulier  du  maréchal  ds 

taille,   fit   vider  la   Caftille  eux  Bejtwjcs.,  (dit   Moiatfjida) , 

cnnEDili .  fit  renvoya  leur  année  éroit  de  faire  une  guerre  défebfivt) 

.  dam   Je  royaume   de  Valence  Se  de  relever  des  chofes  déTefpéréef , 

d'Aragon. lIIciycaDduifiidepofle  &  de  bien  connoitre   toute*  les 

«Qpofte,  comme  un  palleui  con<  refliïurcei  qu'on  peut  avoiï  dim 

duit  de*  troupeaux.  Cette  campa-  lei malheuri.  Ilfatloîtt»en(iiouie 

gne ,  déji  fi  gloricuft  pat  la  capa-  le  même  écrivain)  qu'il  feniit  bs 

cité  qu'il  y  montra,  en  prépara  force*  à  cet  égard: /c  ^*  «/«"*' 

une  féconde  nonmoini  remarqua-  tmtnda  dirt,  fia  la  ^oft  qu'il  tyût 

hie.  Il  gagna.  Je  aj  avril  1707,  unat  ftvitU pUi  fouha'ué/,e'iiMt 

la  bataille  impanante  d'Almaaza  d'avoir  ut  tom  ftatt  k  Jifiiiiru 

fur  Gallowai  ,  lui  lua  joco  hom-  Si  de  l'hoaune  public  noui  piSons 

me»,   fit  9000   prifonnifrs  ,   prit  Arbomme privé,  nouiironvtroai 

iicdrapeaux  &  toute  l'artillerie,  encore  à  lonet.   »  Son  air  froid. 

Cette  journée  alTuta  le  trâne  è  h  un  peu  fec,  8e  mtme  quelque 

Tkiùfpt  V.  Ce  prince  récompenfa  h  fois  un  peu  févere ,  faifoit  qaC 

le  vainqueur  comme  le  méritoient  n  quelquifoii  il  auroit  femblé  na 

deâ  grandi  fervices:i)  le  créa  duc  n  pen  déplacé  dans  notre  nanoo, 

de  Leliia  &  de  Xtrica  au  royaume  »  lî  lei  grandes  âmes  Si  le  mente 

de  Viilence ,  &  le  fit  chevalier  de  i>  perfonnel  avoieni  un  pays.  Il 

la  ToifoQ  d'Or  :  il  attacha  i  fon  ••  ne   favoit   jamais   dire   de  cet 

duché  une  grandctTe  de  la  première  n  chofes  qu'on   appelle   ii  jtCa 

clafle  ,  que  le  maréchal  céda  à  fon  »  (AD/u„I1éioit, fur-tout, exampl 

fils  du  picmiei  lit,  qu'il  avoît  eu  «  de  ces  fautes  fans  nomîne  que 

de  Ton  mariage  avec  l'héritière  de  h  conmeitent      continu ellemeat 

la  maifoo  de  Kcra^u  en  Portugal.  »  ceux   qui   l'aiment    trop   cni< 

fenv'cUfoutîolIagloireqn'ils'étràt  h  mîmes.    S'il   n'avoit   pai  trop 

■cquife  à  Aimanta ,   par  la  ptife  «  bonne  opinion  de  lui ,  il  a'avMt 

deBarceloncielifeptembrei7i4;  'h  pasnon  plus  de  méfiance  :  ilft 

i)    étoit    alors   géoéralîŒme    de*  h  regardoît  St  fe  connoîSbit  avec 

armées  d'ETpagne.  La  mort  du  roi  »  le  mfane  bon  fem  qa'il  voymt 

de  Pologne ,   Aagafit  II ,   ayant  h  tt>utes  tes  autres  chofet.  Il  >■■ 

rallumé  la  guerre  en  173}  entre  «  mok  fetamii.  Sa  manteteéititt 

l'Empire  &  la  France  ,  le  mare-  n  de  vous  rendre  des  fervicet  fifi* 

chai  de  Strwick,  nommé  général  »  vous  rien  tUre;  c'était  une  m  ia 

des  troupes  de  France  en  Allcma>  h  invinble  qui   vous   fervoin  U 

gne ,  alla  mrnre  le  fiége  devant  m  avoii  un  grand  fond*  de  rcli- 

'  niiliibouTg.   Un  coup  de  >  canon  «  gion.  Jamais  homme  n'a  «itia 

tumiaa&gloticul'e  carrière  le  13  ■  lUivi  ces  Iw  de  Vinapk^ 
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■  coûtent   le  pliu  anx  geai  du  »  pir  U  nouvelle  de  la  inoti  du 

•  monde.   Enfin,  iamaii  homitie  a  maréchal  de^BerwicL  ^ous deux 

•  n'a  tant  ptatiqué  la  religion ,  te  »  ils  avoieni   \iiSé   de»   deileiiu  - 
>   n'en  a  â  peu  parlé.  11  itc  difoii  »  interrompus  ;  tous  les  deux  une 

t   jamais  de  mal  de  perfonne;a,til]î  n  armée  en  péril -,  tous  les  deux 

•  ne  louoit'il  jamais  la  getu  <iu'il  »  gnirentd'une  moriquîiniétEfls 
:    Gto^oii   pas   dignes   d'Être  »  plus  que  lei  morts  c     ~ 


K   deDIeu.nefoDtquedcsdifpute*  »  à  «'attendrir.  Se  quel'on  aima 

*»   perfonnelles.   Les  malheurs  du  »  ^regretter.  Il  lailTa  une  femme 

M   roi.  Ion  père,  lui  avtùentap-  «  tendre,  qui  a  ptffé  le  refte  de 

■•   prix  qu'on  s'espofe  à  faire  de  „  fa  vie  dans  lei  regrets,  &  des 

*•   grandes  fautes ,  lotfqu'on  3  trop  »  enfants  qui ,    par  leur  vertu , 

»   de  crédulité  pour  les  gens  mêmes  »  font  miettx  que  moi  l'éloge  de 

»   diïnt    le   catïâere   eft  le   plus  ^  leur  père.  ((ScriCff  pofi/uatu 

m   relpeâable.  Ferronnen'adonDJ  i,  de  ATemf/fuûu  ,  pag.   iXS   te 

»  nnphugrandexempledumépiii  g  fuiT.)».  VBjt{  ^t*  Mànoint  i* 

rt   qu'on    doit   faire    de   l'argent.  S«rwitk,  en  »  vol.  in-ia,   pae 

n  H  avoit  une  modeftie  dan*  fee  l'abbé  de  Morgan.  Le  maréd»!  de 

n  dépenles  qui  auroit  dû  le  rendre  Btnriek  fut  marié  deux  fois ,  &  il 

»  très  à  fon  aîfe  ;  car  il  ne  dcpen-  uiffa  des  enfants  de  l'un  Se  de 

n  foit  en  aucune  çhoft  frivole,  l'autre  mariage. 
n  Cependant  il  étoit  toujouis  ar<        n.  FITZ- JAMES,  (Françoie 

H  riéré ,   parce  que  ,    malgré   fa  Juc  de)  filidu  précédent ,  naquit 

n  frugalité  naturelle ,  ildépenfoit  ;[  Saint -Germaûi  en  Laye  le  9 

»   beaucoup  dans  fes  commande-  janvier  1709, renonçaauxdigniiée 

n   menti.  Toutes  le*  familles  An-  de  fon  père ,  dont  il  avoit  la  fup> 

>  gloifes  ou  Iilandoife»,  pauvres,  vivance  ,    pour  embraffer   l'état 

i>   qui  avoieat  relation  avec  quel--  eeclériallique.  En  1737  il  fut  abbé 

a   qu'un  de  la  maifon  ,   avoient  deS.  Viâor.évéquedeSoiiTonsee 

»  une  efpece  de  droit  de  f'intro-  7739  ,    b  mourut  te  ig  juillet 

»   duire  chei  lui  ',  Se  il  eft  fingulier  1764 ,  dans  fa  cinquante- cinquième 

»  que  cet  homme  ,    qui  favoit  année.  Sa  régulariié,  fon  Infime* 

M  mettre  un  fi  grand  ordre  dans  non  pafioralt  contre  le  P.  Simytr, 

«   fon  année  ,   qui  avolt  tant  de  &  fon  Kitiui ,  dont  les  infiruSiona 

»  iufteffe  daài  fe*  projets ,  perdii  font  imprimées  en  1  8t  en  )  voU 

»   tout  cela  quand  il  s'agilToitda  io-12  ,  l'ont  fût   placer  au  rang 

»  fesintérètapaniculien,  lln'étoit  de*  bons  évèque*  de  ce  liecle.  11 

»  point  du  nombre  de  ceux  qui ,  joignoit  aux  vertus  épifcopales  I4 

»  tantAt  fe  plaignent  des  auteurs  bonté ,  l'affabîtiié  Se  les  qualité* 

a  d'uncdifgrace.taotbicbercheat  du  coeur  le*  plus  rccommandables. 

»  i  les  ftaiter.   II  alloit  à  celui  C'eft  ainlï,  du  moins,  qu'en  ont 

»  dontilavoitfuietdefeplaindrc,  Jugé  ceux  qui  l'approchoient  de 

n  lut  difotE  les  feotiment*  de  fya  piis.  Les  Jéfuitei  n'en  ont  pas 

»  coeur  ;  après  q;uoi  il  ne  difoit  toujours  parlé  de  même  ;  mais  ce* 

»  rien....   Jamais  rien  n'a  mieux  Pères  l'ayant  compromb  dans  une 

»  reprÉfenté  l'état  où  Ce  trouva  le  occafion  importante,  lotfquetoiiû 

n  France  i  la  mon  de  7Vr«DM ,  XF  fut  malade  b  Metz ,  il  régna 

a  que  le  conftciaation  produite  depnû  eatr'eux  8c  ce  prilai  UM 
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■léfîDtelIigcnce  qui  piodui£t  qnet  iéCefyétuate  ;  &  iii  fe  repCntirCM 

qnefoif  d*  l'atiiniorité.  On  a  publié  b^ntài  de  leur  crédulité.  Opea- 

tts  (Etivrti  fofihumtt ,  1769,  ivoï.  iin.t.Fii\-Mor'ui,  pouilei  raffuKt, 

in-ii,  ivEc  ft  vie  i  U  lAte  de  et  leur  faifoit   efpér«    qn'ili   rece- 

Mcueil;  &  un  j'vol.  fousle  titie  vroient  dant  peu  du  fecour.  U- 

4e SuppUmtai ,  f-jo,  iu-ia.  cenci  taiiae  de  faite  foulevcr  Ict 

FITZ-MOSITZ,  (Jacques)  payfant  de  l'Ultonic  atdeliCon- 

génictuibuleat&faâieux,  voulut  Dicie.deuxprovinceiderlilaiidei 

en  i;79  faire  udc  i£voluiioa  en  maiscefuEinuiiUmeDt :)«p7yfapt 

Angleterre  ,   pendant  lei  orage*  louraereni  teuis  armes  cooire  le 

^'czciioieat  te»  Catholiques  d'If-  chef  rebelle  ,  tuèrent   la   plupart 

lande',  fous  le  règne  d',Èli^ahtrh.  de  (es  gens,  &   lui -mCme  refut 

S'érant  mil  dam  U  tiie  de  détrôner  une  balle  dans  la  ttie  ,  qui  le  icn* 

breiite,  i  quelque  piîi  que  ce  fût,  verfa  fur  la  place.   Son  corps  fui 

il  l'adreCa  d'abord  à  hmri  III,  tnii  en  pièces;  &fatite,  plantée 

roi  de  Irance,  Se  aux  Guifts,  poui  au  bouc  d'une  pique  à  la  porte  da 

avoir  des  troupes ,   &  prorrîi  de  la  ville  de  Kilmalock  ,  fetvit  d'é- 

kur  Jbumetire  l'Itlinde  Se  l'Angle-  pouvantail  i  ceux  qui  feroitat 

(nie.  Son  projet  ayant  été  rejeid  tentés  de  l'imii^i.  [..fruVi  «wnii* 

i  eeite  cous  comme  le  rêve  d'un  nique ,  tt  tiré  de  l'Hjyîei"  EiiH- 

«erveau  exalté ,  il  ne  renonça  pii  fiafii^ui  du  F.  Faire  ,  livre  iTf- 
fourcela  à  fes  idées  ambitieufes  :         FIZES  ,   '(Am<Mac>  céUbt* 

al  paffa  i  Rome ,  oiï  il  trouva  plus  médecin  de  Montpellier ,  fa  paifie, 

4'acciwiL  Deux  prêtres,  {SieoUi  mourut  dans  cette  ville,  en  août 

Seaitmt  tt  AUn) ,  l'un  Anglois,  176},  à   j%   ans.    La  faculté  d« 

loutre  Irlandois  ,   l'iauoduifirçnt  médecine  le  coir  pte  parmi  les  pto- 

«upris  du  pape  Pit  Kl  qu'il  féduifit  feSeurs  qui  ont  le  plus  fetviàla 

parles promeffetlciplusbpillaDtH.  faire  fleurir.   II  éclairs  ta  praûqui 

SU\-Mota\ ,  muni  d'un  étendard  de  Ton  art  par  une  théorie  lumi- 

que  le  pipe  bénit  lui-mênic,   Se  neufe.  Noui  avons  de  lui  pluCenn 

de   lettres   d*    recominandation  ,  ouvrages  qui  lui  ont  fjit  un  nom 

faffe  eu  Efpagne  ,   Se  y  qbtica)  en  Europe.  Les  pKocipaux  fcDt: 

ftp c  compagnies  de  Bafques  :  fort  I.  Opcra  Mtdiea ,  1741,  ic-4*.  Q. 

4ecefecours,iirercndenIrlande,  Ltfaai dt  Chimie  dt  tUnivtrfiti  it 

&   aborde  dans  la  prefqu'îie  de  lUmapt/Utr ,   itjo  ,   in'ii.  IIL 

Kerrey,  Là  il  fît  bénir,  par  dçi  XraSaau.dt  Fttrihut ,  1749,10-1!. 

prêtres  de  fa  fuite,  un  empUcc-  Cet  excellent  ouvrage  a  été  traduit 

»>ent  ,    Se   y  éleva  un  fort  fous  en  françois  ,    17J7,   io-iï.  ÎV, 

lequelilmitfesvailTeauxàcouvert.  TrtSatm  dt  fhjjivUgia  ,    17JO, 

Mais  ils  furent  aulE-t6t  anaqucs  în-ii.  V..PIu£eurs^j^(niuias(riir 

par  Thomat  Ceunaity ,  qui  avoir  diverfes   matières  de   médecine  , 

Â»  quartier  pré*  de  cet  endroit  ;  il  fticace  que  l'auteur   poffédoii  i 

s'en  rendit  maitre  >  &  ferma  ,  par  un  degré  fupérieur,  C'éioit  l'A/» 

ce  moyen ,  le  chemin  de  la  mer  à  ffitratt  de  Mon^elUer.  11  joigaoii 

fit^-Mat'm.  Les  Espagnols  furent  une  grande  fimpliciié  demceursi 

fort  cooflemés  de  cet  échec  :  au  des  connoiffances  iris-éiendues  & 

lieu  de  ces  troupes  nombteufts  que  très-variées.  Fiij'.faVie,  par  M, 

}et  prêtres  Itlandoia  leur  avoient  ]^tvt ,  i7d{  ,  in-S". 
ptomifes ,  ils  ne  voyoient  de  tous         FLACCILLE ,  (MlU  Flacciij 

«6tc»  qu'upe  folituile  afiircuft  S;  la  )   fiUe   à'ÀflXoiiu  ,  piéfei  dtt 
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Oâulei  &  enAiîie  conrui  Romain,  «lijîo,  viToitencoteenijSi,  U 

naquît  en  Efpagne ,  &  fut  mariée  y  a  de  lui ,  oucre  plufieuts  pîec^ 

à  Tkéaiofi,  locfqu'iln'^oii  encore  de  thëlirc ,  dive»  autcei  ouvrages 

que  parriculicr.   Elle  refut  le  titre  en  profe  Se  en  veii  ;  Si  fui-toui 

d'Augufle,  quand  elle  manH  avec  un    Poimt   latin  fur  i'erlgiae  A» 

lui  fur  le  trône  de  Conllantinople.  Manctaua  ,  qu'on  peut  voir  dan( 

Elle  contribua  beaucoup ,  par  ftn  la   Ccfmograpkif  de  BtlUforit.   La 

xele ,  i  la  définition  de  l'idolltrie  Cnix^Ja  Maint  dii  qu'il  étoir  poëie, 

^  Â   la  propagation   du  Qiriflia-  théologien, philofophe.hiflorica) 

nîffne.  Elle  svoit  toutes  les  vertu*  qu'il  favoii  bien  la  mufique ,   Se 

que  celle  religion  infpire  :  bien-  qu'il  prechoit  avec  fuecès  ;  mail 

fairaaieavec  difcernement,  fimple  ilfeutohferverque/aCrowlouoit 

dans  fesmanierea,  Si  modeAc  avec  un  de  fcs  compatriotes   dans  un 

Vn  extërieui  plein  de  dignité ,  elle  temps  où  nous  n'avion*  fien  de 

^o^toit  Thiodofi  à  l'indulgence ,  bon. 

U  clémence  .St  au  foulagement         FLAMAND,  (Le)  Vty.  QUES- 

ve   fei  fu)c».    Sei  incommodiiçi  SQf- 

l'ayant  obligée  d'aller  prendre  les         FLAM£EL  ,   Vo^.  BARTIOtET. 
eaux  dans  un  village  de  la  Thrace,         FLAMEL,   (Nicolas)  natif  de 

elleymourutcnjllS.ElIefutmerc  Pontoife  ,   exerça    la    profeŒon 

d'ArcadUa  &  i'Honùrius.  L'églife  d'écrivain  ^  Paris.  U  étoit  né  fan* 

Grecque  l'a  élevée  ;ii  rang  des  biens  :  on  le  vit  tout  à-coup  riche 

Bienheureux.  5.  Grégoire  de  Nyfie  pour  un  homme  de  fon  état.   Il 

prononça  Ton  oraifon  funèbre.  n'eut  de   richeffes  que   pour  les 

I.  FLACCOURT,  (F....  de]  malheureux.  Il  fouhgea  la  veuve 
direÛeur  général  de  la  compagnie  (c  l'orphelin ,  fonda  des  hApitaux, 
Françoiff  de  l'Orient ,  avoîtcom-  répara  des  églifei.  Wouif^  attribue 
Viande,  ta  164S,  une  expédition  fa  fortune  (qui  n'étoit  pas.  au£  < 
4an*11IedeMadagafcar  :  expédi-  conGdérable  qu'on  l'a  dit)  à  la 
tionmalheureufe,  ainfi  que  toutes  connoïffance  qu'il  avoiidesaffairCs 
«elles  quil'avoient  précédée;  mais  des  Juifs.  I!  ajoute  que  lorfqu'ils 
qui  nous  a  procuré  une  Hijhtrt  furent  chalTé»  de  France  en  1)94, 
tris  -  détaillée  de  teu<  Ut  ,  qu'il  &  qiie  leurs  biens  firent  acquis 
avoii  bien  étudiée  pendant  dix  ans  au  roi,  Fianii  traita  avec  leurx 
^e  lïjour  (\ir  lei  lieux.  U  la  fit  débiteurs  pour  la  moitié'' de  ce 
imprimer  à  Pari* ,  en  i  vol.  in-4' ,  qulb  dévoient ,  Se  leur  promit  de 
avecdeïfigurcsdeffinéosEcçravées  ne  pas  les  dénoncer.  Ceconteeft 
par  lui-même  ;  &  la  dédia  au  fur-  très-bien  réfuté  par  Si-Fcci ,  dana 
mtendant  Foaefuet,  qui  avoit  le  le  1"  vol.  defesfj^i/ur  Putrii.... 

STÎncipaiintérétdaïuIacompagnie  Paml Liitat,  te  plus  menteur  des 

h  •  lors  fdrmé«  pour  le*  Indu  voyageurs ,  raconte  férieufemeai 

O.rientates.  .  qu^  Derris  l*avoit  afluré  que 

II.  FLACCOWRT,  Toy.  Brbt.  ^'"'^  "'^'7'  P**  "'°"  i.l"'"." 

■voit  eniene  un  morceau  de  bois 

FLACCUS   lUTKlGin  ,   Kqf<t  j  ft  pi,^  _  &  quSl  éioit  aux  Indes 

FRAKCOwiTB.  jj„  Je  temps  tjuSl  écrivoit.  Quel 

FLACÊ.  (René)  curé  i»  romani  f/*».*/mi>nrui  àPari*,  & 

réglife  de  la  Couture  dans  un  fau-  fut  enterré  au  ciaieriere  des  Sainti 

bourg  du  Mans ,  né  à  Noyea  Air  Innocent*.  Quant  i  l'ori^ne  de  fa 

la$»rte,  à  }  lieue*  de  cette  ville,  fortmie,  9a  pevi  croire '^'il  I4 
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dut  à  U  coonoiflanoe  qu^  Kvwt  celle  des  igooTanti.  Il  ne  YOynit 

4»  principes  du  commerce,  daot  perronae,  S(  ne  vouloit  poini  £uc 

UD  temps  où   tout  le   monde  les  vu.  Il  pouffa  fon  bumeui  fiuvi- 

igneroit.  H  vivoitencoreeni399.  ge  jufqu'à  l'excès,  en  fe  lefufïBi 

Foye;  fur   cet   homme  Ccgulier ,  le  TecouTi  d'ua  domeftique.   0  oe 

l'NiJloirc  cridjui  dt  Nicolai  Flamel  pouvoîtfouffrir  ni  valu,  nifervan- 

£-  it  Pc  ruelle /a  fimnu,  rtauUiit  te.   11  s'abailla  lulmëmc  'gulqu'i 

iÂStt  aacMi ,  jilt  purifiait  l'on-  allei   cherchée  (on   manger  iaaa 

fine  Ù  U  miiiûcriti  de  Uur  fortuiu  ;  foQ  auberge.  L'hôie  ,  étoun^  d'E- 

à  Paris  ,  chiz  De/pre^,  1761,  in-  tre   trois   jouri  fan»  »oit  Flami- 

II.    Cet  ouvrage  eft  deM-l'ahM  nio,  prit  le  parti  d'entTcr  dauia 

ViUaia.    On  a  faoSemcDi  attribua  chambre  par  la  (cnttre  d'un  jai- 

&  Flamtl  un  Sommairi  PhUo[ofhi-  dio .  &  il  le  trouva  moii  entre  ftt 

fui,  envers,  if£i,  in-8° ',  &  un  livres. 

Traité   de   la    Trtttiformaiion   itt  I.FLAMINIUS,  (C«iu)cooh( 

Mitass,   \6i%  ,  in-  S*.    Oit  joint  Romûa,  d'un  caradece  lurbnleni 

à  ces  deux  livres ,  l'Eupliaulon  du  8c  emporté ,  attiré  au  combat  pat 

Tigurtt  hiéroglyphijaa  jBt  mit  Fia-  les  rufes  i'Aiiiûi»l,  pndit  11  {■■ 

mel  an  Cùutiirt  da  Imnottau,  in.  seufe  bataille  de  Trarymeue,  oà 

4*,  Parti,  ]6Si„,.    Vojei  L  Si-  il  leAa  fur  U  place  avec  un  gnad 

nsivs.  nombtedefénateurs,raiiii7»Ti«i 

I.FLAMmtO.(Maic-AotoiDe}  J.  C. 

naquit  dans  k  fein  des  lettres,  i  II.  FLAMINIUS,  (  11tai.(^ 

Invola,  de  Juat-Aateiae  Flamiiàa,  m)  élevé  au  confulat  pat  fon  mé- 

doni  nous  avons  divers  ouvrages  rite,  l'an  198  avant  J.C.,  n'avnt 

en  vers  Se  en  profe.  Le  tils  eut  les  pas  encore  trcnie  ans.  Il  fepropoâ 

goûtidu  perc,  &  le  furpafla.   le  jci/'ionpourmodele,  11  neluiaun- 

cardinid  TtnuUt  ''ont  il  éloît  le  qua,  pour  égaler  la  gloire  de  et 

belefprii,  teâi  nommer  fecrétaire  héroi,  que  d'avoir  à  combatireéei 

dDCoiiciledeTreoieîmaïsfa  famé  rivattx  auffi  redoutables.  Conmc 

délicate  l'empêcha  de  remplir  cette  lui,  ilavoit  toutes  les  vertn*  évï- 

commifCou.  II  mourut  k  Rome  le  les  8c  nûlinirei .  Nommé  géstial 

3t  mars  I)fo,  à  17  an).  On  a  de  des  troupes  Romaines  contre  Pt^ 

lui  des  Itttrti  &  des  Epigrammu ,  iippt  V,  roi  de  Macédoine ,  il  focçi 

"l^St,  in-S°,  traduites  ei^versfran-  l'armée  de  ce  prince  dans  les  dé- 

fois, par ^HfltdesMarfBtii, Paris,  filés  de  l'Epire  ;  il  fournit  ptef- 

ijfi^iîitS*.  Sa  Paraphra/i  di  rrfwt  que  entièrement  cette  province, 

Pftaumti,  etitreprife  à  la  follici-  léduilïi  la  Theffatie,  la  Fhoôde, 

ntion  du  cardinal  Polat ,  8c  un-  laLocride.  Il  joua,  dans  U  Grèce, 

primée  i    Florence  en  i{{8,   in-  le  rdle  le  plusbnllant.  11  fit  publiée 

II ,  ofiw    d'alTei  beaux   vers  &  aux  Jeui  Néméens  par  un  crî«r 

une  latinité  pure.  Ses  autres  écrits  public,  que  les  Grecs  étineutt» 

ne  méritent  pas  moins  d'éirilus.  mis  en  liberté.  I)  fut  encficrlenf 

II.  ELAMINIO,  (Antoine)  Ut-  libëriteur  8c  leur  perè.  La  répn- 

tératcur  Sicilien,  ptofelTa  les  bu-  bliquereDvaya,danslafuite,veR 

inanités  dans  le  collège  de  Rome  Prafiat  ,   pour  demander    la  tlte 

vetslccommcscemiinidu  XVI' fie-  HAaaihal,  fous  le  viin  prétexte 

etc.  Il  aimoit ,  avec  tant  d'ardeur  >  qu'il  iramoit  quelque  chofe  conM 

la. vie  retirée, qu'il évitoit^le-  .  Rome.  H  asil  fi  adroitement  h> 

nmula  coaipagnû  des  ÇiYsatiGc  pièsdecejinncet^uelesRoiiuias 
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fe  v^ircni  d^Uviéi  di  ce  lenible  aflioDomei  font  uks-emhainffét 

•nRcmi,  poiu  s'accorder  daos  ce  calcul. 

ITT     fTAMTmtiç   Kft.,..»<  /.  FLASSANS,  (Tataudet  de) 

.wlîî'    .ï'ï'*"'!*}"^    "O"""*'  p«M   Provençal.  na.if;lc  FJif- 

théoIog..n&crmquedeLucqu«,  ^,„,           ;,  ^ilUgc    de  Provence 

**<rrU"   '  ■'  «"V^v^^V^  dii,  le  dioceïe  de  Frëius.  obtint 

la  Bible  des  Septinie ,  pleine*  it-      -       .  "        .    „  „  •■ 

_  ..  .          ,  ,r                 wM     ._      f*"*  «  cetteterre  pour  no  Poème 
rudition.     (  Voyet    iii.    Mo»!»,     ■     •     ,■    n  !■■ "^  j_-      ,1. 

n.irfD,j,.i,j«i,«,w,ibii.ii8.,  rîf "î'frSn  *ï^' *■ 

-         ,        '^        ■'  '  '      '      ItMengidit  Ifiit-d^Or ,  MYtietpX 

"*  "  CM  ouTMge  valoit  1)caucoup  plui  j 

FLAMSTÊED,  (Jean)iftiaaD-  aiau  qu'il  fnt  inutile  au  vendeur 

me,  néiDerbjen  Angleterrcl'aD  &  i  l'acheteur,  trompé)  t'iin.& 

id4d,pmdngoûtpaur  l'aftrono-  l'autre  par  leur*  malireâës.  To- 

mic ,  «n  voyant  une  fpfaexe  de  £a-  roufii  vivoit  en  I3;4.    La  reine 

ttoiofeo.   Il  cultiva  celte  fcience  Jtamtc(t  fervit  de  Ini  pour  Eair* 

av«c  beaucoupdefuccis,futaiem-  det    teiDontratieei   i    l'empeteur 

bre  de  la  fociité  royale  de  Londie*  QtaïUt  IV ,  qui  paiïoit  en  Pro- 

CB  1670,  fit,  lamftmcaQnée, nom-  vcoce,   Se  il   l'en  acquitta  tiè»- 

iBi  aftEonomt  du  roi,  avec  une  bien. 

peafi»n  de  ce«  livtes  ftcdiogi .  //.FLA&SANS, (Durand  dePoi»-' 
eufvite  direâeur  de  l'obCervatoire  tèvei,  feigneurdè)  ganiilhomme 
4e  Gréc&iriGk.  Il  mourut  le  18  Provençal  duXTt'fiecte,  entreprit 
îinvicr  1730,  A  ^i  an*.  <Ce(  af-  de  défendre  la  religion  Catholique, 
tfonooic  avoit  partagé  fon  tenpt  comme  le«  difciplei  de  Mahoma 
«funefafon  finguliere:  ildoonoLt  avoîent  prêché  la  fienoe.  L'an 
Icjouiauxcaià,  Si  la  nuit  aux  af-  15^2  ,  s'éiant  mis  à  la  tèn  d'une 
tre*.  C'étoit  un  petit  homme  m*>-  mnipe  de  jeunes  emportés  conme 
gre,  quia'avoit  aucun  goût  pour  lui,il  courut  à  Aixfur  lesProtcC- 
U*  femnet;  3u£  «loumt-tl  dani  tanti.&imnolaceuxquicuwntle 
le  célibat.  On  a  de  lui  :  L  HifiorU  malheur  de  tomber  fous  fa  main. 
««/f^JriuiutMi  à  Londres,  I7i(,  Cette  aâion  hii  fit  doiuier  le  fur- 
en  3  vol.  in-f.  IL  Epicmtriitë,  nom  de  Ckeraiia  de  la  foi:  mai» 
TU.  Lt  OoSrùit  dt  la  Splurt ,  im-  elle  l'obligea  aufSdei'enCuir, pour 
priinceen  i69i ,  avec  le  Nouvua  éviter  la  peine  due  àfonfanaàfme, 
Sjfièmt  i*  MatliimatiqiM  de  Jaaaf  Apre*  avoir  erré  en  différents 
Âdru  ,  le  plus  xilé  proteâenr  lieux ,  il  fe  retira  aux  !les  Sainte- 
de  Flamfiiti,  Nepnon  ayant  tronvd  Matgueritc  ,ai  il  n'arriva  pas  fant 
.  ptufieurs  de  fe*  obrervatiooi  peu  danger, 
jufles.fiamjî^ufécrivitcontrïiitii  FLAVIK,  rojt^  DOIOTIUE  d 
maisl'acad.  des  fc.  de  I*aris  jugea  en  EuiEBiE. 

faveur  de  fonadverfaire.  FlamfiùJ  l.  FLA VIEN ,  (Saint)  pattiarch» 

fe  diflingua  par  fes  oblèrvatiwii  d'Aniioche ,  d'une  naiflince  tUuf- 

fur  le  nombre   d'cioilcs  vifible*,  tie  8c  d'uile  vertu  fupérïente  à  fa 

Gt  par  Tes  longues  études  pour  le*  tuiflaoce,  fut  placé  fur  le  trAna 

déônminer  avec  prdcifion.  11  le*  patriarehal,  du  vivant  de  PéoliiK 

porte  iufqu'i  3000;  d'autres  en  Cette  éleâion,  confirmée  par  I9 
comptent  beaucoup  davantage.  C«  concile  de  Conftaniiaopleeii^Sï, 
qu'il  7  ■  de  vtat,  c'eft  qus  la    fut  l'origine  d'un  fchifne,  dieju 
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ràui  ie  pape  ïnaattat  I.  Flaviai  dnjfi  conduire  &dai]ï  fetéciith 
chalTa  de  îàn  diocàfe  \tt  hérëit-  Il  iUia  à  li  ficultc  de  ihëolo^e , 
quet  Mefïalieai ,  qui riToknt  in-  une  thefefoutenue  cheiEesJéfui- 
fèA£  de  leun  erreuti.  Il  demanda  tei  ducDlIfgedeClermoM.appeU 
grllce  à  r^tnpcteiit  Thiodeft  {tour  depuis  le  collège  de  Loaii  U  Grand, 
Ù>B  peuple)  &  l'obiini.  Lei  habi-  On  préteodott  dans  cetie  thefe. 
Unit  d' A  Brioche  avaient  rtayétfé  (qui  étoitbohne  à  routenitdaiulc 
Ce-  eutfaeé  dans  une  fêdirion  Ea  Ici»*  liecle ,  )  que  le  fyfléme  dé 
naine  de  l'impératrice  Priftî/lt;  Ca/ieinif,  contraire  à  l'Ecti(uic,(t 
Plaifîai  parla  pour  eux  avec  1'^  fdudroyéparle  Vatican,  avoiiéié 
)dqu«nce  que  CicA'an  déplojra  au-  aiîathématiré  par  lËs  inquifiteurt 
ttcfoispour  Ligàriui,  St-Cluy/eJli-  ItalienSi  qiii'ccndainnereiu  Catdh, 
me,  qu'il  avait  ordonné  prêtre,  &  que  par  conféqueni  oonepou- 
avoh  (dic-«ti)  coeipo^é  fa liaraii-  voit  le  défendre  en  France,  i'/*- 
g)ie.  Cx  gradd  prâai  mourut  en  vi^'Miulutdémooim  qu'une  pa> 
404,  après  avoir  |ouVHné  fon-  reille  aâertion  violoit  tes  droin 
'^iiri%tTai  du  royaume  &  du  parlement,  et 

n.  FLAVIEN,  (Si)  fuCCdda  â  qui  n'étoitpastTopclair:  ill'étoii 
Pnétai  daosle  parriarchat  de  Conf-  bien  plus  qu'elle  violoit  les  droin 
tanrinople,  en  447:  Chryfaphim ,  de  la  fdne  philofophie.  Ce  doc- 
favoti  de  l'empcréui  TUoite/ë  le  teurfavjïit  de  l'hébreu,  delà  thdo- 
Jtuia,  voulut  le  faire  chiffài  de^  logte  ,  des  betlcs-lettres  ;  mais  il 
fon  lîége  ;  le  faiht  prélat  brava  les  chetcboit  trop  à  déptiner  ceui 
menacet.  llnefemoutrapumoiDS  qui  en  favoieni  autani Se  pluqu 
tkme  contre  Eatyrliit,  qui  ému-  Iwi.  Il  éciivoit  d'ailleurs,  plulAt 
nieaçit  à  femcr  fet  eneuts  vers  le  avec  l'impéiuoStd  d'un  icuoe  Hi- 
némd temps. m 'anathdmatib dans  bernois,  qui  argumente  Gu  lei 
un  concile;  mais  les  panifaos  de  baDCs,i]u'avecUgravttéd'unvieitS 
l'héré<iarquecondaiiiaefentF7dVMH  th^logien.  On  a  de  lui  It  Dtfnft 
Aledépofefeatcn449  ,  danilefaii  d'aiu  SJufi  qu'il  avoit  ^née  ea 
ncux  fynodc  connu  fouilenom  qualité  de  gtand-ma1ti«  d'dmdei. 
AtSiigani^p  ^Ephtftt  DiofcoTtt  Ilyétoitdit,  que  ]'£/>ifËp^  *'4( 
évéque  d'Alexandrie ,  accompagné  fat  sa  Satreman  éifiàtS  dt  Im  Prt' 
d'une  foule  de  fotdats  St  de  moi-  m/'-  Certe  Apologie  a  été  impri- 
nes  ,  prélidoit  à  cette  fëdidoife  mée  à  Tournai  ,  en  i6âS ,  în-4*i 
affemblée.  FUtiih  appela  de  cette  11  avait  travaillé  i  la  Polyglata  dl 
condamnation;  ittait  Din/iore  ne     Itiaj,    . 

wpondiiàfea  raiIonnemenis,que  FLAVITAS  ou  FkAviTAtpi- 
par  des  coups  de  pied  ECdescoups  triatche  de  Conflantinople.  après 
de  poing  ;  enfin  ce  furieux  le  mal<-  Aaa  ,  en  489 ,  employa  la  infe 
traita  G  cruellement,  que  le  faint>  pom  fe  faire  élire. L'empereur  Z^ 
«n  mourut  troi*  abi  aptt* ,  en  nos  «voit  fait  mettre  fur  l'auiel  de 
449.  lagrande  églife  de  ConAanÉnAple, 

FLAVIGNI,  (VaIérieBde)d6c-  Un  piplet  blanc  &caclicté,  cMnp- 
teur  de  Sorbonne  ..chanoine  dé  tint  que  Oiieu  feroit  écrire  par  dé 
fieims ,  &  profefieur  en  hébniian  Ange  leuoin  du  pritie  qu'il  defli- 
eollege-royalt  naquit  dam  ledio-  noir  âia  chaire  patTiarchale-,f^ 
cefe  de  Laon ,  &  mourut  à  Paris  *ti«i  corrompit  l'eunuque  qui 
•a  1^74,  dans  un  âge  affci  avan-  avoir  la  garda  de  réglife,&  ém* 
cé.  C'éiou  un  homme  plein  de  fcn    ntfoanomfiu le  papier.  Qoelqad* 


,11  bv  Google 


F  L  A 

)iiAotietit,enti'aui[«sM.  de  V.... 
oïlr  révoqué  en  douiecercaitd'im- 
pnfture.  On  peut  voii  ce  qu'en.dit 
M.  de  TliUmoai  dans  <ei  Mimoirti 
pourftrvhà  fWJliitt  ErêUfiaJliqut , 
«â  ce  fdit  eft  amplement  dirciici. 
Cette  fnpercherie  !e  fit  patrisrche. 
Cétoit  le  plu)  tourbft  Si  le  □Im  ar- 
tificieux des  hom  les.  Dans  te  temps 
même  qu^l  piroit  aux  hérétiquïi 
qu'il  ne  vouloii  avoir  aucune  com- 
municstion  avec  le  pontife  de  Ro- 
tne , 'il  ïcrivoit  fourdenent  au 
pape  fâti.  Sa  morr,  ainvée  en 
A')o\  lui'  épargna  un  chadnieat 
exemplaire. 

DÇMITIA,  J/flJîn..' 
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Expficuion  Je  U  JurifpmiiittfÙ  i» 
ta  Coatuott  dt  NormiitiU ,  dant  am 
ordre  Jîmpit  ù  fteile.  Cetouvri^, 
le  fruit  de  ;o  apRéet  de  travail ,  a 
é<c  favorablemeiti  accueilli  dei  jua 
rifconfulte»  :  ou  auroii  delîréqu* 
l'auteureûtreirauchëquelquexlorv 
guears,  &  eût  joiat  une  Table  de* 
(  ArtieU  fiiunù  i  Clatpri- 


FLAOST  ,  (  Jean-Baptifte  )  efie- 
bre  avocat  an  parlement  de  Houeni 
mon  à  fa  icrfe  de  Saint'Sever  prèi 
Vire,  le  ai  mBiii83,  Îgéde7î  ahj, 
feconracradèxfajeuneffeàrdtude 
du  barreau.  Vire  fa  pairie  fut  té- 
moin de  fei  ptemiers  effau  dam 
cette  carrière  laborienfeSedifScile. 
Appelé  à  Rouen ,  il  ne  tarda  pai  à 
fe  faire  «Aimer  dei  avocats  lei  pluj 
renoramdi  de  ce  temps-là;  bientôt 
il  devînt  leut  énmle ,  &  fei  fuccii 
répondirent  aux  efpérincM  qu'on 
avait  conçues  de  fes  talents.  Ayant 
pris  piTià  larivolucion  irriviedaU 
l'ecoIle^desavoearsdupuleAent 
de  Rouen  en  1741 ,  il  ceffa  de  fré- 
quenter les  ludienees  de  ce  iiibu- 
nal  ;  taxa  il  continua  de  plaider  1 
hi  cour  des  Aides,  dont  les  avo- 
cats le  nommèrent  leur  fyndtc  per- 
piiuel.  Aucune  des  connoifiaBcei 
efTentïetlei  à  un  jurifconfulie ,  ni 
tuï  étoii  ftrangere.  Il  eut  la 
confiance  des  magiftratt  te  dii  pu- 
blic, jufqu'au  dernier  moœnt  de 
fa  vie.  Nous  avons  de  lui  un  ou- 
vrage fut  la  Coutume  de  Norman- 
die,  CQ  1  vol.  in-folio,  taiituiéi 
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FLECHEtLE,  roj.nGUEMN, 
FLECHIER  ,  (  Erprit  )  né  Je  1" 
juin  lA^iài'ernes,  petite  ville  du 
diocefe  de  Carpeairas ,  fut  i\tvi 
dans  le  feifl  des  lettres  &  de  ta 
Vertu  ,  auprès  du  P.  Htre.AuiUffra; 
fan  oncle ,  générai  des  Peies  de  la 
DoârincChrctienne.  FUeiler^  ^oa 
quitté  cette  congrégation ,  apràtla 
mort  de  fon  oncie,  parut  i  Paiit 
coimie  bel  efjrfit  &  comme  pridi- 
eatenr.  11  fe  fîi  un  aom  célébra 
dans  ces  deux  geniei.  Il  eut  pars 
aux  bienfaits  que  Loaii  XIV  tit 
pandit  fur  les  i{eas-ds'leEtics.  fV^ 
tAJer,  encouragé  par  ces  técoiu' 
ptnfes,  fit  de  nouveaux  effons  ^ 
St  balança  bientàt  la  réputation  ds 
Boffiut,  daai  rOnifoQ  funebic4 
Celle  de  Tarant ,  fc.i  cbef-d'cDu- 
Tre,  fit  donner  deï  larmct  au  héi 
TDS ,  6t  le  comble  à  la  gloire  de  l'o' 
fateuT.  On  admira  fur-tout  le  bian 
paraltele  du  inaiëchal  de  France 
atfec  Saits  Maceftabie.  L  eft  viû 
qu'il  n'éioir  pas  te''ptemier  qui  tùt 
tranfporté  aux  généraux  modemct 
les  éloges  donnés  k.  cet  ancien  cr>- 
pitaine.  Llaguits ,  évéque  de  MJ- 
Con ,  St  Fromauien ,  éyëque  d'Aire, 
s'en  éioicnt déjà  fcrvi  :  l'un,  dant 
l'oraifon  funèbre  de  Cft ar^-Euuna- 
■■(/,  duc  de  Savoie  :  l'autre,  dam 
celle  du  duc  de  Beatifart.  Maïs  Ite- 
ckier  fe  rendit  propre  ce  lieu  com- 
mun ,  par  les  ornemente  donc  il 
l'embellit  d^ns  fon  cxorde,  q'Jt 
eft  un  chef-4'ceuvre  par  Tbarin»- 
nie  tk.  le  caïaûere  majeftueux  te 
Combla  {ui  y  xtiMOi.  La  cour  tû- 
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rcv<chédeLavaur,&c(iid87pu  ta  religicufc  de  cemhoinble  H- 

celuidtNîmei. /«■!<  XIKlHidii,  iii<ure,&  ordonna  qu'Ofitùt  d'elle 

cnlenommantaiipcaniiMévichÉ:  les  plui  grandi  foiD*.  Miit  fcsot- 

Ha/çjUpMfurfriifti'airitsii^infl  dr«s  ctuhnblcs  ne  purent  Iirefl- 

Ji  lard  *«trt  miriU  ;  j'apprifunioU  iit  k  U  vie  ;   elle  mourut  aprei 

d'iitt  privd  da  flsijir  dt  rom  tourna  quelqueiaoi*  de  langueur,  cnbé- 

Jrt.Lediocefedc  NÎReséioîtplein  niSint  le  nom  de  fon  Tcctncus 

d'hcriiiquei  J  il  fe  conduîfit  avec  éviquc.'Un  des  foîni  les  plus  cbcri 

nii  ea  bon  pafteur.  Il  les  îufUui&t  de  f/ciiûr  éioii  decmfolerfei  ia- 

toutpuli  foliditédeCndilcoun,  fortunés  dicKéfiio»  de*  aâîâioiu 

&  en  Timeiu  plufieuti pir l'ef prie  dont UPtovidencefeferToUpoui 

de  ptix,  de  douceur 8c  d'indulgen-  letéprouvei.  Sxmtttc\-vaiuiatnlti 

ce^i  l'toimoii.  L«  charité  qu'il  ibûu  i»  dUu,  ëcûvoii-ï  ■  tint 

«terçoit  enver»  la   partie  de  (od  perfonne  âgée  &  ia&mz-.'d  *'»• 

troupeau  féparée  de  l'Eglife  ,  f»  foû  dt/ouffraiiiu  à  ftt  tafaiit$,fU 

iki(oir  encore   plui  fentir  à  celle  te  qu'iItiiifuaitiufuffontr.'DiSi\t 

qui,dansle  feinderéglifeuinie,  difetie  de  1709,  U  lépiudît  dn 

■voit  befoin  de  fon  iadul|eqce  Se  charité* immenfes.  LesCscholiqnet 

de  fes  recours.  Une  nialheuceufe  It  let  Proieftanuyeurent  oMpan 

£Ile,que  fo patenia  avaient  ooa-  éB^le,  umquemerit  t^lée  furCC 

tralnu  ft  fe  faire  relîgieufe,  avoit  qu'iU  fouSr^ent,   &  SMt  iattâ 

«B  le  miUieuT  de  fucconber  à  t'a-  qu'iU  croyoîeiu.   Il  rcfuia  d'em- 

mour ,  &  celui  de  ne  pouvoir  Ga>  ployer  à  la  confiTuâioDd'une^tîli! 

cher  àfafupérieurelesdéplorablc*  des  fonds  defUné»  à  desituaonei) 

juitcsde fafoiblefliE.l'^'cA/n'ajiprit  Qutii eaialfiut ,  difoit-il,Ti'(nc/M 

que  cette  fupirieure  l'en  avoit  pa>  bdnUiBiom  du  poMirt  !  &  qiai/pi3f 

aie  de  la  manière  la  plus  cruelle,  tU  plu  dign*  du  ngvit  Je  sia, 

en  la  faifant  enfermer  dans  iincc-  fut  Ut  larmti  da  indigaai  tftyùt 

•hot,  où,  couchée  fur  de  la  paille,  par/uAfiii^/îm.'QuaQdonliûpU' 

8e  réduire  à  un  peu  de  pain  qu'on  loic  de  L'excès  dâ  fon  celé  fc  de  fca 

lui  donnoit  k   peine,   «lie  atieo-  €tantés;Soiiiittet-aaMt  Eriftatpoti 

doit  la  mort  comme  le  terme  de  rtu,  t'écrioit-il  ?  On  l'a  fu  pliu 

fes  maux.  L'évèque  de  Nùn|a  fe  d'une  foif ,  avec  U  fimpliclié  d^M 

tranfporta  dan*  le   couvfar,   St,  de*  piemiecs  âedes.  aller  i^ 

après  beaucoup  de  tétiilance,  fe  fit  dans  lea. ruts  de  Nîmes,  domuu 

OUTiir  la  porte  du  réduit  affreux  l'aumAne  d'une  main ,  HU  béné- 

où  cette  icCoriunée  fe  confumoii  diâiondcl'autEC.UcroyoitdcTdr 

dans  le  défefpoir.  Dès  qu'elle  ap-  répondre  par  cet  aâei  puUici  il* 

perçut  fon  pafleur,  elle  lui  tendit  bienfaifanceépifcopale,  aux  trou 

le*  btascommeà  unlibérateui.1.0  eavraimés  dà  Proieftint*  cootit 

prélat,  jetantunregardd'indigna-v  lefafle  qu'ilsvreprochcnentàl'égli- 

lionfurla  fup^rieure  :  hdtvraU,  fcRomaine.  MaUilfavoilau£a< 

lui  dit-il,  yE^tnVroBiaiVfu* /a yj(ifM(  cher  cène    même   bienfaifmec  , 

AuiMin,  tout  f air*  mittrt  i  la piaet  quandelle  lomboiifurdeshomme) 

deettUvl9imtitvotnharharu;maU  qne  leur  état  f[»çoit  à  «cher  Icu 

U  Dita  it  tUmtnct,  dont  je  {aii  It  mifercllioignoitalorsàlapninip- 

iniii!firt,iii'ord«mtJ'B/trentrsvout  tiiude  &  à  l'abondaiice  dei'fecoun 

iel'MÛlgmeeqatveiun'ortipaitu*  qu'il  leur  donnoit,  ce;  aitemioni 

faaralU ,ti dvuilu/a itéfafdi/iié  d^liGt quï.  mp^Uân l'aumâet 

d'être 
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Ifi'êirithurnillanie.maUquelafùëtc 
fe  flifpenfe  ^uclquefoiî  d'à  Voie 
pour  les  mathcuteux,  quand  le  de- 
voir, plucât  que  lefeniimeni,  la 
portcà  fQulagei  l'infortune.  A  tant 
àe  vertus,  F!é<hitr  joignoit  une 
inodeftie  noble.  Fils  d^ un  fabricant 
fen  chandelles,  Se  parvenu  à  ré^if- 
copat,  il  n'avoitni  la  Tottiledeca- 
dier  l'obtcurité  d«  fa  naiffaoct^ ,  ni 
la  vanité  plus  rafinée  de  chen^er 
■l^ns  irette  oMcurité  mêine  un  titre 
ie  gloire. Un  jour  cependaatilfor- 
tii  â  regret  de  (a  CmpliciiiS  ordinai- 
re. Un  gentilhomme  irouvoit  fort 
étrange  qu'on  l'eue  tiré  de  la  bouti- 
que de  fes  parents  pour  te  placer 
fur  le  fiége  épifcopal ,  &  il  eui  l'i- 
neptie de  lui  en  laiHer  voir  fa  fur- 
J>rife.  Âyte  ceae  manitrt  iepenfer^ 
lui  répondit  Tévêque  de  Nime* ,  ;'( 
àraiai  qutfiyoua  éliciné  tequejtfuj, 
moas  n'cupn  fait  des  chanitlU,.  On 
raconte  au'lïï  que  lé  maréchal  de  la 
Ttuilladc  lui  B^ni  dit  un  jour  : 
Avout\  jue  votre  pert  ftreit  bien  élda- 

ÎJon  ,  lui  répondit  Fléchîer  ,  car  et 
n'tfi  pat  It  fiii  de  mon  pire  ,  c'cflmoi 
jh'ob  a  fait  irêqae...  Fléchitr  ,  quel- 
que temps  avant  de  mourir ,  eut 
un  longe,  qui  fut  pour  lui  un  preï- 
fentimint  de  fa  fin  prochaine.  Il 
ordonna  fur-lechamp  à  un  feulp- 
teur  de  faire  un  deltin  très-modefte 
de  fon  tombeau  ;  car  il  craignoilque 
la  rëconnai<rance  ou  la  vanio;  ne 
voulût  élever  ù  fa  cendre  un  monu- 
«leut  trop  remarquable.  Le  fculp- 
letir  fit  deux  delltns  ;  mais  les  ne- 
veux du  prélat  empéchetenil>ariif- 
te  (le les  IiiipréfcnteT,  châtchani  à 
^caiter.s'iléioitpoffiblctîelefprit 
de  Itur  oncle  ,  une  idée  affligeante 
pour  eux,  G  ellene  l'Étoit  pas  pour 
lui.  F/ifcW  fe  plaignit  de  ce  délai, 
dont  le  fciilpicur  ne  put  lui  cachrc 
la  ciiufe.  Mu  neveux,  lui  répondit 
le  prélat  .font  peut- itre  ceqa'ihdù':- 
■yent  ;  maisfaitei  ce  quehvom  ait' 
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mandé.  Il  examinai»  deux  del^ins, 
choiiit  celui  qu'il  deroit  préfétcf , 
le  plus /impie  dci  deux,  &  dit  à 
l'srriiîe  ;  JMirw;  ta  main  à  Pauvre  , 
Car  h  umpt  preffc.  Il  mourut  en  ef- 
feipeu  de  temps  après,  à  Montpel- 
lier, le  i6  février  1710  ,  à  73  ans  , 
pleuré  des  Catholiques  ,  regretté 
dejProteftants,  &  ayant  toujours 
été  pour  Ces  confrères  un  digue 
moricle  de  charité ,  de  limplici^e  3c 
d  eliiqiieace.CeromtcseTpretlîons 
de  M.  i'Memhen.  Flèchiir  laiflaplu» 
de  îo,oooécusauz  pauvres,  L'al>- 
bé  du  Jany  prononça  fon  Oraifon 
funèbre.  L'académie  Françoife  s'é- 
loit  affocié  FléckUr  après  la  moïc 
de  Godeau.  Cefi  fur  le  modèle  dp 
cette  compagnie  qu'il  forma  celle 
de  I^:ffles ,  dont  il  fut  le  Mat^r  U 
le  père.  On  a  de  lui  :  1.  Des  Œw 
vreimèléit,  in-Ii  ,  en  vers  &  en 
profe.  On  a  loué  avec  raîfon  fei 
vers  françois  &  latloî  ;  les  penfées 
en  foni  délicates  ,  \tt  expreffiofts 
heureùfes ,  les  ierme>  bien  choifii, 
la  cadence  hamionieufe.  II.  L'édi- 
tion d^im  ouvnge  f<^  curieux 
A' Antoine  Mdr«Gr;tiani ,  De  ta]!-' 
iai  i'/tuflriam  VtronM  ,  in-4'> ,  avec 
unepréfaceenlatin.  LeAvIeeneft 
auHîpur  qu'élégilnt.  in.'Oes  Pa- 
liigjfi^uei  iei  Sainii,  Mis  au  rang 
des  meilleurs  ouvrages  ds  ce  genre, 
Paris  1^90  ,  en  1  vol.  in-4'' ,  &  en 
itom.in-7î.IV.  Un  recueil  d'O- 
■rii/imi  fiinehrei ,  ea  l  vol.  in-4"  8c 
in- 1 1. 11  y  a  moins  d'éléj-anee  8t  de 
|>ureié  de  langage  dans  celles  de 
Boffutt  ;  mais  on  y  trouve  une  élo- 
quence plus  forte,  plus  in'le,  plus 
nerveufe-  Le  ftyle  de  FU'ehler  eft 
plu;  coulant,  plut  arrondi,  plut 
Uniforme.  Celui  de  Sofuti ,  moins 
éeal ,  moins  fouienu ,  eft  plus  rem- 
pli de  ces  tralu  hardis ,  de  ces  lïgu- 
yej  vives  Se  frappantes  qui  caraflé- 
tlfent  le  génie.  Flt'chier  eft  plu» 
hPureiix  que  lui  dans  Te  choix  & 
iias  l'aicaageissnt  des  mots  ;  mait 
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foo  penchant  pour  l'antiihefîe  ré-  VM}ÈKaifomtrea^iMtipotià(fati 
pand  une  forte  it  monoiODie  fur  dans  une  hiftoÏTC  ie  Xlmeùi ,  pu- 
fon  fiyle.  Il  devoît  auianr  à  l'an  bliéeversle  même  temps  qucccUe 
<ju'àla  nature;  Bii^u» dcvoii  plus  de  FléchUr;  &  fou  ouvrage,  plut 
à  la  nature  qu'à  l'art.  FUckicr  dî-  vrai ,  quoique  moias  dlégani ,  fut 
foiique  (il'oDparloiipourlesfeDs,  pi ui  recherché.  VIII.  Da  liiirci, 
»  &  que  l'on  CKivoic  pour  l'ef-  a  vol.in-ii  ,doni  le  flylecftpur, 
»  prit  ».  Bo/u«  remplifTolt  ce»  mais  peu  épiftokîte.IX.La  Vici» 
deux  objets,  11  remuoit  Ilmagina-  Cardinal  Commenian ,  traduite  da 
tion  &  faifoit  penCet  tout -à 'la  fois,  latin  de  Gtatiaid  ,  111-4° ,  £c  1  vol. 
FléehlcT  a  bien  moins  que  lui  ce  in-ii.  Le  traduOeur  avoii donné 
grand  mérite  de  penfeui,  fi  rare-  auparavant  une  édition  de  t'oii- 
ment  joint  à' celui  de  l'éloquence,  ginal  de  cette  hiftoire ,  fous  le  non 
V.  Des  Sirmons  en  3  TOI.  in-n.  de  Rogir  AUkla'.  X,  Des  tfw" 
qui  ne  font  pas  de  la  même  force  pofihumu ,  en  1  vol.  ia-is  ;  elltt 
que  fes  Oiaifons  funèbres  &  fes  contiennent  fes  Mandements  iifei 
Panégyriques.  On  y  trouve  de  lettres  paflorales ,  où  la  philofo- 
belles  périodes.  Se  trèi-peu  de  rai-  phie  chrétienne  &  la  tendrcAe 
fonnemeni.  Il  avoit  cherché  de  ëpifcopale  fe  font  fentir  avec  tout 
bonne  heure  dans  nos  vieux  pré-  leuis  charmes,  On  y  a  ramaff^dîT' 
dicatcurs,  des  trairs  d'éloquence  férenis  difcoufs,  compliments  & 
&  des  penfées  ingénieufcs ,  dont  il  harangues.  XI.L'auteur  du  Di3kt- 
faifoit  un  ufjgeplus  ingénieux  en-  ""''''  Critigut  ;en  6  vol.,  lui  attri- 
core:  luffi  lui  trouve-t-on  quel-  bue  un  Jî(»e//manufcrit,  (bnaact 
quefois  ,  quant  au  fond  des  cho-  6  vol.  in-fol.  fur  Ici  Aetijuiiéi  ia 
fes ,  un  aij  antique ,  l'air  du  corn-  Languedoc  ;  mais  il  eft  certain  qu'il 
mencement  de  foo  Tiecle.  Il  pré-  n'efl  pas  de  lui  ;  c'eft  l'ouvrage 
choit  avec  un  vieux  goût  !c  un  d'un  citoyen  de  Nîmes  ,  appelé 
ftyle  moderne  ;  de-là  des  traits  rc-  Aalné  Ruinait..,,  M.  Mtnard  rtaa 
cherchés ,  des  contraflei  peu  naiu-  commencé  la  colleûion  coinplette 
lels.des  penfées  plus  ingénieufea  des  Œuvres  de  f/ecUtr;  mais  il  n'en 
que  folides.  Fléchia  avoK  un  peu  a  paru  que  le  premier  vol.  iii-4''. 
gâté  fou  goût ,  en  croyant  le  for-  On  en  a  publié  à  Nîmes  une  Don- 
incr.  Illifoit  fouvent  pour  s'amu-  vellegin-S'ien  10  vol.  1781. 
fer,  les  fermonaitesItaliensSt  Ef-  FLEETWOOD  ,  (  Guillaume  ) 
pagnols ,  qu'il  appeloit  agréable-  né  dans  la  Tour  de  Loodret  en 
nient  fer  ioaffoni;  mais  Ces  hom-  ^6^6 ,  d'une  famille  noble  ,  orie- 
ntes qu'il  ridiculifoit,  lui  lailTerent  naire  de  la  province  de  Lancaftre, 
quelque  chofe  de  leur  ton.  VI,  fe  fit  connoître  fous  le  règne  de 
Hifioiie  de  ftmpcrear  TUodoft  le  GuiUaamt  7IJ,  par  fes  ouvrages. 
G/ani ,  Paris  1*79  ,in-4'' ,efiimée  .  Lareine,.4Rfe,inftruiie  defoamé- 
pour  l'élégance  du  liyk ,  plutôt  rite,  lui  donna  un  canonicai  de 
que  pour  l'exaflitude  des  recher-  Windfor,en  170^,  puis  l'évédié 
ches  :  l'auteur  flatte  un  peu  fon  de  St  Afaph,  en  1708.  Fltttwvi 
héros.  VU.  La  Vit  du  Ciudiaal  Xi-  fut  transféré  de  cet  évècbé  à  celai 
mcncj.enivol.  ia-ii,&unin-4'>.  d'EJy,  en  1714,  &  mourut  Ie4 
On  feni  à  chaque  page  que  lliiAo-  août  1713,  à  ^6^  ans.  Ses  prioci- 
rien  a  fait  des  Panégyriques  &:  des  paux  ouvrages  font  :  I.  Iitfuifiia- 
.Oraifons  funèbres.  Il  pemt  lecar-  ninn  aniiquarum  jy//o je,  à  Londres, 
«fiDjl  Efpagaol  comme  un  Saint  :  lé^i,  in-S°.  U.  Des  J^mou.lUi 
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Kffal  /ut  tt.  MitatUs.  IV.  ChroHiteH 
prétiofam.  V.  Explicitiaa  du  XIII* 
chap.  de  TÉpliri  aux  Ramaias.  Si 
Vie  cft  à  la  lêtede  fes  Sermons  i 
c'eft  celle  d'un  homme  de  biea, 
qui  a  connu  &  reinplî  les  obligS' 
tîons  defooétat. 

FI.EIN ,  Voytx  Foix ,  n'  I. 
FLETCHER,  (Jeao)po«e  ira- 
gîquc  aagtoi$ ,  mon  à  Londres  ta 
t62f  à  quarante-neuf  ans,  marcha 
fur  les  nicei  de  Shakifpéar  dans  la 
carrière diamatique,  fcobcintune 
des  premières  places  après  Ton  mo- 
dèle. Le  cabaret  étott  foo  ParnaO^s. 
Un  jour  qu'il  y  réciioit  une  Tra- 
gédie ,  dans  laquelle  il  j  avoir  une 
coitturaiïon  contre  la  vie  d'unitoi, 
des  gens  qui  palToient  dans  la  rue 
le  dénoncèrent  comme  un  fcélé- 
rai.  On  le  mit  en  prifon  -,  mais  oa 
reconaui  biencAt  que  le .  conjura* 
tcur  ne  luoît  les  rois  que  fur  le 
théâire.  (  Voy.  II.  Beaumomt  ), 
FLEURANGE.  ï'.  m.  Makck. 
r,  FLEURV,  (Claude)  né  à  Pâ- 
tis te  6  décembre  1640 ,  d'un  avo- 
cat au  confeil,  originaire  de  Nor- 
mandie ,  fuiTit  le  barreau  pendant 
9  ans  avec  fuccès.  L'amour  de  la 
retraite  Gc  de  l'étude  lui  donnèrent 
du  goût  pour  l'état  ec délia flîque. 
Il  l'cmbrafla  ,  &  il  en  eut  les  ver- 
tus. Il  faifoit  fouvent  des  confé- 
rences avec  des  perlbnnes  choiHes, 
&  elles  aroient  pour  principal  ob- . 
ïet  l'Ëcrtture-fainie.Précepteurdu 
prince  de  Caati  en  1671 ,  il  le  fui 
enluite  du  comte  de  Virmaadoii. 
Ses  foins  aupris  de  fon  élève  lui 
'  valurent  l'abbaye  du  Loc-Dieu  en 
X684,  fit  la  place  de  fous-précep- 
teur des  ducs  de  Bouçgugnt ,  à' jin- 
jou  Se  de  Birri.  A.O'ocié  de  Féniloa 
dans  ce  noble  emploi,  il  eut  com- 
me lui  l'an  de  faire  aimer  la  venu 
à  fes  élevés  par  des  lefoos  pleines 
de  douceur  &  d'agréments ,  Et  par 
in  exemples  ,  plus  perfuafifs  que 
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tes  lefdtts.  Lmi,  XIV  avoït  mia 
en  oeuvres  Tes  talents;  il  fui  les  lé- 
Gompenfer.  Il  lui  donna,  en  t7o<, 
le  riche  prieuré  d'Argenieuil.  L'ab> 
bé  Fltary  ^  en  l'aEceptant ,  remit 
fon  abhaye  du  Loc-Oieu.  S'il  avoic 
ambitionné  de  plus  grands  bieni 
et  des  dignités  plus  élevées,  il 
les  auroit  eus  ;  mais  fon  défintéref- 
fement  égaloit  fes  autres  vertus. 
Il  vécut  foliiaiie  i  la  cour.  Un 
cceur  plein  de  droiture,  des  moeuTt 
pures,  une  vie  Ample,  laboneu* 
fe,  édifianie,  une  modefire  lînce- 
re ,  une  candeur  eAimable ,  lui  ga- 
gnerentleifuffi-agesdesconrtifanï, 
même  les  plus  corrompus.  Le-duc 
A'OrUant  jeta  les  yeux  fur  lui  en 
171a, pour  la  plate  de  confeOeut 
it  Loazs  XV ;  parct  ^a'il  n'était  ni 
MolMfit ,  ni  Janjinijl, ,  ni  Uhrtmoii-  . 
tain.  Ce  choix  fut  approuvé  de 
tout  le  inonde.  On  n'y  trouva , 
dit  l'abbé  Dorfanni .  que  le  dcfsut 
deyjans.  F/eu'-j',  après  avoir  for- 
mé le  coeur  du  père,  forma  celui 
du  Jils.  Sa  vîeilkHe  l'obligea  d* 
fe  démettre  de  cette  place  en  17IJ. 
Il  mourut  d'apoplekiC'le  14  juillet 
de  l'année  fuivanie  173;,  à  Si 
ans.  Il  étoit  de  l'académie  Fran- 
çoife.  Les  ouvrages  fortis  de  fa 
plume  font  :  I.  Maurj  du  Jfiaï- 
liiit  i  livre  qui  eft  entre  le*  mains 
de  tous  les  fidèles,  &  qu'on  peut  ' 
regarder  comme  le  tableau  le  plu* 
vrai  de  la  vie  des  Saints  de  l'ancien 
T^&*m6iil.ll.MaurjdciChrMiii,i 
ouvrage  réuni  avec  le  précédent 


dans  un  feul  vol.  i 


n  peut 


d'introduâionaThilloirefa- 
crée,  &  l'autre  à  l'hiâoire  ecclé- 
lïaflique.  L'onâion  y  règne,  avec 
un  efprit  de  candeur  &  de  vérité 
qui  gagne  le  leâeur  Chrétien;  & 
avec  tm  difcemement ,  des  lumiè- 
res St  des  vues  qui  ravilTeiit  le  fa- 
vant  &  le  philofophc.  !U.  Hifloirt 
Etcléfi^/ilqut ,  en  10  vol.  in-ii  & 
ln-4° ,  C  »"  13  vol.  in-4'' ,  i  Caen, 
Ss  ij 
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i7~7 ).  Le  premier  ,  piWic  ec 
l<J9i,  commence ù  l'cisbUirement 
de  l'F^life  ;  &  le  dernier,  impri- 
mé en  1711,  finii  à  l'an  1414. 
C'eft  ce  que  nous  avons  de  plui 
complet  en  naire  langue  fut  lîiif- . 
tbire  ecclériaâîque.  On  y  trouve 
ptefque  tout  ce  qui  eft  npponé 
dans  les  originaux ,  3t  des  extraiti 
importants  des  Peret  Gc  des  Con- 
ciles fur  lei  matières  relacives  au 
dogme  &  à  II  discipline.  Néan- 
moins (dit  ï'ahbé  Linglu ilu Fn/- 
aay)  ce  font  plmât  des  exiraiii 
confus  l'un  avec  l'dutte,  qu'une 
HiHoirc  esaûe  &  bien  Tuivie.  Cet 
écrivain,  fi  l'on  en  croit  l'abbé  de 
Longaerue ,  travailloit  Ton  livre  à 
mcfuie  qu'il  éiiidioii  l'hifloive  de 
la  religion.  On  fënt  qu'il  n'cft  pas 
maître  de  fa  matière  -,  il  ne  mar- 
che qu'en  tremblant,  &  prcfque 
touioursfurlet  traces  de  la^ii  & 
de  Baroniui ,  qui  l'ont  égaré  plus 
d'uoeCeis.  IlenétoiiaudernitT  vo-  . 
lume  de  cet  annalilie  célèbre ,  qu'il 
ne  connoitToit  encore  que  le  prc- 
mter  volume  de  l'excellente  Criil- 
fat  du  P.  Pig-,  en  4  tomes  infol. 
Don  CclStr.tt  \e:  auteurs  de  VHif. 
toirt  dcrtglifi  OaUlcani,  ont  re- 
levé dans  la  fientie  plufieurs  erreurs 
de  faits  &  de  d^ics.  Les  aâei^  des 
Martyrs,  qti'il  a  foin  de  rapporter 
aveciTop  dedétail ,  dcVroienr  avoir 
plus  de  précilîon,  &  ne  montrer 
que  l'héioïfme  de  leurs  fuulfran- 
ces,  fans  nous  ptéfenisr  un  pro- 
cès-veibat.  Il  faut  cepend'int  en 
excepter  quelques  aâes,  fi  anen- 
driffanis,  qu'ils  petdroicni  à  être 
inutiles.  Son  ftyle  etl  d'une  (im- 
plicite touchaiiie  &  d'une  aflion 
qui  édifie  ;  niai«  il  c&  tics-fouvent 
négligé,  languiiTiir.t ,  moDoiouc ,  . 
pleia  de  grécifmes  &:  de  htinif- 
tati.  {  Voyei  aufTi  les  articles  Cal- 
MHT...  Cellier...  Choist  ..  11. 
DuviN...  I.  GonEAU,..  in.  B.\- 

CIKE...  TlLLEMOHI...  *  FatilE). 
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X.ti  IX/cùun  prÉliniinaitwrépaa-- 
dus  dans  cet  ouvra»?,  ik  impri- 
més fcDatéinent  en  un  vol.  19  <>• 
valent  fculs  Ton  Hiftoiie.  Us  fou* 
écrits  avec  beaucoup  plus  d'élé- 
'gance ,  de  purci<-  «  d«  piécilîon  Si 
de  force.  C'eft  'la  quinielTcnce  de 
ce  qu'on  a  penfe  dep'utl'eafé& 
de  plus  f^ge  fur  l'ciablilTemeni  & 
les  révolutions  de UJtcf/jfMt,  fut 
les  Croifaic,  fur  les  Mokajvl 
les  querelles  de  VEmpinSiia  Sa- 
ctrdoii ,  enfin  fur  \f  matières  lei 
plus  impcttantes  &  les  plus  déli- 
cates, L'auteur  avoit  creufé  prt^ 
fondement  Its  fujet!  qu'il  traite; 
il  découvre  les  rnnux  avec  beau- 
coup de  liberté  ,  &  indique  !«  te- 
medes  avec  non  moins  de  fjgeSe. 
Un  Carme  F!in-.::ud  ofa  i'acïitfer, 
dsni  une  brochure  aujourd'hui  in- 
conriue,  de  n'avoir  parcouru  1e( 
lîecles  de  l'Eglife  depuis  foa  éia- 
bliffement,  que  pour  répéter  la 
plupart  des  blafphéines  vomii  par 
les  plus  furieux  hérétiques  contre 
l'Eglife  Romaine ,  le  tâini  Siège  & 
les  Papes.  Mais  l'auteur  de  1j  hf- 
i!Jicjcioa  Jt  Jtf.  Fitury  ,  répondit 
très-bien  à  ce  .moine  ignorinc  & 
palTionné  :  «  S'il  a  rapporté  la  vie 
»  peu  édifiante  de  quelques  pa- 
»  pes  ,  s'il  a  fait  fenlir  le  dété- 
»  gicmctit  du  clergé  dsns  cerialu 
»  lîecles ,  on  ne  peut  l'accuferd'a- 
))  voirinveméaucundesfditsqu'il 
»  rapporte.  Il  cite  Tes  garants  > 
><  c'cll-i-dire.  les  hifloiiens  du 
"  temps ,  qu'il  cite  fideilemcnt.  Il 
»  pt  lit  au  moine  Flamand  ile  ru;>- 
»  pofer  perpéiueltemcnt  que  cts 
B  hifloriens,  font  padîonnés;  que 
n  ce fonidexauieurscondamaésEc 
n  ennemis  du  fairit  Siège.  Mail  rt- 
»  garde- t-il  donc  comme  des  too- 
»  ciles  pallionnés  6c  ennemis  du 
»  fdini  Siège,  les  concile  de  Pire, 
n  deConftance,  dcBJleîCeiton- 
)i  cilcs  ne  font-ils  pns  ccnvenus  de 
»  la  grandeur  du  dérèglement  du 
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«  clergé?...   Le  pape  Alr!a  VI  le  Ciulth'ifmi  Hi/lori^at  a  ^té  tta- 

»   £ioit-il  un  ennemi  du  faint  Sié-  duit  en  cfpagaol ,  de  même   que 

"  gé?  Paul  m,  les  cardlnaui:  Se  le*  Mauri  ici  Ifraeliiu.  VII.  Di- 

»    autres  prélats  qu'il  coofu]ia,&  voirt   ici  MaUrei   ù    Jn  Domcfii- 

*>  «juiluiavoucreatfimgénuement  fB",inii,  eftjmé.  VIIL  La  VU 

»   que  les  abut  de  la  coût  de  Rome  àc  la  Mae  d'Atioufi ,  tékinmu'iat 

»   éioient   lafcuree   de   rous  les  du  Val  de  Grâce,  ia-iî.  ÏK.  Por- 

»    maUï:derEglil'e,touicesgrands  'rail  tl"  Duc  âc  Bourgo^t;  Parb  , 

M   hommes  fonc-ils  condamaés?  I7i4,in-ii.  X.  UH^oirt  du  Droit 

»  font-cc   des  ennemis  du  faint  Franfoii,  in-u,  Oula  tronvcaufiS 

"■■      ■    En^n  ,    le   concile  de  iUihxt  AeVJn^imtioa  it  M.  Ar. 


Trente  1' 

ttoii-,1,  en   ie  plai- 

go«.  XI.  Le  Trahéd^Drea  Publi,, 

gnant ,  et 

>mme  il  a  fait ,  du  do- 

en  1  vo!.  in- Ji,  1769  :  ouvrage 

réglemen 

t  des   mœurs,   &   en 

1  vouloir  réformer  le  qu'un  canevas  ;  mais  comme  ce  li- 

»  clergé  U  le  peuple  fur  cet  sfti-  vre  roule  -fur  des  matières  quiin- 

»  c1e.>  En  vérité,  c'efl  vduloirin-  téieSeni  tous   les  citoyens,  if  efl 

»  fulterle  public, que  des'élever  mallieuteux.  qu'un  homme  tel  que 

»   contreM.  F/ioiy,  &  d'ofepl'ac-  l'abbé  f/euij-,  pUin  dflfens.&qui 

»  cufer  de  eonformiti  avtc luhiri-  meitoii  tant  d'ordie  Se  de  clarté 

x>  liquts,  parce  qu'il  a  rapporté Ie«  dans  fes  idées,  n'y  ait  pa*  mis  la 

»  défauts  du  clergé  avec  la  liberté  dernière  main.  (  Vayci  iaa  Ëioge 

n  d'un  hiftorien  qui  dit  la-  vérité  pat  le  P.  Fuirc  ,  à  la  téie  du  xxi,* 

la   fans  dégtiîfement.  Ceftau  con-  on  du  jciv'  vol.  de  VH^floiit  Esr 

1>  traire  ce  qui  doit  le  rendre  plus  clijiafiique).  On  a  recueilli  à  Nîmes, 

M  cecommandable ».  On  a  donné  eu  17S1 ,  en  (  vot.  n'a-,  les  dif- 

uae  Table  des  matières  pour  VHif-  Cétents  éciiis  de  Fliury ,  à  l'excep-, 

Mirt   Eccléfiafiiqiic  de   Vltury ,    &  tion    de   VHlficirc    EaUéfiafii^ue  , 

pour  les  16  DU  11  vel.de  Uicon-  dont  on  a  donné  une  édition  fé- 

tinuation;  en  1  vol.  in-4°,  &  4  paréeen  ij  vol.,  auIQ  inS".  Maie 

vol.  in-12.  IV.  lafliHiian  o-i  DroH  on  préfère   l'édition   in^»,   foii 

Ecclffiafilquc,  en  2  vol.  iii-ii:bon  pour  lecaraâere,  foiipourla  corr 

ouvrage,  quoique  fort  abrégé.  M.  reâion. 

SoucAc-fC^'i;]  en  donna  une  nou-  Il  ne  faut  pas  confondre   avec 

velle  édition  en  1764 ,  enrichie  de  ClaadsFUury ,\'a'ahéVLt.vti.i ,  (Ju- 

plufieurs  notes  utiles.  V.  Cjtéehif.  lien  )  chanoine  de  Chartres .  mort,. 

JB<  Ai|^ar('^«,tnril,lefeulqu'on  en   171;  ,  à.  Paris,  où  il  avoii  ét^ 

tfût  faire  .ipprendtie.  aux  enfants,  profeffeur  d'éloquence  au  collège- 

Xe   Difcours  préliminaire  de  cet  de  Navarre.  Celui-ci  étoii  un  liitér 

ouvragen'efl  p^nt  indig-iedeceux  raieur  «Aimable,  qui  fut  employé 

^i  précèdent  le»  diffÉients  volu*  dans  les  édition!  ad  ufum  Dtlflùni. 

nés  de  Ton  Hifloire  Ecclériaftiqu«.  It  fut  chargé  de  V Apulée ,  qu'il  pu* 

VI.  Traité  du  chaiv  £■  de  la  mùhodt  blia  avec   des  notes  inarudives  ; 

Je3  Emdet  ;  àVimti  ,  chfz  Beaiane ,  ii^S8, 1vol.  ■ri.4<' ,  fous  le  nom  de 

,1734,  ia-8".  Les  boni  livres,  pu-  JuUaaus  Fz.os.iDvs.  il  avoitcom- 

bliés  depuis  Fliury  fur  cette  ma-  mencé  de  faire  imprimer  Aafoa- 

tiere,   ont    rendu   celui -ei   bien  ne;  mais  l'impieiiion  fut   arrêtée 

moiofi  utile.   L'édition   que   nous  à  ta  page  i;o,àc3uredesobrcé- 

indiquons  efi  plu;  ample  que  les  nités   doQi   cet   auteur  a   fait  {e> 

préïécieatet.Cct  ouyngt,  alult  que  ^ûëGei. 
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n.  ÎIEURY,  (Andri- Hercule  nais  il  refufa  d'être  premier  due 
ie)  naquit  à  Lodeve  le  »  ivia  &  pair  de  France,  pour  ne  pu 
1*13  .  *  ï"'  nicné  à  Paris  à  l'âge  s'éloigaerd'auprèsdefoDâeve.Eii 
■le  6  ani.  Il  fit  fes  humatiitéi  au  1716,1!  fut  fait  cardinal,  &biea- 
college  dw  Jéfuitei,  Bc  fa  philo-  tôt  après ,  Zouij  JT^le  phçai  U 
fophie  au  collège  d'Harcoun  :  il  tête  du  minifteie.  Il  aTwi  alon 
brilla  dans  l'un  &  dans  l'autre,  plusdeyoans.  Lefardeauitugou- 
Defliné  à  l'état  eccléfiaftique ,  il  vernement  ne  l'effraya  point.  Il 
fut  d'abord  chanoine  de  Monipel-  s'ëioit  ÎDftrutt  en  fecret ,  pendant 
lier  Se  doâeur  de  Sorbonne.  In-  aflez  long'temps,  de  l'admipiAra* 
noduit  à  la  cour ,  il  fut  aumônier  tioo  du  royaume  &  de  la  politi- 
se la  reine&:  enfuitedu  roi.  Une  que  étrangère;  &  dès  qu'il  eut 
£gUTe  agréable,  un  efptit  délicat,  obtenu  U  première  place,  ilnon- 
une  convetfation  affaifonnée d'à-  ira  ,  jufqu'à  près  de  90  ans,  use 
necdotes ,  une  plaifanterie  fine ,  lui  tête  faine ,  libre ,  &  capable  d'g<^ 
gagnèrent  les  coeurs  des  hommes  res.  Depuis  ryitf  jufqu'i  1740, 
&  des  femmes.  On  follicita  vive-  tout  profpéra.  Il  commença  &ier- 
nent  pour  lui.  Zauli  XIKlenom-  mina  glorieufement  la  guerre  con- 
ma,  en  1698.  à  l'évêché  de  Fré-  tre  Charltt  VI.  Il  obtînt  la  Lot- 
Jus,  Jt  vous  ai  fait  auiadri  long-  raine  pourla  France.  Cette  gain» 
ttmps, hii  dit  ce  prince  ;  mfliJ  vouj  de  1735  fut  finie  en  1756,  pat  une 
avti  itiud'aiiùi,  jue  j'ai  voulu  avoir  paix  qui  ne  donna  le  calneàrEs- 
feul  imiritt  auprhs  de*oas.  L'Ev£-  rope  que  pouf  quelques  anDéei. 
que  de  Fréjut  étoii  dans  fon  dio-  Une  nouvelle  guerre,  en  174a, 
cefe,  lorfque  l'armée  des  alliés  fe  vint  troubler  les  derniers  momeini 
répandit  en  Provence.  Il  plut  aux  du  cardinal  de  F/airj.  Il  fflonn» 
généraux  ennemis;  le  duc  de  Sa-  à  Iffy,  près  de  Paris,  le  ijjan- 
voit Stlt  prince  Eugme  lui  accor-  vier  1743  ,  dam  fa  90*  année, 
fièrent  ce  qu'il  voulut.  La  contri-  avec  la  douleur  de  n'avoir  vu, 
buiion  fut  modique.  La  ville  de  dans  cette  demieie  guerre,  qve 
FréjuE  n'éprouva  aucun  défordre,  de;  malheurs, Se  des  malheuriqne 
&  la  campagne  des  environs  fut  le  public  lui  reprochoit.  It  avoic 
épargnée.  Louis  XIV,  prés  de  toujoursnégligéla  marine;  lepea 
mourir ,  le  nomma,  précepteur  de  qui  refloit  à  la  France  des  foret* 
Zouii  XV.  Succeffeur  des  Boffueis  miriiimej ,  fut  détruit  par  le«  Ao- 
&  des  Finilaas  dans  l'emploi  im-  glois.  L'économie  qu'il  mettoii dans 
portant  d^  former  les  rois,  il  s'at-  fa  maifon  ,  il  voulut,  autant  qu'il 
tacha,  comme  eux,  à  cultiver  l'ef-  étoii  poflîble,  l'introduite  dans 
prit  H  le  c<£iir  du  jeune  monat-  l'adminiftration  publique.  C'cfi 
que.  Pendant  les  agitations  de  la  pour  cette  raifon  qu'il  ne  fîtpu 
régence,  il  fut  eonferver  la  bien-  conftruire  des  vaiffeaux.  Son  ca- 
Teil  lance  du  duc  d'Orléans,  parce  radere  tranquille  lui  lit  pen  eili- 
qu'il  ne  cherchoit  point  à  fe  faire  mer,  Gc  iriËme  craindre,  les  ef- 
valoir,  qu'il  ne  demandoii  point  prits  aébft  &  profonds;  il  Ici 
it  grâces ,  &  qu'il  n'entroit  dans  écarta  trop  des  grandes  places, 
aucune  intrigue.  Ce  prince  ayant  II  fedéfioit  plus  des  hommes,  qu'il 
remarqué  le  goûl  du  jeune  roi  pour  ne  cherchoit  à  les  connoltre.  L'é- 
fon  précepteur ,  lui  propofa  l'ar-  lévation  (  dit  un  homme  qiù  1**- 
chevfché  de  Rheims,  comme  un  voit  beaucoup  connu)  manquoit 
fiége  de  k  pieisieie  diAisâioo;  à  (on  canâetc.  Çc  dî&ut  icnsit 
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à  tes  -vertui ,  à  la  douceur ,  k  Vé-  i*}ionime  de  génie.  Si  que  quand 
galiié.i  l'amour  de  l'ordre&de  taàiat  il  yen  auroit,  00  pouToit 
la  paix.  Il  lailTa  tnnquiUementla,  s'enpaner...  Ddjxtli  VU  du  Mitri- 
France  réparer  fei  pertes  &  s'en-  tkaldt  Viïlars,  ictittpar  lui-mtmt, 
richir  par  un  commerce  intmenfe  ,  lecaidinal  de  F/iury  eft  repréfenté 
fans  faire  aucune  innovaiion.  ■<  Il  comme  une  tËie  ùine  plucAt  que 
»  gouverna  (dit  M.  l'abbé  ItTil-  forte;  comme  un courtifaofouple, 
x  /cit),finon  en  génie  élevé  qui  fans  éoergiedanslecaraâere, fan* 
»  exécute  de  grandes  chofes;  du  attachement  fincere  pour  l'éiai,  te. 
>•  moins  en- homme  prudent  qui  beaucoup  plui  propre  à  concilier 
»  s'accommode  aux:  conjeflures,  descabaletdecour,qu'àveillerfUr  , 
»  qui  pi'^ece  l'efleniiel  au  fpé-  lesiniéiéispoliiiqueide  lamonar- 
»  cieux.&quireg-ardelatranquil-  chie.  Il  raconte  qu'un  jour  danslc 
u  licé  publique  comme  le  fonde-  confeil,  le  cardinal  ayant  dit  que 
>•  incni  du  bonheur^.  S'il  accorda  les  minijîrei  ne  dévoient  compte 
une  proteâion  trop  marquée  aux  qu'au  roi  de  leur  conduite,  il  lui 
financiers ,  s'il  fit  trop  d'attention  répondit  :  Ils  ut  dohint  uite  plus  fé- 
■ux  querelles  du  Tanfénifmé ,  on  vin  à  Dieu  &  à  lair  propre  gloire.  Ce 
doit  moins  s'en  prendre  à  lui,  qu'à  portrait ,  tracé  par  Villarj,  eA  un 
quelques  perfonnes  qui  l'appro-  peu  différent  de  celui  que  nous 
choient.  Il  n'étoit  pas  porté  de  avons  fait  de  Fleury  dans  cet  ar- 
lui-même  à  faire  de  la  peine;  il  licle.  Mais  la  rigueur  qu'il  a  exer- 
n'aimoit  ni  à  troubler  la  tranquil-  cée  contre  ce  minitire ,  prit  vrai- 
lîcé  des  autres,  ai  qu'on  troublât  fêmblablement  fa  Tource  dans  le 
la  fienne.  II  fut  heureux ,  autant  refus  qu'il  fil  d'employer  les  me- 
qu'uB  miniSre  peut  l'èire.  I[  cod-  fures  vigoureufes  piopoféei  par 
ferva  dans  l'âge  le  plus  avancé  ,  le  maréchal  :  mefures  qui  auroient 
&  dans  les  embarras  des  affaires,  replongé  la  France  dans  une 
la  férénité  &  la  gaieté  de  fes  pie-  guerre  d'autant  plus  fàcheufe , 
mieres  années.  Jamais  miniftre  n'a  que  les  finances  écoïent  épuifées. 
inoini  coûté  à  l'état.  Il  n'eut  ni  Dans  l'état  de  défordre  où  les  pro- 
ie fafte  de  RlchitUu,  ni  l'avidité  fufions  de  Louit  XIV,  &  les  opé- 
de  Maiarin.  Tout  fou  revenu  n'a!-  rations  de  la  régence ,  avoienc  jeté 
loit  pas  à  ceoi  mille  livres.  Il  en  les  redources  du  gouvernemeot 
employoït  la  moitié  à  faire  du  bien  &  des  particuliers ,  il  fui  heureux 
en  feciei,  &  l'autre  étoit  pour  que  l'humeur  pacifique  de  Fluay 
l'entretien  d'une  maifon  'modique  balançii  t'tmpdtuofité  belliqueufe 
&d'unetable  fans  profuliou,  Son  de  Villars.  Si  le  cardinal  avoic 
ambition  ,  plus  adroite  qu'impé-  été  cru ,  il  auroit  auHî  épargné  à 
tueufe,  née  des  circonflanccs  plu-  la  France  la  guerre  de  i74(.  Il 
lût  que  du  caraQere ,  fut  fe  con-  difoit  que  le  roi  ayant ,  par  les 
tenir  dans  les  bornes  tes  plus  étroi*  préliminaires  de  la  paix  fignés  le 
tes.  Le  cardinal  de  F/eury  étoit  de  3  oflobie  1735,  garanti  l'exécu- 
l'académie  Françoife  ,  honoraire  tion  de  la  pragmatique  fauâion, 
de  celle  des  fciences  &  des  belles-  qui  affuroit  à  la  reine  de  Hon- 
lettresiilnefiipaspouTCam,  pour  grie  l'indivifibilité  des  états  de 
les  hommeaàialents,  toutcequ'il  l'empereur,  la  France devoit  être 
auroit  pu  faite.  Son  âge  &  fon  fidellc  à  Tes  engagements.  Maïs  il 
caraâere  le  portojeat  à  penfer  fut  entraîné  par  les  foUicitations 
gu'il  D'y  avott  flus  en  France  du  roi  6t  de  la  reine  d'Efpagne , 
Ss  iv 
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&  par  les  inpo inanités  continuel- 
lei  des  principaux  feign eu ts  de  la 
cour,  &  fur-coui  du  çomie  de 
Sille-Ijlt,  <fui  aiiEndoii,  ainû  qu 
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guerre.  (  Voyc^  111.  Foucquet  ), 
Enfin ,  les  ennemis  du.  carJiaal  de 
Fliitry  lui  opi  reproché  d'avoir 
favorifé  les  premiers  penchants 
qui  détachèrent  louii  XV  de  la 
reine.  MjÎs  les  gens  inflruîis  Ta- 
rent que,  loin  d'avoir  formé  ces 
noeuds,  il  oft  faire  des  remon- 
trances au  roi  ,  qui  lui  répondit: 
/(  Tiens,  ai  ahandoimi  la  coniuitt  de 
mùn  rojraïuji! ,  j'tfpcre  que  vous,  rat 
laifferei  malire  de  la  miaint. 

m.  FLEUHY,  (François-Tho- 
mas.) avocat  de  Paris  Ta  patrie, 
{t  fie  moins  connoltre  au  barreau 
que  dans  la  (bcléié.  11  y  portoit 
une  humeur  gaie  Gt  un  caraétere 
indulgent.  Ses  FalU>  oa  Poifiti  di- 
rcrfti,  1760,  in-ii,  ne  prouvent 
p;u  beaucoup  d'imagination  poc- 
ti<)uc  ;  mais  elles  décèlent ,  dins 
l'auieur.un  cfprit  naiursl&agtéa.- 
ble ,  qui  ell  tous  les  jours  plus 
lare.  11  travailla  auflï  pour  l'opéra 
comique ,  8c  il  faifoic  facilement 
les  chanfonsdefodécs.  U  mourut 
en  177Î.     ' 

FLINE ,  C Godefrw )  peintre, né 
àClèveien  1616,  eut,  dès  fa  plut 
tendre  [eunellë  ,  une  forte  incli' 
nation  pour  le  delTin.  Sei  parenis 
l'ajani  mis  chc-z  un  peintre ,  il  fit , 
dïnscet  art,  des  progrès  rapides, 
Lorfqu'il  fe  vit  en  état  de  travail- 
ler, faul ,  il  alla  à  Amfterdam.  Le 
goût  général  étoit  alors  pour  la 
m»n>tre  de  Rcahraai.  F/ink  (e  mit . 
pendant  un  an.fousladireflionde 
ce  fameux  peinire.  On  aiTure  qu'il 
ne  fallut  pas  plus  de  temps  pour 
que  l'é!eve  imit3t  parfaitement  le 
maître. Il  abandornaenfuite  fa  ma- 
nière, pour  prcnrlte  celïe  des  Itv 
lient  qu'il  faîtîi  p^^tfaitcmeni.  Les 
ouvrages  qu'ilôt  depuis,  lui  ac- 
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quireni  une  fi  grande  ellime ,  q»* 
les  boucgmettres  d'Amfteriiin  le 
choifirent ,  preférablemeni  à  loul 
autre ,  pour  faire  huit  gtands 
Tableaux  liijloriquij ,  &  quattt  de 
moindre  grandeur.  Il  mourut  au 
milieu  de  ce  travail ,  le  12  ié' 
cembte  1660,  âgé  feulemeai  de 
44  ans. 

FUIPART,  (Jeaa-Jacquw) 
graveur  du  roi,  mort  à  Paiii  le 
1 1  juillet  1782  .  mérita  le!  regrets 
de  fes  amis  par  U  modeflie  U  fa 
douceur ,  &  ceux  des  amaitun 
des  beaux-arts  par  fes  lalenQ-  Le 
Paralytique  ,  VJceordh  de  VitUie. 
ItGiteau  des  Rois,  font  au  nombre 
de  fes  meilleures  sftampes. 

FLODOARD  oa  FaODOiRD, 
hillarien.étoitoriginaired'Eperpii. 
Il  demeura  long- temps  dans  U 
clergé  de  abeimi ,  où  il  poffila  des 
bénéfices.  Il  les  quitta  enfuiie  pour 
embraffcr  la  vîc  religieufe  dans  no 
monaftere  près  de  Rheims  ,  où  jl 
mourut  en  965,  à  73  ans.  Oacrait 
qu'il  en  fut  abbé  ;  car  on  marque 
dans  fon  épitaphe  qu'il  fui  un  Clete 
ckafie ,  un  hoa  Religieux  &  un  msHlar 
Ahié.  Nous  avons  de  lui  une  C*™- 
nique  St  une  .ffyîoi"  de  l'Egliji  A 
JUwinii.  Sj  Chronique ,  géoérale- 
ment  cftiraée  des  favanis ,  com- 
mence à  l'année  919  ,  !t  finit  en 
966,  Pithau  St  Duchefne  l'ont  pu- 
bliée. Son  Hiftoire  comprend  Eoute 
la  fuite  hifloriq'iie  de  l'églife  d« 
Rheims  ,  depuis.fa  fondation  jaf- 
qu'en  949.  La  meilleure  édition  de 
cet  ouvrage,  curie  uï  &  intércffant 
pour  les  Rhémols,  eft  celle  de 
Georges  CMrv'er,  in-S",  1*17. 
Floévard  étoli  auflî  poËte ,  &  il 
compofa  en  vers  VHiJloirt  des 
Papes  iufqu-à  Uon  VII,  &  les 
Triomphes  de  J.  C.  &  des  Stinss, 
en  XIX  livres.  11  avoit  été  furies 
rangs  pour  l'évêché  de  Noyon,  S 
il  fui  afHi^é  d'avoir  manqué  çetie 
place.  Adé/gast  ;  évÉque  de  Biône, 
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ÏOD  ami ,  te  conlbla  par  ces  mots 
d'un  Saint  qu'il  ne  nomme  point: 
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FLOID,  (loPeie)  Jéfuite , 
Voye^   II.  Smiti. 

FLONCEL,  (  Aibect-Françoi)  ) 
né  à  Luxembourg  en  iiig? ,  avocat 
CD  parlement ,  cenfeur  royal  de 
pluûeurs  académies  d'itelie  ,  lefi 
fait  un  nom  par  fon  amour  pour  la 
langue  Italienne.  Nommé  fccré- 
laire  d'étit  de  la  principauté  de 
Monaco  en  1731,1!  joignit  àœtte 
charge  celle  de  fecréiaire  des  affai- 
res étrangères  en  173Î,  IbusMM. 
Amclot  Se  d'Arginfan.  Il  fut  enlevé 
aux  lettres  le  1  s  feptembre  1773 , 
à  7fi  ans.  Si  bibliothèque,  cora- 
polëe  de  Ecoo  article;  de  livres 
Italiens ,  a  été  vendue  après  fa 
mort.  Elle  a  donné  lieu  d'en  faire 
un   Catulogue   curieux,   1774,   3 

Madame  F/once/,  (Jeanne-Fran- 
çoife  de  Lavau)  ,  morte  en  i  ^6^ , 
à  49  ans ,  avoii  traduit  les  deux 
premiers  sÛes  de  VAvoeat  Viiiiiim 
lit  M.  Goldoa! ,  1760,  ia-ii. 

FLOOD,  (Jean)  Voye;  GriF- 
riTH. 

FLORA  ,  fameufe  courtifane  , 
fui  tendrement  aimée  du  grand 
Pompai,  &  ne  voulut  jamais  ré- 
pondre à  ta  paflion  de  Gimi/iiui, 
Il  fatlui  que  Pompée  la  priât  de  ne 
point  te  rebuter.  Elle  céda  i  fes 
prières;  mais  fon  premieramant, 
fâché  (je  ne  fais  par  quelle  bizir- 
lerie)  de  ce  qu'elle  s'étoit  rendue 
à  fes  inftances,  ne  voulue  plus  la 
voit.  Cette  perte  plongea  cette 
beauté  dans  une  telle  affliâion  , 
«ju'elle  en  fut  long-temps  malade. 
Sur  le  ddclin  de  fon  ûgs  ,  elle 
prenoit  plailïr  à  conter  tes  faveurs 
qu'elle  a  voit  reçues  de  Fompit. 
(«kUm-MucIU»  la  fit  peindre,  & 
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confacrafon  portrait  dans  le  tem- 
ple de  Cij'ior  &  FoUux. 

1.  FLORE,  née«i  des  fleurs, 
nommée  chci  les  Latins  Tlora  , 
&  chez  Icî  Grecs  CwioRis, 
époufa  te  Zéphire ,  qui  lui  donna 
i'empiie  fur  toutes  les  fleurs ,  &  U 
fil  jouir  d'un  printemps  perpétueL 
Son  culte  paffd  des  Grecs  aux 
Sabins  ,&  des  Sabins  aux  Romains. 
On  la  rapréfenioit  otnée  de  guir- 
landes &  couronnée  de  fleurs. 
LaUaaci  raconte  que  FUri:  é;oii 
une  femme  débauchée ,  qui  ayant 
amaffédcs  richeffesimmenfes,  fit 
la  peuple  R<imain  fon  héritier  ,  à 
condition  qu'il  feroit  célébrer  tous 
les  ans  ,  le  jour  de  fa  fête ,  des  jeux 
en  fon  tionneur  qui  s'appelleroieat 
F/oralei ,  Floraux.  Dans  la  fuite, 
le  féiiat  réfléchiffani  fut  l'origine 
de  ces  jeux,  &  voulant  leur  eti 
donner  une  plus  honorable  ,  fit  de 
Flori  une  DeBlTe  ,  lui  bjtit  un 
temple ,  &  inftitua  des  fêies  qui  fe 
célébroient  dans  le  mois  de  mai 
avec  une  licence  fi  outrée  ,  qu'on 
y  faifoit  paroïcre  des  courtifanes 
toutes  nues  aux  yelix  des  fpeâa- 
teurs.  Vairon  dément  ee  récit  de' 
LaSanct ,  &  foutieat  que  les  Sabins 
reçonooiffoient  Flore  pour  Deefle 
avant  qu'ils  vinffent  s'établir  à 
Borne  ;  puifque  leur  roi  Tatius , 
fur  le  point  de  livrer  bataille  aux 
Romains ,  fit  un  voeu  à  cette  dî- 

ILFLOSE.  (François)  ou 
Flobis,  ou  Frahc-Flore ,  naquit 
à  Anvers  en  1510.  Ce  peintre  .  le 
RaphaU  de  U  FUndri ,  étoit  fils 
d'un  fculpteur.  Il  apprit  le  deffift 
fous  fon  père,  &  perfeflionna  fes 
talents  à  Rome.  De  retour  dans  ti 
patrie,  il  ta  décora  de  fes  tableaux. 
II  divifoit  la  journée  en  deux 
parties  égaler  ,  l'une  confacrée  à 
peindre  ,  &  l'autre  à  boire.  11 
aimoit  moins  le  jeu  que  le  vin  , 
&  le  vin  m^iiis  ^ue  la  travail.  Il 
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difoit  ordinaire  IDC  ni  :   Zi  trarall  la  citadelle  de  Milan  en  tjSS.  It 

tfina  vit,  &  U  ]ta  tfi  ma  mort.  Il  P;incefB£t«,  maître  deUrfle, 

mourut  en  t;7o  ,  à  {o  am.  le  fit  foranier  de  capituler,  me- 

FLORENCE,  (le  Caidiaalile)  naçant  de   ne  lui  faire   poîni  de 

Vfje^  I.  Zabaselle.  quartier  ,  s'il  ne  fe  reodoit  dau 

I,  FLORENT  V,  conte  de  34  heures.  J'ai  déf aida  ,  répondit 
Hollande,  SU  de  CuiUaumt,  roi  cet  homme  intrépide,  -vingc-quairt 
des  Romaini ,  perdit  fon  père  de  Plccu  pour  Us  Rolt  d'Ej'pagiu  mu 
jeune  âge.  Livré  à  divers  tuieure,  rnaUrti ,  fr/niinvû  dtMtfaiieaar 
il  y  eut  beaucoup  de  divilîonx  fur  la  hriche  de  la  vingi-ciaqiàait. 
dam  fon  état.  Dès  qu'il  put  goi;-  Ce  difeours  hardi ,  qu'on  faroil 
veriier  par  Iui*même, il  fiila  guerre  ètie  l'expreiGon  d'une  ame  forte, 
auxFiiibasrebelles.  Ayantenlevé  fit  renoncer  au  projet  d'iitaquerle 
à  DB  geniilhonime,  ncmmé  Gérard  chiteau  ,  Ec  l'on  fe  contenta  dek 
■le  Kc^,  fon  époufe ,  îlfutaffaf-  bloquer. 

fine  &  percé  de  31  conpt  d'épée         FLORIDUS,   (fraofoii)  de 

par  ce  maii  jaloux  &  irrité.    Le  Donideo  dans  la  terre  de  Sabine, 

meurtrier  ayant  été  pris,  fut con-  mort  en   iH7i    efl  auteur  d'an 

duit  à  Leyde ,   où  on  le  mit  dans  ouvrage  intitulé  iZ^^'onc^/utc^iw; 

HO  totineau  hériffé  de  doux.  Onle  Franc^rt,   i6ai  ,   in-S",  qui  lui 

f  oula  ainfi  dans  toute  la  ville ,  &  il  fil  un  nom...   Vi)yt\  auffl  la  &i  de 

f  nit  fa  vie  par  ce  crue!  fupplice.  l'article  1.  Fleurv. 
Florent  mourut  en   1196  ,   après         FLORIEN,   {Mutât- Âtatin 

avoir  régné  40  Btis.  n  laîfTa  7  fils  SiORiAvas)  frère  utctin  de 

&4filles,  (  Kd^. IV.  Guillaume,  l'empereur  Taciu,  après  fa  mon 

£*  X.  Marguerite)  de  Biatrùi ,  en  176,  fe  fit  proclamer  empettnt 

fille  de  Gui  de  Dampiirre,  comte  par  l'atmée  de  CUicie  :  mais  celle 

de  Flandre  ,  qu'il  avoit  époufée  d'Orient  ayant  forcé  Proiai  d'ac- 

après  la  mon  de  fa  i"  femme,  de  cepiet  l'empire,   il  fe  prépara  i 

la  maifonde  Châtilloai  marcher  contre  lui.  Prohai  vint! 

II.  FLORENT,  (François)  fa  rencontre,  &  refufa  de  cnmporet 
d'Arnai-le-Duc  ,  ptofefTeur  en  avec Florlin ,  qui,  de  défelpoir, 
droit  à  Paris  &  à  Orléans,  mort  fe  fit  ouvnr  les  veines  deux  mait 
dans  cette  dernière  ville  en  tSjo,  après  qu'il  eut  pris  la  pourpre.  Ce 
a  laiffé  des  Omragcr  de  Droit ,  que  prince  avoir  de  l'ambition ,  naît 
Doajat  publia  in-4'' ,  en  1  parties,  point  de  valeur. 

1^79.  La  vie  de  ce  jurifcon fuite,        FLORIMOND  DEREMOtiD,aé 

également  recoramandable  par  fa  à  Agen,  fut  confeiller  au  païkmnu 

probité  &  fes  lumières,  efl  à  la  de  Bordeaux  en  1570.  llfediAia- 

tête.  •  gua moins  comme magiftrat,  qw 

FLORENT  CHRE'nEN,  Voy.  comme  controverfifte.  Il  avoit  eo 

Chrétien,  n°  IIl.  d'abord  du  penchant  pour  Icter- 

FLOBENTIN,   (St.)   Martyr  reursde  Cd/u'n  ;  mais  il  les  réCina 

de  Charollois,  qu'on  croit  avoir  enfuite  avec  zèle.  Les  novaieurt, 

fouffert  la  mort  pour  la  Foi  vers  qui  ne  l'aimoient  point,  difoinit 

406.'  qu'il  D'éioit  que  l'écho  du  Pcte 

FLORIDE  ,   (le  marquis  de  la)  Sicheome  ,  jéfuite  ,  auquel  il  prt- 

«fficierlfpagnol.fcdiftinguadans  toiifonnooi.  C'tjl la homme ,i\o»' 

la  guerre  de  la  fucceSion  par  fa  toicnt-ili ,  jui  nnd  dei  arrta  Jm 

bravQure.  II  écoit  commandant  d«  confâtnct ^tit  dulirni/aai/tiem, 
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&  ittit  fiai  argint.  On  3  de  lui  :  L'empcrCuT  reprochoit  an  pocte 
I.  FlulîeuTiTrdii/i,  parmi lefquelj  d'aimei  le  cabaret^ le  pocte  aunnt 
on  dillingue  celui  Dt  PAïui-Ckrifi.  pu  reprocher  an  prince  d'aînet 
n.  De  fOrigini  lUi  Héréfiu,  3  vol.  troplapocfîc.  ^o/.  7U1.  AdUEK. 
ÎB-4''.  ;  livre  plein  de  recherches  II.  FLORUS  {  DrepmUt) ,  fa- 
curieufes ,  mais  qui  prouveni  plus  meux  diacre  de  l'^Iife  de  Lyoa , 
d'érudiiion  que  de  critique.  Flo-  au  ix'.  fiede ,  dont  on  a  un  Eerit 
riiftaiiif  mourut  en  ttfoa,  dan«  un  fur  la  prcdiJUnatioa.  U  laiffa  d'an- 
âge  avaucé;c'c(oit  un  homme  d'ijo  très  ouvtagei ,  parmi  lefqneli  on 
caraAerc  peu  moàéti.  remarque  une  Sxpticatioa  du  Canon 

FLORIOT  (Pierre)  ,  prërre  du  ie  la  AIi/«,oùi]  donne  trop  dans 

âiocife  de  Langres ,  confeffeur  des  le  fcni  myllique ,  Et  ne'  s'attache 

religicufes  de  Pori-Royal ,   mort  pas  afTez  au  feus  littéral;   8c  iln 

i  Paris  le  i°'.  décembre  1691 ,  à  Camnenidircfur  S.Ptul.On  trouve 

S7  ans,  s'eft  fait  un  nom  par  la  fes  diSërents  ouvrages  dans  quel- 

Morale    ia  Pater,  gtos  in-4'' ,  ques  édititinidu  Vénérable  j9Ue , 

1709,  dans  lequel  il    paraphrafe  Ce  dans  la  BibiiotUjut  dtt  Pena. 

cène  belle  prière.  On  a  encore  de  FLOUR  (  Se.  ) ,  premier  évëqoe 

luidesAoni';iu,in-4'>.  &unTrdiï^  de  Lodève,  martyrifé  en  Auver- 

deUMejfeétPareiJft,\ti-%'',<i<i^on  gne  vers  31(9,  donna  fon  nom  à 

peut  regarder  comme  un  bon  ou-  la  ville  de  St-Flour. 

vrage  de  morale  ,&  un  médiocre  FLUD.ou    os    Flvctivus 

traité  de  liturgie.  (Robert),  doâeut  en  médecine  A 

FLORIS  (François).  Voyi^  Oxford,  tié   à  Milite,  dam    la 

Ft'oRE,  peintre,  n".  II.  province    de    Sent  ,   en    tT74« 

I.  ¥hOW3%iL.Àiuiuii-}«liut) ,  mourut  à  Londres  le  8  Septembre 

liiftorien  Latin,  de  la  famille  des  1^37  ,  à  ri(  ans.  n  fut  lUroominé 

^aaiou ,  qui  avoit  produit  Sitti~  U  Ourchtur ,  parce  qu'il  fit  beau- 

fuc  8t  Lueaiay  compofa  ,  cnviton  coup  de  recherches  dans  les  ma- 

aoo  ans  après  ^ujB/f<,  na  Abrégé  thématiques  &  dans  la  phîlofo- 

dtrHiJlolTtRoaaiie,Ka4  livres,  phie:  il  fut  misdanslanombreufe 

«lontily  a  plufîenrs éditions.  Les  liftedesfotciersparquelquesigno- 

meilleures  font  :  Celles  d'£/{^ù-,  ranti.  Il   laiffa   des  ouvrages  de 

1^38,  ia-ii; de Grmiiur,  «mnio-  médecine, dephilofophie, d'alchi> 

i!i  Varierun,  1703,  1  val.in-S''.j  mie,  dont  la  ctdleâion  fut  impri- 

ttà.emAAimtDatitTyitdafutnDtl-  mée  â  Oppenheim  Bc  à  Goude  en 

fhiai,  1674,  in-4°.  M.  le   Vaytr  i6jj    Se   annéet   fuivantes,    fîg. 

lefilsktraduifit  en  français,  foui  j.vol.  io-fol.LesprÎDcipauxfont  : 

le  nom  de  Monjitur^tiete  de  Louit  Jpe/ogie  dtt  FrimdtiaRofe- Croix  ^ 

Xiy,  i5jS,  in-4''.  ^^<">"   ^t^oï  Leyde,  iÇitf.in-B".  lat....  Trae- 

4'un  flyle  fleuri,   élégant,  mais  larujTlito/ego-Philofophitttidiriia, 

quelquefois  bourfouflé.  Son  ou-  mani&refumHioKi,i6iy  tia-S",.^ 

vrage  eft  plutôt  un  panégyrique  Vtriufque  Cofmi  Maaphyfita ,  Phy- 

du  peuple  Romain,  qu'unehifloire  f'cati  Thicaita  hifiorica....  Vtriia' 

bien  fuivie.  On  ne  doit   pas  être  tU  Prefctaium...  Sophia  rem  Maria 

furpris  que  Floruttait  enflédans  teftamta...M<inochordttmaaaiMfyBi- 

fon  hiftoiic  :  il  étoit  pocte.  Sp^r-  fhoniacum.,.  Sammat  ioaorum,  jooi 

«ira  rapporte  que  l'empereur 'ï^ins  efivcrua  htagut,   Catbalt,  Alcky- 

«ntra  en  liée  avec  lui,  8e  qu'il»  nia,  Fratmm  jRafia-Cracu  verorun 

firent  des  venl'un  contre  l'ature.  rtrt  fabjcSum.^  PUloJofhM  Mofaï-. 
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tt...Amph!AeatramAaauim'nc...Phî-  ■Toya^ur  véridique.  (  Voj.Vji.rs- 

ù-fophia  facra  ,  ftc.  Cd/<aifia  écrit  Effem).  M.  Fivtry,  3VCC3ta^  par- 

tomie  F/ud',  Icmtni    de   Douai,   a  donné  ime 

FLURAKCEiro^-ftHivAUiT.  édition  de  cet  ouvrage  en  17Û6, 

F<IDORaiiF£i>t>R,iilsaInédu  1  vol.  ia-t2;  il  l'a   abrégé  f^ni 

«ar  'f/uij ,  monta  fur  le  irône  de  en  altérer  le  caraflere.    Il   avoir 

RulCe  en  1676.  U  avoit  été  élevé  promis   d'en  reirtnchîr  quelquei 

fotu  la  [!ueRe  Si  pour  I«  cabinet,  déclainations  inritcentes  que  i'au* 

DcE  qu'il  eut  fournil  l'Ukraine  ré-  teur  anglican  s'ttoit  permifes  coo- 

TDltée,&qu'il  eut  fait  U  paix  avec  tre  la  religion   catholique  &  tes 

le*  Turcs  ,  il  l'occupa  du  foin  de  miniflres  ;  mais  il  n'a  pas  toujouis 

poticer  fïs  étaii.    II    encouragea  rempli  fa    piomefle.    II.   It  vrai 

1    plufieuri  ciroyens  de  Molcou  3  bâ-  Aitglah  di  naiffance  ,  poème  kit  â 

tir  des  mairoot  de  piètres,  à  la  place  l'occaGon   de   la    révolution  q ni 

des  chiumieres  qu'ils  habiioient.  pla;a    GuUlaumt  fur  te  trône  de 

Il  agrandit  cette  capitale.  Il  lîi des  fonbeau-pere,  en  réponfe  à  l'o;:- 

réBlemcnii  de  police  générale;  mais  vrage  intitulé:  lei  £;™n^frj.  îll, 

en  v6ulant  réfermer  les  Boiards ,  La  réfonattian   iti   Maais ,  où  U 

îl  les  indîfpofa  contre  lui.  Il  médi-  /attaque  ouvertement   les   perfon- 

toitde  plus  grands  ctungementï ,  nés  du  plus  haut  rang,  qui  em- 

lorlqu'il  mourut  fans  enfants  ,  en  ployoient  leur  autorité  à  (buieiiir 

i£8i,àlaf!eurdefonage.Sonfe-  l'impiété    &   la    dilTolution.    IV. 

cond  frère  FUrrt ,    qui  n'ctoit  âgé  EJfal  fur  U  pouvoir  éa    Corpt    cel- 

que  de  dix  ans ,  tt  qui  faifoii  déjà  M-f  iv    Peuple    Anglais  ;  cet  ou- 

concevinr  de  grandes  efpérances ,  vrage  eft  en  faveur  de  U  Chim- 

régiia  après  lui ,  H  acheva  ce  que  bre  des  Communes.    V.  Le  tùart 

fsi/or  avoit  commencé.  Ce  prince  moyen  contre  lu  Non-Conformifier , 

avoit  de  bons  deflëins;  Inais  il  n'a-  qui   lui   attira  une  punition  pu- 

voituialTez  de  lumières,  ni  alTe*  blique  ,   plus    igoominieufe   que 

d'aâivité ,  ni  même  de  fanté  pour  cruelle, 
les  faire  lëufTir,  FOES  dh  Foesius,  (Anoiius) 

FŒDEROWITZ  ,    Foye^   Mi-  médecin  de  Metz,  mort  «1  i  S9î  , 

CBEL,  n'  X.  à  6%  ans,  éioit  tiès-verfé  dans  la 

FOÈ,  (  Daniel  de)  poëie  an-  langue  Grecque.  Son  amoiu  pour 

glois,  fut  d'abord  deftiné  par  fei  l'étude  l'empfctia  de  s'attacher  i 

parents  à  une  profelHon  mécani-  des  principes  qui  auroient  pu  hiit 

que,  qu'il  abandonna  bientôt  pour  fa  fortune.  U  eft  auteur  d'une  Trâ- 

fc  livrer  à  Ton  penchant  pour  la  i<H£ontris-fîdeII*des(Siii'r<jir£'i^ 

poëlîe.  Il  époufa  avec  vivacité  les  pecraïc  en  latin ,  accompagnée  de 

ïniéréis  du  roi  GuiUauBit  prince  cotreâions  dans   le  texte,  &  or- 

d'Orange,  e0uya  divers  chagrins  née  de  fcolies  ;  à  Genève,  iSj7, 

qu'il  s'atïira  par  fa  plume  fatyri-  a  vol.  in-folio.   On  a  encore  de 

que,  6t  mourut  en  ly^i.On  a  de  lui  une  cfpcce  de  OiSiomnaira  fur 

lui  :  I.    Les  AvemureS  it  Rohiafoa  Hippoeraie  ;  Ftancforc ,   IjSS  ,  io- 

Cra/oc  en  anglois ,  1719  ,  qui  a  été  folio. 

faulTementattribué  à  RitkardStetle,         FOGLIETA ,  (  Dberto  )   favint 

l'un   des   écrivains  du  Spectateur:  Génois,  eut  part  aux  ira  obi  es  qui 

ce  roman  eft  écrit  d'une  manière  s'élevèrent  à  Gènes,  &  fut  envoyé 

fi  naturelle,  qne  long-temps  il  a  enexil,  Pouife confoler des tribu- 

pafl'épcturuaerelaûoaexaâed'uD  étions  qu'il  avoir  cffuyées  àaat 
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le  monde,  il  ne  voulut  avoir  Je 
commerce  qu'iivec  les  lettres.  Le 
cardinal  Hippolyte  XEft  le  reçut 
dans  f.i  maifon  a  Rome.  I!  y  mou- 
rut le  j  feptenîbre  iïSi,  igé  de 
63  ans.  Parmi  k's  onvrages  fortis 
lit  faplumc,  oadiftlnPi-jc:  I.Son 
traiii  Dt  ratiez  fi,  ibcda  Hijlori»  , 
auiTi  judicieux  que  bien  écrit.  II. 
Rf/l^na  G««™/;i,™,  tare,  1,35, 
in^fol. ,  ditFufe ,  mais  iide!le  8t  élé- 
gants. François  S crienatl  en  a  fait 
u:  e  iraduflion  en  italien,  qui  eft 
efîimée.  111.  Tumult:,:,  Ni^poUiJi!, 
i^yi,  la^".  IV.  ElogU  clarjfum 
Lis-"-"»,  in-4^  V.Dif^crofa. 
dcrc  Stlimum,  in-4".  VI.  Dilingutt 
Latin*  u/ii  &  prxfiaatl»,  1713,  io- 
8".  \ll.DccauJis  magaUuJinis  Tur- 
tan,m  Imptrii,  in-8°.  VIII.  Dt  fi- 
laUituiint  Borma Polybiaiue ,  dansTes 
Opufculei,  à  Rome,  1579,  in-4''. 
IX,  DtlU  RtpMka  a  àfnoa,  in- 
ï"  :  ouvrage  iotéreffant  pour  ceui 
•jui  veulent  connolire  cet:e  répu- 
blique, du  moins  telle  qu'elle  étoît 
dans  le  xvi°  iîecle. 

FOHÉ.  Vcy.Jà. 

FOHI ,  premier  roi  de  la  Chine , 
régla  les  mcEurs  des  Chinois,  alori 
barbares ,  &  leur  donna  des  lois. 
Od  prétend  qu'il  fit  plus ,  qu'il 
drelîa  des  tables  agronomiques.  Il 
régaoit ,  dii-on ,  du  temps  des  pa- 
triarches Httir  &  Phalig  ;  mais  on 
ne  fait  rien  d'alTuré  Tur  ce  mo- 
narque. Et  Ton  hiftoire  n'efl  point 
établiefurdes  monuments  autheo- 

FOT,  Divinité  allégorique,  que 
leî  poëres  repréfenteni  habillée  de 
bl.inc;  ou  fous  la  figure  de  deux 
jeunes  filles  Te  donnant  la  main; 
ou  fous  celle  de  deux  mains 
fculenleat,    enlacéei   l'une  dam 

La  Foi,  comme  Venu  ihéolo- 
g^ts,  eft  peinte  fous  la  figure  d'une 
fe.-ninîqui  tient  une  cioii  pofée  fur 
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une  pierre  an.mJaire  ;  l'Espi- 
RAKCE  eft  appuyée  fu» une  incre, 
qui  eft  fon  attribut  ;  la  CHARïri, 
dont  le  front|eft  furmoBté  d'une 
flamnte,  embiaffe  Strient  fur  fon 
fein  'un  groupe  d'enfants  qu'elle^ 
allaite. 

-^FOIGNI,  (Gabriel)  Cordeller 
défroqué ,  ie  retira  en  Suille  vers 
1657,  &  fui  chantre  de  l'églifeda 
Motges.  En  ayant  été  chaffé  pour 
quelques  indécences  qu'il  ycommît 
à  la  fuite  d'une  débauche,  ilalUfe 
marier  à  Genève  ,  où  il  enfegnoit 
la  grammaire  &  le  François.  Il  j 
fitparoltre,  eniâyâ,  ï'Aufiratie, 
ou  /ei  Avemiirei  de  Jacquts  Sidiar, 
in-ii,  qui  faillirent  à  l'en  faite 
chalTer ,  parce  qu'on  y  trouva  des 
impiétés  &  des  obfccnités.  On  l'y 
toléra  cependant  ;  mais  au  bout  de 
quelque  temps ,  il  fut  obligé  d'en 
fortir ,  laiflani  à  fa  fervante  des 
inarques  fcandaleufes  de  leur  com- 
merce. U  fe  reiita  en  Savoie  ,  & 
mourut  dans  un  couvent,  en  i6gi. 
Son  Voyage  romancfque  fut  tiès- 
rcchetché,  tant  qu'il  fui  défendu; 
mais  il  elt  alTez  méprifé  aujour- 

FOINAKD,  (Frédéric-Maurice) 
curé  de  Calais ,  mort  à  Paris  en 
'743  >  ^S^  ''^  ^'^  ans,  éioii  de 
Conchcs  en  Normandie.  On  a  de 
lui  quelques  ouvrages,  dont  les 
plus  connus  font  :  I.  Ptojtt  pour 
•a,  itBuyiau  B'Jviairi  ^i.éUfiafliq^, , 
avec  la  critique  de  tous  les  nou-' 
veaux  Bréviaites  qui  ont  paru 
îufqu'à  ptÉfent  ,  in-li  ,  1710.  Il, 
Breviarium  Eecléfleflicum  ,  exécuté 
fuivant  le  projet  précédent,  1  vol. 

Bréviaires  on  profité  de  cehii-ci, 
III.  tel  Pftaumii,  da<is  l'ovârt 
hifioriqus,  in-ii,  1741.  IV.  Deux 
vol.  in  II  fur  la  Ginefi.  Des  idées 
Cngulieics,  que  l'auteur  hafarda 
furie  fens  fpiritueli  firent  fuppri- 
mer  cet  ouvrage. 
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I.  FOIX,   (Raymond  SogCf,  defiudi,  St  dont  l«i  dcfceiidiiift 

criinK   de  }    ■ceompagna    le    roi  fureni  comtei  de  Caudale  &  duc* 

Philifpc-jKgwfit  a  la  guerre  de  la  de  Rendan.    Cette  branche  avoit 

Terrc-raînte  en  1 190.  Il  prit  depuit  été  honorée  de  la  pairie  fous  It 

le  parn  du  Albigeois   avec  feu  i  titre  de  RmiLoi  ,  par  confidéraiion 

mail  fan  ardeur  ne  le  mena  qu'à  pout  Maric-Clain  de  Stau/nmoni, 

des  huniliarioni.   Il  fut  obligé  de  marquife    de    Senecej  ,    dame— 

rienuoder  la  paix,  81  de  reconnoStre  d'honneur  d'Aanc  tTAoïrichc,  qui 

ponr    COmTC  de  Touloufe   Simon  avoit  ipûuté  Jtan-3ipiifie  Gajfnt 

de  MoatfpTt.   Fitjtaurau   rapporte  de  f  duc  ,  comte  de  Flei* ,  tu  j  an 

qu'en  une  conférence   tenue    au  lîége  de   Mardiclc  en  1646.  EU* 

château  de  Fotz  entre  les  Caihoti-  mourut  elIe-mSme  en  lâSo.   Sci 

que*  8e  lei  Albigeob,  la  fœur  du  troisfili  n'ont  point  laiffé  de  po&é- 

comte,  non  moins  ardente  que  fan  rité^  Le  dernier,  Henri  -  OitrUt , 

frète ,  voulut  parler  en  faveur  de  qui  portoit  le  nom  da  Dut  <U  Faia, 

cesdernien.  ^t^-,  Mniant,  (lui  eiftniorten  1714. 

dii   Eùaut   de  Minia)  fil<i  rare  II.   FOIX  .    (Pierre  de}  fib 

fucaïaàlii  i  il  ai  mas  appartitat  pai  i' Arehatniaad  captai  de  Budi)  flc 

it  partir  dans  ani  difpatc  Jt  nligion,  A'IfahtlU,  comtêlTe  dc  Fois, d'à* 

Raymond  JlD^mauruten  liai...  bord   Fiancîfcain  ,    culitva  avec 

L'illuSre  matfon  de  Foi x  dont  fuccèi  In  lettres  facrées  &  pto- 

itfÀiRttymond,  defcendoii  de 6<r-  fanes.    L'snti-pape  Beaiât  Xlll 

mari,  deuxième  lîls  de  Roger  H,  l'honora  de  la  pourpre  en  14^8) 

coniie  de  Carcaflbnne.  Btraard  eut  foit  pour  récompenfer  fan  mérite, 

le  comté  de-Foix  en  loâi,  &  le  foit  pour  atciicc  dans fon  parti It) 

poffdda  pendant  34  ans.  Sa  polie-  comtes  de /'eût.  Picrnn'avoitaton 

ritéfubfifti  avec  honneur  iufqu'à  que  21  ans;  il  abandonna  IcFoit- 

GaJloalII,  quivit mourir  fon fils^  life  ,  fon  bienfaiâenr,  aucsndlc 

avant  lui  :  (For. Gaston III.)  Il  deConftance,ptéférantlcsii»éitti 

moatm  lui-m&meen  139 1 ,  ayant  de  l'Eglifeà  ceux  de  l'amitié.  Lt 

cédé  le  comté  de  Foix  à  Charlti  fl;  concile  lui  confirma  la  qualité  de 

nais  le  rcH  ,    par  générolîié  ,    le  cardinal.  Martin  V  l'envoya  légal 

rendît  à  fon  coufio  Maakica,  qui  enArrâgonrpour  dîffiperleiieAci 

mourut  en  1J98  fans  enf^nii.  Se  âufchifme.  Ilyréulfit,&moarDl 

dont  la  fixur  Ifabeilt  époufa  Ar-  le  13  décembre  14^4 ,  dans  A  7S* 

thambaud  de  Grailiy  OU  de  Gnfy ,  année ,  à  Avignon ,  dont  il  arcnt 

qui  prit  le  nom  de  fo/z.  Son  petit-  la   vice  -  légation.    Il   ctoit  auffi 

fils,    GiiflBii  IV,  fe  maria  avec  archevêque  d'Arles.  C'eftloiqui 

£^»iian,  reine  de  Kavarre.^apof-  a  fondé  i  Touloufe  le  collège  te 

térilé  mafculine  fut  terminée  par  Foix...    Il  faut  le  diftinftiei  dn 

GtfieaAe  Foin,  duc  de  Nemours,  cardinal  Pitm   de   FoiX,  fon 

tué  à  la  bataille  de  Ravenne  en  petit- neveu  ,  non  moins  habile 

ijj3,i  a4ans.(Ko3'.II.GASTON.)  négociateur,   qui  mourut  é*iqne 

Mais  Caihirina  de  Foix ,  reine  de  de  Vannes ,  à  La  fleur  de  fon  tgt, 

Navarre,  (Ko/.  Catherine  n".  en  1490, 

IV.)   petite-fille  de  Go/Ïcb  JV,  III.  FODt,  {Odeide)  feignent 

cvçîtépoufé  Jm'i'!'''/^'",  dontla  dcLAUTKZC,  maréchal  de  FiJOce^ 

petite-fille  fut  mère  A'Htnri  IV,,.,,  gouvemeui  de  la  Guîenne ,  étwi 

Arehamiaud  dt  GraUfy  avoit  eu  un  petit-fils  d'un  ftere  de  Gafioa  IV. 

fécond  fil* ,  nommé  Gafion ,  captai  duc  de  Foix.  U  pocta  les  armes  dès 
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FetifanM,  Ayant  fuivî  LeuU  XIX  GraaiCzfitime,  a rotdu Ut  écmirx 

•n  Italie  ,   il  fui  dângereufemeol  hcnsturt  i   la    mimoirt   3'Oda   dt 

Ueffé  à  la  bataille  de  Baveone ,  en  Forx ,  Lautrec ,  juoi^u'itfù,  aue- 

IJil.  Apràsfaguéiiroa,  ilcoQtii-  mi  de  fa  nauon.  11  avoii  deux  frère* 

bua  beaucoup  au  recouviemcnt  du  8c  une fœur  :  cesdeuxfreres étoîeni 

duché  de  Miian.  FroJ-çoii  I  lui  en  Thomas'quiCuit;St.AadrJ,[eigaeiu 

donaa  le  gouveiaernem.  Laatnc  de  rfyparf.iuéà  labaiailledeLo. 

favoit  combattre,  mais  il  ue  favoit  grognoeoijii.La  faeuréioitFùa.    ' 

pa*  commander.    On  le  trouvait  S^'J'   comteffe   de    ChitiautriatJ ^ 

géndralemeni  haut ,  iier  Se  dëdai-  maitreffe  de  FrançoU  I.  Voy.  Cha- 

gaeux  :  Également  incapable  de  teaubriand. 

manier  les  efprits  &  de  l'inlînuer  ÏV-  FOIX ,  (  Thomas  de  )  dit  le 

dans  lei  coeurs ,  il  ne  pouvoit  tien  X^'ithal  de  LescuX ,  avoit  plui 

obtenir  que  par  la  crainte  ou  p^r  la  de  bravoure  que  de   conduite,  11 

violence.  Une  certaine  impétuorité  P«ffo"  ?°"'  ""  homme  cruel  8e<ac- 

ie  caraâïre  le  jeioît  fouvent  dan»  trêmemeni  avare.  Ses  exaâioni  fi- 

4es(auie5,  que  fon  orgueil  ne  lui  rem  foulevet  le  Milaaei  en  1511. 

permetioit  pas  loujour»  de  réparer,  Aptes  la  perte  de  la  bataille  delà 

Général   malheureux    parce  qu'il  Bicoque.oùlt/tini  eut  un  cheval 

ètoit  allier   &   imprudent,  il  fut  "^  f*>us '"'.'"  ennemis  t'afflége. 

chaffé  de  Milan  ,    de  Pavie  ,   de  ■*"'  ^'^^  Crémone.  Il  n'y  tint  pu 

Lodi,  de  Parme  &  de  Plaifance,  "uffiloiig-iemps  qu'U  ie  pouvoit  i 

fufnfpir   Cùloane.    Il  tâcha  de  &  snfendanilaplace,  ilpromitde 

rentrer  dans  le  Milanei  par  une  ^^''*  évacuer  toutes  celles  du  ftfi- 

bataille  ;  mais^yant  perdu  celle  de  '=""  "^  '■  Y  avoit  garnifon  Fraii. 

la  Bicoque  en  ijai,  il  fut  obligé  Çoife  :  compofiiion  honteufe  .  qui 

'  de  fe  retirer  en  Guienne ,  dans  une  f"'  blâmée  de  tour  le  monde.  U  ■«.    ' 

de  fes  terres.  Sa  difgrace  ne  fut  pas  ^^  ^  ^'  journée  de  Pavie,  en  153  j, 

longue.  En  I  s  iB ,  il  fut  fait  lieu-  ""  =°"P  <■<  f«"  ^a"*  le  bas-vcntie. 

tenant- général  de  l'armëe  de  la  dont  ilmourut?  jours  après,  pri- 

Ligue ,  en  Italie ,  contre  l'empereur  (oanier  de  guerre  à  Milan. 

Charlu-Quiai.  Il  eaporta  d'abord  V.  FOIX,{Paulde]archaviqne 

Pavie, qu'ilmitaupilUgeitroyt^  deTouloufe,  de  la  mémefamille 

HOSTACICS.  )  puis   l'avança  vert  que  Zauir»,  fe  diftingua  dans  fei 

Naples,   &  mourut  devant  cette  ambaffadesenEcoffe.à Vcnife.en 

place  le  i  $  août  de  U  même  année ,  Angleterre  ,  &  fur-tout  dans  celle 

après  avoir  lutté  quelque  temps  de  Rome  auprès  du  pape  GrJ^BÙ-t 

CQntret'eDneini,lapelle,l3mîfere  XIII.  Il  mourut  dans  cette  ville 

&  la  famine.  Le  pape  lui  fit  faire  en  1184,  à  Je  aru,  Mur»,  dont  il 

un  fcrvice  folemnel  dans  l'églife  avoit  été  le  bienfiiâeur,  prononça 

St-Pierre  de  Rome ,  &  le  roi  dans  fon    oraifon    funèbre.   Ce   prélat 

l'églife  Notre-Dame  de  Paris.  Son  j  étoit  homme  de  lettres ,  Et  aimoit 

corps  fut  porté  eu  Efpagne  par  un  ceux  qui  les  cultivoient ,  fur-tout 

£rpagnol ,  qui  efpéroiten  tirer  de  ceux  qui  britloient  par  leur  élo- 

l'argent  de  fes  héritiers  i  mais  10  quence  ,   ou  qui  pofiedoient   les 

■ns  après ,  Firdinaad ,  duc  de  Scffa,  écrits  i'Ariftoti ,  dont  il  éioït  admi- 

petit-fils  de  Gonfttht  deCordoue,  laieur  palBonné.  On  a  de  lui  dea 

lefitplacer  dans  le  tombeau  de  fon  I  «nr»  ,  in- 4°.  Paris  iSïS, écrites 

frand-pere,avec  cette  ïnfcription:  avec  précifion.Elles  prouvent  qu'il 

'tfiiMitd  GoxsAirs,,  pctirfilidu  Gcoii  un  allsz  boa  cuivain  fie  uo 


Up,z«n.vGQOglc 


<5l5  FOI 

giand  homme  -  d'éiat.  C'eft  hns 
pieuve  qu'on  1«  a  anribii^s  à. 
û'Offai^Coa  fecrétaice  d'àmbaffa- 
ée ,  depuis  cardiasl. 

VI.  I  OiX  .  [  Françoii  de  )  duc 
de  Cindgle,  commandeur  des  or- 
dres du  toi  ,  Se  évêque  d'Aire, 
non  à  Bordeaux  vers  Via  i  $94  , 
à  90  an;  ,  traduiût  le  Pïmaa/lrt  de 
Mcrc^n^Trifinégifii  ,  &  les  Eiimtnt, 
J^EucliJt,  qu'il  accompagna  d'un 
commentaire.  Cette  verfion cft  trop 
libre.  Le  traduûeur  François  s'é- 
Cltte  de  fon  original ,  St  donne 
trcs-fouvcnc  les  propres  penfées 
pour  celles  du  gt^omcire  Grec. 

VII.  FOIX,  (Louis de)  archi- 
fefle  Paririeo,  floriffoit  fur  la  fin 
du  Xvi'  fiîcle.  Il  fut  préfcré  ù  cous 
les  architeâcï  de  l'Europe  par  Phi- 
iippi  II ,  qui  le  choifit  pour  élever  ■ 
le  pal.-iis  &  te  monaClerE  de  l'Efcu- 
rial.  0e  retour  d'Efpagne,  ilbou' 
cha  l'ancien  canal  de  i'Adour,  & 
en  creufauo  nouveau  en  1579. Ce 
fut  lui  encore  qui  bâtit  en  1585,  le 
fanal  a^l'embouc hure  de  la  Garon- 
ne, qu'on  appelle  communément 

la  Tour  de  Cordoutm. 

Vm.  FOIX,  (  Marc  -  Antoine 
de  )  Jéfuite ,  né  au  cliAteau  de  Fa- 
bas  dans  le  diocefe  de  Couferans , 
mort.à  Billon  en  Auvergne,  l'an 
16B7,  dans  un  â^e  alTez  avancé, 
fut  homme- de -lettres,  théologien, 
prédicateur,  profelTeur,  reâeur  , 
provincial,  fii  tout  ce  que  l'éten- 
due de  ces  titres  exigeoîi.  On  a  de 
lui:  1.  VAnJtpriAirlnparo/c  de 
iî;e«,in-ii.  Ceft  l'ouvrage  d'un 
fdvant  &  d'un  homme  d'efprit, 
inftruit  de  la  littérature  facrée  & 
profane.  II.  L'Ari  d'clevir  un  prince, 
În-I2  ,  aiitibué  d'abord  au  marquis 
de  ror<f«rbon  livre,  dont  le  fuc- 
cè';  fut  rapide  ;  mais  cfi  l'on  trouve 
trop  de  chofes  communes ,  ainG 
que  dm 5  le  précédent. 

FOlX.CGafton  de)  Fb;..  Gas- 
ton ,  n"  I  &  11. 
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■  FOTX  ,  Foy.  ST-FoM(GeitiWÙl 

Poullainde). 

I.  F  O  L  A  R  D ,  (  le  Cheval  er 
Charles  de)  né  à  Avignon  le  1; 
février  1669, d'une  famille noblf, 
montra  dès  t'eofance  des  inclini- 
lions,  militaires.  I)  feniit  augmenTcr 
fon  penchant  à  la  leéhire  des  Cw- 
iHentairt!  AtdCéfar.  Il  s'engagea  it« 
ra^edei^ans;  oii  le  dégagea,  il 
fe  rengagea  encore,  Scfeipareml 
le  laliTercnt  fuivre  l'impulfion  de  11 
nature.  Ûe  cadet  dans  le  régimeat 
de  Berri ,  devenu  fous- lieutenant, 
il  fit  le  métier  de  pattifan  pendant 
tout  le  coûts  de  la  guerre  de  16»Ï  , 
Bc  ce  métier ,  qui  n'eft  pour  tint 
d'autres  qu'une  efpece  de  brigan- 
dage ,  fut  pour  lui  une  école.  H 
exécuta  en  petit,  tout  ce  qu'il  a  voit 
vu  faire  en  granit  ;  il  leva  des  car- 
tes ,  il  dreffa  de*  plans;  il  parai 
dès-lors  un  homme  rare.  La  gueri* 
de  1701  lui  fournît  de  nouvellei 
occafions  de  Cgnaler  fon  habileté 
&  fes  connoiâ'ancex.  Le  duc  de 
Veniime  le  fil  aide-decamp,  &  ne 
le  céda  qu'avec  regret  à  fon  fterS 
le  grand-prieur ,  qui  commandent 
alors  l'armée  de  Lombardie._  Le 
chevalier  de  Folari  répondit  à  l'idée 
qu'on  avcii  de  lui;  il  contribua 
beaucoup  à  la  prife  d'HoftijIia  K 
à  celle  de  la  Caffine  de  la  Bouline, 
qui  lui  mt'rita  la  croix  de  St-Louii 
&  une  pcnfion  de  4ooliv._Bleiré 
dangereufemcnt  à  la  bauille  de 
Caffano,  en  lyoj  ,  11  réfléclùt,an 
milieu  des  douleurs  cuifaute»  qu* 
lui  caufoLent  trois  cobpt  defeu. 
fur  l'arcangementde  «ette  batad.e, 
i  forma  dès-lors  tau  fyflSme  é« 
colonnes.  Aptes  s'être  difllogué 
dans  pluficurs  lièges  en  Iialie,  & 
fur-toui  i  celui  de  Modene  .  il 
paffa  en  Flandre ,  fut  bleffé  à  Mal- 
plaquei,  Se  fait  prifonnier  quel- 
que temps  après.  1.=  prince  f'^f, 
jaloux  d'un  tel  hoi.i,-  e ,  ne  put  le 
gaginer  par  le*  offres  les  plus  av^n. 
lageufes. 
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qu'ezcelleni  capitaine  >  l'engagea  . 
dans    une  mauvaife 
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^^ingcreufcDc  retoiu  en  France 
il  eut  le  commandement  de  Bour- 
bpurg,  qu'il  conferva  jurqu'à  fa 
mort.  En  1714.il  Ce  rendit  à  Mjlte, 
a^égée  pir  les  Turcs,  Sls'j'niOD- 
ira  ce  qu'il  avoii  paru  par-tour  ail- 
leurs. Le  delir  de  fervit  fous  Char- 
Ut  XIJ ,  plutôt  que  L'intérêt ,  l'ar 
cira  en  Suéde.  11  vit  ce  roi  foldat , 
&  lui  lit  goûter  fes  nouvelle*  idées 
fur  la  gueri-e.  Charlii  defiinoit 
le  chevalier  felari  à  être  un  dei 
inflruments  dont  il  vouloit  fe  fer- 
vir  dans  une  defcente  projetée  en 
Ecofie-,  mais  la  mon  du  hëros,  lué 
BU  liège  de  Frédétikihall ,  déran- 
gea tous  les  projets  ,  &  obligea 
ïoUrd  à  revenir  en  France.  Il  fer- 
vit en  1709  fous  le  duc  de  Bcntick  , 
en  qualité  de  mcllre-de-eamp ,  & 
«e  fut  fa  dernière  campagne.  Il 
avoit  étudié  toute  fa  vie  l'art  mi- 
litaire en  philofophe  ;  il  l'approfoo- 
diiencore  plus,  ïorfqu'il  fui  rendu 
â  lui-mËme.ll  donna  d^t  leçons  su 
comte  de  Saxe ,  &  prédit  dès-lots 
fes  fuccËs.  Un  tel  élevé  dit  plus  en 
faveur  d'un  maître,  qu'unlong  pa- 
négyrique. Le  chevalier  de  Folari 
cxpofa  fes  aouveUes  découvertes 
dansfes  Comm^iaim fut Polyie ,  en 
4  vol.  in-4'',  1717  ,  réduits  depuis 
en  trais  par  un  homme  du  métier. 
Ony  a  ajouté  un  7*  vol.  en  Hollan- 
de. L'auteur  peut  être  appelé  à  jufte 
titre  U  VtgKt  modtme.  En  homme 
de  lettres,  il  a  fu  puiferdaiu  les 
fources  les  plus  cachées,  tout  ce 
qu'il  a  cru  propre  à  nous  inftruire  ;  . 
fit  en  homme  de  guerre ,  il  I''  expofé 
avec  beaucoup  d'iilielligencc.  Le 
fond  en  eft  excellent ,  mais  !a  fot- 
ine  n'en  eft  pas  il  agréable.  L'abon- 
dance des  idées  de  l'auteur  entraîne 
une  profufion  de  paroles.  Son  Ayle 
eft  négligé ,  fes  réflexions  taot  d»- 
Tom.  in. 
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inhéés  les  unes  des  aurres;  Tesdi- 
greâians ,  ou  inutiles,  ou  trop  lon- 
gues. On  a  encore  de  cet  habil* 
homme  :  I.  Un  livre  de  NouttUei 
DétOuvatei  fur  U  Guerre,  in-l;.  Le» 
idées  y  font  aulC  profondes  &  plut 
méthodiques  que  dans  fon  Com- 
mentaire. II.  Un  Traité  de  la  di- 
finft  des  Platis.  UI.  Un  TyaUi  du. 
métier  dt  Panifaa  ,  manufcrit  que 
te  maréchal  dcBc^/c-T/Zc  poÛ'édait. 
Le  chevalier  de  i'olatà  mourut  i 
Avignon  le  13  mars  1753,  à  Sj 
ans.  S'il  eut  de  grandi  talents,  il 


s  de  V 


:-  Il  a' 


Toii  pu  faire  une  fortune  affei 
confidërable  ;  mais  fes  llaifons  avec 
les  défcofeurs  des  miracles  qu'on 
altribuoit  à  M.  Piiis ,  le  firent 
regarder  de  mauvais  teil  par  le 
cardinal  de  Fliury,  On  vit  quel- 
quefois ce  vieil  Uf&cier  au  mi- 
lieu d'une  troupe  de  conyulfioa- 
naires ,  fi  l'on  s'en  rapporta  à  l'au- 
teur de  VHiJIoirt  du  voyage  Umi- 
rairefaitea  Fraaceenijjj;  la  Haye, 
173J.  Ceux  qui  voudront  connol- . 
tre  plus  parijculiéremeoi  cet  hom- 
me célèbre  ,  peuvent  confulier  les 
Mitnoitti  pour  fervir  â  fon  Hif- 
loire ,  imprimés  à  Paris  ,  fous 
le  titre  de  Raiisbaune  ,  en  17;;, 

U.'fOLA,RD,  (  Ftançois-Mel- 

chior  de  )  jéfuiie,  frère  du  pré^ 
cèdent,  mcnibrc  de  l'académie  de 
Lyon  ,  naquit  a  Avignon  en  1 683  , 
&  mourut  en  1739 ,  à  56  ans.  On 
a  de  lui  ^di^t  &  Thimifiaelt ,  tra- 
gédie>  foibles  ;  &  VOtaifor,  f^nthr» 
dit  Maréchal  da  Villari ,  non  moia» 
médiocre.  Il  étoit  encore  plu» 
recommaodable  par  les  charmes 
de  fon  caraôere ,  que  par  fes  la- 

/.  FOLENGO,  (Jein-Bapùfte) 
Bénédiâîn  Mamouan ,  non  en 
i};9,  ù  60  ans,  lailTaun  Commun- 
tmirt  fur  Itt  PjtauBui,  imprimé  à 
aUV  W  IÎÏ7,  infoL'i  &  fir  itt, 
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EpttrtrCailiolijati,iii-S^,ienta<^*    Aet  tiÉùret  flcheufn,  parce  qu'il 

bkmEot  Et  puieinent.  Il  commente     ne  les  épargouit  pas  dans  Tes  tcts; 

en  critique,   8c  prefque  toujours     mais  il  échappa  à  leurs  pour  fuîtes 

avec  intelligence.  Il  étoit  (rete  du     par  la  protefKon  de  plufieurs  fei- 

fnivant.  gneuti.  Il  maucui  le  g  décembre 

//.  FOLENGO.  (ThéopKile)     i;44,à  f  ans,  dans  fan  prieuré 

plu*  connu  foui  le  nom  de  Men-     de  Sainte-Croix  de  Cbmpelîo ,  près 

LIS  Caccayt ,  éioit  d'une  famille     de  Baftanç ,  dans  l'état  de  Veoifr, 

noble  de  Mantoue,  Sa  jeuneâe  fut     De   toiu    fes   ouvrages,   le  plus 

fort  oragtufe.  Il  étudia  lu  humi-     connu  eft  fa  Maeariiaie,o-a'Ofu» 

oîtés  fou*  Virage  Caccdio ,  Gf  alla     ^«iin>niniin,Tufciilaai,  i  Jir,  £■• 

enftjite  à  Bologne  faire  fa  philo-     gureiVenife,    ijâi,   10-112^   Se 

faphie,fous  PiiTriPompanaci.&on     Amflerdam,   1692,  ia-S°,figDfei' 

pne  voulut  que  foa  premier  mal-     [  Ce  nom  Mataronique  ,   qu'on  a 

tte  l'y  accompagnât  pour  veiller     donné  à  louces  les  pcoduâioD  du 

fur  fa  conduite  ;  mais  ta  vivacicé     même  geare  ,  vient  du  moi  iialiea 

de  fon  efprit ,  &  fon  goût  pour  la     Matareai ,    qui   eft   le  nom  4'uii 

poë&e,  lui  fireni  négliger  fes  étu-     gâteau  qu'on  fait  en  Italie  ma 

des;8c  tout  ce  que  Coccu/a  put  faire     de  la  farine,  des  ceuft  &  dufro- 

pouT  le  porter  à  s'y  appliquer ,  fui     mage  ].  Le  poëcne  de  fatap  f<xe 

inuitle.   Son  premier  ouvrage  fut     reçu  avec  tranfpoii,  dam  lulîet 

un  poëme  intitulé  :  OHanéino ,  où     cic  où    les  bouffonneriei  pcdan- 

il  prit  le  nom  de  Limerao  Piitaca.     lefqucs  tenoient  lieu  de  fiilliet, 

It  fui  enfin  obligé  de  quitter  Bo-     les  anagrammes  de  bons  mon,  Se 

logoe  avec  précipitation ,  de  même     les  logogriphes  de  penfécs.  II  eft 

que  fbn  maître,  pour  ne  pdïnttom-     dUScile  de  faire  un  ufage  plaifin- 

ber  entre  les  mains  de  la  juliice.     gulierdefon  efpTÎi.  Il  s'abaDdoar.e 

On  ne  dit  rien  du  fujet  qui  la  leur     eniiérement   à   fon   im^ginanan  , 

faifoir  appréhender  ;  mais   c'étoii     auHï   vive  que  bizarre ,  fans  ref- 

fans  doute  quelque  folie  de  jeunef-     piâ ,  ni  pout   la    langue  Laiioe 

fe.  Sonpire,  quin'avoitpas  fujei     dent  il  faiiunmelangemonfitaeux 

d'être  content   des  progrès  qu'il     avec  l'Italienne  ,  ni  poui  le  boa 

avoit  faits  dans  la  philofophie,  le     goùiqu'ilchoqu«iropfouvcat.Ce 

reçut  fort  mal.  Cet  accueil  le  jeta     qu'il  y  a  de  rsmarquaUs ,  c'cft  qui 

dans  un  tel  défefpoir,  qu'après    l'auuur,  quinepaSeque  pout  ni 

avoir    couru    quelque    temps    le     bouffon, &  qui  dans  fajUac4roiicc 

monde,  il  prit  le  parti  des  armes,    ne  mérite  pas  d'autre  titre,  fait 

U  s'en  lalU ,  &  étant  à  Btefië  ,     pourtant  entrer  dans  cet  ouviagi: 

il  fe  fit  Béstidiâin  3ans  le  monaf-     d'excellentes  réflexions  fur  les  vi- 

tere  de  Sainie-EuplitinU ,  de  la  con-     ces  des  hommes.  U  tourne  en  ridï- 

grégaiion  du  MontCafTin ,  où  il    cul*  les  vains  titiea  des  grands  ;  il 

avoit  déji  un  frère  :  <  foy.  l'ar-     attaque  fortement  les  pal&ons,& 

ticle  précédent).  La  tournure  de     fur-tout   la    paielTe,   l'envie.   Il 

leurs  efpiits  fut   bien  difféienie  ;     volupté, la curiofiié frivole.  Scv- 

l'un  fe  coufacra  à  l'értiditlon   &     bUble  i  &(ie/aii,rundefesi]nj- 

i  la  piété,  l'autre  i   la  bouffon-     lareurs,  il  fait  paroltre  une  gsmde 

nerie  &:    à  la  turlupinade.  TAco-     conooiffaocedes  fclences,  dësuti 

philt  étoit  fon  enjoué  ,  &  poëie:     &  des  aotiqtiités.    Nous  citeroni 

double  titre  pour  fe  faire  des  enne-    quelques-unes  de  Ces  moraliid, 

sa,  £h  tmàStvsf  lui  furi^iv*»^    pouidoane[tu.leâeiuuii^id^  i% 
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ton  Ayte  &  de  U  touraure  de  fan 
génie  : 

SVM  fdix ,  fttifyaoJa  pre  mt  vidt 

Sain  paaptr ,  acmo  pro  TBt  valt  po-. 

ntrt  tohbam. 
Vojf  mancaat  kommti  me  conjiliare 

^t  miiBc»ni  homiiut ,  heu  !  mt  aju- 

tare  voUjttes, 
F^LLITVX ,  txiremam  qui  fi  tOHJU' 

tit  ad  Aoram  , 
Speraai   dtlai  moiito  fua  erimiaa 

/«Oui 
Kon  amor  Hune  langU ,  Saram  fid 

En  parlaai  de  la  ConfelBoa ,  il  dii  : 
QiriS  tam  fttBàui  koma,  qutm  non 

quaudoque  palejeat 
E},  ,m  ,  ,»/./,.<  r.«  /.>  rx- 

Afi  piccata  hominit,  aaaquani  cmcit- 

iarediabll  eft, 
JJine  oriita  fût  paaihiti  Cetifi^o  ; 

Hoc  opat  ,  Aie  lAoT  ift  i  facinui 

2fai  p«itt  aitte  Dtam  ,  homiài  ftd 
dictei  nuiiùni. 

Son  Dumge  produifit  dei  imiia- 
leurt ,  comme  tous  les  ieiiu  qui 
ont  du  AiccËs.  La  cantagioa  piffi 
jufqu'eo  France,  &  les  plus  mau- 
vais rimailleun  s'en  mêlèrent.  Le 
Poëmi  Macamoique  fut  traduit  en 
françois  en  iSoS,  Cette  verfion 
barbare  i  été  publiée  de  nouveau , 
fans  aucun  changement,  en  1734, 
a  vol.  io-ia  :  elle  n'étoic  ni  alTez 
iniponaate,  ni  afin  eflimée,  pour 
juéiiier  une  nouvelle  éditioD.  H 
y  a  encore  de  Mirlia  trois  Poèmes 
affez  reclierchés  ;  1.  Orlaadiao  ia 
Liauno  Pittoco i  Vinegia,  1516, 
ou  1139,  ou  tt{0.  inS";  réim- 
primé à  Londres  en  177)  ,  in-S" 
ft  in-13.  II.  CaM  M  Trigv  wwi 
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Vînegia,  1517  ou  1J46,  in-8', 
C'eft  un  poème  fur  les  trois  âge» 
de  rbomme ,  en  fiyle  en  partie 
macaronique,  IlM.a  Humanitadti 
FigU.,  di  Dio ,  in  ouava  rita  ;  Vin»-; 
gia,  lîîj.in^». 

FOUETA ,   Tuy.  FoeUET*. 

FOLKE';,  (Martin)  antiquaire, 
phyficien  &  mathématicien  An- 
gloii  ,në  a  Tefmioftet  vers  lAço, 
mort  à  Londres  en  I7j4,à  04  ans, 
fe  diltingua  dans  les  académies  dec 
fcicticesde  France  St  d'Angleterrei 
où  il  fut  admis.  Celle-ci  l'avoit 
reçu  dans  fon  fetn  à  l'âge  de  14 
ansi  deux  ans  après,  elle  le  mit 
dans  fon  confeil.  Nttmm  te  Domiu 
eofuiie  fon  vice-prélîdcnt,  &  en- 
fin, ilfuccéda  iSloane  dans  lapr^ 
fidence  mime.  Ses  connoifTaocu 
&  fes  fuccês  dans  les  fciences  qoî 
(ont  l'objet  des  travaux  de  eeit* 
compagnie,  furent  les  titres  quil« 
placetent  a  fa  tête.  Les  nombreux 
Méninirii  qu'il  lui  préfenia  ,  Sc 
qu'on  trouve  dans  les  Tranfaèiam 
Phiia/ophiquii  ,]u<kilitiXi  Ton  choix. 
Cet  auteur  tira  un  grand  profit 
pour  la  fcience  des  antiquités  ^ 
d'un  voyage  qu'il  lit  en  Italie  i  de 
celui  qu'il  Gt  en  France ,  le  lia 
avec  les  favants  de  ce  royaume. 
Ses  mémoires  roulent  fur  les  poids 
&  la  valeur  des  monnoLes  romai- 
nes; fur  les  m  el  ures  di^s  colonne* 
Trajaae  &  Aiaaniili  ;  fur  les  mon- 
Doiesd'or  d'Angleterre,  depuis  le 
règne  d'Eiuuard  III  ;  fui  les  po> 
lypes  d'eau  flouce  ;  fur  les  bou- 
teilles dites  de  Florence ,  &  fut 
divers  fujets  de  phylique.  Lorf- 
qu'il  eut  été  admis  à  l'acadéniitt 
des  fciences  de  Paris,  il  prÉfeota 
un  Mémoire  fur' la  comparaifon  dec 
mefuies  Et  des  poids  de  France  fie 
d'Angleterre.  ll.Anit  fa  carrier* 
littéraire  par  un  ouvrage  eftimi 
de  fa  nation ,  fur  les  Monaoitt  d'af 
gtia  £Angluifr<^  depuis  la  con^ 
uuCia  de  cette  ile    pai  les  lf«0i 

ït  ii 
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foins  du  marwgc  ■  "' '^„,  „,„.,     eore   plus   paffionDÉ  pour  le  jeu 

lion  de  monooie* .   (upeneute  a  Avignon  ,  devmi  pr.eur  de  Vala- 

.mit  ce  nu'on  conooiffoit  en  ce  brègne  &  officiai  de  llglift  d^- 

^"'  iès.  Cétolt  un  homme  de  Dien, 

FOLLARD   Vcy.toiARO.  pieitide  wleÉt  decharité.Ufede- 

I  FONSECA.  (  Antoine  de  ) .  «it  du  prLeuté  dont  il  étoii  pour- 
Tinmînlcain .  né  à  Lisbonne ,  vint  ^u ,  pour  en  fondez  un  Séminaire 
£«  ftHiude,  à  Paris ,  &  publie  j^',  \^  ville  épifcopale.  H  en  (ut 
dans  cette  ville  en  li^g.desHt-  lui-même  le  premier  fi.peneur.Bt 
™  "™»  /"f  l"  Commtntairu  éc  U  «„e  des  fonûions  de  cet  emploi 
■BibU  par  le  cardinal  C'aytfan,  pénible  noui  a  proeute  cinq  voL 
in  folio  11  reçu*  >  "<>"  '*"*  'P''^  '  A'Eiiaetiens  EceUfiafiiqutt ,  impn- 
le  bonne't  de  dofleur  de  Sorbonne.  mfa  à'  Paris,  in-j  2.  On  m /»'"«  - 
De  retour  dans  fa  patrie,  il  fut  ainfi  que  de  4  vol.  de  Pruiw.ui- 
nrëdicateur  du  roi,  &  obtint  une  ,-1,  Ton IM  les  preuve* que iour- 
Jhaire  de  théologie  en  Vuniverfité  biffent  l'Ecriture  .  les  Pères,  \n 
ite  Coïmhti  On  lui  doit  encore  Conciles,  fur  les  devons  aesee- 
lelques  écrits,  entr'autres  :  2)<  cléfiaftiques  B(  des  '"«>«■';'«• 
jEpirfjnjflfcJri/i.mVi  ^^-  font  répandues  dans  cesiJsJïon- 

II  FONSECA,  (Pierrede)  le-  orages  avec  beaucoup  diniïiliien- 
fuite  né  à  Coriicada  en  Portugal ,  ce".  le  pieux  auteur  lernuca  fi  C«- 
doÛe'utd'Evora ,  mourut  à  Lisbon-  jjere  au  cominen cernent  du  xtui 
ne  en  1599.  à  7' 3M,  après  avoir  fieele. 

public  une  Ws'flpftï/'î'"  ™  A  tara.        j,  fonTATNE,  (Charles)néi 

inf.  Il  s'y  dit  le  premier  auteur  p^^^^  en  Ljtî,  d'un  commerçant, 

de  la  SiUnce  inoï«ii":  merveilleufe  ^^q^\^  ^\^  j  faire  des  versmédio- 

^couverte  !  .   ,      -  êtes ,  même  pour  fon  teropi.  Il  fe 

1.  FONT ,  CTofeph  de  la  )  poète  ^^^  ^  ^yon ,  où  il  conirafta  fucetf- 

françoU ,  eft  auteur  de  cmq  Comi-  pj^j^^nt  deux  mariage*,  &  mourut 

(f,u,  dont  les  meilleures  font:  !£,-  dans  un  âge  avancé.  Ses  principa- 

prtttvt  Ttcifroque,  &   fur-tourtes  i^jp^efies  fontrecueilliesen  1  voL 

5r™iifMr«R'i"'"- Cette  dernière  .^  g„    imprimé  ù  Lyon  en  liîS  . 

pièce  eft  la  feule  qui  foit  demeurée  ^^^^  j^  ^j^^  j^ .  b„j„„  j,  f«- 

au  ihéiire.  Son  ..<mour  v(ng(  n  eu  ^^.^^    Qn  a  encore  de  lui /f /-"riù 

«matquable  que  parce  que  taj-in  j^^^Hr.  avecia  Fontaine  ^Amaa; 

■  l'a  copié,  en  partie,  dan»  fa  plie  ,^^    i;63,in-i6î  cette  édition 

peiitecomédie  intitulée  :  Le  Reniti-  ^^^,^  ^^^  précédée  de  deuxauttei. 

roni.  On  a  encore  de /J  te"' plu-  yis^i,,   djù-gau    eonirt    Cupii»  ; 

fleurs  Ofé't,  &  l-opéra-comique  Lyon,  Iî37.  «  16,  &c. 
ip,luilé:t^M.«JY««^{'-^^;7;;        n.  fontaine,  CJea»  delà) 

du  «'*'"P'""l^,'y".'l"*,.,*J'°"  „amitàChiteau-Thierryle8iuil. 

le  comique,  qu  il  traita  d  une  ma  ,  J»   ,  „  jprès  **<>/'"«.  A 
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ChezIetPP.del'Oratoire.qu'îlquit-  eoaav  la Fonuint ,  &lu!avoit  rtê- 

ta  iSmoisaprèspardégoOi.  Zd-FoR-  tne  (dit-oo)  fiit  faice  {e<i  premiers 

taine  ignoroit  encore  à  23  ans  fei  Contes.  Rappelée  à  Paris,  elle  y 

talents  Jïngulicrs  pour  la  poâde.  On  mena  le  pocte.  La  Foniaint  avoit 

lut  devant  lui  la  belle  Ode  de  Mal-  un  de  fei  parents  auprès  de  Fouc- 

herbe  fur  l'affaflînat  de  Henri  IV,  qaa.  La  maifon  du  futintendant  lui 

&  dès  ce  moment,  il  fe  reconnut  fut  ouverte  ,  &  il  en  obtint  tine 

poëte.  lfndefesparents,ayantvu  penrion,pou(  laquelle  il  fatfoii  à 

(es  premiers  effais,  l'encouragea,  chaque  quartier  une  quittance  poe- 

&  lui  fil  lire  les  meilleurs  auteurs,  tique.  Aprèsladirgrâccdefonbien- 

anciens  Se  modernes ,   françoii  &  faiâeur  (  dont  le  poète  rceonnoif- 

étrangers.  RaheUU,  Marot,à'Urfé  fant  déplora  les  malheurt  dans  une 

firent  fei  délices  :  l'un  par  fes  plai-  Eiigic  couchante),  /■  Fonid'me  entra' 

fanterîès,  le  fécond  par  fa  naïveté,  en  qualité  de   gentilhomme  chec 

l'autre  par  fes  images  champêtres.  la  célèbre  Hcmîtue  d'Angleterre, 

L'efpriide  fimpliciié,  de  candeur,  i''  femme  de  Moafiear.   La  mort 

de  Daïveié,  qui  lui  plaifoit  tant  lui  ayant  enlevé  celte  prmceffe,  i[ 

<laiucesécrivaitu,caraâcrifabien-  trouva   de   généreux  pToieûeurs 

tât  fes  ouvrages ,  ficlecara^érlfoit  dans  M.  le  Prince,  dans  le  prince 

lui-même.   Jamais  auteur  ne  s'cft  de  Conti ,  le  duc  de  Vcaiimc  8c  le 

mieuxpeint  dans feslivres. Doux,  duc  deSeurgognc;  &  des  protêt- 

ingénu,  naturel,  fincere,  crédule,  trices  dans  les  ducheffes  de  Souil- 

facile,limide,  fan:  ambition,  fans  Ion,  de^d^ari'n,  &  dansl'ingênieu- 

fiel,  prenant  tout  en  bonne  part;  [claSal'/it'i,qu.irippeioitfonFa' 

îl  était,  dit  un  homme  d'efprit,  iiUr:  celle-ci  le  recira  chct  elle, 

auIC  lïmpte  que  les  héros  de  fes  8c  prit  foin  de  fa  fortune.  On  a  rC* 

Fables.  C'étoit  un  vé^itablee.^fant,  marqué  que  loii/iX/Kne  fit  pas 

mais  un  enfant  fans  malice.  Il  par-  tomber  fes  bienfaits  fur /ii  Fontaine, 

lait  peu  Gc  parloii  mal,  à  moins  commefur  les  autres  génies  qui  il- 

qu'ilnefeirouvltaveedesaraisin-  luftrerentfon  règne.  Ce  prince  ne 

times,  ou  que  la  converfaiion  ne  goûtoic  pas  allez  le  genre  dans  le- 

rouUt  fur  quelque  fufet  qui  pût  quel  ce  conteur  charmant  excella; 

échauffer  fon  génie.  Ai'ec  un  tel  il  traicoit  les  Fables  de  in  FontaiiU     ' 

caTaâere,iJp3ro)ffoit  peufait  pour  à-peu-près  comme  les  tableaux  de      ^ 

le  joug  du  mariage;  il  fe  laiffa  Tcniiri,LiFùntaint,pirfvs4iRiii- 

poarcant  marier.  On  lui  fit  cpoufer  ■  tions  continuelles ,  par  fon  extrê- 

Marit  Hérlcard,  (ille  d'une  Jigure  me  fimpliciié  ,  réiouifibic  fes  amis; 

&  d'un  carafkre  qui  lui  gagnoieni  mais  il  ne  pouvoit  gueres  plaire  i 

lescoeuri,  &d'unerpruqulla  ren-  un  homme  tel  t^ne  Louis  XIV.  Il 

doit  eftimable  aux  yeux  même  de  fe  foucioic  d'ailleurs  affez  peu  de 

fonmati.  La  Fontaine  nt  lai  irou-  fc  produire  â  la  cour.ll  éioicatta- 

voit  point  cette  humeur  difiii^ile ,  .  ché  k  Parw  par  les  agrémenn  de  la 

quêtant  d'auteurs  fe  font  plu  a  lui  fociété.&par  fes  liai  fons  avec  let 

prêter  :  il  ne  compofoit  aucun  ou-  plus  beaux  efpriis  de  fon  (îecle.  Il 

vrage,  qu'il  ne  la  confulcit-,  mais  alloit  néanmoins  tous  les  ans  aa 

fon  goût  pour  la  capitale ,  Se  fon  mois  de  feptembre  rendre  vilïce  à 

«loignemeni  pour  tout  ce  qui  fen-  fa  femme.  A  chaque  voyage,  il  ven- 

toit  la  gêne,  l'arrachèrent  d'auprès  tloit  une  poriiondefonbiea,  fani 

d'elle.    La  ducheffe  de  Boaillon,  s'embarrafler  de  velllsrfur  cp  qui 

exilée  à  Château-Thierry,  avoit  luireftoit.IlnepalT::  jamais  debitl 

^        Tt  i.j 
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demairon,  &  il  ne  renouvela  ja- 
maU  celui  d'une  feime.  Ceite  apa- 
thie, qui  coûioitcani  d  efforts  aux 
SDcieniphilofophes,  il  l'avait  Tuds 
effort.  Elle  mfluoit  fur  toute  fa 
conduite,  &Ierencloit quelquefois 
ïrfeDtîbleniêmeauxiniutesderair. 
M.idamede  Bouillon  allaac  un  ma- 
tin iVerfailtes,  k  vil  rèvam  fous 
un  arbre  du  cours  :  le  fotr  en  reve- 
nant, elle  le  trouva  dans  le  même 
endroit  &  dini  la  même  altitude, 
quoiqu'il  Ût  aSeï  froid ,  Se  qu'il 
tùt  plu  route  la  journée.  Il  avoii 
quelquefois  des  diftraflioDS  qui  lui 
/(toient  la  mémoire  j  il  en  avoir 
d'autres  qu  il  uiôioient  le  jugement. 
Il  loua  beaucoup  un  jeune-homme 
qu'il  trouva  dans  une  affemblée  : 
—  Ek  !  c-tfitotrt  filt ,  lui  dit-on  ; 
il  répondit  froidement  :  Ah  !  j'en 
fuii  Ua  ai/e...  Ilavoilfait  un  Con- 
te ,  dans  lequel  conduit  par  fs  ma- 
tière, il  metioit  en  la  bouche  d'un 
«oine  une  allufion  fon  indécente 
à  ces  paroles  de  l'Evangile  :  Domi- 
Vm  ,  fuinjut  lalaua  rradîdifli  mihi. 
Ce...  & ,  par  un  tour  d'imagination 
'  dont  U  Femeint  feul  pouvoit  élre 
capable ,  il  l'avoit  dédié  au  doâeur 
AnaKli.  Il  fallut  que  Rteini  &  Boi- 
littu  lui  fîffent  feniîr  combien  la 
dédicace  d'un  conte  licencieux  à 
hd  homme  grave,  &  à  un  homme 
tel  t\\:C Amautd ,  choquait  le  bon 
lens...  Un  jour  que  notre  poëte  A\- 
noit  avec  BoiUau ,  Moliirt  Se  deux 
ou  trois  autres  de  fes  amis ,  il  fou- 
leooit  contre  Moliirt ,  que  les  it 
fane  du  théâtre  font  contre  le  bon 
fens.  u  Efl-il  poffible  (difoit-il) 
»  qu'on  entende  des  toges  les  plus 
»  éloignées  ce  que  dit  un  afleur  , 
,»  &  que  celui  qui  eft  à  fes  càtës  ne 
■I  reai«ndepasn?Aprisavoirfou- 
tenu  fon  opinion ,  il  fe  p'ongea 
dans  fa  riverie  ordinaire.  U  faut 
avouer  (dit  tout  haut  £si/fdN)  jue 
b  Fontaine  efi  un  grand  coquin  ;  & 

iS  fur  ce  to» ,  fans  que  k  tè< 
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▼eur  l'en  apperçdt;  Tout  le  nandf 
écldta  de  rire.  Enfin ,  on  le  tira  de 
fon  afloupiâeinetit,  &  on  lui  dit 
qu'il  devoit  moins  condamner  lei 
i  pane  que  les  autres,  puirqu'il 
étoit  le  (eul  de  la  compagnie  qui 
a'avoit  rien  entendu  de  tout  ce 
qu'on  venoit  de  dire  C  près  de  lu! , 
&  contre  lui-même.  (  Voy.  ¥drb- 
TIERE  ),  On  pourroit  ciirr  plu* 
fieurs  autres  traits  non  moins  fin- 
gullets  ;  mais  quelques-  uns  font 
faux  ou  exagérés.  Si  les  antrts  ft 
trouvent  par-tout.  L'efpeee  de  ftu- 
pidité  que  cet  homme  de  gfnie 
avoitdans  fon  air,  dansfanoiaiii- 
tïen  &  dans  fa.  converfatian,  fit 
dire  à  Mad*  de  U  Sah/ieri,aa]out 
qu'elle  avoit  congédié  tous  Tes  do- 
mefiiques  :  Je  n'ai  garii  am  moi 


guet 


ibitti 


Fontaine.  Cette  illuftre 
bienfaiârice  dn  puëte-enfint  étant 
ttiorie,  ta  ducheffe  de  Malaria, 
Saint  -  Eyieiaont  tc  quelques  fd- 
gneuis  Anglais  voulurent  t'aitirer 
en  Angleterre  ;  maïs  les  bienfaitt 
du  duc  de  Bourgogne  te  miiiTeiit 
en  France,  la  Fontaine  avoittOD- 
jours  vécu  ddns  une  grandeindo- 
lence  fur  la  religion,  ccmme  fat 
toutlerefie:  Une  maladie  qu'il  eut 
fur  la  fin  de  1691  ,  le  fit  rentrer 
en  lui-même.  L'abbé  Pou/ee,  dep oit 
préirede  l'Oratoire,  &  alors  vicai- 
re de  St-Roch,  alla  le  voir.  Ce  fit 
tomber  la  converfation  fut  desma> 
lieres  de  religion.  «  La  Featmat 
»  dit  Niteron  )  qui  n'avoït  jainûl 
<•  été  impie  par  principe  ,  loi  &t 
»  avec  cette  naïveté  qui  lui  étoit 
»  naturelle:  Je  me  faia mit ,  defmi 
n  quelque  temps,  i  lire  U  Nouveai 
M  Teflament.  Jtvoae  affurefuei'efi 
n  un  fort  ton  livre  ;  oui ,  par  ma  frit 
n  e'ifi  un  ton  livre.  Mail  Uyaam 
"  aniett  fur  lequel  jt  ne  fuis  pat  ra^ 
»  du  :  c'ifi  celui  de  Fitemitéittpd- 
»  RM.  Je  ni  temprenda  pat  commeKÈ 
n  etite  ittraiti  ftui  i'utetria  aat 
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^  latenti  it  Ditu.  M.  Pmitt  t'tX' 
M  pUqua  alors  avec  lui  fur  cei  ar- 
»  tîclc  8c  fur  plii£eurs  autres,  Se 
*>  U  le  fit  avec  tant  de  force ,  qu'a- 
M  près  dix  ou  douze  jours  de  con- 
»  verfuioD,  il  le  coavataquit  dé 
»  toutesletvérit^de Irréligion». 
Zd  Foniaiai  fe  préparant  alors  à 
une  coofelBoa  générale,  jeta  au 
feu  une  Pièce  de  théâtre  qu'il  al- 
loit  faire  repréfeiiter,  8c  promit 
de  réparer  le  fcaitdale  qu'il  avuit 
cauGé  par  {ea  Coniti,  en  faifani 
me  réparation  publique.  En  effet, 
lorfqu'il  re(ut  te  Viatique,  le  il 
février  1693,  il  parla  ainlî  en  pté- 
ftncc  de  quelque!  membres  de 
l'Académie,  appelés  à  fa  prière 
pour  être  témoins  de  foo  repen- 
tir ;  »  11  eft  d'une  notoriété  qui 
'  n  n'eft  que  trop  publique ,  que 
n  j'ai  eu. le  malheur  de  compofer 
»  un  livre  de  Canuj  in^mes.  En 
»  le  coinporant-ie  n'ai  pas  cru  que 
»  ce  fQt  un  ouvrage  aulfi  perni- 
»  cieux  qu'il  l'cA.  On  m'a  fur 
H  cela  ouvert  les  yeux.  Se  je  con- 
M  viens  que  c'cft  un  livre  abomi- 
»  nable.  Je  fuis  trèi-fâché  de  l'a- 
it voir  écrit  &  publié.  Pen  deman- 
»  depardoDàDieu&àl'EgUfe.Je 
»  voudrois  que  cet  ouvrage  ne  fût 
»  jamais  forci  de  ma  plume,  &  qu'il 
M  fûtenmonpouvoirdele  fuppri- 
»  mer  entièrement.  Je  prO:iietsfo- 
M  lemnellunent ,  en  préfence  de 
»  mon  Dieu,  que  je  vais  recevoir, 
»  quoiqu'indîgne,  que  je  necon- 
»  tribuerai  jamais  à  fon  débit,  ni 
*■  àfon  irapreOion,  Je  renonce  ac- 
»  tuellenient,Scpourtou)ours,au 
n  proiic  d'une  nouvelle  édition, 
»  que  'fi\  malheureufenient  eoo- 
»  fenti  que  l'on  fit  aâuellement 
»  en  Hollande  ».  Le  duc  de  Bour- 
gogne, qui  n'avoir  alors  que  douie 

fonnahH  ^u*U  Jht  piui  pauvre  pour 
areir fait  fvn  dtvoir^  lui  envoya, 

fat  ua  ik  fct  gcnnlshomBies,  umf 
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bonrCede  10 louis,  lefeul  argent 
qu'il  eût  alors  entre  les  mains.  Ce- 
pendant le  bruit  de  la  réparation 
folemnelle  faite  aux  mœurs  &  à  l> 
rellgii»,  le  répandii  faiencAc  avec 
celui  de  fa  mort.  Liaitrt  fit  alon 
cette  Ep^ramme: 

Je  ne  jugtrtif  di  ma  vie  , 

D'aa  hamnu  avant  qu'il foii  itiÎM, 

Pellillbn  ^nrort  m  impie  . 

Si  la  Fontaine  tomme  un  Saint, 
Ces  detix  faits  étoient  faux.  PtUif- 
foa  n'avoit  pas[fini  fa  catriere  en 
incrédule,  (  Fàjq  fon  article)  8c 
la  Fontaine  ne  mourut  pas  de  cette 
maladie.  Il  vécut  encore  deux  aiu 
chez  Mad*  d^Heryart,   oà  il   rrou- 

va  les  më<nes  douceurs  qife  chei 
Mad' de/d  .Siii/icrc,  La  converfion 
de  U  Fontaine  avoit  été  fincete; 
mais  les  charmn  de  la  poefie,  & 
fur-tout  de  la  poëlïe  badine,  font 
il  putlTants,  que  la  Fontaine  laifla 
échapper  (  dit  on  )  encore  quelques 
Contes.  Celui  de  la  Clocluat  en  efl 
un.  C'efi  à  quoi  fait  allufion  foB 
Prologue ,  cité  dans  Morèri: 
O  evmtien  l'homme  ffi  intenfiaat , 


Di  reaonttrà  tout  Ccitte  frivole. 

Et  juand ,  jurd  T   C'^  et   fui  au 

toiffond; 
Depait  diia  jeun  pai  fait  titlt  pro- 

„,/.. 

Puii ,  fiei-vout  à  Riratur  jui  r^taé 

La  Fontaine  réprima  ces  faillie* 
d'une  imagination  long  •  temps  ' 
fixée  à  ce  genre  d'écrire ,  qni  n'eft 
ni  le  plus  noble ,  ni  le  plus  fage.  H 
entreprit  de  traduire  les  Hymnes  de 
l'EgUfe  t  mais  fa  verve  émouffée 
par  l'âge ,  par  les  aullérités ,  par 
les  remèdes, &  peut-être  fon  génie 
que  la  nature  n'avait  pal  fait  pour 
le  férieux ,  ne  lui  permirent  pas  éc 
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ciurtr  long  temps  cette  carrière,  c'eft   une   gaie   légère  ,  qnï  i  et 

II  mourut  â  Paris  le  I3marst£9i,  lailTant  entrevoir  les  objen  ,  kl 

i  -T4  aoi ,  dant  tet  plus  vifs  fentî-  rend  quelquefois  plui  féduifaai*. 

mentï  de  leligion.   Lotrqu'on   te  Za  Fontaine  avoit  beau  dite  lua 

dcihabilla ,  on  te  trouva  couvert  belles  que  fi  .elles  chaHbient  let 

d'un  ci  lice.  lU'étoit  fait  lui-mime  foupiranis,  elles  n'avoieni  lieo  i 

cette  Epitaphe ,  qui  le  peint  par^  craindre  de  fon  Livre.  Les  bellet 

Caitement:  qui  fe  nourrifleni  de»  iniageivi»> 

/,.,»  ^«  .u.  ^»,  a  i„i,  '■îf-'-'-q»'"  y  ■  '"'r-iT, 

d  ecdner  les  amants  ,   n  en  font 

•  .    _      'r    f   j^       •    f  V*  P'"*  difpofées  à  In  appeler. 

e.»,  .  /..  ,^,  ,  J,»  i  /i,  ^.  <Vruai«  &  d.  tagig. .  s .« 

/wijir .                         .,  r    ,  .  quelquefois    nii\is,é   &   traioant. 

^nut    ptru   et  fit,   ioat  U  fouioit  ï.  -  ^           ,         °   °r        le    /  _■. 

'^           ■'^  '               '  MaMpeut-etiequcfapoefiefcro:! 

^i'"     ...           .  moins  admirable,  fielle^toiipln* 

f  .  travaillée  ;  &  cette  molle  negU- 

•'""•  gence   (dit  M.  frfra.)  décelé  le 

Parmi  let  oavriget  immortels  qni  grand  maître  Gc  l'écrivain  or^oal* 

nous  refieni  de  cet  homme  inimi-  »  C'efl  véritablement  le  P«u  '* 

table,  il  faut  placer  au  premier  »   /a  nature,  ajoute  le  même  auienr, 

rang  fes  'Coyris  Sl  fes  Fables,  n  fur-tout  dans  fes  F^ila  :  on 

Les  premiers  font  un  modèle  par-  n  diroit  qu'elles  font  tombée*  de 

fait  du  ftjrle    hiftortqne   dans  le  d  fa  plume.   It  a  furpaffé  l'ingé- 

-genre   familiei.    Quelle  aifance  !  n  nieux  inventeur  de  l'Apologue 

•    «juellevîvacité!  quelle  finelTe  à  la  a  &  Ton  admirable  copifte.  Aulfi 

fois,    Se   quelle   naïveté  t  car  il  i>  élégant  ,    auJE  naturel,  inoiu 

-réuniffoit  cet  deux  qualités  dans  »  pur.à  la  vérité,inaisaul&inoia» 

un   degré  fupéTieur  ;   St  c'eft  ce  a  froid  &   moins  nu  que  Pkiin, 

mélange  qui  fait  le   pradigp.   Sa  »  il  a  attrapé  te  point  de  perfeâiott 

finplicité  donne  de  la  grâce  à  fa  i>  dansée  genre». Kccuzquifoni 

lïnelTe,  8c  fa  tinelTe  rend  fa  £i»-  venus  apris  lui ,  comme  iaiHoitc, 

pliciié  piquante.  Il  faut  Conveslr  Rlchcr,   A'ArJeBat ,    Kont  furpafEé 

pourtant  qu'il  a  plus  de  ftyle  que  (quelquefois   pour  l'invention  de» 

d'invention.  Le  nœud  &  le  fonds  fuiets ,  ils   funi  fort   au  >  deflbn» 

de  fes  Comeiont  ordinairement  peu  pounout  teieAe,  pour  llianiooie 

d'iniéi^  ;  lei  fagets  en  font  bas  ;  variée  3t  légère  des  vers,  pour  I» 

la  narration  eft  quelquefois  trop  grâce ,  le   tour  ,   l'élégance  ,  les 

alongée.  Son  imagination ,  en  vol-  charmes  na'ifs  de  l^pieffion  &  d» 

tigeanc  fans  celle,  ceuille  des  fleuri  badiiragej   Iléteve  (à\tl4  Bnytrty 

qu'il  fai^droit  facrilier  à  la  rapidité  les  petits  fujets  fufqu'au  fublisM^ 

du  récit.  Un  grand  nombre  de  fes  Sous  l'ait   le  plus  Ample  il  a  du 

Contes  gagneroieni  k  être  réduits  génie ,  Sf  même  plus  de  ce  qn'oft 

de  moitié.  Son  plus  grand  défaut ,  appelle  efprii ,  qu'on  n'en  trouve 

c'eft  que  non-feulement  on  n'en  dans  le  monde  le  mieux  cukivé. 

peut  tiret  aucune  morale  utile.  On  doit  à  l'amour  éclairé  de  M.  da 

mais  qu'ils  font  irès-concraitei  aux  Moatinault  pour  lei  lettres  &  pour 

moeurs,  Ses  expreŒons,  à  lavé-  les  ans,   une  magnifique  édition 

pxi ,  se  font  peint  d'un  cioique  i  det  Fait»*  de  U  Fanuine,  ^  4  va^ 
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in-É' ,  dont  le  premier  a  vu  le  îour 
Cai75j,  &  le  dernier  en  17(9; 
chaque  Fable  èft  accompagnée 
d'une  &  quelqiiefoîi  de  plufieurs 
cftampes  :  l'ouvrage  ell  précédé 
d'une  Kie  du  fdbulifta  ,  purgée  dei 
contes  puérils  que  les  petits  eCpiics 
cntatTeni  fur  les  grands- hommes. 
On  a  une  autre  édition  des  FabUi 
ie  la  Fontaînt  f  ai.  Cqfie ,  1744,  en 
a  vol.  in-ii,  avec  figures  &  de 
courtes  notes  i  &ea;7î7,  1  vol. 
in-t2  fans  figures.  Il  en  a  paru 
aulli  une  édition  peu  recherchée, 
en  6  vol.  in -S",  toute  gravée, 
difcouTS  &  figure!.  (  Elles  ont  écé 
mifes  en  vers  laiîos  par  Fix^e  , 
Parisi73B,  in-ii  ;  6{plusrécem- 
mène ,  par  le  Père  Giraad  de  l'Oid- 
toirc,  BdrÏDu,  1778,  a  vol,  În-Ii.) 

Les  meilleures  éditions  detcs  Conui 
font  :  celle  d'Amfterdam ,  lûaj  , 
en  3  vol.  io-S",  avec  fi;urei  de 
Romain  de  Hjogut;  —  de  P3ri« , 
17^1,  avec  des  figures  gravées  fur 
lei  delIiOs  à'EiJcK  par  les  plus 
habiles  artiHes ,  1  vol.  in-S" ,  fur 
beau  papier.  Un  a  réimprimj  à 
Paris,  en  t7;8  ,  en  quatre  juJis 
petits  volumes  in-11,  les  (Suvrci 

divtrfcidclaFoitaint,  c'eft-à-dîce, 
tout  ce  qu'on  a  pu  raiïcmbler  de 
fes  ouvrages ,  tant  en  vers  qu'en 
profe,  à  l'exception  de  fes  Fabki 
&  de  fes  Contes.  Les  meilleures 
pièces  de  ce  recueil  font  ;  le  romaa 

Ae%  Amouri de  Pj'yché ,  tropalongé, 

miis  où  l'on  retrouve  fouvent  la 

Fontaine;  ItFtornUR.  GOiiléiiie  en 
on  aile ,  qu'on  joue  encore  :  (  Voy. 
Ckampmeslë  &  LULLI.)  VEuauqat, 
autre  comédie  ;  un  Faimt  fur  .le 
Quinquina  ;  uo  autre  fur  St-Ofaleh, 
ttèi-eftimé  par  le  lyrique  Raujfetu  ; 
celui  i'AJonii ,  mis  au  rang  de  fes 
chefs -d'ceuvresj  quelque»  Piic^t 
A'iacrhntiqat),délicieM(es;  des  Lii- 
mi&  d'autrei  morceaux,  la  plu- 
part irèi-foibles ,  Se  qu'on  n'auroii 
î^mab  imprimés  ,  fi  les  édiieurt 
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confultoîent  la  gloire  det  mort* 
plutôt  que  l'intérêt  dei  vivants. 
Tous  les  Ouvrage*  de  la  Foitaint 
furent  recueillis  en  1736  ,  î  voL 
in-4°  ,  belle  édition  encadrée,  La 
Fontaine  avoir  eflayé  de  beaucoup 
de  genres ,  de  quelques-uns  même 
oppofêi  à  fon  génie.  Madame  de 
Sévigité  difoit  :  »  Je  vouilrois  fiite 
••  une  Fable ,  qui  lui  fit  entendre 
H  combien  cela  ell  roifcrable  da 
M  forcer  fon  efprîc  à  fortit  de  fon 
»  genre  ,  &  combien  la  folie  de 
n  vouloir  chanter  fur  tous  les  ton» 
f  fait  une  mauvalfe  muâque  ». 
Mais  la  Foniaina ,  nature  Ile  ment 
incouftant  ,  ne  pouvoit  s'occTïper 
longtemps  du  même  fujet.  Il  le  dit 

PapiUon  ia  Parnajfe  ,  6  femhUtlc 

aux  abeUlei, 
A  qui   U  ioa  Platon   compart  noi 

mentilîtt, 
Jt  Ju:t  cliaft  liger* ,  Si    *oU  à  tau* 

fijiti 
Je  va;  atfiiUT  ta  pur  Ù  d'otjet  m 

■.ùjil  : 
A  beaucoup  de  piaijir  je  néte  un  pca 

Je  gloir<. 
J'iroii  plut  haut ,  peut-tire  ,  au  Tait- 

pti  ai  Mémoirt  i 

M.,,  ,..i  !  j,  /.i,  v.;.,..  »  „r. 
tomme  en  daouri,  Stc.  Sk. 

Les  defeendants  de  la  Foiuaini  font 
exempts  de  toute  t.^xe  £[  de  toute 
impofition  ;  privilège  flatteur  . 
qu'on  ae  pouvoit  refufer  à  un  nom 
qui  a  tant  illuftré  la  France.  '(La 
H  Foiualnt  (dit  ïngénieufemeni  M.  ■ 
n  de  la  Htrpt  )  avoii  payé  à  fa 
>i  patrie  un  alTcz  beau  tribut,  en 
H  lui laïlïant fesécrits &fannam>i. 
Au  relie  ,  iU  ne  font  point  d'accoril 
avec  Je  public  fut  la  fimpl-cité 
extrême  qu'il  a  fuppofée  à  ia  Foa- 
taini.  Son  pottrait  tiès-reJTfmbUnr, 
leflé  dans  fa  famille ,  ne  dément 
pas  moins  l'idée  génctile  à, 1*0» 
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fujet.  Ceft  ce  que  dit  M.  le  ehera- 
Kct  de  Saiai-GeoTgcs ,  arrîere-peiit' 
£ls  de  M.  Piaiirei,  parent  de  la 
Fontaint,  dans  une  lettre  à  M. 
Crojlcf ,  inférée  dans  le  Mature  Je 
JFraii«,N".' 47,  année  178Î.  Nous 
ajourerons  que  la  Fomaioi ,  dzns 
fts  leitrex  à  fa  femme,  paroit  un 
liomine  de  beaucoup  d'cfprii,  & 
qui  a  voit  le  génie  oh  fer  va  te  ut  dans 
ce  n;onde  même  où  il  ne  paflbit 
que  pour  un  enfant.  Il  eft  vrai  que 
fes  difiraârons ,  qui  i'eTnpéchoieni 
trop  fouvent  d'êtte  à  la  conTcrfai. 
tion  ,  &  qui  lui  fdifnient  ^ire  des 
réponfes  ou  naïvci,  ou  fimples,  ou 
ndicules ,  purent  loi  valoir  le  titre 
de  hoB-heyamt,  dont  Boiltaa,  Ra- 

t'aii,  Mollft,  Bt  prefque  tous  fes 
contemporaîni  ,  l'aToieni  gta- 
tifié. 

m,  FONTAINE,  (Nicolas) 
patifien ,  fils  d'un  inaltre  éctivainr, 
fut  confié ,  à  l'âge  de  10  ani ,  aux 
cé.'ebres  folitaires  de  Port-Roya'. 
n  fe  chargea  d'abord  d'éveiller  les 
autres; mais, dans'la  f\iite,ileutle 
foin  plus  noble  des  études  de  quel- 
ques jeunes  gens  qu'on  y  élevort 
dans  la  piété  &  dans  les  lettres. 
lei  heures  de  loifir  qui  lui  ref- 
toient,  il  les  employoit  à  tranf- 
trire  les  écriis  des  hommes  illuf- 
très  qui  habitaient  cette  folitude. 
II  fuivii  AmaiilJ  &  NicoU  dans 
leurs  diverfes  retraites.  II  fut  en- 
fermé à  la  Bamile  avec  Sacy  en 
I  Èd4 ,  &  en  fottit  avec  lui  en  j  668. 
Ce&deuzamis  ne  fe  quittèrent  plus. 
Après  la  mort  de  Sacj  en  1*84, 
Fontabu  changea  piuReurs  fois  de 
retraite.  II  fe  fixa  enfin  à  Melun, 
où  il  mourut  le  38  janvier  1709, 
à  84  ans.  On  a  de  lui  :  I.  VUt 
dt,  Sainu  de  rj7,ciea.Tffi=ment,  en 
4  vol.  in  ■8'':  ouvrage  compofé 
fous  les  yeux  de  Sary,  &  qui  peut 
it'e  de  quelque  utilité  poUr  l'hif- 
loirefacrée.  11. 1«  Viisdii  Sahui, 
ïn-fel.,  en  y  vol,  in-G".  C'écoieat 


les  plus  ezaâes  avant  celles  it 
Bailltt.  III.  Lis  Figure,  de  la  Bihlc, 
attribuées  à  iSni)! ,  qui  y  eut  quc^ 
que  pari.  Les  meilleures  éditioni 
de  ce  livre  fi  fouvent  réitnpriméj 
fontcellej  de  Paris,  itf70,iB-4''i  S 
d'Amfterdam,  1 63a ,  in-ii,  avec 
figures.  IV.  Mémoire,  far  Ut  So- 
laaîret  dt  Pert-Rojal,  en  1  vol.  in- 
II j  très  détaillés,  &  même  jufqu'à 
la  minutie.  V.  Traduâicn  de.  H»- 
mélie,  d(  Si.  Chryfofiimt  far  le,  Eft' 
iru  de  St.  Paul,  en  7  vol.  in-S*. 
On  accufa  l'auteur  d'être  tombé 
dans  le  Helloriattifme  ;  leJ^luite 
Dariitl  le  déaonfa  ;  l'archevêque 
de  Paris,   Harlay  ,  le  coodamna. 

penfé  à  être  hérétique ,  fe  jufti- 
fia  dans  un  ouvrage  particulier. 
les  vertîans  de  cet  auteur  font 
écrites  avec  afTez  de  nobtefle;  mût 
fi>n  flyle  quelquefois  fec  KlioguiL 
fant,  &fes  périodes  trop  longues, 
leur  font  perdre  une  parrie  de  leur 
pr:T.  Ces  défauts  fe  font  fentir  dans 
fes  autres  ouvrages  ,'&  il  eft  à  l'é- 
gard A'Amauld  Si  NicoU ,  ce  que  le 
domelliquc  eft  au  maître.  Il  acquit 
fous  ces  illufttes  auteurs ,  le  talent 
d'écrire;  mais  il  ne  lepoulTa  pat 
auffi  loin  qu'eux.  Sa  piété  ne  fnt 
pas  inférieure  à  celle  des  foliiaire» 
dont  il  fur  l'ami.  Il  fe  dilttngua  pat 
nn  cœur  plein  de  droiiute ,  de* 
moeurs  innocentes ,  une  vie  fis- 
pie ,  lairorieufe ,  édifiante  ,  une 
Riodeftie  lincere  ,  un  défintétcffe- 
nient  rare  ,  &  une  fidélité  par- 
faite à  tous  fes  devoirs.  Veji  T. 
HeiRSTius. 

IV.  FONTAINE.  (Aleïis)né 
à  Clavaifbn.  en  Dauphiné,  ven 
l'an  1755  ,  s'occupa  prineip^e- 
tncnt  du  CaUal  iatigr^^  fut  te(U 
de  l'aCadémie  des  fciencei,  &  mou- 
rut,  en  1771,  à  Cuifeaux  en  Fran- 
che Comté  ,  âgé  d'environ  46  us. 
Ses  Mimoirei,  qui  foot  dau  1« 
iccunl   ik   l'u«)éiBi«,  «ni  iii 


,11  bv  Google 


FON 

Ttnptîmé)  féparémeiit  en  un  toL 

FONTAINE,  Tax- BotSSiEKC... 
FouHTAiNE...  JII.  Roche...  & 

HiCHESIVS. 

I.  FONTAINES, (Marie-Louife- 
Charloire  de  Pelard  de  Givrj , 
ipoute  de  N.  çomce  de)  éioit  fille 
du  iparquii  de  Givry,  commandant 
de  Metz,  qui  avoit  favorifé  l'éta- 
bliffement  des  Jéfu!ies  daDi  cettfe 
■ville  :  ili  lui  firent ,  par  reconnoif- 
fance ,  une  penGon  alTes  confidéra- 
ble,  qui  paffa  à  fes  enfants.  Cette 
dame,  cultivant  les  lettres  à  l'om- 
bie  du  Glince ,  a  cueilli  quelque» 
fleurs  dans  le  champ  romanefque , 
qui  avoit  foutni  de  fi  riche*  moif- 
foni  Tous  la  main  de  Madame  la 
Fayatt.  On  lui  doit  plufîeuri  pro- 
duâions  ingénieufes,  écrites  fans 
prétention .  8c  pour  le  feul  pUiûr 
d'écrire  :  la  plus  connue  eft  La 
Coiattjfe  de  Savait  ,  joli  roman 
dans  le  gqJt  de  Zaidt ,  imprimé 
■la  i-j-ii.  Cette  Mufe  modelle 
{ut  enlevée  à  la  litiéraïuTe  en 
173°-' 

II.  FONTAINES,  ( Pierre-Fran- 
çoit  Guyot  DES)  naquit  à  Rouen 
le  29  )uui  lâS;,  d'an  père  con- 
feillet  aupsTlement.  LesJéfuitet, 
chci  lefquels  il  fit  Tel  hummitéi 
avec  éclar  ,  lui  donnetcnt ,  en 
1700 ,  leur  habit.  Aprts  avoir  pro- 
felTé  17  ani  dans  différents  collè- 
ges de  la  fociété ,  il  follicita  fi 
fortie,Gc  l'obtint  fans  peine.  Son 
humeur  difficile  &  fan  génie  in- 
dépendant avoieni  un  peu  iodif- 
poCé  fes  fupétieuT),  qui  lui  avoient 
confeillé  eux  -  mimes  de  rentrer 
dans  le  fïecle ,  &  de  quitter  le 
cloître  pour  lequel  il  ne  paioilToit 
pas  fait.  L'abbé  eu  Famainei  émit 
pr£tre  alors  ;  on  lui  donna  la  cure 
de  Torigny  en  Normandie  ;  mais 
il  ne  tarda  pas  à  s'en  démettre.  11 
fut  quelque  temps  auprès  du  car- 
dinal à'Aavargiu,  comme  bel  «rprit 
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tt  tiMnme  de  lettres.  Quelles  broj^ 
churei  critiques  lui  firent  no  nom  è 
Paris.  L'abbé  Bîjiun lui  confia,  en 
I734  ,  le  Joama/  Ja  Saranit ,  mort 
delapefle,  comme  on  difoitalon, 
parce  que  lei  prédéceffeurt  d« 
l'abbé  iet  Fontaiiui ,  dant  ce  tra- 
▼ûl ,  ne  le  rempIilTment  que  d'ex* 
traite  de  livres  fur  la  pelle  de 
Marfeille.  Le  nouveau  Jouii^alifU 
ranima  ce  cadavre.  II  jouiffoîtpaî- 
tiblement  de  fa  gloire  ■  loifqn'on 
l'accufa  de  travailler  autant  à  cor- 
rompre' la  jeuneflc  qu'à  corriger 
leiauieuTS.  II  fut  enfermé  à  Bicd< 
tre.  Se  telâchépatlecrédicdes  amti 
de  M.  de  F***.  Ces  deux  hom- 
mes de  lettres,  li  acharnés  depuis 
l'un  contre  l'anire,  étaient  alors 
amis.  On  n'avoit  pas  encore  vu, 
ni  ItPrifirvMlf,  ni  la  Voltairoms. 
ni<, libelles  qui  n'ont  fait  honneur 
ni  à  l'un,  ni  à  l'autre.  Quelques 
plaifanteries  fur  la  tragédie  de  la 
Jifon  dt  CéftT  indlfpoferent  ce  poë- 
te ,  &  fut  le  fignal  d'une  guerre 
qui  a  duré  jufqu'il  la  mort  du  cri- 
tique ,  arrivée  à  Paris  te  16  dé- 
cembre I74t  ,  i  60  ans.  Piraa, 
qui  ne  raimoitpaint,luifi(cetM 
Epitapbe  fatyriqufl: 

jtit  an  autar. 


L'abbé  du  Fonialnciefk  principale- 
ment connu  par  fes  ouvrages  pé- 
riodiques. Le  premier  vit  le  jour 
en  1731 ,  fous  le  titre  de  :  Nou- 
vtllijlt  du  Panafe  ,  ou  Riflciioiu 
fur  Ici  Ourraps  nourtauk.  Il  n'en 
publia  que  deux  volumes.  L'ou- 
vragefut  arrêté  par  leminiflereen 
1731,  St  ce  fut  au  grand  regret 
de  quelques  littérateurs  qui  y  trou- 
voient  l'inftruâioR ,  &  des  geu 
du  monde  qui  y  chetcboicnc  1'»- 


Upl:«lbv  Google 


(6f         F  O  N 

siEieneat.  Environ  ;;  acs  apTcs, 
CD  173},  l'abbé  du  FeiUaimi  ob- 
ôoi  un  nouveau  privilège  pour 
def  feuilles  pécioiUques.  Ce  font 
ccllet  qu'il  intitula  :  Otfervaiieni 
■  far  lu  Eciiu  moderiut ,  io'  1 2  j  com- 
nencées ,  comme  les  précéclenEet , 
avec  l'ïbW  Granit,  &  continuées 
ÏDfqu'au  33*  vol.  iacluGvement. 
On  lei  fupprima  encore  en  1743. 
CependiDt ,  l'année  Suivante,  il 
publia  une  auire  feuille  hcbdo- 
madaice,  intitulée  :/u£(m(nij/up/« 
OmrMget  nouveaux ,  en  I T  vol.. 
in>ii ,  dont  les  1  derniets  font  de 
Jllairault.  L'abbé  Grann a'eiupoiat 

pananx  Jugcmenti ,  comme  le  dit 
t'abbéZWvDm.oufoncomiiiQa- 
teur;il  y  avoit  deuraos  qu'il dtoit 
moa.  Dam  toutes  ces  différences 
feuille*,  on  ne  trouve  pai  toujours 

partialité.  Leslieux, les  temps.l'oc- 
cafion, l'amitié,  les  querelles, cor- 
romptuent  fes  jugements  ;  Se  on  y 
■voit  des  éloges  pompeuxÂt  des  cri- 
tiques malignes  du  même  écrivain. 
Du  FoauiKi,  (dit  l'abbé  rr:-W«) 
n'éioit  pas  feulement  partial  :  il 
étoit  homme  d'humeur  &  de  paf- 
Goa,  &  chaque  feuille  dépuidoit 
beaucoup  de  fon  humeur  aSuelIe. 
D'ailleurs,  fon  goûi  éioit  plus  jufle 
que  fin,  &  dès-lors,  il  n'étoit  pas 
toujours  )u  Hé.  lia  quelquefois  cri- 
tiqué, fagie  d'entendre  ce  qu'il  cri- 
tiquoit:  Cette  finefTe  qui  conlîfle 
«lani  la  fagacité  à  appercevoîr 
promptement  le;  défauts  &  les  beau- 
tés des  ouvrages,  il  ne  l'avoit  que 
dans  un  degré  médiocre;  mais  il  y 

•  fnppléoit  en  empruntant  des  fe- 
cours.  Ce  n'étoit  pas  feulement  fur 
lis  matierei  qui  n'étoieni  point  de 
foD  refibre ,  qu'il  recouioic  ai>x  lu- 
mières d'autrui  :  «  ParoiCbit  -  il 
»   (ajoute  l'Auteiir  déjà  cité)  un 

•  »  ouvrage  nouveau,  quifït  quel- 
»  que  bruit  ^Ilavoirgrandfvinde 
«  l'informet  de  ce  qu'on  en  ùfoit 
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•a  dans  l^moade&psnntlesgetf 
>i  de  lettres  I  fur-tout  de  recueillir 
»  ces  critiques  eit  quoi  l'cfptît 
»  François  eft  fi  fécond,  lescri- 
]>  tiques  Eournées  en  bons  mon  ■ 
»  en  épigtammes  ;'criiiques  toa- 
»  jours  affez  bonnes,  li  elles  font 
»  plaifamment  nialignes».  C'ell 
ce  qui  donnoii  du  prix  à  fei  Jour* 
naux  aux  yeux  du  public  médianL 
Son  flyle  clair,  vif  &  naturel, 
rendoit,  avec  feu,  les  boas  moti 
qu'on  lui  avoir  fournis;  mab  c'é- 
toit  fouvent  aux  dépens  de  l'équi- 
té ,  de  la  (incériié  61  de  la  borne 
foi.  Il  faut  ^!it  ji  vivt,  difoir-itâ 

un  miniflre  d'état  (^i'Ar^faa),  qoi 
lui  répondit   fechemcnt  :  h  n'a 

vch  pai  la  nécejpii,  jilgtr  oBumit 
Je  faim  (écrivoit-il  à  l'abbé  f  rtvot), 
t'il  était  en  paix  avct  J'ei  aamît. 
Il  fut  donc  toujours  en  guerre,  & 
il  cfîuya  fo',;vent  de  terribles  ora» 
(CI.  On  l'accufd  fouvent  auprès 
du  çiiniftete.  Un  Magiftrat,  pré- 
peler ,  il  tâcha  de  fe  juftifier.  Le 
Magiflral  lui  dit  :  Si  en  icouteh 
ton.  Us  actufii  ,    il  n'y  autaitfàl» 

Itt  aecufatiun  ,  répartit  t'Abbé,  i/ 

dant  l'abbé  ic>  Fomaini,  {i^t  M. 
Freroa)  étoit  ne  avec  dei  fcnti- 
menii.  «  Philofophe  dans  fa  coa- 
»  duite ,  comme  dam  fes  princi- 
»  pes,  il  étoit  exempt  d'ambition: 
>i  avoit ,  dans  l'efprit ,  une  noble 
»  fierté,  qui  nelui  permettoitpas 
»  des'abaifferàfolliciterdcsbieo- 
n  faits  &  des  titres.  Le  plat 
»  grand  tort  que  lui  aient  fdii 
»  les  injures  dont  on  l'a  accablé, 
»  c'ïft  qu'elles  onj  quelquefois 
»  corrompu  foniugemeot.  L'exBC- 

«  pas  toujpurs  conduit  fa  plume, 

n  &lercire[itimen[dcfooca;urfe 

n  fait  remarquer  dans   quelqu«- 

»  uaes  de  fci  critiques.,.  Si  l'aboi 
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n   du   Foataiaei  éioit  quelquefois  difficulté  de  let  teadre  qui  era^ 

»  dut  &  piquant  d'os  fes  Écrits,  bairaJToit  leiraduâeur,  &]eplu 

»  daoE  la  fociéié  ,  il  écoit  doux ,  cou»  étoit  de  l'éluder.  III.  Poifin 

»  affable,  poli,  fans affeaation  de  /oei^w,  traduites  ou  imiiéei  As 

»  langage  &  de  manières.  On  doit  Pfeaumesj  ouvrage  de  fateuacSë, 

*<  cependant  Iç  mettre  au  rang  de  4  qui  n'eu  eft  pas  moins  ïroid,  IV. 

»  ceuidontonn'eflcurieuxqnede  Iciins  {ui  le  livre  de  la  Rclîgian 

>•  lire  les  ouvrages.   11   paroiffoit  Chrddvmt  prouvée  par  icifaiu.ie 

y>  dans  la  converfation  un  homme  Vabhé  Houaivllli  .ia-ii.  Elletfoot 

f>  ordinaire,   à  moins   qu'on    n'y  aunombredeiS.&laplupartncs- 

■>  agitât  quelque  maiicre  dt  liti£-  judicieufes.  V.  ParaJoxet  liaéraîftM 

«  rature  &  de  bel  efpric.  Il  fou-  far  l'Inii  dt  Cajlro  de  U  Moui;  in- 

41  tenoit ,  avec  chaleur ,  (es  fen-  8°.  Cette  critique  fut  irÉs-recbet- 

«  timenti;   mais   la  même   viva-  .chée.  VI.  Eatraien, fur  U,  Voj^ga 

-»  cité  d'imagination  qui  l'égaroit  de  Cyras  Ae  Ramfay;   autre  cri iiq«e 

»  quelquflfoii ,  le  remettoit  fur  la  fort  (enfée.  VU.  Racine  raigé,  on 

p  route,   pour    peu   qu'où  i»  lui  Examen  dei Renarquts graantaiiejta 

«fit    appercevoir  »..  Outre    fei  dt  M.Cabbé  d'Olivetfur  IcsŒurra 

feuilles ,  on  a  encore  de  l'abbé  ^u  it  Ricine,  in-ii.   Cette  brocltuie 

Faïuainei:    I.    Une    TraduSion    dt  prouvequel'abbéifef f'»ca''iu(Caa. 

Virgile,  en  4  vol.   ia-i" ,  Parij,  noilToitle  génie  defaliugue.  VUL 

1743  ,  avec  des  figures  de  Cochia,  La  Voyages  dt  Gu/^rer,  traduits  de 

des  difcouM  bien  écrits,  des  dif-  l'anglois  de  Swift,   in-ii.  IX.  Zc 

fettaiion»  utiles  ,   des  remarques  nouveau  Gailiver ,  i\o\.ia-ii.lïtm 

propres  à  diriger  les  jeunes  gens  vaut  pas  l'ançieni  maisfî  l'cna'eft 

dans  Ja  leflare  de  Virgilt  Ei.  des  pas  fatisfait  de  l'invention  ,  on  y 

auteurs  qui  l'ooi  imité.  Celte  ver-  recoonoltdu  moins  le  môme  go ûi 

Goa ,  fort  fupérieuie  aux  iraduc-  ds  ftjrle  &  de  critique  morale,  qui 

IJoni  collégiales  île  Fabrc,  de  Ca^  avoir  (ait  la  réputation  de  celui  de 

trou  &   des  autres,  ell   la   meil-  Smfi.  X.  Les  Avt«ufti  dt  Jofepk  .dm- 

leure;  mais  elle  a'eH  pas  encore  i{nirj,.traduites  de  fic/ifin^,  1  vol. 

parfaite.  Quelques  morceaux  font  in-ia.  XI.  VH:floire  dt  Doh  Juas  J, 

irfcritsdu  RyieàeTéle'ma^uc-.  c'étoit  Portugal, iall:  roman  hiftorique, 

toutcequ'onpouvoit  attendre  d'un  dont  le  fond  eUdansMariana.  XH. 

traduâeur  en  profe;  mais  dans  piu-  L'abbé  dei  Foniainei  a  eu  paria  U 

fieurs  autres  fragments ,  l'auteur  '  TraduSioa  de  l'Hiftoire   du  préli- 

de  l'Enéide  n'a  que  la   moitié  de  AttudtTkoa;  kVHifioirides  Rét»- 

fes  grâces.  On  trouve  des  endroits  luiiom  de  Pologne  ;  à  celle  des  Z)ue> 

tendus   avec    chaleur,   mais   avec  deEreiagaeiàUTraduaionitVaxt- 

Iioppcu  de  fidélité-,  d'autres  irÈs-  toireBam3ined'£cAari/;irifi/;0tfe 

Méganis,  mais  froids ,  glacés:ceuK-  atrégée  de  la  vilteit  Parii,  pdr  à'Am- 

ei  font  le  plus  grand  nombre.  II.  vigni,  f  vol.  in-12-,  au  Diâioitna2n 

^raduaioa  dei  Odes  d'Horace  ,1754,  Néotog^ue ,  ïn-i  z  i  ouvrage  efKmR- 

in-ii  :   ouvrage  pofthume ,   où  ble  ,  fait  pour  guérir  quelques  au- 

l'on   trouve  de  l'élégance,   delà  teun  qui  écrivoient  comme  par- 

tSani,  de  la    chaleur  j  inais  qui  loient  les  laquais  des  FrécUufa^ 

pèche  comme  le  précédent!  l'au-  mais  qu'il  infeâa  de  faIyrespe^^oIl^ 

(«ur  a  élagué   des  vers  entiers  ;  nellei.  M.  l'abbé  de  bt  Pont  a  pu- 

Ats  demi-vers,  comme  desfuper-  Wîé.en  17 i j,Vf-fprit de PAité dit 

fluittfs  poëù^D^i  A^  c'^sit  11  F*nMni»,en4Vol.b-i2.0iinBB^ 
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vc  i  !■  ths  in  premier  vo!.  de  nnè 
compilaiioDiflècmal  digérie ,  la 
Fiû  de  l'auteur,  un  catalogue  de  fei 
on  vngct.  Se  unantie  dcj  écrits  f«iii 
contre  lui. 

I.  FONTANA,  (Public)  pif- 
tTEdePatluccio  pris  de  Bergane, 
cuik  talenide  la  poëfie  latine  &les 
vertuidcfoDécat.  Le  caidiaal  ^Z- 
detraadia  ne  pui  jamais  lui  faire 
quitier  fa  folinide.  11  tnourui  eu 
tàoç ,  i  61  aus.  Le  principal  de 
les  OBTTd^i,  imprimé  à  Bergaine 
en  tf  94 ,  ÎD-foL ,  eft  fan  poëme  de 
la  DtlpkiaUt.  n  y  ■  rie  la  gran- 
■leur,  de  la  aobleSe,  de  l'éléva- 
rion ,  Se  peut-être  un  peu  d'enflure 
danileftylc, 

IL  FONTANA,  (Dominique) 
né  à  Miliui  fur  le  lac  de  Came  en 
tj43,  Tint  à  Rome  à  l'âge  de  20 
atuipoury  étudier  l'architeâure. 
Sixu  V,  qui  l'était  fervi  de  lui  né- 
lant  que  cardinal,  lechoi£tpouT 
foa  archiieâe ,  lorsqu'il  eut  obtenu 
.  la  tiare:  Ce  pontife  avoii  conçu  le 
projet  de  mettre  fur  pied  l'obélif- 
qiw  de  Granité  d'Egypte,  qu'on 
voit  aânelleitient  fur  la  place  de 
St-Kerre  à  Rome,  Si  quialorséioit 
i  moitié  enterré  près  le  mur  de 
la  facrifiie  de  cette  églife.  11  pro- 
pofa  UD  concoari  aux  artifles ,  in- 
génîeuis  Se  mathém anciens ,  pour 
imaginer  les  moyens  de  redrelTer 
ce  précieux  reftede  la  magnificence 
Romaine,  haut  de  107  palmes, 
d'-une  feule  pièce  ,  tt  du  poids  d'en- 
viron un  million  de  livres.  Les 
procédés  dont  les  Egyptiens  fit  les 
Romains  «'étoient  ferrii ,  foit  pour 
tranfporter,  foit  pour  élever  ra 
l'air  ces  maftés  énormes,  étoieni 
enfeve  lis  dans  l'oubli;  la  tradition 
ne  foutniffoit  tien  i  ce  fujet ,  Se 
il  falloit  nécefl'airemcDE  imaginer, 
FoBiana  ptéfenta  au  pape  le  mo- 
dèle d'une  machine  propre  à  cette 
-  «pératlon ,  avec  Ut^uelle  U  exéCu- 
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t(Ht  en  petit,  ce  qui  devoit  tt  prs4 
tiquer  en  grand.  L'exécurion  ré- 
pondit i  l'attente;  l'obclifquc  fut 
d'abord  tranfporté  fur  la  place  où 
il  devoU  être  élevé  ,  diftaate  dg 
1 1  )  cannes  du  lieu  où  il  étoii  cou- 
chéi  Elle  10  feptembre  158^, il 
futdreflé  furfon  piédeftal,  au  bruit 
des  accUmatioiu  redoublées  d'une 
mulciiude  innombrable  rie  fpeâa- 
teurs.  On  prétend  que  Fontons,  me- 
nacé par  Sixte  VAe  payer  de  fa  tête 
le  mauvais  f  uccei  de  Ton  entreprife^ 
avait  fait  tenir  des  chevaux  tout 
prits  aux  port»  de  Rome ,  pour  fe 
fouftraireencas  de  malheur  au ret 
fentiroeot  du  pontife.  Quoi  qu'il  ea 
foit,  il  fut  magtiifiqiiemeat  lécotH' 
penfé.  Le  pape  le  créa  chevalier  de 
l'Eperon  d'or,  &  noble  Romain ,  & 
fit  frapper  des  médailles  eefonbon- 
neur.  A  cesdiflinâionsfitaioutée 
une  penfion  de  looo  écus  d'or,  t» 
verTibleàfei  héritiers;  outre  ;co« 
écus  de  gratification ,  &  le  don  de 
tous  les  matériaux  qui  avmcnt  fervi 
àfonentreprife,  elbmés  i  plus  de 
lo.ooo  écus.  C'eft  cette  éreâioii 
del'ubélifque  de  la  place  St-Pierre, 
qui  a  fdit  la  plus  grande  lépntatioa 
de  Foauna.  11  avoit  beaucoup  de 
génie  pour  la  mécanique;  tttaia  il 
a  fait  de  grandes  fautes  en  architec- 
inre.  Les  mauvais  offices  qn'on  lui 
tendit  auprès  da  pape  Cléatea  VIII, 
Bl  peut  être  des  torts  réels ,  le  fi- 
rent dcditucr  de  fa  place  de  pre- 
mier architeâe  de  fa  Sainteté.  Il 
fut  appelé  à  Naples  en  119a,  pas 
le  comte  de  Mirande ,  viceroi ,  qui  le 
créa  architeûedu  roi,  Sitngénienf 
en  chef  du  royaume.  Il  coDftrin& 
plufîeun  édifices  dans  cette  ville, 
St  entr'autrei  le  palais  royal.  Il  7 
mourut  riche  S(  fort  conudéré,  en 
1607, à64  ans.  Ona  decctarctû- 
teâc  un  voL  in-fol.,  impiimé  à 
Rome  en  1690  ,  où  font  décrici 
les  Moyau  qu'il  employa  pour  U 
aaaSgon  <■  CiiiSUa  U  t'Oh&Çft 
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3ont  nous  avons  païU.   Voyt\  tl 

FO:-JTANGES,  (Mirie-AogiU- 
«[ue  de  Scoraille.de  RouAlle,  du* 
chefrede)néeea  lââi,  d'une  an- 
cienne famille  de  Rouergue  ,  étoit 
fi  Ile- d'honneur  de  Mddame.  BtHe 
tomme  un  Aagt{A\tV3\>i>é  ^i Chu'ifi), 
mais  fuiK com-at  uit pasiei ,  elle  n'en 
fubjugua  pas  moins  le  cœur  de 
Louis  Xir,  las  de  l'humeur  impé- 
rieufe  8t  bizjrre  de  Madame  de 
HoattfpM.  Dès  qu'elle  connut  la 
pafiion  qu'elle  avoii  infpirée,  elle 
îe  livra  toute  cntie.ce  à  la  haoteiir 
&  à  la  prodigalité  qui  faifoieni  fon 
caractère.  Elle  rendit  au  centuple  i 
Madame  de  Moaiifpaa  les  airs  de 
dédain  qu'elle  en  avoit  reçus ,  dé- 
peofa  cent  m'IIe  feus  par  mois ,  fui 
la  difpenfairice  des  grâces,  S(  donna 
le  ton  de  louiej  Ici  modes.  A  une 
partie  dechilTe,  le  vent  ayant  dé- 
rangé fa  CQËfFure ,  elle  la  fit  ratta- 
cher avec  un  ruban  dont  les  noeuds 
lui  lomboieat  fur  le  front ,  Se  cette 
mode  pafTaavec  fon  nom  dans  toute 
l'Europe.  Le  roi  la  fit  duiheffei 
mais  elle  ne  jouit  p3ï  longtemps 
de  fa  faveur.  Elle  mourut  des  fuites 
d'une  couche,  le  i3  juin  i63i,  i 
30  ans,  à  l'abbaye  de  Port-royal 
de  Paris.  Elle  voulut  voir  le  roi 
dans  fa  dernière  maladie.  Louit  XIV 
s'attendrit ,  &  elle  lui  dit  :  Jt  mtan 
eoatenit,  pai/qae  mir  demiiri  regards 


mpUurt. 


n  Roi.  Elle  ai 


frère,  dontlapoftériiéfubfifte.  On 
forma  fur  la  mort  de  cette  favorite 
des  foupçons  de  poîfon,  que  les 
malins  courtifans  firent  retomber 
fur  Madame  de  Mjfttefpaa  -,  mais 
c'étoit  avec  autant  d'ïnjuflice  que 
de  méchanceté.  La  maladie  dont 
Madame  de  Fontagnci  mourut ,  ell 
tui  accident  trop  commua  dans  les 
souches ,  dit  la  Biaumellc,  pour  le 
regarder  comme  la  fuite  du  poifon. 
On  lui  appliqua  cm  deux  vers  de 


F  G  N         671 

Si  Tofe  ,  tth  a  vlcu  et  qat  vivent  itt 
Z'e/pate  d'an  matiit. 

FONTANINI,  (Jufte)  farant 
archevêque  d'Ancyre,  Se  chanoine 
de  l'égliie  de  Sie-Marie- Majeure, 
naquit,  en  1666,  dans  le  duché  de 
Ftioul ,  &  mourut  à  Rome  en  17^6, 
à  71)  ans.  Il  n'y  avoit  prefque  au- 
cun homme  diftingué  dans  le  mon- 
de favaQt  ,  avec  lequel  il  ne  fût 
en  cummerce  de  lettres.  On  3  île 
lui  un  grand  nombre  d'ouvrages, 
dont  les  plus  connus  font:!.  Sa 
Bibtioteca  lella  Elafiaifa  Itaiiona, 
C'eft  un  catalogue  raifonné  des 
bons  livres  de  la  langue  italieniie 
daru  les  différentes  claSes.  U  en 
fut  fait  plulieurs  éditions  du  vivant 
de  l'auteur  i  mais  la  meilleure  Ce 
la  plus  ample,  eft  celle  qui  a  été  ' 
donnée  à  Venife  en  175...,  a  vol. 
111-4'',  3vec  les  notes  ù'Apoftolo~ 
Ztno  ,  dans  lefquelles  ce  favint  Sc 
judicieux  bibliographes  relevé  nos 
immenlîté  d'erreurs  Sc  d'inexaâU 
tudes  de  Fmiaaiai.  II.  Une  Col-  . 
Itâion  des  Bulles  de  CmoalJ'atlon ,  dt- 
paU  Jean  XfjufqB'i  Biaoti  XIII ^ 
17191  in-fol. ,  en  latin.  III.  Une 

Hifiaire  liuirairt  tAqailie,  en  latin, 

in-4'' ,  à  Some ,  1741  :  ouvrage 
pofthume ,  plein  d'érudition  facrçe 
&  profane ,  St  d'une  bonne  crid- 
que.  Etc..  Il  fant  le  diJlinguer  de 
Jicquts  FoHTANiNl  ,  autcur  de 
ï'Hifiori'  ohjidioiût  RJudii. 

FONTANON,  (Antoine)  avo- 
cat au  parlement  de  Paris,  natif 
d'Auvergne,  eft  le  premier  qui  ait 
rédigé ,  avec  ordre  .  les  Ordon- 
nances des  rois  de  France.  On  a 
de  lui  une  ColUaioa  des  EdUi  d* 
nos  Rois ,  depuis  lajo  jufqu'à  la  fa 

iu  X  F*  i'^/< ,  temps  OÙ  cet  auteur 
floTÎffbiii  en  4  vol.  in-fol.,  Pa- 
ris, 1611. 

FONTE- MODERAT* ,  dam» 
XéÙiiffWt  "U  •»  i}j;,  mon* 
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•n  I  t9i  •  it  37  aiu ,  avoit  UM  mé- 
moire li  heiueufe ,  qu'elle  i^péroit 
mot  pour  moi  un  fmnoii ,  iprii 
l'svoii  cntcDilu  une  (où.  On  a 
d'elle  diT«n  ouvngei  en  vers  Gc 
ca  profe.  Les  plus  connus  foiii  :  Un 
Aoge  de  foQ  feze  en  vets.intiiulé: 
Il  mtrito  dcllt  Donne  ,  imprimé  à 
Venife,  i«oo,in-4°,  &  U  Flori- 
Wtiri>ipocine  en  I)  chacis ,  impiimé 
dans  la  même  ïillc  en  iï8i,  in- 
4",  foBU-Moitrata  eft  un  furnom 
qu'elle  i'éioit  donné.  Elle  s'ap- 
peloit  Modifia  totzo ,  &  éloît 
mariée  à  un  gentilhomme  Véni- 
tien nommé  Philippe  Gcorgi.  Sa 
Vie  a  été  écrite  pir  Nicole  Do- 
glioid. 

I.  FOUTENAT,  (Jean-Bapiifle 
B!ain  de  )  peintre ,  né  à  Caen  l'an 
if'ii,  confeiller  à  l'académie  de 
pciiiinre ,  mérita  un  logement  aui 
«Icries  du  Lriuvre  &  une  penfîon 
par  fi'S  talents.  Il  avoit ,  dans  un 
degri  fupétieur,  celui  de  peindre 
le-i  fleuri  &  les  fruits.  Sa  touche  eft 
vraie ,  fon  coloris  brillant  ,  fes 
ecrapolition»  variées.  Les  infeÔet 
paroiffenl  vivre  dans  fes  ouvrages; 
Jcs  ficuis  n'y  perdent  rien  de  leur 
beauté ,  ni  les  fruits  de  leur  fraî- 
cheur. Ce  peintre  mourut  à  Parîi 
en  1711 1  à  61  ans. 

H.  FONTENAY ,  (  Pierre-Clau- 
de) Jéfuite,  né  à  Paris  en  KS83  , 
mort  à  laFleche  en  174=  •  continua 
Vnifioiit  de  i'Eglife  Gallicaneaprèi 
ïa  rnoti  du  P.  Lorgua-al.  &  donna 
Jesjx'  H  X'  vol.  de  cet  ouvrage. 
Son  flylc  eft  moins  coulant  & 
moins  liiftorique  que  celui  de  fon 
confrère;  maison  y  voit  un  hom- 
me qui  connoît  fon  fujet.  Ce  Sé- 
fuiiE  étoit  d'un  cataûete  très-hu- 
main fli  iréi-affable;  &  il  joignoit 
(  dit  le  P.  Binhut  )  à  des  manières 
faciles  toutes  les  venus  de  fon  état. 
Il   avoit    tfAYaiUé   au  Jeumal  di 


FON 

FONTENAT ,  Voy.  Coldod*. 

FONTENËLLE,  (Bernard  le 
Bovier  de)  naquit,  le  11  février 
i6;7,  àRoucn,  d'unpereavocat,& 
d'une  mère,  foeur  du  grand  CcnictJVA 
Cet  enfanc ,  devint  à  vivre  prèi 
d'un  Cecle  (  dit  Tabté  Trubltc ,  qui 
nous  fournira  une  partie  de  cet  ar- 
ticle ),  penfï  3  mourir  de  foiblefie 
le  jour  même  de  fa  nailTince.  Le 
jeune  FontauUe  fit  fes  études  à 
Rouen,  chez  les  Jéfuites,  qu'il  a 
toujours  a iméi.  En  rhétorique  à  i} 
ans,  il  compofa,  pour  le  prix  des 
Palinodi ,  une  pièce  en  vers  latins, 
qui  fut  jugée  digne  d'être  impri- 
mée, mais  non  d  être  couronnée. 
Foaiincile  palToit  dès  lors  pour  un 
jeune  homme  accompli  :  il  l'éioii . 
te  du  côté  du  coeur ,  &  du  coté 
de  l'efprit.  Après  fa  phyfique,ii 
fit  fon  droit,  fut  reçu  avocat, 
plaida  ur.ecaufc,  la  perdit, Ce  pro- 
mit de  ne  p)us  plaider.  11  renon- 
ça au  barreau  pour  la  littérature 
&  la  philofophie  ,  entre  lefquellc* 
ilpartagea  fa  vie.  En  1É74  ,  à  17 
ans,  il  vint  à  Paris;  fon  nom. 
déjà  célebtc,ry  avoit  précédé.  Piu- 
fieurs pièces  devers,  inftrées dan* 
le  Mircun  Gâtant,  annoncèrent  à 
la  France  un  poète  au0i  délicat  que 
Voicurt ,  mais  plus  chiitié  Et  plni 
pur.  FoiutatUi  avoit  à  peine  a* 
ans,  lotfqu'i'  fit  une  grande  partie 
des  opéra  de  Pfyché  &  de  HcUéra- 
^AoR.quiparutenten  1^7881  itiTÇ, 
fous  le  nom  de  Thonas  CumcilU  foa 
oncle.  En  I  ai  j ,  il  fit  jouer  fa  tra- 
gédie A'Âfpar.  Elle  ne  réuŒt  point  ; 
il  en  jugea  comme  le  public ,  & 
jeta  fon  manufcrit  au  feu.  Ses  Z>ù- 
leguei  des  Mcni y  publiés  en  i68j, 
reçurent  un  accueil  beaifcoup  plut 
favorable.  Ils  offrent  de  la  linéta- 
tute  &  de  la  philofophie,  maie 
l'une  &  l'autre  parées  des  channes 
de  l'efprit.  La  morale  y  eft  par>tout 
agréable,  peut-être  mime  trop,  k 
le  philafophc  n'a  pas  afiez  écand 
le 
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lebeUCprit.  Ceiouvragefommea-  en  fareui  de  la  pluralité  d«  noo- 

ça  fa  grande  réputation  ;  les  ou-  des ,  font   anéancies,   III.  Hificirt 

vragesfiiivantsIaconfirnieieni.On  ici  Oraelii ,  lâB?  :  livre  inflruâiC 

rapporcerale  titre  des  principaux,  &  agréable,  tiré  de  l'eonujreufa 

fuivant  l'ordre  chionologi que.  I.  compilation  de    Vandali,  fur  le 

Ltttru  da  Chevalier  d'Hcr...,  lâSf,  même  fujet.  Cet  ouvrage  prêci). 
Elles  font 'pleines  d'efprit ,  mais  méthodique,  trè;-hien  raifonné, 
non  pas  de  celui  qu'il  faudrait  dans  &  écrit  avec  moins  de  recherche 
des  ieiirej.  On  feor  trop  qu'on  a  que  let  autres  produâions  d« 
Touluyen  mettre,  &qu'elles  font  ForutatlU  ,  ^  réuni  les  fuffraget 
lefruitd'uneimagination  froideSc  des  phitofophes  &  des  gens  de 
^ota^Sét.W.Enmtienifurlaplara-  goOt.  Il  fut  attaqué,  en  1707,  par 
Hiédti  MoiuSts,\6%6.  C'eft  l'ou-  leJéfuitefljiTi/s,{roy.ceinot). 
vrage  le  plus  célèbre  de  FontcnttU  ,  Son  livre  a  pour  titre  ;  Ripanfi  à 
&  un  de  ceux  qui  méritent  le  plus  l'HiftoiriéeiOraclet.FoauBfUcavt 
et  l'être.  On  l'y  trouve  tout  en-  devoir,  par  prudence,  lailîerceiM 
tiec  :  11  y  efl  tout  ce  qu'il  était,  réponferansTëplique,quoiquefoa 
phîlofdphe  clair  tSc  profond,  bel  fenriment  fût  celui  du  P.  Tkomaf^ 
«fprit, fin,  enjoué  ,  galant,  ttc.  Ce  Jia,  homme  aulS  farant  que  relî- 
livre,  dit  l'auteur  dû  SitclcdtLauii  gieux.  On  prétend  que  le  Père  TtJU 
XIV,  fni  le  premier  exemple  de  /i<r,confefreur  de  Lcaù^/r',  ayant 
l'art  délicat  de  répandre  des  grlces  lu  le  livre  de  FontmtUc,  peignît 
jufque  flir  la  philofaphie  :  mais  l'auteur  à  fon  pénitent  comme  un 
exemple  dangereux ,  parce  que  la  impie.  Le  marquis d'ifrjtn/iiR  (de- 
véritable  parure  delà  philofophie  puit  garde-dei-fcéaux)  écartl,dit- 
eft  l'ordre ,  la  clarté  ,  fie  fur-tout  la  on ,  la  perfécution  qui  alloit  écla- 
WHii;  fit  que,  depuii  cet  ouvrage  ter  contre  le  philofopbe.  Le  Jé- 
ingénieuXfOnit'aqueiropfouvent  fuite  auroit  trouvé  beaucoup  plus 
cherché  à  y  fubfti tuer  les  pointes,  irepreadte  dans  la  Rc/m/c»  dtljlt 
les  faillies,  les  faux  ornemeati.  Ce  di  Bornéo ,  dans  le  Traiii  far  U  Li- 
'(^tti  pourra  empêcher  que  la  poflé-  tirti,  Si  dansqlielques  autres  écrïti 
nténe  mette/cj  MmifûauraDgde  attribués  à  FonitnelU,  fie  qui  n« 
nos  livres  ïlaflîquei,  c'eft  qu'ils  font  pas  peut-être  tous  detui.  IV. 
■font  fondé»  en  partie  fur  les  ehi-  Poïfiu  PdfioraUt ,  avec  an  Difcoun 
mériquei  tourbillons  de  Difianii.  fur  fEglogui ,-  &  uat  Digrtffioa  far 
Quant  au  fond  du  fyflême  de  la  Iv  ÂntUnt  &  Ut  Moitrnts,  lAtiS. 
pluralité  du  Mandii,  plufieurs  phi-  Lesgeui  de  goût  ne  veulent  pas  que 
lofophesne  l'adoptent  point;  puif.  ces  Paflorales  foient  mifes,  pour 
qu'il  efl  prouvé  ,  difeni-ilt ,  que  la  naïveté  8t  le  naturel ,  tt  côté  de 
ni  l'homme,  ni  aucun  animal  con-  celles  de  Thiœriu  fie  de  VtrgiU;  fie 
tiu,  ne  fauroit  fubfiAer  hor»  de  ili  ont  raifon.  Les  betgers  de  Fon- 
la  terre,  qu'ils  feioîent  brûlés  dans  itatlU-,  difent-ils,  font -des  cour- 
Véauitt  iVcrcHTc,  glacés  dans /u-  tifans.  Qu'on  les  appelle  comme 
jHiir  Se  Saturne,  que  la  lune  n'a  On  voudra,  répandent  let  pardfan» 
'point  d'atmofphere,  ou  du  moins  du  poëte  François;  ils  difent  de 
qu'elle'  efi  infuffifante  à  la  lefpi-  très-jolies  chofes.  Ces  Paâoralei 
ration  &  à  la  vie  des  £trei  terref-  peuvent  être  de  mauvaifes  Eglo- 
très  ,  Stc.  te  grand  argument  de  guet;  mais  ce  font  des  poïilîes  dé< 
l'analogie  ne  fubfiAe  plus ,  fit  tou-  .lîcates.  Oa  convient:  qu'il  y  a  plus 
■et  les  conféquence*  qu'on  en  tire    4'el^tit  que  de  fentiment  ;  mail  fi 

Tom.  m.  V  V 
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CD  n'y  iTonve  pat  le  ftyle  du  feo-  fiuts ,  non  en  dotinaot  ie*  qn* 

timcDt,  dit  l'abbé  Truiltt,  on  y  ca  liiéi. qu'on  n'avoit  pai,  ai  ntat 

trouve  liTêtiié:  le  philofophea  en  exagérant  celles  qu'on  avoh. 

bien  connu  ce  qu'un  berger  doii  Soofiyie,  élégaar,  précu,  luaû- 

fetinr.  C'cft  on  nouveau  genre  paf-  neuz  dans  cet  £/ofu ,  comme  diai 

loral,  dît  un  des  pins  grands  ad-  1rs   autres  ouvrages,  a  quelque* 

▼erfairei  de  FoauailU  (l'abbé  da  défauts:  trop  de  négligence,  trop 

/'eiua/Ru),quincntunpeiiduRo-  de femiliirité ;  ici,  unelbiied'af- 

Ban,  &  dont  YÂfitit  de   fVifi,  fcâation  à  montrer  en   pcitt  les 

le  les  cométlict  de  VAiajnu  Se  du  grandes  chofes  :  ta  ,  quelques  d^ 

Tafitr-ïiéo,  ont  fonmi  le  modèle,  nils  puérils  ,  indigites  de  la  gra- 

Il  eft  vraiquece  genreeflfottéloi-  vii^  philofophiquei  quelquefois, 

gnédu  goût  de  l'antiquitë  :  mais  tropderafiocmeoi  dans  let  '^ia; 

tout  ce  qui  ncluîrcfleinbtepoittt,  f»ovent  trop  de  rcchetchei  dans 

n'eS  pas  pour  cela  digne  de  nuj-  lc9omei)ieiits.Cesdéfauis,quifont 

pris.  V.  FluËeurs  volumes  des  Mi-  en  général  ceux  de  toutes  ki  pro- 

mcirti  dt  CAtaiéniU    Jti    Scitneti.  duâions    de    FsntoitlU  ,  bledênc 

Fomtittiit  ta  fut  nominé  fecréiaiie  moins  chez  lui  qu'ils  ne  fetdcnt 

en  1^99. 11  continua  de  réiie  pen-  ailleurs,   non-feuteneni  par  les 

dant  ^1  ans,  &  donna  chaque  aa<  beautés  tantôt  frappantes,  tiaiAt 

n^  un  vol.  de  l'Hifloite  de  cette  £nes ,  qui  les  efiaceni  -,  mais  parcs 

compagnie.  la  Préface  générale  eft  qu'on  fent  que  ces  défauts  fotitna- 

nu  de  ces  morceaux  qui  fuffiroient  tureli  en  lui.  Les  écrivains  qui  ont 

feulspour  îmmortalifer  un  auteur,  tant  cherchéà  lui  reflemblèr,  n'ont 

Dans  l'Hiftoire,  il  jette  très-fou-  pas  fait  attention  que  fon  genre 

vent  une  clarté  lumineufe  fur  les  d'éctircluiapparticntabrolument , 

matières  les  plus  obfcurei  :  faits  &  ne  peut  pafler ,  fans  y  perdre, 

curieux  bien  expofés,  réflexions  parque  autre  plume.  VI. L'/fiywrt 

îngénieufes ,  vues  nouvelles  ajou-  d"  Thdiot  Frdnfoi^jufqu'à  CvnàlU, 

tées  à  celles  des  auteurs ,  foit  par  avec  la  Vie  de  ce  célèbre  dtamati- 

dcnouvellesconféquencei  de  leurs  que.  Cette  Hiftoirc,  iri»abrégée, 

principes,  foit  par  des  applications  lit  aii  faite  avec  choix,  eft  pleine 

de  ces  principes  à  d'auties  fujets ,  d'enjoumeot  -,  mats  de  cet  cnion- 

foit  minie  par^  de  nouveaux  prin-  ment  philofophique,  qui,  «o  fai- 

cipes  plus  étendus  St  plus  féconds,  faut  fonrire ,  donne  beaucoup  i 

IlD'yapeifonnequi  l'ait  égalé  dans  penfer.  Vil.  Riflaiont  fmr  UF*i- 

l'art  de  meitie  en  oeuvre  les  mat^-  tiqut  du  Tlititrt ,~  U  ilii  Théim  Trm- 

TÏauxde  la  phyCque  Se  deimathé>  g'^i"  :  c'efl  un  de*  ouvrées  les 

tnatiquei.  Les  Elogn  Jti  Jcadémi~  plus  profonds,  les  plus  penfés  de 

«iCR(,répandutdansceite  Hiâoire,  Fiauatilt,  &  celui  peut-être  où, 

tcîiTtptiniéifiparénienteni  vol.,  en  paroifisnt  moins  belefpnt,  il 

ont  le  fingulier  mérite  de  rendre  parolt  plus  homme  d'efprit.  VUL 

le*  fciences  lefpeâables  ,  8c   ont  EUminti  dt  Géoméiîitd*i'iafiiii,îa- 

Tendu  tel  leur  ail teut.  Il  loue  d'au-  V>  1737:  livre  dans  lequel  les  géo- 

'  tant  mieux,  qu'à  peine  fcmble-t»  metni  n'odi  gueres  reconnu  que 

it  louer.  Il  peint  l'homme  8c  l'a-  le  mérite  de  la  forme.  IX.  fiu  Tra- 

cad^icien.   Si  fe*  portraits  font  gédit  tapn/t  S  fi»   Cemi^ùt;  ta 

quelquefois  un  peu  flattés  ;  ils  font  unes  flc  les  autres  pen  théitralcs , 

toujours  allti  rcfli:mblantt.  Il  ne.  &  dénuées  de  chaleur  Se  de  force 

flatte  qu'tn   adouciflTani  le)    dé-,  comique.  Elles  font  pleines  i'tt- 
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pir,  inaisdeceicfpmquin'câfaifi  i 
que  par  peu  de  perfooDC) ,  &  plu»  i 
|>roprei  à  Sire  lues  pir  des  philofo-  i 
phes  que  par  des  leâcurs  ordiaal'  i 
res.  (  Voyn  auffi  i  article  di  Caihe-  : 
sine  Beknahd  ,  a"  \x.  )  X.  JlUoiU  i 
ijcj  Taurbillont  Caitifias  ;  ouvrage  i 
qui ,  s'il  n'eft  pas  de  fl  vieiUslTe  ,  : 
mérnoii  d'en  être.  FoatttelU  éioii  i 
grand  admirateur  de  Dcfcanu;  &,  i 
tuul  phiJofbphe  qu'il  étoit ,  il  dé-  i 
fondit  iufqu'à  la  mort  les  erreurs  : 
ijoni  il  s'^ioii  laïfTé  prévenir  dans  i 
l'enfance.  XI.  fn^^niwi  .paltorale  ;     : 

^  ThiiU  6  PtUt ,  Eaii  &  IgvinU ,  tra-     ; 
f;édîes-lyriques,  dont  la  première 
.ta  rcAée  au  ihéAue.  Il  eut  un  rival     : 
dans /a  Moite,  foa  imi,  fur  la  fcene 
lyrique  &  dans  d'autres  genres  ;     i 
mais  rival  fans  jaloufie.    C'eA  ce     i 
qui  nous  engage  à   placer  ici  le     i 
parallèle  ingénieux,  que  M,  d'A- 
iimicnt  faic  des  talents  de  ces  deux    : 
écrivains.  «  Tous  deux  pleins  de 

'  «juKelTe,  de  lumières  b  de  rai-  : 
»  foa ,  fe  montrent  par-tout  fupé- 
»  rieurs  aux  préjugés,  foit  philt>> 
n  fophiqnes ,  foit  liiiérairej.  Tous  ; 
>)  deux  les  combattent  avec  une 
7)  timidité  reodefte ,  dont  le  fage  a 
»  toujours  foin  de  fe  couvrir  en 
^  attaquant  les  opinions  reçues  :  ' 
»  timiditéqueleuiscnnemii  appe> 
»  loieni^oucwrAj'pecriu.parcequc 
»  la  haine  donne  à  la  prudence  le 
u  nom  d'afluce ,  &  à  la  fineffe  ce. 
M  lui  de  faufleié.  Tous  deux  ont 
»  porté  trop  loin  leur  révolte 
u  contre  les  Dieux  &  les  lois  du 
»  Parnaffe:  maislalibertédesopl- 
»  niool  de  la  Mette ,  femble  tenir 
n  plus  intimement  à  l'iniérStper- 
»  fonael  qu'il  aroii.de  les  foute- 
»  air  ;  &  la  liberté  des  opinions  de 
»  Fontaii/U,  à  rmiéiël  général  , 
»  peut-ëire  quelquefois  mai  en~ 
M  tendu,  qu'il  ptcnoii  au  progrès 
u  de  la  riifon  dans  tous  les  gen' 
»  tes.  Tons  deux  ont  mis  dans 
U  .kuit  ^ciiu  CCMC  m^ihodc  fi,  fa- 
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tisTalfanie  pout  les  efpritsiuftes, 
&  cette  finefle  lï  piquante  pour 
les  juges  délicats.  MaisIifînelTa 
de  U  MoUc  eft  plus  développée, 
celle  de  Faaïmtllt  lailTe  plus  à 
deviner  k  fon  Icâeur.  La  Moue, 
fans  jamais  en  trop  dire  ,  n'ou- 
blie rien  de  ce  que  fon  fujet  lui 
ptéfeniB,  met  habilement  tout 
en  ceuvre,  &  femble  craindre 
de  perdre  par  des  retenues  trop 
fubiiles  quelques  -  uns  de  fe* 
avantages.  FDiUM«//e,  faut  jamaii 
Être  obfcur ,  excepté  pour  ceux 
qui  ne  méritent  pas  même  qu'on 
foit  cliir ,  fe  ménage  à  la  fois  le 
pUilïr  de  fous-entendte ,  &ce> 
lui  d'efpérer  qu'il  fera  pleiuE- 
ment  Cntendu'par  ceux  qui  en 
font  dignes.  Tous  deux  ,  peu 
fenliblcs  aux  charmes  delà  poci- 
fie  &  i  la  magie  de  la  verfifi- 
cation,  ont  cependant  ^lé  poëtet 
à  force  d'efpiit;  mais  U  Mont 
un  peu  plus  (ouveni  que  J'ouïs. 
ntlU ,  quoique  la  Mont  eût  fré- 
quemment te  double  défaut  de  la 
foibleSe  Gi  de  la  duieté ,  Se  qua 
Featenclb  lût  feulement  celui  ds 
la  foibleffe  i  c'eft  que  FomentJù 
dans  fes  vers  eft  prefque  lou- 
jours  fani'vie,  &  que /j  Motit 
a  mis  quelquefois  dans  les  flenc 
de  l'sme  St  de  l'intérêt,  L'un  9c 
l'autre  ont  écrit  en  profe  avec 
beaucoup  declarté.d'éldgance, 
defimplicitémimej  mais /a  Mette 
avec  une  lîmpliciié  plus  naturel' 
le,  Sl  Foiatnelii avec  une  lîmpli- 
cité  plusétudiée  l(ca^lafimpli- 
.  cité  peut  l'être ,  &  dis-lors  elle 

<  devient  miniete,  SccelTe  d'£tr« 

<  modèle).  Ce  qui  fait  que  la  lim^ 
I  plicitédeftinwMJVi  efl  manière, 

<  c'cfi  que  pour  préfenter  fous  une 
I  forme  plus  fîmple ,  ou  des  idée* 
I  fines  ,  ou  mSiBe  des  idées  gran- 
I  des ,  il  tombe  quelquefois  dans 
■  recueil  dangereux  de  la  familia- 
>  lité  du  llyie  ,  qui  conii^Ae  Gc 

.V  V  i  j 
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t>  «lui  tranche  avec  la  délieateffe 
T>  ou  la  grandeur  de  fa  penfée; 
H  diCparïte  d'autant  plus  fehfîhie  , 
n  qu'elle  paroît  affefléc  par  l'au- 
»  leiir  :  au  lieu  que  la  familiarité 
n  de/ii^fDiu(caTilydefi:endaul& 
ti  quelquefoifi.Jeftplusfage.pluï 
n  mefurée  ,  plus  a(ToTiie  â  fun  fu- 
it jet ,  &  plus  au  niveau  des  chofei 
»  dont  il  patte,  f  onientMefutfupé- 
»  rieur  pat  l'étendue  des  connolf- 
»  fances  ,  qu'il  a  eu  l'art  de  faire 
»  fetvii  à  l'ornement  de  feiécrîti, 
»  qui  rend  fa  philofophie  plus  in- 
H  térellânte.plusinftruaive,  ptus 
n  digne  d'être  retenue  Bt  citée  1 
H  mais^s  Jlfouefait  feotiràfonlec- 
s  teurquepout  être  suffi  riche,  8c 
H  &  aulil  bon  à  citer  quefou  ami, 
n  il  ne  lui  a  laanqué,  commel'adit 
»  Foattaclh  même  ,  que  deax  yeux 
•<  &  de  l'étude  n.  (  Voy.  auCi  le 
VaraUtlt  de  cei  deux  hoinmei  célè- 
bres, vus  dans  la  fociété,  article 
HOUDAR.  >  Xll.  Dm  Difcouri  mo- 
raux 6-  phih/aphi^ati  ;  dei  Fiecesfur 
gltivti ,  Aoat  \i  poelle  eft  foible; 
des  lami ,  parnii  lerquelles  on  en 
trouve  quelques  -  unes  de  jolies , 
&c.  Tous  ce*  diiFérenis  Ouvrages 
ont  été  recueillis  en  iivol.ln'ii, 
(  à  l'exception  des  écrits  de  géoraé* 
itie  &  de  phyUque  )  fous  le  titre 
é-tSurns  dhtrfii.  On  en  avoit  fait 
deux  éditions  en  Hollande  ,  l'une 
en  ^  vol.  in-fol.  172B  i  l'autfein-4° 
3  vol.r7i9  ,  ornées  toutes  deux  de 
figures  gravées  par  B.  Pitart.  Les 
curieux  les  lechetchentimiis  elles 
font  beaucoup  moins  complettes 
que  l'édition  en  it  vol,  in-ii.  Ce 
fut  au<B  Foatitellt  qui  donna  en 
1731  la  Itou V elle  édition  du  Dic- 

tioaaairc  dci  Scieacis  El  -Ans ,  par 
Thomas  CcmcilU...  Ce  pbilcfophe 
aimable,  ce  favant  bel  efprit,  di- 
gne de  toutes  tes  acadëm'^s ,  fui  de 
«elle  des  fciences ,  des  belles -let- 
ttcs ,  de  l'académie  Fran;oife  ,  & 
de  pittfieurs  auttet  conipagaies  lit- 
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téiaires de  France  &despays6raft- 
gers.  te  A  fon  enttée  dans  11  carrie- 
»  re  des  lettres ,  (  dit  M.  le  D.  de 
u  JViv^rRDij  ,  qui  3  peincFomenf/^ 
n  en  beau  ,  faui  parler  de  fcs  dé* 
»  fauis)la  lice  éioitpteine  d'alh- 
»  leies  couronnés  i  tous  les  pnx 
»  étoieRtdi{lribués,touteslesp3l- 
»  mes  étoient  enlevées  :  ilneref- 
»  toit  à  cueillir  que  celle  de  1*00!- 
»  verfabté  :  Fonitntllt  ofa  y  afpi- 
»  rer,&  il  l'obtint.  Semblable ■ 
»  tes  chefs-d'œuvre»  d'architeân- 
»  re,  qui  ralTernblem  les  tréfort 
u  de  tous  les  ordres,  il  réunit  Té- 
»  I^gance  &  la  folidité  .  la  fagcljè 
n  8t  lesgrâces,  la  biearéance&la 
»  hatdiefTe  ,  l'abondance  Se  l'éco- 
u-  nomie;i1  plaîtà tousieiefpriti, 
n  parfe  qu'il  a  tous  lesraériies: 
»  cheiluilebadinagelepliHléger 
»  Et  la  phitorophie  la  plusprofon- 
»  de ,  les  traits  de  la  plaifanteiie 
»  la  plus  enjouée  &  ceux  delà  ino- 
»  raie  la  plus  infmuantf,  Icsgtâ- 
»  ces  de  l'imagination  ,  &  les  ré- 
■a  fultats  de  la  réflexion  ,  tous  ces 
n  effets  de  caufes  prefque  con- 
D  traires,  fe  tiouveniquelqucfws 
)i  fondus  enfemble ,  toujours  pla- 
o  ces  l'un  près  de  l'^uite  dans  les 
»  oppofît ions  les  plus  heureufest 
a  EOntrafléeiavectineinlcIIigcDCe 
n  fupérieure...  Il  ne  fe  coateDie 
n  pas  d'Étte  métaphyficicn  avec 
»  Malchraitthi ,  phyficien  fit  géo- 
w  mette  avec  Newton ,  légisUttor 
»  avec  le  czar  Fiern  ,  homme  d'é- 
»  tat  avec  HArgenfen  ;  il  eft  tout 
»  avec'tous  ;  il  cfl  tout  en  chaque 
n  occalîon:!! rcffemble iceméol 
»  précieux,  que  la  fonie  de  ions 
o  les  métaux  avoit  fotmé  n.  Peu 
defavantsont  eu  plus  de  gloire.  Se 
en  ont  joui  plus  long-temps  que 
Fomeatllt.  Malgré  un  tempétamCDt 
peu  robufle  en  apparence ,  il  n'eut 
jamais  de  maladie  contîdérable.pat 
ifême  la  petite- vérole.  Il  n'est, 
de  la  vieiUc&  ,  que  U  furdiri  & 


,11  bv  Google 


F  O  N 

rafFoîbllffement  de  la  vue  :  encore 
i:«  affoibliflement  ne  fe  fit  fentir 
qu'à  l'âge  de  plus  de  90  ans-  het 
facultés  de  fon  ame  fe  (cuimieni 
encore  mieux  que  celles  de  fon 
corpi.  llyeui  toupunde  lalînefle 
dans  fei  penfées  ,  du  tour  dans  fet 
CTiprelIîons,  de  la  vivacité  dans  féa 
réparties  ,  même  jufque  dans  fes 
derniers  momenti.  Il  mourut  le  9 
janvier  I7;7,3cent  ans  moins  un 
inois,avec  cette  férénité  d'ame  qu'il 
avoit  montrée  pendant  touîlecOurs 
de  fa  vie.  VcUâ ,  d'u-il ,  Upranitrt 
mon  que  je  vois.  Son  médecin  lui 
ayant  demandé  s'il  foufftoit:  il  ré- 
pondit ;  lent  fou  qu'uai  diffieulli 
éCfire,  Aucun  homme  de  lettres  n'i 
joui  de  plus  de  conTidéraiion  dans 
le  mondciil  ta  devoii  à  la  fageffe  de 
fa  conduite  &  à  la  décence  de  fes 
mœurs ,  autant  qu'à  fes  ouvrages. 
Il  ponoit  d»ns  la  fociété,  de  la 
douceur,  de  l'eajouement,  Se  au- 
tant de  politelTe  que  d'efprii.  Supé- 
rieur aux  autres  hommes ,  il  ne 
nontcoii  point  fa  fupërioriié  ;  il 
favoit  les  fupporter  ,  comme  s'il 
n'eût  été  que  leur  égal.  Les  hommtt 
/bat  fols  &  néchancj  ,  iiCoit-il  quel- 
quefois i  mais  tels  qu'ils  font ,  j'ai  i 
vivre  avec  lux  ;  6  jtmt  le  fuis  dit  di 
bonne  htart.  Où  lui  demandoit  un 
jour  :  0  Par  quel  art  il  s'éioit  fait 

Par  Au*  aaifliuM, répondit-il:  Tout 
tfi  poSihle ,  S-  Tout  U  monde  a  raifon. 

—~ Justice  ù Justesse  étoitfa 
devife.  Ses  amis  lui  reprochèrent 
plulîcurs  fois  de  manquer  de  faui- 
mau\  il  eft  vrai  qu'il  n'étoit.pas 
bon  pour  ceux  qui  demandent  de 
la  chaleur  dans  l'amitié  ;  maÎE  il 
feifoit  par  raifon  Si  pat  principes, 
ce  que  d'autres  font  par  feniiment 
fc  par  goût.  Si  fon  amitié  n'étoit 
pas  fort  tendre ,  ni  fort  vive ,  elle 
n'en  étoit  que  plus  égale  &  plus 
confiante.  Il  mettoit  dans  le  com. 
BCtce  tout  ce  qu'on  peut  exiger 
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d'un  honnêie-homme ,  d'un  galant- 
homme  ,  eicepté  ce  degré  d'inté- 
réiquirenJmalheureux.Enamour, 
il  étoit  plus  galant  que  tendre;  il 
vouloitparohre  aimable,  mais  fan* 
aucun  defir  férieux d'aimer,  ni  d'e- 
lle aimé.  Quoiqu'il  n'ait  pas  fentî 

paillon,  il  les  connoilfoii  bien  tou- 
tes ;  &  c'efi  parce  qu'il  les  conooif- 
foit,  qu'il  chercha  à  s'en  défendre. 
L'tm  des  fuccefleuts  de  Fomenelle , 
dans  la  place  de  fecrétaire  de  l'a- 
catlémie  des  fciences ,  M.  le  mar- 
quis de  Coaiortti ,  i'eft  fdt  un  de- 
voir de  le  juftifier  de  la  froide  apa- 
thie qu'on  lui  a  reprochée,  a  II 
n  fortoii ,  dit' il ,  pour  les  autres, 
n  de  cette  négligence,  de  cène  pa- 
n  reffe  qu'il  fe  croyoit  permis  d'a- 
»  voir  pour  fes  propres  intérêts. 
»  Son  amitié  étoit  vraie  &  même 
»  aâive.  11  connoifloic  fur-tout 
»  les  peines  de  la  fenfibilitë  ,  &il 
n  avoua  qu'elles  éioient  les  plus 
»  cruelles  qu'il  eût  éprouvées , 
»  quoique  les  injullices  qu'il  a  voit 
n  fouvent  effuyées  dans  la  car- 
ji  riere  des  lettres,  euffent  fait  fen- 
»  tir  bien  vivement  les  peines  de 
n  l'amour-propreà  un  hommequi 
n  auroit  été  moins  philosophe.  Il 
n  favoit  obliger  fes  amis  à  leur  ia- 
»  f u ,  (  difoit'  il  un  jour  avec  plai< 
j>  fir  à  l'un  d'eux ,)  &  leur  laiffer 
})  croire  qu'ils  ne  dévoient  qu'à 
n  eux-mSfflei ,  ce  qu'il  tenoit  de 
n  fon  crédit,  U  de  Inîufle  confi- 
n  dération  qu'il  avoii  obtenue.  Ce 
n  defiT  d'obliger  ne  l'abandonna 
})  pas  dans  les  dernières  années 
n  de  fa  vie ,  &  furvécut  mSnie  i 
a  l'affoibliflement  de  fa  mémoire 
»  &*de  fes  organes.  Un  de  fes  amis 
»  lui  parloit  un  jour  d'une  affaire 
n  qu'il  lui  avoii  recommandée:/* 
n  vous  demande ptrdon ,luiànVaa^ 
»  tenelle  ,  de  n'avoir  pas  fait  et  qm 
y,  je  you.  aip,omi..  —  Vous  Pave^ 
n  fait  ,  répondit  fon  ami  ,  vaut 

V  V  iij 
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»  arei  fia0î ,  ji  ifltni  veut  tout-  8e   à  fa  langue  vie.   Ennemi  iH 

n  tier.  —  £Ali<a,  dit  Foatcnelle,  agitations  in  réparables  des  toj*- 

j>  )<  n'ai  point  ovhlU  it  fairt  vont  ges ,  autant  qu'ami  de  U  vie  të- 

»  affaire;  maii  j'tvoii oailHijat  je  dentaire,   il   difoit  ordinaircisnii 

U  l'tuffe  faitt.  Cspeadint  on  a  cru  que  It  Sage  ûmt  ptu  dt  pince  &  » 

M  Foiuatlli  iafeolible ,  parce  que  thangiptu.  Il  pofTédoii  le  talent,  fi 

»  fâchant  inaitrifct   let    mouve-  tare  dans  la  conTerfaiion,de  favcnr 

»  men»  de   fon   aine,îl(e  con-  bien  écouter.  Le*  beaux parleun> 

»  duifoii  d'aprÈs  fon  efpTit ,  tou-  foii  gens  d'efprli  Si  k  jtentéa ,  fciit 

n  jourijufle&  loujoursfage.D'ail-  d'imagination  &àfaillies,  feplai- 

»  leurs,  il  avait  confeniL  fans  peine  foient  beaucoup  dans   fa  compa- 

»  àconfervercecterépuiatioad'in-  gnie,  parce  que  non-feuiemeat ilt 

»  fenfibiliië;  il  avoii  fouffcrt  les  pirloieni  tant    qu'ils    vouloieot, 

'•  plaifanieries  de  fes  fociéiéi  fur  fa  mab  auffi  parte  qu'ils  ne  perdoieac 

»  froideur,  fani  chercher  à  les  dé-  rien  avec  lui.   Un  )our  Madame 

«  tromper;  parce  que,  bien  lûr  d'..4i'j«»on,mereducheT«tierd'Or- 

»  que  fes  vrais  amis  n'en  feraient  ^aiu,  gtund-prieur de  France, fon- 

»  pas  la  dupe ,  il  voyoit  dans  cette  pant  en  grande  compagnie  chez  le 

n  réputation  un  moyen  commode  duc  d'Orléans  régent ,  Se  aérant  dit 

n  de  fe  délivrer  des  indifférent»,  quelque  chofe  de  tris-£n,  qui  ne 

t>  fans  bleJTer  leur  amour-propre  n.  fut  pasfeniî,  s'écrïa  ;  M  .'Fonic< 

L'ambition    n'eut   jamais    aucune  nelle,D^  ei-m?  Qlefaifoit  allulioa, 

prife  fur  Foiuenc/Tij  il  enavoii  vu  au  mot  fi  connu  :  OaM(Mi-iii,Crit- 

les  funcfles  effets  dans  le  cardinal  ton  ?  Fonum/It ,  malgré  fon  exirt- 

Ju  Boii ,  qui  venoit  quelquefois  me  politefTe ,  ne  pouvoil  a'cmpê- 

chercher  des  confolaiions  auprès  cher  quelquefois  dé  faire  connoitre 

it  lui.  Quelqu'un  lui  parlant   un  qu'onahufoit defabonté.Lesgnu 

jour  de  la  grande  fortune  que  ce  du   monde  ,  frivoles  lors   n:ime 

miniflre  avoit  faite,  pendant  que  qu'ils  font  curieux  ,  parce  qu'ilsne 

lui,  quin'ciOLt  pas  moins  aimé  du  le  font  que  par  vanité  ,voudroieiii 

prince-régent ,  n'en  avoit  fait  au-  qu'on  leur  expliquât  tout  en  pCB 

cune:  Ce/dç;î  vrai,répondiiIephi-  de  mon  tt  en  peu  de   tenkps.  £■ 

lofophe  ;    miùt  jt  n'ai  janait   ta  j»iiiJeinou,  répondit  un  jour  Faut- 

hefoin  gue  U  cardinal  du  Bois  vint  ntlU  ?    J'y  confiai  ;    maii  in  ptu  A 

me  eon/ulcr.  Le  duc  A'Orléaai  avoit  ttmpt ,  cela  m'tfi  impùgîili.  Aa  refit, 

voulu  le  nommer  préfident  perpé-  fe  vobj  importe  ii /avoir  ce  qui  y«a 

tueldel'académ.  dei  fciences.  Lorf-  me  demande^.   Un  difcoureur,  qui 

que  ce  prince  parla  de  ce  projet  ne  difoit  que  des  chofes  irivialët, 

ÀFoBteneile:  Monft.puur,   lépon-  &  qui  néanmoins  In  difoii  dn  ton 

dit-il,  ne  n'itei  pat  la  douceur  dtvi-  8c  de  l'air  dont  i  peine  auroii-oa 

iTC  av»  IBM  ^jduc. Cependant  cette  droit  de  dire  les  chofes  les  plus 

place  luiconvenoii,  autant  par  fon  rates  &  les  plus  ezquifes,  d'un  ton 

caraâere  que  par  fon  efprii.  Ami  te   d'un    air    qui     commandoient 

de  l'ordre  comme  d'un  moyen  de  l'aitcntiim  ,  adreffoit    un    iour  U 

conferver  la  paix  ;  aimant  la  paix  parole  à  TonttntUe,  Le  pbilofophe, 

comme   fon    premier   befoin  ,   il  las  de  l'entendre  ,  interrompit  It 

chcrilToit  trop  fon  repos  pour  abu-  difcouieur.   Ton*  ceU  ^  irii-nti, 

feidel'autoriié.  Sa  modération,  en  Monfieur ,  lui  dit-il,  trèi-yrai:jt 

faifant  fon  bonheur  ,   a  fans  doute  Vayait  mime  eatinda  dire  a^J'aiam, 

contribué  beaucuupàfabonncfanté  Quand  FeaMBiZ/f  avoti  dit  fon  fta- 
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ttflWst  8e  f«  nKoia  fur  quefgut 
chofe ,  on  avoii  beau  (e  contre- 
dire, il  refufoU  de  f«  défendre, 
&  slléguoit ,  pour  couvrir  foo  re- 
fus ,  qu'il  avoic  une  mauvaife  poi- 
trine. Billi  raifea  ,  s'éciia  un  jour 
un  difputeur  éternel,  pour  étraa- 
gltr  aat  iifpat  qui  iaiirijfi  mat  U 
€ontpagnït,  La  fortune  lui  fut  aulfi 
favorable  que  la  oatute.  Né  pref- 
^e  fam  biens,  il  devint  riche 
pour  un  houime-de- lettres  ,  par 
Je*  bienfaiis  du  roi,  Ec  par  une 
économie  fans  avarice.  Il  ne  fut 
économe  que  pour  lui-même.  II 
donnoit,  il  priioit,  mënie  à  des 
inconnus.  Un  dei  points  de  fa  mo- 
lale  étoic ,  qu'i/  fallait  fi  rcfaftrlt 
jupirfin ,  pour   proturtr   au*    autru 

iinéttfairt.  Flulïenn.iraitsde  bien- 
faifaace  prouvent  que  les  perfon- 
nes  qui  lui  ont  prftié  ce  principe 
affreux,  <[u'U  faut  peur  Un  heu- 
reia  avoir  rtflumac  han  &  h  cour 
inaavaii ,  Vont  calomnié  Indigne- 
ment, (  Vayti  U.  St-Pierke  )  S'il 
manqua  de  reli^on  ,  coaime  l'in- 
finne  l'auteur  du  DiUiamiiire  Cri- 
tijut,  il  eut  les  princîpalei  ver- 
tu* de  la  reti^on  (ce  qui  à  la 
VÈriti  ne  fnffii  pas)  -,  il  larcfpcâa  ; 
lltvouoit  que^Bc/i|ioit  Chréûime 
éloU  la  fiaU  fui  tùi  iet  priuvit.  Ce 
témoignage  ,  &  l'exaftitude  avec 
laquelle  il  en  remplilToit  tei  de- 
voirs, nous  empêchent  dehafar- 
der  des  foupçans  quelquefois  té- 
méraires ,  &  rouveni  peu  favo- 
Tablcs  à  ta  religion,  dansl'efprit 
^  ceux  qui  cherchent  des  auto- 
Tiiéspourjuftifierleut impiété.  On 
trouvera  depluiamples  détailt  fur 
VomtnaU  ,  dans  les  M/moirn  four 
f'rvir  à  nuitolrt  âi  fa  VU  &  dtfa 
Oatragi, ,  par  M.  l'abbé  TruUa , 
Amfterdam,in-ii,  17S1, Cet  écri- 
vain inf;énieux  préparoit  une  V" 
complerce  de  fon  illuftre  ami.  Il 
eut  la  bonté  de  revoir  cet  article 
«vant  que  nous  le   bvAffioiii'è 
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Vmçtt&on.  Voj.  auflt  foo  Elofe , 
par  It  Cal. 

FONTETE.  roj'tin.FBTXBT. 

FONTE  FRAULDiVOrAitie) 
.Voyti.  Akirissel. 

FONTIUS  (  Barthélemî  ) ,  natif 
de  Florence,  fefiteAimerde  Picit 
\i  MiranâoU ,  de  MaràU  Fiein ,  de 
Jérime  Danaio  ,  6c  des  autres  habi- 
les écrivains  de  fos  liecle.  Mtt- 
ihiai£erviii,tcnie  liongrie ,  l'ho- 
nora de  foB  imitié,  Bc  lui  donna 
la  direâion  de  la  famenfe  bibtit»- 
théque  de  Bude.  Lej  écrits  de  Fan- 
ùui  font  ;  un  Comratiuain  taiPirfi, 
&  des  Hartngaii  ;  le  tour  recueilli 
8c  imprimé  i  Francfort  ,  ia-S", 
1621. 

FONTRAILLES  (  touis  d'Af- 
tarac,  marquis  de),  joua  un  r&le 
dans  la  confpiration  if  CUiq-Mart, 
Ou  fait  que  celui-ci  avoir  excité 
C^ÏM,  duc  d'OrJ/dR> ,  à  la  révolte. 
Ce  prince  envoya  FooirailUi  eu 
EfpBgoe,  pour  traiter  avse  cette 
couronne.  L'émiffaire  s'adreffa  an 
comie-duc  d'O/iViirèj,  qui,  preffé 
par  fes  continuelles  inlûnces ,  lui 
promii  dt  faire  aller  U  confeil  €E{- 
papa  à  la  Franjoifi,   t'ift-i-iin  t» 

pofte ,  contre  l'ufage  de  la  nation. 
Le  traité  .figné  le  13  Ma»  1*4», 
par  Olivatii,  au  norrv  du  roi  d'Ef. 
pagne  ,  Se  par  fùntraUlts ,  au  nom 
de  Gajlaa  ,  tendoit  (  perdre  le  car- 
itinal  de  Kltheliea  k  â  troubler  U 
France  ,  quoiqu'on  le  colorSc  du 
prétexte  de  faire  une  paix  durable 
entre  les  deux  couronnes.  A  peine 
FontraUlet  fut-il  de  retouren  Fran- 
ce, que  le  complot  fut  décou- 
vert; il  fefauva  en  Angleterre, 
d'oà  il  revint  après  la  mort  du 
cardinal.  Il  mourni  en  1  f  77 ,  dam 
un   âge  afli^  avancé. 

FOOT  (Samuel),  célèbre  co- 
médien Angloii ,  appelé  par   fes 
compatriotes  l'Ârifiophanc  SÀng/t^ 
Mie,  iia<{uîten  r7i7àTiurada 
Vv  iv 
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le  catati  de  Cornouûlle,  d'uM  ^depuif vers  1640,  oùfiniiceD* 
famille  tià-hoiiDêie-  Son  talent  AeFa/ere  André,  iufqti' à  Via  i6io, 
pour  la  tcene  comique  l'eD^jgea  Cet  ouvrage  eft  cftuné  8c  mérite 
à  fanner  uae  troupe  &  i  Ce  mon-  de  l'icre  à  bien  dci  Égards  ;  •» 
t?er  eo  public  -,  il  eut  tous  iei  y  defireroii  uu  ptfi  plus  de  cii- 
fufTragei.  Ayant  fait  une  partie  tique  Se  d'eia&iude.  II.  Uae  cdi- 
de  chaffe  avec  le  feu  duc  d'Yorc,  tion  du  Ricuâl  Dip/omaiiqut  SAnr 
il  (ut  Jeté  par  fon  cheval,  &  eut  itnle  Mut^  Bruxellei ,  1718,  1 
le  malhetir  de  fe  caffer  la  jambe,  vol.  in-fol.  enrichie  de  nouvelle* 
Le  dnc,  lOuché  de  cet  accident,  noteitcde tables, augmentée d'ua 
ràtint  du  roi ,  poDt  toot,  le  droit  grand  nombre  de  diplômes  inon- 
de jouer  la  comédie  fur  le  théâtre  nut  à  Auhat  le  Mat.  Il  ajouta  eo- 
<le  Hajr-Market, depuis  le  i{  mai  fuiie  deux  volumes  tD-folioàcettc 
}nfqu'au itfepiembre.Cefut alori  colleâion,  l'un  en  ■7}4,  l'autre 
que  font  agrandit  {oa  théine,  qui  en  1748.  IlL  Hifioria  Epifcofttii 
jufqu'iion  avoit  été  fort  petit.  Jnnerpiaijit  ,  Bruxelles  ,  1717  1 
Il  mourut  à  Douvre»,  le  11  oc-  ifl-4',  IV.  IT/lcria Epifioptoû.  Sjl- 
tobrc  1777,  i  do  aDc',  d'une  a t-  vAiii»D/7j,  Bruxelles,  1711, în-4*> 
taqued'apDplexie,lorfqu'it  fepré-  V.  Chnaologia  facra  Epifcofon» 
paroit  à  pafftr  eu  France.  Une  Bclgii ,  ab  laao  ijCi ,  ai  umm 
heure  avant  fon  départ  pour  ce  17^1,  in'ii  ;  ouvrage  en  vmi 
deraier  voyage ,  il  conlïdéra,  avec  avec  des  notei  hïfioriqua  en 
uoe    attention   attendri  fiante  ,  le  profe. 

poriiaitdufjmeuzaacur^c^on.  I.  FORBÉS  (Jean),  ëcoffoit, 
(on  ami ,  qu'il  avoit  daiu  fon  ca-  profelTeur  de  théologie  fit  dliif- 
bioec,  &  il  s'écria,  les  larmes  aux  toite  eccléllaftique  dans  l'aDiTCf 
yeux  :  Paurn  Wifion  !  A  peine  filé  d'Abctden,  mort  en  i64S> 
avoit-i]  prononcé  ces  mots,  qu'il  à  ;; '"' t^^''^^  Aùs  Infiitetieiukif' 
ajoura  fur  le  même  ton  :  Doju  ioHjuu  &thtohgifutt,  qu'on  xtauJt 
ftu  it  umpi ,  on  dira  auj^t  :  PaV-  dans  la-Collc£Uon  de  fes  «KuVTM, 
VAS  FoûT  !  Son  ptelTentiineat  1703,  1  voLin-fol.C'eflun  vaSc 
ne  le  trompa  point  ;  l'Angleteiie  recueil ,  oiï  l'auteur  ,  en  naitasl 
perdit  un  homme  d'une  imagina-  delà  doârine  Chrétienne,  remii- 
tioa  agréable,  &  un  aéteur  qui  'que  les  différentes  circonftancet 
rendoii  la  nature  avec  beaucoup  qui,  félon  lui,  y  ont  apportédc* 
de  vétiié.  diangeitients.  On  a  fait  un  abrégé 
FOPPENS  (Jean-Frauçoîs),  de  cet  ouvrage,  efiimé  dei  Pro- 
profefreutdcihéolozieiLouvain,  teflanti.  Son  peie  (Fairi«),ér^ 
chanoine  &  archidiacre  de  Mali-  que  d'Abetden,  mon  en  iSji, 
nés  ,  mort  le  16  juillet  1761  ,  k  donna  un  Commentaire  tut  l'Apo- 
71  ans,  fe  fit  refpeâer  par  fe*  calypfe  ,  in-4<'.  164^. 
vertusacfonéruditioii^.Onadeluî:  //.  FORBÉS  (Guillaume),  né 
I.  Biiliothtca  Belgica  ,  Bruxelles,  à  Aberden  en  Ecofle  ,  vers  l'aa 
1739  ,  1  vol.  in^".  i  lecueil  dans  ijS]  ,  profefia  la  théologie  dam 
lequel  il  a  fait  entrer  les  ouvra-  fa  pairie ,  &  fut  élu  pafieur  d'â- 
ges à'Auhirt  le  Mirt ,  de  Franfoii  dîmbourg.  Mais  comme  il  fou- 
Svtrciut  II  de  Valirt  André,  fuT  lenoit ledroitdesEpifcopaux coD- 
les  auteon  belgiques.  lia  fait  de'  cre  les  piesbytérieni  ,  il  dcpint 
grandes  addiiiont  à  ces  auteurs ,  au  peuple ,  &  fut  obligé  de  tt 
&  CDOtiitué  U  BiiUoAéjM  Stlp.-  leiîr».  U  y  tevîot  bientôt  aftà. 
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Charlti  I  ayaoi  étigé  EdimAonrg 
en  évéché,  pourvue  Forbii  île  ce 
ûésB.  Ce  thcoto^en  s'eft  fait  un 
nom  pat  fe*  Canjîdiraticnei  ma- 
dcftx  CeFUrovirJîaram  ,  imprimées  à 
Francfort ,  io-B"  ,  1707.  11  mou- 
rut, dans  fa  49*année,eD  t6j4, 
laîSant  uq  tils  qui  embralTa  la  re- 
ligion Romaiae.  «  Guillaunu  For- 
»  bè,  (dit  le  P.  NUcron  )  éioit 
»  très-boD  dialefticien  ,  Se  il  pof- 
»  fédoit  parfaitement  les  contro- 
»  vetfes.à  quoi  il  avoît  d'abord 
»  eu  lieu  de  s'appliquer  H  de 
»  s'exercer  en  Pruffe ,  en  Polo- 
n  gne&enAlIemagae,oùfetrou- 
n  voient  tant  de  parti]  divifés  de' 
»  featiroents  au  fujet  de  la  reli- 
0  gion.  Par  un  principe  trèt- 
»  louable  ,  W  retrancha  des  dif- 
»  putn  tout  ce  qu'il  croyoit  n'ê- 
»  tre  point  abfolument  elTealiel 
»  à  la  religion  ;  interprétant  fa- 
»  vorablemcnt ,  3c  modifiant  les 
»  termes  qui,  malentendus,  fai- 
X  foient  fouvent  le  feul  objet  des 
»  coatroveifes;  convenant  de  ce 
»  qui  pouvoit  Être  toléré  de  part 
»  8c  d'aune  ;  abhorrant  fur'tout 
»  ce  zèle  faux  Scamer  desexécu- 
»  cions  Se  autres  peines  employées 
»  par  rapport  â  la  religion,  con- 
»  tre  ceux  qui  différent  de  fenti- 
n  mentt, Ce quel'onprétend par-là 
»  ramener  aux  nôtres,  Forhii  re- 
»  gardantcei  moyens  comme  ëga- 
»  lementcoBiraîrei  àl'efprit  &au 
n  vrai  bien  du  ChriSianifme ,  s'é- 
n  toii  flatté  de  concilier  tous  les 
»  différents  partis  qui  divifent  la 
n  religion  Chrétienne.  Mais,  com- 
D  me  il  eâ  mort  à  l'âge  de  49  ans 
»  feulement,  on  conçoit  qu'ilne 
Il  'vécutpasairezpourtraTailler& 
»  avancercegrandprojet.... L'une 
»  des  premières  cauf»  5c  des  plus 
»  elTcntiellcs  de  ces  divilioni  ré- 
»  gnames  ,  eft ,  comme  le  difoic 
»  IfaacCafauhon,  cité  par  Forièt: 
»  Diffiaait  malumuj ,  juim  pli  ri* 


FOR  (SSt 

»  vin.  Auffi  Forhij,  qoï  fonhaiio" 
M  avec  ardeur  cette  unanimité  lî 
»  defirable  dans  les  fentiments  de 
»  la  religion,  répétoiifouveaice» 
»  taoxs'^  Pti'ca  cJlc  traUada  ,  maùa 
»  agenda.  Ce  n'eft  pas  qu'il  fût 
»  perfuadé  que  les  articles  de  la 
>i  religionqu'llfauieroirc,duffent 
«  être  regardés  comme  indifférents, 
»  ouréduitsprcfqD'àrien,8cqu'oii 
n  en  dût  négliger  la  connoiflTance', 
»  il  étoit  lui-même  un  exemple 
n  du  contraire».  Il  ne  manquoLi 
à  Forhii  qu'un  peu  de  philofophie 
pour  le  dégager  de  plulieurs  idéM 
embarraffécî  ,  Et  pour  donner  à 
fes  penféei  Se  à  foo  flyle  plus  de 
clarté  &  de  retteié. 

lU.  FORBÈS.  (N,.0  lord  préli- 
dent  des  afTifes  d'Edimbourg,  mort 
Bit  milieu  de  te  fiecle  >  eft  connu 
ea  France  par  les  traduflions  qu'a 
publiées  le  P.  Houhigaat ,  de  fes 
Ptnféei  fur  U  Rtligion ,  de  fa  latre 
i  un  Evl^uc ,  &e.  Lyon  tyég  , 
io-S".  Ces  écrits  ont  eu  chea  nous 
un  fuccès  médiocre. 

I.  FORBIN,  (Touflraintde)?!^ 
connu  fous  le  nom  de  Cardinal  de 
J^ssoif,  d'une  famille  illuftre  de 
Provence,  fut  fucceflîvementévê- 
que  de  Digne ,  de  Marfeille  &  de 
Beauvais.  Louis  XIV,  connoif&nt 
le  talent  fmgulier  qu'il  avoir  de 


T les  a< 


,  le  n 


lafon 


_.ibaffa^ur  en  Pologne.  Jean 
Soticski,  qui  dut  en  partie,  â  fon 
crédit,  le  trône  de  cette  arLftocratie, 
lui  en  marqua  fa  reconnoînance, 
en  le  nommanr  au  cardinalat.  En- 
voyé à  Rome  fous  Jit'io"'«XJ/8c 
fous  CUmmt  XI,  il  iraitË  avec 
tant  de  fagefl'e  les  affaires  de  It 
France,  qu'il  fut  honoré,  en  1706, 
de  la  charge  de  grand-sumAnier.  ' 
Il  mourut  à  Paris  le  14  mars  171 J , 
à  9}  ans.  C'étoii  un  homme  de 
fens&d'efprlt,  qui  avoit  le  juge- 
ment fur  Se  la  répartie  inve  8e 
ptonpte.  Il  fut  un  des  plus  ardeou 


Upl:«lbv  Google 


<8^         F  O  R  F  O  B 

sr^Teifairei  de  VApologît  Jti  €»•  d'£tKfaîtpt!fonaierd«gucrrcivU 

fuijlti.  Nouj  avons  une  «teelleniB  tout  Ton  étioipage.  PoutiTittrie 

Cenfurt   qu'i[    publia    conu'elle  ,  malheur ,  il  s'cng^igea  de  rendre 

étant  évêque  de  Digne.  la  prife  au  pation  Fraoçoii ,  s'il 

n.  FOBBIN.CFrançois-Touffaint  confeatoit  à  arborer  le  paTillon  de 

6e)  neveu  du  précédent,  ptiu  connu  France   en  entrant  dans  le  port, 

{oai\cnotti  Ai  Comte AeRoftmhtrg,  Le  vice-roi  ayarU  été  iuftniit  de 

quitta  la  France  pour  avoir  tué  en  l'artifice,   confifca  le  aavlit,  & 

duel  un  de  Tes  ennemis.  Il  y  rentra  fit  mettre  le  Flel^nguoii  auzlni; 

eufuiie;  mais  ajam  été  blelTéàla  mais  en   mfme  -  lemp»  ,  voulaai 

bataille  de  la  Matraille  en  1^93  ,  reconnoitre  les  fervicet  que  Faril* 

illîtvœu  de  refaire  religieux  àla  avoit  rendus  au  roi  d'Efpagnc  dans 

Trappe,  m'accomplitenviton  dix  le  golfe  Adriatique  ,  il  lui  dit  qu'il 

ans  après,  prit   le  nom  de  frère  renonçoit à fes  droits.  Se  qu'il tid 

Arfaie  ,    &   fut  envoyé  à  Buan-  faifoit    l'abandon   de  cette  prife. 

SoLizo  en  Tafcane,  pour  y  établir  Toiiat  pénétré  de  reconnoilTiaM, 

l'efprit  primitif  de  Citeaux.   Il  y  &  ne  voulant  pas  céder  en  généro- 

irourut  faintenient  en  1710.  On  a  filé  au  vice-roi,  -fit  figoe  au  patron 

publié  la  RtlaiioH  édifiante  de  fa  v»  de  s'approcher.  Si  Ini  dit  :  Hoa- 

&iefa  non  ,  traduite  de  l'italien  /iur  Jacques  ,    S.  ExceUact  n'a 

en  françoit,  in  -  ti ,   par  l'abbé  fait  préfcai  de  ratrt  lavin  ù  dt  ft 

Maiipatuy.  eargaifoa.    Qaand  j'en  ai  fvUicai  U 

lU.  FORBIN,  (Claude  chevalier  refiitution ,  je  m  pritaidoh  pai  n'a 

et)  coinmenfa  ,    dès  fa  première  arickir^  Jt  voai  rads  £e  loat  arccU 

jeunefTe ,   à  fervii   fur   mer  fous  mime  gininfiti  qu'en  me  F*  ioml. 

le  commandeur  de  Forbln-Gardane,  Ce  factifke  montent  à  }o,oo<}piif- 

fonpaient,&   il   continua   avec  très.  II  attaqua  en  1706,  près  du 

fceaucoupd'intelligeacc, décourage  Texel,  aveceinq  petits  vaiffeaux, 

&d'aâivîté.  Après  avoir  été  grand-  une  efeorte  ennemie,  forte  deux 

amiral  du  roi  de  Siam,  àquiilfui  vaiflcaux   de  guerre   de   jo  à  fo 

laiiTd ,  en  1686 ,  par  le  clievaliet  canons.  Il  en  enleva  un ,  brûla  un 

de  Chaumoni,  il  fe  fignala  le  long  autre ,  coula  bat  UD  troificme  ,  & 

des  cAtes  d'Efpagne.  Sut  la  lin  de  difpErfa  le  refle.    Devenu  chcf- 

l'année  170; ,  efcortani  une  flotte  d'efcadte ,  il  diffipà  dans  'lei  mett 

marchande,  îl  courut  le  plus  grand  du  Nord,   différente)  flottes  in- 

danger.   Une  tempête  atFreufe  le  gloifesdeftinéespour  la  Mofcovie. 

força  de  fe  retirer  dans  le  porc  de  A  fon  retout,  il  battit,  avec  ta 

Rofe.   Ctant  radoubé,    &   ayant  GuaiTrevn,  une  antre  flotte  An- 

appris  que  les  deux  bStimenit  les  gloili;.   Ses  inlînnitéi ,  on  plutôt 

plus  rtchemeni  chargés  de  la  flotte  le  méconientement  qu'il  aviMtdes 

t'étoient  retirés  à   Barcelone,    il  miniftres,  l'ayant  oblîgd  de  quitter 

partit  pour  lej  »ller  joindre,   &  lefervice,  ilfe  retir».  vers  1710, 

les  conduire  au  levant.   Arrivé  à  auprèsdeMarftille.  llynauruteo 

Barcelone ,  il  donna  l'Exemple  du  173)  ,  à  77  aiu.   Forhiii  mérita  II 

pins  noble  défintérel&ment.   Un  confiante  de  Icb^  XfKGcreftine 

corfaire  Flel^nguois ,   qui  s'étoit  de  la  nation  ,  par  fa   bravoure , 

emparé  d'un  navite  François  avec  Si  par  fon  application  k  remplir  fei 

une  riche  cargaifon  ,  avoitéiééga-  devoirs.  Il  s'attachoit  k  ceux  qui 

lemeni  forcé   par  la    tempête  de  fetvoient  fous  lui ,  Se  ne  laiflbil 

tel4cheTàcepoit,DÙiléEoit afTuré  point  «chapper  l'occaflon  dt  la 
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Caire  connolcre  à  la  cour.   LûuU  preluaii,  donné  par  Fartla,  qu'U 

JS7^ rendit,  daiuunecircottAance  ivott  la  t£te   d'un  générât  Ce   U 

piriiculi«ie  ,   un   hommage  bien  main  d'un   foldat.    On    trouvera 

flatteur  à  la  générofité  de  Fortin,  plufieurs  traiis  d'une  bravoure  fîn- 

Cei  officier  avoit  obtenu  en  16E9  guliere  dans  en  Mémoiret,f\ihliét 

une  récompenfe  du  roi  pour  t'ècce  en  1749,   en    1  vol.  în-ii. ,  par 

rfifliogué  dam  une  aâion  d'éclat.  Sibou/a. 

Worhia  alla  faire  fet  remercie  menu  FOREISHER ,  (  Martin)  célèbre 

au  prince ,  comme  il  fonoii  de  la  navigaieur ,  né  à  Devonshïie ,  fe 

nèfle.   Mais  cet  homme  iUuftre,  difliagua  de  bonne  heure  par  fei 

tt'oÏDS  occupé  de  fa  propre  gloire  courfei  maritimes.   La   reine  £/i- 

que  de  celle  de  Jeaa  Bart ,  qu'on  ^abiih  l'ayvoya  avec  trois  navires, 

fembloit  avoir  oublié,  ofa  repré-  en  i;7j ,  pour  chercher  le  détroit 

fenier  au  roî  que  ce  brave  homme  que   l'on   croyoit   ttre  entre    le* 

ne  l'avoii  pas  fervi  arec  moins  de  mers  du  Nord  &  du  Sud ,  Se  qui 

valeur  &  moins  de  zèle  que  lui,  devait  fervir  k  pafler  de  l'Occi- 

Le  roi  s'arrêta,  &  s'étant  tourné  dent  an  Orient  par  le  Nord.  Le  18 

vers  LouvoU ,  qui  éroit  à  fon  cAi^:  juin  de  la  même  année  ,  il  mit  k  la 

le  Chevalia  de  Forhia  ,  lui  dil-il ,  voile  àHarwick;  le  9  aoOt.it  irou- 

yiau  difairt  laeaSion  Uta génirtaft,  va  un  détroit  au  63'  degré  de  latit. , 

&  qui  a'a  guiri  d'uimpla  dam  mi  ft  il  lui  donna  fon  nom.  Le  froid 

toar...  LoBia  XIV,  l'ami  &  le  juge  empêcha   Feihiihtr  de  pailer  plut 

des  grands- hommes  ,   fe  plaifoir  à  avant.  Deuxaiu  après,  il  entreprit 

interroger  le  chevalier  de  Forhin  encore  te  même  voyage  ,  dans  le 

fttr  la  manière  dont  il  feconduifoit  deflein  de   le   pouflcr  plut  loin; 

iim  les  abordages ,  &  comment  il  mai)  il  trouva  les    mêmes   obfla- 

difpofoit   fes  attaques.    Aptèi  le  clet.  Il  rapporta  feulement  de  fon 

détail  qu'il  fit  d'une  de  fes  plus  vo/age  une    grande    quantité   de 

glotieufes   expéditions  :  Areuei  ,  pierres    qu'il   avait  fait  tirer  dei 

lui   dit  le   roi  ,    que  m"   tmemii  montagnes  de  ce  pays-là,  Il  s'iraa- 

daivtnt  vous  eraiitdn  htaaeoup.   —  gîncHt  qu'elles  renfermeroieni  dg 

Sire,  lui  répliqua   Farbin,  iU  l'or  &  de  l'argent;  mais  après  les 

traigBtnt  lu  araus  de   V,  M.,,.,  avoir  bien  examinées ,  il  n'y  trou- 

lUalgré  cet   accueil  flatteur,   cet  va  tien,  &  l'on  t'en  fervit  pour  pi- 

officier  eut  df  s  défagrémenii.  Corn-  ver   les   chemins.   Peu   de   temps 

'  tue  il  était  quelquefois  contrevenu  après  ce  ftcond  voy:Tge,  l'amiral 

aux  ordres  qu'on  lui  avoit  donnés,  Howard  le  créa  chevalier,  pour  ré- 

il  avertit,  dans  fes  mémoires,  ceux  compenfer  les  marques  de  bravou< 

qui  veulent  parvenir  dans  le  fer-  re  qu'il  avoit   données  en  I^SB. 

vice ,  de  s'attacher  effentiellement  dans  un  combat  entre  la  flotte  An- 

Jices  deux  maximes  :  1°.  De  ne  fc  gloife  &la  flotte  Efpagnole.  Après 

mêler  iamait  que  de  ce  qui  efl  de  s'être  fignalé  fur  mer ,  il  fe  ûgha- 

leur  emploi  ;   a°.   D'obéir  aveu-  la  fnr  terre.  Il  débarqua  en  BrC' 

glément  aux  ordres  qu'ils  auront  tagne  pour  afiîéger  le  fort  de  Gra- 

leçus  ,    quelque    oppofés    qu'ils  don.  Cette  place   fe  rendit  après 

patoiflent  à  leur  {ent  particulier,  une  vigoureufe    réiiflance  ;   mais 

parce  que   les   miniflres   ont  du  ForiUhir  y  fut  bleflé ,  Et  mourut 

vues  fupôrieurei  qu'il  o'efi  jamais  de  fa  blefl'uTe  à  Plimouth  en  i  ;  94. 

permis   d'approfondir.    Ce   cou—  FORCADEL  ,  (  Etienne  )  FoK- 

ftil  doit  d'autant  plus  faire  d'im-  catplvs,  profeffeur  ^a  dioù  i 


,11  bv  Google 


««4         FOR  FOR 

Toulonfe.étaitdeBezieTi.Bcmoi)^  gnerol.'fc  dëfîtlcsErpignoI*5Ci> 
xut  en  1154.  Sei  écrits  confîflent  HgDan.en  1630.  Quaice  ans  apiét, 
en  Poifiti  LaûKti  6  Franfolfii,  il  paSi  CQ  AlleindgDe ,  fil  Icvalc 
1(79,  ia-S'iles  una &  lessutrei  (iége  de  Philisbcuig  ,  fecourni 
ttk»-iaé&octa\t.a  Uvrti  de  Droit,  Hcidelberg,  StpriiSpire  eo  i^lf. 
Bn  peu  moini  mauvais;  &  en  Hif'  Sj  tette  de  ta  Force  en  Périgord 
tuire*,  cntr'autTCs.  Dt  GaUotum  im-  fut  érigée  ta  duché  ■  pairie ,  l'aa 
ptrio  & Phjiofophilt ,  in-4",deiïé9.  16)7.  Us'y  retira apccsavoir  readn 
Cctraiiéeft  plein  d'érudilion, mais  dei  fervicci  impoitanii  à  l'étal, 
d'une  érudition  choilîe  pat  un  fa-  &  mourut  plein  de  jouts  Se  de 
Tant  trop  crédule  &  faos  goOt...  Il  gloire  ,  en  lâjj  ,  àS9ani.  Cen'^ 
■vo^t  pour  frère  Piern  Fohcadel,  toit  pas,  fuivani  l'abbé /<  Geilrt, 
profeâeur royal  de  mai héina tiques,  le  général  le  plus  renmnmé  de  foa 
mort  en  ifyy.doncon  a  une  tia-  fieclej  mais  ce  n'étoit  patanffi  le 
dtiâion  A'acçoife  d'Eaclldi  &  de  la  moins  habile. 
Géométrie  i'Oronct  Fine,  U  Une  II.  FORCE,  ( Annand-ITnmpai 
^tiiAni^ii'fii(en4livres.  de  Cauniont,  duc  de  la  )  (its  da 
I.  FORCE,  (  Jacques  Nompar  de  précédent.  Et  maréchal  de  France 
Caumont  duc  de  la  )  fili  de  Fran-  ccmme  lui ,  fut  moins  eftimé  que 
fois  feigneuT  de  la  Force ,  qui  fui  fon  père.  "Il  obtînt  le  b3ion  en 
tué  dans  fon  lit  >  avec  Armanifon  1651,  pour  avoir  fervi  avec  dif- 
£ls  aîné  ,  pendant  le  mAfTacre  de  la  tinîtion  contre  les  Huguenots.  I.e 
St-Bankdtmi.  Jacques  ,  qui  n'avoit  combat  de  Ravon  ,  où  il  défit  3000 
que  9  ans.  Se  quictoiccouchéavec  Impériaux,  Se  ptii  prifonnier  CiU- 
eux  ■  fe  cacha  li  adioiiemeni  entre  loreio  leur  général ,  lui  fit  beau- 
Ic  corps  de  fon  père  Si  celuide  fon  coup  d'honneur.  Il  mourut  en 
frrre,  qu'il  échïppa  au  glaive  des  167;  ^9)  ans.Unelongue  vieénrit, 
aflaffins.  C'eft  lui-même  qui  a  écrit  ce  femble  ,  le  panagc  de  cette  fa- 
cet  événement  dans  àetMémoirei  mille  illuÂre.  ^nj'ttxxi  LOBtS,  3c 
confervÀ  en  l'a  m^ifoa.  Se  cités  Melon. 

<faat  la  Htariade.  Il  porta  les  aimes  III.  FORCE ,  (  ChaTloite-Rofedc 

fout /Ttnri  IF,  &  fervitenfuiteles  Cauinont  de  la  )  de  l'académie  de 

réformés  contre  Louii  XtII,tui-  Sicovrati  de  Padoue,  étoitpciÎM- 

tout  au  fiége  de  Montanban,  en  fîile  de /■cjuu de /n  Force, &mon- 

1611.   L'année   d'aprii  ,  la  Force  rut  en  1714  âyo  ans,  Ellea  illuftr* 

s'étant  fournis  au  roi,  fuifait  ma-  le  ParnafTe  François  par  fes  vers, 

Téchalde  France, lieutensm-géné-  &  la  république  des  lettres  parfe 

rai  de  l'armée  de  Piémonc ,  Et  fon  profe.  On  a  d'elle ,  dans  le  preaûcf 

marquifat  érigé  en  duché.  Comme  genre ,   une  Epttrc  à  Madame  de 

par  traité   il  toucha    deux   cents  Maiauaon ,  &  un  Pomt  dédié  à  la 

mille  écus ,  les  Huguenots  le  plai-  ptincefle  de  Ceaii ,  fous  le  titre  de 

gnirenidelui,commed'un  traître,  ChLteau  en  E/papit,  qui  ne  mu- 

qui  les  facrîfîoil  à  fon  ambition  &  quent  ni  d'imagination ,  ni  de  g(- 

k  fon  avance.  Mais  leurs  plaintes  nie.  On  conçoit  d'elle  dans  le  fe- 

étoient  injufles.  Le  bâton  de  ma-  cood  genre  :  1. 1,'Hifimt  fecnat  dt 

téchal  étMt  dû  à  fes  fervices.   S:  Beurgogai,  en  1  vol.  iD-ii;rosaD 

l'argent  éioit  moins  le  ptix  d'un  affez  bien  écrit  ,  Pari*  1691. 

perfide  qui  fe  vend,  qu'un  dédom-  "■■'■'               >  ™-  .  ■ 
magement  des  charges  dont  le  rot 
l'aToii  dépouillé.  La  for»  prit  Pi- 
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d'aateuT,  in- ii,  IV.  M^moiK»  Kf- 

torifuu  de  la  Jacheffe  it  Bar  ,  faur 
de  Henri  IV,  vol.in-li.V.  Giifl^i-e 


''«fa. 


,  quoi 


Le  fond  <te  prefque  tous  les  ou- 
vrages de  Madciiloirelle  ieta  Fora 
eA  hiflorique  ;  mais  la  broderie  en 
cfl  romanîfque.  Elle  avoit  époiiré 
«o  1687  Ciflr/wdeflrion;  mais  leur 
mariage  fut  déclaré  nul  au  bouc  de 


FOREIRO ,  (  François  )  en  latin 
Fereriu/ ,  Dominicain  de  Lisbonne , 
niOTt  au  couveni  d'Ainieieda ,  le 
10  iauvier  i  {87  ,  fuc  un  des  crois 
Thiologieiu  choiâs  pour  travailler 
au  Caiiehipae  du  Concile  de  Trente  , 
OÙ  il  avoit  fait  admirer  fon  talent 
pour  la  cbaiie.  On  a  de  lui  un  fa- 
vant  Commimairtfit Ifau , infol. , 
qu'on  a  inféré  dans  le  Recueil  dei 
grandi    Criliquei....    Voyei  FOSCA- 

KAai. 

t  FOSEST ,  (  Pierre  )  favant 
médecin  ,  plus  connu  fous  le  nom 
deFur^T,  né  àAlcmaëfcn  i}ii, 
d'une  famille  noble  ,  étudia  Se  pra- 
tiqua la  médecine  en  Italie  ,  en 
France  &  dans  les  Pays  Bas,  où  il 
mouruten  1(97,375  aas.  On  ■ 
de  lui  des  Oèfirvaiioni  iu>  U  M4~ 
icciae,  6  vol,  in-foi.  à  Francfort, 
lâz) ,  Et  d'auites  ouvrages  eftimés 
de  fon  temps. 

II,  FOREST,  (Jean)  peintre  du 
roi ,  né  à  Paris  en  t6'^6,  mort  dans 
la  mime  ville  en  1 711,  à  76  ans, 
étoit  un  excellent  payfagifte,  & 
joignoit  i  ce  talent  beaucoup  d'ef- 
prit  Et  un  caraâere  plaifant.  Il  fit 
le  voyage  d'Italie,  où  Pierre-Fraa- 
foii  Moltt  lui  donna  des  préceptei 
dont  il  fut  bien  profiter;  &  il  étu- 
dia le  coloris  dans  Tes  ouvrages  du 
Tiden,  du  Giorgion  &  deî  Sa/an. 
forifi  avoit  beaucoup  de  goût  pour 
Vi  leâure.  On  rciaaique  dans  fes 


FOR         é%s 

tableaux  des  louches  hardies,  de 
grands  coups  de  lumière ,  de  fa- 
van  tes  op  poli  lions  de  clair  & 
d'ombre ,  un  ftyle  élevé ,  de  beaux 
(ires  ;  A   des   figures  bien   deffiw 

Iir.    FOREST ,    (  La  )     Vajtx 

FORKSTI  011  FOBESTA  ,  (  Jac- 
ques-Philippe de)  eft  plus  contiu 
fous  le  nom  de  Philippe  de  Berg/^nu, 
fa  parrie.  Il  enrra  dans  l'ordre  doi 
Auguftins  ,  &  s'y  fit  un  nom.  U 
mourut  à  Bergame  le  1 5  îuin  i  (lo. 
âgé  de  S6  ans,  apris  avoir  pli- 
blié  une  Ckroniijue ,  depuis  Adam 
jufqu'en  1503,  8t  continuée  de- 
puis iufqu'en  ij3î-,Paris,  IÎ3Ï, 
in  f.  ËMe  eut  beaucoup  de  cours 
dans  le  ficelé  de  l'auteur  ;  elle  ne  le 
mériioit  gueres.  Si  l'on  excepte 
les  événements  dont  il  a  pu  êire 
témoin,  tout  le  lefte  n'eft  qu'une 
informe  compilation  des  hifto- 
riens  les  plus  crédules.  On  a  en- 
core de  Farefia  :  l.  Ccnfefo/i.'.le 
OU  Initrrogetoriun  i  Venife  ,  1487, 
infol.  H.  Un  Trahi  ie.  Femme, 
ilhifirti;  fcTiaxt,  1497.  in-fol.  en 
latin, 

FORESTIER,  (Pierre)  favaot 
chanoine  d'A.v3lon ,  mort  dans 
cette  ville  en  1733,  à  69  ans,  cfl 
auteur  de  1  vol.  à.'Honitics;  &  de 
quelques  autres  ouvrages  ,  dont  le 
meilleur  eft  l'Hifioire  du  ladalgen- 
cer&  des  Juiil/s, in-li. 

FORGEAU,  (St.)  KojmFER. 

FORGES  ,  Voyei  Desfokge» 
Maillarq. 

FORGET  DE  Fresne  ,  (  Pierre) 
habile  fecrétaire  d'état ,  employé 
dans  toutes  les  affaires  importan- 
ces de  Ton  temps,  rnouruten  1610. 
C'eft  lui  &  Charnier  qui  dteflèrent 
le  fameux  Eili  de  Nmiti...  11  ns 
faut  pas  le  confondre  avec  Germ. 
FoKGET ,  avocat  au  bailliat^e  d'E- 
vieux,  dont  on   a   u:i  Traité  4w 
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ptrfennei  &  Jis  chafu  ecclif.afii^es  fw  font  habillées  de  blanc ,  a*« 

0  décimaiti  ;  a  RoucD,  ibij,  pedt  ua  rcapulaiie  blen-de-ciel  ,  & 
ÏD-S".  le  niaorean  de  même  :   c'eft  de- 

FOBMOSE.  évêque  de  Porto,  là  qu'elles  ont  dté  kw  nom  d« 

fuccéda  au  papeftiuif  V,  le  ly  Ciùfia. 

ftpiembre  891.   C'elt  le  premier  I.  FORSTER ,  (Jean)  (hcologieo 

•vaque  transfcré  d'un  auue  lîége  ProceSani.néâAusbourgenr^ji, 

Â  celui   de  Rome..  FuTuo/i,  déjà  ami  de  Acuc^^û,  de  JMé/dndAaii   Se 

t'têqiie,  ne  reçut  point  de  Qou-  de  ZuAcr,  enfcigna  l'Hébieu  avec 

ve!le  impoli  lion  de^  ntains;  il  fut  icpuiatioa    à  \Ciiiembetg  ,  &  y 

Ceulemcnt  inCTOaifc.  L  mouruien  moutui  en  it;^,  à  ùi   am.   Oa 

Sijiî,  après  avoir  couronné  ^niuu/,  a  de  lui  un  ezcellenc  DiéUeimain 

empereur.  £uenBs  K^  ,  fuccelTeur  Hitra^ut;  Bâie,   1564,  in-fol— 

Ae  l'oriBofe ,  apiè$  le  court  ponii-  11   eft  diSëTeni    d'un   autre  Jt" 

ficai  de  Bonifgci  VI,  ât  déterrer  FoRsrem.,   mort    eo   1613,  qui 

ton   corps,  &  le    tîl  apporter  au  a  lailTê  des  Commenuires  farCE*^ 

milieu  d'un  concile  alTem blé  pour  de,   IfaU    €/   Jèrimit,  ea  )  vol. 

I^  condamner.  On  le  mil  dans  le  iD-4''  \  tu  Dt  iauiprtiatiiMt  Scrif 

fiége  poniilical ,  revêtu  de  fei  ot-  luraram  ,    in  -  4* ,    Wiitember| , 

nemenu,  &  on  Itii  donna  un  avo-  réoS.' 

cat   pour   répondre  en  fon  nom.  II.  FORSTER,  (Valeniin)  eft 

Alors  Eiieaac,  parlant  au  cadavre  atiteur  d'une  Hifioiredt  Draii,  ea 

comme  l'il  eût  été  vivant  :  Peur-  Uiln,  avec  les  Vies  dti  plui  tiiàm 

quoi,  lui  &.t-\i  t  Erêque   dt  Porto,  /uri/cD/i/u/Kj,  jufqu'en  1  j8o,temp« 

aitttportitoaamhuianjufqa'iufur-  où  U  écrivoic...   Nous  avons  eu, 

ptr  U  fUgt  itRemt?  L'évèqiic  de  dans  ce   fiecle,  un   4"  Forïtir 

Porto,  ne  pirlsat  que  par  la  bou-  {  Haihanaél') ,    qui  a  donné  une 

chedefonavocar,  Deputmsnquer  BihU  Héhrti^uc iatti  pcûnts;  Oz- 

d'étie  condamné.  On  le  dépouilla  ford ,  i7f  o  >  3  vol.  10-4°  i  édinoa 

des  tiabits  Ihcrés,  onlui  coupa  3  efiimée. 

doigts,  enfuitelaiËie,  &  on  le  [e-  FORSTNER,  (Chrîftopbe)  ti- 
ra dam  le  Tibre.  Jtaa  lA'alTembla  vaut  Allemand,  né  en  1^98, non- 
un  concile  en  S98  ,  qui  calTa  les  rut  en  16^7 ,  à  69  ans.  Et  publia, 
articles  du  fynode  convoqué  par  ttèi  l'âge  de  19  ans  ,  un  ouviags 
Etitnne  VI,  &  rétablit  la  mé-  fur  la  politique.  Apièsavoîtéiudié 
moire  de  Fotmoft...  Voyea  Eti£N-  en  Allemagne ,  il  alla  en  Italie,  où 
ItE  vl.  Jum  Coraaro,  doge, de  Venife.  le 

FORNARI,  ( Marie -Viâoire)  goûta  tellement,  qu'il  l'honora  de 

née  àGénesen  ijéi,  fut  mariée  l'ordre  de  St^farc.  forjÎMi-vint  en- 

à  Ange  Sirati ,  de  qui  elle  eut  trois  fuite  en  Fran>:e ,  &  retourna  en  Al- 

garçons  &  deux  filles,  qui  tous  cm-  Icmagne.  Employé  dans  les  négo- 

bralTetent  la  vi»  teligieufe.  Après  ciaiions  de  la  paix  de  MunAer,  il 

la  mort  de  fon  mari ,  elle  iiifliiua  fit  paroitre  tant  de  prudence  Gt  de 

l'ordre  des  Annonciades-CeleAcs ,  capacité,  que  le  comte  du  Traita 

&  mourut  en  odeur  de  fainteié  le  maadvrf,  pténipotenriaire  de  l'em- 

1  ;  décembre  idiy  ,  à  ]{  ans.  Sa  pereur,  lui  procura  la  qualité  de 
Vie  a  été  imprimée  i  Paris,  en  confeiller-auliquç.  Outre  Ces  Hy 
J77D,  in  12.  Son  ordre  a  une  cen-  penateiatut  pvUdta,  i6z%,  in-8', 
taine  de  maifons ,  en  Italie,  en  Al-  on  a  de  lui  :  I.  Dt  priacipatit  Ti- 

'len:3fne,  en  France.  Lcsicligieu-  haU,  IL  Naut  poiiiic»  adTaàaim, 
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in.  Un  recueil   de  Ces  tatrei  (at  de  grandi  fervices  iut  pappi  Ea- 

la  paix  dï  Munfter,  Sic.  &c.  gi'x  IV,  NicoU,V,Pii  !l '^  Fawt 

FOftT,  (François  le)  d'une  fa-  II.  Il  commanda  l'armée  du  faïut- 

mille  patricienne  de  Genive ,  na-  lïége   avec   Tuccès,  Et  mourui  à 

quitdini cette  vitle en  i(i%S.  Une  Vîierbe  le  11  décembre  147 î  ,  à 

forte  incIins:îon  pour  lesariiTC!  lui  îî   ans. 

fiï  quitter  la  m^iifoo  paternelle  dès  II.  FOaTlGUERRA,,  f  Nicolas) 
l'âge  de  14  ans.  Après  avoir  lervi  favani  prélat  de  la  même  famille 
«n  Hollande  comme  volontaire  ,  il  que  le  précédent,  mouruicn  173  j  , 
eut  une  licutcnance  dans  le  régi-  à  61  ans.  Il  étoït  arrivé  pardegré*'' 
mentd'uo colonel  AUemandaufer-  à  la  plui haute  prélacure  fouiCt- 
vice  du  d^r.  Le  Fort  étoit  d'une  ■""'  XI,  8t  il  erpétoit  que  CA- 
phyfionomie  heureufe,  hardi ,  en-  ""'  XII ,  qui  aimoitles  PoÈre»  Se 
treprenant,  généreux;  il  parlgii  la  poefie,  lui  accorderoit  le  cha- 
afleibien  4  ou  {  langues.  Il  n'éioît  peau  de  cardinal.  Ce  poniife  l'eil 
point  favam;  mait  il  avoitbeau-  Baiia  plurieurs  fois,  &  trouvoit 
coup  vu,  avec  le  talent  de  bien  louiours  de  nouvelles  taifbns  pour 
voir.  Piertt  le  Grand,  qui  avait  éloigner  tes  efpérançes  qu'il  tuî 
formé  le  dcâêio  de  ranimer  fa  iia>  avait  données.  L'oubli  que  le  pape 
tion  ,  le  vit  &  l'aima.  Les  pUifirs  fit  encore  de  Fonigiurra  dans  une 
(dit  l'auteur  de  l'Hiftoire  de  cet  deratereproitiotion,  lelatlTantfani 
empereur)  commencèrent  fa  fa-  efpoîr,  il  s'absndoonaauchagrin, 
.  vtUfi&lettalenMlaconlîtmerenL  &unc  maladie  de  langueur  le  coq- 
En  169^,  It  Fon  eut  la  conduite  duifîi  au  tombeau.  Commeiltou- 
du  llége  d'Aïof.  Il  y  inonrra  tant  choir  à  fa  dernière  heure ,  le  pape 
d'habileté  dans  l'art  de  la  guerre ,  envoya  un  de  fes  camériers  le  vi- 
que  le  C^driui  donna  le  comman-  filer  de  fa  pan,  l'encourager,  & 
dément  général  de  fej  troupes  de  lui  promettre  encore  cette  pour- 
terre  &  de  mer  ,  El  le  fît  fon  pri-  pie  fi  ambitionnée.  A  cette  pro- 
mier  miniftre  d'état ,  avec  la  qua-  melTe ,  le  malade  fe  teioume .  levé 
liiéd'ambalTadeurEf  deplénipoten-  le  drap  qui  lecouvrolt,  &faifant 
tiaite  di^Ds  toutes  les  cours  élran-  un  éclat  pareil  à  celui  du  Tranat 
gères.  I«  fon  eut  part  à  tous  le*  ^«/niijd'ffjraet,  il  dit  à  l'envoyé: 
changements  par  leiquels  Picrrt  I  »  Eccoyi  la  ripofta:  J)on  yiaggio  e 
donna  une  nouvelle  vie  à  fon  em-  "  pi'  It!  epirmi  ,•.  Sa  maifon  éioic 
pire.  11  mourut  Â  Mofcou  en  1^99,  le  rendez  -  vous  de  tout  ce  que 
à  43  ans.  Le  Ciar ,  pénétré  de  ia  Rome  poiTédoîc  alori  de  plus  ex- 
perte ,  lui  fît  des  obfeques  magnifî-  cellentï  littérateurs  ,  8t  leurs  c^in- 
ques,  &  y- aflîda.  verfations  ne  rouloient   que   fur 

FORT,   (Le)    Veyn    M08I-  la  IJiiératur*^.  Un  jour  on  difpu- 

NiERE.  toit  fur  la   prééminence  entre  le 

FORTESCUE,    (Jean)    lord,  Tj/î  &  l'.ir.jÎD«  ;  l'un  &  l'autre 

chef  de  iuflice  St  gtand-chancelier  trouvèrent  des  pariifans  dam  cette 

d'Angleterre ,   fou*   le     règne    de  afiemblée.    Fonigtierra  étoit  pour 

HtarilVt  publia  plufieun  ouvra-  le  Td^:  i  Se  voulant  prouver  com- 

g^.eAimésdes Angloit.furlaZoi  bien  il   étoit  facile,  avec  de  l'i- 

natartUt St  tar Iti Leit iTjbiglttaTe,  magination,  de  iéulTîr,au  moins 

en  i6ï6,  in  8°.  -  jufqu'à  un  certain  degré,  dans  le 

I.  FORTIGU£RRA,  (Nicolas)  genre  àeVAn/lou,  il  compofa  un 

cardinal,  natif  de  Pîfiuie,  rendit  Poëmeç^So  cbanu,  qui  futcom- 
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■leacé  8c  fini  en  iràt-pcn  de  wnipt.  it  U  fan  LaiiaitJ  à  ua  Ua  S».  D 

C'eft  le  SiciiarJaio,    publié    ea  mourut  vers  SiiS,  daDf  ua  ^ 

17]%,  iD-4"i  Se   ùFarit,   17^8,  affez  avancé.  On  a  de  lui  un  grand 

3  vol.   iu-ii  :  ouvrage  héroïca*  nombre  d'où vragei  eQiraés.  Cet» 

buriefquc,  oà  l'auicui  Tefpefle  qui  pafie  pour  le  meilleur,  eft  Toi 

peu   U  pudeur.    A  l'-xemple   de  tr^iié  De  ratiane  ftudendi ;  l-tfàt, 

VArifiott,  il  l'cft  livré  à  [oui   ce  lâzi.in-S",  dam  lequel  il  doua' 

que  fou  imagioitioa  lui   prcfea-  d'excellentes    maximes    poar  fc 

'loii.  Il  r^ne  dans  fon  foëme  ua  conduire  comme  U  faut  dam  fn 

ddfoidre  &  une  bizarierie  qui  iet-  étude*. 

teot  le  kOeur  dan»  une  conien-  FORTUNAT ,   FW,  VebaWI 

UOQ  d'«fpt.t  contmueUe,  &  qut  g  Amalarius. 

en  rendroieot  la  leâure  inrouie-  I:*^-nIw.TI.M»I^■      n       r^ 

u.ble ,  ft»i  le  génie ,  les  pUifan-  FOTUNATIANUS ,   Vv  Co- 
teiiei  aEtéihles  &  la  verCBcxiioa 

ùfée  qu'il  refpire.    On  l'a  imité  FORTUNATUS.  Voy.  TAMA- 

ea  yen  fraoçoU  en  1^66  ,  a  vol,  tARius- 

in-S";  le  iriduâeur  ■  réduit  i  FORTUNE,  DéeSTe,  fillede/o- 
t>  chants  Ici  ]o,  dont  l'origiral  piter  &  de  NéméJIi ,  qui  ftiû'lM  w 
eftcompofé.  Il*'ella(ru)er[iàren-  bien  Se  au  mal.  On  la  TïpréftDtort 
dre  Iet  oâaves  de  ce  poëme  par  aveugle  &  chauve ,  toniouts  àe- 
éss  ftancej  françoifes  ■  ëgalement  bout,  avec  des  ailes  aui  .deux 
4e  huit  vers,  dans  l'eflai  qu'il  pieds, l'un  fut  une  ronequitour- 
donua,  en  176; ,  des  lue  premiers  ne-avecvitefle,  &  l'autre  en  l'air  ; 
chaats.Cependanifijtraduâioiiref-  quelquefois  au  milieu  des  flots  a^ 
pirelâliberté,  flcfes  vers  font  affez  tés,  cherchant  à  fixer  fou  picd 
coiilaots.  L'auteur  (M.  du  jlfoirs-  for  un  globle  mobile  &  glilTani. 
JUER  ) ,  chevalier  de  St  Louis  ,  On  l'appeloit  auircmeut  Son.  Eh 
■noiuut  de  confompiion  en  17S9  ,  avoic  des  temples  fupetbes  à  An- 
Ibit  que  fon  travail  eût  occalîonné  tium  &  à  Préncfle  dans  le  pajs 
fi  maladie,  foii  que  fa  maladie  Laiin.SEàRamnusdaiurAitiqDe. 
eût  déterminé  fon  travail.  On  a  De  toutes  lei  Divinités  du  Pa*a> 
encore  de  Fortigama  une  Traduc-  nîfme ,  c'étoit  la  plus  faniarque, 
tion  de  T'.'mi» ,  en  vers  italiens,  la  plus  abfolue  &  laplus^mTt;- 
i  Urbin,  1734  ,  figures,  avec  le  felte.  Tous  les  évéaemeati  de  II 
texte  Istîn,  vie  croient  de  fon  reflbrt.  E'!c 
FOBTIUS,  tJoactim)  «"P^"-  réuni  (Toit  tous  les  hommes  a  ui 
iSiStekck,  philofophe fie  maihé-  pieds  de  fes  autels,  les  hcuicui 
mancien ,  plus  connu  fous  le  nom  par  la  criilnie ,  &  tes  malheurcm 
de  Fordat  Seiagiitirgius ,  fe  fit  ai-  par  l'efpéraoce  ;  fes  caprices  mé- 
flV  A'Erajat ,  A'Ofertn ,  A'Hypt-  me  étoieni  redoutables  aux  plui 
riiu,  H  de  pluCeurs  autres  favants  gens  de  bien ,  fclon  ce  beau  atx 
de  foD  temps.  U  enfeigna  la  lan-  d'nn  ancien  Pocte  :  Legem  fe- 
gue  Grecque  Et  les  maihématiques  Ki^TttR  nociSS  ,  FoRTDsat 
dans  les  Pays-Bas ,  en  France  &  lyjfOCEirs. . .  Plutarquc  obCtrvt 
ailleurs.  Il  fut  en  grande  confidé-  qye  les  Romains  eurent  plus  di 
raiîon  i  la  cour  de  Maximilicn  I.  vénération  pour  la  fsriune  que 
i'ortiat  éiott  paffionnc  pour  les  poutlavertu-  .^fiuMarcfiu.qui- 
langue*  anciennes.  On  l'enicndoit  iriemerot  dellome.futle  pmniei 
fmiveni  dite,  nu'ilpnfsivîi  un  moi  qiû  lui  fit  bitir  un  mnple..  Elb 

en 
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ta  eut  depuis  beaucoup  d'autrei  eal  Martpin  mis  à  fa  place.  H 
dans  toute  l'Iialie.  On  a  remar-  mourut  deux  jouts  apris.  Son  lîU 
que  que  la  fortune  éioit  iucon-  éLoii  moit  lui-même  dans  fa  pri- 
nue  aux  Grecs  dans  la  haute  an-  fon  :  on  l'avoit  accufë  d'avoir  af- 
tïquîté,  parce  qu'on  ne  trouve  fon  fafliné  un  fénateur;  mais  le  véri- 
nam  ni  dîins  ffomert,  ni  dans  la bic  meurtrier  déclara  à  foncon'l 
HJJîoAt,  C'eft  que  1e$  homroet ,  dit  fefl'eur,  au  lit  de  la  tnorr,  qu'il  éioit 
Juvinal ,  n'avoieui  point  '  encore  innocent.  Il  n'e toit  p lui  tempi  :  . 
in veiité cette  divinité.  Onconnolt  l'infottuné  Fofenri  avoit péri,  vic- 
ia belle  O^  i  la  Fortuiu  de  Rouf-  time  de  la  caUmnie. 
JiMu.  FOSCARINI ,  (  Michel }   féna-    . 

FOSCARARI,  (Gillet)  Domi-  teur  Vénitien,    remplit  différents 

nicain  Bolonois ,  mort  évë<]ue  de  poAesdans  fa  république,  &  mou- 

lUodene  en  I;d4,   à   fj   ans  ,  fut  ruten  ici91,à  64  ani'  Il  a  contt- 

un  des  théologiens  choilis  pour  (ra-  naél'Hî/loirt  dt  Vtnift,  par  Naaî^    ■ 

vailler  au  Ctt/çA^e  du  concile  de  i6j6 ,  in-4°,  qui  faille  tom.  x* 

Trente.  C'étoit  un  prélat  favani,  ic  la  Colleaioa  dts  Hifioriim dt  Vt^ 

pieux  &  charitable.  Il  trouva  dans  aift,  171B ,  10-4°  :  colleflion  afl'es 

ta  frugalité  &  fa  modeftie  un  fonds  mal  imprimée ,  maïs  dans  laquelle 

fuffifant  pour  fubrenir  aux  nécef-  on   n'a  fait   entrer  que  de   boni 

fités  des  pauvres,  pour  fondcrune  auteurs,  fofcarini  avoir  écrit  pai 

inaifon  de  Filles  repeniiei  ,&  pour  ordre  de  la  république,  fit  il  eft 

embellir  fon  églife  &  le  pahis  épif-  regardé  comme  un   biftorien  qui    . 

copal.  Dans  un  temps  de  calamité,  a  eu  de  bon^  documents.  On  trouva 

il  vendit  jufqu'i  fa  crofle  &  fon  deux  de  fes  NouvelUi  dans  celles 

anneau.  dt  gli   Aeaiimici  incogaiii  ,  l6^t  , 

FOSCARI,  C  Franco!»  )  d'une  il-  in-4°. 
luttre  famille  de  Venife.dont  il  FOSCO,  (Placide  1  Italien,  mé- 
augmenta  encore  le  luflre.  Il  fut ,  decin  di;  Pit  V,  fe  diflingua  par  fa 
«a  141),  pTOCursteur  deSt  Marc  ,  fcience  &  par  fa  vertu,  H  mourut 
&  élu  doge  en  1413,  après  avoir  i  Rome  en  1^74.  On  a  de  lui  un 
gagnéouachetélesfuffrages.Vou-  tiaité:  De  ufu  ù  abu/u  Afirologi»  . 
lanr  fe  rendre  redoutable  â  fes  vol-  in  une  Médita  ;  ouvrage  que  les  lu- 
fins,  il  lie  la  guérie,  &  fournit  à  mietcs  acquifes  depuis  ont  rendu 
la  république  le  Brefian,  leBerga-  inutile. 

tnafque, Crème,  RavenneBt  d'au-  I.  FOSSE,  {Cbarlei  delà)  fîti 

très  places.  Ces  conquêtes  coûte-  d'un  orfévie ,  naquit  à  Paris  «n 

rent  beaucoup  aux  Vénitiens,  qui  id4<:>.   Il  entra  dans  l'école  de  U 

muimuroient    hautement    contre  Bma,  premier  peintre  du  roi,  & 

lui;   il  lec  appaifa  en  offrant   fa  l'imita  fi  bien,  que  le  maître  ne  dé- 

démiflion,  qui  ne  fut  pas  accep-  daigna  pas  d'employer  fon  élevé 

tée.   Ses   ennemis  fufciierent  dii  dansfesgrandsouvrages.  Levoya- 

vetfei  affaires  à  fon  fils ,  qui  fut  ge  d'Italie  le  perfeûionna ,  &  à  foa  . 

relégué  d'abord  à  Trevife ,  Si  en-  retour ,  il  peignit  le  dôme  de  l'hôtel 

fuite  deux  fois  à  !a  Canée.  Ledet-  royal  des  Invalides.  11  fut  regardé 

nier  exil   accabla  de    douleur  le  comme  un  des  premiers  colorifles, 

malheureux  doge,   &  il  fut  hori  II  excelloit  dans  l'à-frefque,  dans 

d'ctat  de  gouverner    les  affaires  le   payfage  ,   Se    fur  -  tout   dans 

de  la  république.  11  fut  dépofé  à  l'bîfioire.   Louia  XIV  lui  accorda 

l'àgede  S4ans,en  i4J7,Sci''/-  une  penfion  de  mille  écus.  Il  fut 
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feç:i  de  l'icadémLe  de  peinture,  &  MaitUai ,  qni  t&  la  nicilleuie,  i 

en  devint  refleur  8c  profeffeur.  Il  de  grande»  beautés   :   la   detnitre 

■lourui  à   Paris  eo   tyiâ  ,   i  ^6  eut  moini  de  fuccès.    CaUirheitA 

acM.  C'étoii  un  homme  bien  fait,  pourtant  bien   vcrfifiéc;   naii  le 

4une  converfiiion  douceEc  aifée,  fujei   n'en   eft   pas    heutetuc,   & 

paflionné  pour  le  coloris ,  &  mé>  l'auteur  ,  non  notiis  modefle  que 

ptifant  un  peu  trop  les  peintre*  ingénieux ,  a  avoué  plufïeuit  fait 

<iui  n'avoreni  pas  dini  un  degré  qu'il  n'appelait  pas  du  jugeneot 

fupërieur  cette  belle  partie  de  la  du  public.  Ce  poëte  ,  amï  de  i.  B, 

peinture.  Sa  réputation  l'avoit  fait  Rouffcaa ,  n'efl  pas  auffi  connn  qu'il 

appeler  en  An^etcrtc,  où  mylord  dev  roi  i  t 'être  :  fon  nicrite  draint* 

Moataigu  l'occupa   à   décorer   Ta  tique  eft  bien  fupérieur  â  celuide 

naifoD  de  Londres.  Let  peiaturei  Camp'ftto»  ,    quant   au   fiyle.  da 

de  ce  grand  artiAe  furent  admirées  trouve  tfans  fes  pièces  des  iîia<tei 

de.  tout  les  coonoiâcurs.   Le   roi  que   ne   dÉfavoueroicni   pat   doi 

Gailtauiat  11/ les  étant  vcDU  voir,  grands  tragiques.   Son  ManliusA 

propofa  à/d  Fojfc  un  établiflement  regardé  parles  co an oitTeuts  comme 

très  •  aviintageiii  '.    mais  ,   vers  ce  digne ,  à  plulieurs  égards ,  dn  gnn' 

même  tempi ,  le  célèbre  Manfari  ContlUi ,  ce  qui  n'eft  pas  un  foible 

lui  écrivit  «le  revenir  en  France,  éloge.  L'auteur  avoir  profité, pour 

OÙ  il  ctoit  defiré.  cette  pièce ,  de  l'excellente  Hijleiit 

n.  FOSSE ,  (Antoine  de  la)  fieur  de  la  conjuration  de  Venife ,  pu 

i!Aubifiij  ,  neveu  du  précédent,  l'abhé  de  S'-Rial.    La  fegt  avoît 

naquit  à  Paris  en  id)8  d'un  or-  toutes  les   qualités   d'un  honafte 

févre,  comme  ton   oncle.   Il  fut  homn:e.  Dans  le  cours  de  la  vie,  il 

futceflî veinent  fecrétaire  du  mat-  éioit  plus  philofophe  que  poeie, 

quis  de  0-/fïi  &  du  duc  à'Àumoiu.  feconienianide  peu,  &  ptéférant 

Lorfque  le  marquis  de  CiiqaiÎMt  les  lettres  à  la  fortune,  &  t'Bininé 

tué  à  la  bataille  de  Luiara  ,  il  fut  aux  lettres.  On  a  encore  de  lui  nue 

chargé  de  portera  l'.itis  le ca:ur  du  Traiu3iott,  ou  pluiài   une  'Paît- 

jeune  héros  ,  6c  il  chanta  fa  mort  phrafc  en  vers  frauçois   des  Oiei 

dans  une  pièce  de  vers  que  nous  d'jinacrévn  ,  fort  inférieure  i  i'o- 

avons  encore.    La  Fujft  parloit  tt  riginal.   On  trouve  ,   après  cette 

^tivoit  purtmtnt  l'itîlicn.  Une  veirion,  pluCeurs  autres  Picui  & 

Ode  .qu'il  fit  en  cette  Ungue  ,  lui  Poïfiei,  dont  quelques-unes  font 

mérita  une  place  d^nt  l'iicadéinie  alTez  bonnes ,  &  le  tcfie  médiocre. 

des  Apatijîej   de   ïlotence.   Il   y  II  niourut  à  Farb  le  2  novembie 

prononça,  pourrciriertieiiient,  un  1703,  à  10  ans.  SoA  TAr^ieften 

Difcours   en    profe   fur   ce   fujet  ^voI.Îd-t:,  Paris,  1747.  Ileaa 

fingulier  :  Q-'ih  yeux  fint  lei  plus  paru  une  auite  édition  en  17JI  . 

hiaux ,  du  yeux  hlcux  y  eu  deinoiri?  qu'on  agroflie  ,  par  je  ne  fais  quel 

Il  avoir  encore  plus  de  talent  pour  motif .  de  la  GahMc  de  Sruiyi ,  k. 

la  poelîe  françoife.  Sei  vers  font  du  Di/lraic  de  Regnari. 

•itrÉmement  travaillts  :  i!  avouoit  III.  FOSSE,    Vcyei  II.  Hats. 

lut-mémeque  l'txpreflion  luicofl-  FOSSÉ, (Du)  Foji.  X. Thoma». 

toit  plus  que  la  penf^e.   On  a  de  FCTHERGILL  ,  (N.  )   célèbre 

lui  plufietirs  Tiagédies  :  folittati  médecin  Anglois  ,  de  la  fe^  des 

Maolius.Ca^iH'linui;  ThJfH;   Ce-  Quakers,  né  Ie8  mars  1711,  mort 

rajuiGCellirhcr.  Les  trois premie-  le  lé  décembre   1780,  fe  rendit 

Tes  entêté  confeivéssau  tbéitre;  iion-f«uleni«nt  recommandabjefu 
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tiiAêcovvimei  en  iuédtcise,raaîs  -Ce  fut  fur  ce  maoufcrit ,  irouvéà 

encore  pliu  par   fa    bienfaifaDce.  l'abbaye  de  Moiffac  en  Querci  , 

Vn  de  tes  ptoieis  avoir  été  de  que  le  favaot  Balujt  te  pfiblia. 

p'jfcrire  la  iraite  des  Nègres.   Au  foncdu/c  mourui  le  7  février  1721, 

liïudecranfpUniercesnialheureux  3ge  de  plui  de  Soans.  Il  joignoit 

d  In»  ua  climat  étranger  ,  il  auroit  des  mœurs  douces   i   une  venu 

voulu  qu'on  eût  fait   cultiver  la  auftere  ,   &  de»   agrément}  À  un 

c  inne  à  fucre  en  Afrique.  Plufieurs  favoir  profond. 
BJir«vuesfiivorable;àrhuinani(i<         FOUCHER,   (l'sbbë  Paul) 

méritèrent   qu'on  gravât  fur  fon  recréidire  de  M.  te  duc  d'Or/t'anSf 

tambeaucctieËpitapheaufli  (intpl*  de  l'académie  de»  Infctipcioni  & 

que  vfiie  :    Ci  gii  le  DaSuir  Fù-  Bellss  -  Lettres  ,  aé  à   Tours   en 

thtrgili,  qui  éépiafa  dtux  cent  millt  1704,  morc  à  Paris  «n  I77S,  étoït 

guinéei  pour  U  fouUgcmeiu  det  mal-  un  favani  fludieux  ,  &  un  homme 

liiiireu*.  doux  Sc  honnjte.  Il  cu'tiva  d''abord 

I.  FOUCAULT ,  (Louis)  comte  les  fcienccs  exaâes ,  &  nous  avons 

4n  Daugnsn ,  avoit  été  pige  du  de  lui  une  Gtamctrit  miiaphyjiijae , 

cardinal  de  RlckelUa.    Il  s'aifacha  17(8  ,  ia-S".  Il  fe  tourna  enfuite 

BU  duc  deFrarij'dc,  qui  comman*  ducAté  de  l'étudicioa,  &  eut  des 

doit  les  flottes  de  France.  Il  fer  vit  fuccèi  en  ce   genre.    Son  Traité 

fousluiavecleraogdevlce-amiial,  hiftorique  di  la  Religioit  des  anciim 

BQ  combat  donné  devant  Cadix  en  Perfei ,  divifé  en  pluilct'rs  Mémoi- 

1640,  Sr  fe  failit,  après  fa  mort,  tes.  imprimés  dam  diffifrenis  vol. 

ie  la  forte  place  de  Brouage,  dont  duRecueildel'académie'IesBclIei- 

le  duc  étoit   gouverneur.    Cette  Lettres ,  prouve  fon  favoir  Gc  fa 

place  fit  U  fortune  de  Foucault  :  fagaeité.   Ce  font  des  recherche» 

car,  en  la  remettant,  on  lui  donna  curieufes  &  neuves  Air  un  fujet 

pour  récompenfe  le  bâton  de  mare-  traité  juqu'alors  très- imparfaite» 

cb al  de  France ,  le  10  mats  i6j;.  ment. 

31  mourut  en  oflobre   1659,   âgé         I.   FOUCQUF.T,   (Nicolas) 

d'environ  43  ans ,  avec  la  léputa-  marquis   de   Sctlelsle,   fiU  d'un 

lion  d'un  homme  avide  de  gloire  c  on  fe  Hier- d'état  d'une  famille  an- 

&  d'argent.  cïenne,  originaire  d«  Normandie, 

II.  FOUCAULT,  (Nicolas-  naquit  en  1^15.   Sa  mère,  Marit 

Jofeph)   parifien  ,    honoraire   de  de  Afe^fj'iof  ,  dame  d'une  piété 

l'académie  des  belles- lettres ,   fut  éminence&d'unechariiéexiième, 

fuccelTivement  intendant  de  Mon-  morte  en  1681  ,    i   91   ans,   tut 

tan'iMO  ,    de  P^u   Sf  de  C<^en  ,  &  regardée  comme  la  mère  des  pau- 

travailla  pir-tout  pour  le  bien  de  vtes,aiixquelselIefaifoitdifl[ibuer 

l'éist  Se  des  lettres.  11  découvrit  en  de  l'argent  !t  des  remèdes.  Elleeft  , 

1704  l'ancienne  ville  des  Viducif-  auteur  d'un  recueil  irès-répahdu, 

fict:s  à  deu^c  lieues  de  Caen ,  (  au  fous  le  titre  de  Rimidcs  faciles  & 

village  de  Vieux)  &  il  en  envoya  dEncJliqvcs ,  i  vol.  in-ii.  Nicolat 
une  Relation  ex.iûe  à  V^icadémie     Viui-jaet .   fon  fils ,  donna  dès  foa 

des   belles-teitteç.   Il  avoit  fait  Ii  enfance  des  marques  non  éqvivo- 

détouverie  ,  ([uelque  iempsaupa-  que?   de   fon   efprit.    II   fut  lefii 

ravani,  du  ^técienx  ouvrage  Di  maUre  des  requêtes  i  xo  ans.  Se 

Mottihua  Pi'j'uuioriim  ,   attrîbui;  à  procureur  -  ge.ieral   du  parlement 

Zfliîflicf.  &  qu'on  ne  connniffoit  de  Piris  à  35.  La  place  de  furin- 

qae  par  une  citation  de  S,  Jirinu,  tendant  des  finances  lui  fut  donn^ 

'    Xx  ij 
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an  I  f  t  ;  ,  iaai  un  temps  où  elle*  le  7  feptembre  1 5<t.  Lorfque  ft- 
avoieni  été  épuirées  par  Ici  dépen-  vertueufe  mère  apprit  la  détentioa 
fesde« guerres ciriles&éirangeres,  de  fon  âli,dlefîtiaiTe  la  leadrellc 
&  par  la  cupidiié  de  Mayirin.  rratemelle,  &  l'écrîa  ea  fe  meiiaot 
FoHCfua  aucoit  dû  les  ménager;  à  genoux  :  C'efl  mainiaïaiu,  ù  num 
il  les  dillîpa  ,  &  en  ufa  comme  Ditu  !  futj'tfpirtitfoaf'dut.  Fooen 
dei  Tiennes  propres.  Il  dépenTa  près  qua  «'droit  défait  fan  impiudem- 
de  jS  millions  d'aujourd'hui  à  faire  ment,  quelque  temps  auparaTiai, 
bâtir  fa  maifon  de  Vaux.  Ses  déprë-  de  fa  charge  de  procureur-général , 
dations ,  les  alarmes  que  donnoieni  dont  il  avait  fait  porter  le  pris 
lesfortliicationsdeBelle-IsIe,rjdée  (  lïco  mille  livres)  à  l'épargne. 
qu'on  inlinua  au  roi  qu'il  voutoit  Son  procis  lui  fut  fait  par  des 
fe  faire  duc  dé  Bretagne  Ec  des  lies  commilTairei ,  qui  le  condanue- 
adiacer.tes  ,  &  qu'il  cherchait  à  rem ,  en  1664 ,  à  un  banniâTeiiieat 
gagner  des  partifans  par  (es  profu-  perpétuel,  commué  ea  une  prifon 
fions,  les  lentïtivei  qu'il  avoit  perpétuelle.  Ce  fut  dans  lacitadelle 
faites  fur  le  coeur  de  Madame  de  de  Plgnerol  qu'il  fut  enfermé,  & 
la  Valllcre,  tout  fervit  à  irriter  il  y  mourut ,  fuivant  Je  bruit  com* 
iooij -V/r contre  fon  miniftre.  Le  roun,  le  13  mars  1680  ,  à  £;  an«. 
10  août  lÉâi  ,  Foucquci  donna  à  Quelques  auteurs  prétendent  qu'if 
ce  prince  &  à  la  reine  (a  mère ,  alla  raourir  dans  le  fein  de  fa 
une  Cctc  magnifique  dans  fi  maifon  famille,  entièrement  oublié,  luî 
de  Vaux,  aujourd'hui  appelée  Vil-  qui  avoir  joué  un  fi  grand  râle. 
lars.  On  y  joua  les  Fâcheux  de  De  tous  les  am-s  que  fa  fortune 
Mulitre.  Peliffon  eompofa  le  Pro-  lui  avoit  faits ,  il  ne  lui  tefta  que 
loçueen  vers  à  la  louange  du  roi.  GeunilU,  PtUiffon,  Msdcmoifelle 
Ce  Prologue  plut  beaucoup  i  Louis  de  Scudai ,  ceui  qui  furent  envï- 
Xl^,  qui  n'en  fut  pas  néanmoins  loppés  dans  fa  difgrace.  Se  quelques 
plusfavorablementdifpofé  &pour  gens- de- le  tir  es  qu'il  penAonnoit  : 
l'auteur,  &  pour  celui  qui  donnoit  [Voyi^  II.  Fontaini  (J.la]  Le 
la  fête  ;  on  voulait  mËme  les  faire  premier  alTure  dans  fes  Mciaoirti , 
arrêter  avant  qu'elle  ffii  finie  :  que  Foucqutt  foitit  de  fa  prïfoa 
irifle  exemple  de  t'inâabitiié  des  quelque  temps  avant  fa  mort.  Le 
fortunes  de  cour,  louit  XIV  vit  fécond  prit  fa  dcfenfe  dans  pin» 
svec  peine  que  Vaux  écoit  fupé-  lieursSfÂnoirMrecueiliisen  lîvol, 
rieur  en  beauté  à  Saint-Germain  qui  font  des  modèles  d'éloquence. 
&  à  Fontainebleau.  Les  ennemis  (Voy.  Boutauld.)  Les  déprdda- 
de  FSuequtt  lui  firent  remarquer  les  tions  de  Maiarin  firent ,  en  partie, 
aimes  &  la  devife  du  maître  de  la  les  malheurs  du  furiuicndant  ;  ce 
maifon.  C'étoit  un  Ecureuil  avec  cardinal  s'éioit  approprié ,  en  fon- 
ces paroles  :  Quô  «m  afceniam  ?  veiain  ,  plufieuis  branches  des 
»  où  ne  monterai  -  je  point  u  i  revenu)  de  l'état  :  mais ,  comme 
L'écureuil  était  prini  prefque  par-  l'a  dit  un  homtne  d'efptit ,  il  n'ap- 
tout  pourfuivi  par  une  couleuvre,  pariiem  pas  à  tout  le  monde  de 
q-.ùétoii  les  armes  de  Colhiri.  Louii  faire  les  mêmes  fautes...  Une  pai- 
XIV  feniit  tout  ce  que  difoii  la  ticulariië  afifei  Cnguliere  du  procès 
devife  de  fo^EjuM;  il  crut  devoir  de  Foutqaa  ,  eft  qu'il  fe  méprît 
di^Gmuler  encore  quelque  temps,  tellement  fut  les  difpofitions  de 
E'ifin  ou  attira  avecadreSe  le  fur-  fes  juges  i  fon  égard,  que  quand 
iniendant  à  Nantes ,  St  oa  l'arrË»    il  fallut  Donunei  les  rapportcnn, 
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Marfime  foucqutt  la  mère  pik  t/!, 
le  premier  prélîdcm de  Zamoi^non, 
de  doDnec  l'exclulîon  à  ce  niËme 
à'OnatJfaH ,  qui  s'acquit  tant  d'hon- 
neur dsDs  ceiie  afFaire  par  fa 
cou  rage  ufe  indulgence  envers 
Feacjiut.  Elle  deni:mda  auffi  l'ex- 
dultog  pour  Sainii- Hiline ,  con- 
seiller au  parlement  de  Rouen , 
^ni  éioit  auffi  de  la  chambre  de 
ïufticeiSc  en  ce  point  elle  rencooiti 
mieux .  car  Suiaii-Hiliai  conclut 
i  la  mort.  On  Ait  fans  doute  -i  la 
cour  l'exclufion  demandée  par 
Madame  Foucjuu  pour  ces  deux 
juges  ,  &  ils  7  gagneteni  dans 
l'erpritdesniiniflres.  Leroi  manda 
le  premier  préâdeni .  Se  lui  dit 
«!e  nommer  pour  rapporteun  MM. 
i'Ormiffon  8t  de  Saiiuc-Hîlint.  Le 
premier  prélîdent  allégua  la  prière 
de  Madame  Fiucjuti  :  Ce  font, 
4it-il,  UticHs  ftuli  qa'tlleaittxctni, 
ZZ.  EUt  craint,  répliqua  le  roi ,  /'/b- 
iégriti  conaai   de  czt  magijlmi,  & 

lunommtr.  M.  leptemier  prëfidcnt 
convint  de  leur  intégrité  ;  mais  il 
rcpréfenta  que  comme  il  s'écoit 
fait  une  loi  de  ne  iamais  donner 
aux  parties  lei  rapponcuts  qu'elles 
demandoient  ,  il  s'en  écoir  aujfi 
fait  un?  de  ne  leur  jamais  donner 
ceux  qu'elles  excluoient.  Qutl'ae- 
t"U ,  dit  d'abord  leroi,  fort  bien 
iitAmii  par  fei  miniltres,  propoft 
fit  moyau  de  rieafaiion  .  la  ehanhrt 
M  /Bfcni  ;  &  il  finit  par  ordonner 
qu'on  confeiTât  le«  deux  exclus. 
£«  premier  pr£Sdent  pria  le  loi 
de  prendre  du  temps  pour  faire  fes 
léBexions ,  avant  de  lui  donner  fei 
deroieis  ordres i  leroi  alTura  que 
fetTéftexionsétoient faites,  &que 
fa  volonté,  fur  cet  article ,  feroit 
immuable.  Le  premier  prélideac  fit 
de  vifs  repioches,  fut  cette  vio- 
lence, à  M.  Co&tn  &  à  M.  /f 
T^ia  ,  dont  r-^MBi  difoit  ,  au 
f  ujci  de  ce  procès  :  «  M,  CpUxit  a 
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»  fhi  i'tmli  que  M.  Foucquei  l'ei* 
n  ptniii ,  &  M.  le  Telliet  a  plus  de 
»  peur  qu'il  ne  le /oit  pain.  (Emalt 
de  la  Vie  du  premier  prclldent  de 
Lamoignon  ,  dam  le  Mercure  de 
■ySi,  n''4.  On  prétend  que  Fane» 

guet   fupporta  tes  ennuis   de  fa 

prifon  avec  réGgnation.   C'eft  du 

mains  ce  que  dit  un  poète  i  un 

célèbre  exilé: 

i^i'n/î  Foucquet ,  ifoni  Tkimr  fui  It 
guide. 

Du  vrai  mérite  appui  ferme  &  fiUde  , 
Tant  regretté ,  tant  pleuré  iti  neuf 
Smuri. 

Le  grand  Foucquet ,  au  comilt  dit 

Frappé  des  coupe  d'une  main  vigoa- 
Fi»  plus   eaateat  Jaai  fa   demeura 


_„I,; 
Eariroruii  de  fa  feule  venu  , 
Que  ^umndjadit ,  de  Splendeur  revliu  , 
D'aâulateari  une  foule  importune 
Venait  en  fuult  adorer  fa  fortune. 

La  Religion  vint  au  fecours  de 
ce  minilVre  infortuné.  Il  lut  pen- 
dant fa  prifon  des  livres.de  piété  ; 
on  affûte  mËme  qu'il  en  compofa 

II.  FOUCQUET,  (Charlei- 
Armand  )  fîli  du  furiniendant  des 
finances  ,  né  à  Paris  en  iS^y  , 
entra  dans  l'Oratoire  en  t6Si,  11 
devint  fupérieur  de  St-M  a  gloire 
en  1^99  ,  &  fut  quelque  temps 
grand-vicaire  auprès  de  Fouejuei, 
fon  oncle  ,  évêque  d'Agde.  Les 
abbés  Big^o"  ,  Dugua  ,  Boi/eau  & 
Coaet  furent  très-liès  avec  lui.    Il 

eut  i'amitié  &  la  confiance  du 
cardinal  de  Neaillei.  Cet  homm« 
eflimable  mourut  à  Paris ,  dans  l« 
maifon  de  St  -  Magloire  ,  le  iS 
feptemb.  1734,  dans  fa  77*  année. 
Après  U  mnrt  du  P.  de  la  Tour, 
général  de  l'Oratoire,  le  V.Foue- 
gaet  lui  auroit  infailliblement  fuc- 
céd^t  fi  ton  nom,  infctit  fur  la 
X  X  iij  , 
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JiReieajlfpilaittile.dnRi^pilam,  173}.  La  guerre  venoit  d'écltttt-,  3 

ne  l'avoît  fait  exclure.  obiÏDi  le  commaa dénient  du  corpi 

m.  FOUCQUET,   (Chailei-  4'anaée   qui    devoit   agit  fut  la 

Laub*Augufte,comiedeB(//(-J/&,  Mofelle,   Se  s'empara  de  U  ville 

peiir-fils  de  l'inJoTluné  ruriniecidant  de  Trêves.   Après  avoir  joue  un 

des  liiunces,  naquit  à  VUlefranche  des  principaux  tâles  devant  Phi- 

cn  Rouergue.  l'an  11S84 ,  de  Louii  li^bourg  ,   il  eut  ,   le  lefte  de  11 

Foncqutt  &  de  Ctthtriiu-Agaii  de  campagne  ,  le  connnaudemeni  de* 

^tvii,  Let  tivies  qui  traitent  de  la  troupes  en  Allemagne,  11  ferradll, 

guerre ,  de  la  politique  Se  de  l'hif-  l'année  fui  vante  173  ;■  à  V'erfaillet, 

toîre,  furent  dès  fon  enfance  Tes  tnoïnspouryêiredécoré de  l'ordre 

leâurei favorites;  ilnelesquiiioij  du  St-Ëfprii,  auquel  le  riûr^viûi 

que  pour  fe  livrer  aux  mathéma-  nomme ,  que  pour  y  être  coafnlié 

tiques,  dans  tefquelle*  il  fit  des  par  le  cardinal  de  F/fuiy.  Leipuif- 

progrès  fenfiblei.  A  peine  fut -il  fances  belligérantes  avaient  btau- 

fottideracadémie,  quci.ouiiX/^  coup  négocié  pour  la  paixdctle 

lui  donna  un  régiment  de  Dragons,  commencement  de  1735.    Ce  fut 

Ilfelîgnalaau(icgedeLille,yreçut  BiUt-IJU  qui  engagea  lecaidinali 

unebleJTuce.Sc devint brigadierdes  ne  point  fe  délîfter  de  (es  préteo- 

armées  du  roien  1708,  &  mefire-  tionsfur  ULorraine.  Notrebitos, 

de-caïup  général  des  Dragons  en  rendu  à  tuï-m£me,    employa  le 

1709.  Dèi  que  la  paix  fut  lignée,  loilit  de  la  paix  à  écrire  des  Mé- 

le  comte  de  BiUt-Ifii  fe  rendit  à  la  mains   fur    les   pays   qu'il   aval 

cour, fut trèi-bienaccueilide Xoiiii  parcourus.  &  fut  les  difiéreDict 

XIV  i  61  les  fcTvices  du  petii-fils  parties  du  gouvernement.  Ceft  à 

fîienr  oublier  Us  fautes  du  grand-  lui  qu'on  dut  piefque  toutes  les 

pete.,  La   mort  de    ce   mgnarque  ordonnances  militaites  qui  paru» 

•ly  ant  ch  a  ngé  le  Tylième  des  affaires,  reateni737.  On  l'employcut  dan 

laguetrefut  déclarée  enEfpagne;  foutes  les  affaires.    La  confiance 

le  comte  de  BelU-Iflc  mérita  alors  que  lecardînal  de  F/ar;  avoir  dans 

d'eue  créé   niaiécliali^e-camp   8c  fes  talents  étoittelle.quelecomt^ 

gouverneur  de  Hunningue.  11  eut  ayant  defîré  d'être  envoyé  en  am- 

la  piemiete  place  en  171S,  &  la  baflade   dans   une   des   premières 

féconde  en  l^i^•  Le  ducde  Bout-  cours  de  l'Europe,  le  cardinal  lui 

hoa  ayant  fuccédé  dans  la  place  de  répondit  :    }t  mt  garderai  iita  it 

premier  mioiftte  au  duc  d'Or/^anj.  toui   /loignir;    j'ai   trop    befeiK  dt 

lecomie  de  BcUt-IJlt ,  liésvec  M.  quelqu'un  i  qui  jt  puijft  confit  au 

U  Blanc ,  fut  entraîné  dans  la  dif-  inquiimdti.  Cependant ,  malgré  la 

gracedece  miniflrc,  &  enfermé  1  conlîance  du  miniftre,  BtUt-lfi* 

la  Baflille.  Il  n'en  fociît  que  pour  '  n'éroit ,  4  la  mott  de  l'emperent 

être  exile  pendant  quelque  lempi  Ckarlti  VI,  (en  oâobte  1740)  ni 

dansfesterrei.  Ce  fut  dans  le  calme  maréchal  de  France,  m  duc  &  pair. 

de  la  foiitude  qu'il  travailla  à  fon  tt  La  guerre  feule  pouvoii  achever 

entière  julliiîcation.  Il  reparut  à  la  »  fa  fortune  :  un  lieuteoani-géoé- 


couri   &  depuis  ce  moment,  les     »  rai  peut  tefter  long-temps  avec 

dignités,  la  foiiune,  la  fdveur  &     »  ce  grade,  dit  Ductai,  pendant 

les  grâces  volèrent  au-devant  de     »  la  paix  ;  &  la  mort  du  cardinal, 

lui.  Il   fut  f'tit  lieutenant-f;énéral     u  quinepouvoitpasètre  étoigoée, 

en  17)1 ,  &  gouverneur  de  la  ville    »  auroit  privé  BttU  ■  IJlt  de  fon 

de  Meu  &  du  pays  Mcflin    ea  .  »  ptiaci^  appui.  U  ta  étoit  tri» 
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n  inquiet;  &  «onfuliant  un  îour  de  grandi  malheurs;  In  François 
»  fur  fa  fortune  avec  Chavlgai ,  furent  abandonnés  dei  PruITieni* 
U  .quia  paflï  pour  un  grand  négo-  enfuiie  des  Saxons.  Le  maréchal 
»  dateur,  celui-ci  lut  dit  qu'il  ne  6eBtllc-IJ!i  Ce  irouvatnfermédaat, 
»  devoii  rien  aiiendre  que  de  la  Prague.  Il  fallut  évacuer  eeita 
»  mort  de  l'empereur ,  s'il  favoit  place ,  Se  cette  opération  a'étoit 
»  en  profiler  n.  Il  ne  laifla  pas  pas  facile.  It  furmonta  tous  te* 
échapper  l'occdrioQ  ;  St  il  folliciia  obltaclcs,  B<  la  retraite  fe  lit  à 
tant  le  cardinal  par  lui-même  ou  la  finde  1741.  A  la  iroilleniemar- 
pard'anciensamis-,  ilfit  tant  valoir  ehe,'il  fut  atteint  par  le  prince 
les  craintes  qu'avait  l'Efpagne,  ti.  de  Lotiuitlii,  qui  parut  i  la  iftt« 
que  devoit  avoir  la  France ,  de  U  d'un  corps  de  cavalerie,  au-delà 
formation  d'une  nouvelle  Mdifou  d'une  plaine  où  l'on  pouvoic  don- 
d'Autriche ,  qu'il  décida  le  miniftre  ner  bataille.  Le  prince  tînt  un  cod- 
i  la  guerre.  Il  ne  tarda  pas  de  feil  de  guerre,  dans  lequel  il  fut 
TCCueillir  les  fruits  de  cet  démar-  réfolu  de  lui  couper  la  retraite, 
cheiambitieufes.  £ni74i,ilfutho-  8c  d'aller  rompre  les  ponts  fur 
noré  du  titre  demaréchal-de-Fran-  la  raviered'Egra,  par  où  les  Fran- 
ce. Lci  faifeurs  de  Vaudevilles  ne  (ois  dévoient  piffer.  Le  maréchal 
l'épargnèrent  pai.  Le  maréchal  de  de  Btlii  IJlr  choifit  un  chemin  qui 
BtOe-IJU  mëprifa  leurs  plates  fail-  eût  étd  impraticable  en  toute  autre 
lies  ;  &  quand  (es  flatteurs  vou-  faifon  :  il  lit  paflrr  fon  armée  fur 
loient  l'irrite^ contre  les  chan-  desmarai;glacés.  Leftoidfut l'etb 
fonnien,  il  répoodoii  froidement:  nemi  le  plus  redoutable;  plus  de 
Jt  rtmpliraij  Utvuti  dt  uifaifturi  800  foldats  en  périrent;  un  dei 
de  Virt ,  fi  j'tnoii  la  pcùitft  de  ait  Ôttiges  ,  que  le  maréchal  de  BtlU- 
JScier  de  Ituri  ionâmoti.  Le  carimal  IJU'ivo'n  amené  de  Pratjue  avec 
dcFltury  luircadir  plusdetuftice,  lui,  mourut  dans  fon  carolTe.  En- 
rn  luidifant;  M.  U  Marichal,  le  fin, 'on  arriva  le  16  décembre  i 
hicon  que  U  Rai  veut  a  nmii  aujaar.  Egra  ,  par  une  route  de  ^ft  lieues. 
d'hui ,  st  {ira  ptj  Jvu  vas  maiiu  Le  même  jour  ,  les  troupei  reAéet 
un  oraemear  inatili,  U  le  nomma  ,  dans  l'iaguc,  au  nombre  de  3000 
peu  de  temps  après,  ambafladeur  hnmmes,  dontletiert  étoitmilade, 
plénipotentiaireéladieiedeFranc-  firent  encore  utie  cpitulaiion  çlo- 
forti  pourl'éleâion  de  l'empereur  rieufe  par  l'incréiriditc  de  Ihsvtrtf 
Charlei  VU  ,  qui  fut  eifeAive-  demeuré  dans  la  ville  pour  y  com- 
ment élu  te  34  ianvier  174t.  La  mander:  (  y^yei  Chevert),  Ce- 
magntfîceiïce  qu'il  étala  dans  cette  pendant  le  maréchal  de  Btllc-Ifit  (k 
«ccaâoD,  fera  long-temps  célèbre;  rendit  à  Fraact'ort,  où  l'empereur 
■I  fefflbioit  être  phiiôt  un  des  pre-  Chartti  VII ,  qui  l'avoit  dé)3  dé- 
miert  élefteur»,  qu'un  ambaffa-  ciaréprincedeSt  Empire, ledécor* 
deur.  Il  avoir  mënagé  toutes  les  de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or.  De 
voix  61  dirigé  toutes  les  négocia-  retour  en  France ,  il  partagea  fei 
tiont.  Le  roi  de  PtuHie,  informé  moments  entre  les  affatm,  fit  les 
de  tout  ce  qu'il  avoit  fait ,  ne  put  fuins  qu'il  devoit  à  fa  Tante.  Il  paOa 
s'emptcher  de  s'écrier  avec  admi-  de  nouveau  en  Allemagne ,  Et  it  fut 
ration:  U  fiaii.  lonvenir  qat  le  Ma-  Uil  prironaier  le  10  décembre 
Ftchal  dt  Bel't-lRe  efi  li  Lé^flatiur  [74;,  en  allant  prendre  dej  relais 
dt  CAlltmagae.  Chatlti  Vil  eut  à  la  pofte  d'Elbingerode  ,  petit 
d'abord  ^uilqucs  fuMèï>  (lûvi*  bourg  enclavé  dans  le  territoire 

Xx  iv 


Upl:«lbvGOOglc 


«9«         FOU- 

d'Hanovre,  Quoique  cette  dftea- 
tion  £ùt  coniie  le  droit  des  gens  , 
il  fut  conduit  en  Angleterre ,  où 
il  refta  jufqu'au  17  août  de  l'an- 
fiëe  fuivame.  Revenu  eu  France, 
il  fut  envoyé  en  Provence  pour 
tepoulTer  les  Auirichiens  qui  l't' 
Bondoient.  Il  tes  chafla  peu-à-peu 
de  cette  province  ,  &  leur  fit  te* 
pafTei  le  Var  en  février  1747. 
Aprii  quelques  fuccès  ,  le  vain- 
queur partit  pour  concerter  à  Ver- 
faille»  )e«  opérations  de  la  campa- 
gne de  1743.  Le  Toi ,  qui  l'aToîi 
fait  duc  de  Gifort  en  1741,  le 
créa  pair  de  France  :  honneur  qui 
fut  le  prix  de  fes  fervices ,  Et  dont 
âl  fe  rendit  digne  par  des  fervi- 
ces nouveaux.  Iléioit  furlepoint 
d'exécuter  un  plan  quidevoitle  ren- 
dre maître  de  Turin ,  lorfqu'il  ap- 
prit la  moit  de  fon  frère ,  tué  à 
la  malheureufe  affaiie  d'Eziles. 
Celte  nouvelle  l'accabla  -,  mais 
ayant  fu  furmonier  fa  douleur; 
îl  dit  à  ceux  qui  le  confoloieni: 
Un'-lpU.  A,  f,tr,;  m.U  i'^i  une 
fatrit  i  tr'availlans  pour  la  fauter. 
Après  la  paix  de  IT48,  qui  mil 
fin  aux  hoftiliiës ,  fa  faveur  ne  fit 
qu'augmenter;  il  devint  miniftre 
prinupat  en  17^7.  L'aHîduiië  au 
navaU.,  les  craintes  d'être  traver- 
fé  1  les  malheurs  de  la  France  , 
les  foins  qu'il  prit  pour  les  répa- 
rer, le  confumecent  peu-à  peu  ;  &. 
îl  mourut  ie  zS  Janvier  17^1,  à 
77  ans.  L'académie  Françoife  5c 
celle  des  fciences  avoient  orné  leur 
liAe  de  fon  nom.  Voici  le  portrait 
qu'en  trace  un  auteur  célèbre. 
»  Le  matéchal  AeBilU-IJle,  fans 
»  avoir  fait  de  grandes  chofes, 
M  avait  une  grande  réputation.  Il 
»  n'avoit  été  oi  miniflre  ,  ni  gé- 
»  néral  en  1741 ,  &  palToit  pour 
H  l'homme  le  pluicapabledecoa- 
M  duire  un  élat  Se  une  armée.  Il 
t»  voyoit  tout  en  grand  &  dans 
p  le  dernier  détail  ;  c'éioît  undes 
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B  hommes  de  la  cour  qui  tSt  le 
D  mieux  inftroit  du  maniement 
n  desaPfairesintérieuresdurùyau- 
»  me,  &  prefque  le  feul  officier 
»  qui   établit  la  difcipline  miu- 

»  8t  du  travail  facs  lequel  il  a'j 
»  a  point  de  gloire  -,  exaâ  ,  lab»> 
»  rieux;noomoins  porté  par  go3t 
n  àlaDégociation.qu'auztravanz 
»  du  cabinet  &  à  la  guerre;  mai) 
u  une  faute  irès-foibte  détruifoil 
»  fouvent  en  lui  le  fruit  de  tant 
»  de  talents.  Toujours  ea  aâioa, 
»  toujours  plein  de  projets,  fon 
D  corps  plioit  fous  les  efforts  de 
a  fon  ame.  On  aimoit  en  lui  la 
»  potitefîe  d'un  courtïfan  aimi- 
»  ble  &  la  fritnchife  d'un  foldat. 
»  Il  perfuadoit ,  fans  s'exprimer 
»  avec  éloquence,  parce  qu'il  pï- 
n  roilFoit  toujours  perfiiadé;  il 
»  écrivoitd'unemiiierefimpleft 
»  coiumuue  ,  Se  on  ue  fe  femit 
n  jamais  apperçu ,  par  le  âyle  de 
»  fes  dépêches  ,  de  la  force  Se  de 
»  l'aAiviié  de  fes  idées  ».  On  a 
reproché  au  maréchal  de  BcUe-Ifie 
de  s'attacher  trop  aux  petit»  détails. 
Se  d'entrer  dans  tous  les  projeta 
Son  efprii  fyllÉmatique  t'engagea  k 
recevoir  tous  les  plans  qu'on  loi 
préfentoit,  &  à  proléger  trop  d'a- 
venturietsi  maisil  rciiroit  fes  bon- 
tés, dès  qu'il  s'appetcevtMt  qu'en 
l'avoit  furpris.  Tai  fait  da  fiam . 
difo■^il  quelquefois  ;  maûjc  u'alj^ 
mait  tu  Cargueil  ridicule  de  nepai  a 
convenir.  Haut  avec  les  grandi ,  il 
portait  dans  les  caur>  éirangeiet 
toute  la  dignité  qu'exigeoit  la  grao- 
deurdu  maitte  qu'il  repréfentoii) 
mais,  affable  8c  prévenant  avec 
ceux  qui  éioient  au-deffous  de  lui, 
il  ne  leur  faifoil  point  fentir  le 
poids  de  fon  autorité,  il  aima  les 
tateats  en  homme  éclairé ,  mais  non 
pas  en  miniftre  qui  ne  protège  les 
arts  que  par  air.  Le  maréchal  de 
Btlle  Ifie  étoii  natuicUemcot  txwi; 
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ftt  converfadons  n'^îrat  pis 
gaiet,  mail  elles  étoient  inftnic- 
rives ,  Se  il  favoit  paiIer  avec  net- 
teié  &  bien  iicomer  unfali.  Né 
fobre,L  D'aima  jamaii  ni  le  jeu, 
ni  la  table  ;  mais  oit  ne  peut  dif- 
llmuler  qu'il  eut  beaucoup  de  pen- 
chant pour  le  beau  fexe.  Pai  toa 
teftameni,  il  donna  au  roi  tous  lea 
bien*  qu'il  avoii  leçui  en  échange 
de  Belle  Me  ,  à  ta  charge  de  payer 
fe*  dettes  qui  étoient  confidéra- 
bles.  Chntritr  a  donai  le  Tefianunt 
pctiùquc  de  ce  militaire  ,  oA  l'on 
trouve  quelque!  bonoei  vuej. 

Le  maréchal  de  BtUe  Iflt  avoir  ét^ 
marié  deux  Toi*.  Il  eut  de  fon  fé- 
cond mariage  avec  Marit-Cafinirt- 
Thirtft-GiHevievtEnimataelUi.eBi- 
ikiincy  un  fils  unique,  LouitMarU, 
né  le  27  ta»a  17JI,  appelé  le 
comte  de  CifORf,  tnéen  1758  i 
l'armée  du  Rhin.  Ce  feigneur  ,  di- 
gne fili  d'un  iiluftre  père  ,  fit  fet 
première*  arme*  en  Provence. 
AprËsi'ètTt  diftiagué  dans  le  comté 
de  Nice,  il  fut  nommé  colonel  du 
Tégiment  de  Champagne.  Il  fit  des 
prodigei  rie  valeur  à  l'affaire  d'Haf- 
lembeck.  Le  roi ,  qui  connoifToît 
fon  mérite ,  le  plaça  à  la  lite  des 
Caraliinien,  corpidiflinguédepuij 
loog-iemps  par  fa  bravoure  9c  par 
fes  fuccti.  Cet  avantage  lui  devint 
funefie  i  la  malheureufe  journée 
de  Crévelt.  Taloux  de  vaiacre,  il 
('avança  à  la  léte  de  fon  corps  pour 
charger  l'ennemi  ;  mais  cette  ac- 
tion géoéreufe  coûta  la  vie  au  duc 
de  GifoTi,  Ce  jeune  héroi  n'avoii 
pas  été  élevé  dans  cette  moUefle 
qui  (ait  de  nos  feigneurs  François 
des  femmci  délicates.  Il  fe  levoit 
à  quatre  heures  du  aadn ,  faifoit 
exercer  fon  régiment  tous  les 
iours,Et  donnoit  le  premier  l'exem- 
ple du  bon  ordre  &  de  la  difcipli- 
ne.  Un  anonymel'B  peint  ainfï  : 
Cultiva  tout  lu  «rw,  protègtr  It 
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Joinirt  au  goût  It  fmoii,  Cr  U* 

"""Tp'uTm' 


Comhi 


Sigraié   dti  vaiaeui  ,  timiré  Jtt 

El  mime  ta  fuccvmhant  Jigiu  it  la 

viSoin  ; 
TtlU  fut  it  GiSOBS  Sreitttdttt 

FOUILLOU ,  arques)  licencia 
de  Sorbonne ,  né  à  la  Rochelle ,  & 
mort  à  Paris  le  11  feptembre  i73<S> 
i  fdani,  elTuya  bien  detiravcrfei 
pour  les  querelles  du  Janfénifme. 
U  eut  beaucoup  de  part  à  la  pre- 
mière édition  de  VAiioit  di  Ditm 

fur  les  crésiurci ,  in-4''  ou  fvol.in- 
ri:  à  celles  des  Quau-c  Gémiffimena 
fur  Pon-Rayal,  in-lï  :  des  GrmJM 
Hexaplci,  fjil,7  vol.in-4''.  jde 
VHifieinduCasieeoofâtiut,i-jQj, 
en  3  -voX.  in-ii  :  Se  à  pluReuts  au* 
très  produâions  polémiques  qu'il 
eft  inutile  de  faire  connoitre,  par- 
ce qu'elles  font  oubliées  ou  qu'el- 
les doivent  l'être. 

FOUILLOUX,  {Jacques  du) 
gentilhomme  Polievin  ,  mort  foiu 
ChatUa  LX',  auquel  il  dédia  fonou- 
vrage/ùr/d  Chajjt  ■■,  à  Rouen,  Idjo 
ou  i6%6;  Paris,  ]6;3  ,&Po)tiers, 
16  il,  in- 4°. 

I.  FOULON,  (Pierre  le)  oa 
Gnafhëe  ,  né  a  Cocmece ,  chafféds 
fbn  monadere  pour  fon  penchant 
àrEutfchianirme,  gagna  les  bon- 
nes grâces  de  Zenon,  gendre  d€ 
l'empereur  Léon  ,  &  obtint  par  fon 
crédit  le  fiége  d'Antioche.  Il  répan- 
dit toutes  fortes  d'erreurs, fe  main- 
tint fur  fon  (ïége  malgré  plufieuri 
fcntences  de  dépoiition ,  Se  mourut 
en^BS.  I 

//.FOULON,  (Guillaume) 
GiMphaui,  poëielarinnéàlaHayVi 
mourut  en  iâ5S  ,  â  Horden  en  Fri- 
fe,  dont  il  avoit  été  bourguemef- 
tte,  Agé  de  7]  au.  Il  fit  d'affies 
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plues  Comiiict;  mail  comiDe  elles 
ae  font  pas  commun»,  quelques 
curieux  les  recherchent.  On  s  de 
lui  :  Marrjrian  Joannis  Pifiorii , 
leyde,  1649,  in-8'...  Hypocrifi. , 
mgi-comaedia ,  i  ;  44 ,  tn-S°...  Mi- 
fiiharhtts ,  comcedia...  AtoUiftai  it' 
fitlo  Prùiigo ,  comœdia  ,  ijî4, 
in-S*,  &c.  Il  éioit  Pioteftint ,  &  U 
religion  lui  occafionna  diverfes  af- 
faires qui  l'obligèrent  de  quitter  la 
Hollande.  On  trouva  chcE  lui  en 
carême  une  fauciffe  dans  un  pot  où 
Ton  fdifoi  cuire  des  pois  :  elle  y 
avait  été  mife  par  une  femme 
grolîe  ,  qui  en  avoit  envie.  Foulon 
fut  pourfuivi  comme  violant  les 
précepte!  de  l'Eglife  i  &  il  n'échap- 
pa à  U  peine  dont  il  étoit  menacé  , 
qn'en  fe  retirant  en  Ptufie. 

///.  FOULOK  OH  FouLLON, 
(Jean-Ei^rd)  Jéfuîie  de  Liège, 
d'une  famille  noble ,  mon  à  Tout- 
ftaieDidd8,eIl  auteur  de  plulîeurs 
cuvFBges.  Le  plus  eftîmé  eft  fon 
Eifiolte  âti  EyiijMs  de  Li'ge,  im- 
primé en  cetie  ville ,  io-fol.  ;  vol. 
173I I  en  latin.  Il  y  a  des  lecher- 
diei  dans  ce  livre ,  mais  peu  de 
piécifioo. 

L  FOULQUES  I",  comte  d'An- 
jou,  dit  II  Roux,  mort  en  9^8. 
réunit  Se  gouverna  avec  prudence 
toutes  les  terrei  de  fon  comté. 

n.  FOULQUES  II,  dit^cAos. 
fils  du  précédent ,  mort  à  Tours  en 
t)%9 ,  fit  défricher  Se:  cultiver  avec 
foin  les  tenei  du  comté  d'Anjou.  II 
■'appliqua  à  faire  Aeurir  la  piété  St 
leifciences  dansTes  états.  On  dit 
tpitle  toi Louù  A' Outrtncr  s'étaat 
moqué  de  ce  que  Toulquti  le  Ben 
l'appliquoit  à  t'élude  fie  alloit  fou- 
vent  chanter  au  chœur ,  Feuljuei 
lui  écrivit  ces  mou  -.  Sackei  ,SmE, 
ju'ua  Priitct  faut  lutrii   efi  ait  tnt 

ni.  FOULQUES  111, comte 
d'Anjou  ,  dtl  îiira  ou  It  Jéro/tlmi^ 
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laîn ,  Scaufededrux  voyage*  qu'il 
fit  àlaTerte-fainte  ,  fuccéda.l'aa 
987 ,  à  Goitfrol  fon  père.  Ce  piia- 
ce  ,  belliqueux,  prudent  &  tufé  . 
remporta  diven  avantages  fur  fei 
Toirins,&  mouruià  MeiEenio39. 
C'eft  lui  qui  fit  bSiir  le  château  de 
Trêves  en  Anjou. 

IV.  FOULQUES  IV ,  dit  Re- 
c«iv ,  fils  du  feignent  de  Chiut* 
Undon ,  &  d'une  fille  de  F»<,/;.« 
JJ/,fuecéda  l'an  to6o  à  fon  oncle 
maternel  Gceffrai  Manel.  Il  s'em- 
para du  Gatinois  &  de  la  Toutsi* 
ne,  qui  ctoienile  partage  de  fon 
frère  aîné ,  &  s'abandonna  au  vin 
&  aux  femmes.  Il  en  époufi  trois 
confécutivement,  en  les  répudiant 
l'une  après  l'autre.  Mais  enlin  U 
dernière  ,  Btrrradc  de  MoHtfaa ,  le 
quitta  pour  FkUippe  I  roi  de  Fran- 
ce. Il  mourut  en  1109.  II  avoit 
compofé  une  HiJio:rt  des  Cornu 
SAn'joa ,  dont  il  f e  trouve  dans  le 
SpicUcgt  de  d'Achtij  un  fragment, 
que  l'abbé  de  MareUti  a  traduit 
dans  fon  Hifittirt  d'Anjou,  i«gi,  . 
in-4". 

V.  FOULQUES .  archev&inedt        i 
Reims,  fuccéda  à/CucuurenSS}, 
tint  un  concile  contre  les  ufuipi-         j 
leurs  des  biens  de  l'églife.  Ayant 
reTeudiqué  te  chAieau  d'Arras,  &         | 
l'ayantprisau  comte  de  ce  nom,         , 
il  fut  affalïïné  parles  pardfaiisile         | 
cefeigneur,  te  J7iuin9oo.Cepré*         1 
lai  était  recommandable   par  Tes 
connoiflanccs  &  fes  vertusi  mais 
il  ne  mit  pas  toujours  de  la  modé- 
taiion  dans  fon  zèle. 

VI.  FOULQUES ,  ta  Fowoei, 
évèque  de  Touloufe  ,  natif  de 
Marfeille ,  s'acquit  nne  grande  ré- 
putation ,  &  fe  fit  aimer  des  prin- 
ces par  fes  Poifia  ingénieufct  en 
langue  Provençale.  U  parut  avec 
éclat  au  IV*  coDcile  de  Latran  e> 
laij,  &s'7iiitirtffapouiS.ZV 
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aiaî^ut ,  fou  intime  ami.  II  mouTUt 

FOUNTAINE,  (Andrée  fïvant 
antiquaire ,  dont  nous  avcni  uo 
Traité  curieux /ur  Us  Médaille  d< 
Saxi.  On  l'a  placé  dani  le  Tréfor 
icà  AadqaiiUia  Nord,  imprimé  en 
latÎD  3  Londres,  en  3  vol.  in-fol. 

FOUQUET  DE  LA  Varemne  , 
(  N  )  fui  d'abord  garçon  de  cui- 
fine  chez  Cathtriae  ,  fceur  ifHtnri 

IV,  {  Foj.Cathesiiie,  n'viii.) 
&  il  parut  II  adroit  61  fi  intelligent 
à  ce  prince  ,  qu'il  le  chargea  de 
fes  raelFages  amoureux.  Des  iatti- 
guet  galaniei,  il  paffa  bientàtaux 
intrigues  politiques.  Henri  /ITem- 
ptoya  dans  diverfes  négociations 
qui  exigeoieni  du  courage  &  de 
l'habileté.  11  (er>it  lei  Jéruiies  au- 
près de  ce  monarque ,  contribua 
beaucoup  à  la  fondation  de  leur 
célèbre  maifon  de  la  Flèche,  & 
ï'ytetiraaprèsla  mortdeH(nr£/J^. 
II  s'amu  foi  trouvent  à  tirer  au  vol. 
Un  jour  qu'il  vouloît  faire  partir 
une  pie  d'un  arbre  pourlatirer,roi- 
feauquiavoii  étéapprivoifé.femit 

écrier  Af. au.LaVaraiiueioyaat 

que  c'éioit  le  diable  qui  lui  repro- 
choii  fon  premier  métier ,  fut  tel- 
lement failî  de  frayeur  ,  qu'il  fut 
pris  de  la  fièvre  Et  mort  en  iroit 
jours.  )  Pittts  iittériffanut ,  par  M. 
D.  L.  P. ,  tom.  I.  )  Le  chancelier , 
avec  qui  il  avoit  eu  une  difcuiRon, 
voulut  l'humilier  ,en  lui  rappelant 
ce  premier  emploi  de  fes  talents  : 
Point  d'airj  it  mépris  ,  lui  répondit 
effrontément  la  Vartant  ;  fi  U  Roi 
avoit  vingt  bbj  tU  mo'im ,  jt  ut  tro- 
quiroU  pai  ma  plate  centre  la  riire. 

FOUQUET,    r<y. FouCQUET. 

FOUQUIERES ,  (  Jacques  ]  pein- 
tre, néàAnvers  vers  l'an  ijSo, 
élevé  de  Brtugil  le  PayfngiAe,  de 
Moniper  ,  Gt  de  Rubcrij  ,  qui  l'ero- 
ployoit  quelquefois  à  fe>:  tableaux, 
travailla  au  Louvre  fous  Loait 
Xlll,  Ce  monarque  l'anoblit.  Les 
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airs  de  qualité  qu'il  prit  depuis, 
le  firent  appeler  par  déri^on  Is 

Baron  di  Fouqaicrtj.  Il  ne  peignit 
prefqueplus,  de  crainte  de  déro- 
ger 1  &  dès  qu'il  prenoit  le  pin- 
ceau ,  il  ne  manquait  pas  de  cein- 
dre fon  épée.  Il  mourut  pauvre 
en  tin,  à  41  ans.  Ce  peintre 
a  également  réuffi  dans  les  grandi 
morceaux  &  dans  les  petits.  Il 
étoit  excellent  payfagiÂe.  Son 
colorii  cft  d'une  fraîcheur  admi". 
rablc. 

I.  FOUR,  (Dom  Thomai  du) 
Bénédiâin  deS.Maur ,  alailTé  une 
Grammaire  hébraïque  ,  iu-S"  ,  fort 
méthodique;  Paris  1644. 11  mourut 
à  Jumieges,  en  16471  parrend  à 
peine  à  fa  ;4*  année.  Sa  fcience  fie 
fapiéiéétoientdansundegréégal. 
Nous  avons  encore  de  lui  un  Ttf- 
tameiu  /jiiritui!  pour  feiyir  de  prépa- 
ration i  la  mon ,  in- 11-,  Et  quelque» 
autres  ouvrages  de  piété. 

II.  FOUR,  C  Philippe-Sylveftre 
du  ^habileaniiquaire,&  marchand 
droguifle  à  Lyon ,  étoit  de  Manof- 
que.  Il  entretenoit  commerce  de 
lettres  avec  tous  les  favants  anti- 
quaires de  fon  temps ,  flt  principa- 
lement avec  Jacquti  Spon  ,  qui  lui 
communiquoit  fes  lumières ,  &  ay* 
quel  il  ouvrait  généreufement  Â 
bourfe.  Du  Four  étoit  riche  ,  &  it 
faifoit  fur-tout  de  grandesltbéralt 
tés  à  ceux  de  fa  feâc.  Après  la 
révocation  de  l'édît  de  Nantes,  il 
fe  retira  dam  les  pays  étrangers. 
Il  mourut  à  Vevai  en  Suille ,  en 
i68î  ,à  53  ans.  Oo  a  de  lui:  I. 
Inftruaion morale  d'un  Père  iJonFilt 
qiùpanpourua  long  voyage,  in-tl. 
n.  Traitéi  nouveau*  &  curieux  du 
Café ,  du  TM  &  du  Ckoiolai ,  in-i  1. 
Il  approuve  l'ufage  de  ces  boif- 
fons  ,  mais  avec  quelques  reftric- 
tions.  Son  ftyle  eft  iRet  mauvais> 
te  fes  laifonnemeots  ne  fom  pas 
toujours  cgacluutï.  Ç«i  ouviaget 
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^□nt  eftim^s,  &  I«  dernier  eft  cti> 
lieu^ 

JU.  FOUR ,  (  Charles  du  )  curé 
it  S.  Maclou  i  Rouen  ,  Si  enluite 
abbé  d'Aulnai,  aiott  eo  1679, 
•'efi  fait  connoltre  par  (es  dirpu- 
les  avec  le  P.  Sri/mitr,  &  par  fon 
zèle  comte  la  morale  relâcbée.  Il 
cft  auteur  de  divers  Ecriii  Ecclé' 
/iafiiqati  OU  PeUmiquis.  On  ne  le* 
lit  pli». 

FOUR,  (Du)  VoyiiUiSGVS- 

SUE. 

FOURCROI,(flonaventurede) 
né  à  Noyon  ,  étoit  mauvais  poète 
&  avocat  ezcelleni.  Il  montra  non- 
feulemenc  de  l'éloquence  ,  mais 
beaucoup  de  courage  &  de  fenne- 
.  té.  Il  vouloît  qu'un  avocat  connût 
I«  belles-letnei ,  &  fur-tout  l'hif- 
toiie,  qu'il  appeloit  la  pane  de 
toutes  Us  fcimtu.  U  mourut  en 
1^91.  Ona  de luiir  Âonnui  con- 
tre le  cardinal  JHdfdrin ,  très-fat/- 
riques  &  très-médiocres  ;  &  quel- 
ques ouvrages  de  profe ,  peu  con- 
nus aujourd'hui.  Il  étoit  ami  de 
Bo'deeu  &  de  Molière ,  qui  difpu- 
loit  quelquefois  avec  lui ,  &  qui 
étoit  obligé  de  céder  à  la  force  de 
fes  poumons:  Que  paa  la  ralfon 
miic  un  filet  it  voix ,  dit-il  un  jour, 
cunrn  une  gâtait  comme  eellt-tà  i 

rOURMONT ,  (  Etienne  )  néen 
1683  àHerbelai,  vilîage  près  dé 
Paris ,  d'uD  père  chirurgien ,  mon- 
tra dès  fa  jeuneffe  des  difpofitions 
furpreaantes  pour  les  langues.  II 
avoit  la  mémoire  fi  heureufe , 
qu'apret  avoir  appris  par  coeur 
toutes  les  Racine*  Grecques-  de 
Port-Roj^I,il  leiréeitoit  fouvent 
en  rétrogradant.  Il  n'étoit  encore 
qu'écolier ,  loifqu'il  donna  fes  Ra- 
tinei  de  la  Langue  Latine  mifcs  ta 
•vers  françoii ,  ouvrage  qui  eût  fait  ' 
honneur  à  un  maître.  Après  avoir 
étudié  au  collège  des  Trente-trois 
&  à  celui  de  Monuigu,  U  fut  chu- 
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gé  de  l'étlucation  des  fils  du  ixK 
û'Aniin,  L'académie  des  infciip- 
tions  fe  l'alTocia  en  lyi;  ,la(o- 
ciété  royale  de  Londres  en  17381 
&  celle  de  Berlin  en  1741.  II  mou- 
rut à  Paris  le  18  décembre  174^  > 
à  61  ans.  Il  avoit  joui  pendant  fa 
vie  de  la  confidération  due  à  fon 
favoir ,  à  la  droiture ,  à  la  modef- 
tie  S(  à  la  candeur  qui  l'accompa- 
gnoieni.  Le  comte  de  Tolède  ,  ni- 
niftre  d'Efpagne  ,  lui  obtint  une 
penlîon  de  ta  cour,  qui  fut  arrê- 
tée lors  de larupture  entre  laFran- 
ce  &  l'Efpagne.  Le  duc  A'Orléatu 
lemit  au  rombrede  fes  feciétaites. 
Les  favants  François  8t  étrangers 
le  confultoieot  comme  un  otiùe, 
dans  tout  ce  qui  concemoii  le 
Grec,  le  Perfan,  le  Syriaque, 
l'Arabe,  l'Hébreu  ,  &  même  le 
Chinois.  On  a  de  lui  une  (oole 
d'ouvrages,  imprimés  &  masuf- 
ctits;  témoignages  de  fon  érudi- 
tion 6c  de  fon  amour  pour  le  tra- 
vail. I.  Réfiexioas  critiques  fat  la 
Hifioire^  des  Mcitif  Pt-ple- ju/qu'am 
tempi  de  Cyias  ,  17^^  ,  3  voL  iit-4'', 
chargées  de  Citations.  IL  Une 
Grammaire  Chinaife  ,  en  latin  ,  in- 
fol.  1741,  fur  laquelle  on  peut 
confulter  le  Journal  des  Savants, 
&  avril  1743.  IIL  Meiift- 
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vrage  qui  renferme  les-  piélin 
Tes  de  ta  Grammaire  Chinoife ,  & 
l'explication  de  tout  le  tecknifme 
de  cette  langue.  IV.  Pluneurs  Dif- 
fertations  dans  les  Mémoires  de  l'a- 
cadémie des  belles- lettres ,  fcméa 
d'érudition,  Foaitnont  avoit  un  ftc- 
te,  membre  de  cette  compagnie, 
commelui,  Scprofeifeurenlangne 
Syriaque  au  collège  royal.  Ce  det- 
nier,  appelé  Michel Faurmont,  laoa- 
rut  en  17414.,.  Foj',  iv  Lucas. 

FOURNI,  FoycxfovKur. 

1.  rOURNl£R,  (Guillaume) 
excellent  critique  de  Paris,  pro- 
fc&ui  en  «boit à Oiluw imitait 
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Jour  en  1)84,  in-fol.  :  Di  vtrio- 

II.  FOORKIER,  { G«org«  )  né  à 
Caen  ,  U  fil  Jéfuiie  ,  &  mourut 
à  U  Flèche  ea  i;6(a,  à  (7  ans. 
Ses  priacipalei.prorluâions  foni: 
I.  Une  Hyàigrapkii,  1667  ,  in- 
folio: IL  Afn  Dtfcriptia,  léjS, 
■n-folio,  ouvrage   bon  pour   fon 

III.  FOURNIER  ,  (  Pierre  -  SI- 
fflot  )  graveur  &  fondeur  de  ca- 
rafleies  ,  naquit  à  Paru  en  1711. 
Il  excella  dans  Ton  art.  Ses  carac- 
tères ont  D  on- feu  le  m  eut  embelli 
noire  typographie  ;  Tes  lumière* 
l'ont  éclairée.  II  publia  en  17371a 

Tahic  du  praperûoni  qu'il  faut  ob- 
ferver  entre  les  caraâeres ,  pour 
déterminer  leuri  hauteurs  &  fixer 
leurs  rapports.  Cette  table  eA  une 
découverte ,  noa-feulement  hono- 
rable pour  fon  auteur  ,  mais  irès- 
efTeniielle  aux  progrès  de  l'art. 
Cet  hib'ile  artifle  remonta  jufqu'à 
la  naiffance  de  l'imprimerie ,  pour 
la  connoîtte  à  fond.  11  donna  ,  en 
différents  temps  ,  divers  Traitdt 
hiftorique*  St  critiques  fur  l'ori- 
gine &  les  progrès  de  la  typogra- 
phie, dans  .lefquels  on  voit  un 
fâvani  confommé  dans  la  muieie 
()u'il  traite.  Ces  différentes  Dif- 
feriations  ont  été  recueillies  en  r 
TOl.  in-S" ,  (UviCÉ  en  3  parties  ;  la 
dernière  renferme  une  Hiiloire  cu- 
rieufe  des  Graveurs  eo  bois.  Mais 
l'ouvrage  le  plus  importint  de 
FoumUr,  eft  foft  Manuel  Typogra- 
phiqae  ,  utUc  aux  Gem  de  Ltttret ,  & 
À  aa*  fui  ixtreau  Ut  âifflrtiuci  par- 
Hti  it  Can  dt  t'ImprimtrU ,  en  1 
vol.  in-8°.  L'auteut  devoit  y  en 
joindre  deux  autres  î  mais  il  fut 
prévenu  par  la  mort:  il  mourut  à 
Pariien  17^9,  à  î7ans.  L'homme 
n'étoit  pas  moins  reco  m  maniable 
en  lui  que  l'ariifte.  Le  calme  de 
fon  ame,  l'efprit  de  religion  dont 
îléioiiaïuaié,  tépandoicAt  autour 
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de  luî  une  joie  douce  Se  toujours 
égale.  Il  aimoii  la  retraite  &  te  tra- 
vail ,  Se  même  avec  excès;  car  ce 
futTacooftanie  application  qui cau- 
fa  fa  mort.  On  a  des  épreuves  des 
différents  c^ra fie les  qu'ilavoilgr^ 
vés  ,  dans  fon  Manuel  Tjpugre-  ■ 
pkiqui.  On  y  en  trouve  même 
pour  la  mulïque  :  il  étoit  l'inven- 
teur de  ces  fortes  de  caraâeres  i 
&  ils  le  difputent ,  pour  la  beau- 
té, à  ta  mufique  gravés  en  taille- 

FOURNIVAL,  {Simon)  com- 
nis  au  fecréiariac  des  Tréforîers 
de  France ,  a  fait  un  Recutil  des  TU 
iKi  qui  les  concernent;  Paris, 
i#1S  ,  in-fol.  qui  eft  rare.  11  a 
été  continué  par  M.  Jean  -  Lit» 
du  Bourgniii/,  tréforier  de  France 
à  Orléans,  &  imprimé  en  cette 
ville, in-4°,  174s  ,  1  parties.  Cei 
colleitiont  ont  une  place  dans  les 
grandes  bibliothèques. 

FOURNY,  (Honore  Caille  du) 
auditeui  de  la  chambre  du  comp- 
tes  à  Pans,  acquit  une  connoïf- 
fance  de  l'hiftoire  de  France,  St  des 
anciens  titres  3;  archives  qu'on  gar- 
dcà  Parts,  qui  lut  fît  un  nom.  Mai* 
fa  modeflie  tt  fou  zèle  à'obliger  Tes 
amis,  le  rendirent  encore  plus  rc- 
CQmmand.tble.  Uadeceiix.ivec  qui 
il  lia  aminé  ,  fut  le  Père  Ar^fclmt  dt 
la  Viirgc-Mar}i .  Auguflin  déchauf- 
fé, quiavoit  publié, en  ifijji,\'Hlf- 
toire  girtîtiogique  Si  ch'onologlqtu  de 
la  Maifoa  de  Fiante ,  &  dts  Graadt 
Offidendela  Coutome.  On  Fourny 
luî  prodigua  fesavis  pour  une  nou- 
velle édition ,  lui  fit  corriger  un 
très-grand  nombre  de  fautes  ;  & 
lorfque  ce  religieux  fut  roort  en 
i<i94  ,  it  continua  de  travailler  à 
perfeflionner  ce  grand  ouvr^gf. 
Cependant ,  dans  la  nouvelle  édi- 
tion qui  vît  le  jour  en  1711,  il 
voulut  que  les  correâions  paruf. 
fent  être  toutes  du  premier  auteur, 
&  il  ne  s'attribua  que  rtioimeur 
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d'avoir  continué  la  fuite  det 
Grandt-Officiers  iufqu'à  cecie  an- 
née. Ce-  favani  Iiomme  mounit 
CB   1731.    VH'fioirt    éti    Grandt- 

OfflcUri  efl  à  préfent  en  9  vol. 
în-fol.,  publiéi  depuis  1716  juf- 
qii'ea  i?]^ ,  par  les  Perei  Aagi  3c 
Sim^-licin,  Auguflin»  dëchaufféi, 

FOURQUEVAUX,  (  Raimond 
ie  Pivie,  baron  de)  étoit  d'une 
branche  de  l'incienne  famille  no- 
ble  dei  Beciari  de  Pavie  ,  retirée 
en  France  au  tempt  dei  guertn  en- 
tre les  Gutlpkei  &  lei  Giit/im.  U 
commenta  à  fervii  au  lîëge  de  Na- 
p'es,  fous  Lautrre ,  en  I;ï8.  11 
commandoit  un  corps  confîdérable 
d'infanterie  Grifonne&  Italienne  à 
la  baiaille  de  Marciano  en  Tofcane, 
l'an  \^^^■,  il  j  fut  blelTé  &  pri- 
fonnier ,  &  gardé  treize  mois  daiu 
le  fort  de  Saa-Miniato  à  Florence. 
De  retour  en  France ,  il  obtint  te 
gouvernement  de  Narbonne.  Oa 
raconte  qu'il  fe  fetvii  d'un  ftrata- 
géme  afîez  llngulierpourea  chaf- 
fer  plulîeuri  habitants  mal  inteo- 
.  tionnés.  11  fît  publier  que  deux  che- 
valiers Efpagnoli  dévoient  fe  bat- 
tre en  champ  clos  hors  la  ville.  Il 
fit  pofer  des  barrières  pour  les  com- 
battants. Se  dtefler  des  cchaffauds 
pour  les  juges.  Tout  le  peuple  étant 
forii  delà  ville  pour  afTiflerè  ce 
fpeAacle,  il  en  fi:  fermer  les  por- 
tes ,  flc  ne  laiffa  rentrer  que  tes  fu- 
jets  fidèles  auToi.  Il  contribua  be»«- 
coupi  en  1^62  ,  i  la  délivrance  de 
Touloufe ,  dont  les  Huguenots  s'é- 
toient  prefque  rendus  mattresi  & 
mourut  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
s  Karbonne,  en  1^74  .  à  66 ans, 
après  avoir  rendu  des  Tervices  im- 
portants aux  monarques  quil'em- 
ployerenc  dans  la  province  du  Lan- 
guedoc. Founjunaux  efl  au  teu  r  d'un 
livre  iriiiiuta  :  J'iis  dt  p/u/iiati 
Grandi  Cipitaâut  ïrançais ,  impri- 


FOX 

méàParii,cn  1143.  111-4*.  C(t 
Vies  font  au  nombre  de  14.  EUa 
font  compilÉes  fort  exadementd'i- 
prît  tous  les  hifloriens  du  templï 
c'eft  dommage  que  l'auteur  n'en 
ait  pas  raffenbl^  un  plu»  grand 
nombre, 

FOURRIER.  (Pierre)  de 3f«- 
Aincmn,  bonrg  de  Lorraine  dent 
ilétoitcuré,  étoit  d'an  autre  bouig 
nommé  Mirecourt.  oii  il  oaqiùtea 
i{6{,  11  entra  jeune  parmi  les  cha- 
noines-réguliers ,  chez  lefqueli  il 
fe  dillinguB  par  fon  favoir  &  fi  pié- 
té. II  établit  deux  nouvelles  coD- 
gtégationsU'unede  Ckaaoaarépi- 
litri  réfàrtnis ,  qui  cnfeigncni  lei 
ieunes  gens-,  &  l'autre  de  Sc/i- 
;i'Eii/êi,pourrinilruaïon  des£llïs. 
Le  papePdu/  V  approuva ceiéra- 
bliffements  en  1611  8c  i5i«.  Le 
Fere  Fosrritr  mourut  fdintemeat 
en  1640 ,  à  7S  ans-  D  a  été  béaii- 

FOURSY,riyeiFuasi. 


FOUX,  (ou  Bouffons  )  Voj.  Cal- 
COT...  Bkusçoet...   Dakoekl.. 

TrIBOULET...  SiBlLOT, 

I.  FOX,  (Jean)  né  i  BofloD 
eo  1517,  quitta  l'Angleterre  fous 
te  règne  de  Henri  VJII  pour  pro- 
fefTer  te  Calviuifme  en  liberté.  It 
fît  quelques  voyages  dans  fa  j'3- 
trie,  &  s'y  (bca  entièrement  fous 
la  reine  Bliiabiih.  Il  mcurutdKnS 
un  âge  avancé.  L'ouvrage  par  le- 
quel it  eft  priucip^ikiTient  cooDD, 
efl  intitulé  :  -Aêlii  &  Monameau  El- 
e/t/la,  en  »  vol.  in-fol.  réimprimé 
en  1*84-  Péarfon  lui  reproche  def 
erreurs,  de  faufl'es  citations,  de 
mauvais  raifonnemects  .Sec-  Dans 
fa  jeunefTe,  il  avoit  cultivé  lapoe- 
lie ,  pour  laquelle  il  avoii  quelque 
talent.  On  a  de  lui  ptutieurs  Pîati 
il  Théiire,  qui  furent  rfH:Tées.  Jac- 
quuBiantna  a  irôiduit  le  ÏV/on^^ 
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A  Je/as- Ckrijl;  Genève,  liiî.in- 

il.  F6x,"(George()  néawvll- 
l3ge  de  DreioD  dam  le  comié  d« 
Leicefter  en  1634,  n'avoîi  que  19 
ans,  lorfqu'il  fe  cnii  tout  d'un 
coup  infpiré  de  Dicu,&  fe  mil  à 
prêcher.  C'étoic  tin  jeune  hamme 
d'une  mcmoire  heuttufe  ,  d'une 
'imagination  ardente  ,  de  mceurs 
iriéprochables  &  fainiemeni  fou. 
Les  amufemenis  par  Icfquels  fes 
camarades  fe  déUiToieni  de  leui 
travail  ,  lui  paroïIToicnE  des  cri- 
mes. Conune  il  les  prêchaient  faas 
cefTe,  &  avec  beaucoup  d'aigreur, 
ils  le  chafferent  de  leur  fociété. 
Obligé  de  vivre  feul ,  la  retraite 
Se  la  méditation  dérangèrent  Ton 
cerveau,  il  crut  entendre  des  voix 
céleAes  ,  qui  lui  ordonnoient  de 
fuir  les  hommes  ;  il  eut  des  vi- 
fioni,  des  ravilTemenis ,  des  ex- 
tafes,  8c  il  t'imagina  que  le  ciel, 
qui  veilloit  fur  lui  d'une  manière 
particulière ,  lui  a  voit  révélé  te  vé- 
ritable efprit  du  Chrillianifme ,  & 
l'avoii  dcDiné  à  l'aller  annoncer 
aui  auirés  hommes.  Vêtu  de  cuir 
depuis  les  pieds  jufqu'a  la  tête  , 
il  alla  de  village  en  village ,  criant 
contre  la  guerre  Se  contre  le  cler- 
gé. Son  ignorance  dans  les  lettres 
humaines  ne  rembarraâà  point. 
Quoique  fils  d'un  ouvrier  en  foie, 
a  quoiqu'on  ne  lui  eût  appris  d'au- 
ire  métier  que  celui  de  cordon- 
nier,  il  s'éioii  appliqué  de  bonne 
heure  à  parler  le  langage  de  l'E- 
criture f(  de  la  conirDveife,  Se 
il  fe  fervit  de  fe;  connoilTances 
piurb^iir  un  {y&éme  eniiéremem 
oppofû  à  la  croyance  de  toutes 
les  cRtifes.  M.  l'abbé  Pta^uit  t'ei- 
pofc  en  ces  termes:  "JESUS  Christ 
»  !  difoii  Fox  )  a  aboli  la  religion 
»  Judaïque;  au  ctilte  extérieur  8c 
»  cérémonial  des  Juifs ,  il  a  fubAt- 
"  tué  un  culte  fjiirituel  &  inté- 
»  tieui.  Aux  facriiicei  det  tiu- 
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*  reaux  &  des  boucs ,  il  a  fubfH- 
"  tué  le  fjcrifice  des  paffions,  & 
"  la  pratique  des  vertus.  C'eft  par 
»  la  pénitence,  par  la  charité, 
"  par  la  juflice ,  par  la  bienfaifan- 
"  ce,  par  la  mortification,  que  Je- 

*  fus-Chrill  nous  a  appris  à  hono- 
"  ler  Dieu.  Celui-là  feul  cil  donc 
<•  vraiment  Chrétien ,  qui  dompte 
"  fespaflîons, qui nefe permeian- 
"  cunemédifance,  aucune  injufti- 
>'  ce, quine  voit  point  unmalheu- 
"  reuK  fans  foufFrir ,  qui  partage 
"  fa  fortune  avec  les  pauvres,  qui 
■•  pardonne  les  injures,  qui  aime 
"  tous  les  hommes  comme  fe» 
»  frères ,  qui  eft  prêt  à  perdre  fa 
"  vie  plu:Ât  que  d'offenfer  Dieu... 
"  Sur  ces  principes  (difoit  Tox), 
"  jugez  toutes  les  fociétés  qui  fie 
•■  dirent  Chrétiennes  ,  &  voyec 
..  s'ily 
"  Partt 


des 


■  liturgies ,  des  riis,J|par  lefquelE 

■  ils  prétendent  plaire  à  Dieu,  & 

>  dont  ils  attendent  leur  falui.  On 

•  chalTedeiouieslesfociéiésChré- 

•  tiennes ,  ceux  qui  n'obfervetn 

>  pascesrits.ScI'on  y  reçoit,  fou-' 

•  vent  même  on  refpefle  les  mé- 

•  difanis.  les  voluptueux,  les  vin- 

•  dîcatifs,  les  méchants. Les Chré- 

•  tiens  les  plus  fidèles  au  culte 
'  extérieur,  rempliflent  la  focïété 
'  civile  Stl'Eglife  de  divifions,  de 

•  brigandages,  &  de  partis  qui  fs 

>  haïflent ,  &  qui  difputent  avec 
'  fureur  une  dignité  ,  un  grade  , 
1  un  hommage ,  une  préférence. 
'  AucunedesfociétésChrétiennes 
<  ne  rend  donc  à  DiEU  un  cuite 
t  pur&  légitime',  touti's,  fans ex- 

■  cepcer  Its    egiifes    Réformées, 

•  font  retombées  dant  le  Judaif- 

>  me.  Neft  ce  pas,  en  effet,  êtte 
1  Juif,  Stavoir,enquelqueforte, 

•  tétabh  la  Circoncifisn,  qne  de 

•  faire  dépendre  la  juftice  fit  le  fa> 
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»  lut,  du  Biptéme  &  des  Skfn  bMu coup  de  peuple.  Il  donna tn 
»  menu?  Lci  miaiftres  de  l'Eglife  emhoufiafles  qui  le  fuivoieni,  le 
"  fonieux-mëmesdansceserreun,  aomd'Enfanij  de  /un/m.  Ayant 
*>  El  ils  l'y  enitctiennent  pour  comparu  à  Darhî  devant  les  jn- 
»  confeirer  leurs  revenus  &  leurs  ges,  il  les  prêcha  fi  fort  fut  1» 
n  dignités  :  la  corrupiion  a  donc  néceffiié  de  rremiler  devant  le  Sei- 
D  tellement  pénétré  (ouïes  les  fo-  gneut  ,  que  le  coTninifiaire.  qui 
n  ciétét  Chrétiennes,  qu'il  y  a  l'interrogeoit,  s'écria  qu'il  avoit 
»  moinsd'iocoovéniemày  tolérer  affaire  à  un  Quatcr,  c'eA-à-dîte, 
a  trop  les  vices  St  tous  les  défor-  TrcmUeur,  en  anglais.  Fox  l'tf- 
»  dres,  qu'à  entreprendre  de  les  té-  focia  des  femmes,  8c  n'en  fut  pu 
»  former.  Que  refle-c-il  donc  i  plus  foupçonné  d'incontinence. 
A  faire  à  ceux  qui  veulent  fe  f^u-  Ayant  connu  dans  la  prifon  de 
»  ver,  finon  de  fe  féparer  de  Lancaftre  la  dame  FeÙ ,  venve 
»  routes  les  Eglifes  Chrétiennes,  d'un  illufliemagifitat de  cette pro- 
M  d'honorer  Dieu  par  la  pratique  vince ,  il  lui  iclpira  fes  erreurs  & 
»  de  toutes  les  venus ,  dont  Je-  l'époufa.  Le  patriarche  du  Quaké- 
»  fus-Chrift  efl  venu  nous  donner  rifme  emmena  avec  lui  fa  profélyie 
s  l'exemple,  &  de  former  une  fo-  en  Amérique  l'an  i66i.  Klle  pit- 
»  ciété  religieufe,  qui  n'admette  tageaIesfonflions.de  fon  minif- 
n  que  des  hommes  fobres,  pa-  tere  &  lit  valoir  fes  extravagances. 
n  tienis,  mortifiés, indulgents, m o-  L'Angleum  (  dit  ^dji  en  partant) 
D  defles,  chaiitablej,  prêts  à  fa-  a  été  affu  arrofie  di  nui  Juari  ;  il 
D  crilîer  leur  repos, leur  fortune  fiut  in  allir  baigner  U  Ncuvt/m' 
s  8c  leur  vie ,  pIuiAi  que  de  par-  Monit.  II  y  eut  les  mèmei  fuccèi 
n  ticiper  à  la  corruption  généra-  qu'il  avoir  eus  dans  une  partie  de 
n  le^  VoiU  la  vraie  Eglife  que  l'ancien.  Ces  fuctès  lui  perfuade- 
»  Jefus-Chrift  eft  venu  établir,  rent  que,fî!'Europe,l'ACe&rA. 
u  hors  de  laquelle  il  n'y  a  point  frique  ne  s'étoient  pas  encore  ran- 
»  defalutn...  Fax  ptSchoit  cette  gées  fous fes étendards, c'cftqu'el- 
doârine  partout,  dans  les  places  les  l'ignoroieni.  U  écrivit  donc! 
publiques,  dans  les  cabarets ,  dans  tous  tes  fouverains  des  Lettres  in- 
les  maifons  particuleres,  dans  les  fenfées,  qu'on  paya  du  plus  pro- 
templej,  II  pleuroit  &  gémiffoit  fond  mépris.  Fox  ,  revenu  en  An- 
fur  l'aveuglement  des  hommes  ;  il  ,  gteierre ,  continua  fes  travaux,  qui 
émut,  il  toucha  >  il  perfuadai  il  fe  l'emportèrent  en  i£Si,  Peu  d« 
fitdes difciples, qui  crurent,  corn-  temps  avant  fa  mort,  ilcotnpofa 
me  leur  maître,  être  înftruiis  im-  un  gros  volume  fur  fa  Vie  K  fes 
médiatement  par  le  Si-Efprii  dont  Mijfioni:  pour  le  rendre  plus  niyf- 
ils  fedifoient  les  temples.  Les  pro-  térieux,  i!  défendit ,  par  fon  tef- 
vincesdeLeicefter.deNortingham  tament,  de  l'imprimer.  On  peut 
&  de  Darbi,  furent  les  premiers  voir  ce  qu'en  dit  le  Père  Carre» 
théârrcs  de  ce  pieux  charlatan,  dans  fon  Hiftoire  du  Trtmbliun , 
Quoique  fouvcni  outragé,  emptî-  publiée  en  1733-  Fox  (dit  M, 
fonné,  fouetté  pour  fon  fanatif-  l'abbé  Plujutt)  étoit  un  fanatique 
me ,  il  ne  relâcha  rien  de  fon  zèle  ,  ignorant  St  arrabil.-sire  ,  qui  n'avott 
&  n'en  fit  même  que  plus  de  difci-  d'abord  féduît  que  la  popul.ice  , 
pies.  On  compta  bientôt  j  fa  fuite  plus  ignorante  que  lui.  Maïscom- 
des  perfonnes  du  premier  rang ,  me  il  y  a  dans  la  plupart  des  hoin- 
4ei  fkvants  de  toute  efpece ,  &    mes  un  germe  de  fanatîfme ,  cet 

jnfenfé 
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■fifenfé  fc  fit  dei  difciple*  prô-  &  la  médecine.  LepapeP*»//// 
près  à  diriger  fagement  fa  feae.  Le  vouUni  traniférer  d'Allemagne  en 
Quakérirme  fe  trouva  infenfible-  Italie  le  concile  de  Trente,  fe  fer- 
ment uni  avec  de  l'efptii  &  de  1'^-  vit  de  lui  pour  infpirer  aux  Pete» 
rudiiion.  Lesnouvejuxfeaaitesfe  'a  crainte  d'une  maladie  contagieu- 
conduifitient  avec  plus  de  circonf-  fe  ;  &  Ce  fut  alors  qu'on  le  trans- 
peâioD..  On  Be  Us  vit  plm  eofei-  fera  A  Bologne.  Il  mourut  d'apo-' 
gner  dans  les  places  publiques,  plexieâCafi,  près  de  Vérone ,  1« 
prêcher  danj  les  cabarets,  décla-  6  août  i(îÎ>  à  71  ans.  Sa  patrie 
mer  dans  les  églifes  comme  des  lui  fit  élever  une  ftatue  Ex.  ani 
{orceaés>  infultcr  les  miniUres  Se  après.  Fiacafior  éioit  en  relation 
troubler  le»  fidèles.  Des  hommes  aveclenneilleursHiiéraieursdcfoa 
diflingués  ,  tels  que  GuilUumt  temps  ,  St ,  en  particulier,  avec 
Ptan  ,  Gtiirgei  KàA  &  Robert  riUuftre  cardinal  Bemhù.  l\  étoit 
Barclay ,  donnèrent  de  l'éclat  au  digne  de  ce  commerce  par  les  qua- 
Quakérifme ,  en  le  foutenant  avec  litét  de  fon  cceur,  Eierapt  d'am- 
piudence,  &  en  conduifam  i  fei  bittoa,  coûtent  de  ptu  ,  il  mena 
feûateurs  avec  adreffe  :  Voyti  une  vie  fainie&  joyeufe.  Plus  en- 
Basclav  (Robert),  i.  KeiTh  &  clin  à  louer  qu'à  blâmer,  il  mé- 
PENW.  nagea  toujours  l'amour-proDre  dei 

UI.  FOX-MORZILLO ,  f o,w-  auttes.  H  parloLt  peu;  lorfou" 
MûT^iUut,  (Sébïftien)  né  à  Seville  étoit  eu  fociéié  avec  fesamii  fa 
en  II 18,  fit  fesitudes  en  Efpagne  converfation  étoit  aulB  gaie  qù'a- 
8c  dans  les  Pays-Bas  ;  &  s'acquit  Oimée.  Dans  la  médecine,  il  s'at- 
de  la  réputation  par  fcs  ouvrages,  tichoit  à  la  guÉrifon  des  maladies 
rhillppi  /J, roi  d'ETpagne,  l'ayant  extraordinaires,  fratajïorefl  prin- 
nommé  pour  être  précepteur  de  cipalem en t  connu ,  par  iVlëgance 
l'infant  Dea  Carlos  ,  il  quitta  Lou-  avec  laquelle  il  écrivoît  en  latin. 
vain.  Se  alla  s'embarquer  pour  Son  poème  intitulé  ;  5™Aiij ,  fiiri - 
ttre  plutôt  auprès  du  priace;  mais  De  morbo  CtUico ,  ouvrage  dans  le 
il  fit  malheureufemeni  naufrage, &  goût  des  Géorgiques  de  VirgiU 
périt  à  la  fleur  de  foo  âge.  On  a  de  n'eft  point  indigne  de  l'auteur  qu'il 
lui  des  Commatairafut  U  Timée  S-  a  imité.  Safnax,!t .  plus  prodigue  de 
far  U  Phédon  it  Platon ,  mfol. ,  te  critiques  que  d'éloges,  ne  puti'em- 
plufieuts  autres  ouvrages  reinplii  pêcher  d'avouer  qu'il  avoit  été  ûir- 
d'érudition.  paffé  par  f ratajîoc.  Sa  verfificaiioa 

FRA-BASTIEN ,    Vojfi  Szbas-    eft  riche  8c  norabreufe ,  fes  ima- 
TiEN.n''iv. 

FRACASTOR,  (Jérôme) 
quiiâVerone  vers  Tan  1484,  avec  teurl'a  traitée  d'une  manière  très- 
de  lèvres  fi  fort  atuchée*  l'une  décente,  [M"  Mae^airHU  Cemi* 
ù  l'autre,  qu'il  fallut  qu'un  chirur-  en  ont  donné,  en  I7i3,in-iî,une 
gien  les  fépaïai  avec  un  rafoit.  On ,  Traduaion  en  français  avec  des  no- 
dit  que,  dans  fon  enfance,  fa  mère  tes].  Il  nous  refte  plufieurs  autre* 
fut  écrafée  de  la  foudre,  tandil  buvrages  de  ce  p oë le  -  médecin. 
qu'elle  le  teooit  dans  fe* bras,  fans  On  les  a  recueillis  à  Padoue  en 
qu'U  en  fût  atteint.  Ses  progrès  1735,  eo  2  vol.  in- 4».  LesP«<- 
dans  les  fciencesSc  les  beauxani  fits  avoient  été  imprimées  féparé- 
furent  rapides.  Il  cultiva  fur-iout  ment  dans  la  même  villeen'i7ig, 
avec  beaucoup  de  fuccès  U  poâle    ia-t". 

Tom.  lU.  Y  y 
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FllACHETTA  ,    (  J^tâmC  )  de  lent  Ja  conDoiflaoce  du  Gt«,II 

tlovigo  En  Italie,  fe  fit  un  nom  pat  l'Iiatien,  del'Efpagnol  8c  deTAv 

tes  onmgei  de  politique.  Le  plus  gloi*.  Renfermé  chez  lui ,  dam  bb 

conlîdéiable  cH:  //  Sonioario  itl  Age  peu  avancé  ,  par  des  infiran- 

Gavtnùii  Statotii  Gutrra,  1648,  tel  Coniinuellcs,U  chercha  detCOO- 

ia-4°.  n  mourut  i  Naplei  au  com-  foliiioni  dant  la  philafophie  ,  Bc 

feenccmcnt  du  xvii*  ficelé.  Il  de-  les  y  trouva.  Plein  de  celle  de  PU- 

■netin  quelque  tempi  k  Home,  où  ton  <(donc   il  avoit  entrepiù  une 

'  il  fut  charge  par  la  cour  d'Erpagae  verfion  compleicc ,  que  fa  fùble 

4e  diverfts  affaire*  i  mais  foa  ef-  fanté  lui  fît  aban^aner  } ,  U  la  mit 

^rit  faiyrique  l'obligea  de  quitter  envers  latins, des pluibeauxqu'iui 

teite  capitale.  Nc»u*  avooiencore  litfaiisdepuis  OTi(f<.Cepoëme,i» 

de    lui   une    Traduaion  lulieane  tiiulé  Etait  dt  Platon,  Scfetan- 

du  Poëme  de  Latreet,  avec  d'ez'  tTesPiif^MirefpîtentrurbaaiKRo 

celleniei    remarques  fur  l'Epicu-'  maîne  Si  les  grâces  de  la  poliicSe 

rifflie.  Françoife.  On  les  trouve  avec  la 

FRAGUIÊA ,    (  Claiide  -  Ftao-  Recueil  de  celles  de  Hua,  foa  il* 

^is  )  de  l'académie  Françoife  Se  de'  luftre  ami ,  publié  en  1719,  in-  ti, 

celle  des  belles -lettres,  naquit  i  par  les  foins  de  l'abbe  A'Otira, 

Paris  en  \666.  Les  Perei/itBdun,  ami  de  ces  deux  favants  &tniîdi> 

Rapin,  Jouvinci,  la  JRk  &   CoA-  gne  d'eux.  On  a  encore  de  l'abbé 

mire  lui  infpirerent  le  goût  des  bel-  Frugùtr  pluCeurs  Difftnaùimi  ,qiiï 

les-lettrcs  Ïe  fur-tout  de  la  poëlie.  be  font  pas  les  morceaux  les  mmsi 

tl  prit  l'habit  de  Jëfuite  en  i  dSj  ,  précieux  des  Mémoicei  ife  l'acadé- 

Se  le  quitta  en  1594.  pour  cultiver  tnie  de  belles- lettres.  Il  irouriità 

les  Mufet  avec  plus  de  liberté.  Juf-  Paris  d'apoplexie,  le  3  mû  172S, 

qu'alors,  it  avoit  manqué  de  fe-  Sgé  de  61    ans.    Sa  candeur,  fa 

court  (dît  le  Père  Niaroa)  pour  droiture,  fon  dclîiicétefremeat,lïî 

acquérir  la  poliiefle  de  la  laugue  douceur,  fon   égalité  d'ame,  lui 

françoife.  Mais  il  profita  beaucoup  méiiterent  les  regrets  de  tous  les 

des  leçons  de  Mad'  de  U  Fayati  gens-de-Ietites.  Voy.  foa  Elugtim» 

&  de  Ninon  dt  Lenclai,  Quand  l'ab-  ceux  de  Bd^c, 
hé  fraguier  commença  à  Stre  ad-         FRAIN,   (  Jïan  )  feîgDCuf  Im 

taxi  dans  la  fociéié  de  cette  fille  Tremila! ,  né  à  Angers  en  1641, 

-  célèbre ,  l'Age  avoii  afFoibli  fes  ap-  membre  de  l'académie  de  cette  vil- 
pas.  Se  avoit  donné  de  nouvelles  le,  mourut  le  14  août  1714,  i 
forces  à  fon  goût  &  a  fon  juge-  84  ans.  Sâconverfaiionéioitcelle 
tncBt.  Le  commerce  de  Ninon  fer-  d'un  homme  qui  avoir  beaucoup 
vit  i  lui  former  un  flyte  poli  &  lu,  mais  trop  eniêré  de  fes  idées, 
élégant  ,  mais  fans  afFeâation,  Sur  la  fin  de  fes  Jours  ,  il  devint 
L'abbé  Bigaen ,  chargé  de  prélî-  prefque  mifanihrope.  On  a  de  lui 
Ait  au  Journal  des  Savants,  en-  plufieuis  Traitii dt  Morale  folide- 
gagea  rahbéfrByiiHr,dont  il  «on-  ment  écrîii,  mais  remplis  de  irivia- 
noifToit  le  métiie  ,  i  partager  ce  lités  comme  tant  d'autres. 
travail.  Il  y  étoit  d'autaotplui  pror  '  I-  FRANC ,  (Martin  le)  prévfltS 
pre ,  qu'il  étoit  très-verfé  dans  la  chanoine  de  L^ufanne,  pu:i  fecré- 
littérature  ancienne  8c  moderne,  taire  de  l'antipape  Fi/t  &  du  pape 
dans  la  françoife  &  dans  l'éiran-  NUola$  V  ,  étoii  d  Aumate  ta 
père.  U  écrivoit  bien  en  François  NorroaBdie,  félon  Faucha.  Il  pu- 
&  en  Latin,  Si  ajoutôii  i  ce  ta-  blia  un  mauvais  livre  (coaue  le 
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VntMn  de  L  Rafi)  iniitulé:  ti 
tChampioa  dti  Dama.  Il  plaide  alTez 
knal  leur  caufe  ;  cependani  l'éitiiion 
«■-■  Pariî'.  Ji3o.  'nB",  eft  recher* 
C'.iée  dei  perfonnei  frivoles ,  ainlt 
iquefon£jîr(/*J«/fl  Fenuniù  delà 
lyirtui  Paris,  I5l9,in.4»- 

n.  FRANC,  C'ieao-Jacquesté) 

'îf^oy,  POMPIGHAK. 

FRANŒSCA ,   ^bjH  U.  Pis- 

FRANCESCHiNIt  (M»c-An- 
toine)  peintre  BolonoUinaqu'u  en 
X(S48.  11  fut  l'éfeve  de  Cignani.  U 
faiât  tellement  le  goût  de  fon  maî- 
tre, que  celui-ci  lui  confia  l'ezécu- 
ition  de  fes  principaux  ouvrages. 
Ce  peintre  mourut  en  1719 ,  à  81 
aos.aprèt  s'être  fah  une  téputaticp 
tétendûe.  Voy.QvkXHi. 

FRANC-ïLORE,  Te/,  tloat, 
»*  n. 

FRANCIÏI ,  (Vinrent)  prélîdeat 
<àe  Naptet,  fa  pairie,  &  célèbre 
juiifconfulte  ,  mourut  en  iitoi , 
â  70  ans.  On  a  de  lui  :  Dicifio- 
lui  faci-i  Regii  CuaciUi  NtapolUùai  , 
ïn-fol. 

FRANCHiNÎ,  (  François  )  de 
Coieoce,  fuivil  Cltarlcs-^ùai  i 
l'expédition  d'Alger ,  8t  allia  Mari 
avec  les  Mufa-.  Il  fut  enfuite  ëvê- 
:que  de  MelTa ,  puii  de  Populanîa  , 
Si  mourut  en  i;;4.  On  lut  doit 
«juelques  Dialoguèi,  que  de  Thoa 
compare  i  teux  de  lacitn  ;  Se  d'au- 
tres petits  ouvrages  ,  écrits  avec 
■ffet  d'agrément.  On  trouve  quel- 
i]ues-unes  de  fes  Poëlîes  latines 
4an]  le  a*  vol.  des  T^ert  des  illullrés 
poètes  Italiens  donné*  au  public 

Eir  MtUhUa  Tojiao.  On  trouve  à 
tite  <xt  deui'difliquci  del'é- 

Tam  ialcl  tinerot  càntat  Franchinul 
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FBANCIA,  (François  le)  pein. 
tre  BoloQois,  mort  en  ijtS,  à  68 
ans  ,  e«ceHoit  dans  le  deffin ,  & 
fut  un  des  premiers  attiftes  de  Ton 
temps  dans  l'art  de  graver  des  coin» 
pour  les  médailles.  On  prétend 
que  Rafhatt  lui  ajrani  adreffé  un 
tableau  de  Su  CecUt ,  pour  le  cor- 
riger &  le  placer  dan;  une  églif« 
de  Florence ,  Fnncia  fui  fi  frap- 
pé de  fa  beauté,  que  la  jalou- 
£e  dégénérée  en  défÊfpoir ,  occa- 
fionna   fa  dernière  maladie  &:  C» 

FRANSCISQUE  ^  Voy.  MilE» 
FRANaOS,  {Pierre^  prcfeffeut 
d'éloquencei  d'hifloire  &  de  gte6 
àAmAeidamfapaitie.néen  1641, 
Voyagea  en  France  &  en  Italie, 
n  iouiAbît  d'une  Réputation  affe« 
étendue,  K>rfqU'it  mourut  en  1704, 
A  Ï9  ans.  On  a  de  lui  i  I.  Un  Ré* 
cueil  de  Paifia  ,  1681 ,  in  -  ti. 
II,  Des  Sarangutt,  1692,  in-S". 
ni.  Des  iSayrci  Poilhumu ,  I7o€. 
In-B". 

FRANCK  bE  tHÀNKENÀlT, 
\  Georgcf  )  médecin  ,  naquit  i 
NaiimbDurg  en  1643.  A  l'âge  de 
18  ans ,  il_  fut  créé  Pmh  rc.™««; 
à  lène  :  il  mérita  cet  honneur , 
par  fa  grande  facilite  à  faite  dct 
vers  allemands ,  latins  ,  grecs  Se 
bébreux.  Dans  la  Cuite,  il  devint 
fucceUîVement  ptofelTeul'  en  mé- 
decine à  Heidelberg  ît  Witiem- 
berg  ,  d'où  le  roi  de  Danemarcki 
Chri/tUn,  V  le  fit  venir  à  fa  coiw  s 
il  tut  honoré ,  a  fon  arrivée  ,  des 
titres  de  médecin  du  roi  &  de  con- 
feiller  aulîque.  L'empereur  i.ea- 
foli  j  ajouta  celui  de  comte  Pa- 
latin en  1693.  Ses  ouvrages  impri- 
més font  :1.  FlaraFraacica  ,ia-i3, 
Ui  Satyr^meMt»^  .in<4°.  lÙ.  Plu. 
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Seiui  Itmu.  n  a  avS  b92  BB  fofo  lAranm  rtarû  &  ani  Tqt^k. 
gnod  nombre  de  Mamafcnti  qui  vcvi.  V.  MtmmJmêâ  ad  Itâimm 
n^terMcnt  de  VMr  le  ïooT.  L'a-  Strifoim  frerti.  VI.  Ohfirrtâ—u 
cadcmîe  LétfoUint ,  celle  dei  Ri-  BiUôM.  Le*  OBTiagei  de  Fr^a* 
rarrati  de  PadouCr  &  l*  fociéié  foni  cftiaKi  dam  le  Nord  ;  Mak  Ce* 
royale  de  Londtc* ,  fe  raient  établifffeim  le  fou  dam  tome 
aSoùi.   Il  mcunit  en  1704  ,    à    rEoropc. 

éi  aa*.  nUNCKENBERG .  (Abrahna 

F1lANCKE,(Augiifie-Heniian)-  et)  Ce^netu  de  Ladvîgfdorfi' & 

diéologien Allemand, n^iLubeck     de  Schwirfc,  dam  b  prioàpaué 

m  i55;,  fitunepanie  de  Tes  ^tn-     d'fMi,  rcfolà  des  en^lois  coofi- 

det  i  Leipfick,  Il  ;  fonda,  avec    ilcnblci  que l'élefieiir  de  Braade* 

quelqucf-uD*  defci  anU,  nne  ef-     bonrgfcleducd'Ocù  tùoSiirent. 

pecc  de  conffrence  fui  l'Ecrinire-     Il  pafia  la  plus  grande  partie  de  b 

ftiate .  qui  (ub£fle  encore  fous  le     rie  dans  la  iciraïie,  i  IndvigfilorC 

due  de  Coll4fmmPbiiehiiraum.'Dt-    oA  il  ^it  né  en  1^93  ,  &  od  il 

Tenu  miniilie  à  Erfbrd ,  il  fut  ol^     mourai  en  id{i.  On  a  de  loi  un 

gédefordr  de  ceite  ville  en  1691  :    grand  nombtc  de  Livra  mjfi^iM, 

te  finatiline  que  Tïfpiroient  St»    eu  lami  8c  en  allemand.  I.  Une 

fennon* ,  lui  attira  cette  exclufîan.     VU  da  fameux  Jaeoi  Bcthm,   IL 

L'éleâcnrde  Brandebourg  l'appela     Vlta  vaaum  Sajûatûm.  m.  J/a/it 

daasfeiétats-,ili'7rendit,atilfut    t  ipfunt,  lit.   Sa  écrits  ne  font 

yrofeflêiu  de  pec  &  de*  Jangnei    guère  connus  hors  de  l'AUnniEne. 

otientalct  à  Hall,  puis  de  théologie      I.  IRANCKENSTEnf,(ChriJtiiB- 

enitfjS.  Cefidansccttevillequ'il    Godcfroi)  né  àLeipficfc  en  r6dt, 

fil  la  fondaiioD  de  la  Maifon  da     mort  en  1717,  à   66  ans,  aprèr 

OrphtÙKr.    On   j    enfeigne  à  la     avoii'*ojagéenFrance,enAngle> 

Jeuaeffe  tndigenie  tous  les  art*  6c    lerre  &  en  Suiffe,    exerça  arec 

toutes  les  fcience* ,  &  on  l'inAruit    applaudiffement  la  profeSon  d'a- 

daos  la  vertu  8c  dios  la  religion,     vocai    à   LeipEck.    Il    avoit  une 

Cette  maifon  profpéra  tellement,    ménioîic  p'todigîeiife.   Ses  prioci- 

qu")!  jravoiien  I727.,2i9âiennes    pauzouvrageifont:  I.  Une  C«u^ 

gens  ,  8c  plus  de  130  préceptetm;    auaiicn  de  VXiuniiiiSica  àPHifioin, 

Wt  7  donnoii  à  manger  à  près  de     de  FuffaJoiff.  IL   Vît  de  U  Rciae 

tfoo  pauvres  ,  foit  étudiants ,  foit     Clin/liiii,\\L  Hifioin  diXxri' 6  da 

orphelins.    C'efl    i    elle    que    la     xrii'  fitelti  ;  qui  ne  font  que  de 

Miffioa  Protefltott  da  Uaiatar  doit    mauvaifet  compilations. 

'fil  foodaieuri.  L'iUuftre  auteur  de         IL  FRANCKENSTEIN,  (Jac- 

cet  éublifîemeni  moutul  en  17^7 ,    ques'Augu&e)  lîls  du  précédent* 

à  64  ans ,  pleuré  comme  le  bien-     mon  à   Leipfick  en  173;  ,   après 

ftiâeur  du  genre  humain  par  tous     avoii  profeffé  le  Droit  de  la  naiore 

le*    malheureux    que    fa    charité     &  des  gens,  efl  auteur  d'un  grand 

compatiffante  8c  fe*  foins  pateraets     nombre  d'ouvrages  8c  de  diffena- 

«voient   arrachés  i   la  mifere  ,   i     rions  latines ,  eatr'aûtres  :  I.    Dt 

l'oiGveié  &  au  vice.  Ou  a  de  cet     coUaiiont  hononim.  IL    Di  Jmtiimm 

faomme  de   bien  :  L  Des  Sinaoar     Judttoram  Jingularihut  in  GirmtmÎM. 

&  i^  Livra  di  dévoùM,  en  aile-     111. Dt  Thcfauris ,6c. &c.  Ce {m»at 

■naod.  II.  Mtihodiii  fiudli  Thial^     n'étoit  qu'un  écrivain  fubaltcttw, 

^ici,    III,   latroduâie    éd  leàienim     plus  ptOptC  X  CQIDPilet  qu'i  iMk 

ï'nfpit(«n«|,   tV.    dsiwvtuiia  de.    gioer^ 
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T.  FRANCO ,  (Banifla)  peiotr* 
Ténitien,  mon  en  ii6i  ,  égtloit 
lei  plus  habiles  artifles  de  fon 
temps  dans  le  de(&a  ;  mais  il  étoit 
foible  dans  le  coiaiis ,  &  peignoit 
d'une  manière  fon  feche. 

U.  FRANCO  ,  (Nîcolo)  fotte 
fatyrique,  naquît  à  Bénévent,  en 
Ijio,  d'un  maître  d'école.  Apits 
avoir  exerce  de  bonne'  heure 
fou  g^nie  cauftique  à  Naples  &  à 
Milin,  U  revinr  dans  fa  patrie, 
&  fut  l'ami ,  enfuite  le  tival  de 
ÏAridn.  U  cenfura ,  comme  lui , 
•es  virants  {c  les  mont  ^  mais  il 
«n  fut  récompenfé  différemmmt. 
"L'Aihin  mourut  tranquille  dan» 
/on  lit  ;  Ftaaco  ,  qui  avoîc  eu 
l'imprudence  de  quitter  Bénévent 
pour  Rome,  attaqua  dei  Teigacurs 
Romaini  trèi  -  accrédité»  .  Se  fut 
■ondamné  à  mon  en  1569  ,  par 
ordre  du  pape  Pie  V.  U  avoit  alors 
t9  ans,  11  y  a  des  écrivains  qui 
penfent  qu'il  fefauva  delà  prifon; 
qu'il  fut  feulemeat  pendu  en  elBgie, 
&  qu'il  mourut  peu  de  temps 
après  de  chagrin  &  de  home  à 
Bénévent.  Sil'on  en  croit /<  Ghilûii, 
il  écrivoit  avec  beaucoup  de  déli- 
caiefie  en  vers  Sl  en  profe;  fon 
imagination  étoit  féconde  en  fail- 
lies. Il  fe  déchaîna  contre  le  pape 
Paul  m,  contre  tou»  les  Farncfi,, 
contre  les  Pères  du  concile  de 
Trente ,  contre  Charles  -  Quint. 
Cependant  il  avoit  ,  malgré  fon 
humeur  bilieufe ,  d'excellentes 
qualités.  «Il  étoit  difcret,  com- 
»  pacifTant ,  fenfible  Se  généreux, 
B  II  avoit  mérité  la  confiance  en- 
»  tiere  de  l'ambalTadeur ,  qui  fe 
»  l'étoitaiiaché.Il  tendoii  les  plus 
n  grandi  fervices  i  fa  famille , 
»  il  foulageoit  les  parents  de  fes 
»  difciples ,  &  n'exigeoti  rien  de 
n  qui  ne  pouvoit  tien  payer.  Ses 
u  amis  l'ado roieni  i  ta  quel  homme 
M  méchant  eut  jamais  de  véritables 
a  amis  !  Incapable  de  ramper ,  il 
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9  dédaigni  les  faveun  de  ces 
a  Grands  qui  ne  voient  dans  le* 
n  gens-de-îciirâs  que  des  parleur* 
)>  amufants.  On  ne  lui  reprocha 
n  point  de  verfet  le  poifon  de  U 
u  calomniei&foncrimefutceluî 
»  d'une  ame  altïere  ,  que  tour- 
n  mente  le  fpeâacle  du  vice  heu- 
o  reux,  qui  ne  fait  point  dévorer 
u  les  iniures ,  &  les  repoufle  par 
u  des  vérités  dates  &  hardies. 
n  Placez  Nicola  dans  un  autre 
n  fiecle  Se  dans  un  autre  gouver- 
»  nement ,  ilneferaqu'unécrivain 
»  libre  fccodrageux.  Les  Romain* 
a  &  les  Athéniens  l'aufOient  ap- 
»  plaudi  ,  comme  ils  applaudif- 
»  feien('4i''jfiipAdn<;on1eloueroit 
»  auîouTd'hui  de  l'itte  armé  du 
a  fouet  de  la  fatyre  contre  les 
11  méchants  &  les  fots.  Mais  il  ne 
u  fentit  pas  que  la  différence  de* 
n  temps  Se  des  moeurs  corrompt 
n  alTei  fouvent  le  jugement  de 
»  la  pofléritë ,  &  toujours  celui 
»  des  contemporains.  Chez  une 
»  nation  frivole  3c  abâtardie ,  au 
»  milieu  d'une  foule  de  Monji- 
»  gaan,  plus  vains  de  leur  mol- 
»  lelTe,  que  les  Seipiùat  n'étoient 
y>  enorgueilli*  de  leurs  exploits, 
»  il  ofa  faire  entendre  une  voix 
o  républicaine.  Son  génie  ,  ptu* 
»  févcre  que  les  lois  Se  l'opinioa 
»  dominante,  combattit  des  abus, 
n  flétrit  des  vices  qu'elles  avoient 
»  refpeâésou  anoblis.  L'ardeur  de 
»  fe  montrer  ,  S(  je  ne  fais  quelle 
»  audace  naturelle  lui  fîtent  illu- 
»  lion.  Telle  fut  la  fource  de  fei 
»  malheurs,  de  fes  fautes  &  de  fa 
»  déplorable  réputation.  (Muée 
»  littéraire  1778,  n"  TU.)  »  On  a 
de  lui  ;  1.  Flulîeuts  Sotuicti  fur 
VAréiin,  qui  furent  imprimés  avec 
la  Priupeia ,  1)84,  in-S°  de  laf 
pages.  U,  Dialagipiaeevo/i,  Vine> 
gia  ih'î,.  in-8  =  .  U  a  paru  en  1777 
un  livre  intitulé  :  La  Vie  deNitoU 
Frmtv ,  ou  les  Dangers  it  U  Saijre, 
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'    i  Paiû ,  in-  Il ,  chn  tet  Frem  &  i)  s'étoit  fignalé  dans  les  gunCi 

Viban.  de  Hongrie  £c  de  Bohème.  DeTtnu 

I.  FRANÇOIS  DE  LOBRAINE,  duc  de  Lorraine  eo   1729  ,  aptif 

empereurd'AIIemagne.iié.en  1708,  la  mort  de  fon  père,  ÏI   cidi  11 

de  Liopold ,  due  de  Lorraine  ,  fut  Lorraine  à  la  France ,  &  obiioi  ra 

marié  en  \t^6  i-vtc  Maric'Thénftf  dédommagement  la  Torcant.  fv;. 

iïlle  de   l'empereur   Charlti   VJ.  VII.  M^rie. 
Après  la  mort  de  ce  nrioce,   en         IL   FRANÇOIS   I",  roi  ie 

174CI,   Marlt  -  Thérifi  aSoca  fon  France,    furnommé    /<    Pirt  iu 

^poiui'   à   radminifliation    de   Ces  Lairei ,  parvint  à  la  couronne  le 

ëiati.    Françcii  ayant   difputé   la  i"  janvier  1  ;  i  ;  ,  à2i:ans,aprà 

conronne  impériale  i  Charlu  VII,  la  mon  de  Lauii  XII ,  fou  beiu- 

qui  mourut  a  Munich ,  en  janvier  père.  Il  étoji  né  à  Cognac ,  le  il 

1741  ,   fut   élu    empereur    le    i^  feptembie  1494  ,  de  Charlu  d'Or- 

feptembre  fuivaot.  Le  fléau  de  la  Uors,  comte  d'Aogoulème,  &(ts 

guerre  défotoit  alors  toute  l'Enrope.  Louife  it  Savoie.  Petii-fîls  de  Td- 

On  peut  voir  à  l'ariicte  "Browh  ,  luttiat  de  Milan ,  il  prît  avec  le  titre 

iç."  IV.)  un  précis  des  expéditions  de  roi  de  France  ,  celui  de  duc  de 

nilitaîres  de  ce  tempi'là.  La  paix  Milan,  &  fe  mit  i  la  tête  d'une 

conclue  en  1747  à  A ix  la- Chapelle,  puiJTante  armée  pour  aller  fe  rendre 

lendit   la    tranquillité  à   l'empire  maître   du  duché  :    {  V<^.  Baus- 

d' Allemagne.  Une  nouvelle  guerre,  quet.)   Il  n'igooroit  pai  que  In 

allumée  en    lyjd  ,    fui  leraiinée  SuifTei ,  mécontents  de  ce  qu'ba 

par   le   traité   d'Hubertbourg   en  leutavoitpréf^ré  les  Lanfqueoeti, 

Saxe,  le  ij  février  176J.  L'empe-  l'étoieni  emparés  du  Moot-Genene 

reur  Franfoii  profita  de  l'heureux  St  du  Mont-Cenis ,  les  deux  portes 

loifir  de  la  paix  pour   mettre  de  de  l'Italie  i  mais  il   efpéroit  tout 

l'ordre  dam  fes  finances ,   &  pour  de  fon  courage  Ce  de  celui  de  fes 

faire    fleurir    le   commerce  ,     les  troupes.    On  tenta  de  palTer   lei 

fCiences  &  les  atti  3ans Tes  états,  Alpes  par  les  cols  de  l'Argeaiien 

qui  le  perdirent  le  10  août  176;,  &  de  Guilleftte  ,  jufqu'alors  ïm- 

à  ^S  ans.   Il  mourut  fubitement  à  praticable] ;  on  en  vint  à  bout,  ft 

Infpruck  ,  regretté  comme  un  des  les  François  fe  virent  bientAt  aux 

meilleurs  princes  qui  aient  gou-  plaines  de  Marïgnan ,  où  ils  furent 

veiné  l'empire.   Dans  une  inonda-  attaqués  par  les  SiiiSes.  La  bataille 

tion    du   Danube  ,    un    faubourg  dura  deux  touk,   le  i]   G(  te  14 

it  Vienne  étoit  menacé  du  danger  de  (eptembre  ijij.  Ffançois  l  ne 

le  plus  imminent.  Les  glaces  £c  les  perdit  pai  le  fang-froid  danscette 

bois  que  le  fleuve  chartioii,  ^mî-  aâion,au£i  longue  que  meurtrière, 

nldoient  ceux  qui  auroient  pu  le  Ayant  apperçu  dans  la  mttce  um 

Jïcourir.   FrjnfoU  éioii  fpeâateur  Kmple  cavalier  engagé   fous   foa 

&  du  péril  &  du  découragement,  cheval ,  de  forte  qu'il  ,ne  pouToif 

Il   s'élance  dans  un    bateau  ,   en  agir ,  &  deux  Suifles  près  de  lui, 

difaiit  :  Je  me  jiaiu  qu'ta me vojani  qui  alloient  le  tuer;  il   avanfa, 

wiattlier  le  premier  ,    en   ne  fuivra.  quoiqu'il  fût  feul ,  écarta  les  deux 

L'exemple  de  ce  prince  fenlïblc  Se  SuifTts ,  l'épée  à  la  niaia  ,  61  te- 

lienfaifant  touche  tout  le  monde,  monta  le  cavalier.   11  avoir  paffé 

8t   les    tnalheuieux   font   fauves,  une  partie  de  la  nuit  qui  précéda 

L'humanité,  qui  faifoit  h  verra  cette  mémorable  journée ,  à  nngei 

diflinâive ,  a'âtoic  den  à  fa  valeur,  (ei  tioùpes ,  &  one  aniK  partie  £iir 
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Viffnt  d'un  canon,  en  attendarfl  Ifiâ.  Ckarlct-Quint  Se  Fr4iiçoU  I 

le  JOBT.  .Le  vieux  miréchal  de  fignerent  le triité  de Noyon ,  dont 

Trivu/«  difoit ,  des  iSbitailles  où  un  des  principaux  aiiiclei  fut  la 

il  s'était  nouvé ,  fit  t'éteimt  ici  tefiiiutton  de  la  Navarre,    lis  Ce 

/eux  d'mfaats  i   niais   fue   cclU   it  donneient   inutuellement  ,    l'un  , 

Marigmu  éioit  ane  iaiaiht  Je  gUau,  l'ordre  de  UTolron  d'or,  St  l'aune ,! 

X«s  SuifTcs  fuirent  enfin,  UifTant  celui  de  St  -  Michel ,  apte*  «'ftre 

fur  le  champ  de  bataille  plus  de  dix  juré  une  paix  éternelle.  Cette  paix 

mille  de  leurs  compagnons,  &  aban-  fui  de  deux  jours.  Après  la  mon 

donnant  le  Mi  lanei  aux  vainqueurs,  de  l'empereur  MixintiUtn ,  françoit 

Kaalmilita  Sforet ,  ufurpateur  de  fit  briguer  la  couronne  impériale. 

ce  duché ,  lui  en  Si  la  ceffion ,  Se  Charlu ,  plus  jeune ,  &  moins  craint 

fe  redra  en  France  ,  où  il  moutui.  par  les  él*âeurs,  l'emporta  fur  lui. 

Les  Génois  fe  déclarèrent  pour  lei  malgré  les  400  mille  francs  qu'il, 

Françoit  ;  le  pape  Lion  X ,  effrayé  dépenfa  pour  avoir  des  fulfragei. 

de   leurs   fuccès  ,   voit   le   roi   i  La  guerre  fui  allumée  dès  lors,  & 

Bologne ,  Si  fait  fa  paix  avec  IuL  lefutpourlong-icmps-,  Stconmeut 

Ce  fut  dans  cette  conférence  que,  ne  l'auroit-elle  pas  été?  Charttt , 

après  avoii  obtenu  l'abolition  de  la  feigneur  des  Pays-Bas ,  avoit  l'Ar-  - 

Pragmatique  ■  SanSioa  ,   il   conclut  tois  (dit  un  hlflorien)  &  beaucoup 

le  14  décembre  i}ij ,  le  Caïuordai  de  villes  à   revendiquer.    Roi  de 

pour  la  collation  des   bénéfice* ,  Naples  &    de    Sicile  ,    il    voyolt 

confirmé  l'année  fuivante  au  con-  ^ranfoû /préi  à  réclamer  ces  états  ' 

ciledeLairan,  Cet  accord  eut  cela  aum£me  tirreque  Xoiifi  XIJ.  Roi  ' 

de  flngulier  ,    qu'il   donnoit  à   la  d'Efpagne,  il  avoit  l'ufurpatioode 

pu iffan ce  temporelle  le  fpirituel,  la  navarre  k  foutenir.  Empereur, 

&    à    la   puiltance   fpirituelle   le  il  devoir  défendre  le  grand-fief  du 

lemporel.  On  dit  à  cette  occafîon,  Milanei  contre  les  préteoiions  da 

■*i  que  leioi  Stlepape  fe  donnoient  la  France.    Que  ^e   raifons  pour 

»  cequineleurappartenoitpoint,,,  défuter  l'Europe!  Le  lelTentiment 

Traifoii  obtint  la  nomination  des  de  Frasçoii  éclata  d'abord  fur  la 

bénéfices  ,   &  léan  eut  ,    par  un  Navarre  i  il  la  conquit  &  la  perdit 

article  fecret ,  le  revenu  de  la  i"  prefqu'au  même  temps.  Il  fut  plus 

«nnée,  en  renonçant  aux  mandat* ,  heureux  en  Picardie  ;  il  *n  chafi^ 

aux  réfervei ,  aux   expeâatîves,  C'ftai/ei  qui  y  éioîi  entré,  pénétra 

à  la  prévention ,  droits  que  Rome  dans  la  Flandre,  lui  prit  Landrecîes, 

•'étoit  attribués.  Les  univcrfités  Si  Bouchain.Hefdia&plufieuisautre* 

les  parlements  ne  reçurent  le  Coa-  places;  mais  il  perdoit,  d'un  auir* 

tardât  qu'après   de  longues   télïf-  côté,  leMilanex,  par  les  violences 

tance*.   Cependant  les  univerfités  de  Lauirtc  ;    &  le   connétable  de 

n'avoient  pas  tant  à  s'en  plaindre,  Bourhoa  pat  les  injuflices  de  Loaif* 

£uifque   la  troilîeme  partie  des  de  Savoie  ,    fa  mère.    Ce  grand 

énéfîces  leur  eft  réfervée  par  le  général  fe  jeta  dans  le  parti   de 

moyen  de   l'impéttaiion  ;    tt  les  l'empereur  ,&  afliiira  la  viAoire.à 
parlements  ne  faifoient  pas  attcn-     Tes  ttoupes.   Les  François  ,  cotn- 

lion  que  FranfoU  I ,  en  accordant  mandés  pat  Lauvtc  ,  furent  défaiu 

Jesannates,  les  modéroit,  au  lieu  le  17  avril  it^i,  à  la  Bicoque,  St 
qu'auparavant  elles  éioient  payées  fe  virent  lâchement  abandoniiéi 
fur  un  pied  exorbitant.  L'année  par  les  Sulfles.  Cette  funefte  jour-' 
i'aftit  h  congufte  de  Milan,  en  née  fut  fuivîe  de  la  perte  de  Cri- 
Yy  iv 
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Diooe  &  de  Gènes.  Bourian  battit ,  travenle  champ  de  baiaiUei  iaim 

l'année  d'aprii,  l'arriére- garde  de  reodroicoù  il  devoit  être  gardé) 

l'amiral  Boiaivu  à  la  retraite  de  lei  Impériaux  lui  fireni  obferver 

Reb«;  !]  marcha  veri  la  Provence,  queiouifesgardesSuidesi'^toieat 

prit  Toulon  &  alfiégea  Marfeîlle.  fait  tuer  dam  leurs  rangs ,  &  qu'ib 

FranfoU  I  courut  au  fecours  de  la  étaient  couchés  morts  les  uns  prèa 

Provence, &3prètravoic^clivrée,  des  autres.   Si  toutes  mes  rrampet ^ 

il  s'enfonça  encore  dans  le  Milancz,  dit-il,  avoiaujait  itur  itvoîr  tom- 

&  afliégea  Pavie.  On  étoit  dans  le  me  eu  itavn  gaii  ,je  nc/treU  pat 

ao-ur  de  l'hiver,    C'étoil  une  faute  votrt. prifoaaitr  ;  mai'j  rousftriti  ta 

conjldérable  d'avoir  formé  un  fïége  micni.  Comme  Franfoh  avoit  été 

dans    une    faifon   &    rigoureufe.  pris  près  des  muisde  la  chartreufe 

Ftanfolt  en  fit  une  autre  non  mcnns  de  Pavie ,  on  le  mena  d'abord  dans 

ïmporianie,  en  détachant  mal-à-  l'églife  de  ce  nonaflere.  Lesreli* 

propos  dix  mille  hommes  de  fou  eieux  cioient  au  chœur  ;  &  quand 

armée  pour  les  envoyei  conquérir  ils  fureoi  à  ce  verfet  du  pfeauma 

Naplet.   Trop  foible  pour  TéJïfier  ii%  •.BoarninùhigaiahumiliAfim»^ 

aux  Impériaux  ,  il  fut  baiiu  le  24  ui  iiftam  juflifieatlonci  mai;  le  ra« 

ïévrier  152;  ,  aprèiavoir  eu  deux  le^  prévint  &   le  récita   i  haute 

chevaux  mes  fous  lui ,  (  Voye^  I,  voix.  Peu  de  jours  après,  oncon- 

MoLAC.)  8t  fait  prlfoDnier  avec  les  duifit   l'illuftre  prifonnier  à  Ma- 

ptineipaux    felgneuts   de   France,  drid.    Chatlti  avott  a&mbEé   fou 

Son  malheur  voulut  encore  qu'il  confeil,  pour  favoir  commeni   il 

fût  prit  par  le  feul  officier  François  devoit   le  traiter  :  a  Comme  voir* 

qui  avwi  fiiivi  le  duc  de  Boarbea,  »  frat&vetrt  ami  (répondit  l'év£- 

'&  que  ce  duc  ,    fon   vainqueur ,  que  d'Ofma  )\io  il  faat  lui  rtndrc 

fflt  prêtent  potir  jouir  de  fon  hu-  »  ta   Jihtni  ,  faai   amn  tonJitr'am 

iniliation.  Son  courage  ne  l'aban'  t>  qui  cdti  de  devenir  vatrt  atlUn. 

donna  pouriantpas,  Bicefuiâlort  Charlei  ne  fuivit  point  ccconfcit 

qu'il  écrivit  à  fa  mère  :   Tout  tfl  généreux',  il  fecompona  avecua 

ftrdu,  hormii  l'n  OKif  BVK.   Ce  roi,  comme  un  corfaire  avec  un 

prince  ae  vonluc  fe  rendre  qu'au  tîche  efclave.  Franfoiilot'ncon- 

vice~roi  de   Naples.   Manfieur  de  vra    fa  liberté  que  par  un   trùié 

Xanaoi ,   lui   dit  -  il ,    voilà   l'cpà  onéreux,  figné   a    Madrid  le   14 

d'ua   Roi    gai   miriie    J'tirt   hué,  Janvierifïâ.Ilrenonçoit  ifes  pr^ 

miifqu' avant  que  de  la  ptrdrt  ^  il  s'en  tcntiont  fut  Naples  ,  le  Milaacx, 

^  fini  poar   répandre   le  faag  de  Gènes  &  Afl,  à  fa  fouverainete 

flaftturi  dei  vttrii ,  &  qu'il  n'eft  pai  fur  la  Flandre  &  l'Artois.  11  devoit 

frifoitnier  par  licheli  ,    maii  par  un  céder    le    duché    de    Bourgogne  1 

rtvert  de  fortune.  On  raconte  qu'au  mais  lorfque  Lannoi  vint  demander 

moment  qu'il  fut  environné,  i^dW/d  cette  province  au  nom  de  l'empe- 

Cc   un  certain    Urhiaa   fe   difpu-  reur  ,  Fraaçoii  I ,  pour  toute  lé- 

tant  avec  vicacité  la  gloire  de  fa  ponfe  ,1e  fitaŒfter  à  une  audience 

prife ,  le  roi  leur  dit  d'uD  ûr  tran-  des   député»   de  Bourgogne  ,  qui 

quille  :  UbAieta  m'a  yeli.  Si  Da-  déclarèrent  au  roi  ,n\t'it  n'avait  pat 

TILA  m'a  prit. Ea  effet,  le  premier  ti  pouvoir  de  dânemhrer  u»a  proviac* 

luiavoitairachéfon  grand  collier  de  fa  moaarekie....  Lamoi    eut  en- 

de  l'ordrt ,  enrichi  de  pierreriej ,  eore   la   mortiâcanon   d'entendre 

&  Davila  s'étoit  contenté  de  lui  publier  la  ligue-fainte.  Céioil  une 

demander  fei  aimea.  En  paffanc  i  aDiance  cnuc  le  pape  ,  le  roi  da 
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France,  la  république  de  VenSfe ,  Jaeijats  Cartier ^  habile  naTigateur 

&   touie«  les  puilTancei  d'Italie  ,  deSainiMalo,  pour  faire  desdé-j 

pour  ariiter  les  progrè*  de  l'em-  couvenes  ;  Se  en  effet,  ce  manu 

pcreur.  Fraifoii  I ,  l'ame  de  cette  dicouvrii  le  Canada  :  (  Vej.  Car- 

ligiie,  envoya  Lautrec ,  qui  fe  ren-  Tier  ).  Il  fonda  le  collège  royal, 

dit  maître  d'uDC  partie  de  la  Lom-  il  fatma  la  bibliothèque  royale; 

bardie,  &  qui  auroii  pris  Naples,  il  auroit  plus  fait  encore,  franf 01/ 

fi   les  maladies  contagieufes ,  fa-  fut  grand,  pour  avoir  cacotir^é 

Torables  auK  Espagnols ,  n'eufTent  les  lettres,  protégé  les    aniftes  , 

enlevé  une  partie  de  l'armée  Fran-  récompenfé  les  gens  d'efprit  ;  mais 

foifeavec  leur  général,  en  tjiS.  lapaffion  malheuceufe  de  vouloir 

i  Vej.  1.  DoHiA  ).  Ces  pertes  avaa-  toujours  êtte  duc  de  Milan  St  vaf- 

cerent  la  paix:elle  fut  conclue  à  raldeTempire  malgré  l'empereur. 

Cambrai  en  1  ;  19.  Le  rot  de  France  fit  tort  à  fa  gloire.  Il  paffe  encore 

renonça  à  une  partie  de  fes  préten-  en  Italie,  Se  s'empare  delà  Savcùe 

lions,  &  époufa  Eléonor,   veuve  enif  3i.L'empereur,de  foncâiét 

du  roi   de  Portugal,  8t  fceur  de  fe  jette  fur  la  Provence,  alSége' 

l'empereur.  Ses  deux  fils  ëtoient  Marfeille ,  &  eft  repouffé.  Fraw 

jefiéâ  en  otage  à    Madrid  ,  loif-  ra''  /   lui  chetchoit  des  ennemis 

qu'il  fortit  de  prifon  ;   il  lu   ra-  par- tout  :  il  s'unit  avec  Sellmam 

■  cheta    moyennant    deux  millions  II;  mais  celle  alliance   avec  un 

d'or.  Le  chancelier  Daprct ,  le  mi-  empereur  mahométan ,  excita  les 

me  qui  avoii  fuggéré  à  Franfoul  murmures  de  l'Europe  Chrédenne. 

de  vendre  les  charges ,  donna  dans  fans  lui  procUier  aucun  avantage. 

cette  occafïon,  Ti  l'on  en  croit  du  Las  de  la  guerre,  il  conclut  enfin 

Btllay ,  une  nouvelle  preuve  de  une  trêve  de  dix  ans  avec  Chartti, 

la  baffelTc  de  Ion  earaâere.  Il  fit  dans    une  entrevue   que  le   papa 

Aapper  des  cfpeces    de   moindre  f»al  TII  leur  ménagea  i  Nice  M 

aloi  quecelles  qui  avoïent  court,  r;3g.L'empereurayantpafféquet 

pour  payer  cette  fomme.  Cettefii-  quetempsaprèsparlaFrancepour 

percherie ,    jointe   à  la   foibleffe  aller  chSiier  les  Gantois  révoltéi 

qu'avoit  eue  Françeir  I ,  d'aban-  (  Koy.TsiBoutET&I.EtioNO»),' 

donner  fes  alliés  à  fon  rival,  lui  lui  promit l'invcftiture  du  Milanet 

fit  perdre  la  confiance  de  l'Eu-  pour  un  de  fei  enfants.  Il   n'eut 

rope.   A   peine   la    paix  fHt-elle  pas  plutôt  quitté  la  France  ,  qu'il 

concilie,  qu'il  travailla  fourdemem  refufa   ce  qu'il  avoit  promis.  La 

â  faire  dea  ennemis i  l'empeteur.  guerre  eft  rallumée,  Franfoii  en- 

Le  MilanCx ,  fource  iniariSable  de  voie  de*  troupes  en'  Italie ,  dans 

guerres.  Scie  tombeau  des  Fran<  le  Rouflillon  &  dan*  te  Luxem- 

çois,  tentoit  toujours  fon  ambi-  bourg.  Le  comte  d'fn^icn  bat  les 

don.  S'il  eût  abandonné  fei  pré-  Impériaux  à  Cérifoles  en  i  {44 ,  Se 

tentionsfurceduGhé,commerAar-  fe  rend  maître  du  Montferrat.  £a 

ht  avoir  abandonné  fes  droits  fur  France  ,  unie  avec    Barhtroufc  fie 

la  Bourgogne ,  droits  fondés  fur  Gufian-Wafa  ,  fe    promeitoit  de 

le traiiideMadridi il auroicdonné  plus   grands   avantages,   lorfqus 

fendant  la  paix  une  libre  carrière  Chariti-Quiat  tt    Htnri    VIII,  ii- 

toutei  fes  venus,  à  fa  libéra-  gués  contre   Frtuifait  I,  détruifi* 

liié  ,  i  fa  bonté,  à  fa    nagnift-  rent  toutes  fes  efpérances ,  en  pé- 

cence,  à  fon  amour  pour  les  arts,  nétnnt  dans  la  Picardie  &  la  Qiam- 

£n  i}34, il  eiivDja en  Amérique  pagne.  L'empereur  étoit  d^s  i 
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Soiffonii&leroid'AiigleMrrtpT*:  voîr  fibaiffer  Chmrla  Qiùni,toi 

■oii  Boulogne.  LcLuihéMnifme  fit  tivilde  gloire,  moÎDsbrivc.mouB 

le  falut  de  la  France.  Les  princes  aimible  que  lui  ;  miii  plui  pui{> 

Luihéritiu  d'Alienugne  l'uoilTeat  fini,  plus    heureux  ,  &  plu*  p» 

connerempeicur.  CAar/ti,  preffint  litique.  Comme  il  avoii  beaufioup 

b  FriDce  St  preffé  dani  l'empire  ,  d'éléviiion ,  &  qu'il  réfiéthjfloii 

Cria  paix  i  Crefpien  Valoii,  le  peu,   il  négligea  trop  l'innigne, 

iSfeptembre  1)4^.  Franfoii  I,  ié-  &  fe  fia  trop  i  fon  courage.  Loif- 

Ené  de  l'empereur,  l'accominaila  qu'on  lui  fourniffoir  quelque  oc- 

bicni6t  iTec    le  loî  d'Angleterre  cdfioo  de  tiret  veugeancc  du  maa- 

Heai  FUI  (  V^oj.  l.  Sellai.  )  :  ce  vais  traicements  bits  par  Chariu- 

Ait  le  7  Teptembre  1^46.  II  mon-  Quoi  ou  par  fes    généraux,  aux 

tôt ,  raDoéed'apris,â  Rambouil-  foldact  &   officiers    Fiançois  pii- 

let ,  le  dernier  man  1J47,  à  5}  {onuiets   ,   il   répondait  :  ic  l'à 

vu,  de  cette  maladie  alors  ptef-  garJt  de  U  fairt  :  je  ptrdroU  au 

£e  incurable  ,  que  la  découverte  etcaJiaB  ic  vaincrt  ta  -vatu  Charlet, 

Nouveau-Monde  avait,  di(-oa,  à  l'''j'  /""  oiligi  dt  eédtr  ta  far- 

tnnfplïntdeeo  Europe.  Ce  prince,  tuic. Quoiqu'il  s'oocupÂt  beaucoup 

Cffionné  pour  ici  femmei  (  Voyt\  du  foin  d'étendre   (on  rojaume , 

i  art.  Doi^T  ,  PissELEU  .  Cra-  il  le  gouverna  rarement  lui-même. 

TEAUJIUAiiD,  £■  jjf.  Makie.),  L'étai  fut    fuccefiivemear    aban- 

In  iuiradulfii  i  la  cour;  t»r,  dî-  doon^    aux   caprices   de    la  du* 

fait-il,iuii  f(uir/m /ennei  vf  BU  chelTe  A''Angùidtmt ,  aux  pafiont 

Maaét  fant  priaumpi  (mit  friiuempi  des  minifties,   à   l'avidité  des  &- 

j(îtu  rofa,  Mail  ces  rofes  ont  de  votîi.  (  Voyt\  Beauke  ,  CRAior, 

terribles  épioe* ,  tt  il  l'éprouva  Poyet  ).  La  proteÛion  qu'il  ac> 

lui-mime.  11   avcnt   eu   autrefoit  corda  aux  beaux  arti ,  ■  couvert 

me  maîtreffe  nommée  la  ttUt  Fi-  auprès  de  la  pofiérité  la  plupart 

rumim.  Le  mari  de  cette  femme ,  de  fes  défauts.  Il  fe  trouva  pié- 

îalouxSf  vindicatif, avoiiétépren-  cifémeoi  dans  le  temps  de  la  te- 

Ac^u  mal  dansun  lieude  débau-  naiffance    des  lettres  ;  il  en  te-    . 

che  pour  le   donner  à    fon  inlî-  cueillît   les    débris  échappés  aux 

^ile  ,  8e  par  elle  à  foQ  rival.  Tout  ravages   de   la   Grèce,    &  it  les 

lui  réufBi  comme  il  le  de£roit,  tranfplania  en  Ftance  (  Vej.  Sa- 

fr  FranfoU  I  mourut  i  ]i   ans,  phael}.  Son  règne  efl  4'époque 

^>rèi  avoir  fouffert  pendant  neuf  de  plufieurs  révolutions  dans  l'cf- 

annéei.  Avant  de  mourir  ,  il  donna  prit  Se   dans  les  mceurs  des  Fna> 

lesGonftilsIe*  plus  fagcsau  Dau-  (ois.  U  appela  i  fa  cour  les  d>- 

phin.  Im  infaau  (lui  dit-il)  ifai-  mes,  les  caidioaijx  Scies  prélats 

■wat  imita  lu  rotni  dt  loin  ftrci  ,  les  plut  diftinguésde  fon  royaume. 

&  aoji  Uur*  viett.   Le  Franfoii  ejt  La  juftice ,  depuis  la  fondation  de 

le  mùlieiir  ptuflt  du  monde  ;  &  voia  ]a  monarchie  ,  avoit   été  rendue 

Jevti  U  iraiiir  avtc  d'auiaïuplui  de  enlaiin;  elle  comroençal'qn  ijji 

honti  ,  qiàt  ,    dam   U  tefoin  ,  il  nt  à  l'Être  en  fran;oii.  Franfoii  l  fut 

refafe   rien  à   /u  r(ui..,._Uii  long  déterminé  à  cechangcmeatparune 

portrait  de   Frmafaii  J  ferait  fu-  cxprelHon  barbare,  cipplo/ée  dans 

petflu;  il  ell  aflea  peint  dan*  le  un  arrêt  rendu    au  parlement  de 

cours  de  cet  article.  U  fut  plus  Paris.  Ce  fut  auffî  lui  qui  inirodui£i 

brave  chevalier  que  grand  prince,  la  mode  de .  porter  tes  cheveux 

U  eut  plutôt  l'cavie  ^uc,  tç  pou-  .coiu»  &  I4  bu^  longue ,  pont 
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feschêif    une  bleffure  'qu'il  rtçut  nanc«  ;  &  l'autre  étant  chef  de 

dans    un  jeu  «n   ipi.  Le  bas  de  tout  ce  qui  regardait  la  guette, 

ion    vlfage   fut  défiguré    par  cet  '  ils  fe  fervirent  plus  de  leut  pou- 

accîdeni^On   vouloii  techercher  voir  pourCaiisfaire  leut  ambition, 

l'imprudent  qui  avoii  fait  le  coup;  que  pour  procurer  le  bien  de  l'é- 

Franfcii  ne  voulut  pas  le  permet-  tai.  Françoii  II  aliéna  même  de  la 

tre.   Cijl  moi,  dit  il ,  ^ui  ai  fait  la  couronne  ,  à  l'inlligation  de  fa  nM* 

folie  ,  il  tfl'ufit  que  je  la  boivi.  Mais  re ,  par  lettres- patente» ,  la  fouv»- 

il  itiafqua cette  difformité  eu  laif-  raineté  du   duché  de  Bat,  pour 

fani   croître  fa  barbe.  Dis-lors  le«  en  céitt  les  droit)  au  duc  de  Gui- 

couritfaos ,  finges  de  leur  maître ,  /e ,  &  ne  s'en  réfetva  que  la  foi, 

l'eurent  la  plus  longue  qu'ils  pu-  l'hommage  &  le  refToti.  Anioiat  ds 

cent  ;  ce  fut  un  ornement  de  petit-  Bourbon ,  [  Voyi^  ix  Aktoihe  ]. 

maître.  Les  gens  graves  fit  les  ma-  roi  de  Navarre ,  &  Louii  ton  frète , 

^ftrats  n'en  portoieni  point  ;   ils  prince  de  Candi,  fâchés  que  deux 

ne  lailTereDt  croître  la  leur  ,  que  étrangers  linlTent  le  roi  cniuielle, 

lorfquje  les  couitifans  fe  furent  dé-  les  princes  du  fang  &  les  officie» 

goâi£s  de  cette  mode.  Fraiftii  I  de  la  couronne  éloignés  ,  réfoW 

«ccabla  d'abord  fon  peuple  d'im-  rent  de  fecouer  le  joug.   Ils  fe  joî- 

pâti  ;  mais  il  devint  plus  ^ono-  gnirent  aux  Calvinifles  pout  ii- 

me  fui  la  lia  de  fe*  jours ,  &  il  ttuire  les  Guifn ,  ptoieâeurs  dqs 

recommanda  à  fon  fils  en  mourant  Caiholiques.    L'ambition    fui    la 

•4e  diminuer  les  tailles.  Il  lailTa  caufe   de    cette  guerre,  la  telt- 

dans   fes  CoEFret  environ  fix  mil-  gion  la  ptétexie,  &  la  Conf^iratiai 

lions  d'à  préfent.   VojtCfon  Hif-  d'Amboift  le  premier  lignai.  Cettp 

ttùtt ,   écrite  avec  vérité  &  avec  confpiraiion  éclata    au    mois   dp 

éneigîe,  par  M.  Gaillard ,  i  voi.  mars   i^âo.  Le  prince   de  CanJJ 

ïli-13.  en  étoit  l'ame  invifîble,  & /a  £*• 

m.  FRANÇOIS  n ,  roi  de  Fran-  naudit  le  conduSeui.  Celui-ci  s'é- 

ce  ,  naquit  à  Fontainebleau  le  19  tant   ouvert  i   Ayautlti,   avsott 

jativier  1H4i   de  Htnri  II  ta  de  de  Parii ,  la  plus  grande  partie  doc 

Catherine   de  MiiUi,.   Le  jour  de  eoniurés  eft  arrêtée,  &  ils   font 

fa  naiffance  fut  remarquable  par  exécutés,  La  S.taaudie  fut  tué  t^ 

une  éclipfe  de  foleîlj  ce  qui  lui  combattant,    &    plufieurs   auir^ 

fit  donner  pour  devife  un  Lis  en-  périrent  comme  lui  les  armes  à  I^ 

tre  un  Soleil  &  une  Lune ,  avec  main.  La  confpiration  découverte 

cci-moti  :  ItiTER  tciipsts  txa-  tt  punie,   le  pouvoir  des  Guifit 

sioit.  Il  monta  fur  le  irâne  après  n'en  fut  que  plus  grand.  Ils  firent 

la  mort  de  fon  père  ,  le  to  juillet  donner  un  édit  à  RomoraniiD ,  pat 

i;f9.    11    avoit  époufé  ,   l'année  lequel  la  connoiflance   du  crime 

d'auparavant,   Marie  Staari,  fille  d'héréfie  étoit  renvoyée  auiévê- 

unique  de  Jacquet  K.roi  d'EcoITc.  ques  &  interdite  aux  parlements. 

Çuoiqué  fon  règne  ne  fût  que  de  Le  chancelier  de  rflOpiw/ne  dreffii 

]7mois,ilficéclore  tous  lesmaux  cetédit  que  poUr  éviter  l'é lablif- 

qui,  depuis,  défolereni la  France,  fement  de linquilîtiofi.  Ondéfen- 

FroBfoir ,  duc  de  6ifi/i,  &  le  car-  dit  aux   Calviniftcs  de   tenir  des 

dioal  de  Lorraine ,  oncle  de  ce  roi-  aSemblées.   On  créa  dan*  chaque 

enfant  par  fa  femme,  furent  mis  parlement    une  chambre  qui   ne 

Â  la  tête  du  gouvernement.  L'un  connoiflbîi  qne  de  .ces  Gas>là,  ft 
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le  prince  de  CmJé ,  chef  du  pirri  d   Franfoti  avait  loujoùn  fit  Svà 

Calvinifte  ,  fut  irrCtétCoadainni  n  tempérameat  tics-FoLble-,  &l'oii 

A  perdre  11  téie.  Se  «Doit  finir  pu  »  prëimd   que    t'imour    ezctSE 

la    mita   du    bourreau,   lorfque  t>  pour  la  reine  fa  femme,  l'une 

Franfoû  II ,  malade  depuis  long-  a  dei  plut  belles  &  des  plus  f^- 

temps,  te  infirme  dès  fon  enfance,  »   rirueltes  prînceffes  de  l'Europe, 

mourut  à  17  ans,  le  5  décembre  r>  ne  coutiibua  pas  peu   à  abréga 

I{do,  d'une  apoflcme  i  l'oreille  ;  n  fes  jours».  TraBçait  JI vioava, 

lai&m    un    royaume  endeitd  de  comme  fcsfrerei,  le  favani^Bjwt 

qnarante-trois  millions,  &  en  proie  pour  précepteur.    Il  avoit  G  bien 

aux   fureuri   dei  guerres   civilci.  profité  des  leçons  de  fon  aajiie, 

[  Voïn  II.  Chatex  ].  Quoique  la  que  ,  lorfque  le  chancelier  Mitlid 

France  tombât  dins  la   minortié  de  VBip'iul,  qui   n'étoit  encore 

par  fa  mort,  il  ne  fut  pas  regret-  que  prélîdent  de  la  chambre  des 

tt,  parce  qu'on  aimait  mieux  (ilit  comptes, lui  ptffenta  foaescelltnt 

le  prélîdent  Mt/iaiilt)  une  mino-  JPoïbh  latin  fur  Ton  facre  ,  il  le  lut 

rite  véritable,  qu'une  majorité  imi-  avec  tout  le  goût  d'un  prince  qui 

ginaire.    Les  feiviieuri  de  Fran-  en  connoiflbit  les  beautés ,  8c  en 

rMi/Jfappeloient /(Rei/diM  vict;  apprit  les  plus  beaux  en  droits  de 

on  peut  ajouter,  &  ftnt  vna;  &  mémoire.  Son  goût  pour  les  lettrei 

on  ne  Ait  gucret  ce  qu'il  auroit  efl  ptefque  le  feul  éloge  qu'on  loi 

été,  s'il  «voit  régné   plus   long-  ait  donné.  Cependant  l'abbé iïK'- 

tcmps.  u  II  Te  conduint  (  dit  le  pré-  goi'  dit  de  lui  :  Mtas  saxfis  jr- 

»  iident  de  Thon)  bien  moins  flii-  TAQfx  Siano. 

«  vantfon  penchant, que confor-  _.  »    j        .         .        , 

.  Tiimn,  i  «l«l  ta  timù».  A  "'«"f  ''  '""  '"  "*"  »»  "  P''!« 

-  rhenre  de  la  mon ,  avant  qu'U  _.        Ç    »"  i  -,       . , 

.  ««■  |>.rJncoQi,oarinc.,o2di,  T'OPI"".  lopayalenJ.»  .!■ 
»  que  le  cardinal  de  lorràint  l'a-  mort. 

»  vertit  de  prier  Dieu  de  lui  par-  Cette  flatterie    auroit  été  bonne 

*  donner  les  fautes  qu'il  avoit  fai-  dans  une  oraifon  funèbre.   Li  dc- 

»  tes,  &  celles  que  fes  minières  vife  fuivante  auroii  mieux  conve- 

n  lut  avaient  fait  faire  :  ce  qui  fut  nu  à  FraBfoh  II  ;  Bnsyis  xiai 

f  interprété  par  les  airiftaati,coin-  iabor  Ktatii. 

M  me  un  aveu  formel  de  la  mau>-  .   _„„  ,.„.  „•„„..  „,,  ,.      _ 

.,....■,.       ,  A  mon  trône  arrache  par  la  com- 
t»  vaifeadmintftrationdesdeuxfre-  «,„„»  i«; 

'»  res  ».  On  prétendit  auffi  que  la 
mort  de  Françoit  étoit  une  fuite  du 
poifon  qu'on  lui  avoit  donné.  les 
uns  en  accufoienileroideNavar^         FRANÇOIS,  Dauphin  de  Fiaa- 

re,  les  autres  Caticrat  de  Méditit,  ce,  RhdeFrançou  li   Voy.  MoH- 

mere  du  roi  ;  &  l'efprit  de  parti  fit  tecuculi,  n'I. 
adoptericeux  quîen  éroientpréoc-         IV.   FRANÇOIS  de   France, 

cupés,  l'opinion  la  plus  cot^orme  ducd'Alençon,  d'Anjou  ScdeBet- 

à  leurs  idéss.  a  Maïs  f  dit  toujours  ri ,  &  freie  de  Frmfaii  II,  de  Chtr- 

V.  lemème  hiflorien)c'éioientdes  lulXbLûtHtarilII ,  néenif  J4, 

»  bruits  fans  fondement,  auxquels  fe  mit  à  la  léte  des  mécontents, 

n  tes  ttonblei  dn  temps  donnoieat  lorfque  fon  frète  Heari  III  monta 

tt  lictticommetileigrandsnepou-  fut  le  ttâoc.   Caihaint  de  Miditii, 

tt-Tgknt  mourir-  oauq^eneotl  fa  nterc.,lciit.arr£tcijinùtlenf 
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1«  tenît  en  llberré.  Il  eo  profita    et^  fiw  h  poifon  qu'on  donna  m 

pOUTexciierdenOuveauxlrOublci.  Dtic,  «  fat  quand  oa  lui  tanfàlU 
£n  II7Î,  il  fe  mit  i  la  lètedes  la  conduite  affreafc  qu'il  tint  avee 
ReiAret ,  parce  qu'on  lui  avoii  ceux  d'Anvers  ;  Sr  qut  le  Duc  da 
refufé  la  lieutenance- généra  le  du  Parme  ajouta  à  te  poifon ,  lorsqu'il 
l-ayaume.Onrappaifajmaisquel-  It  chajfa  du  Payi-Bai  ,  aprla 
que  temps  après  ayant  été  appelé  avoir  manqua  de  le  prendre  à  Dua- 
par  les  Confédéré!  des  Pays-Bas ,  kerjue...  Voyti  une  belle  réponfe 
il  alla  les  conunaader  malgré  fou  de  ce  priuce,  art.  ni.  Coligki, 
fieie ,  &  fe  rendit  naître  de  quel-     à  la  fin. 

que»  places.  (  Voy.  Hautemer).  V.  FRANÇOIS  DE  Bourbon, 
11  revint  en  France.  &  tepaffa  en-  comte  de  Saint-Pol  &  de  Chau- 
fuite  dans  les  Pays-Bas,  dont  >I  fut  mont,  né  en  1491  ,  de  FranfoU , 
reconnu  ptinct.  Il  fignala  fon  cou-  comte  de  Vaidùme,  fignala  fou 
rage  contre  le  duc  de  Parme  qui  courage  à  la  bataille  de  Marignan, 
affiégeoit  Cambrai  ,  &  fe  rendit  en  iji;.  ï.e  brave  Snyari  ayatit 
maître  de  Cateau  -  Camb relis  en  fait  chevalierFrinfoii/après  cette 
15S1.  Il  pafia  la  même  annéeen  joumée  ,  accorda  le  même  hoo- 
Angleterre  pour  conclure  fon  ma-  neur  à  ftan^oii  de  Bourion.  Ce 
tiage  avec  Eli\ateth ,  qui  le  joua ,  général  fecourut  Meùére  affiégi 
&  ne  voulut  pas  s'unir  avec  lui,  parles  troupes  impérialesenifii, 
malgré  l'anneau  qu'elle  lui  avoit  prît  Mouzon  &  Bapaume,  &  battit 
donné  pour  gage  de  fa  foi.  De  les  Anglois  au  combat  de  Pas,  A 
Mtour  dans  les  Pays-Bas,  il  fut  la  bataille  de  Pavie  en  i{i;  ,  il 
courotuié  duc  de  Biabant  à  An-  fut  du  nombre  des  généraux  pri- 
Tett  ,  Se  comte  de  Flandres  i  fonnien.  H  fe  fauva ,  Se  fut  reprîi 
Gand  en  i  ;  81  i  mais ,  l'année  fui-  en  i  ;  28 ,  par  Antoine  de  Lève ,  qui 
vante,  ayant  voulu  atTcivïr  le  le  furprît  àÇ,andriano,  à  j  lieues 
pays  dont  il  n'éioii  que  le  défen-  ie  Milan.  les  Lanfquenets  &  le* 
£c\it,  &  (e  rendre  maître  d'An-  Italiens  L'avoient  ibacdouné  dan» 
vers ,  il  fui  obligé  de  retourner  en  ce  péril,  &  fa  cavalerie  s'étoit 
France.  Il  y  mourut  de  phihifie  fauvée  à  Pavie  avec  l'avani-garde. 
lerofévi^er  1)84, àZ9  ans, fans  II  mourut  à  'Coiignan  ,  près  ds 
avoir  été  marié;  legarilé  commje  Reims ,  le  i"  fepiembre  i{4; ,  à 
un  prince  léger ,  bizarre,  qui  m  S-     {j  ans. 

loit  lesplusgiandsdéfautsàquel'  VI.  FRANÇOIS  de  Bouhbox. 
4ues bonnes  qualités.  Sonoraifon  comte  d'Enguien,  gouverneur  d« 
funèbre  fut  prononcée  par  RtnaulS  Hainaut,  de  Piémont  Scde  Langue- 
de  Baunei,  archevêque  de  Bout-  doc.frered'^RioinedefioKriort,  roi 
get ,  qui  avoit  été  fon  chancelier,  de  Navarre ,  naquit  au  château  de 
&  elle  fut  peu  goûtée.  Quelques  la  Fère,  le  23  feptembre  i^tg, 
■■     '  ■■  de  CftflW«  de  Bourion,  duc  de  Ven- 

dôme. Son  courage  fe  développa 
de  bonne  heure.  Fraofuis  t  lui 
confia,  en  i;43,Ia  conduite  d'une 
armée,  avec  laquelle  il  fe  rendit 
maître  de  Nice.  Jeune  Se  viillant , 
il  ne  cherchoit  qu'a  combattre  1 
/El  Ui  confondre    avec  nom  ,  qu'Ut     (  Voye^  AlBON  &  H.  AVALOS  ).  11 

^pifyt,  Mimt  ii$<u  t^W  vei ,  if    t'ïTassa  i»S«  le  Piénioat ,  prit 
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Creftentiii.Deiance,  Armtpôna        fAÀNÇOlSH,  gndd  dn£  & 

I*  fameufe  viOoire  deCirifalet,  Tofcine,  Fby.  CArELLO* 
le  lundi  de  Ii  fite  dePïques  1544.         FRANÇOIS    de    LoKR\m, 

IiCt  Fianfoii  tuèrent  10,000  en-  Poj.  II,  GuiSE. 
ftcmif,  firent  4000  prironnîen.  Se         VIII.    FRANÇOIS    b' Assise  « 

t'emparereat  du  bagige  St  de  l'ar-  (  Saint  )  naquit  i  Affire  en  Ombrit 

tlllerie,  fans  qu'il  leur  en  coAtât  l'an  iiSi.  On  le  oomina  Jua  an 

aoo  honmei.   Cette  tiâmic  fici-  baptime  ;  mais  ,   depuis  .   on  ^ 

liia  la  conquCte  du  Montf errât  ;  le  ajouta  le  funiom  de  FrançoU,  i 

comte  A'Eagmai  le  foumit  tout ,  caufë  de    fa   facilité  à   parler  la 

è  l'exception  de  Cafal.    L'année  langue  Franfoife ,  nécefiairc  alon 

d'âpre!,  ce  prince  fe  jouant itcc  aui  Italiêni  pour  le  commerce > 

lie  jeunet  feigueun  à  défendre  un  lUljuel  fon  pcte  le  deftinoii.  u  H 

fort  de  neige,  il  y  fut  tué  le  1}  h  Tint  au  monde,  dit  SdiZbt)  mar< 

février  i{4{  ,k  ti  los.  Ce  fut  une  n  que  d'une  crois  à  l'épaule,  dant 

perte  réelle  pour  la  France,  à  (]ut  ,<  une  étable  :  circonftaace  qni  le 

fa  valeur  81  fesviâoires  aroienc  m  rCndoit dèslort  conforme   à   11 

donné    lei    plu*    grandet    efpé'  »  C.    Son  père   s'appeloii  Piart 

'nicei.  >■  Beraari,   fa  mcrc    Fîyae ,   tout 

VII.  FRANÇOIS  at  BotiKBdlf,  »  deuz  plut  occupé*  du  foin  de 

duc  de  Montpenfier ,  de  Chatelle-  »  leur  négoce  que  de  celui  de  leur 

raut,  prince  de  Dombe,  dauphin  »  enfant.  II  n'eut  pa*  lesindina' 

d'Auvergne,  fil*  de  Laiùi  de  BoBr-  h  lions  fort  ricieufeii  mais  il  M 

tan  Ii*du  nom,  donna  des  preuves  n  U^a  pis  de  goûter  le*  vaniiét 

de  ta  valeur  au  fîége  de  Rouen  en  h  du  lîecle.  Il  étoii  d'un  naturel 

I;6i,auxbitail1esde  Jamac  Si  de  h  doux,  officieux ,  pâli  &  libciaL 

MoncontoureniiâÇi&aumalTa-  1,  Il  éioit  encore  plein  de  l'efptît 

cre d'Anvers cfii 571.  HtniilIIH  n  duinonde,  lorfqu'ileut  unfoa* 

fitcfaevalierde  lbordre*,&ren-  h  ge,   dan*   lequel  il   crut   voir 

voya  en  Angleterre.  Après  la  mort  h  quantité  d'armes  marquées  du 

decemonarque.  il futun desplut  n  fignedelacroix.  Ayantdeman- 

fideksfujeisde/ftivf/K,St  un  de  »  dé  à  qui  elle*  étaient,  on  lui 

fe*p1uibrave*générauz.  llfedif-  »  répondit  que  c'étoit  ponrliûft 

tingua  è  Arques&àivrien  i{9a.  «  pour  fes  foldats  ».  II  alla  fer vîf 

tl  mOunit  ^  Lilîeuxcn  IJ91,  i  50  dans  la  Fouille;  maïs,  un  aucr* 

ans.apTiiavoir  founiisATranchet  fonge  lui  ayant  appris  quefami- 

au  roi,  &  lui  avoir  rendu  d'antres  llce^evoii   fere   toute  fpiritnellc 

ftrvice*   non   moîni   Importants.  &  Aflinée  contre  l'ennemi  coow 

Céioit  un  prince  généreux,  com-  m  un  du  genre  humain  ,   il  quitta 

patifiant,  civil,  honnête,  lîmple  lamaifoupacernelle, vendidepen 
&  ennemi   de  tout   déguifement.  '  qu'il  avoir,  fe  revËtic  d'une  tuni' 

Quand  on  lui  rappeloit  ce  qu'il  que  Se  fe  ceignit   d'une   ceinture 

■voit  fait  datu  le*  différentes  af-  de  corde.  Son  exemple  trouva  des 

faim  où  il  s'étoii  trouvé  :   Oui,  imitateurs,  Bt   il  avoit   déjà   un 

dlfoit-ii ,  /*  fit  ^/-î  iiia  là  et  li;  grand  nombre  de  difciples ,  loif- 

nra-f ,  a  J'auirti  oeeafiom  ,ji  commit  que  le  pape  Inioiaii  71/ approuva 

ttlU  &  itlhfaau.  fa  règle  en  iiio.  L'année  d'après, 

FRANi^OIS  1  &  II ,  duc*  de  M  fàint  fondateur  obtînt  des  Bé- 

Breiagne,  Fo^.LAMDAllfrCRAH-  nédlâini  l'Uife   de  Notre-DamO 

Toct.  de  la  Porùonicule ,  pris  d'Affifti 
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Ce  fut  le  berceau  de  l'oriJte  its  Fît  Jomlnanim  mediiu  ; 

Frerei  Mineurs ,  répaDdu  bieatdt  Scd  Paaiienrùm  urtiat 

en  Italie,  en  Efpagne,  en  France.  Sexum  tapir  uaunqut. 

Sa  nouvelle  famille   fe  multiplia  Après  avoir  réglé  ce  qu'il  Cfoyoît 

tellemeai ,  qu'au  1"  chapitre  gêné-  conveair  le  plus   à  tes  différems 

rat  qu'il  tititpcocheAffifeeniii9,  enfaali,  8c  s'éire  demi)  du'géntf^ 

il  fetiouvaprès  de  ;oaci  Frerei  laUt,  il  fe  retira  fur  une  des  plus 

Mineurs.   Feu  après  ce  chapitre ,  hautes  montagnes   de  l'Apennin, 

ilobtintdu  pape  Hoaoriai  III um  C'eft-là  qu'il  vit,  à  ce  que  rap- 

bulle  en  fav^r  de  fon  ordre.  Plu-  porte  Si  Bonavaitare ,  un  Séraphis 

fieùts  de   fes  difciples  vouloient  crucifié,  quipetça  fet  pieds,  fc* 

qu'il  demandât  le  pouvoir  de  pré-  mains  8c  fon  côté  droit.  C'eft  !'<>• 

cher  par-tout  où  il  leur  plairoit,  rigine  du  nom  de  Strapkiqae  qd 

même  fans  la  permilBon  des  ivt-  a  paffé  i  tout  fon  ordre.  Le  faiat 

ques.   Le  fage  fondateur  fe   con-  patriarche  mourut  1  ans  après  k 

tenta  de  leur  répondre  :  Tichont  Affife,  le  4  oQobre  iild,  Sgé  de 

^'  gig""  l"   gr'td'  p"  Fhumilhi  45  ans.    les  peuples   avoient  eu 

&  par  U  refpcS ,  &  Ici  pahi  par  la  pour  lui  une  fi  grande  vénération, 

parole  6-  let  èent  exemplu.    Notrt  que  .   lorfqu'il  eotroit   dam   une 

privUige  fingulicr  doit  lin  de  n'avoir  ville,  on  fonnoii  les  cloches.    Le 

poiat  dt  privilège.    Ce  fut  vert  le  clereé&  le  peuple  venoîentau-de- 

nime  temps   que   Frtifoii   paffa  vanidelui.chantantdescantiques 

datula  Terrc-fainte;   il  fe  rendit  &  jetant  des  rameaux  fut  fon  paT- 

auptès  du  fultan    Mllidii,  pour.  fage.   Franfoii  voyant  un  de  fes 

le  convertir.   Il  oiFrit  de  fe  jeter  compagnons  étonné  de    ce   qu'il 

datis  uo  bûcher  pour  prouver  la  fouffroït  des  honneurs,  lui  dit:  5d> 

relif^on    chrétienne  ;    le    fultan  <^ti    '"°''  /^<^'<  1"'  j'   rinvoie  à 

n'ayant  pas  voulu  qu'on  lui  don-  Diea  tout  cet    refpeàs ,  faiu  n'es 

nit    un    tel    fpeflade  ,    renvoya  rien    atiributr;    S   que  les    aatrtj  y 

Fraaffii   arcc   honneur.    Revenu  gagnait ,  ta  Konoraitt  Ditu  dam  lu 

en  Italie,  il  inflitua  le  Titn-Or-  plut  vile  iifei  criatarei.  Ilfuthum- 

drt,   II  voulut ,  par  cette  inftilu-  ble  &  dans  lui-même  Se  dans  Tes 

tion .   procurer    aux    laïques    le  difciples.  Lepapeluiayantdeman- 

moyen  de  mener  une  vie  fembla.  dé  s'il  vouloit  qu'on  les  élevât  aux 

ble  à  celle  de  fes  religieux,  fans  dignités  eccléfiafliques.   le  nom  dt 

en  pratiquer  cependant  loute  l'auf-  Misivus  ju'Us  porieni ,  répondit* 

tériié ,  8f  fans  quitter  leurs  mai-  il ,  leg  avertit  qu'iU  ne  doivent  pas    . 

foos.   Ce  nom   de  Titn-Ordrt  lui  penfer  i  l'itner.    Si  votre   Sainteté 

iut  donné ,  parce  que  St  Fraiifoir  veut  ^u'ila   foitat  utiles  à  FEgllfe , 

Bvoil  divifé  le  fien  en  trois  ;  les  fu'e/le  les  tienne  toujours  dans  t'état 

FreresMioeurséioienl  le  premier;  d'humilité  auquel  di  ont  été  appeUr. 

les  Oarifles  ou  Urbanifles,  le  fe-  Et  comme  la  pauvreté  étoit, félon 

Kond  i  8e  les  Pénitents   des  deux  fes  ezprelTions  ,  la  mère  nourrice 

fexes ,  le  troifîeme   ou  le   Tiers^  de  l'humilité  ,  II  ne  voulutjamaû 

Orifrc,  C'efl  ce  qui  ell  eiptimédans  confeiltir  à  retenir  la  moindre  por-' 

mie  hymne  de  fon  office  :  tion   des   biens    que   les  novices 

Tues  erdinei  hic  ordinal,  avoienc  dans  le  monde.  Qudques 

Primumque  fratrum  nominat  peifoniies  crurent  le  faire  relâcher 

JUiaorum-, pauptrnmqut  de  cette  tegle ,  en  lui  remonirant 
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qu^ttpounoit.par  cemoyAift-  U  dcnx  pirtU.  L'un  prit  le  aooï 
mfaîre  aux  devoirs  de  l'horpitii-  de  Splriiucù ,  aon  par-rappoit  i 
lité.  ADUaatfUife,Au-'û,qat,  leur  génie  qui  éioit  très-étioit, 
fMBT  fwu  fiu  «  yôii ,  nous  iunaiom  maïi  parce  qu'ils  feconformQieni  à 
aatiiuc  i  net  faiiuu  maximti'.  U  l'efpril  de  la  règle.  L'autre  eut  co- 
piai nûtux  tut  dam  la  niciffiii  dt  lui  de  Convtnaieli  Se  de  Freiei  de 
éipcttilitrl'aaulit  U  failli  Viap,  la  CotniBUnauié.  Clément  V  Aécltn 
fui  août  fiura  flot  ii  gré  /"obJtT^  au  COncïle  de  ViCDDe,  pat  UM 
«vr  la  confiili  de  foit  fila ,  ^ue  et  célèbre  ClÉmeotibe  ,  que  la  nu- 
p4iK  fa  autelt.  Ce  fut  dansle  mè-  DÎere  de  vivie  des  Conveatath  fuE- 
■nC  cfprit  qu'il fe  dépouilla,  dans  (îfoit  pour  remplit  toui  lei  de- 
UD  voyage ,  de  fon  manteau ,  pour  voirs  d'un  vëriiable  enfant  de  St 
en  «rètit  un  pauvre.  Ce  mmutaa  franfDii.lIfit  icatrer  ceuxquîi'a^ 
'  lai  appanitat ,  dit>il  ;  car  J.  C,  mt  pcloiem  &  improprement  Spiri- 
ta  prtté,  paurli  rendre  i  relui  ^uifi.  lueli ,  dant  le  GOtpi  de  t'Ordte. 
roU  plui  pauvre  que  mui.  Il  exhottoit  Mail  apréi  la  mort  de  Climat  ^ 
fes  frerei  au  travail  dei  mains  ;  le  fchifme  recommençs  Ce  fe  for- 
mais il  vouloic  qu'ils  fe  eonten-  tifia  pendant  la  vacance  du  fiint 
talTent  de  recevoir  ,  pour  le  prix  lîége.  hm  XXI/ donna  trois  couf- 
de  leurs,  ouvrige* ,  les  chofei  né-  tituiioos  contre  ces  faux  iclés.  Il  . 
cefljires  à  leur  vie ,  potjrvu  que  déclara  que  c'ëtoit  une  hérélie  de 
ee  ne  fAt  pas  en  argent.  Apris  fa  foutenir  avec  opiniâtreté,  que/.  C. 
mon ,  Dieu  fii  éclater  fa  fainieié  &  fei  Apùirei  n'avoleiit  ritit  eu ,  ami 
par  plufieuri  miracles  :  ce  n'«a  pat  mtmt  ea  commun ,  dont  ili  fuffait 
étoii  pas  uo  petit,  que  la  merreil-  alfolument  ta  mattrei ,  &  dont  ilt 
Icufe  prtipagatioa  de  fon  ordre,  ptijfent  ilfpoftr  à  leur  rolonti.  La 
Quoiqu'il  eût  défendu  découcher  doârinc  du  pomifene  fut  pas  re- 
à  fa  Régit,  à  peine  fut  il  mort,  (ue  de  tout  l'ordre  de  Si  Franfoii, 
qu'on  L'interpréta  de  cent  manie-  PI uSeu es  auteurs  fameux  parmi  let 
res.  £e  pape  Nieolat  III  fit  une  Francifcains  U  combattirent ,  ea- 
fameufe  déctéiale ,  pat  laquelle,  tr'auiret  Miehd  de  Ctfèae  ,%éi^a\ 
en  interprétant  ce  qu'il  y  avoit  desCordcliers,&Gui^aiimeOcilaii, 
d'ambigu,  il  la  lailToii  dans  it)ute  célèbre  crgoiturAngloii.  Ces  pré- 
fa  force.  Mais  des  euthoulîaflei ,  tendus  doâeurs  foutenoîeni  con- 
tels  qu'il  s'en  trouve  quelquefois  ire  Jean  XXII,  que  la  pauvreté 
dans  les  Ordres  les  plus  fages  ,'  évangétique  confiRoit  i  ne  pof- 
voulurenf  vivre  dans  une  plus  féder  tien,  pas m£ine en  commun; 
étroite  obfetvance:  Ciltfiin  V  eut  ce  qui  ëtoii  une  opinion  erronée 
la  facilité  de  leur  permettre  de  félonie  pape.  Mais  fes  adverfai- 
former  une  congrégation  particu-  ret  le  traitoient  lui-tnêmc  d'héré- 
liere.  Ils  fe  féparerent  donc  de  tique.  Ilsalloîent  gufqu'àluidire, 
leur  9rdre  ,  8[  allèrent  s'établir  que  de  ne  pas  préférer  la  parfaite 
dans  une  île  de  la  Grèce.  Boni-  pauvreté,  telle  qu'ils  l'entendoient, 
fact  yill  leur  ayant  ordonné  de  â  la  poffeUion  des  biens  en  com- 
rentrer  dant  leur  premier  inflitui,  inun  ou  en  particulier,  c'était  ra- 
ils furent  obligés  d'obéir.  La  mort  mener  le  Judaifme,  &  prendre  i 
de  Bonifaet  réveilla  leurs  idées  de  la  lettre  les  prophéties  qui  fem- 
fptriiualiié&  de  perfcftion.  L'or-  bloienipromeitreauxJuifsunMef- 
jtic  de  ^t  Fraafoù  fut  ainfî  divifé  lie  diflributeut  des  richeOes  tem- 
porelles. 


,11  bv  Google 


FR  A 

p&relI<s.Ces  dîfputei  fuftot  funef- 
ttt  à  U  tranquillité  de  Jeaa  XXII 
(  Voy.  fon  article)  i  6cl  a  fermenta- 
tion qu'elles  avaient  occafionnëC) 
pToduilît,  dam  la  fuite ,  lesdifFëren* 
tes  branchet  des  RieolUit ,  des  PiV- 
|w«ï,des  Cn/ucini.des  OhStrvaxtint 

(VoycE  OCKAN  &  I.  Pauiet.J 
Ces  enfants  du  iBème  père  différent 
beaucoup  enir'eux  pat  l'habit  &  par 
ta.  façon  de  vivre.  Les  chroniques 
de  l'ordre  marquent  expreffémeni 
^ue  le  premier  qui  voulut  fe  fingu- 
tarifer  datis  l'habîi,  quoiqu'il  fût 
un  des  /fuit  ancicDs  compagnons 
eu  faint  fondateur,  fut  frappé  de 
Hpre  &  fe  pendit  de  défeîpoir. 
Dieu  n'a  pai  jugé  i  propos  de 
renouveler  ce  miracle.  L'ordre  de 
S.  FranfoU ,  malgré  fes  différentes 
icilTions ,  a  produit  des  hommes 
cilebres  par  leur  fcience  Se  leur 
vertUi&adonnéàl'Eglifeungrand 
«ombre  de  cardinaux,  d'évêque),  , 
Ce  cinq  papes,  dont  deux  (SiKte- 
^uint  &  Clituiu  XIV)  font  au  rang 
lies  plus  grands  fou  verains  &  des 
plus  illufires  pontifes.  La  meilleure 
édition  des  doue  Reglti  du  faint 
patriarche  &  de  fes  Opufculei , 
cA  ccUe  du  F.  J^n  de  U  Htyt, 
en  KS41  ,  in-folio.  Elles  ont  éit 
Téimprimées  en  Allemagne  ex  17;9, 
in-fel.   Voy.  Albizi. 

IX.  FRANÇOIS  DE  Pa.i;le, 
fondateur  de  l'ordre  des  Minimci, 
naquit  à  Pàule  en  Calabre  ,  l'an 
341^.  Un  attrait  fingulier  pour  la 
folitude  Et  pour  la  piÊcé  le  conduiflc 
dans  un  défert  au  bord  de  la  mer, 
où  il  fe  creufa  une  cellule  dans  le 
roc.  La  réputation  de  fa  fainieté 
attira  aupri<  de  lui  une  foule  de 
difciples  ,  qui  bâtirent  autour  de 
.  fan  hetmiiage  un  monaflere  ,  le 
premier  de  fort  ordre.  On  nomma 
d'abord  fes  religieux  les  Hermiui  it 
S.  Franfolt  ;  maïs  Franfoii  voulut 
qu'ils  portalTeDi  le  nom  modefte  de 
iUiaimtt ,  &  que  leur  deviffe  ttn  l« 

Tom.  m. 
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mot  CiTAiiiTi.  II  leur  prefcrîvit 
un  carime  perpétuel  >  &  leur  donna 
une  règle  approuvée  par  le  papa 
Altxtadre  VI,  5t  confirmée  paf 
Jo/tJ  //,  Franfois  enChériflbit  bràu- 
coup  fur  ce  qu'il  prefcrivoïi  aux 
autres ,  n'ufant  jamais  ni  de  vin  , 
ni  de  viandes,  ni  de  poilTon  ,  ni 
de  laitage }  fe  conieniaiit  de  pain 
&  d'eau  -,  ne  mangeant  qu'après  le 
foleij  couchéimatchani  pieds  nus  t 
couchant  fur  le  pUocher  de  fa' 
cellule,  n'ayant  pour  oreiller  que 
une  pierre  ou  une  pièce  de  bois  i 
portant  un  rude  cilice  fous  un  habit 
vil  &  pauvre.  Le  nom  du  faint 
fondateur  fe  répandit  en  Europe 
avec  le  bruit  de  fes  venus.  Ltuit 
XI  ,  danger  eu  fement  malide  , 
tâcha  de  le  faire  venir  en  France 
du  fond  de  la  Calabre  ,  cfpérant 
d'obtenir  fa  guétifoa  par  fes  priè- 
res. Ce  prince ,  tris- jaloux  de  tenir 
fon  rang  ,  mais  petit  jufqu'à  la 
balTeffe  avec  ceux  dont  4I  efpéroie 
du  fecour) ,  lui  envoya  plulieurs 
mciragers,inai«inutilem'.  «FrM- 
»  fofj  ,  fâchant  ce  que  le  rfii 
»  attendoit  de  lui ,  refirfa  de  quit- 
1)  ter  fa  foliiude.  Zoin'i  employa, 
11  avec  aulC  peu  de  fucïès  ,  la 
n  médiation  du  roi  de  Naplcs,  Le 
»  fainthommerépondit  toujours, 
»  qu'il  o'iroit  pas  trouver  un  roi 
»  qui  commenceroit  par  lui  de* 
n  mander  un  mirade.  Ce  refus 
u  opiniâtre  ne  rebuta  paj  I.euiit 
»  il  s'adre^B  au  pape  qui ,  depuis 
»  quelques  années  ,  ne  rejeioit 
o  aucune  de  fei  demandes,  Sittt 
n  ordonna  a^dévothermitededé- 
»  fêter  en  tout  à  la  volonté  du  roi. 
»  FraBf.  partir  donc ,  pafl'a  d'abord 
»  parNaplei.oÙilfutvilitc  parle* 
O  princes  fie  les  grands  :  de-là  il 
»  fe  rendit  i  Rome  ,  fut  admis  k 
»  l'audience  du  fouveraiopontife, 
»  ecrtfia  (dit  Cemiati)  ajii  i  fti 
11  eMi ,  ta  btUt  chdirei  ttfpact  dt 
»  tf»it  ou  juitrt  htuni  i  tt  qui  4uU 
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m  MU  grand  homnur   i  im  fi  ptiît 

9  iommt.^.   Dit  qu'il  fut  fur  Ict 

B  terres  de  Fcancc,  le  roi  d^picha 

»  Bounieis    Air    courriers    pouT 

B  hSier  fa   niicbe,  &  favoir  s 

»  cbaqM  inflaot  de  fei  noaTClle*. 

B  En  ribordani,  il  fe  je»  i  f« 

»  pieds  ,  &  lui  dît  :  Saimt  kammt, 
tt  f  rsu  vav/tf  ,  yomt  fotvt\^  tu 
B  gaéiir.Lttaintiunatatl'txhara 
B  à  mettre  en  Dieu  ti  confiaDCc,  & 
B  proaûi  le  fcconrs  de  fet  prières. 
»  CooinM,  i£moinocul«ie,Taiiie 
n  la  fageffe  du  dévot  BerlotiDage, 
n  i-ntptnft,  iix-ii ,  arair  jamtii  yu 
■„  am  hcmnu  it  fi  fa'aat  vit,  ai  oi 
)t  faniltt  mitMX  jut  U  Saiat-E/prit 
n  faiiki  par  fa  bautht  i  tar  il  n'émit 
•I  tttrt  mi  Itttri ,  B  a'apfrit  januUt 
(I  riu_,.  VrAt^,  ajoute  le  mCme 
n  hiAotien ,  f  w  /<■  tangut  InUtimt 
m  M  mlloithita  paar  ft  fairt  ÙBtrvâl- 
m  Ur.  (Ganùcr,  Histoirk  de 
n  Frince)».  Fraafoli  établit  quel- 
ques maifous  en  France ,  appnyd 
4u  loi  Ch^rltt  VIII ,  qui  le  viai- 
roit  *u  point  qu'il  le  pria  de  Hoir 
sa  de  fet  en^nts  fur  lei  fonts 
baptlfmaux  ;  &  il  mourut  dans 
celle  du  FleŒs-du-Farc,  le  3  avril 
I{i37,  i  91  ans  :  il  fut  cuoDiK 
KUmtffarlioaX.  Les  Minimes 
furent  appeUs  en  France  Boat- 
HomMtt  ,  du  nota  de  Baa-homnu 
que  les  courtirans  de  Zoaû  Xi 
donnoient  1  leur  fondateur. 

X.  FRANÇOIS  Xaviek  ,  (S.) 
funominé  VApûirt  du  Indtt^  né 
«1  château  de  Xavier ,  au  pied  des 
Fiieniei,  le  7  avril  i%o6 ,  ëioii 
neveu  du  célèbre  doâeur  Navarri. 
JX  enfeignoit  la  philofophie  au 
GoUege    de    Beauvais    à    Paris  , 

lotfqu'il  COanut  Igvaa  de  Loyola, 
Condateur  des  Jéfuiies,  11  s'unit 
étroitement  avec  lui ,  &  fut  un 
des  ftpt  compagnons  du  Saint 
Efpignol ,  qui  firent  voeu  dans 
l'églife  de  Mont- Martre,  eu  iïJ4t 
d'allfec  uav«illu  à  la  cvavetfioa 


FR  A 

des  Infidèles.  Jeu  IJI,  r(H$ 
Portugal,  ayant  demsndé  des  ■ù^ 
fionoaires  pour  les  lades  Oriena- 
les ,  Xaritr  s  embarqua  à  Lisbonoe 
en  tj4i.  De  Goa.  où  il  Te  £11 
d'abord  ,  il  répandit  la 'lumière  de 
l'Evangile  fur  la  cdte  de  Comorin, 
i  Malaca ,  dans  les  Moluqucs,  dan* 
te  Japon.  C'efi  fur-tout  dans  cette 
denùere  Ile  qu'il  fit  briller  {a  pa- 
tience ,  fon  courage  &  fou  zcle; 
Se  ce  lelc  auroii  produit  des  fruit* 
bien  plus  copGdéiables ,  s'tl  avoit 
connu  la  tiogue  du  pays.  Si  je 
fanit  II  JapOKoii,  dit-il  dans  Une 
de  fes  Lettres ,  jt  at  iamt  pat  pt 
pùifiairt  n'enirajfaffau  la  fei  Cktc- 
tUmt,  «  Quelle  différence  dans  k 
„  fuccis  de  fa  miffion  ,  fi ,  à  ccne 
„  multitude  de  miiades  que  lu 
n  hiftorientdefaKiclaïanribiicat, 
„  Dieu  avoit  bien  voulu  )oudre 
,1  le  don  des  langues  !  Xaria-  (a 
n  voyant  traité  par  ce*  Indieu 
,1  comme  un  infenfé,  fans  efp£- 
n  lance  de  faire  aucun  &nit  parmi 
„  eui:,paffaàMcaco,oùiIa-arriv4 
„  qu'a  la  fin  de  llÙTCi  en  itji,  U 
„  n'y  fut  pas  mieux  reçu ,  &  il  eut 
„  la  douleur  de  s'yvoirlaiifée  des 
„  Infidèles.  11  fe  bâta  de  retonroH 
„  à  Amanguccbi,  l'une  des  ville* 
„  pnacipales  du  Japon  ^  maixdatu 
n  on  équipage  différent  que  celui 
„  oà  il  y  avoit  paru  la  première 
„  fois.  Il  changea  fn  habits  pan- 
n  vres  Se  nfés  en  d'autres  tout 
„  neufs  &  de  riche  étoSe.  E  prit 
H  des  valets  à  fa  fuite,  &  pripan 
„  des  préfents  pour  le  roi,  qui 
„  confiftoicni  en  une  horloge  fon-. 
„  naiite,  un  infirument  de  mufiquf, 
n  &  ^'autres  curiofiiés  que  Idl 
„  avoit  doDoées  le  vice-  roi  des 
„  Indei,  Danscebrillantextéricu, 
„  il  fe  ptéfeoia  devant  le  roi,  & 
„  lut  remit  des  lettres  du  vice-foi 
„  des  Indes  ,  comme  des  témoi- 
„  gnages  de  fon  ammé.  Ce  ptince 
„  fut  touché  dei  ; itfeats  que 
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i,  XsvUr  lui  ofTroit ,   &  permit  k  efprlt ,  ft  Ci  douceur  6t  i  foD  zcle.' 

„  fes  fujets  d'embraflcr  la  religion  Les   Proteftaaii   eux-mËmc»  ont 

„  Chréiienne.IemilSonaairepcë-  leDdu  hommage  i  fes  veriui  fie  ï 

„  choitdeuxfoule  tour.  Ilbaprifa  fei   travaux.    Baliiai  ,   dam   fon 

„   jcoo  perfonnes  en  moins  d'un  Hiftoirtdti ladts,açi'si3.vaa^wf\É 

„  anqu'ildemeuraàAmanguéchin.  de  Xirifr  comme  d'un   autre   S. 

C'eflce  que  dit  Rdcinc,  (Histoire  Paul,   ajoute   que  Ut   dons   ju'it 

Ecdcf.  (om.  9  ,  art.  13.)  qui  a  écrit  ayoit  ti(ut  pour  txircer  la  chargt  dt 

cette  partie  de  fon  Hiftoire  d'iprij  aùnifin   &_  i'ambajf<tdiur  de  },  C, 

BiùlUi  &leP,rai«.  D'Amangui-  itoieat  fi  imiiiaiti ,  q>^ il  nt  lai  tfi pts 

chi ,  Xavier  fe  lendtf  dans  le  toyau-  p<i£ibU  de  lu  exprimer.  Et  quelque» 

medeBungo,  &  il  parut  devant  le  lignes  apris  ,   adieJTant  1b  parois 

loiarcc  un  éclatextérieur,  propre  au  Saint  m&ta»  :  Pl&t  i  Dieu ,  s'é- 

à  confondre  les  Sonces  qui  le  crai-  crie  - 1  -  il ,  qu'ajaia  été  fi   cdleht 

toîent    de    mifétible   aventurier  ;  par  tout  minifiert,  notre  religion  noai 

mail  qui  fervit  peu  au  progrès  de  permit  de  vaut  adopter,  on   ijae  la 

la  religion,   le  zélé  miflÎDnnaire  rûtre  ne  voai   ohligeàt  pas  de  nous 

conçut  le  deffeio  de  s'embarquer  reaoaeer'. 

pour  la  Chine;  mais  fon  voyage  XI.  FRANÇOIS  DE  Bobgja, 
étant  iraVerfé  par  toutes  forte*  (S.)  duc  de  Candie  &  vice-roi  de 
d'obftades,  il  tomba  malade,  fie  Catalogne,  étoit  afriere-petit-fils 
mourut  faintement  le  3  décembre  du  pape  Alexandre  VI,  il  entra 
I  ;  I  a  ,  à  rage  de  46  ans ,  dans  une  chez  les  Jéfuites  après  la  mort  de 
lie  à  U  vue  du  royaume  de  la  fon  époufe ,  &  es  fut  le  iroirieme 
Qûne  ,où  il  brÛloit  de  porter  la  foi.  général.  (  Voyt\  V.  Elizaseth.  ) 
Grégoirt  XV  \t  mit  au  nombre  II  mourut  à  Rome  le  )0  fepteinbre 
des  Sainta  en  lâia.  On  ■  de  cet.  ijyi,  i  61  ans,  après  avoir  tendu 
Apôtre  de*  Indes  :  I.  Cinq  livres  les  fervices  les  plus  lïgnalés  à  fa 
A'EpUrei,  Paria,  lâji  ,  in-8°.  II.  compagnie.  Il  la  préféra  à  tout. 
Vn  CaUcfùfmt.  III.  Des  Ofuftala,  Françoii  refufa  plu£«urs  fois  te 
Ces  ouvrages  refpîrent  le  zèle  le  cardinalat  ,  &  d'autres  dignités 
plusaniméfitlapiéiélaplustendre.  eccléliafliques,  doniil  étoit  digne 
Ses  vertus  firent  autant  de  convei-  par  fes  vertus.  Ce  Saint  fut  cano- 
tions que  fon  éloquence.  S'il  fit  nifé  en  1571  par  Clément  X.  It 
moinsdeChrétienschezlesNations  laifia  plufïeurs  Omragei ,  traduite 
iritîdellei ,  que  les  hiftoriens  de  fa  de  l'efpagnol  en  latin  par  le  Père  _. 
fociéié  l'pnt  raconté,  il  fervit  ^^/yôn/è  Z)ef  a,  jéfuite,  i  Bruxelles, 
beaucoup  à  réformer  les  moeurs  i$7J,in-fo].  Foyqfa  Fie, publiée 
corrompaes  des  Portugais  établis  enfrançois,in-ii,  parleP.Feiyui, 
aux  Indes.  Vn  écrivain  a  appelé  d'après  Ritadinelra  Se  Eafibe  Nié- 
S.FmSiOZS-XÂVIER  XtFemaad-  rtmttrg.  Le  F,  Ciafuegoi_,  jéfuite 
Cotài  delà  Riligiaa.  Il  aurait  pu  Efpagnol,  mais  letité  en  Allemagne 
obferrer  qu'il  eut  les  grandes  qua-  8c  depuis  cardinal,  compofa  una 
'  lilés  de  ce  général  Efpjgnol,  fans  autre  Hifloire  du  même  Saint,  tf 
avoirauïun  defes  défauts,  ficqu'il  la  dédia  à  l'Amirance  de  Caflille. 
n'employa  aucun  moyen  violent  Comme  t'Epltre  dédicatoire  étoit 
pour  adoucir  les  moeurs  de  quel-  beaucoup  plus  longue  que  le  livre 
ques  peuples  demi- barbares.  Il  dut  même  1  les  plaifants  Efpagnols  dî- 
tout  à  fon  pieux  héioïfme,  âfeo  tentqueleP.  CVen/ut^ojavoitdédié 
Z.z  i] 
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i  S:FrMfois  de  Sorg!a  la  Vie  de  dokrei  softeres.   Cette  conpipP 

l'Amiraoïe  de  Caftille.  àonfniérigee  enritrcd'ordre&te 

S  Frauçois  Régis,  K,  Rbgiï.  religion,  l'an  i6iS  ,   par  le  pape 

XII    mANÇOIS   DE   Sales,  Pa»/  V.   La  Vlfitaûan  eft  (felo» 

(Saint)  aé  au  ïhiteau  de   Salei,  leP.  d'AvEiCST)  le  chef-d'œuvre 

diocefe  de   Genève  ,   le   îi   août  de  l'évêque  de  Genève.  U  l'appe- 

1(67,  d'une  maifon  noble  Bt  an-  loitlui-n^ême/j /o«  &/-  coanmiu. 

«ienne ,  fit  fei  premierei  études  i  le*    contradiâloDs    qu'il     effuya 

Pati*  &  foo  cour»  de  droit  à  Pa-  d'abord  ne  le  icbutereai  pas.   "  Je 

doue,  llédifia  cesdeu»  villts  par  „  faii,  (dit-il   dans   une   de  fcs 

fa  piété,  Buffi  douée  que  tendre.  „  iiar«)  que  j'attirerai  des  eootrft- 

ILfut  d'abord  avocat  à  Chamteri,  „  Icments   fur   moi;   nui»   je  ne 

puis  prévôt  d'Anneci.enfuiteévé-  „  m'en  foucie  pas  ;  eai ,   qui  lit 

que  de  Genève,  aptèi  la  mort  de  „  jamaii  le  bien  fans  cela?  Cepen- 


CiiHAGarmer,  fononcle.enlfioa.  „  dant  plufieurï  âmes  fe 

Son  «le  pour  la  convetfion  des  „  auprès  de  Hotte-Seigneur,  qui, 

ZuiDRliens  Se  des  Calviniftei  avoit  „  fan»  cela ,  deroeureroient  eoga- 

«daié  avant  fon  épifcopati  il  ne  „  géei.avedes  autres  grenouaies, 

fut  que  plus  ardent  après.  Ses  fuc-  „  dam  les  marais  &  paluds  „.  Le 

eès  Répondirent  a  fe»  ttavaux.  \\  nouvel  înftitut  fe    répandu  avec 

avolt  gagné  à  VEglife  plus  ds  70  «ani  de  rapidité  ,  que  Madame  de 

mille  hérétique»  .   depuis    1592  «■"■"'  »"  .  .^^an'  î?  °^«  ■  87 

îufqu'en   1601  qu'il  fu"  évêque  :  maifons  fondées  en  France  &  ea 

il  feroit  difficile  de  faire  un  détail  Savoie  ,  d'où  il  pénétra  en  Italie, 

exaa   dé  ceux   qu'il  ramena   au  en  Allemagne  &  en  Pologne.   Le 

tetcait      depuis   1601   jufqu'à  fa  faim   fondateur  ,    auffi    confidété 

uiort    Le  cardinal  if  Pirnm  dîfoii  des  princes  que  rifpeaé  des  geni- 

aa'U  n'y  a*«i  poi-t  ffhirUiqiu  ^u'il  de- bien  ,  fut  obligé,  en  1618  ,  de 

Bt  pit  eonraliicris  ;  maii  ija' il  fallait  fe  rendre  à  Paris  aveclecardinal  de 

,'airtffcr à  tévlqut icGtnen peur  Ui  Savait,  pour  conclure  le  mariage 

tonytrtir       Quel  dommagi,  (difoit  du  prince  de  Piémont  avec  Cftri^e 

HiBri   iv .    qui   alla  jufqu'à   lui  deïrance.  CEtteprinceffelechoifit 

offrir  te  chapeau  de  cardinal  pour  pour  fon  aumônier.   Le  fami  cvfc. 

le  fiier  dans  fe»  état»)  ,  îBtMflin-  que,    qui   avo.t   déjà   refufe   im 

m<n  îh'bb  hammt  it  «  n^riK  fait  évÈche  eo  France  ,   &  qui  refu& 

UUt^éieni{umamiS«"'-  Un  jour  vers  le  même  temps  la  eoadjuto- 

rouveau   luifit  fur  le  diocefe  de  rerie  de   Vévêché    de   Pam  ,   ne 

Genève  .   dès   qu'il   en   eut   pris  voulu,  accepter  cette  place  qui 

poffefflon.  Il  fit  fleurir  la  fcience  condition,  i"-  Qu'e'^  ne  lempt- 

&  la  piété  dan»  le  clergé  féculitr  cheroit  po.n.  de  réfidcr  dans  Cm 

&réfiuliet.  Ilinftitua,  raniSio,  diocefe,  pour  lequel  il  foupinat; 

rord«  de  la  Vifitarion  ,   dont  la  i".  Que  quand  .1  ne  feto.t  poiai 

baronne  de   Chantai,   qu'il   avoit  fa  charge,  il  n'en  recevxou  point 

détrompée  des   faux  charmes  du  les  appointements.  Vw  «v^î  ,  Iw 

inonde,  fut  la  prem-etefupérleure.  dit  la  pr.ncefle,   rf«  /mp"/»  H- 

Il  voulut  qu'on  y  admît  le»  filles  fU^é..   SI  ;*  yt"'  «"*  àontitr  yc 

d'un tempétament délicat, &  même  appoiatanentt  Ion  mêmi  gui  veaiu 

le»  infirmes,   qui  ne   peuvent  fe  firvir^pù^ .ludm^f^'i-yout^l" 

placer  dans  le  monde  ,  ni  dans  Io<  -tttpitr  ?  —  .««<(«» .  teponii  J. 
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j*  tiu  tnmt  him  iPtvt  pamte  ;  jt 

trains  Iti  rithifftt ,  ilUi  tn  oatptrja 
tant  ifaumt  !  eUi  peurroiau  Uea  me 
perdre  auffi.  La  piiaceffe  fut  obligée 
de  confeadr  à  ces  deux  coDdiiionsi 
&  fur -le- champ  ,  comme  pour 
l'inveflir  de  (a  charge  ,  elle  lui  fit 
préfent  d'un  diamant  de  grand 
prix ,  en  lui  difaut  :  C'efi  à  toad^tloa 
5i>e  •>(>■»  le  garderez  pour  l'amour  de 
moi.  —  Je  vow  le  promers ,  Madame  , 
lui  répondit-il  ,  i  laoint  que  lea 
paartu  a'ea  aîtai  btfoia,  —  En  ce 
tat,  dit  lapiiocelTe,  contoim-ïoHi 
de  l'engager ,  &  l'aurai  foin  de  U 
dégager.  —  Jt  eraindroii  >  Madame , 
répartit  François  ,  que  cela  n'artivSii 
tropfoavent,  Sr  qutjea'abu/afe  enfin 

de  vos  bontés Quand  il  fui  de 

retour  danj  fon  diocefe ,  Ton  éco- 
nome lui  annonça  qu'il  avcit  gagné' 
un  procès  conlîdcrable  contre  pla- 
fieiirs  gentils  -  hommes  qui  lui 
difputoient  des  droits.  Il  lui  pio- 
poia  d'eii  exiger  le*  dépens  à. la 
rigueur.  Dieu  me  garde,  répondit  il, 
d'en  agir  -ainfi  av"  )""'  J«'  et  fait, 

qui  font  mes  tnfiiaii  !  L'économe 
ùififta ,  en  lui  difani  que  ces  dépens 
■nontoieni  à  une  giolte  Tomme , 
dont  il  avoit  befoin  pour  fe  dédom- 
magei  de  ce  qu'il  en  avoit  coûté 
•I  la  pourfuiie  de  ce  procès.  £i 
compte^  -  tous  pmr  un  petit  gain  J 
répartit  U  Saint ,  de  regagner  des 
taurfqut  ce  procès  a  peut-être  rendus 
mes  ennemis  .'  Pour  moi  je  U  compte 
pour  tout.  A  l'heure  même  ,  il  en- 
voya chercher  ces  geniiii -hommes, 
&  leur  remit  les  dépens.  François, 
rendu  à  fon  diocefe,  continua  d'y 
vivre  .en  pafteur  des  premers  fiecles 
del'églife,  ea-Irenée  .  en  jlugujlin  ; 
vifitaot  les  malades,  foubgeanc 
les  pauvres,  &  donnant  des  fecouts 
fpiriiuels  &  temporels  à  tous  ceux 
qui  en  avoient  hsfoin.  II  paffoit 
fouvent  les  journées  entières  ail 
confdEooniil.  On  a  vu  des  gens 
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venir  de  cent  vingt  lieues  pour 

s'adrelTer  à  ce  médecin  fpîriiuel. 
Sa  douceur  attirait  tout  le  monde 
3  fon  tribunal  ;  mab  cette  dou- 
ceur n'étoit  point  cette  indulgence 
excelTive  qui  favorife  le  relâche- 
ment ;  C'étoit  une  charité  compa- 
tiffanie  &  éclairée.  L'an  i6lz  , 
ayant  eu  ordre  de  fe  rendre  à 
Lyon ,  où  le  duc  de  Savoie  dévoie 
voir  Louis  XIII ,  il  y  mourut 
d'apoplexie  le  i3  décembre ,  à  ;6 
ans.  Son  corps  fut  porté  à  Anneci , 
&  foD  cœur  demeura  à  Lyon,  dans 
le  monaAere  de  la  Vi£iation. 
Alexandre  F/Jlecanonifa  en  166^. 
Sa  fête  ne  pouvant  être  célébrée 
le  jour  de  fa  mort ,  quï  concouroSt 
avec  celui  des  SS.  Innocents,  elle 
fut  transférée  am  19  janvier.  S, 
François  de  Sales  étoit  une  de  ces 
amcs  tendres  8t  fublimes ,  nées 
pour  la  vertu  &  pour  U  pièic  ,  & 
deAinées  par  le  ciel  à  infpiret  l'une 
&  l'autre.  On  remarque  ce  caraflere 
dans  tous  fes  écrits;  la  candeur, 
l'onflion  qu'ils  refpireni ,  les  ren- 
dent délicieux ,  même  à  ceux  queles 
levures  de  piété  ennuient  le  plus. 
Les  plincipaux  font  :  I.  Introduâioit 
à  la  vit  dévote.  Le  but  de  ce  livre 
éioit  de  montrer  que  la  dévotion 
n'étoit  pas ,  feulement  faite  pou c 
les  cloîtres  1  mais  qu'elle  pouvoit 
être  dans  le  monde ,  Si  s'y  accorder 
avec  les  obligations  de  la  vie  civile 
&  féculiere.  Il  fit  des  fruits  mer- 
veilleux à  Ij  cour  de  France  &  à 
celle  de  Piémont  -,  &  l'on  ne  s'ar* 
rêta  point  aux  injufles  cenfures  de 
ceux  qui  voulurent  y  trouver  de:, 
opinions  relâchées  fur  le  bal ,  Se 
fur  les  bons  mots  qu'on  dit  dans  la 
fociété,  S.  François  de  Sa/es  répon- 
dit à  ces  critiques  dans  la  préface 
du  livre  fuivant.  IL  Un  Traité  de 
l'amour  Je  Dieu  ,  mis  dans  un  nou- 
vel ordre  par  le  P.  FtHon ,  jéfuite  , 
en  3  vol.,  &  abrégé  en  un  feu  1 
pat  Tabbé  TiieaUt,  III.  Des  Lettrti 
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fpirhaellti ,  &  d'autres  ouvrages 
de  piété ,  recueillis  eo  i  ïoI.  in-P. 
S.  Fianfoii  de  Sala  y  paroii  un 
des  myftiquei  les  plus  éclairés  de 
ces  derniers  temps.  Son  flyle  eft 
rimple ,  naïf,  doux,  touchant, 
&  fouvent  ingénieux  ;  il  efl  relevé 
par  des  comparaifons  Se  des  mé- 
taphoies  loujourt  agréables  ,  Se 
Tatemeni  forcées.  Les  leâeurs  qui 
voudront  connoitte  plui  en  détail 
fcs  ouvrages  8t  fes  vertus,  peuvsor 
lin  fa  Vie  ,  élégamment  écrite  pfer 
Vzhbé  MarjB/lUr ,  en  1  vol.  (C«n- 
fucgoi  &  Cotoltuii  en  ont  aufS  fait 
chacun  une);  h{onI.fpr!i,  par/e 
Canut  ,  évêque  di  Sellai  ,  Ton 
intime  ami,  Cedetnierlivie,  infi- 
pidemeni  proliie ,  a  été  réduit  par 
un  dodeur  de  Sorbonne  i  un  gtôs 
vo'ume  iniî.  Voy.  MeitC<EUR, 
AU  fin. 

XIII.  FRANÇOIS  dû  Fii..7f«î. 


t  F/. 


du  lien  de  fa  naiffance  ,  Domini- 
cain ,  fiofeireur  de  théologie  à 
Salamanque  ,  mort  en  1149,  '^ 
auteur  d'un  grand  nombre  d'ou- 
Ttages  théologiques  ,  meilleurs  à 
confuher  qu'à  lite.  Ili  ont  été 
recueillis  en  i  vol.  iii-8°  ,  fous- 
le  titre  de  TbeoUgica  Prt/iHionei. 

PXIV,  FRANÇOIS  DE  Jisu^ 
Marie  ,  Carme  réformé ,  fut  pro- 
ftfleur de théolegiei  Salamanque, 
&  définitcur  génér.il  defon  ordre. 
Il  mourut  en  1677,  après  avoir 
jiubUéua  Court  JtThidagitmoraie, 
imprimé  à  Salamanque ,  &  réim- 
primé depuis  k  Madrid  &  à  Lyon 
m  6  vol.  ïn-fol. 
XV.  FRANÇOIS  EOMAi», 

ait  U  Fnrc  Romain ,  de  l'ordre  de 
S.  Dominique ,  naquit  à  Gand  en 
1646.  U  travailla,  eniË34.  à  la 
conftruâion  d'une  aiche  du  pont  de 
M?Èllrichr,  par  ordr«  des  états  de 
Hollande.  louU  XJF  l'appela 
quelques  années  après  en  Frsnce, 
pour  achever  le   Pont  •  Royal  , 
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commeticé  par  Gahiel ,  Se  qn'o* 
défcfpéroit  de  pouvoir  finir.  Le 
fuccèàidCcet  ouvrage  lui  valut  le» 
titres  d'infpeâeur  de*  ponts  & 
chauffées,  &  d'arehiiefle  du  roi 
dans  la  généralité  de  Paris.  II 
mourut  dans  cette  ville  en  1731, 
à  3;  ans.  11  étcii  aulfi  bon  religieux 
que  grand  architeOe.  11  doiiiu>ii 
aux  devoir)  de  fon  étai  tMU  les 
momenri  'qu'il  pouvoit  dérober  à 
rarchitefture, 

XVI.  FRANÇOIS,  (Jjcques- 
Charles  )  graveur  des  dsffins  dit 
cabinet  du  toi ,  nsquit  à  Nancy  en 
1717,  d'une  famille  bonnê'e.  Il 
commença  par  graver  la  vaïlTelle; 
mais  il  étoit  né  pour  un  travail 
bien  fupérieur  à  ceîui-ià.  Après 
avoir  pecfeâîonné  (bn  talent  pour 
la  fîilie  douce  à  Lyon ,  il  vint  k 
Paris ,  &  y  trouva  des  pf  oiefieur». 
Ceildacï  cette  ville  qu'il  inventa 
la  Cravun  en  deffin.  C'eft  une  gra- 
vure qui  imite  le  defiîn  au  crayon, 
au  point  défaire  iltufion.  QuMque 
elle  n'ait  rien  de  flatteur  à  Tceil, 
elle  peut  fervir  pour  mettre  ftms 
les  yci:x  des  élewi  d'excellents 
modèles  à  étudier  &  à  copier. 
Cette  découverte  ,  qu'on  lui  ■ 
mal-à-propos  difputée  ,  lui  valut 
une  penlion  de  6oo  liv. ,  &  le  litrs 
di  graveur  des  defSns  du  cabinet 
du  roi.  Les  peifécuiion*  que  l'en- 
vie lui  fufcira  ,  hîierent  Su  mort, 
arrivée  en  17*9  ,  à  saans,  C'étoit 
lin  homme  limple,  plus  laborieux 
qu'intrigant ,  plus  occupé  de  foa 
travail  que  de  fes  fuccès ,  fenfibte 
à  la  gloire ,  mai*  incapable  de 
l'ufurper  pur  aucun  manège.  Ses 
principaux  ouvrages  font  :  I.  Un 
Ihre  à  dejjintr.  II.  Le  RttaiU  ia 
Chtuaux  que  le  roi  de  Pologne 
occupoit  en  Lorraine ,  gravés  par 
ordre  de  ce  monarque.  IIÏ.  Le 
Cojji-de-Carie  ,  d'après  Vanlto, 
IV.  La  Viait.  d'après  VUn.  V.  tes 
PonriuiJjijuiaGCoinpsgitcitt  Illif- 
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toire  iti  Philofephe*  modernei, 
de  M.SawUh.  VI.  Une  Martht 
dt  Cavaltrit,  d'aptes  Paractl ,  (açi- 
lieurement  gravée.  VH.  Le  Portrait 
Je  M.  Quifnay  ,  eAampe  unique, 
dans  laquelle  la  taille-itouce  ,  le 
burin,  lamaoiereaoiredutrayoD, 
toutes  lei  façoiu  d«  graver  tonx 

XVIL  FRANÇOIS,  (L'Abbé 
Laurenr)  né  à  Ariachod  en  Fran- 
che-Comté, le  1  novembre  idgS , 
mort  à  Paris  le  14  février  1781, 
fut  pendant  quelque  lempi  Lua- 
ride.  Ajant  quitté  cette  congré- 
gation ,  il  vint  à  Pari» ,  où  il  le 
«Iiargca  àe  quelques  éducations, 
11  compo fa' euru il e.  divers  ouvra- 
ges, écrits  d'un  ftylc  peu  Toigoé 
&  peu  élégant ,  miii  qui  eurent 
quelque  fuccèt,  les  nas  à  caufe 
de  leur  utilité,  les  autres,  parce 
qu'ils  étaient  un  antidote  nécef- 
faire  de  divers  ouvrages  irèi-cé- 
lebres.  Les  principaux  font  :  I. 
La  Géographie,  in-tl,  coniiue  fous 
les  nom  de  Crojat ,  parce  qu'elle 
fut  dédiée  à  Ml/  Croiai  ,  pour 
qui  elle  avoii  été  compofée.  Com- 
me elle  eft  cl.iire,  méthodique  Se 
alTez  exaâe,  elle  a  été  plufieurs 
fois  téimptimée.  II.  Prcartt  it  U 
JUTig^on  it  J.  C,  4  vol.  in  -  ïï. 
in.  D(fin/t  it  U  Rtligioa ,  4  vol. 
în-ii,  IV.  Examta  du  Catéehi/me 
dtrkomittHommt ,  in-ii.  V.£zii- 
DKn  in  fait!  fui  Jirrtm  Je  fonic 
mua  à  U  rtUgion  Chréiiani,  lytfy, 
5  vol.  in-li.  Vl.ObfervadoKifM 
la  PhilofopkU  i*  l'Hifioire  ,  in-g'. 
Les  philofophss ,  auxquels  il  fit 
une  guerre  conflahte,  peignirent 
l'auteur  comme  un  imbéctlle. 
Mais  il  r&  facile  de  voir ,  par  fe* 
■  difFérents  ouvrages, qu'il  avoit  des 
connoitfances  variées ,  &  que  s'il 
n'égala  point  fes  adverfaires  en 
cfprtt  &  en  éloquence,  ils  les  fur* 
paS*  fouvent  en  bonne  foi  &  en 
bonne  ]o|pquc 
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FRANÇOIS,  fculptenr,  Voj*i 
QpesKOr  (François  du), 

FRANÇOIS  DE  FEftRAKE,  Voj. 
Ferrari,  a."  II. 

FRANÇOIS  DE  Ste  -  Claire 

ou  DECOVEKTKr,  Key.DilVEN- 


L  FRANÇOISE,  (Sainte)  dame 
Romaine ,  égaicmeat  ralpeâable 
par  fa  piété  &  fa  charité  ,  marié?  , 
dès  l'âge  de  11  ans,  à  Laareai  Fonf- 
iam  ,  morte  1«  9  mari  1440, 1  ^6 
ans  i  fonda, en  1411,  le  monaAer* 
des  OsiJTES ,  appelées  auffi  Col- 
latinei  ,  à  caufe  du  quartier  de 
Borne  o^  elles  furent  transférée* 
en  143},  Paid  V  la  canonifa  en 
1608: 

IL  FRANÇOISE,  femme  da 
Film  II,  duc  de  Bretagne,  fill« 
de  loBij  i-AnAoift ,  vicomte  de 
Thouars,  eut  beaucoup  à  fouffrir 
de  l'humeur  fombre  ft  chagrins 
de  fon  mari ,  qui  en  vint  jufqu'i 
la  frapper  ;  outrage  dont  elle  fut 
fi  affligée,  qu'elle  on  tomba  ma- 
lade. Le  duc ,  la  voyant  à  l'extré- 
mité ,  lui  demanda  pardon ,  &  il 
n'en  fallut  pat  davantage  pour  lui  - 
rendre  I3  fanté.  FUrtt  vécut  de- 
puis avec  elle  dam  une  grande 
union.  Elle  fut  fa  principale  gardj» 
dans  tout  le  temps  de  fa  dernière 
snaladie;  mais  ni  fei  prières,  ni 
fes  foins  ne  puient  lui  fauver  la 
vie.  Il  dit ,  avant  d'expirer,  qu'it 
UljfoUfm  ipmfeiuiffi pure  qu'Usa- 
vaii  rt(n.  Les  patents  de  cette 
princeSe,  8c le  roi  LauU  XI,  em- 
ployèrent inutilement  les  prieresi, 
la  rufe  &  la  force,  pour  l'obliger 
à  époufer  le  duc  de  Savoie  ,  qui 
la  defiroii  ardemment  i  caufe  de 
fa  vertu.  Elle  fe  iit  carmélite  en 
14S7  „&  mourut  le  16  févtie» 
■4Si,viâime  de  fa  charité.  Elle 
jagna  la  maladie  qui  l'emportât 

•  Zx  iv 
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suprèi  d'une  religieufe  qu'elfe  fc- 
courui  iufqu'i  11  mori.  L'abbé 
parrin  a  écrit  fa  Vu;  Bruxelle, 
J704,  io-13. 

FRANCOWITZ ,  (  Matthias  )  né 
iAIbano  en  Itlyrie  l'aa  i;io,eft 
connu  parmi  le*  théologiens  Pro- 
tellaots,  fous  le  Dom  de  Fi^cci/s 

lUyricui.  Zu(ft!reiil  en  lui  undif- 
ciple  zélé  :  ce  fanatique  i'éleva 
avec  force  contre  Vlniain  de  Chaf~ 
lei-Quint,  fie  contre  les  projets  de 
pacification.  Il  eut  beaucoup  de 
part  à  ia  comporniondesCiniurici 
dt  Mttg^<ioarg.  Nous  avons  de  lui: 
2.  Le  Catstogst  dtt  Tànaini  de  ia 
Viriti;  Fraiicfotc,  1671,  ia-4'' : 
(  Voy.  EisEMGREiH  ).  II.  Vue  CUf 
4t  rEcrituti-Saiatt ,  qui  paffe  pour 
Jba  meilleur  ouvrage.  III.  Miffa 
f-aiiai  ami^ua,  in  S°,  à  Strasbourg, 
ijj7>  La  rareté  de  ce  livre  l'a 
rendu  très- cher.  Cette  liturgie  con- 
tient la  foi  &  les  ufagei  anciens 
de  l'Eglife  Romaine.  Les  Protef- 
tanu  croyoient  qu'elle  feroit  un 
témoignage  contre  les  Catholiques; 
niais  s'étant  apperçus  qu'elle  four- 
(liAcnt  des  armes  à  leurs  adver- 
faires ,  ils  n'oublièrent  rien  pour 
ni  fuppriaier  tous  les  exemplai- 
les  ;  éc  c'eft  la  caufe  de  leur  ra- 
reté. On  la  trouve  cependant  en 
cnâei  dans  les  Anaalii  du  P.  h 
Coiiut  ,  &  dans  les  Liargitt  du 
cardinal  Bona.  Fmacomicx  a  donné 
un  Apptidix  à  fa  Miffa  Latiaa  dam 
fon  édition  de  Sulpict  -  Sivcre ,  à 
Bàle ,  I  ;  f  â ,  in  S"  ;  Bc  une  édition 
des  Pomata  de  CoTmptoEciUfiafio' 
<f  I  itT7>  in-S".  On  a  encore  de 
lui  utte  foule  de  Traixéi  violents 
contre  l'Eglife  Romaine.  Il  veut 
y  prouver  a  que  la  papauté  eA 
I)  uneinventionduDiable.Sf que 
Il  le  Pape  eA  un  Diabl*  lui-tnê- 
u  me».  Milanchten ,  quiavoitété 
fonmiltre;  Si avecquiil  febrouilU 
dans  la  fuite,  lui  reproche,  dans 
une  de  (es  leities ,  d'avoir  çnfe^ 


gné  quW  diveit  uair  en  nfftS  ht 
Princes,  ai  liar  faifant  traindre  au 
fciittons.  Tous  les  ouvrages  de  « 
zélateur  funeuz  font  peu  conv* 
inuns.  Voyi^-ea  Je  catalogue ,  fi 
vous  êtes  curieux  des  foiiifcs  & 
des  pauvretés  des  contre  verfiAes, 
dans  le  tome  xxiv"  des  Mimaini 
de  N;ciT„B.  il  mourut  à  Francfort 
fur  JeMein,le  11  inar*  tj7j  ,  à 
jt  ans,  laiffant  un  fils  méde- 
cin ,  qui  publia  plufieurs  livres  peu 


qu  on  er( 
On  dir  qu'il  palTa  dans  U  Gennanitt 
après  la  deAruSion  de  Troie,  Se 
que  c'eft  de  lui  que  les  Ftanf  ois  ù,-, 
reot  leur  origine. 
'  II.  FRANCUS ,  (  SébaAien  ]  fa- 
meux AsabapiiAe  du  XVI*  fiecle, 
publia  pluCeurs  écrits  remplis  d'er- 
reurs Se  de  fanaiifme.  Les  théolo- 
giens de  la  confeflïon  d'Ausbourgj 
alTemblcs  a  Smalkalde  en  i;40a 
chargèrent  Mélaacktaa  de  leréAiter. 
Francut  publia  encore  un  Livrttiksr 
htyriqat  contrt /ti  Ftmmet  i  il  fut 
réfuté  par  Jian  Frtherui  &  par  In- 
ihir,  qui  fe  chargea  volootien  de  la 
caufe  du  fcze. 


FRANGIPANI,  (François  Chrit 
tophe  ,  comte  de)  beau-frere  du 
cQtnte  de  Serin,  coofpira  avec  lot 
contre  l'empereur  £eo^e/d/.  Ce  fut 
un  des  principaux  chefs  de  U  ré- 
volte des  Hongrois .  qui  commeoça 
en  166^,  Les  points  capitaux  de 
l'accufdiion  formée  contre  Franp- 
pani  ,  n'étant  que  trop  prouvés,  il 
fut  condamnés  avoir  le  poiogdroit 
coupé  Si  la  tète  tranchée.  Totiafe* 
biens  furent  conAfqués  au  proAt 
de  l'empereur  ,  8c  fa  famille  dégra- 
dée de  nobleâe  :  l'exécution  fe  fit 
publiquemen  t  dans  la  ville  deNeuf- 
tadt  ;  où  il  étoit  prifoopier ,  1«  jo 
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avril  I Sfl.Frmgipani  moutu t avM 
beaucoup  de  rérignation  &decoaf- 
tance.  [  F^.  HadA^ti  ,  n"  II  ].  Ce 
confpiiateur  n'avoit  (  dît  M.  de 
Monâpiy)  qu'un  grand  fonda  de 
mauvaifefoi,  d'ignorance,  de  lé- 
gèreté. 5erin,quiravoilfjit  entrer 
dan*  fon  complot ,  le  prenoit  pour 
un  politique  habile  \  mais  ce  n'étoii 
qu'un  fourbe  mal-adioii ,  qui  ne 
favoic  pas  mËme  cachet  fa  mé- 
chanceté. 

FRANTZTUS.  (Wolfgang)  théo- 
logien Luthérien  ,  né  en  is^4,  i 
Plawen  dans  le  Voigtland ,  devint 
profelleur  en  hiftoire ,  puis  en 
théologie  à  Wiiiemberg ,  où  il 
mourut  en  1610,  à  jâ  ans.  On 
a  de  lui  :  I.  Animalium  HifiorU  fi- 
era, \66%  ,in-iiiàDrefde,  1^87, 
2  vol.  in-  8°  :  ouvrage  rechsiché 
&  curieux,  II.  TraHaïai  it  inttr- 
prttaiîonc  JÎKfarum  Siripturanim  , 
Ifi;4>in-4'';  b  un  gtand  nombre 
d'autres  ouvrages,  qui  ne  font  que 
des  lambeaux  de  diffétents  auteurs, 
ajuftés  enfemble. 

FRA-PAOLO,   Voyti  Sarpi  & 

CORBIKELLI. 

FRASSEN ,  (Claude)  définiieur 
général  del'Obfetvance  de  SiFran- 
feli ,  doâeur  de  Sorbonne ,  &  gar- 
dien de  Paiij,  mourut  dans  cette 
ville  le  16  féviier  1711  ,  à  91 
ans.  Ce  f avant  religieux  a  voit 
paru  avec  diftiaâion  dans  le  cha- 
pitre général  de  fon  ordre ,  tenu  à 
Tolède  en  16H1  ,  &  dans  celui  de 
ftome  en  lâSS.  A  l'exception  de 
ces  deux  voyages ,  il  vécut  tou- 
jours dans  une  exaâe  retraite  , 
exempte  de  dîilïpaiion  ,  mais  non 
pas  de  travail.  Les  principaux  fruits 
de  Tes  veilles  font  :  I.  Une  Phiia- 
fophie ,  imprimée  plulieurs  fois  ta 
2  vol.  in-4''  i  mais  qui  probable- 
ineninefe  réimprimera  plus,  parce 
que ,  depuis  Fraffia ,  on  a  beau- 
coup mieux  fait.  IL  Une  Théologit 
«n  4  vol.  inf°  }  Paris,  1671.  £Ue 
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vïutfflîeuxqueraPhilorophîe.ni. 

Difqaifiiicnei  BibUen  ;  Paris ,  lâSi , 
en  1  vol.  in-4''  >  1^  premier  fur  la 
Bible  en  général ,  le  deuxième  fui 
le  Pentateuque  :  réimprimées  avec 
des  augmentations  ,  à  Lucques , 
1764  ,  en  1  vol.  in.f°.  L'érudition 
btiUe  dans  cet  ouvrage  ;  mais  on  y 
délirerait  plus  de  méthode  &  de 

FRATTA ,  (Jean) poëte  Italien; 
d'une  famille  noble  de  Vérone, 
laiffa  desEg/o^tf,  unePjj!ora/«, 
&  un  poë:ne héroïque,  îniitulé/4 
Malicidc ,  dont  le  Taffe  faifoit  cas. 
Ce  poëme  fut  imprimé  in-4'> ,  à 
Venife,en  r59ri,du  vivant  defoD 

FRAUDE,  Divinité  qu'on  re- 
préfentoii  avec  une  tête  humaine 
d'une  phy-fionomie  agréable ,  & 
le  relie  du  corps  en  forme  de 
ferpeht ,  avecla  queue  d'un  fcot- 
pion. 

FRAVITA.  Voy.  Flatitas. 

I.  FREARD  DU  C  ASTEL,  (  Raoul- 
Adiïen)  né  à  Bayeux,  réuniSbtt 
aux  vertus  focîales  les  qualité* 
d'un  homme  de  bien.  Ses  momenu 
de  loi&r  étolent  partagés  entre  l'é- 
tude des  fciences  exaâcs  Se  la  cuU 
lure  des  fleurs.  Il  mourut  en  176^ . 
après  avoir  donné  :  L  EUmcau  Je 
la  Géamitric  ^Euclidt  ;  Paris ,  1 74°. 
inT3.  K.  VEnUiuU'dinitieiai- 
rifii ,  ibid. ,  1764,  in-11. 

II.  ïREARD,  Voyei  Cham- 
BRAr,  n^IlL 

FREDEGAIRE  ,  le  plus  ancien 
hiflorien  François  depuis  Grigoire 
de  Tours,  eft  appelé  /e  ScoUftjque, 
parce  qu'autrefois  on  honoroic  de 
ce  nom  ,  qui  ell  aujourd'hui  pref- 
que  ube  iniure,  ceux  qui  fe  mi- 
loieni  d'écrire.  Il  cqmpofa  (  par 
ordre  de  Chilichrand ,  ftece  de 
Chartti  Manel  )  une  Chroaiquc, 
qu'on  trouve  ilans  le  Rccuiii  de 
nos  HiAoriens ,  de  Dutbi/ae  & 
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de  O.  Bauqua,  Elle  va  infqo'en  niùilt  Te  réuniffeai  pref^oeURU 

£41.  ïon    fl/le   cft  barbiTC  :   il  fur  fr^J<j(wif( ,  d'autant  plui  (!« 

V>noii«  de  coaftruâion   H  d'ar-  le   roi   vcnoit   de    découTTÎr  ta 

ruj-jmeni.  D  coule  d'ailleun  trap  iatriguei  galantes.  Cette  princeSc 

tapide.oeai    fur    1»    événententi  limoit  Laiéri ,  guarrieieÔimé,  & 

iBEereiraiis.  Cependant,  toutabré-  Tua  dei  principaux  feig.ieurs  delà 

fi  qn'il   ed ,  il  fjut  abfolument  cour.    On   croyoit    CkUperic  à  la 

Kcotitir  i  lut  pour  l'hiftoirc  de  .  chaffe ,  où  il  alloîi  fréquemment; 

trois  de  nos  toii.   Sa  Chronique  mai)  ce  jour  -  là  ,   avant   que  de 

a  eu  quelque*  coniinuiteun,  qui  partir,    il    lui   prit    faotaifie   de 

raatconduiteiufqu'en763.  On  lui  traverfer  l'appartement  Tuifin  de 

•ttnbueaulC  un  Abrigi  it  Grégoirt  celui   de    Frifktgomt*.     Chilpaic  b 

Jt  Ti/ari ,  où  il  fe  botiie  i  copiu  tr«ura  le  vifagc  baiflë  &  le  carpi 

ceihiflorien.  courbé,  fe  lavant  lei  mains;  îtloi 

FREOEGONDE,  femrae  de  donna  par  derrière,  en  badinant, 

Ckilptfie   l  ,   rai  de  F.'ance,    n^e  un  léger  coup   de    baguette    la 

à  Avancoun  en  t'icatiie  ,   d'une  reine ,  fani  fe  lever  >  fans  tourner 

lamille  obfcure,  entia  d'abord  au  la  tète,  *t  :  laniri,    tfiic  «m.» 

ten'vx  A^ A-idouairt ,  première fem-  Sr  U  Rai  ifi-'U  à  la  Aaffi?  Le  ton 

me  de  ce  prince.  Elle  f=  fetvii  de  dont  ces  paroles  furent  prononcées 

tootfjnefprii  &  de  louce  fa  beauté  frappa  Chilpcrii;  il  fouille  regafd 

pourUluifaire  répuiier.  CSilptric  allunié  fie  la  jaloufiedans  le  coeur. 

prit  une  féconde  feramci  Frtdtgaadt  Fréicgonii  effrayée ,  fit  veoir  auffi- 

bitt  aCiifiner,  81  obcint  lelii  Se  le  tAt   Lvtiri   pour  lui   raconter   de 

trône  qa'elleoccupoit.  Cemonflre  quellemanierelafortravoit  trahie. 

d'amWtion   &  de  cruauté  infpira  II  falloit  prévenir  la  calete  d'un 

lim  iDiri ,  ât  lui  fît  coTiinicttre  une  roi   toujaura   redoutable  ,    mine 

CEnile'<e  crimes.  Il  accabla  d'impôts  lorfqu,'elle  parolflbit  afToupie ,  Se 

fe  fuieK  ,  il  fit  la  guerre  à  fei  l'on  conjeâuie  que  FrédtgoBii  oc 

fireres.  FfilicxMJirecondafMarmet  t'épargna  pas  un  crime  ncceffaiie 

par  le  fer  Ik  le  polfon.    Elle  fit  i  fa  fûreié  perfonnelle  &  à  celle  de 

ttl3!^TietSigA<Tt,MiTouii,ClovU,  fon  amant.  Quoi  qu'il  enfoit,  la 

Vrdtaiat  ,    Stc.   Elle  no  pouvoit  reine ,  aprii  la  mort  tragique  de 

foufFrir  Hipinthe,  fa  fille  ;  &  leurs  fon  époux ,  arma  contre  OdlJAm, 

querelles  étoieni  fi  violentes  que  défit  fei  troupes  co  {91  ,  ravagea 

el'eï  en  vencnent  quelquefois  juf'  la  Cbampagne ,  8t  reprit  Paris  avec 

qu'à  fe  battre.  Un  jour ,   la  reine-  les  villes  voilines  qu'on  lui  avoit 

ve*jvefeignitdevouloir luidonnet  enlevées.    Elle   niDunii   en    J97( 

ce  qui  lui  revenoii  des  tréfort  de  couverte  de  gloire  par  fes  fuccis, 

ChÙpa'ie  ,  fo.i  père.  L'avide  prin.  Se  d'opprobre  par  fes  crimes.  Noua 

celTe  penche  la  tète  dans  un  des  parlons,  dans  cet  article,  d'après 

coffres  qui  1;s  contenoieiit  :  au(E-  le  plus  grand  nombre  des  hiftorieni; 

tôt  fa  iirre  le  referme  brufquenient  il  y  a  cependant  apparence  que  la 

fur   elle.    C'étoit    une    nouvelle  haine  publique  exagéra  un  peu  les 

victime  immal^e  aux  fureurs  de  vices '&  tes  crimes  de  frcdtgonde. 

cette   forcenée,  fi   RigunAc  n'eSt  Cetie  princefTe  donna  quelquefait 

été  promptemani  fec'ourue.   Enfin  des  fignei   pafTagers  de    repentir. 

Chilpiric  eft  aflalfiné  en  revenant  Pendant  unemaladiedefesenfants, 

de  la  ch^lT:  en  ;34.  Les  foupçons  elle  dit  an  rot  fon  époux  :  •■  V(»là 

iombeat  ta  <live:fes  ^erfonjiesi  »  que  sous  peiioas  nos  en&ntsi 
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»•  ce  foct  les  larniM  des  pauvres;  peuple  alors  fi  mifôrable ,  impoft 
»  les  gémiir«mefliti  des  veuves  Se  fitsnce  à  fes  dépuiés  -,  Ronu ,  leur 
A  des  orphelins  qu!  les  tuent,  dit-il,  n'tfi  plut  ce  qu'elle  a  Mi 
*>  Ctoyrz-moi,  brûloai  tous  les  Charûmagittit  Oikon  l'ait  conquife, 
»  édits  ÏDJuAcs  que  nom  aroni  &  je /uû  votre  mafin...  Non  nioiot 
H  rendus  pour  lever  des  tascm.  choqué  des  leiues  du  pape,  il  dit 
Les  édits  furent  effLâivement  jetés  qu'il  tenait  fan  Empire  it  Dieu  Gr 
au  feu  ;  mais  quelques-uns  r«f  a-  de  téleaioa  i4i  Piineti ,  &  non  it 
rureut  bïeniAi.  U  llblraUti  iei  Pomifu  Romaiat. 
.  1.  FREDERIC,  (Saint)  ^vftque  Uulégat,  devant  qui  il  prononça 
d'Utrechc ,  &  fils  d'un  gragd  fei-  ces  paroles ,  voulut  le  lui  coi^ 
gueut  de  Frife  ,  gouverna  fon  tt&ti;FréJerie\tTtavoya.^JrUnf 
diocefe  avec  zèle ,  &  (ut  rnanjrifë  étonné  de  cette  fermeté ,  lui  en- 
ea  B36  pourla  déf^nfe  delà  Foi.  voTi,en  ii}?,  âBefançon,où 
_  4I  étoit  abrt ,  un  légat  plus  pru- 
HXPSBBUKS.  j^j_  L'empereur  lui  fit  protefter 
II.  FRÉDÉRIC  I•^  dit  Sartt-  que,  parle  mot  deieii/^«,  il  n'a- 
reuffe  ,  furnommé  ainli  i  caufe  voit  entendu  que  la  bénédiâion 
de  la  couleur  de  fa  barbe ,  fils  de  ou  le  facre ,  &  non  une  invefli- 
Fréderlc  ,  duc  de  Souabe ,  Gc  duc  nfce  ;  &  il  fe  fauva  par  ces  équi- 
de  Souabe  lui-même  en  1147,  voquei.  L'annéeprécédeaiet ifâ, 
apr^s  la  mort  de  fon  peie.  11  étoit  frùeric  avoit  eépudié  Adélaïde , 
né  en  iiii  ,  &  il  obtint  la  cou-  pourépoufer  Siairlx,  fille  de  Re- 
ronne  iiçpéiiale  en  n^i  ,  i  Ji  nauJ,  comte  deBourgogne;  &  par 
ans  ,  après  Conrad  III  fon  oncle,  ce  mariage ,  il  réunit  le  comté  de 
Jl  pafla  en  Italie  l'an  115; ,  pour  Bourgogne  1  fes  états.  La  mort 
la  recevoir  des  mains  du  pape,  d'^^dricn,  artivéeen  iiâo  ,  renon- 
Adtita  IV  \t  facra  le  11  juin,  vela  les  querelles  des  papes  &  des 
après  bien  des  difficultés  fur  le  empereurs..</eza>ii{re JJJ,éluaprcs 
cérémoniaL  11  étoit  établi  que  lui,  ayant  déplu  à  frf dcnV,  il  lui 
l'empereur  devoit  fe  proflemer  oppofa  fuccefïïvement  trois  anti- 
^vant  le  pape,  lui  batfer  Ici  pieds,  papes.  LetMilanois  profitèrent  de 
lui  teait  réirier  ;  &  conduire  la  ces  divifions  en  1161 ,  pour  lever 
haquenée  blaoche  du  faint-perc  l'étendard  de  la  liberté.  Milan  af- 
par  la  bride.  Irliaic  fe  fournit  à  piroit  à  la  domination  Se  la  Lom- 
cet  ufage  en  grondant  ;  &  comme  batdie ,  Se  vouloit  s'ériger  en  ré- 
il  fc  trompent  d'étrier ,  il  dit  qu'î/  publique.  Elle  fut  prife  en  ii£i> 
n'avait  point  apprit  le  métier  de  pai-  &  rafée  jufque  dans  fes  fonde-  , 
frenitr.  On  favoït  ft  peu  à  Rome  ce  raents.  On  pafia  la  charrue  &  on 
que  c'étoit  que  l'empire  Romain ,  fama  du  fel  fur  l'on  terrain  :  (  Foy* 
&  toutes  les  préientioni  étoieiuli  Beathix),  Breflé,  Plaifance  fu- 
contradiâoires ,  que,  d'uocâié,  rent  démantelées,  St  les  autres  vil- 
le peuple  Tefouleva,  parce  que  le  les ,  qui  avoient  voulu  être  libres, 
pape  avoit  couronné  l'empereur  perdirent  nonfeulesient cet avan- 
fans  l'ordre  du  fiénat& du  peuple;  tage,  mai*  leurs  privilèges.  Le 
Se  de  l'aune  côté,  le  pape  Adrlta  vainqueur  fit  faire  la  recherche  de 
ierivoït  dans  toutes  (es  lettres,  tous  les  droits  &  de  tous  les  fiefs 
qu'il  avoit  conféré  à  Frédéric,  le  ufurpés.  Quatre doâeui*  de  l'uni' 
('^n/ficc  de  l'Empire  Romain.  Fri-  verUté  de  Bologne  qu'il  confulia, 
itrit  ,  fatigué  4e  l'orgueil  d'au  iiabus  des  préjugés  de  la  jutiff  lu- 
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dence  de  leur  Ticcle ,  lui  attribue- 
teni  lous  ces  droii! ,  &  même  l'em- 
pîte  du  monde  entier ,  tel  que  les 
empereurs  des  premieis  fiecles  l'a- 
voient  poffcdé.  Le  fameux  'Bar- 
tbeU  ne  balança  pai  mfnie  à  dé- 
clarer hérétiques ,  tous  ceux  qui 
oferoieni  douter  de  la  monarchie 
«niverfelle  des  empereurs  Ro- 
mains. On  voit,  par  cette  décî- 
£on ,  que  les  notions  du  droit 
civil  &  canonique  n'étoienc  pas 
plus  exaftes  alors  en  Allemagne 
qu'en  Italie.  Le  pape  Alitand'e  III, 
qui  avoii  été  obligé  de  fe  retirer  en 
Fratïee,  excommunia  Frédirii,eD 
iiâS.  Cet  anathême  rallutna  le  feu 
de  la  guerre  en  Italie.  Les  villes 
4e  lombard ie  le  liguent  er.fem- 
'  île  la  même  année ,  pour  le  main- 
rien  de  leur  liberté.  Les  Mtlanois 
Tebâtiffeni  leur  ville ,  malgré  l'em- 
pereur. Jls  remportant  fur  lui  une 
vlûoire  lîj;nalée  près  de  Came, 
ftili'jS'.  &  cette  viSoire  piodui- 
fit  la  paix  entre  A/txaadn  &  Fré' 
derlt.  Vcnife  fut  le  lieu  de  la  ré- 
coeciliatioa.  Il  fallut  que  le  fuper- 
be  FrcdiTit  pliât.  Il  reconnut  le  pa- 
pe ,  baifa  fes  pieds,  loi  fervit 
d'huinîer  dans  l'églile,  &condui- 
lii  fa  mule  dans  la  place  Si-Marc. 
La  paix  fut  jurée  le  i"a'oûi  1177, 
fur  l'Evangile,  pat  11  princes  de 
l'empire.  Tout  fut  à  l'avâniage  de 
l'Eglife,   Eréicàc  promit  de  lefli- 
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en  1 189.  Ifaac  Langi ,  empcrcuf  it 
Conftantinoble,  étoir  allié  de  S*' 
Imlin  ,  &  du  fultan  d'Icone.  Friii- 
rie  fut  donc  oblige  de  combame 
let  Grecs.  Il  força  les  paflages, 
remporta  deux  viftoires  fur  les 
\Turcs ,  prit  Icona ,  pénétra  en  Sy- 
rie.&  alla  mourir  l'année  fuivanie 
lû  juin  1190,  après  un  règne  de 
3S  ans,  près  de  Tarfe  en  Cilicie, 
pour  s'être  baigné  dans  le  Cid- 
nus,  de  la  maladie  qu'^/czani/rc  le 
Grand  conitaQa  autrefois  dans  le 
même  fleuve.  Il  laiffa  en  mourant 
une  réputation  célèbre  d'inéga- 
lité &  de  grandeur.  Il  couvrit  let 
défauts  de  fon  orgueil  &  de  fon 
ambition  ,  par  le  courage  ,  la  frac- 
chife,la  tibératiié,  &  la  confiance 
dans  la  bonne  &  la  mauvaise  for- 
tune. Mais  fon  ipgiati-'ude  envers 
Henri,  ducdeSaxe  ,  révolta  tout  le 
monde  1  (  Voy.  Henri  ,  n"  xxti  ). 
Ilavoit  unemcmoiiefutprenanie, 
&  même  beaucoup  de  favoir ,  pont 
un  (îede  où  la  rouille  de  i'ignoraa- 
ce  éroit  li  ^paifle,  que  prerque  au- 
cun prince  Allemand  ne  favoit  i^ 
lire ,  ni  figncr  fon  nom.  A  l'égard 
de  la  beauté  du  corps ,  elle  répon- 
doil  aux  agréments  de  fon  efprit. 
noble,  ouvert,  riant. 


□  lui 


s  du  e 


ipete 


1  apparreuoii 


fîége,  L;j  terres  lie  la  comteffejWj 
thÙde  ne  furent  point  fpécifiées  ;  Ce 
ce  fut  un  nouveau  fujet  de  que- 
relle entre  l'empereur  &  le  pape 
Urbain  III.  Ce  pontife  altoii  même 
ft  fetvir  de  l'arme  ordinaire  de 
l'excommunication,  torfqu'il  ap- 
prit que  Siladin,  le  héros  de  fon 
pays  &  de  fon  tiecle,  avoit  repris 
Jéfuftlem  fur  les  Chrétiens.  Cette 
nouvelle  l'arrêta  :  il  avoit  befoin 
de  fr^iiiric  pour  conquérir  !a  Terre- 
fainie.  (^  prince  fa  croifa  en  cfEec 


été  plui  cotifidérables  que  fous 
Frédéric;  i!  liroit  annuellement  de 
l'Italie  &  de  l'Allemagne  6a  talents 
d'.or ,  ce  qui  revient  à  6  milliotis 
d'^us  d'Allemagne;  fomme  prodï- 
gieufe  pour  ce  temps-là,  où  le  do- 
maine des  eippeieurs  avoit  déjà 
fi>uffert  des  pertes  immenfes.  Oeft 
fous  Frédiric  I  que  les  archevêques 
dç  Mayence  commencèrent  à  pren- 
dre le  titre  A'Archi-ehancelie'i  de 
l'empire.  Frédéric  eut  de  Bi'airi*, 
fa  3°  femme ,  cinq  fils ,  Heari ,  Fic- 
daie  ,    Conrad,    OihoK  &   Phibppe. 

Le  pienûei,  ^ui  éioit  déjà  f  ol  des 
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ItoTnaîni ,  lui  fuccéda  à  l'emtHre.  III.  FREDERIC  II ,  petit  filt  <ta 
Fr/dcric  Bc  Conrad  furent  tour-à-  Fréitne  I,  St  tili  de  l'emperent 
tour  ducs  de  Souabe  &  de  Fran-  Htnri  ri,  né  en  1 194  ,  fut  élu  toi 
conie.  O<ftoi7  fui  mis  ea  podedion  des  Romains  en  \t<)6.  Oihon  IV 
4)11  duchéde  Bourgogne,  qui  écoit  ayant  été  excommunié  p3r  le  pipe 
le  patrimoine  de  fa  mère,  Philippe,  Innùccm  III,  l'archevêque  iw- 
le  dernier  de  lous  ,  eut  en  partage  Mayepce  fit  élite  Frédtric  empe> 
quelques  terres  fituéet  en  Italie,  &  reur  le  13  décembre  iiio,  quoi- 
fùt  depuis  empereur.  qu'il  n'eût  alors  que  lâ  ans  ;  maïs 
De  tous  ces  princes,  celui  qui  ce  jeune  prince  ne  fut  pailible 
retiaçoit  le  mieux  les  vertus  de  fon  pofreffeur  de  l'empire ,  qu'après  la 
pete,  étoit  le  jeune  Frédéric  ,  mort  A'Othoa  en  iirS.  Son  tegne 
«lue  de  Souabe.  Mais  fa  gloire  fut  commença  par  la  diète  d'Egra  ca 
de  peu  de  durée,  Sclamonraiien-  12 1 9.  Ce  fut  dans  cette  diece  qu'U 
doit  aulS  en  Orient,  Après  avoir  lit  jurer  aux  grands  fcigncurs  de 
fait  enterrer  à  Tarfe  le  corps  de  l'empire,  de  ne  plus  ranfonuer  in 
Ion  père,  dont  il  avoir  féparé  les  voyageurs  qui  palTeroienc  dans 
os,  il  marcha  vers  Antioche,  le  leur  territoire,  Stdene  pasfaîtede 
iefour  de  cette  ville  fut  fatal  à  (es  faulTc  monnoie  :  ufsg-s  barbares  , 
t toupet  ;  les  maladies  &  la  pefle  queleipetits  princesprenoienipiur 
firent  d'affreui  ravages.  De  cette  des  droits  facrés  dans  ces  temps  de 
armée  ,  li  fioriffanie  Se  fi  nom-  hrigandage.  Aptes  avoir  mis  ordre 
breufe  en  entrant  dansl'Afie,  il  ae'  i  tout  en  AITem  jgne ,  il  paUaea 
«■eftj  pas  plus  de  9000  hommes  de  Italie.  Milan  lui  ferma  fes  portes, 
pied.  Se  ;  ou  6oo chevaux,  avec  commeàunpeiit-tilsde£ar(<rad/c; 
lefquels  Frédéric  fe  rendit  à  Tyr,  &ilallafefiirecouronneràRoroe, 
Il  y  f.t  enterrer  les  01  de  fon  père  par  le  pape  Hanùri  III,  le  11  no~ 
avec  beaucoup  de  magnificence,  vembre  iiio.  Il  Ggnala  fon  cok- 
&  Guillaumi ,  archevêque  de  cette  ronnement  par  des  édits  fanglants 
TÏlle  ,  le  même  qui  aéctiil'Hifloire  contre  les  hérétique:,  &:  p.ir  le  fer- 
mes croifades ,  prononça  fon  éloge  mem  d'aller  fe  battre  dans  la  Teric- 
funebre.  Le  duc  de  Souabe  alla  fatnte.fr/i/«rr'c,néen  lialie.Sci'y 
joindre  enfuiie  l'armée  des  Chré-  plaîfanc  beaucoup,  ne  repreiTapn 
tiens  du  pays ,  qui  étoit  occupée,  de  fe  rendre  à  Jérufatem.  Grégairt 
depuis  longtemps,  au fiége de Pto-  tX,  fuccefTeur d'Honoré  J//,fjché 
lémaïs ,  entrepris  par  Gui  de  Lu/i-  de  ce  reiarderaent,  l'excommunie 
gain,  à  qui  SaUdin  avoit  rendu  en  I117  &  laiS,  Scmenacedele 
la  liberté,  après  l'avoir  tenu  un  dépofTéderde  l'empire, commes'il 
aoprifonnier, /rWfric,  àfonarri.  lui  eût  appartenu.  Fre'deric  part 
vée ,  lit  donner  un  alTaut  général  i  pour  la  Terte-fainte  Se  y  arrive  en 
on  le  fit  par  terre  &  par  mer  avec  feptembre  1223.  Milidiit,  fui  tan  de 
une  atdeur  incroyable.  Mais ,  au  Babyloae,  effrayé  de  l'orage  qui 
milieu  des  travaux  de  l'attaque,  alloit  fondre  fur  lui,  concluiiran" 
fr/ff«ri'f ,  fut  emporté  patlamala-  née  d'après  (le  iB  février  1129) 
die  qui  fe  mit  daus  le  camp.  Les  une  trêve  de  dix  ans  avec  l'empe- 
AUenands,déferpérés  d'avoir  per-  reur.  Parce  traité,  ;}f^^.ffn  remit 
du  leur  empereur  te  leur  nouveau  i  Frédéric  Jérufalem,  Bethliem, 
chef,  retournèrent  dans  leur  pays,  Nazareth  ,  Sidon,  &  les  prifoa- 
&  abandonneient  IU|C  e^trepcife  nieriChréMens.L'empereurallaen- 
iqaUiçtueui'f.  fuite  à  l'ëglife  da  Ssint-Séptilcie, 
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prit  luî-mSme  la  couioniie  fur  l'au- 
tel ,  parce  qu'aucun  éTique  n'au- 
rcit  voulu  U  lui  donner.  On  n'é- 
loii  ïrès-prévenu  contre  lui.  Gri- 
goitt  IX  prit  mime  oceaûoa  de 
fa  trêve  avec  un  prince  infidèle,  . 
pour  l'aDaihémaiifer.  Ce  poniifc 
aiTemble  une  armée ,  tt  l'empare 
«l'une  grande  partie  de  la  PouîUe, 
dont  il  inveftii  le  beau-pere  de  Fré- 
Jcrie  II,  Jiaa  de  Briiniu,  Le  jeune 
Hiari  fon  fils,  roi  des  Romains, 
fc  déclara  aufli  coniie  fan  pire ,  à 
t'ioftigation  du  pontife,  qui  fit  ré- 
pandre en  même  tempi  le  bruit  de 
fa  mort.  Cette  nouvelle,  quoique 
JaulTeioccalîoanalB  révolte  géné- 
rale de  la  Sicile  &de  l'Italie.  FriJt- 
rie,  inftruit  de  cm  événementi ,  re- 
psffeen  Europe.  Ayantramaffé  une 
armée  à  la  hâte,  il  Te  rend  maître 
delà  Homagne,  de  la  Marche  d'Ao- 
cone ,  des  duchéi  de  Spolette  &  de 
Bénevent.  Les  foldaii  de  la  croi- 
fade papale,  appeléi  Gvt^ti,  por- 
toient  le  ligne  de  deux  clefi  fur 
l'épaule.  Le*  cioifëi  de  l'empereur 
t'appelaient  GUtlinif  &  ponoient 
la  crois;  ils  fuient  toujours  vain- 
queurs. Le  pape  s'éiant  en  vain  fer- 
Vide  toutes  fesarmes,  deeelle  de 
l'excommunication  &  de  celle  de 
l'intrigue ,  fe  réconcilie  avec  l'em- 
pereur en  ii]o,moyennaDtlafom- 
ne  de  130,000  marc*  d'argent,  H 
la  refiitiiution  des  vitlei  qu'il  lut 
avoît  prifes.  Frédéric  ne  fut  fi  fa-' 
cile,  que  parce  que  foa  filss'étoit 
révolté  en  Allemagne.  11  va  aflent- 
bler  une  diète  à  Mayeoce  ;  &  crai- 
gnant le  fort  de  Louii  le  Dihomain 
&  du  malheureux  ffcnri/f,  il  con- 
damne, en  tijf ,  le  rebelle  à  une 
ptifonperpétuelte,6c  fait  élire,  peu 
après, fonfecondfili,  ConrailV, 
roi  dei  Romains.  L'Allemagne  pa- 
cifiée, il  repafle  en  Lombardie  l'an 
1140,  triomphe  des  Milaaois,  ficen 
fait  un  grandcamage.il prend  plu- 
fieun  autres  villes,  fgumct  la  Sar- 
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daigne ,  repouffe  les  force*  deVe* 
nife  &  de  Gènes,  &  rond  maîtia 
du  duchédlJtbin  Bcde  la  Tofcane, 
Et  alBégeRome.  Ce  fut  alon ,  dit- 
on  ,  qu'il  fit  fendre  la  t£te  en  qua- 
rt e ,  ou  marquer  d'nn  fer  chaud  fait 
en  croix,  les  prifanniers  qu'il  faî- 
foit.  Il  alla  enfuite  facca^r  Béné. 
vent,  leMont  Éaffia,&lct  tetret 
des  Templieti.  Il  eA  certain  que 
Friitric  rcfpeâoit  trop  peu  les  pof- 
felfioQs  ecdéfiaftiques.  GrigoinlX 
l'avoii  excommunié  de  nouveau 
en  tijâ  :  c'ëtoit  la  déclaration  de 
guerre  des  pontifes  de  ce  temps.  K 
avoir  pris  pour  prétexte  de  cctM 
excommunication,  que  tes  années 
de  ce  prince  avoient  pillé  des  églin 
fes  ;  qu'il  avait  fait  juger  par  des 
cours  laïques  les  crimes  des  ecsié- 
fiabiques  i  &  qu'il  avoii  blafpliémé 
J.  C.dans  la  diète  de  Francfort, Se 
l'avoit  mis  au  nombre  des  împof- 
reuri  qui  avoient  trompé  l'uni  verSÉ 
Dans  fa  Lettre  adieffée  aux  prince* 
&  aux  prélats  contre  cet  empereur, 
le  II  des  calendes  de  juin,  de  la 
treizième  année  de  fon  pontificat, 
{11J9)  Grégoire  t'exprime  ainti ; 
••  Il  a  dit  que  le  inonde  entier  aroit 
H  été  trompé  par  trois  fameux  im- 
»  pOÛmn,  Meifd^Ji/ai-Chnfi,  & 
H  JUaA(ifli«i;  mettantencore  Jefia- 
»  Ckrifl,  crucifié,  au-deflbui  de* 
»  deuxauires,mortsdanslagloire. 
»  Il  a  de  plus  ofé  dire,  qu'il  n'j  a 
K  que  des  infenfés  qui  croientque 
•■  Dieu ,  créateur  de  tout,  ait  pu 
»  neltte  d'une  Vierge  ;  qu'un  bout- 
n  m*  ne  peut  acre  conçu  que  par 
M  l'union  des  deux  fezes,&  qu'on 
»  nedoit  croire  quecequ'onpent 
i>  montrer  par  la  raifon  namielle. 
n  On  pourra  prouver  en  temps  8t 
»  lieu  tausf«blaphËmes,&  qti'il 
»  acombattuIafoienpIufieuTsau- 
n  très  manières ,  tant  par  fes  pa- 
ît rolesqueparfesaâionsx.LaIei> 
tre  finit  en  ordonaaai  auTévCqats 
de  U  rendre  publique.  On  peuii» 
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gcr  que  l'einpercur  ne  demeura  pai  dînai,  devînt  occefTai  renient  foa 
fans  réponfe.  Illîrécmeuneletire  ennemi  ^  dès  qu  il  fut  rouverain 
auxcari!inaux,oùd'abard il  établit  pontife.  C'eioit  ce  que  fréAait  H 
laf^meufe  allégorie  dejrfiuïZiini»-  avoir  prévu,  &  ce  qu'il  devoiipré- 
niiirM,pourligniiierIeracerdoce&  voir,  parce  qu'il  cioit  auCi  jaloux 
l'empire jcequimontrequ'il adop-  dei  droits  du  trône,  qu'Jnnocfnt 
loîlcetieridicuIecomparaifon.Ea-  l'étoît  deceux  de  l'autel.  Le  pape 
fuite,  i'i  rend  au  pape  injures  pour  ayant  exigé  qu'il  rendît,  avaui 
in)ute5,en]!>loy3nt>comsielui,des  que  d'Ëire  abfous ,  les  places  qu'il 
figures  tirées  des  livres  facréi.  avoit  prifes,  l'empereur  voulut 
«  C'eft  (difoit-il)legtandDTagoa  que  l'abrolution  piccédlt  la reftî- 
»  qui  féduit  l'univen  ,  l'Ame-  tutîon.  Ce  fut  un  nouveau  fujet 
n  Chrift,  un  antre  Balamm  &  un  de  querelle.  Après  bien  detnigo- 
H  prince  de  ténèbres  ».  Pour  juHi-  ciationi inutiles ,  lancttai  ledépofil 
fier  fa  religion,  fi  ouvertement  at'  dans  le  fameux  concile  de  Lyoa 
•aquée.  il  fait  fa  profelTion  de  foi  en  1^41,  in  pré/tacc  Ju  contitt,  fr 
fur  la  divinité  de  J.  C;  Gc  le  myf-  non  avicfoa  approbation.  Un  moin* 
teie  de  l'incarnation  ,  &  parie  de  de  l'ordre  de  Cheaux  l'accufa  dana 
Meïfe  Si.  de  Mahoma ,  comme  doit  une  longue  harangue ,  auffi  plata 
faire  un  Chrétien.  Le  pape  n'en  quecaiomnieufe.  Z'(in^<nur,diroi(- 
laiSà  pas  moins  fubâfter  l'excom-  il ,  at  croit  ni  J  Dieu,  ni  aux  SaimtM, 
muoicatioQ  ;  it  monta  en  chaire  Mais  d'où  ce  Gftercien  la  faToic- 
pour  prêcher  une  ctoifade  contre  ÏU  II  a  plafnun  époafti  i  la  fia*, 
■  Ftéitrit,  &  pour  délier  fes  fujets  Mais  quelles  étoient  ces  époafes  f 
du  fenoenc  de  fidélité.  L'empereur  Et  s'il  vouloir  parler  de  fn  coo- 
ae  lui  répond  quen  battant  fes  cubines,  étoii-ce  une  raifon  de  dé- 
troupes, en  puniflant  les  révoltés,  lier  fes  fujeis  du  ferment  de  Mé- 
cn  rappelant  tous  les  moines  fes  lité  1  II  a  du  correfpondancti  avec 
fujeti  qui  étoient  à  Rame,  Gr^-  U  Soudan  dt  Sutylone.  Mais  pour- 
goire ,  toujours  plus  animé  du  de-  quoi  le  toi  titulaire  de  Jérufaleni 
fir  de  réduire  Frédéric ,  ordonne  ae  pouvoit-il  pas  traiter  avec  fon 
■ux  princes  Allemands  d'élire  un  voijln?  Ei  que  penferoit-oa  an- 
autre  empereur.  On  lui  répond,  jourd'hui  d'un  pape  qui  excom- 
que  le  pontife  Romain  avoir,  à  la  munieroit  un  toi  de  France,  parce 
vérité,  le  droit  de  couronner  les  qu'il  a  un  ambalTadeur  i  la  Porte? 
empereurs,  mais  non  pas  celui  de  Mais  de  pareilles  témérités  ne  font 
les  faire  dépofer  à  fon  gré.  Gri-  plus  à  craindre  ;  &  les  pontifes  de 
faiVt voulutfaireaffembleruncon-  Rome  moderne  fontaunî  tlouxCl 
cite  contre  lui  ;  mais  les  prélat*  auŒ  fages  que  ceux  de  Rome  bar- 
François,  Anglois  &  'Efpagnolr  bare  étoient  emportés  Se  peu  pgli- 
l'étant  embarqués  à  Gènes,  furent  tiques.  Les  peuples  ligués  de  Lon>- 
faits  prifonniert  par  Henri,  roi-de  bardîe  battirent  Frédéric;  les  prin- 
Sardaigne,  fils  naturel  de  Tempe*  ces  ne  le  regardèrent  plus  qu« 
reur.  Le  pontife  en  mourut  de  comme  unîmpie:pour  comble  de 
douleur  au  mois  d'août  1141.  Ci-  malheur, les Allemandsluioppofe- 
/ç^in/P'.fonfucceireur ,  n'occupa  rent ,  en  1246,  Henri  de  Tharin^^ 
le  trône  pontifical  que  iS  jours,  qu'ilsélurentempereur;  puis  Cui/- 
Le  fiége  vaqua  19  mois.  Enfin,  ^iimc,eomtedeHo<lande,enii47. 
Znin'COTii'F'ayaniéléélu,cepapet  On  dit,  qu'éiantdans.laPouille.il 
Vim  de  Fréiait  quïod  il  étoit  car-  découvrit  que  fon  médecin,  féduit 
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par  les  parafai»  A'Iivoceat  IV  ,  Ini  tmiqiieieat  TouTent.  Atiii^ 
voului  l'cmpoifonncr ,  &  qu'il  fui  lieu  des  troubles  qui  a^iereat  le 
obligé  de  pcendTe d«  Mahométani  règne  deFrédtrie,  il  poliç),  ilem- 
pour  fa  garde;  miiice  fiiteftun  bellit  les  royaumes  de  Naples  fc 
auï-dite.cpiia'eftpasfuffifamment  de  Sicile,  fes  pays  fiTorb.  11  lU- 
prouvé.&qu'oDpeuiietetercoin-  coia  quelques  villes,  &  en  bâtit 
me  une  calomnie.  Frédéric ,  tou-  plufieuri  autres  ;  il  fonda  des  uni- 
jouts  occupé,  depuis  les  exconi~  verfités;  il  cultiva  les  beanxuli 
municaiioDs  lancées  coniie  lui,  à  &  les  fil  cultiver.  11  EompofauB 
faire  la  guerre  à  des  fuieti  rebeU  Traité  De  ont  veiand:  ciat  avih$, 
les ,  à  Naples ,  à  Paime  ecfuite ,  ne  imprimé  avec  Altinui  Alagmu  De 
Miouroa  pasen  Allemagac.  Acca-  faltonihut,^  Ausbourg  ,  iJ9d,  in- 
blé  de  foucis  St  d'inquiétudes,  il  8°.  Il  lit  traduire  de  grec  en  latia 
mourut  à  Fiorenzuola,  dans  la  divers  liviei,  en  particulier  ceux 
Fouille,  le  13  décembre  njO,  à  t'Arifiou,  &  il  auroitplus  faitea- 
$7  ans.  H  On  accufa  (dîtl'abbé  core,  fans  les  traverfcs  qui  tron- 
K  Ckolfi  )  Maiitfroi ,  fon  fils  naiU'  blerent  fa  vie  Ec  hâtèrent  pent- 
»  rel ,  prince  de  Tateuie ,  de  l'a-  être  fa  mort.  Fréitric  inftitua  pv 
»  voirempoifonnéfiCRifmeétouf-  foa  teflamem,  hériiierde  l'empiie 
H  fé  dans  fon  lit  x.  Mais  cette  im-  Se  d'une  partie  de  fes  autres  éiaist 
putation  ,  répétée  pat  plufieurs  Conraïf,  roi  des  Romains,  fon  fils, 
hîAoriens,  efl  vraifemblablemeol  qu'il  avoit  eu  de  fa  deuxième  fen- 
nn  de  ces  jugements  témérâiresque  me  Yo/oaift ,  Elle  de /csn  diBrînut, 
la  mon  des  princes''  occalîonne  ,  roi  de  Jétulalem.  Conrad  lui  fue- 
fut-ioui  quand  ils  ont  beaucoup  céda ,  Ht  fut  père  de  Comadin,  en 
d'amis  ou  d'ennemis.  Sa  mort  fut  qui  finit  la  maifon  impériale  de 
{OTtédi<iantc;&dansfonteltameat,  Souabe...  Frédtrit  avoii  étématié 
il  chargea  Conrad,  fon  fils,  de  '  troisfois.C(iii^dRtc,fiIled'.4JJpftM/t, 
fefhtuer  à  l'églife  Romaine  tous  roi  deCHAiIle,fa  premieie^mne, 
les  droits  qu'U  poffédoît  iniulle-  liti  donna. le  ptince  Htari,  faitrcn 
ment .  pourvu  que  ,  de  fon  côté ,  des  Romains ,  &  mort  en  prifoa 
elle  en  ufït  envers  lui  comme  une  dans  la  Fouille ,  après  s'Stl«  ré- 
bonne mère.  Pendant  fa  maladie,  volié  contre  fon  peie.  Il  eut  wl 
il  verfa  beaucoup  de  larmes  &  autre  fils ,  nommé  Henri ,  iùlfë' 
parut  iiis-éloigoé  des  fentiments  btUe,  fille  de  Jtait  Saai-tirrt,  n>ï 
impies  qu'on  lui  avoit  attribués.  d'Angleterre.  Nous  ne  parlons  pai 
Fridirit  avoit  d'excellentes  quàli-  de  fes  enfants  natureh ,  qui  furent 
tés,  obfcurcies  par  un  caraâere  en  grand  nombre.  De  fes  filslégi- 
împérieux  Se  defpoiique  ,  qui  lui  times ,  il  n'y  eut  que  Conrad  qui 
ftt  commettre  de  grandes  fautes ,  fit  quelque  figure  ;  Gc  de  fes  M- 
&  exefcer  des  cruautés  odieufes,  tards,  que ^din/ro' ,  prince  deTa- 
fur-tout  comte  plufieuts  évêques,  rente.»  Fi-Werie  la ifla  auflï  deux 
favorables  aux  prétentions  des  pa-  filles  légitimes  mariées,  l'une  i 
'pes.  Il  fut,  de  tous  les  empereurs,  AlUrt  landgrave  de  Thuringe,  Se 
celui  quicherdia  le  plus  à  établir  l'autreaulandgravedeHefle.  Ais- 
l'empire  enitalie,  fcquiy  réullït  guérite  ne  fut  p'as  heureufe 
le  moins ,  quoiqu'il  eût  une  partie  avec  le  landgrave  de  Thurm^e. 
de  ce  qu'il  falloit  pour  réuffir,  du  Ce  prince ,  pat  l'inftîgition  d'une 
courage ,  de  l'efprit,  de  la  généro-  de  fes  roaïttefTes  ,  léfolut  de  fe 
fité.  Mais  Iji  prudence  Q[  l'adiefie  défaite  de  £1  femiiv.  Setoidrcide. 

voient 
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'-■rusent  t'exëcuKF  i»tu  le  chitean  fisntient  ^u'it  prCia  i  ce  pontife, 

4e  Wartbonrg  près  d'ireoac  ;  mais  il  promit  de  n'exercer  data  Hom* 

ceux  qui  es  étaient  ehargéi ,  eu-  aucun  aâe  de  fouverain ,  fani  foo 

rcDt  tant  de  refpeâ  pour  la  venu  confentcmeni.    Le  couroDceraent 

de  cette  priacefie ,  q^u'ils  l'en  avef  de  Friitrie  ell  le  dernier  qui  ait  été 

tireat.   Elle  n'eut  que  le  temps  de  fait  a  Rome ,  Ce  lui  us  dei  moios 

fe  faire  defcendre  du  haut  du  chl'  Éclatanis.  Fr^iJincappréheDdoittrl- 

tcau,  pour  fefauver  dans  un  cou-  lemeaidedontierdesruietsd'indif- 

Tcni  à  Francfort.    Elle   lui  laiffa  po&iion  à  Nicolas  V,  que  let  Ita< 

deux  lih>   Friitrie  ScOiSittn.  En  lienx  dirent  ,   qu'iV  avait  u»  un» 

partant,  elle  imprima  à   la   joue  morte  dam  ua  carpa  *ivaai.  Ce  papa 

de  t'ainé ,  avec  fei  dents  1  une  mar>  ne  le  quitta  pas  d'un  moaieat.  Il 

que ,  afin  qu'il  fe  fouvint,  pendant  eiaigooit  que  les  Romains ,  mécoQ- 

fa  vie,   de  la  difgrace  de  Ta  me>  tents  du  gouvernement  papal^  na 

re ,  8c    qu'il   la   vengeât  dans   la  tiauva^ent  les  moyens  de  l'enga- 

fuite.  En  effet,  dans  la  fuite,  Fii£>  ger  i   renouveler   lei   droits  des 

iiEE.ic,(oi-aoainié\tMoréa,a't\n  anciens  empereurs.  EUanore,  fille 

pas  plutôt  atieint  l'âge  de   mafo-  i'Edouard ,  roi  de  Portugal ,  qu'il 

rite ,  qu'il  chaffa  fon  père  de  fes  avoic  demandée  en   mariage  ,   f« 

étus.  rendit  à  Rome  >  Se  y  fut  couroa- 

rV.  FREDERICnr,dit/f  Bmo,  née    impératrice  en  mtme  icmpt 

fils  A' Albert  I  d'Autriche ,  fut  élu  qu<   fou  époux.  Frédéric  tM  vou*  - 

empereur  par  quelques  ëleâeursen  loit  pas  d'abord  confommer  le  ma- 

13 14;  mais  le  plus  grand  nombre  riage  en  Italie,  de  peur  que  l'en* 

■voit  déjà  donné  la  couronne   à  fant  quiennattroit  n'cûilesmcEurs 

Loaii  de  Bfly«ri,(  fojfl  Loris,  Italiennes.    Il  fallut  <ia'MfaBje  , 

0°  T.  )i  qui  le  vainquit  Se  le  fit  aïeul  de  fa  femme  ,  roi  d'Atragon 

prifonnier  dans  la   bataille  déci-  &de  Naples,  l'y  engageât.  Le  gcn- 

five  de  MichldorfF,  en  1333,   Dès  ifte,  princefoible&fuperftiiieux, 

ce  jour ,  il  n'y  eut  plus  qu'un  em-  n'y  confentit  ,   quapris  avoir  eu 

pereur ,   r>    cependant  Frédéric  en  grand  foin  de  faire  écarter  tou- 

avoitétéun.  Il  mourut  le  13  jan~  tes  les  apparences  d'enc  lia  niemenrsi 

vier    i3}0  ,  empoifonné    par  un  car  c'éloii  la  folie  de  ce  lieclc,  £c  ■ 

philtre   amoureux  ,  félon  les  uns;  en  particuliei   celle   de   Ftiiirics 

rongé  des  vers,  félon  les  autres,  d'attribuer  tout   à  la  magie,    Da 

X>ucÀii(  lui  attribue  cette  devife 2  Rome,  ce  prince  fe  rendit  à  Na- 

A.  E.  I.  O.  V.  P'««  P""'  ^°"  Alfonfe  qu'il  ai- 

u    .      —  j      i    !•  moit    beaucoup.     Ses    courcifani 

que    Math.    Tympms    prétend    fi-  ''■        ,  ' 

^   .„  '   '^        '  trouvant  mauvais  au  un  emoereui 


-   ■-     ,                          -  nuuvBiit  mauvais  qu  un  empereur 

"      .     ■  fit  une  vifite  à  un  roi,  il  leur  ré- 

KqaiU  Eleaa  lufii  Onuiia  Vimit.  pondit  :    «    Voui  aye[  raifon  !  un 

t-'événement   fit  voir  qu'elle  eût  »  Empereur  ne  doit  pas  alUrvoirnn 

mieux  convenu  à  fon  rival.  u  Roi  ;  mai/    Frédéric   doit   alUt 

V.  FEtEDERIC  IV ,  on  III  feloa  »  tht^  Alfonfe  »... L'empereiii,  da 

quelques-uns,  empereur, dit /iPd-  retour  en  AUemagge,  s'abandonna 

àfiqfe,  né  en  141J ,  d'Ërn^^,  dus  à  fon  indolence,  &  cette  indolence 

d'Autriche,  monta  fur  le  tràne  ira-  pioduifit  des  guerres  civiles.  Les 

pértal  en  1440,  à  if  ans,  &  fut  éleâeurs,.aJlemblésàFrancfoit,la 

couionoé  à  Rome  en  14^3 ,  de  la  fommereot  de  s'appliquer  aux  af- 

Buia  du  'pape  Hieolai  V.   Par  la  faites  de  l'état ,  de  rétablit  la  patf 

Tom.  ni.  Aaa 
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publique,  de  faire  admiaîftrer  la 
jullîce  Gc  de  punie  le  crime.  On  le 
menaça  d'élire  un  roi  des  Romains , 
qui  auroit  le  gouvernement  del'em- 
piie.  Ces  menaces  furent  iOBtiles. 
La  Hongrie  fe  donna,  en  i4tS,  à 
JUairAi»,  (ÎUd'/fuai'iife,  fon  défen- 
ïeur,  Fvideric  fe  contenta  de  lui  re- 
fufet  la  couronne  de  St  Eticnm  , 
^u'il  iToit  entre  les  laains  :  refus 
quiproduifilune  guerre  Cinglante. 
Maakiai  envakit  l'Autriclie ,  prend 
Vienne,  en  chalTe  l'empereur, qui, 
avec  une  fuite  de  quatre-vingts  per- 
'  fonnei ,  fe  met  à  fe  promener  de 
couvent  en  couvent,  en  aiiendant 
que  fan  vainqueur  fût  mort.  A 
cette  indolence  fatale, il  joignoit 
«ne  avarice  fordide ,  au  point  qu'il 
refufa  un  précepteur  Se  un  gou- 
verneur à  fon  fils  Maximilien  ;  qu'il 
l'abandonna  à  lui-même  {lour  l'é" 
pargner  les  frais  de  leurs  honorai- 
res; &  qu'il  lui  fil  manquer  fon 
mariage  avec  ^lat  de  Bretonne,  que 
ce  jeune  prince  ne  put  venir  effec- 
tuer en  perfonne  ,  manquant  de 
tout  pour  paioître  avec  dignité. 
Cette  même  avarice  fut  en  partie 
caufe  qu'il  n'cntrcprii  aucune  guer- 
re ,  à  caufe  des  dëpenfes  qu'elle 
entraîne.  11  répétoit  fans  celle  ces 
parotei,  qui  doivent  être  dans  le 
cceur  d'un  philufophe,  mais  non 
dans  celui  d'un  monarque  :  L'ouiii 

la  fitieiti  fuprême.  Il  fe  conduifir 
fuivant  ces  principes  -,  il  finit  la 
guerre  par  un  traité  de  paix  hon- 
teux ,  en  14S7.  Pendant  un  règne 
de  ;o  ans,  il  difcourut  beaucoup 
&  agit  peu  :  ce  qui  faifoic  dire  à 
jtttieiaiCampanut,ia  parlant  d'une 
croifade  projetée  contreles  Turcs: 
SiTEmpcrturfiSaUcit  aujf,  fon  qu'il 

Ce  prince  mourut  le  7  fepicmbre 
I493  ,  à  7S  ens ,  au  milieu  des 
douleurs  de  l'amputation  d'une 
j^inbc  gù  la  jaDgreae  s'cEoit  miCE. 
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Il  avoir  inftitué,  en  t^6i,  Votiri 
de  chevalerie  de  S t-Georges,qiâ  de- 
puis a  été  fupprimé.  II  difoii  qw 
fês  bienfaits  avoient  fouvent  teôdii 
fes  meilleurs  amis  inSdeles.  Unai^ 
chevèque  de  Trêves  le  fatigsni  à 
force  de  requêtes  :  Si  vaut  ne  irw 
yc\ ,  lui  dit  il ,  la  fia  de  toi  daiuii' 

nti  refus.  On  rapporte  encore  i» 
lui  cette  anecdote ,  qu'on  a  mife 
depui»  fur  le  compte  de  Charla- 
QiiiniSi  de  quelquesaucres  princes. 
Un  pauvre  demandoir  l'iiuinônc  i 
la  porte  du  palais ,  &  crioît  :  Jtfaii 
frae  dt  i'Empertur.  —  Comnuaiu- 
lu  mon  frai ,  lui  demanda  ce  prin- 
ce î  —  £fi  Adam,  lui  répondit  le 
pauvre.  Alors  FtédtrU  lui  fit  don- 
ner une  très-petite  pièce  de  raoU 
noie.  Le  mendiant  s'en  plaignis 
Si  tous  us  frais  .  lui  dit  l'etnpe- 

plui  richt  que  moi.  C'eft  au  tom- 
mencement  du  règne  de  cet  em« 
pereur,  en  1440 ,  qu'on  place  l'io- 
vention  de  l'imprimerie  :  f  ^ijn 
FusTH).  Il  eutd'Htfonwï,  Maxl. 
milita,  depuis  empereur  i  &  Cu- 
aegoait ,   mariée  au  duc  de  Bi- 

[ROJS  ie  Danemanki 
VI.  FREDERIC  l" ,  dit  le  PatH 
fique,  roi  de  Danemarck  en  il  13  * 
après  l'expullion  du  barbare  Chrif- 
liera  ,  fe  maintint  fur  le  irdnc'pai 
une  fage  politique  6c  par  les  armes. 
Il  fit  alliance  avec  Gujlaye  I ,  qui 
s'éroiifait  reconnoîtie  roi  de  Sué- 
de, Sf  fe  ligua  avec  les  villes  An- 
fcariques.  AptèsavoirprisCopen- 
hague,  capitale  de  Danemarck,  il 
gagna  la  nobleUe  par  fes  libéralité*, 
&  la  nation ,  en  introduifanr  le  Lu-> 
thiraaifme  dans  ffs  états,  l'an  ititfi 
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VII.  FREDERIC  II,  roi  de  Da- 
nemarck,iils  &  fucceUeurde  Chri/^ 
s:Vni  ili;  augmenta  fes  états  de  ta 
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Jrowince  de  Dieihmarri); ,  «n  t  ;  19, 
favorifa  l'académie  de  Copenlia- 
gue,  (it  fleurir  les  I e erres  ,  aima 
le»  faviDts ,  at  protégea  Tyeo- 
Brahé.  Son  règne  ne  fur  troubii 
que  par  une  guerre  paffagere  avec 
la  Suéde  ;  elle  fut  heureufement 
terminée  en  (570.  il  mourut  ]e 
ijavril  is^Svdansïa  )4'année. 

Vil.  FREDERIC   in  ,   d'abord 
archevêque  de    Brème  ,     enfuite 
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ÏREDERIC,  Tol  de  Naple», 
VoyeiLovii  XII,  n*  xrii...  & 
GosSALTE,  â  la  fin. 

X.  FREDERIC -AUGUSTE  I'»; 
roi  de  Pologne ,  niquit  à  Drefde  en 

1670.  de  haa-Giwgci  IIÏ,Élçe- 
teur  de  Saxe.  I!  put  cet  âleâorat 
"     ■    ■  ■     "  rg.-siy 


la  mort  de  ChriSiim  IV  ton  père .     ""*'=*  campagnts  Contre  les  Fran- 
j_  _.    ,■  .  r..     '      cou  en    lAUa     fin    ■ 


perdit  plufieurs  places ,  que  Char- 
-ies-Gafîave,T<}\  de  Suéde,  lui eaje' 
itleç  février  1670, à 


rpres  1 


leta 


couronne  ,    auparavant   élcÂive 
ifetoit  héréditaire  dans  fa 
La  nobleffe 

taême  temps  une  partie  de  Tes  pri- 
vilèges. Le  eéiebte  ZcwCTJfl/,  ma- 
réchal de  France  ,  defcendolt  de  ctt 
toi  par  une  branclie  bJiarde. 

IX.  FREDERIC  IV,  roi  de  Di- 
nemsrck.fili  de  firi/î.'crn  F, mon- 
ta {urle  iTÔaedefùnpcreen  1È99, 
il  fe  ligua  avec  le  mr  Pierre  &  le 
rot  de  Potogne.-Gontrc  Charles  Xll, 
qui  le  contraignit  à  faire  la  paix. 
Après  une  guerre  foit  d^favanta- 
lïeufe,  le  roi  de  Suéde  ayant  été 
:n  Turquie  par  le 


(OIS  en  1689,  fur  les  tiords  du 
Rhin  ,  &  y  donna  des  marques  d« 
valeur.  Cholfi ,  en iiiçs, pour  com- 
maniJer  l'armée  Chrétienne  contre 
les  Turcs ,  il  foutiot  (i  réputation 
de  bravoure ,  &  gagna  fur  eux  la 
L  lE»  au  ''""""  d'Oltach  en  11595.  Ayant 
perdit  en  f"''"'^^  '»  «ligioQ  Catholique 
.'  .  .1  année  fuivatite,  il  fut  éJu  roi  ds 
Pologne  le  27  juin,  <k  couronné 
i.  Cracovie  le  i  j  feptembre.  H  aroît 
acheté  la  moitié  dos  fuffrages  da 
la  noblelîe  Polonoife  ,  &  forci 
l'autre  par  l'approche  d'une  Brrr.ée 
Saxonne ,  qu'il  ne  tarda  pas  d'em- 
ployer contre  Charles  XII.  Il  fo 
jeta  d'abord  fur  la  Livonfe  :  il  y 
remporta  quelques  avantages  fut 
les  Suédois;  mais,  ils  furent  fui- 
vis  de  plufieurs  échecs.  Ilfuiobli- 
lever  le  fiége  de  Riga ,  perdii 


Cïar,  Fr<?d<r,V  fe  dédommagea  de  î?  ''^"*"«  ^^  ^''^"^  &  «lie  de 

Tes  pertes  &  lui  enleva  plufieurs  *"W""aa'  ;  «  après  une  guerre  où 

places.  Il  mourut  en  173O,  à  S9  ^''°"         "        malheureui qu« 

an^,*.    fjticER/c    V.   fon  petit-  „""  '  ''  '"'S"'  '=  P^'''  <"  «7o«-' 

fi;s, monta, «1746. furletrône.  P""'"'"'    ^i  f""'-' — ^''-i-.- 
qu'il  occapa  jufqu'ei 


176S.  U  dit 
„  (  Chnf. 
titm  VII,  qui  alloit  prendre  les 
rênes  de  l'État  :  C'ejl  une  grande 
eonfiUiSoH  your  moi ,  moitfils ,  à  mon 
dirnlir  ntamtnt ,  âe  n'avoir  jamais  of- 
feafé  parfoaae ,  b  dt 


iié.il  fut  dépouillé  delà 
■  de  Pologne,  que  Char' 
lis  J:// avoir  fait  donner  à  Sianif~ 
las  Liciiniiiitn  I704.  Après  la  ba- 
taille de  Pultava,  frideric.Augafit 

remonta  fur  le  trône ,  &  s'y  fou- 
tint  avec  honneur  jufqu'à  fa  mort, 
arrivée  le  i*^  février  1735,463 


ieS<oig{urU.m<im..  Parole»     5"'-  Ce  monarque  a  voit  u 
qu'ilferoitàfauhaiterqucpuflent     "^  "''P*  '«"oyabîe;  mais  ilétoit 
dire  tous  les  fouveraini  en  dépofant    P'"*  """"  <°«o«  P'^  ft  btavou- 
Ufcepctet  .     .  *  r<ï.:ci-aprèt,  p..74S(. 

Aaa  ij 
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le  ,  &  fur- tout  par  Ù  gru^enr 
d'ame  dans  la  bonne  Se  la  aiaii- 
vaile  fortune.  Sa  cour  éioic  la  plus 
brillante  de  l'Europe  ,  apièi  celle 
4eLouitXiy.  ^B^;îi  limita  dan» 
l'amour  des  plakbrs,'ain&qUË  dans 
celui  dei  arti.  Il  fignala  fan  règne 
par  un  nouveau  Codi ,  par  l'érec- 
tion de  différentes  cha ires  acd déni i- 
quei,  par  la  fondation  d'un  gym- 
nafe  pour  la  ooblefle  à  Drefde ,  & 
pard'autresétablifleinenisquirout 
îmmortalifédans  le  caur  de  fes  fu- 
jet».  On  rapporte  de  lui  difFéren- 
tu  réponfes  qui  prouvent  fes  ver- 
tus. Le  primat  du  royaume  étant 
mort  en  171a,  le  roi  difpofa  de 
cette  place  en  faveur  de  l'évique 
de  Warmie ,  en  lui  difant  :  U  j'^ii 
ptrfujdi  î«<  roM  aB«î/oin  ic  la  Pa- 
trie, 6  fc  <u  veau  pas  qut  veui/af- 
fiei  rita  pour  moi  ,  gui  /oà  injufit 
i  ecnirc  iti  loir.  Les  Prolcftanti 
^toient  perfécutés  par  les  Catho- 
liques}  it  donna  ordre  au  primat 
&  au  fénateUT  de  faite  cefler  les 
vexations  ,  difant  qu't/  fïoii  itahii 
ât  Diia  pour  protéger  j'ei  J'ujtU  ,  fana 
aaamt  xctptioa  ,  &  pour  lis  maia-  ' 
unir  daai  Uars  priviUgct  coaformé- 
manaui  lois  iefon  Royaume.  Ayant 
été  obligé  de  voyager  en  hiver 
quelque  temps  avant  fa  mort ,  on 
lui  repiéfenta  le  péril  auquel  il 
s'expofoii,  avec  une  fanté chance- 
lante ,  nans  la  faifon  la  plus  rude 
de  l'année  ;  il  répondit  ;  Je  rais 
tout  It  danger  qui  ji  cours  ;  maii  jt 
Jais  plus  i  mes  Peuples  qu'à  moi- 
mime.  Ce  prince  avoit  parcouru  , 
dansfa  jeuneffe,  toutes  les  cours  de 
l'Europe  ,  &  asoii  rappntic,  defes 
voyages,  beaucoup  deconnoi0Hn' 
ces ,  de  poliiefTe ,  d'affabilité.  Il  fut 
clément  envers  fes  ennemis,  lors 
même  qu'il  auroii  pu  fe  venger.  Il 
aima  la  paix ,  &  tous  fes  foins  ten- 
doient  à  en  faire  gotlter  les  dou- 
ceurs à  (es  fu)ei5.  Les  Saxons  le 
tegârdeicDt  comme  Kur  perc,fc 
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•e  pr'ince  les  chérifloir  comme  frl 
enfants.  Les  Polonois  le  refpec- 
toient  ;  mais  l'efptit  républicain 
qui  tes  anime ,  &  la  crainte  per- 
pétuelle où  les  tient  la  conferva- 
tion  de  leur  liberté  ,  les  enpéche- 
reoi  delui  accorder  toute  leur  con- 
fiance. Ce  prince  laiffa  de  Chiifiine- 
Evetkardine  de  Brandctourg-Bartith, 
un  fils  unique  qui  lui  fuccéda. 
(  Voy.  l'artièlefuivant  >.  Son  épou- 
fe,  morte  en  1717  ,  n'ayant  pai 
voulu  renoncer  à  la  teltgion  Pro- 
teAante ,  ne  put  ^re  couronnée 
reine  de  Pologne. 

XL  FREDERIC- AUGUSTE  n 
rci  de  Pologne,  fils  du  précédent, 
naquit  en  1696,  &  parvint  auir&ne 
en  1734.  Les  dernières  années  de 
fon  règne  furenr  très -mal  heu  reu- 
fes.  En  i7f  6,  le  roi  de  PruSe  s'em- 
para de  la  Saxe,  qu'il  garda  }uf<(n'i 
la  paix  conclue  à  Hubersbourg  le 
ij  février  1763.  Frédéric- Augefit 
mourut  le  5  oâobre  fuivam,  à6t 
ans.  C'étoit  un  prince  plein  de 
bonté  &  de  {^cnérafiiéi  mais  qui 
ayant  desvoifinspuifrants  ,  nei- 
gea trop  le  foin  de  préparer  de 
bonne  heuieiles  moyens  de  leur 
léfiller.  Il  eut  de  Mûrie- Jofipliiie, 
fille  de  l'empereur  Joj'tph ,  plulîeurt 
cnfatits,  parmi  lefquels  on  ^flin- 
gue fi^ifmeCArétitn-iïopii/J,  ptis- 
ce  éieâoral  de  Saxe  ;  Mari<Âmi- 
lit  ,  mariée  à  D.  Caria,,  roi  de 
Naples ,  fit  enfuiie  roi  d'Efpa- 
gne  i  &  Marit-  Jajipht,  dauph^ 
ne  de  Fiance  8c  raere  de  Louis 
XVI. 


XII.  FREDERIC,  prioce  it 
HESSE-CASSEL.époufa.le  4  avril 
171^,  Uliique-Eléonore ,  ftcur  de 
Charles  XII,  roi  de  Suéde.  Cène 
princelTe ,  après  la  mort  funefie  Jn 
conquérant  fon  fiere ,  fucc4da  •  U 
coiu«nae,le3féviiui7i9.  Eue 
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«bdiqaa  l'année  fuivanie  en  (avtm 
de  Frédéric,  qui  fui  élu  roide  Suéde 
le  4  avril  1730.  11  fit  la  guerre 
aux  Ruffes,  qui  bjitiieat  Ces  trou- 
pes en  pluTieuK  rencontres;  fie 
mourut  en  1711 ,  à  7}  ans,  fans 
roftérité. 

IBraïuUtourg   &  PavSSË}. 

Xni.  FREDERIC  GUILLAUME 
A  Gronij, élefleucde  Brandebourg, 
né  à  Cologne  fur  laSprée  en  1620  > 
fit  la  guêtre  aui  Poionois  avec 
avantage.  Elle  finie  par  [eiraiié  de 
Braunsberg en  1657.  Danslagucrre 
de  1674,  contre  LouU  XIV,  il 
«'unit  avec  le  roi  d'Efpagne  Et  lei 
HoIIandoii.  Il  marcha  dans  l'Alface 
avec  fon  armée  ;  mais  il  fui  biencôi 
contraint  de  la  retiret ,  pour  s'op- 
pofer  aux  Suédois,  qui  s'étoienc 
emparés  de»  meilleures  places  du 
Brandebourg.  FrédirU  les  mil  en 
fuite ,  fit  une  defcenie  dans  l'Ile  de 
Hugen,  priiFetfchoDtz,  Scralfuud, 
Gtifpvalde ,  3c  lît  une  paix  avan- 
lageufe,  fruit  de  fes  viSoires.  Il  fit 
cteufer  un  canal  pour  joindre  la 
Sprée  à  l'Oder,  &  mourut  en 
1 1SS8  ,  à  £3  ans  ,  avec  cette  îndiffé- 
retice  héroïque  qu'îlavoii  eue  dans 
les  cliampi  de  bscailie.  L'illulire 
auteur  des  Mdmairts  dt  Brandebourg 
en  fait  ce  porcraii,  ou,  pour 
mieux  dire ,  ce  panagyrlque  :  >'  Fri- 
u  dtrie.GuiUaumt  avait  [OU tes  les 
B  qualités  qui  font  les  grandi 
»  hommes  ;  magnanime  ,  Jébon- 
a  naire ,  généreux  ,  humain...  IL 
1)  devint  le  teflaurateur  &:  le  dc- 
»  fenfeur  de  fa  pairie ,  le  fanda- 
»  leur  de  la  puillaace  du  Braode- 
X  bourg ,  l'arbitre  de  fes  égaux.- 
-»  Avec  peu  de  moyens,  il  fit  de 
M  grandes  chofes,  fe  tint  lui  feul 
u  lieu  de  miniftre  &  de  général , 
»  &  rendit  Sotiflani  un  état  qu'il 
n  avoir  trouvé  enleveli  fous  fes 
»  ruines».  Onpeut  voir  le  paral- 
lèle que  le  miait  écrivain  en  fait 
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:  louis  XIV.    C'eA  un  chef- 
uvre  de  fore;  &  de  finefle.  Les 


XIV.  FREDERIC  I" ,  élefleur 
de  Itrandebourg.filsdu  précédent, 
naquit  à  Konisberg,  en  16^7.  Le 
titre  de  Soi  lenioit  fon  ambition  : 
il  lit  négocier, en  1700,  auprès  de 
Ltopold,  pour  réreâion  du  duché 
de  Pruâe  en  royaume.  L'empereur 
avoit  refufé  ,  en  1695 ,  de  tecon- 
noitre  la  Pruffe  pour  un  duché  fé^ 
Gulier  ;  mais ,  en  1 730 ,  Fiidtric  Inî 
ayant  promis  du  fecours  contre  la 
France,  il  ne  fit  aucune  difHculié 
de  le  reconnottre  pour  un  royau- 
me. L'Angletetre  8c  la  Hollande 
furent  gagnées  par  le  même  mo- 
tif. LesdifférentsentrelaSuede  3c 
le  roi  de  Pologne, afrurerentlccoa> 
fentement  tt  ces  deux  couronnes , 
qui  avoieni  un  intérSi  égal  à  mé- 
nager frAime;  enfin,  à  la  paixd'O- 
IcEcht ,  il  fut  généralement  recon- 
nu pour  roi.  On  lui  confirma ,  en 
même  temps,  la  polTeffion  de  la 
ville  de  Gueidres,  &  de  quelques 
autres  de  ce  duché,  dont  il  s'éroit 
emparé  en  1703.  Il  augmenta  en- 
core fes  états  ducaînié  deTecklen- 
bourg ,  de  la  principauté  de  Neuf- 
châiel  Se  de  Valengin.  Il  mourut 
en  1713, à. âci  ans.  Ce  prince é toit 
magnifique  &  généreux;  maisc'é- 
toii  aux  dépens  de  fes  fujets  :  il 
fouloit  les  pauvres  pour  engraiffer 
les  riches.  Sa  cour  éioit  fupetbe, 
fes  ambaffades  magnifiques  ,  fes 
bitimenis  fomptueux  ,  fes  fêtes 
brillantes.  Il  fonda  l'univerfiié  de  . 
Hall,  la  fociété  royale  de  Berlin, 
&  l'académie  des  Nobles.  11  dé- 
penfoit  ordinairement,  fans  choixi 
l'argent  de  fes  peuples.  Il  donna 
un  fief  de  40  mille  écus  à  un  chaf- 
feur ,  qui  lui  fit  tiref  un  cerf  de 
haute  ramure;  enfin,  pour  nous 
iav'a  de  l'expreflïon  de  fon  petii- 

Àaa  iij 
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fili,  vil  itoit  grand  4aat  le* petî-  Toolut  pa«  s'en  miler,  &  taitit 

»  tes  choie*,  &  pclit  dans  lei  graa-  que  ce  hsios  -  foldii  pardok  fa 

M  dein.  Ce  prioce  avoit  eu  tioû  plui riche;  provinces,  Frédtricv 

(tinmct.    Du    premier   mariage  ,  quétoitUbaronDie<JeLlinbDurg.Q 

avec  EH\abah  -  Hcariatc ,  fille  du  fui  enfin  obi  igf  de  prendre  parti 

landgrave  de   Kefle,  aaquii   une  cetteguerre,  Scdefedéclarercou- 

£lle,  mariée  au  piince  héiéditaire  tre  le  rci  de  Suéde,  donc  tetpio^ 

^  Hefle,  depuii  roi  deSucde.  Il  cédés    Scies    habilités    l'avoicet 

eut  de  fa  féconde  femme ,  triât-  d'autant  plus  irrité ,  qu'il  ne  von- 

»<•  GiiiV/«uific ,  qui   lui  faccëda  :  loiipasteiréparet.  Fri;^£nc,  force 

cette  féconde  cpoufc  étoit  Sophie-  de  fe  défendre  ,  ne  pur  s'cmpêcliet 

Cha'loiu ,  fille  du  duc  de  Hanuvre,  de  s'éciier  :  Ah  !faui-iJ^!L'art  ke^ 

ft  foeurde  Cror^j,  qui  depuis  der  fui  j'tjlimi ,  mc^  contraigne  a,  dt^oùx 

viol  roi  d'Angleierre.  C'étoii  une  foa  vaemi?  Ses  armes  curent  tm 

ptinceffe  qui  avoit  toui  Ic^  char-  heureux,  fuccès  ;  il  challa  les  Sué- 

■Ki defonfese,  Si  loutce  que  ré-  dois  de  Stralfuad  en   i7i5,tIrc-> 

tudepeut  ajouter  à  un  efprii  aatu-  vint  vainqueur  à  Berlin,  m«is  fan*. 

letlemeiAvifStfolide.  Elle  mourut  vouloir  permeitie  qu'on  lui  élevât 

«a  1701.  FridiiU  1  répudia  (j.  trot-  un  arc  de  trioRiphe.  En  mépiifàot 

Aetoe  Ceinme.  les  dehors  de  ta  toyamé ,  il  a'e* 

XV.  FREDERIC-GUILLAUME  étoii  que  plus  attaché  à  ec  rtn^ 

J".  toi  de  PruEfe.né  i  Berlin  lo  plit  les  véritables  devoirs,  llabo* 

It  aoAt  lâSS, commenta  à  régner  lit,  en  1717  ,  tous  les  fiefs  dtnffes 

«a  1713,  foui  le*  aufpices  favo-  éliics,  &  les  tendit  allodiaux.  L'an- 

râbles  de  la  paix.  Toute  f on  atien-  née  fuivante  ,  il  borna  la  durée 

tion  fe  tourna  d'abord  fur  l'inté-  des  procèi-criminels  à  ttoisiDoif. 

rieur  du  gouveroencni.  Il  rétablit  II  repeupla  le  PrufCe  Et  la  Lithoi- 

l'ordre  dam  le*  finances,  la  poli-  nie,  que  la  pelle  avoit  déviftéo. 

ce,  laja(tioe,kmiliiaire.  Dçcent  II  fii  venir  des  colonies  de  la  Suiffa, 

chambellani  qu'a  voit  eusfonpere,  de  la  Souabe  Se  du  Palatinat,  & 

îl  n'en  retint  que  11.  Il  réduifil  fa  loi  y  établit  à  grands  frais.  Beaa- 

ptopredépenfeàune  fommemodî-  coup  d'étrangers   furent    appelé! 

que,difanlqu'aRi'rin«ifaijJrrc^fs-  dan*,  Ces  états.    Ceux  qui  éiablif- 

aomtdufingùiuhitaiêfcsfajai.  foient  des  manufaâvrcs  dan*  let 

La  bonne  admiaillraiioa  de  fes  fi*  villes.  Se  ceux  qui  y  faifoÏMit  cos* 

liances   fît  que  ,  de]  la  première  noitre  de*  arts  nouveaux ,  étoient 

année  de  fou  règne,  il  entretiitt  excités  patdes  bénéfices,  des pti*. 

lo,ooo  hommis  fous  les  armes,  vilegei&  de«récompenfes.  Ilpaiw 

.iaos  qu'aucune  puifTance  lui  paylt  courait  aiuiueilemcnt   toute*  fa 

•ie*  fubfides.  La  France  Se  l'Efpa-  provinces ,  Et  par-tout  il  eocoiH 

fne    avoient    enfin    reconnu    fa  rageoitl'induftrie  8c  faifoit  naître 

royauté,  8c  la  fouveraineié  de  la  l'abondance.   Dès  l'an  i7iS,faa 

principauté  de  Neufchatel.  On  lui  armée  montoit  à  pr&i  de  £0  nulle 

Bvoit  garanti  le  pays  de  Gueldres  hommes ,  qu'il  difliUiua  dans  toa> 

8c  de  Kefiel ,  en  forme  de  dédom-  tes  fes  province*  ;   de   forte  que 

nagement  de  la  principauté  d'O-  l'argent  qu'elle*  payaient  i  l'état, 

range ,  à  laquelle  il  renonça  pour  leur   tevenoit    fans    ceffe   pii  le 

lai  Se  pour    fes   defceodanu.    Le  moyen  des  troupes.  Les  denrée* 

Nord  étoit  en  feu  par  les  quetel-  hauffcrent  de  prix;   Se  les  laine* 

1*1  4e  ffivUt  XII.  Frédcii^  ae  qu'on  vendoU  au*  toan^ent  4t 
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iflti'on   racbeioii  après   qu'ili   Ici'  l'envoya  prîfonaiet  à  CuHrin  fui 

avoieni  travaillées ,   ne  fonirent  l'Oder ,  &  ne  le  teUcha  «lu'apris 

pIusdiipa/$.  TouterarméeCuiha-  let  prieiei  Téiiéié»  de  l'empereut 

billéc  de  neuf  régutiéremeat  tout  &  du  loî  d'Angleiene.  Kar ,  jeunri 

les  ans.  Frédéric  avoit  éiabli  fa  té-  officier  qui  devoit  âtr«  un  de  fei 

£dence  i  Vaiziata ,  maifou  de  plai-  compagnoas  de  voyage ,  fut  ezé- 

Cance,dontiI!ïtunebelle&grande  euié  fur  un   éihafaud  drsffé  fou* 

ville  où  fleurirent  lousles  arts.  On  la  croifée  du  prince  royal ,  que  le 

y  fabriqua  bientôt  de;  velours  aufli  roi ,  fon  père ,  força  d'affilier  à  ce 

beaux  que  ceux  de  Geaes.  Le  roi  ipeâacle.    Le  narîage  du  princ» 

dePrtiflefonda,danscectevUle,un  avec    la   priaceâ'e   da    BriinfvUk' 

graadHàpital.  où  foni  cnireteauj  ff^o/fenttuitl  (etijj^})  n'écarta  pas 

annuellement  i;od  enfants  de  fol-  lous  les  nuages  entre  le  père  &  le 

tiats,  qui  peuveat  apprendre  les  fils  ,   qui  avoit  éti  comme  forcé 

profelEons  auxquelles  leur  génie  par   lui  à  cet   hymen  ;    mais    il 

1«  détermine.   II  établit  de  laitne  raiiiena   la    paix  dans    la   famille 

■un  Hûpital  de  filles ,  qui  font  for-  royale;    Vers    la    fin   de    1734  , 

méei  aux  ouvrages  propres  à  leur  Frcâeric-GuîUaumt  pafla  une  coo* 

£exe.  Il  augmenta,  la  mi-né  année  vention   avec  la  France,  dont  il 

{1711),  le  corps  des  cadets ,  où  ;oo  obtint   la   garantie   du  duché   de 

jeunes  gentils-hommes  apprennent  Berg,   Ilfe  contenta  d'autant  plut. 

l'art    de   la   guerre.    Tandis    que  facilement  du  partage    qu'on  lui 

Frcdiric   faifoit   fleurir    fes    état»  fit .  que  l^i  foibleffe  de  fa  fanté  lui- 

au-dedans  ,   il   les   fouteuoii   au-  annonçoit    une   mort    prochaine, 

dehors,  llfigna.en  1717,  Iciraité  Elle  arriva  Is  31  mai  1740,  à  jî, 

de  Vuflerhaufen  avec  l'empereur  :  ans ,   &:  il  la  reçut  avec  ta  fermeié- 

il   confifloit    dans    des   garanties  d'un  philofophe  &  la  réfignation; 

réciproques.  A  peine  ce  iraiié  fut-it  <l'ua    Chrétien.    Il    ordonna    Tes. 

conclu,   qu'il  faltlii  s'allumer  une  funérailles  avec   autant  dé  f^ng- 

guerre  en   Allemagne  ,    entre  les  froid  qu'il  prefcrivoii  la   marche, 

fois  de  PruflTe  Se  d'Angleterre.  Il  de  fes  régiments.   Ce  prince  avoit: 

S'agiffoit  de  deux  petits  prés,  lltuéi  époufé  en  1705    Sophit-Dorotkée  ^ 

aux  confins  de  la  vieille  Marche  &  fille  de  Gcorgci  d'Hanovre  ,  depuis 

du  duché  de  ZtU  ,  &  de  quelques  rûi  d'Angleterre.   De  ce  mariage- 

payfans  Hanovcieos  que  des  offi-  naquit  fjï'Jcrii;//,  qui  lui  fuccéddj 

ciers   Prufiîens  avoieni    enrâlés.  Itsuoa  çTiamAaiufit-G^ilinumt, 

Cette  querelle   fut   pacifiée  dam  Frtdtrie-Siari-Iauù,  &  Aagafit-. 

le  congrès  de  Brunfviiik.   L'année  Ftrdlnmti  ;  &  lix  princefles ,  dont 

173oeft  remarquable  par  les  brouil-  l'une  {Ulriqut)  a  monté  fiir  le  trône- 

lerics  de   FréierU   avec   fon   fils.  <Ie  Suéde. La   politique  de 

Fîchédevoirdanscejeune  prince  Frédéric  [dit  fon  illuflre  fils]  fut 
dugofltpour  Upoëfie.,  lamulique,  toujours  inféparable  de  la  juftice. 
les  beaux-arts,  &  craignant  que  Moins  occupé  à  étendra  fet  était 
«egoût  s'oppofAt  aux  connoiflan-  qu'àlcsbiengouverner.circonfpeâ 
ces  néceUaires  pour  l'adminjftra-  dans  fes  engagements,  vrai  dans 
tion,  il  le  iraiioit  itès-duremeot,  fes  promefles  ,  auftere  dans  fes 
Leprioce royal  réfotui d'échapper  moeurs,  rigoureux  fur  celles  des 
à  œs  mauvais  traitements  par  la  autres,  fcrupuleux  obfetviceur de- 
fuite.  Le  projet  fut  découvert ,  le  la  difcipline  militaire ,  gouvernant 
inae   prince   aiiêié.    Son   peie  fon  état  par  les  mémei  loi^  que  Caib 
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armée,  il  préfumoît  fi  bien  de  Ait  tOTié  par  beaucoup  de  pr'iMttl 
l'humanité,  qu'il  auroît  voulu  que  FrèJtric  croyant  pouvoir  en  tecla- 
fet  lujeis  fulteni  aullî  fioïques  que  mer  une  pecïce,  portion ,  fit  vaJwi 
lui.  II  o'aimoit  ni  les  favanis,  ni  d'ancieniies  pr^iealiont  fur  la  Sî* 
les  pactes.  Ayant  apperçu  ,  au  léfîe ,  &  entra  à  main  année  dans 
retourd'un  voyage,  des cara&eres  cette  province,  un  moù  après  II 
tracés  au-deffus  de  la  porte  de  {an  mort  de  l'empereur.  Le  conie  de 
palais;  il  demanda  à  fescourtifans  Neaperg ,  chargé  par  la  reine  de 
ce  que  c'étovt.  On  le  lui  explique  :  Hongrie  de  la  défendre  ,  fui  bann 
on  lui  dit  que  c'éioient  des  vers  parlesPruflîensàMotw'itz./'réifffic, 
latins  ,  compofés  par  'Wachur  ,  après  s'être  emparé  de  plufîeu» 
lélldant àBerlin.Leroicourroucé,  places  ,  te  rendit  maître  de  li 
l'envoie  cheicher  Turle-champ,  &  Ba&e-Siléûe,  qui  fe  fontcii  en 
lui  ordonne  de  foitir,  fans  délai,  novembre  1741.  L'année  fuivante, 
de  la  ville  Se  de  Tes  éiacs.  Il  exila  le  il  s'avança  dam  la  Moravie ,  pm 
célèbre  Wolf,  lit  un  très-mauvaii  quelques  places,  &  remporta  une 
accueil  au  )eune  BarauVr ,  qui  lui  viâ-oite  confidérable  le  17  mai  k 
fut  préfenté  comme  un  prodige  Cxasiaw.  Le  maréchal  de  Bra^Jù, 
d'éructition  :  {Foyi^  Baratier.)  qui  avoic  été  envoyé  par  la  FtaocA 
ix  prince  royal  ccoit  obligé ,  du  pour  favorifer  les  prétentiont  de 
vivant  de  fon  père,  de  fe  cacher  l'éleâeur  de  Bavière  à  l'empire, 
pour  étudier  &  pour  s'entretenir  &  celles  du  toi  de  Frufle  fur  la 
avec  quelques  favants.  On  publia  Silélïe,  eut  â  Sahai  un  avantage 
la  Vis  de  Fréitrie  JJ,  en  1  vol.  confidérable,-  mais  ilnepnipasea 
Ïn-I3,  1741,  C'eft  un  ouvrage  profiterj  il  fut  abandonné  par  le> 
très  •médiocre,  fait  en  partie  fur  troupes  FrulSennes.  Fr^derit  avait 
les  Gazettes,  foliaire  patle  de  <je  fait  fa  paix  avec  la  reine  de 
prince  dans  fes  Mimoint  Stcras  j  Hongrie  ;  Se  par  les  prëlimîniim 
mais  le  portrait  qu'il  en  fait  eft  du traité.figoéle  11  luinàBrcfliu, 
une  caricature.  Il  écoit  dur ,  mais  il  lefioit  en  poffclfion  de  la  Klé6e 
non  brutal  jufqu'à  lever  la  canne  &  du  comté  deGlatz.  De  nouveaux 
fur  une  femme.  Le  tréfor  confidç-  intérêts  le  lietcnt  encore  avec  la 
«able  qu'illaiffa,  fut  le  fruit  de  fon  France  qu'il  a  voit  abandonnée.  An 
cfprit  d'ordre  &  d'économie  ,  &  ptîntempt  de 'l'année  1744,  il  fe 
non  celui  d'une  fordide  avarice.  déclara  une  féconde  fois  contre 
XVI,  FRÉDÉRIC  II.  fils  du  Marie  -  Th^rtfi  .  tt  s'avança  en 
précédent,  nélei4  îanvieri7ii,  Bohême  avec  cent  mille  hommes, 
monta  furie  trône  dePruAele  ji  tandis  que  les  troupes  Autrichien- 
mai  1740.  A  peine  avoïc-îl  com-  nés  étoient  occupées  en  Alface. 
mencé  de  régner  ,  qu'il  eut  l'occa-  La  véritable  raifon  de  cette  infrac- 
$on  de  développer  fes  talents  tion  au  traité  de  Breflaii  ,  étoic 
militaires,  8t  défaite  fervir  a  des  queffÉ^Jefiecraignoii  que  ce  traité, 
conqîiétes  ,  des  troupes  que  fon  fait  les  armes  à  la  main ,  ne  fàt 
père  fembloit  n'avoit  formées  que  rompu  par  la  force  des  armes.  It 
pour  la  parade.  Charlts  VI,  em-  fallait  un  prétexte  pour  la  colorert 
pcreuT  d'Allemagne  ,  mourut  le  10  Fr^ifericentrouvaundansTéleâion 
oflobre  1740,  Il  ne  lalffoit  qu'une  de  CharUa  VIL  Ce  prince  avoit 
Allé  unique  ,  J)fiirJs  TVi^reyi,  atchi-  été  élu  empereur  légitimement. 
dudielîe  d'Autriche ,  &  reine  de  La  reine  de  Hongrie  refufoii  de  la 
Hoagric ,  â«ni  le  liehe  héritage  reconnoitie  pour  chef  it  rcmpir» 
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Le  toi  de  PrulTe ,  comme  élefteiit    ft  que  je  combats ,  (bni  mes  enne- 


Ini  avoii  donné  le  trâne  impérial,  n  iéftafit  avec  Marit-Thirtfc  ;  U 

Il  alla  mettre  te  fifge  devant  Pra-  ••  efl  donc  mon  ennemi ,  3c  je  lui 

gue,lapri(,  &âtrelzemitlepriron-  »  déclare  qne  je   marche   contre 

niers  de  guerre.    Il  fut  cependant  ••  lui  >'.    Ces  raifons  ne  parurent 

obligé  d'abandonner  bieniàt  cette  pasdécifives  aux  étati  de  l'empire, 

place  ;  mais  le  4  juin   174;  ,   il  quîluidéclareientlaguerrecomme 

remporta  à  Fricdbeig  une  viâoire  à  un  perturbateur  de  la  iranquiiUtc 

fignalée  fur  le  prince  Charlti  de  publique.  En  i?;?,  <1  vit  réunir 

Lorraiai ,   qui  perdit  près  d'onze  contre    lui    la    RuiSe  ,    l'empira 

inille  hommei,   donc  quatre  mille  d'Allemagne,  la  maifon  d'Autriche, 

moru  &  fept   mille  prifonnien.  la  Saxe  ,    la  Suéde  &  la  Fiance. 

Frédrric ,  en  mandant  à  Louii  XV  Les  troupes  de  cecie  diroiere  puif- 

la  nouvelle  de  cette  heureufe  jour»  fance  prirent  le*  étais  de  Friierit 

née ,  lut  marquoit  :  J'ai  ae^uiai  depuit  la  ville  de  Gueldret  iufqu'à 

i  frUikag  la  ttttre-de-ehan^  fue  Minden  fur  le  Vcfer.   L'armée  de 

vaut  ayti  tirée  fur  moi  i  Foaitnei.  l'inipératiice  de  Rufïïe  s'empara  de 

Ses  fuccÉsproduilîrent  un  nouveau  'toute  U  Ptuffe  ,   tandis  que  lef 

traité,   conclu   à    Orefde   le    3{  troupes  de  l'empereur  pénéiroieat 

décembre,  par  lequel  la  eour  de  dansiabafleSilcfie.  Frédtric ,bami 

Vienne  lui  cédoii'Ia  haute  &  la  d'abord  par  les  RuSes  ,  baiiit  kt 

baffe    Siléfie  ,    à    l'exception    de  Autrichiens ,  Si  en  fui  battu  i  fon 

quelques diflriéb ,  Si  tout  le  comté  tour  dans  la  Bohême,  le  i3  juin 

deGlaiz,  à  condition  que  fr^n'c  1757.  (Voyi^  Marie- Thérèse.) 

leconnoitroit  Fmafoii  I  de  Lor*  Mais  il  cépara  tout  à  Rosbac  ,  fui 

raine  en  qualité  d'empereur.  Cette  les  froniieiesdeSaxe,  le  1  Dovem* 

paix  fut  troublée  en  17;;  ,  par  la  bredela  m£me  année.  11  attendit, 

guerre  que  fe  firent  les  Anglois  &  dans   ce   pofie    a^niageux  ,    les 

les   François    fur   les   limites  de  François  &  les  Autrichiens  ,  qui, 

l'Acadie.  L'Angleterre  s'allia  avec  frappés  d'une   terreur   foudaine , 

la  Pruffe ,  8c  U  France  avec  l'Au-  s'enfuirent  prefque  a  la  première 

triche.  Frédéric  avoit  eu  des  raifons  décharge.  Ladifcipline&rezercice 

de   foupçoaner    qu'il   fe    tcamoit  militaires  que  FnVcn'c  avoit  établi* 

contre  lui  des  projeishoftiles  entre  avec  l'aiteniion   la   plus  févere  , 

la  maifon  d'Autriche ,  l'éleâeur  de  furent  la  véritable  caufe  de  cette 

Saxe  61  la  Ruffie,  Quelque  fecréce-  vifloire.  L'exercice  Prullïen  s'étoit 

(neot  que  le  traité  eût  été  conclu,  fortifié  fous  un  prince  qui  éiott 

leroidePrullë  eaeutconnoiflancei  toujours  à  la  tête  de  fes  troupes. 

Ce  trouvant  plus  fur  de  prévenir  On  avoit  voulu  l'imiter  en  France 

fias  ennemis  qu«  d'accendre  leurs  comme  dans  d'autres  états.  Enfuit* 

coups  ,   il   pénétra  daas  la   Saxe  on  avoit  changé  plufieurs  évolu- 

■  vec   une  armée   nombteufe,   au  lions    a    cet   exercice.    Le   foldai 

moment    qu'on    s'y    aitendoit    le  François  ,    incertain   fur   les  ma- 

moins.    On  fe  récria  contre  cette  n(suvres,Ti'ayactplusfonancienae 

învafîon  ,   qu'il   avoit    tâché   de  maniere.de  combaiiie,  mal  affermi 

juflifier  par  un  mémoire  dont  la  dans   U   nouvelle  ,    ne  put  tenl? 

fubftance  étoit  :   »  Tous  ceux  qui  contre  des  foldais   difciplinés  de 

>t  fit  liguent  3VCC  l<f  puifljutes  loD|[uc-iiiain ,  dans  lefqueli  il  ctut 
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Tolr  (es  maitrci.    friderlt  mît  Is  vie,rabîeBfatranceTiaTaiif«»«it 

combleilâgloîieacquifeàRosbac,  deiouilesinfortuiiét;  il  wn^ojv, 

m  remportant,  su  bout  d'un  moûi  tous  les  am,  laneuTieme  partie  de 

■ne  TÏAoire  plu*  fignalée  8c  pliu  fonreVMuàTépiTerdciinaUieBii, 

diCpuuE  fut  l'arma  d'Autriche,  ou  àfaire  dnéiibliScnieiinuD7M. 

SUprcs  de  Biefliu.    U  reprit  cène  Enfin  il  était  adoré  de  fet  Tuien, 

ville ,  fit  quinte  leillc  piifonnien ,  lorfqu'une  complicarion  de  maux 

frlerefledeU  SiUlîe  rentra  fous  renleTailaPruflêle  i7aoatl7l«, 

&*  loît.    Enfin  il  reriporta  tant  d^nt  la  7;'  année  de  fou  âge,  11 

d'aTintages ,  &  répara  avec  tant  avoit  fouveni  affroaié  la  mon  «■ 

d'habileté  &  de  promptitude   fes  héros  ;    il   la    vil    approcher  en 

dcfaite; .  qu'il  rendit   iounlei  le*  philofophe  ,    &   fe  fournit  à  ffi 

efforts  des  puilTances  réaniei.  Par  coupi  avec  une  réfïgiiatïon  qnt  la 

le  traité  de  paix ,  ligné  le  1 1  févr.  fruk  philofophie  ,  fépaiëe  de  U 

'7^3 1  l'Autriche  ccnfiima  au  roî  religion ,  ne  donne   pas  toujonrt. 

4eFrulT«lacel£oadeUSilélie,  &  VriitwU  ayant   long ~ temps  véca 

fr^^.proraitfonfuffrageàE'archi-  dini  la  difgrace  ,   (  Voyti  l'article 

duc /o/^ft .  fiU  aine  de  l'empireur,  pr^édeai)    reçut   des   leçoM  de 

qui  deroit  bieotât  £tre  élu  roi  des  l'adverfiié  qui  lui  inrpireieiu  let 

Romains.  La  Ptuffe  &  l'Autriche  principea  d'un  iloîcirme  iiicbiu« 

vécurenten bonne ietelUgence, au  lable.  Il  profitade  fonloîfirfBK^ 

poiax  qu'elles  s'unirent ,  en  1771,  pour  cultiver  lei  fciercet  &  le* 

youT  partager  une   partie   de  la  beaux-atcs',  &  lorfqti'il  Ait  fnîle 

PologtK.    friiiric  obtint  potM  1^  tr6ne  ,   les   belles  -  leitiw  fut»! 

portion  la  Pruffe  Polonoife  &  une  pour  lui  un  des  déUffcnents  Ici 

partie  de  la  grande  Pologne,  en-  plus  agréables   des   fatigues  qu'il 

deçà  de  la  rivière  de  Ne ize.   Mais  iHmpofa.  On  a  imprimé  fes  ŒoTiM 

la  mon  du   duc   de   Baviera  (en  en4  vol.in-ii.  Les  deux  picaûcn 

décembre   1747)    qui   ne  lailToit  teafcrmcnt  fes  Fk/^u  ,  &leide«X 

point  d'enjants ,  mit  entre  fr/itrit  derniers,  les  Miaolm  tt'Braii- 

&:/D/^Aunein:lintelligencepafl'a-  loarg.  Les  Oiti  qui  oUTtent  ftm 

gete.    L'empereur   réclamoii   une  Recueil,   en  forment  la  putie  la 

partie  de  la  fucceflion.    Le  roi  de  plus  négligée.  Les  £/(t™,  (fil'oa 

Prufle  craignant  l'agrandilTemcnt  fait  abfttaâioR  de  celles  qui  Eivo 

du  chef  de  l'empire,  arma  contre  rifent  les  principes  des  tiouTCiBi 

Ini.   Cette  petite  guerre  ,    où  les  philofophes) ,  ont  beaucoup  ptas 

armée*  fc  linreni  prefque  toujours  de  mérite  i    fe  quoique   l'auiear 

fur  la  défenfive ,  finit  bientôt  par  emprunte  des  vers  de  Bci'tis  ,  da 

le  traita  de  Tefchen,  ligné  le  ij  Rinjfiau.   de  Griffa.  &  fur^ont 

mai  1779.  Enfin  FréJaie  conclut  de  Voltain ,  il  y  a  des  chofes  de 

en    178)  ,    en   faveur   du   repos  lui  bien  penféei  &  bien  leiutaef. 

public  en  Allemagtie ,  une  alliance  On  ne  s'attend  pasqu'uti  moniiquc 

remarquable  avec  plulïeurs  élec-  du  Nord,  nédaosun  pays  oûl'oii 

tsurs  &  piinces  de  l'Empire.  Ayant  ne  parle  guère  que  l'Allemand,  «« 

ainfi  terminé  tous  les  différents  qui  cette   douceur   &   cette   molleffe 

pouvoient  l'inquiéter ,  affermi  fes  que  n'ont  pas  toufouts  les  acade- 

conquêtes  B(  agrandi  fes  états,  il  miciens  de  Paris.  C'eft  beaucoup 

ne  s'occupa  plus  qu'à  y  faite  fleurir  qu'au  milieu  des  foucîs  du  go»- 

la  juAice,  le  commerce,  les  arts,  veroemeot  des  états  &  du  cotwMi- 
Dans  la  ûx  dcmieiei  innées  de  U    dément  dci  innécfS  U  lit  pu  «nn 
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•d«9  môtceaux  dont  quelques- uai  Fât  myope.  Ses  traits,  qui  étoicnt 

feroicDI  honaeur  à  un  bon  poëte.  agréables  dans  Ca  jeunefTe ,  acquêt 

Mais  c'cfl  fur  tout  dansfonPoeme  roient  un  degré  fingulier  d'expref- 

/'nr  i'An  de  la  Gutrre  ,   qu'il  faut  tîon  &  de  vîvacitâ  loifqu'il  pdcloît. 

chercher  piincipalement  fon  génie.  Sa  figure  avoit  un  peu  changé  avec 

Od  voie  qu  il  polTede  à  îoad  fa  l'âge;  &  fon  corps  ayant  elîuyé les 

matière,  &que  s'il  ne  l'orne  pas  afTaursdela  goutte,  les  travaux  des 

tcujouts,  il  la  rend  intéreffiinte ,  camps,  les  études  du  cabinet,  il 

fie  par  les  exemples  qu'il  ciic,  Se  n'efl  pas  étonnant  que  fur  1ère 


par   les  leçons   qu'il   donne,    ^es  de  l'âge  il  fût  courbé ,  &  que  fa 

^émoirei  de  Brandibourg  font   re-  tfte    penchât    conAarameat    d'un 

marqusblei  par  la  vérité  des  faiti ,  câié.    Peu  de   voix  écoient  suffi 

par  lé  coloris  des  portraits ,  par  la  agréables  &  aullï  fonoces  dans  la 

ïufteiredes  réflexions,  parla  force  converfation   que  la   Tienne   :    il 

fie  le  aerf  du  ûyle.  On  peut  faite ,  parloit   beaucoup  &   facilement, 

i  quelques  égards ,  le  même  éloge  Ceux  qui  récouioient,regtettoient 

de r^flii-J)fd<Ai'dvci,  imprimé fépa-i  qu'il    ne   parlât   pas    davaniagei 

rément   in  -  8°,    Cette   réfutation  Ayant  beaucoup  étudié  les  livre» 

d'un  écrivain  dangereux  ef)  pleine  &  les  hommes,   fes  obfetvations 

d'cfprit,  &c  fur-tout  de  fentimeots  éioîent  prefque  toujours  )uftes  te 

de  jufticefit  d'humanité.  Elle  auroit  fbuvent  brillantes.  Lorfque  VoU 

fuit  encore  plus  d'honneur  au  roi  tairt  fe  fut  fixé  m  PrulTe,  le  moi 

de    PrufTe  ,    â'  les   maiheureufes  natqu;  S(  le  poëte  av oient  chaque 

circondances  de  la  guerrd  ne  l'a-  foir  un  entretien  fecret.  La  poti- 

Toient  forcé  quelquefois  à  démen-  tique ,   la  reli^m  ,   les  arts ,   les 

tir  des  piiocipes  établis  avec  tant  lettres  ,    les    progrès    de   l'efprit 

de  folidité   Gt  d'éloquence.    Nous  humain  en  étuient  l'objet  tour-a- 

■netiTons  encore  au  nombre  de  fes  tour.   Peuples  ,  rois  ,   minifttes , 

Ouvrages  le   Code   qui  porte  fou  femmes  en  faveur  ,  généraux  d'ar- 

nom.  Ce  livre,  imprimé  en  i  vol.  mées,  philofophes,  poètes,  ora- 

in-ii,  efl  un  corps  de  droit,  fondé  teurs  ,    tout   étoit   jagé  dans  ces 

fur  la  rjifon  Se  fur  la  conftiiution  converfations  pariiculicres.    Lei 

det'étais  pour  lefquels  il  a  été  fait,  arrêts    prononcé)    k    ce    tribunal 

Tridcrie,  en  prenant  ce  que  !e  droit  éroient  confignés  dans  un  mimoriat 

Romain  a  de  bon,  l'a  difpofédans  qui  fera  long' temps  un  fecret  pour 

un  ordre  naturel  ;  a  retranché  les  le  public  avide  &  curieux.  Comme' 

lois  étrangères ,  abrégé  les  procé-  Voltaire ,  Frédéric  avoit  la  répartie- 

dures,  enlevé  des  prétextes  à  U  vive  8e  prompte.  On  rapporte  de 

chicane ,  Se  a  établi  pour  fes  fujets  lui  plulieurs   téponfes  pleines  dé 

un  droit  certain  Se  univerfel.  Aprèï  fens  &  de  fel.   Une  princelfe  lui 

avoir  peint  dans  le  roi  de  PrulTe  piéfenta  deux  fujets;  l'un  éioltun- 

tout  ce  qui  a  éclaté  aux  yeux  du  jeune  homme   fage ,   &   dont  les 

public ,  il  doit  être  permis  d'entrer  talents  pouvoient  f.-ire  la  foriune  i 

dans  quelques  détails  patticuUers ,  l'aune ,  un  homme  mûr ,  excelleiii 

que  fa  réputation  &  la  cutiofité  pour  le  confeil.   Lepemtr  n'a  pas 

univetfelle  julliiient.  Ilétoitd'une  befoln  di  moi ,  répondit-il,  Ù  je  n'ai 

taille  aU'delTous  de  !a  i^ioyenne.  pai  tefoin  du  fécond.    Un   de   f'Ss 

Son  regard  annonçait  de  la  pend-  fecrétaires ,  autTi  âgé  que  lui ,  fut 

(ration  &  de  l'efprit.   Il  avoit  det  frappé  d'apoplexie  en  préfence  de 

f(^)[  biços  S(  tt^viis ,  ^uuiç[a'4  SiéitiU,  alois  acia^é  de  la  laaiadie 
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fui  l'a  emporté;  VoUâ ,  dlttrtR-  pit  lej  eounifii»  q«e  ttvMl 
4uillem«nt  ce  prince  ,  voiii  mon  princes  ;  &  rarement  accoiiaf^il 
frécarfeur.  Le  prince  royal ,  aûuel-  ce  qu'il  auroit  fallu  refufet.  T«B 
lement  roi ,  l'erapreffa  ,  au  retour  te*  onse  heures ,  le  roi  en  bomit 
defes  rcTUM,  d'aller  préfenier  à  (caril  iielesqiiittoitiait»it)ElUbit 
fonondedesnotesfurtomcequ'il  dans  fou  jardin  la  revue  de  &>■ 
eroit  VB.  Il  baifa  les  mains  de  résinent  des  garde* ,  fc  &  h  ibImb 
Fréiaie,  quilni  dtta*ec  attendrif-  heure, tousltscolonelsenfaifnlM 
feroeRt  :  Jt  vou$  fah  hivt  aitenJn  ;  autant  dioi  toutes  lei  prorÎMM. 
^tttlijtfoiihaiuqutvoaifajfieiauiant  II  dlnoit  précJfcmeat  i  aûdi(  IC 
autadre  vatre  fmttfftur.  Puis  regar-  inviloit  ordinairement  huMOasnE 
dam  te  prince  avec  plus  d'intérêt  officiers.  A  rable,  il  n'y  aYmtfaiot 
encore  ,  il  ajouta  :  f n"  "c  fcre^  d'étiquene  ;  il  TOttloil  qae  M«t  h 
jamais  mon  maître  ;  mais,  daiti  piu  ,  monde  y  parût  avec  églBlii  afin 
voai  ftrt\  mon  égal.  Son  TnéAecia  que  la  conTerrarïon  fût  plvtlibiet 
lui  ayant  léicoigné  le  regret  de  voir  liberté  inconn.  aux  feflïiu  nmXt 
que  fbn  art  eût  lî  peu  de  relTources  &  que  les  convives  du  roi  demffe 
contre  fei  maux  ;  C*efi  a*i  qfi  ai  oCoient  peu  goûter  ,  quMpV 
ion ,  dit  le  monarque ,  &  non  la  tScliât  de  le*  y  encourager  parte 
mUitinci  mon  corps  efi  a/é  ,  il  faut  plaifanteries  &  de*  bon*  ■  ne». 
r"  l'finijfe,  &  je  nt  me  plains  ni  Deux  heures  aptèsletepu.Mfaïc 
Jev0i»,niiV/«.  Seshahillemenn,  fe  retiroîc  feul  dans  foa  caMMi 
qu'il  varioi:  peu,  éioient  fort  Cm-  pour  faire  des  ver»,  on  pow 
pies  :  it  s'hahilloit  le  matin  en  fe  compofer  quelque  ouvrage  de 
levant;  &cette  toilette  précipitée,  littérature  ou  de  pbilofophîï.  De 
qui  ne  prenoiique  peudeminutes,  petit  concert  commençoit  i  fepi 
lui  fervoii  pour  le  refle  du  jour,  heures  -,  il  y  jouoic  de  la  flUK 
Tous  fes  moments,  depuis  cinq  aulTi  bien  que  te  meiltet»  acnSe, 
heures  da  matin  jufqu'à  dix  heures  8c  faifoit  fou.vent  ezécntec  ■■! 
du  foir ,  étoient  régulièrement  &  concertants  des  pièces  de  mtfiqae 
uniformément  remplis  par  les  affai-  qu'il  avoii  compoféet>  Le  COMCn 
ïes  ,  les  bel  les- lettres  8f  les  arts,  étoit  fuivi  d'un  fouper ,  oA  Le  rm 
Son  premier  foin  étoit  de  lire  ,  le  n'admciioit  guère  que  des  gcn*-de- 
inaiin  ,  tous  les  papiers  qui  lui  lettres  &  des  philofophet ,  8c  oâ 
Ploient  adreJTés  de  toutes  les  parties  les  matières  traitées  étoient  aulo- 
de  fes  états  ;  car  le  moindre  de  fes  gués  au  goût  du  prince  &  de* 
fi^rspouvoit  luîécrire  fiteompter  convives.  Frédéric  les  traitait  ta 
fur  nne  réponfe.  Chaque  requête,  général  avec  boni£  ;  &  quoiqu'on 
chaqnepropolitionàfaire,  chaque  lui  ait  reproché  quelque*  propos 
grâce  à  demander  ,  dévoient  être  durs  &  dérobligeants  à  ccmtn* 
par  écrit.  Un  £mple  mot,  mis  à  la  littérateurs,  it  leur  tint  plu* bu- 
marge  avec  un  crayon  ,  indiquoit  vent  encore  des  propos  honnêtes, 
la  réponfe  qui  devoir  être  fdite  par  encourageants  8c  âattenrs.  Ce  rot, 
fes  fecrétaire*.  Cette  méthode  ,  peint  comme  un  homme  fi  dur  par 
plus  expédiiive  que  la  difcuflion  des  gazeiieri ,  Se  qui  le  fut  en  effet 
verbale ,  donooit  au  roi  le  temps  quelquefois  ,  montra  luifi  dans 
d'examiner  plus  d'affaires  Se  de  plurieursoccafions  de  l'indulgence, 
peferlaiuftice  desgrâcesàaccor-  Un  de  fes  of&ciers  ayant  fait  nn 
der  ou  à  refufer  ;  aufli ,  étoit-il  libelle  atroce  eontre  lui  ,  parce 
moins  furpris  p»  fes  nîaifins  ou  qu'il  cheicboit  une  lefiburce  paf- 
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fageicdanslavenied'itne brochure,  marquît  d'Argens ,  d'A1embert,l« 
le  roi  non- {ejknteni  lui  pardonna,  prélî<len(Henauli,Algaroiti,  Coït- 
ntaislefitgouvecoeuT  de  SpÂndau.  dotcet.  Sic...  amclti  Kép^nfa, 
Lotfque  fa  Vit  Privée  ,  fatyre  FRÉDÉRIC .  prince  de  Saxe , 
fcandaJeufe,  atrcibuée  mal  à-pco>  Voy-  Adélaïde,  d"  U. 
posa  ro/rairc,  viilejouren  I7Î2,  XVII.  FRÈDESIC,  furnommé 
A'Arget ,  Tcctétaire  du  monarque ,  U  Sage ,  étcfleur  de  Saxe ,  ni  em 
■vouluilaréftiter.  Mon  cher  d' Argtc,-  14S3  ,  ne  voulut  jamais  fe  marier* 
lui  répondit  Frédéric ,  les  eilomniei  &  je  ne  fais  fi  c'éioit  une  preuve 
ele  cet  ouvrage  Ht  laéritirt  pas  la  peine  de  fagelTe.dans  un  prince.  L'enipc-  , 
quevaui preairinde  tes  diirmre.  C'efi  reur  Mdxiini/i<iiIechoîfilpOUT  cbeE 
imai  à  faire  mon  devoir  6  à  laijtr  foHverain  de  foQ  confeii  &  pout 
dire  Ut  méchants.  Mais  û  Frédéric  foi»  vicaire- générai,  Oa  préiEiiiI 
pardonnoicauxfatjrriques,  il  étoit  qu'on  lui  offrii  l'empire  après  la 
tièi-féverei  l'égard  des  officiers  ou  noce  de  ce  prince,  en  i^if,  Gc 
des  magittrats  qui  négligeoiem  de  qu'il  le  refufa.  Mais  en  quoi  con- 
remplir  leurs  fondions.  II  nevou-  fifla  fon  refus,  dit  l'aurcur  dei 
loit  point  de  titre  fans  travail  ;  &  Annales  de  l'Empire  ,  puifqu'il  ne 
comme  il  facrifioit  Ton  temps ,  Se  fut  point  élu  ?  En  ce  que  fa  repu- 
quelquefois  fes  plaifirs  ,  aux  foins  tationlefaifoit  nommer  par  la  voix 
de  la  royauté,  il  exigeait  des  autres  publique-,  qu'il  doaoa  fa  voix  1 
la  même  aâivLté  &  la  même  affi-  Charles-  Quint,  &  que  fa  recom> 
4uité.  Il  avoit  époufé  le  11  juillet  mandation  entraîna  enfin  les  fuf- 
1733  ,  la  princefTe  Elï^ahiih  de  frages.  Il  le  fit  élire  cependant  i 
"Briinfwlck.Wolfimhutet ,  donc  il  n'a  certaines  conditions,  pour  ménager 
point  eu  d'enfants.  Le  roi  de  FruHe  la  liberté  de  L'Allemagne.  C'eft 
a  lailTé  de*  Œuvres  poflhumes  ,  l'origine  de  la  capitulation  que  l'oa 
^u'onva  imprimer  à  Berlin  en  11  fait  jurer  à  tous  les  empereurs, 
-vol.  in-S*.  Ce  recjteil  contient ,  1".  avant  leur  éleÛîon.  Ce  prince 
M&koires  ii  aïoit temps.  Ils  reufer-  mourut  IJ26,  à  ^1  ans.  Ilfiitun 
menirhifloire,  tant  politique  tpie  des  premiers  proie  fleurs  ie  Luther^ 
militaire  ,  de  ce  qui  s'eft  palTé  Bc  eut  fon  frère  Jeas,  furnommé 
depuis  l'année  1740  jufqu'à  la  paix  le  Confiant,  pour  fuccefTcut.  Le 
de  Drefde.  i".  Hifloire  de  U  Guerre  fils  de  celui-ci ,  Jean-Frédehjc, 
de  fept  ans,  3°.  Hifinire  de  ce  qui  furnommé  le  Magnanimt ,  ai  en 
s'eji paffé  depuis  la  paix  de  Hubem-  1^03  ,  fut  l'un  des  principaux  fou- 
four^  jafqu'à  celle  de  Tifehrn.  4°.  tiens  de  la  religion  PioteftaU' 
Ejfai  fur  Us  formel  de  gouyetnemeat  te  ,  à  l'exemple  de  fon  père  8t  de 
&/ur  1er  dtvûirsdei  Souverains.  5°.  fon  onde.  11  devint  le  chef  de  la 
Examen  du  Syftâme  de  k  Natute.  ligue  de  S  m  alk  aide  en  ijjâ.  Chjr- 
e>.  Remarques  fur  U  Syfltmedela  lei-Quint,  icrité  d'avoir  à  comb;»- 
Nature.  7'.  De  l'innocence  de  terreur  ire  .dans  l'empiie ,  un  proteftcuT  1) 
de  l'Efprit.  3°.  Trois  Dialogues  des  dangereuxdes  iiouvelles  opinions. 
Morts,  9°.  Trois  vol,  de  Poéfies.  lui  déclara  la  guerre.  Après  diver* 
■0°.  Avaitt'propos  fur  la  Henriade.  combats,  Charles  atteignit  l'élec 
XI*".  Cmifidêratieaa  fui  l'état  préfent  teur  à  Muiberg  en  Saxe  le  14  avril 
du  Corps  politique  de  l'Enrope,  12°.  i  { 47,  Gc  lui  livra  bataille.  Lavic- 
Plafieafs  centaines  de  Lettres  de  S.  M.  toire  fe  décida  pour  l'empereur,  & 
i  divers  Ecrivains  célèbres,  tels  que  /ran-FrWirit  fut  fait  prifonoier.  Le 
Yaliave,  FonieacUc,  Roilioi  le    àuci'Mbt\'a.meniiiChaf:te-Qitpii;: 
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pirtur,  lui  dû  \'t\iQKnr,fuifyu'U  quiavoicQt  étécanfifqué*,  fiuui 
m  pla  i  la  forant...  Bon  !  (inter-  rendu»  à  f«  enfantt. 
rompit  CharlM).  ^<>^f>'U^i  ««<  fREDOLI  ,  (  Bérenger  )  tA  \ 
htun  auutmtia  ?«  T'"*,"'  "'T''  '  Benneen  Languedoc,  d'une  famiUe 
fer/juevouttraavieibondeatmappi-  noble,  mort  à  Avienon  en  IJIJ, 
/«■jH^Ourl»/*  &-■*.-;.  Il  ledonna  ^^^j^  ^^j,;,^  j^„^  f^  ^^^i^  „  f„, 
.n  eï'de  à  quelques  officiers  Ef-  choifi, en  1298,  par  B««yi«  ri/7, 
paf^orsi  &  confidéMu.  enfui  te  lé  pour  fairela  compilation  du  5«r, 
thanip-de-bataille  .1  d.c  :  /. /«»  ,.eft.à.di„,  du  vi*  livre  d«K- 
»«a,ja,  vu  6-  Diw  a  r^icu...  ^recales,  avec  G«ia«<««  deJH«. 
Cependant  C^r/»  fit  fa.relepro-  j  „,  g^  ^.^„j  j^  Sj^„„,_  £,^.. 
cÈs3fonpnfonni«  &.lfureon-  „„,  r  l'honora  du  chapeau  de 
damne  ie  11  mai  fu.vant  par  U  ^^ji^^i  ,„ 
eonfeil  de  guerre ,  à  perdre  la  tête.  ^ 

le  févwedue  d'Alhi  préfiddit  à  ce  ^-  FREGOSE*  (Panl  )  cardinali 
eonfeil.  Le  fecrétaire  du  eonfcil  archevêque  de  Gènei,  fa  pâme, 
fignifia  le  même  jour  la  fenieoee  ^°S'  ''^  '4*^  .  Perdit  cette  pUce 
àr<ileaeur,quifemitàioueraux  quelque  temps  après, la  recoum 
échec»  avec  U  prince  £"«j!  d,  en  .4(13  ,&  l'occupa  encore  de» 
B™/*;«1.  Le  duc  Mauriit  fon  Cou-  fo".  ">»'g'e  f"  violences  lyranm- 
6a ,  fils  d'^^ert  le  CouragtBt ,  à  1""-  "  m""'"!  a  »<>"«•  le  a  maïf 
(]DÎ  {7£ar/M-Qwnt avait  promis  fon     '49^- 

«leaoïat,  Toulut  encore  avoir  U  II.  FREGOSEi  (Baptifie)  nt-i 
gloire  aifée  de  demander  fa  grâcei  Veu  du  précédent ,  far  élu  doge  en 
Charhi  accorda  la  vie  à  l'éleâeur,  1479.  11  ne  eonferva  que  irèi-pen 
à  condition  qu'il  renonceroit,  pour  de  temps  cette  dignité.  la  hauteur 
lui  &  fes  enfanis,  à  la  dignité  élec-  de  fon  caraâere  &  ta  fév^riié  de. 
torale ,  en  faveur  de  Maarai.  Oo  fon  gouvernement  le  firent  dépo- 
.  lut  lailTa  la  ville  de  Gotha  &  fes  fer  la  même  année.  Il  fut  exilé  i 
dépendances  \  mais  on  en  démolit  Tregui  ;  mais  nOus  ignorons  quand 
la  forteteffe.  C'ell  de  lui  que  def-  il  mourut.  Il  égaya  fa  retraite  par 
cendent  les  ducs  de  Gotha  &  de  la  lefture  &  te  travail.  On  doit  i 
Wâiaar...  Jean-Fridtric  mourut  le  fa  plume;  I.  Un  ouvrage  ïtaUea 
3  mars  it;4,  à  1)1  ans,  après  avoir  en  9  livres,  (mais  qui  n*a  para 
confenii  à  fon  dépouillement.  Se  qu'en  latin;  Milan,  1  toçiin-fol., 
y  avoir  fait  foufcrire  fes  fils.  Il  de  la  iraduâion  de  CamUU  GfiH- 
Confervs  cependant  le  titre  d 'élec-  l'"'),  fur  les  ArUoiu  mémorahlti , 
ceut  jufqu'à  fa  mort.  Son  exem-  dans  le  goût  de  Valtrt  -  Maximt, 
pie  ne  corrigea  point  fon  lîU  ,  Lcsmeilleurescdiiions  de  ceiraité. 
Je  AH- Frédéric  II  du  nom,  due  fouvent  réimprimé,  font  celles 
deSaxè-Gotha.  La  proteâion  qu'il  de  Jujle  Gaillard^  avocat  au  pat- 
accorda  aux  affaffins  de  l'évêque  lement  de  Paris ,  qui  y  ■  fait  des 
de  Wirtzbourg ,  lui  attira  l'indi'  additionsi  des  correâions,  &  l'i 
Ration  de  l'empereur.  Il  fut  mis  orné  d'une  préface.  II.  La  Vit  i» 
au  ban  de  l'empire.  On  le  pour-  FaptMart'm  V.  III.  Un  Traiiilatia 
fuivit  les  armes  à  la  maio  ;  &  /»r  lu  Ftmmei  favantet.  IV.  Un 
ayant  été  battu  8c  fait  prifonnier  autre  en  italien  ,  (bnm  FAmauri 
dansun  combat, onleconduifiten  à  Milan,  149^,  10-4°,  traduit 
Siirie,  oà  il  mourut  apte*  :^8  ans    enCcançob,  itBi,  111-4°  ■  Vod^ 
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gin  al  &  la  verlîoa  font  également 

Iir.  FREGOSE,  (Ftédetic)  ar- 
chevêque de  Salerne  H  cardinal , 
de  la  même  ftmille  que  les  prifcé- 
dencs ,  défendit  Ja  cdie  de  Gênes 
contre  Conogli ,  corfaire  de  Barba- 
rie, qui  la  ravageait.  II  furprit  ce 
pirate  dans  le  port  de  Biferte,  paf- 
fa  à  Tunis  &  k  l'île  de  Gerbes,  & 
revint  à  Gênes  chargé  de  gloire  5t 
de  butin.  LesEfpagnoIs  ayant  fur- 
pris  Gê:ies  en  i^ïi,  Ffe'iferic  cher- 
cha un  afile  en  France.  Frtnfohl 
t«  reçut  avec  diflinâion',  &  lui 
donna  l'alibaye  de  Sc-Bénigne  de 
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al  ,Tav\Te  it  Dcmofihiae ,  Wtc  uoS 
traduAion  Si  des  remarquet  qui 
auroient  (ait  honneur  â  un  vieux 
favanc.  Il  fe  cotifacra  enfulte  à  Is 
médecine.  Le  comte  de  Petirboroa^ 


:  lui, 


170Ï  ,■ 


Dljot 


De  r 


a  Italie 


il  (ut 


fait  cardinal  St  évéque  d'Eugubio, 
cù  il  mourut  le  1%  iuillec  if4i< 
I,a  langue  Grecque  &  l'Hébraïque 
lui  étoient  fdmîKeref,  Son  (avoir 
étoit  (ouienu  par  iei  veftus  épif- 
copales.  On  3  de  lui  un  Trahi  dt 
/  Oraifon  en  italien ,  imprimé  à  Ve- 

IV.FREGÔsE,  (Antonio  Phi- 
leremo)  poëie  (tahen ,  du  commen- 
cement du  xvi°  iiecle ,  dont  la  Cir- 
,i  Bianca  8t  autres  Foifiti  ont  été 
réunies  a  Milan,  en  %  vol.  in-8°, 
lei"eDi;t5,lei°eni;aj,affez 

FftEGOSE,  Voyn  Fulgoee. 

FREHER  ,  Voyn  Marquard- 
Freheb, 

FREIG ,  (Thomas) Freiglas,  na- 
tif de  Fribouig  en  Brifgaw ,  enfei- 
gna  le  droit  avec  réputation  à 
Fribourg,  à  Bile  &  à  Altorf,  & 
mourut  de  la  pefte  vers  i;83. 
Od  a  de  lui  des  Paraiitlti  fur  Je 
Digefte,  in-B°,  &  d'autres  ou- 

FR£IND,(Ie3n)  naquit  en  t6-]%, 
à  Ctoton,  dans  le  comté  de  Nor- 
thampioo  ,  d'un  père  miniftre. 
Wefminfter  (uifa  ptemiete  école. 
Des  l'S;e  de  21  ans ,  il  mit  au  jour 
4eux  Difceuri  grecs ,  l'ua  i'E/chi- 


EfpagTie  ,  alors  le  théâtre  de  la 
guerre.  Aptes  y  avoir  exercé  f^ 
prtifelîloQ  pendant  1  ans,  il  paSs 
à  Rome  &'s'y  lia  avec  tous  les 
(avants  qui  culiivoïcnt  fon  art. 
Friiaii  de  retour  ea  Angleterre  fut 
enfermé  à  la  Tour  de  Londres, 
pour  s'être  oppofé  à  un  projet  que 
le  miniftere  avoii  faitpiopofer  au 
patlement  :  démarche  qui  te  fît 
(bupçonner  d'être  d'intelligence 
avec  les  ennemis  de  l'état.  On  fol- 
licita  en  vain  (on  élargiOement 
pendant  fix  mois  ;  mais  au  bout 
de  ce  temps,leminiftreétaat  tom- 
bé malade ,  Mcad,  con(rere  du  pti- 
focnier  &  (on  intime  ami ,  ne  voU'» 
lut  lui  ordonner  aucun  remède, 
que  Friind  ne  fût  fotti  de  la  Tour, 
fans  doute  parce  qu'il  le  fuppofoit 
innocent.  Fre/infie  purgea  en  effet 
du  crime  dont  on  Tavoit  accufé. 
Ce  obtint  la  place  de  premier  mé'* 
decin  de  la  princeffe  de  GalUi ,  de- 
puis reine  d'Angleterre.  Il  mourut 
à  Londres  en  juillet  1728,  à  ;j 
ans,  membre  de  la  focicté  royale. 
Friind  a'étoit  point  de  ces  favanta 
(ombres  &  farouches ,  toujours 
étrangers  dans  le  inonde;  c*étoit 
l'homme  le  plus  poli  &  le  plu* 
aimable.  Comme  médecin ,  il  étoie 
aulH  heureux  dans  la  pratique, 
qu'éclairé  dans  la  théorie.  Ses  opi- 
nions étoisnt  reçues  en  Angleter- 
re, comme  celles  i'Hippoeraudaoi 
la  Grèce.  Les  ouvrages  qu'il  a  laif- 
fés ,  ne  font  pas  audeflbus  de  la 
réputation  qu'il  s'éioit  acquife.  Les 
principaux  font:  I.  Hifiaire  di  la 
Midtciat ,  dtpuii  GaliM  jufqu'da 
Xiy'  fiecUi  livre  favant ,  traduit 
de  l'anglois  en  françois,  par  M. 
2<Ioffit\t  en  3  vol.  ia-4°>  1728. 
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IL  VEaattBalogu ,  ou  Tralii  de 
rératuarioit  erUaairt  âtt  Femmit  ; 
traduit  m  françoii  par  Dtvaua , 
I730,in-li.  m,  LeBioBti  Chim!~ 
(«,  i  Amfterdam,  I7i(^,  in-S". 
L'auienr  y  explique  les  opcraiions 
'ée  II  chimie ,  fuivanc  Lei  priacipei 
de  Htmon  tc  lei  lois  de  l'atirac- 
tion ,  &  f«  explications  ne  paroi- 
tmni  pu  toujours  juliei.  IV.  Trai' 
ti  it  U  Fiirrt...  Tous  les  Ecriti 
de  pR£inB  ont  iié  reEueiltis  à 
Londres,  in-f,  1733  ,  St  à  Paris, 
1735  ,ia-4°.  Ui  mériteni  d'ftre  étu- 
diés ,  pour  la  juftclle  des  obferva- 
tions,  Fétendue  des  lumières,  & 
même  pour  le  flyle.  Sa  Fit  eCl  à 
la  tète. 

FREINSHEMIUS,  (lent)  aa- 
quii ,  en  160S ,  à  Ulm  en  Souabe. 
Maiikias  Bcmeggir  ,  favant  de 
Strasbourg  ,  lui  confia  fa  biblio- 
thèque 8e  lui  dotuia  fa  jîlle.  L'u- 
ntverfité  d'Upfal  lui  ayant  pro- 
pofé  des  avaotages  conlld érables , 
il  y  alla  ptofefler  l'éloquence  pen- 
dant ;  ans.  La  reine  Chriftine,  qui 
l'envioic  à  l'univeifité  ,  le  choifit 
pour  (oh  bibliothécaire^  fon  hif- 
toriographe ,  avec  fa  table  &  2000 
écus  d'appointemeni.  Il  fut  bientôt 
obligé  d'abandonner  ces  honneurs 
&  de  revenir  dans  fa  patrie ,  pour 
rétablir  fa  fant^,  que  le  climat  de 
Suéde  avoit  dérangée.  L'élefleur 
Patarin  lui  donna  ,  un  an  après 
fon  départ  d'Upfal, en  i£fâ,  une 
place  de  piofefleur  honoraire  dans 
l'univerfiié  de  Hciffelberg ,  &  une 
charEedeconfeilleréleflocal.Fre/n- 
jhtmiui  n'en  jouit  pas  long-remps , 
étanimonenidiio.à  p  ans.  Ce- 
favant  polTédoIt  les  langues  mor- 
tes St  prefque  toutes  les  langues 
vivantes.  Il  joignoii  à  une  liité- 
ïature  choifie,  de  l'efprit  &  du 
goût.  U  s'occupa  louie  fa  vie  , 
avec  autant  de  zèle  que  de  fucccs , 
A  réparer  les  brèches  que  le  temps 
BT«ii  fiitfs  il  quelques  auteurs.  U 
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entreprît  de  faire  des  Snpplémenn 
à  TUe-Litt  St  à  QiUiae^Curcc,WA 
yréuflït.  UfuEinainsbeurenxdaM 
fes  fuppléments  de  TacUe:  1°  Partt 
que ,  pour  faire  revivre  cet  failto- 
rien  inimitable,  il  faudroït  un  gé- 
nie aufS  fort, auflî  vigoureux, auffi 
profond  que  le  (ien  ,  &  il  s'en 
trouve  i  peine  un  dans  dix  fie- 
clés;  2°  Parce  que  friiniAuRJui,  plui 
rhéteur  que  philofophe ,  &  plu* 
favant  que  penfeur ,  pouvoit  bien 
coudre  des  phrafes  éparfet,  &  en 
faire  un  tifl'u  élégant;  mais  non  pas 
trouver  des  penféës,  tt  fur-tour 
des  penfées  idies  que    cellci  de 


,   On  a 
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vain  eftimable  , 
fur  QuinM-Curet,  Tacùt ,  Fierai, 
&  quelques  sutrei  auteun  La- 
tins ,  qu'il  a  ornés   de  favaoïei 

FREIRE  DE  Amdrada,  (Hya- 
cinthe )  abbé  de  Sainte-Marie  de 
Chans ,  né  à  Béja  en  Portugal  l'an 
'597 1  parut  d'abord  avec  diAiac- 
tion  à  la  cour  d'Efpagne  ;  mais  foa 
attachement  pour  îamaifondeBtï- 
gance  indifpofa  le  minifiere  contre 
lui.  n  s'éclipfa  jufqu'au  temps  que 
Jtaa  IV  fut  puclané  roi  de  Por- 
tugal .en  1640.  Il  fe  rendit  luptèi 
de  lui,  8c.  en  fut  très-bien  reço. 
Ce  monarque  vouloit  l'employer 
auprès  des  princes  étrangers;  mai* 
.lecaraâerelibieSEbouffon  de  J^'rci- 
n ,  l'empêcha  de  luicooRervncm* 
ploi  (i  grave.  11  lui  qSrit  pourtant 
î'évèché  de  Vifeu,  qu'il  refufa; 
prévoyant  que  le  pape,  qui  nere- 
connoiâbïi  pas  d'autre  roi  de  Por- 
tugal que  celui  d'Efpagne ,  ne  lui 
accorderoit  point  fes  bulles.  Jt  se 
ytux  point,  dii-il  au  roi  en  le  re- 
merciant ,  iin  Eviçui ,  cotant  U 
CamiAlena  font  Roii  &  Empcrairi,  U 

mourut  à  Lisbonne  en  16^7  ,  à  6» 
ans.  Frtlrt  avoit  l'efprit  l^er , 
mais  le  cœur  généreux  Bt  plein  de 
fianchife.  U  défeodoii  fes  amiae* 

fecret. 
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feetet,  &  les  repreaoit  en  face.  Il 
culnva,  avecfuccès,  la  poëTie  £c 
l'hiftoirâ.  On  a  dt  lut  :  t.  La  Fii  it 
DoK Uaa. il  Cafira ,  inP ,  traduire 
•  «n  latin  par  Rouo ,  Jéfuirc  lta< 
ïiên.  C'eft  uadeslivres'lesmieu» 
écrit»  en  Portugais.  II.  Des  Païfitf 
P^ntgai/iiiCàpeùt  nombre, mail 
«légantei. 

FREJUS,(''**)faiixainbaffadeur 
d«  Fiance  auprès  du  roi  de  Fez  eh 
]iS70,  étoit  un  marchand  Pioven' 
faî.  Arrivé  fur  lescàces  du  royau- 
me de  Fex ,  il  lîi  demander  au  roi 
un.paflêpori  pour  aller  remplir  fon 
ambaflade.  Le  prince  le  reçut  arec 
magnificence.  Le  fourbe  icuii  de 
tout  les  honneurs  de  véritable  am- 
.lufladeur.  Il  fi:  vendre,  fous  main, 
une  partie  de  fes  marchandifes ,  Ec 
ail  oit  partir  de  Fez  avec  une  letite 
pour  louh  Xiy-,  mais  étant  encore 
.futlelieu,  il  fe  brouilla  avec  un 
gouverneur,  qui  découvrit  fa  four- 
berie, n  eut  ordre  de  rendre  ta  let- 
.tie  qu'il  avoir  pour  le  roi  de  Fran- 
,  &  de  foriir  au  pluiAt  des  états 


S 


Fei. 


FREMINET ,  (Martin)  peintre, 
né  à  Paris  en  1(57  ,  fille  voyage 
de  Rome,  dans  un  temps  que  les 
peintres  étoient  parcages  entre  Mi- 
ehti-Angt  de  Caravagt,  &  Jofipk 
d'Arpino  dit  le  Gicf^'ai.  Il  l'aria- 
cha  à  prendre  ce  que  ces  deux  pein- 
tres avoient  de  meilleur,  &  y 
léuSît.  FréaiÙKt  écoit  très-inflruit 
des  fcience*  relatives  à  fon  art  :  il 
.favoit  l'anaiomie,  la  perfpeâive 
8e  l'archiiefture.  Il  fut  un  grand 
defHnaieur,&  l'on  remarque  beau- 
coup d'invention  dans  fes  tableaujtj 
mais  fa  manière  fiere,  les  expref- 
fions  fortes  ds  fes  figures  ,  des 
nufcles  8c  des  nerfs  durement 
prononcés,  8t  les  aâion$  de  fes 
peifoonages  trop  recherchée)  ,  ne 
font  point  du  goût  de  tout  le  mon- 
de. Ses  dellins  fonc.tcrminés,  Hiari 
IV  le  fit  fon  premier  peintre,  & 

Tom.  m. 
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Loiui  XIII  l'honora  du  cordon  da 
Si  Michtl.  Il  peignit  le  plafond  de 
la  chapelle  de  Fontainebleau ,  8t 
mourut  JtParis  le  iS  juin  1619,  à 

FRÊmIHVILLE.  (Edme  de  U  . 
Poil  de)  né  en  1680,  à  Verdun  ea 
Bourgogne  ,  du  lieucenant-généril 
de  cette  ville,  devint  hii-mëmA 
bailli  de  la  Paliffe.  Le»-matieres 
féodales  font  les  principale*  qui  fe 
préfentent  à  traiter  devant  un  juge 
de  grandes  feigneuries  -,  il  en  fit«a« 
étude  particulière.  Le  fruit  de  fe*  ' 
travaux  fut  la  Pratique  iet  Tti^ritrs^ 
en  %  vol.  in- 4°,  qui  eft  un  ex- 
cellent traité  des  Fiefs.  Il  fit  un  6* 
volume,  pour  les  droits  deshabi-  - 
tants.  Il  a  extrait ,  par  ordre  alpha- 
bétique ,  le  Traité  dt  la  Follet  du 
commiffaiie  la  Marre ,  fous  le  titre' 
Ae  Diaionnalre  de-la  Polici ,  ea  I 
vol.  in-4'  !  ouvrage  eftimé  ,  & 
réimprimé  en  province  ,  in  -  8'\ 
Franinyillc  mourut  à  Lyon  le   ï^ 

novembre  1773 ,  à  93  ans.  Ci, 
toit   un  homme   favant  &  laliD- 

FREMIOT ,  foyn  CHAKÎAt. 

FREMIOT,  ( André ).arGhevd> 
que  de  Bourges,  natif  de  Dijon  , 
d'une  famille  noble  Se  féconde  op 
perfonnes  de  mérite  1  fut  chargé 
d'affaires  importantes  foui  les  roii 
Henri  If  &  Uuit  XIII,  &  S'en  ac- 
quitta  CD  homme  intelligent.  On  a 

de  lui  un  DifeourJ  ici  narqiiet  i* 
r£;/i/(  contre  les  héréfies,  1610, 
in-B"  ,  Se  d'autres  ouvrages.  Ce 
prélat  eflimable  mourut  à  Paris  ea 

FKiNi,(Du)  roy-FsESKr. 

l.  FREJfICLE,  (Nicolas)  potfce 
François ,  né  à  Paris  en  lâoo,  fut 
confeillet- génial  en  la  cour  des 
monnoiei,  &  mourut  doyen  de  I4 
même  cour  aprks  l'an  i6âi.  Il  cul- 
tiva les  lettres,  ainfi  que  plulïeun 
autres  maziftrais  du  dertiiA  fi«tl«. 
£61)  j.       ■ 
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qui  pr^féroîeot  les  déliflnnentx  4e    Kur  «pi'on  loi  dama  ponr  cfrw 

la  liiiécatuie  aux  divEniflemenu    ta  pt'ifoa  ;  il  te  Int  tant  de  fdii, 

bruyant!  de  la  noMcffe  militaire  Se     qu'il  le  Tavott  prerque  parcoir, 

à  U  focïéié  des  Temmes.  Oh  a  de     Les  principes  de  cefameuxSup- 

Iiii  plufieurs  pietés  de  théâtre  :  L     tique  s'inculijtierein  dès  1<«  dam 

^ii/*iion&JVioW,  ÎD-B",  a  paftora-     fan  efprit.  On  oe  l'en  apperçdt 

les.  II.  VEntrttiai  iu  Btrgtri ,  autre     ifue  tf op ,  lorfqu'oD  jette  les  yeux 

paftotale.  III.  Va  poëme  iniiiulé  :    Tui  fts  Liuru  Si  TTirafibul,  i  La.. 

Juvs  er^ifié,  TV.  "Unie  Fàraphrafe     eippt ,  où  l'athéifine  eft  rédan  es 

Ai  P/fuiama  en  ver» ,  BCc.  Tous  ces     {irincip«s  ;8t  fur  VExéma  de,  Apo- 

•uvraf^i  font  Mauvais ,  ou  itêi-    'logfjlci  du  Chnfllamfmt ,  17Ô7,  in- 

fnédiocces,  8*:otivrtge'pollIiune,nooiiioiTa 

11.  FRENICLEde  BB5ïr,(B(!r-     téméraiïe  tjiie  Je  précédcnr.  Trfra 

liard)£reie  du  précédent,  mort  en     ayant  obttùu  fa  liberté,  s'adocoa 

layj  ,  fut  l'un  dei  .plus  grands    entiétemîQf  à  f«  anciennes  étude*, 

■liihiB^den*  de  ftia  temps ,  &  n\é-     On  lui  doit  :  I.  fluSeun  Mimai- 

rita  l'amitié  de  Difearui.  Ce  ce-     ret ,  pleins   d'une   ciudiiion  pro- 

lebre  philofophe  faîfoil  grand  cas     fonde  Se  de  dircuIBons  épîneufei. 

4e  (on  aiidunéiique,  qui  le  ton-     Ils  fopt  répandus   dans  les  diffé- 

dvifoii  à  de«  détails  oii  l'analyfe  a    reâti  volumes  de  la  colledion  aca- 

bien  de  la  peine  à  parvenir^  mait     démiquedesbel1es.]ettres.  Lespin 

il  s'étonaoït  que,  hat  le  fecAurs     curieux  font  crux  dans  lefqueit 

At  l'Algèbre  (dont  en  effet  il  ne     il  rJche  d'éclaîrcii la  chronoloôe 

faifoitaucunufageJ.BfjCffltde-     Lydienne  &  la  Chinoife.  Mais  ce» 

-veau  fi  profond  dam  ceiie  Icien-     efforts ,  en  ce  genre ,  ont  été  pref- 

«e.Ontrouveplufieursdernécriis     que  auffi  vains,  que  ceux  quUl  « 

dan*  le  v*  tome  dei  anciens  Mt-     faits  pour  détruite  1e«  preuves  fc 

moirtJ  de  l'académie  des  CciencM ,     la  religion.  II.  La  Tréfact ,  let  Mif 

dont  il  étoitlneinb^e:entr'autrej,     t»,  &  une  partie  de  la  TraduHlott. 

'nne  l/liihodt  pour  trouver'la  folu-     du  roinan  Efpagnol  inciiuîé  :  Ty 

■tîon  des  problèmes  par  les  exclu-    ra»  le  Blanc ,  1  vol.  in  -  11,  ni, 

lions.  Quelques  ouvrages  frivoles ,  qui 

FRERET,  (Nicolas)  né  à  Pari»     avoiént'ftrvi  à  le  délafTer  des  tra- 

en  i58S ,  d'un  procureur  au  parle-     vaux  deTéiudiiion ,  mais  quî  amu. 

ment,  fe  fit  recevoir  avocat  par     feront   moins   le*   leâeurs  fages. 

complaifance  pour  fa  famille.  La    Friret  avoit  une  vafle  Httétature. 

nature  ne  lui  avoir  donné  aucun     II  connoiflbit  le  fil  Se  l'intrigue  de 

joût  pour  le  barreau,  &  par  coo-     prefque  toutes  les  P'icces  iis  dlffî. 

féquenr  prefque  point  de  raient  ;     non  Tkiàirtt  de  l'Europe.  (  f^oya 

il  le  quitta  pour  fe  livrer  à  l'hif-     v.  MaffÉe  ,  n'  m.  de  fe*  ouvra- 

toireSc  àla  chrooolode.  fei  pre-     ges).  Sa  mémoire  étoic  immcofc 

■nieTespatnons.L'académiedeiInf-     It  écrivojt   avec  netteté   &   avec 

crîpiioDs  lui  ouvrit  fes  portes  dès     ordre  ;  mais  il  avoit  du  penchanc 

'l'âge  de  li  ans.  Il  fignalafoa  en-     pour  les  opinions  fiogulieret.    11 

trM  par  un  Difcaun  far  C Origine    mourait   en   1749  *   dans    fa    £i> 

dtiFrMfoit,  favant,  mais  hardi,    année. 

qui,  îoiat  à  des  propos  indifcrets'  FRERON,  (Elle- Catherine  )  o€ 
fui  l'affaire  des  princes  avec  le  Ré-  à  Quimper  en  1719,  m  on  ers  de 
eeist,  le  fit  renfermer  à  ta  Baf-  bonne  heure  des  talents.  U  eatn 
lUtffSajJt  fuE  ptefi^ue  le  feul  au-     chez  les  JéfuîtCf  ,  pour  lei  y  per« 
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^(lâionRn.Ilprofed'apeiidantqud-  M»i  le  «1e  cogire  U  fauSé  phi-' 

quetemps,  avec  fuccès,  au  collège  lorophie  ,  VafFeâstion   &  le  aéo- 

'  de  Leaii  le  Crand.  Lu  Pères  Sru'  logïrme  :  telles  furent  les  qualité 

inoi  Si  Bougeant  le  dirigèrent  danc  de  ce  redoutable  .journalifle.  De 

ie*dcudes,Ecl^linfpirerent  legDÛt  la  partialité,  une  malignité  quel- 

fût  la  belle  littérature.    Quelque*  quefoii  trop  matquée,  de  la  pré- 

mécoDtentcmcnts  l'ayant  obligé  de  cipiiacion  dam  lei  jugements,  une 

foTtirdes  Téfuiteseo  1739,  il  aida  diâion     quelquefois    précieufe  , 

d'abord  l'abbé  du  Fentainu  dani  quoique  aâez  pure  ;  tels  furent  fu 

la  compornion  de  fes  feuilles  >  &  défauts.  Il  avait  .des  mceurs  dou- 

donna  enfuite  un  pet^it  iournsl ,  ces,  &  fa  fociétéétoit  facile  &  et^ 

ious  le  titre  de  Iture  Je  Mt^  la  jouée;  nais  le  rcHéniiment  des  in- 

Co«ucffc,in-ii,  1746.  Cette  com-  juflices  le  Tendit  quel<)uefois  in- 

tefle  éioii  l'interprète  de  ta  raifon  juAe,  Son  eanenû  le  plus  dange- 

&  d^  bon  goût,  &  elle  s'exprimoit  leux  &  le  plus  envenimé  fut  Vol- 

avec  autant   d'efpxii  que   de  Tel.  iaj>(,quiIeproduiru,en  17^0,  fur 

Comme  la  réputation  de  phiCeur*  lethéâtredansfcinfco^oi/f,  pièce 

beaux  efprits  ii'éioii  pas  ménagée  leinplie  de  perfonnalités  révotiaa- 

dans  ces  feuilles ,  ÎU  eurent  le  cté-  tes ,  &  qui  ne  ceSa  de  l'accabler 

dît  de  les  faite  fupprimer.  Elles  re-  d'injures.  Cependant  ce  poëte  cé- 

parureut  eu  1744  ,  fous  un  autre  lebre  le  tegardoit  comme  unhom* 

titre.   C'eft  au  commencement  de  .lue  de  beaucoup  de  goût.  Un  f«U 

cette  année  que  Friran  publia  fcs  gneur  de  la  cour  de  Ti^rin  l'ayant 

iMirts fur qail^aiiEeriu de (i  temps,  prié  de  lui  indiquer  quelqu'un  à 

qui, renfermant  une  critique  auffi  Paris,  avec  lequel  il  pût  prendre 

vive  que  piquante,  ne  plurent  pas  une  idée  de  tous  les  écrits  qui  pa- 

davantage  àun  grand  nombre  d'ë-  TtTitfeat  en  France  :  Adreffei- voué 

crivains,  que  celles  de  li  ConmjTf-  (lui  dit    Voltaire)  i  et  coquin  it 

Elles  furent  quelquefois  inietrom-  Fréton  ;  il  n'y  k'  f ue  lui  qui  pulfft 

pues;  &  ce  fut  prefque  toujours  au  faire  tt  qut  voui  demanici.   Ce  fei- 

regret  du  public  ,  qui  aime  à  s'a-  gneur  témoigna  beaucoup  d'étoa- 

mufer  des  critiques  âcde  ceux  qitt  nement.  Ma  foi,  oui,  (reprit  Vol- 

en  font  l'objet.    Le  roi  Staaifiat,  taire)  :  c'efl  lefeul  homme  qui  ait  Ju 

qui  airooit  l'auieur  &  qui  l'hono-  goût;  je  fuit  farci  d'en  coavtiiir,juoi- 

yoit  de  fa  proceâion  Se  de  fes  pré-  qut  je  ne  Caim  pai ,  9  que  j'ait  dt 

fentt ,  s'intéreila  toujours  i  déga-  honnti  Taifont  pour  U  dàtfitr.   C'eft 

ger  des  entraves  un  ouvrage  qu'il  Friron  lui  même  qui  rapporte  cette 

lifoii  avec  plaiCr.  Après  avoir  pu-  anecdote.  Ce  joumalifte,  élevé  de 

blié  r;  vol.  de  ce  Journal ,  l'au-  l'abbé  des  Fooioûim  ,  n'avoir  cefté 

teurle  fît  paraître,  eu  17541  fout  diasfes&uillesderepiéfenter  Ke/- 

le  titre  d'.4nnif<  LUiiraire ,  Se  il  en  taire  comme  un  Plagiaire  hatiUi 

a  publié  régulièrement  S  voL  par  comme  un  poète  brillant,  mais  in- 

année ,  à  l'exception  de  1 754 ,  qu'il  férieur  aux  Corntille,  aux  Boileaa , 

n'en  donna  que  7,  jufqu'à  fa  mort  aux  Raeiite;  'comme  un  hiftcrien 

arrivée  en  mats  177^,  dans  fa  ;7'  âégaiit,maii  inexaâi  enfin  com- 

année.  Beaucoup  d'efprit  naturel,  me  le  tyran,  plutôt  que  comme  le 

de  la  galté,  un  goût  fur,  un  taâ  roi  de  la  Jitté rature.   Voltaire  itvr 

An,  le  talent  de  préfenter  les  dé-  gnit  long-temps  d'ignoier  les  traits 

fautsd'unouvrage avecagrément;  dont  on  le  perçoit.  Maïs  l'extrait 

l'aitachemçni  aux  ancieiu  princi-  tiès-critique  de  fa  comédie  de^ 
Bbbii 
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_  ,      a  mi/M ,  lafla  idlenftal  tïdtement  de  Tob  ^mû  Lùârèl', 

rapinence,  qu'ilnepiiti'nnpicbei  dont  te  privilège  a  été  conôautï 

dtmootrenouufafeafibUîtédtni  fa yeuve  fcàl'un  âetesSit^iifft 

une  Lettre,  adretTcc,  en  1760  ,i  de  maTchcr  fur  feiii3ces:(Fii7.n. 

difTdreciti  jourtialiftei.  ErinnyRt  F&avco  &PiTSAKQU£).  C'eftk 

une  répoofe  pleine  de  fel.  La  pièce  même  auquel  le  rai  StaaiJUi  faru 

Ciiûquée  ^toit  mauvaire,  Si  il  n'eut  de  parrain. 

pai  de  peine  à  meitre  le  public  de  FRESKAYE ,  (  Jean  VsnqNdin 
fonc&ié.  Vclttlrt  abandonna l'ou-  de  la)  d'abord  avocat  du  loim 
vrage  cenfuré;  niaii  il  tâcha  de  bailliage  de  Caen,  enfuite  lienifr- 
Tcndrelecenfeuriidîcule&odieux.  ^an^gc□é^al  Sf  piéfident  au  pré- 
Depuiicemoment iufqu'Âfamort,  fidialdeceite  vUle,  y  mountten 
chaque  moû  vit  édore  une  Saijre.  1606,  à  71  au.  Ceâ  le  piemief 
Son  nom  feut  fuffifoit  pour  le  met-  poëie  François  qui  ait  fait  des  Sd- 
tie  en  colère.  Il  avoir  beau  affec-  tfm.  Celles  de  U  Fttfiujt  n'ont 
ter  du  mépris  &  de  l'infenfibiliié  ;  ni  l'énergie  de  Rig^tia,  lû  le  pi- 
le dépit  le  fuffoquoit.  Se  ne  fer-  quantde£oi/caii-,&paTCon[équent 
voiiqu'i  rendre  moins  piquants  1  et  font  icoiiu  lues  des  Françms,  na- 
traiu  de  fa  vengeance.  Cependant ,  turellcmeat  aniï  du  fel  H  de  l'é- 
à  force  de  peindre  l'auteur  de  VAn-  pigramme  :  mais  elles  offrent  de  la 
ait  Liairairt  comme  partial  &  «-  vérité  ,  du  naturel,  fit  queltpiefois 
jiijlc,  îlleienditfufpeftà  pluReun  des  détails  agréables.  Dansïetpe- 
de  tes  leâeuri ,  k  fes  feuillet,  tiis  contes  qu'il  fait  encrer  par  fini 
quoique  toujours  recherchées  par  dansfcsSatyres,  ilyatue  naïveté 
les  gens  de  goflt,  eurent  moins  de  un  peu  ditfufequi  ne  déplalip<ûnt. 
débit  que  dans  leur  origine. . .  Les  On  a  encore  de  la  Frefiuiyt  :  I.  Un 
autres  ouvrages  de  Fr^na  font  ;  I.  jirt  Peitiqut ,  qu'on  ne  lit  pins  8c 
Un  recueil  i'OpuJeuIii,  eu  3  vol.  qu'on  ne  doit  plus  tire;  para  que 
in-i>,  parmi  lefquets  on  trouve  ce  qu'il  y  a  de  bon  fe  trouve  ail- 
desPflii/iiiquînefont  pas  fansmé-  leurs.  Se  que  le  relie. n'eft  qu'on 
rite,  quoique  te  travail  de  la  lime  recueil  de  préceptes  triviaux,  vet- 
y  paroifle  un  peu  trop.  h'Oicfur  Mes  faiblement.  n.UnPcëneîn- 
U  hacailU  de  Fmtaoi  eu  une  des  fnulé  :  Pour  la  Moaarehie  it  et 
meilleures  qui  aient  paru  depuis  RoyaaTiu  eontrt  la  divijlon ,  ouvrage 
Rai^eita.  II,  Lis  vraii  plaifin ,  ou  d'un  zélé  patriote,  s'il  n'eft  pasee- 
ttt  Amouri  di  Viaui  &  d'AdoHîi,  lui  d'un  bon  poeie.  UT.  Deos  li- 
in-ii,  1748  >  brochure  traduite  de  vres  A'IdylUi,  Se  crois  autres  SE- 
l'icalienducavalierMiriiTi.Scéctite  pip-ammit,  d'Epùaphu  &  de  5m- 
avec  une  m oUcffe  élégante.  III.  Il  ntu.  Toutes  ces  pocfies  ont  été  re> 
avoitcommencéune  traduâiondu  cueillies  par  lui-même  àCaeg.io- 
Poïme  de  Laaict  ;  Bc  il  a  préfidé  à  B°,  lôaj.  (  Voj,  Boivrgueviixe.1 
l'édition  du  CommtiuaiTe  critique  11  étoit  pere.de  A»  YrsTSdVX  ; 
fur  U  Htnriadt  par  la  Biaumiîu,  Voyt\maot. 
qu'il  a  revue  Ec retouchée,  3  vol.  I.FRESNE,  (Hennequis,  Il»^ 
in  8°,  1771.  IV.  Frmn aida  l'abbé  quisde)né  avec  des  palHoos  vio- 
de  Mûr/y  dam  la  compoGtion  de  lentes,  devint  éperduementamou' 
fon  HifioirtdtMarU Smart; H  tii-  reuï  de  McTit-EUiahah  GirarJia 
vailla  pendant  quelque  temps  au  Tillty,  fille  d'un  préfident  de  la 
Journal  iaaitgcr.  It  abattdoniia  ce  chambte  des  comptes.  li  t'enleva, 
dnaiet  ouvrage  pout  ï'çcçup«  tp.'.  fit  fe  fit  doniier  la  Mnétf ftion  mip- 
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tiale  par  un  de  l'es  valets- de- cham- 
bre déguîfô.  Le  père  de  Madame  ili 
Fre/he  le  fJoarTuirit  vivement  ; 
mais  [3  famille  obtint  de  M.  da 

Tii/cy,  qu'en  cclébrani  le  mariage 
ilaos  les  formes ,  il  auroit  lieu,  La 
mérintelligence  ne  tarda  pas  à  fe 
mettie  dans  le  ménage-,  le  marquis 
de  Frtfnt ,  rëfolu  de  Te  défaire  de  fa 
femme  ,  la  conduilît  dans  l'état  de^ 
Gènes,  pour  y  trouver  un  vaiiTeaii 
qui  partît  pour  Conftaniinople.  Il 
avoit  defTein  de  l'y  embarquer,  fie 
Ae  la  faire  vendre  comme  efdave  : 
tenfermée  dans  un  ferait ,  on  n'en 
cûr  plus  entendu  parler.  La  mar- 
qutCe ,  qui  s'en  doutoit,  contia  fei 
craintes  au  voituriei ,  îjui  lui  pro- 
cura le  moyen  de  fe  fauver  dans 
l6s  états  du  duc  de  Savoie.  Le  mar- 
quis ne  tarda  pas  à  la  joindre ,  & 
fes  violences  donnèrent  des  protec- 
teurs à  fa  femme.  Alors  il  changea 
de  ton ,  &  parvint  à  perfuader  de 
la'droiture  de  fes  intentions.  Sa 
femme  lui  fut  remife ,  à  condiiion 
d'en  répondre  au  roi  de  Fr^uice  & 
au  duc  de  Savoie.  Pour  prévenir 
une  demande  en  réparation,  ilima- 

Ï'na  de  faire  écrire  par  fa  femme  14 
tilrii ,  plus  libres  les  unes  que  les 
autres,  comme  lî  elle  les  eût  adref- 
fées  à  fes  amants;  mais  pendant  un 
moment  d'abfence  defon  mari,  qui 
cioit  allé  parler  à  quelqu'un ,  elle 
«n  cacha  deux  feuillets ,  ce  dont 
fon  mari  ne  s'apperçut  pas.  Reve- 
nue en  France ,  elle  forma  fa  de- 
mande en  réparation  ,  &  l'obtint , 
par  fentence  du,  17  macs  1673  ,  & 
pararrêtsdes  30  aoCt  167;  &  31 
août  1 58o.  Gitlen  de  CouicUs  a  bâti 

vol.  in-r2,  qui  a  eu  du  fuccés, 
quoique  affez  mal  écrit. 

II.  FRESNE  ,  (  Jean  du  )  un  des 
frères  du  favant  du  Cangt,  naquit 
eomme  lui  à  Amiens,*  fut  un  avo- 
cat diltïagué  au  parkment  de  Paris, 
On  1  de  lut  un  Commentaire  far  la 
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Coutnmi  tAnûeTit ,  dans  le  Coutu- 
mierdePicaidie.ivol.infoLC'eft 
cet  habile  jurifconfulte  qui  com- 
mença le  loumal  iei  Audiences , 
continué  par  d'autres  avocats,  Pa- 
™  '  '75  S  j  7  "o'-  in-fol. 

m.  FRESNE ,  (  Abraham-Alexis 
Quinaulidu)  naquit  d'une  famille 
attachée  au  théâtre  depuis  long- 
temps. Se  qui  a  fourni  d'excellents 
fujets  à  la  fcene  françoife.  Son  pete 
avoit  débuté  avec  fuccès  eaieg^  , 
&  s'éloit  retiré  en  1717.  OuFrefne 
étoit  extrêmement  jeune,  quandil 
parut  pour  la  première  fois  fur  !« 
théâtre.  Il  débuta  le  7  oâobre 
1713,  par  le  rôle  A'OrtJk,  dan* 
cette  admirable pleïed'£/;3r£,oâ 
CrJhillon  a  déployé  fon  génie  véri- 
tablement tragique.  Une  taille  no- 
ble Se  haute ,  des  yeux  éloquents , 
un  organe  enchanteur,  n'étoient 
pas  Tes  feuls  avantages  qui  contri- 
buèrent aux  fuccè)  &  à  la  gloire 
ieJuFrcfac-Aeile^oniiePomeuil. 
&  fa  propre  intelligence  ,  achevè- 
rent de  pcrfeâionner  en  lui  ce  que 
la  nature  avoit  commencé.  Depuis 
la  retraite  ducélebreSaren,  le  vrai 
goût  de  la  déclamation  l'étoii  ab- 
folument  perdu  au  théâtre  ;  da 
Frifne  le  rétablit.  Il  étoit ,  ainlî  que 
Baron  ,d'uncara£l ère  extrêmement 
hautain.  Il  difoit  modefiemeni ,  en 
parlant  de  lui  :  On  me  crait  heurcuxx 
cneur  populaire  !  Je  prifirerois  à  mon 
état  ctlai  d'un  Gentilhomme ,  qui 
mange  tranjuillemeni  den\t  mills  liv, 
de  rate  daii/ea  vieax  ehlUeau...  Da 
Frifne  jouoit  le  Glorieux  d'après 
nature.  Defiouchei  avoii  eu  le  bon 
efprit  de  punir,  à  la  fin  de  fa  pièce, 
le  comte  de  Tuffieres  ;  mais  le  co- 
médien ,  qui  n'éioit  pas  fait ,  di- 
foil-il , /lour  tire  maltraité  ,  contrai- 
gnit l'auteur  à  gâter,  le  dénoue- 
ment... Il  ne  .tint  pas  à  lui  que  le 
chef-d'œuvre  du  célèbre  Pi'oa  ,  la 
Mitromanit ,  (  louée ,  dit  un  homme 
d'efpcic^  par  ,xeux  qui  ne  louent 
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ricn)ae  (tx  pasadmifeautltéJLtre:  nementt  &  i^e  gtâcei.  (Hou*  ti 
il  la  trouvoit  indigne  d'exercer  paileron*  plus  au  long  dui»  l'ut. 
fttnfublimetalent.&commeielle,  de VibbÉ 6e JUakst).  Du  fnlnoj 
il  enavoicabandonnéUmanufctit  prenoii  lour- autour  la  plume  &  te 
aux  rats  qui  rongeoieni  fou  ciel-  pÎRceau.llappiochedu  Titlai^oot 
de-lit.  Du  frefiu  ne  dépofoit  pat  le  coloris,  ft  de  Caracke  pour  le 
fes  airj  fuperbe«  avec  f«  brode-  delCn.  Ses  tableaux  &  fes  defliiu 
quii»:dan«lepariiculier,ilpar!oit  ne  font  pas  corn  m  uni.  II  moaiut 
à  peine  à  fesdomeftiquesi  Stlorf-  de  paralyfie  en  i^â;  ,  à  J4  aoit 
^u'il  dtoit  qseflion  de  payer  un  chez  iin  df  fes  frères  ,  au  villigfl 
ftAcieouunpotteur-dechâife,>lfe  de  Villiers-le-Bel  à  4licues  dePa- 
Contemoit  de  faireun  ligne,  ou  de  tis.S0D  PoimtfurUFiimureiiiA 
dite  d'un  ait  dédaigneux  :  Qu'or  ctaduiten  frsnçois  eti  1684  ,  pae 
fayt  «  melhturtux  !  Il  mourut  en  Roger  et  Piles  ;  H  cette  TCtljoo  4 
1757.  été  rïtoQcliée  en  17SÎ  •  parM.rfd 

FRESNE,   Poytï Canaye....  Çûcr/di. La  meilleure  édition decs 

FOHGET....  60{Frao(.  d')  Poëme   eft   celle  de  Paris   167). 

FRESN07,(Ch3Tles-AlpIioiire  qu'on  a  ornée  des  figures  de  l* 
du)  né  à  Paris  ei>  t6ii ,  d'un  père  C/crc,in-ti....  Foy.  fonêlogedaM 
■jpothicaire,  fut  deftiné  à  la  méde-  la  Fie  ^'  Peiatrct  pat  Je  PUu. 
cine  par  fei  paient! ,  à  la  poërie  &  FRESNY,  (Charles  Rivière du| 
à  la  peinture  par  la  nature.  Les  fié  à  Paris  en  1 54S ,  pafloit  pour 
beaux  -  arts  l'emportèrent  fui;  la  petit-lîlt  de  Aenrc /F&tiiiTefleiii- 
phanoacie ,  malgré  les  mauvais  bloit.  Il  joigdoii  à  un  goût  général 
traitements  que  fa  famille  lui  fît  pour  tout  les  arts,  des  talents  paH 
cITuyer.  11  prit  d'abord  des  leçons  ticuliers  pour  la  mu£que  &  le  ixt- 
de  delBncbezPfmer&chez  KoutJ,  fin.  Sans  crayon,  fatu  pinceait, 
De  cette  école  il  pafTa  dans  .celte  fans  plume,  il  faifdit  des  tableaux 
d'Italie,  fans  autre  (écouts  pour  charmants:  il  prenoït,  des  ilifli- 
vivrfl  que  foo  pinceau.  i7u  frefnoy  Tenteieftampn,despaitïesd'ho)»> 
iut  obligé,  pourfubfifter  ,  depeiii'  mes,  d'animaux ,  de  planiei,  dont 
dre  des  ruines  Se  des  morceaux  il  foimoîi  un  fujet ,  def&nf  feule- 
d'architeâure  ;  St  il  fe  vit  11  à  l'é-  ntent  dans  fon  imagination,  tl  ex- 
aroit,  qu'il  ne  fe  oourrifToit  que  celloit  fur-tout  dans  t'ait  de  diflri- 
'  de  pain  Et  d'un  peu  de  fromage,  buer  les  jardins.  Ge  talent  lui  tsIuc 
PUrrt  Migitard,  avec  lequel  il  lia  le  brevet  decontrdleur  desiardins 
une  amitié  qui  dura  jufqu'à  la  du  ro!,  Stleprivileged'iuietnaiiii- 
inort  ,  vint  le  trouver  à  Rome ,  &  faflute  de  glaces.  Du  Fnfiiy,  ex- 
l'aidi  à  fe  tirer  de  l'indigence.  Cha-  ttêmemcnt  ptodigue ,  le  céda  pont 
que  jour  étendoii  la  fphere  de  fes  une  fomme  médiocre.  Il  fefitm»- 
connoiflances  :  il  éiudioît  Rapka'él  boutfer  en  même-temps  une  rente 
te  l'antique  t  Gc  à  mefure  qu'il  viagère  de  }ooo  liv.,  que  Xwû* 
avançoit  dans  la  théorie  de  fon  A'J'P'avoit  ordonné  aux  eniiepie- 
a(t,t1  écrivoit  fes  remarques  en  neurs  de  lui  faire.  Ce  prince  dïfoit: 
vers  latins,  pour  s'aider  dans  la  Ily  a deuxhomimei qutjtit'tiiriclùrai 
pratique.  De  ces  obfervations  r3f-  jamaii,  du  -Frc/ny  Et  Beiueau.  Cé- 
femblées,  naquit  fon  poëme  Di  toientfeideux  valeis-de-chamliTec 
mrte  Grapkica  ,  de  l'art  de  la  Pein-  &  ptefque  aufli  dif&pateurt  I*SB 
ture  :  produâion  eflimable  pour  que  l'autre.  On  lit  quelque  paît 
141  piéceptw  ;  mait  dénlitfc  d'or^  qu'il  dit  un  jour  à  m  prince  ,  qui 
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raunoit  beaucoup  :  «  Sikê  ,  |<  ni 
n  regarde  jamais  le  looyrc,  fans 
1*  m'éccier  :  —  Saperai  manamint 
ife  la  iBagaificcice  iTua  di,  noi  plut 
graajj  &)i>  ,  vous  ftrief  achtvi ,  fi 
foM  vaut  tyuU  doaai  à  un  (Ui  OrJtet 
mtndiaitu  ,  pour  ttair  fort  chapitre  & 
iogtrfoa  Général n.D-xFrifayquît- 
ta  U  cour ,  après  avoir  vendu  ibu- 
tti  fei  charges.  La  conitaùiie  da 
Verfaillas  ne  pou  voit  s'accommo- 
der avec  fon  caraiilere.  Il  aimait 
.  tellement  la  liberté  ,  qu'il  avoic 
quatre  appartements  à  la  fois^ 
quand  on  k  favoii  dans  l'un ,  il  fe 
léfugîoit  dans  l'autre,  Reihé  à  Fa- 
t\s,il{t  mit  à  tiavadler  pour  le 
théâtre,  en  (ociéxi  ivec  K€gaarj, 
On  »  prétendu  que  la  conidie  du 
Jeuair  étoit  plutôt  l'ouvrage  du 
Jicemïer,  que  du  dernier.  Il  faut 
conooltre  bien  peu  le  génie  8c  les 
talents  des  auteurs ,  pour  avoir  eu 
unetell«  idée.  Du  Frtfaj  donna  fa 
comédie  d|i  Cb^alitr  Joueur ,  après 
celle  de  Rtgjutrd.  Les  gens  de  goût , 
qui  «a  firenrla  comparaifan.o'eiK 
rent  pas  de  peine  i  en  (entir  la  dif- 
férence. Le  Joaiar  de  ftegnard  cft 
Rpréfenté  tous  lei  jours  avec  de 
nouveaux  applaudilTements  ,  Se 
celui  de  Du  Frc/ny  ne  paroli  plus 
fur  aucun  théâtre.  Ce  n'eft  pas 
que  cet  ingénieux  écrivain  n'eJc 

mérite  de  ÎUgnaid.  Il  rend  les 
■Bccurs  &  les  ridicules  de  fon  fie- 
de  avec  décence  !t  avec  finelTe; 
mais  il  n'a  poinr  cette  gaieté  & 
cette  force  comique  de  l'auieur  du 
Légttairi  le  det  Mdncckmcs.  Ses 
portraits  fon,:  vifs,  piquants  &  lé- 
gers. Du  fre/ny  obtint  en  1710  le 
privilège  du  Mercure  Galant ,  après 
la  mort  de  Vl/i.  II  7  mit  de  l'en- 
jouement &  des  faillies  :  mars  îl  en 
céda  bieniâtaprès  te  privilège, 
moyennant  une  penfton.  Il  oiourut 
à  Paris  le  6  oftobte  1714  ,à  76 
aas,  U  f'éioii  marié  deux  fois  par 
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dïAnSîoii,  ou  pIuiAt  pour  ta\n 
reffourcc.  Lt  Sagt ,  dans  fon  Dîa- 
hle-Boictux ,  dit  à  cette  occafion  : 
Il  Je  veux  envoyer  aux  Peotes- 
D  Maifons  un  vieiix  garçon  dé 
»  bonne  famille ,  lequel  n^a  pas 
»  plutôt  un  ducai,  qu'il  le  dépen- 
»  ie  >  &'qHi  ue  pouvant  fe  paffer 
n  d'efpeces,  eft  capable  de  tout 
»  fairepouc  enavoir.Uy  aquinz^ 
1)  jours  que  fa  blanchifTeufe ,  i 
a  qui  II  devoit  irenie  piftolesî 
»  v'inites  lui  demander,  endi^^nt 
a  qu'elle  en  avoir  befoin  pour  f# 
»  marier  à  un  valet'dé-chambre 
»  qui  la'  reclierchoit  :  Ta  as  dose 
».  i'aptrt  argent  ,  lui  dit-il  ;  Car  oi 
a  efi  levtit-de-tbamhre  qui  voudra 
n  devenir  191  mari  ptarirtnu  pifio' 
a  les? ^Bi  mail  ,tépoaiit-éiïa, 
))  j'ni  encore  outre  etla  dois  centi 
a  duean.  —  Deux  centi  dncati ,  li- 
»  pliqua-t-il  aves  émotion  ?  male- 
n  pejle  !  la  n'ai  qu'à  me  les  donner  i 
»   moi ,  je   t'épauft ,  &   nom  ya'tlà 

»  quitie-J-juitte  1)  ;  &  u  blanchi^ 
feufeeft  devenue  fa  femme...  Un 
des  amis  de  du  Fnjny  lui*  difoït  ; 
Pauvrefi  n'tff  pas  vice.  —  Çefi  bte» 
ph  ,  répondît  -  il..,.  Ce  poi:t«  ,  qui 
s'éioii  brouillé  avçc  la  fortun» 
chaque  fois  qii'eilel'avoitcarelTé, 
fevayoit,  dans  le  temps  du  Syf- 
léme ,  fans  relTources.  Il  s'avifa  d« 
préfenier  un  placet  au  duc  é'Or- 
Uaai ,  régent.  «  Monfeigneur ,  il 
u  importe  à  la  gloire  de  votre  AI- 
»  teflè  royale  .  qu'il  refte  dans  le 
»  monde  un  homme  alT^z  pauvre 
I)  pour  retracer  à''la  nation  la  mi- 
»  fere  dont  vous  l'avei  tirée  ;  je 
n  vous  fupplie  donc  de  me  laiJTer 
n  dans  ;non  étac  n.Le  prince  mie 
jitAiiT  au  bas ,  &  donna  ordre  à  ' 
Law  de  compter  deux  cents  mille 
francs  â  du  Frefay.  C'eft  de  ce  mê- 
me argent  qu'il  fit  bâtir  ceite  belle 
maifon,  qu'il  appel^  la  naifon  it 
Pline.  Ses  Ouvrages  ont  été  recueil.. 
liieni73i,en6voI.in-ii.  Usiea-, 
Bfab  iv 
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fmiMiicL  Set  Pittti  it  TUitrt.  milieu  du  comique  même;  pKit 

Celle*  qui  ont  été  cooferréei  fur  talent  de  lier  &  d'oppofet  Ictte- 

la  fceoe,  font:  L*  Ricoiuiliada*  nés  entre  ellei  ;  eitlîn  pat  Tut, 

Jiarmmudt  ;  Lt  iouhU  Vanitgt  ;  La  plui  gtiod  aocorc  ,  d'exciter  1  li 

Ca^uau  Jt   Vill*it  ;  U  Mtriagt  fais  Iciire  &  let  laroei  >t.  IL  Dei 

fiii  6  rompu  ;  L'tffrit  it  eenaaiie-  Caïuatti ,  qu'il    a  mifcs   lai-mênie 

lieu  ;  Lt  Diéit,,...  D'Aitmtm  a  fait  en  mufique.lIL  Plufîeurs  Chanfani^ 

va  parallèle  ingénieux  de  Dtftou-  dont  quelques  -  unes   font  nit- 

tha  &  de  iu  Fnfnj,  dont  noui  igrciMes,  entr'autres  là  Dmaa- 

donnoni   un  abrégé,  parce  qu'il  fe,  H  FMtii  plut  avar<  fie  tain. 

peut  beaucoup  feiTÎr  au  leAeur  Y^,\j:%  Amafcmaits  flricasti  com- 

pour  conaoïtre  le  géoie  paiticii-  futt;  peiit  ouvrage  fouveat  réim- 

lier  de   celui-ci.  «  Tou*  deux  fe  primé ,  Ec  pido  de  peintUTCS  vivet 

diAinguertnt  fur  la  fcene  par  de*  &  plaifanKs  de  la  plupan  des  cnct 

qualité*  différcntci  £c  prcfque  op-.  de  la  vie.  V.  Des  tiourclUi  iljkn- 

poféc*  ;  DiJieaeKci  éioît  naturel  Es  fu»,  &c.  On  remarque  dans. loam 

TTii ,  faoi  être  jamais  ignoble  ou  fes  produQioii*  une  imagiiiatioo 

négligé;   da    Frt[ay,    original   Bc  enjouce  Et  finguliere, 
oeuf,  faiu  cefftr  d'étie  viai  &  na-         FRET ,  (  Jean-Cécile  )  né àKd- 

tutel.  L'un  s'aitachoii  à  dei  ridi-  feistulenSuîSe,  profefla  la  philo- 

cules  plus  apparent*}  l'autre  fai-  fophie  au  collège  de   Montaîgur 

fiffoii  des  ridicules  plus  détournés,  Paris,  8c  y  mourut  de  la  pefteTau 

Lcpiaceau  AûDtliouchts  étoit  plus  1631.  SexOuvra^cr  latins  dePhile- 

égal  Ec  plus  févere  ;  la  touche  de  fipUt  fureni  imprlniés   en   cette 

du  Frtfaj  plut  fpirtiuclle  Et  plus  ville,  iii-8*.ivol.;  le  i"enifi4j-, 

libre.  Le  premier  delEnoit  avec  le  1*  en   164^.  On  trouve  dam 

plus  de  Tcguluiiélafigure  entière;  celui-ci  quelques  Ecriti  Je  Méi^ 

le  fécond  donnoit  plus  de  uaits  &  ti«e ,  fciencc  en  laquelle  il  ivoit 

de  jeu  à  la  pliySonomie.  Dijioachet  étépafl'é  doâeur. 
étoit  plus  rcâécbi  dans  fe*  plans,         FRET,  Fo>. Nevville. 
plus  intelligent  datis  l'enfemble;         FREZIER,  (Amédée-Françoîs) 

Ja  Fnfnj  animoit  par  des  fcene*  né  k   ChamlKit  en    i«8i ,  d'une 

piquantes  fa   muche  îiréguliere.  famille  diftinguce  dans  la  robe. 

L'auteur  du  Gleriaix  favoti  plaire  originaire  d'Ecofie,  mort  en  1773 

également  à  la  multitude  Se  aux  A  Bteft.là  90  ans,  vint  à  Paris 

connoilTear*  )  fon  rival  ne  faifoit  pour  étudier  la  jurifprudence.Mait 

lire  lamuliîiude  ,qu'BprÈtque  les  les  mathématiques  ayant  plus  d'at- 

connotiïeura     l'avoient     avertie,  traits  pour  lui ,  il  s'y  livra  entière-' 

Tous  deux  enfin  occupèrent  au  ment,  8c  entra  dans  le  corps  du 

théâtre  une  place  qui  leur  eA  pro-  génie  en  ^1707.  La  cour  le  ctûr gea. 

pce:  Jb   Fre/ay  ,  par  un  mélang'î  d'aller  examiner  lescoloniesEfpa- 

heureux  de  verve  8c  de  finefli; ,  par  gnôles ,  au  Pérou  Ec  au  Chili  en 

un  genre  de  gaieté  qui  n'eft  qu'à  1711,  Bt  employa  fon  nient  pour 

lui,  par  un  flyle  qui  réveille  tou-  tes  foitiiîcacionsàSt-Malô,  à  St- 

jours   le  f^âateur  ;  Difiouehei ,  DoMÎngue .  en  1719,  à  Landau, 

par  une  fsgeffe  de  cor  -  ■'iiîoa  Et  en  1718.  Ce  fut  auffi  cène  mime 

de  pinceau  ,  qui  n'ôte  ncn  à  l'ac-  année  qu'il  reçut  la  croix  de  St- 

tion  &  à  la  vue  des  perfoncagesj  Louis  Se  qu'il  fe  maria.  Il  parvint 

par  un  feniiment  d'honnêteté  &  enfuite  au  grade  de  lietiteaant-co- 

4e  vertu ,  qu'il  fait  répandre  au  lonel.  Nous  avons  de  lui  divtat 
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«nvrages  :  1,  Traité  in  Feux  SAr-  lai  Mapighi  Bolonoit.  Il  lui  appar- 

^fiec,  1747,111-8'*.  IL  Voyage  de  la  (ient  certainement;  c'eft  le  feniU 

3fffau5«i,i7ifi,in-4''.lU-TA^ff-  meni  dei  meilleur»  bibliographet 

tii  &  Pratique  ie  la  coupe  iei  Pitrrti  d'ItaliB  ,de  fcnianini,  de  Crefelm- 

&  des  Boii,  Strasbourg,  17*9,  J  heni^  A' Àpcftoto-Zino  ,  ùc, 
vol.  ;n-4°-  W  AoMiV Abrégé  àx  ce        FRIART,  T-yet  HI.  Cham- 

livre.  foui  le  tiire  d'EUnriata  de  bray. 

Stéréotomie,  Paris,  1759,  1  Vol.         FHIBURGER  ,  roy.GERiNC. 
in-S°.Cei  ouvrages  font  utiles  &         FRIDEVAL,  Voyn  Mon- 

exaâs;  le  tlernier  fur-iouc  eft  ef'  ceaux. 

timé.  Ses  fecvices  lui  ayant  mérité  FRISCKE,  (  Dom  JacquM  )  Bê- 
la direâion  des  fortifications  d'une  nédiflin  de  la  cdngrëgation  de  St. 
province  ,  il  fut  nommé  en  1 740  à  Maur ,  natif  de  Seèi ,  donna  en 
celles  de  toutes  les  places-de-guer-  i6B5  &  1 6 1)0,' avec  Dom  Nitolat 
te  delà  Bretagne.  U  exerça  cet  le  Nourri',  uae  nouvelle  édition  de 
emploi  avec  diAinSion  jufqu'en  St.  Ambrol/i ,  accompagnée  de  fa- 
1764.  Alors ,  en  coofidération  de  vantes  notes ,  en  1  vol.  in-fol.  Oa 
J  Ion  âge  de  S3  ans,  la  cour  accorda  'lui  doit  auffi  la  VlideS.  Augufiia, 
fa  retraite  à  ce  vieillard  refpeâa-  à  laquelle  il  travailla  avec  Dom 
b!e,  avec  une  penfioncDttvenable  Kflj7/antfuries  Mémoires  de  l'abbë 
à  un  militaire  cxBé  par  les  années  de  Tillemom.  Ce  n'eft  pas  un  de* 
&  les  travaux.  Il  fe  fixa  à  Ciell  ,  moindres  ornementsde  la  nouvelle 
où  il  fe  fit  un  agréable  domicile  ,  édition  des  Œuvres  de  ce  Père,  à 
an  feiti  de  fa  famille.  Il  a  laifTé  la  fin  defquelles  elle  a  été  inférée, 
deux  fiUej,  mariées  à  des  officiers  DomïVi/VfteiravaiUoit  àunenou- 
de  la  Marine.  [  Cei  articles  été  vellé  édition  de  £1.  Grég»irtdelia' 
comparé  en  partie  d'âpre  les  Mé-  linn^',  lorfqu'il  mourut  i  Parisltf 
moires  queM.FrqicrnouseDToya  if  mai  169;,  avec  la  réputation 
en  176;  J.  d'un  favant  venueux. 

FREZZI,  (Frédéric  )  évtque  de        FRISCHLIN ,  (Nicodeme  )  né  î 

Volignofapanie,  avoit  éiéDomi-  Balingen  dans  le  duché  de  Witteni' 

aicain;  il  fut  décoré  de  la  iniite  beTgeni!47,  fe  tuaen  i  t90,à4} 

parSoai/dcelïen  1403,  &  mou-  ans,  en  voulant  fe  fa  u  ver  d'une 

rut  en  141a  à  Confiance  ,  pendant  touioù  fes  vers  l'avoLent  fait  en-* 

la  tenue  du  concile.  Il  efl  auteur  fermer.  Il  avoit  beaucoup  de  talent 

d'un  poërae   fort  eftimé  des  Ita-  pour  la  poefie.  On  a  de  lui  xvl  li- 

Itens,  intitulé  :  H  Quadrirtgio ,  ou  vrcs  d'Eiégics,  fept  Corné Jiej,àtux 

les  Quatre  Ktgnes  de  Uvit de l'Hom-  Tragédies  ,  &C.&C.  Sa  comédie  de 

vie  1  le  i"  règne  eft  celui  de  Cujm-  Reieeea  lui  valut  une  couronne  ds 

^on  ;  le  x'  celui  de  Satan ,  le  5*  laurier  d'or ,  que  l'empereur  Ro- 

celui  des  Vieei,  Se  le  4*  celui  de  dolphe   voulut  lui  donner  folem- 

Mlaerre  OU  de  la  Vertu.  H  fut  im-  nellement  à-la  diète  de  Ratisbonne. 

primé  pour  la  première  Cois  â  Fo-  Il  éioit  pariifan  du  célèbre  Ratmit  : 

ïigno  en  1481  ;  in-fol.  Se  cette  édi-  fes  £cnii  eu  matière  grammaticale 

tion  eft  rare  Se  recherchée.  la  der-  en  font  foi.  11  a  travaillé  auffi  fur 

niere  Si  la  meilleure  eft  celle  de  CaUimaque ,  Aiijlophane ,    Virgile, 

Foligno,  1731,  avol.  in-4''.C'«ft  J'ir/i,  Sic,  qu'il  a  ou  traduits,  ou. 

mal-â-propos  que  quelques  ciiti-  éclaircts  par  des  notes.  Ses  (Euvret 

ques  ont  voulu  enlever  cet  ouvra-  Poétiques  parurent  co  4  vol.in-8", 

|;eàFre^^i,poutlcdonDeTàA'iie-  Ijj8àiio7, 
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f  RI5GHMUTH ,  (  Jean)  ni  ta  IX;  Se  commaDda  .  en  qualiti  U 

xtf  19  à  Vertheim  dam  ta  Franco-  colonel,  plulîean  tégimeats  Stnf- 

M,  fut  reSeur,  puis   profcITeur  fesau   fervicc  de  eu  priocci.  Cb 

4es  liDguss  à  Icnc ,  où  il  moumt  fut  en  gracda  panic  à  la  fermeté  k 

«n  15S7.  On  •  de  lui:  1,  De*  £c-  à- la  v»t«Dr  de  (on  tégimcnt ,  que 

fiUatîoni  fort  heureuCn  4e  phi-  E tançai  1 1  A\it  U  viâoirc  deCén- 

fieuts  endroits  difficiles  de.  l'Ecr»-  &ilet.  Ce  brave  homme  fut  ctU 

ture-faime,  IL  Plu»  Aè  tx   Digtr-  chevalier  par  Henri  II.  U  monnt 

*«ieiuia-4''  philologiques  &  théo-  à  Parit  en  i;6i,  aptes  40  antde 

laïques  ,  fur  des  fujeu  curieux,  fervtce.  On  lui  éleva  un  maufoUe 

flehtesd'crudiiioa.  d:uiï  l'iglife  de*  grands  Coidclicn. 

.  IftIZÛN  ,  (  Pierre  )  iv  diocefn  SralUh  était  sélé  pour  U  (cligûn 

dtReini),  d'abord  Jéfuiie,  enfuiie  Catholiqjie,  autant  que    pour  le 

(rand-n-.aiire  au  cnltegc  de  Navar-  fervice  militaire  :  il  ({uiita  ta  patrie 

M    -fit  doâeuT  de  Scibonne ,  morr  lorfqu'cUb  embraflâ  les  nouvellct 

CD  i6%i  y  dins  un  âge  afléz  avan-  erreun. 

U ,  laifla  :  I.  Uue  Hiâoire  des  car-         H,  FRŒLICH .  (  Erafme  )  vi  k 

4>naux  François,  fous  le  titre  de  GratE  en  Siiiie  l'an  1700 ,  entra 

CiiZCa  PurpuriUii,  1633  ,  in-folio:  chn, les  Jéf uites  «k  1716.  D  pr(^ 

ourragc  eÂimé  d'abord ,  mais  qui  feffa  let  balles-  têtues  &  les  mathé- 

mtS»  de  l'être ,  lorfque  Batuif  ta.  matiques  à  Vienne ,  ait  il  eut  occa- 

eut  dévoilé  lei  bévues  dans  Ion  fion  de  fnivre  fon  inclinatioD  pour 

Jhti-FriioniBs.ïl.\JatEdiiioitdila  la   connoiffance   des  médailles.  H 

MihlticLointtii,  avec  les  moyens  mourut  en  1718.  Nous  avon*  de 

de  difcernei  les  Bibles  Françoifes  lui  :  I.  Oiiotum  tautmiaa  in  n  mm- 

catholiquei,  d'avec  les  hérétiques  i  «arïd ,  Vienne  i7}7,in-4°,téiii>- 

><S3i,>n-fol.  primés  CD  1740,  îl.DtftgimTil- 

FROBEN,(  Jean)  célèbre  im-  IrU,  Paffau  .  17(7,   in-4'.  m. 

primeur  d'Hammelburg    dans    la  Aimalet  rtrum  &  Regxm  Syrit,  1711, 

Franconie  ,  alla  exercer  fa  profef-  in-folio.  IV.  Des  Diffoiatioiu  fat 

fion  à  Bâie.  It  fut  le  premier  en  AI-  des  médailles  particulières ,  parmi 

lemagne  qui  eut  de  la  délicateffe  lefqueUcs  on  di&ingue  Favû*  F» 

dansTand'imprimer,  &  dudifcer-  halûiki  numaùt  iUuJhata   ,  1761, 

■emeni  dans  le  choix  des  auteurs.  în-4'' ,  &c. 

SpubUalCs  ouvrages  de  St.  J<^râ-         FROIDMONT.  (lihert)  Fm- 

me,  de  St.  Auguflin  ,A^Erafnu,tfai,  Bonduf.  né  piËi  de  Liège  ta  IfS;, 

Tint  luL-même  â  Bàle ,  attiré  par  fa  interprète  royal  de  l'Ecriture fiin- 

réputation.  Ces  trois  imprelEoni  te  à  Louvain ,  mourut  doyei^  de  la 

font  les  plus  correftes  de  toutes  collégiale  de  S.  Pierre  de  cette  vil- 

oellesde  Frohca.  Il  fepropofoit  de  le, en  11$;;  ,  ^66mi.D*fcant4h 

mettre  au  jour  les  Percs  Grecs,  Jaaféiûui étoieat  feiamis;  il  pu* 

lorfqu'il   mourut  en   tjsy  d'une  hlial'>4iip^fiuijdudemler:fervice 

chute.  Son  fils  &  fan  gendre  fou-  dont  ondtHtlui  fa  voir  peu  de  gré, 

tinrent  fon  nom  avec  honneur.  quand  on  réA^hit  aux  troubles 

FROBISHES  ,   Voyn  Çohbis-  que  ce  livre   a  fait  naître.  On  a 

H£R.  de  Fnidmom  :  I.  Un  bon  Ctttme*' 

I.FIt(ELICH,  (GuilUume)né  uirelatm  fuile*Ep!tresdeS.I'd< 

àSoleure  en   SuilTe,  fervie  avec  atomes  in-folio  1^70.  C'eft  pro- 

beaucoup  de  zèle  &  de  gloire  les  prement  nn  abrégé  de  celui  d'£/- 

JOU Fraaçoit  I ,  Ufori  II  lu  Cherlu  êiuf,  U.   f^iacmtii   Itait  Th*riat*^ 
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taatieïes'PtiesPeiauh.Dc/chimpi,  la  bonne  cficre,  la  vin,  les  feni'- 

Jefuites.  CedernierouTrageeftpo-  mes.  Ces  goltts,  fonifiés  parl'h*- 

léfflique.  On  a  encore  dfe   lui  dâai  bitude,  ne  moururent  qu'avecliu'. 

lemimegenre,  avecdes  titresbi-  Il  voyagea   en    Angle terfe ,    en 

eirrei  &  ridicules  :  La  tampe  de  S.  Ecoffe  ,  en  Italie ,  &  foD  efprit  Vt 

Aaguflin  ;  In  Mouchatei  de  la  Lam-  '  fit  bien  acciieillîr  dani  toutes  lek 

pe  ;  Coilo^ati  ta  rimet  tatrt  Si.  Au-  cours  où  il  potta  fan  génie  8c  foR 

gufiia  Sr  St,  Ambrofft  ;  cet  écrits  inconftance.  Ayaai  perilu  la  reinb 

foai  en  latin.  d'Angleterre  ,  Philippt  de  Haimtui , 

I.FROU.A,  I"'de  cenom,rr>i  fa  bienfaiârice ,  il  fe  retira  danï 

d'Efpagne  ,  à  Oviédo ,  à  Léon  &  fon  pays ,  Oà  il  fut  pourvu  de  la 

dans  lec  Allurîes ,  étoit  fiU  HAÏ-  cure  de  LeiHnes.  n  Is  gouverna 

fhoBfel,  fit  commença  de  rigner  peu  de  temps,  &  fe  remit  à  vojr*- 

l'anyty.  Il  fîid'aborddebellei  or-  ger.  Entln  il  obtint  un  canonicat 

donnancet  pour  la  police  du  royau-  &  la  tréforerie  de  Chimai,oàH 

■ne.  Se  s'oppofa  aux  courtes  det  mourut  vers  l'an  1410.  Froîjfarl, 

Miures.  Depuis  il  remporta  ,  l'an  né  avec  le  cc«ur  tendre ,   avoii  ai- 

760  ,  une   célèbre    viâoire  fur  mt  de  bonne  heure  les  romani. 

Omar ,  ptidce   des   Sarralnts  ,  en  Celui  de  Ctéomait  fut  le  premier 

Galice, 8c  lua  ;  4  mille  de  eu  bar-  lien  dont  l'amour  fe  fer  vit  pour 

bares.  fmila  fouilla,  fa  gloire  par  l'enchainer.  Il  le  ironVa  entre  les 

le  meurtre  de  fon  frète  Viauntai  mains  d'une  jeune  demoifelle,  qui 

meurtre  vengé  bientôt  apris  par  le  lifoit.  Se  qui  l'invîta  à  le  lire 

Aurilt  fon  autre  frère  ,  qui  lui  ba  avec  elle.  Il  y  confïiiiit ,  8c  cette   ■ 

le  tTdne&lavteen7«S.  lefture  lui  fit  naître  une  forte  paf- 

n.FR01LAn,  frère  A'OriogtQ  lion  pour  celle  qui  lui  avoir  prêté 

TOtdeLéonenEfpagne,Iuifuccèfda  lé  livre.   Froijfard  lut  ayaot  fait 

l'an 913  ,  parce  quelegenfatits  de  lire,  depuis,  lé  roman  du  Bâillon 

foD  frère  n'étaient  pas  en  état  de  <l''f'RODr,rglifiauneBa1Iade,danf 

régner.  Il  ne  fut  imiter  fon  prédé-  laquelle  il  commeAçoic  à  parler  dS' 

ceSeuiquedanscequ'ilavoiifait de  fa  pallîoA.  Ce  feu  naifl^nt  arolt 

mal.  A  fon  exempte ,  il  ât  mourir  feii  les  plus  grands  progrès  dans 

les  enfants  d'un  grand  feigneur  de  fon  cccur ,  lorfqù'il  apprit  que  fli 

Caflille,    nommé   Don     Ofmoni,  malirefie  éioit  furie  pointée  fe 

Cette  aâion  acheva  de  révolter  marier.*  La  douleur  qu'il  en  coo- 

les  Caftillans,  Ils  prirent  les  armés  çut ,  le  rendit  malade  pendant  pim 

ouvertement,  s'érigèrent  en  efpe-  de  trois  mois^  H  prit  enfin  le  parti 

ce  de  république ,  s  firent  choix  île  voyager  ^  pour  fe  diftraire ,  9c 

de  deux  magiftrats  fouvcrains  pour  pour  rétablir  fa  fanté.  Ce  fut  alors 

les  gouverner,  troila  mourut  de  la  qu'ii  fe  reiidit  en  Angleterre  .  où 

lèpre  en  91;  ,  après  avoir  régné  tous  les  antufemcnts  qu'on  lui  pro- 

im  peu  plus  d'un  an.  eura ,  ne  purent  chaimec  l'ennut 

m.  FROILA,   Vojt\  FRVBI.A,  'qui  le  dcvormt.  La  reine  Philippe 

FROISSARD ,   DU  Froissart,  de  Haînauz  ,  qui  le  retenoit  en  ce 

(Jean)   naquit  i  Valencîennes  en  pays,ayani.com]u  par  un  P^n/rtî 

1317.  Un  efprit  vif  St  inquiet  ne  qu'il  lui  préfenta  .l'origine  de  fon 

luipermit pudefefixerloag-teinps  mal,   lui    confeilla  de   retourner 

aux  mêmes   occupations  Se   aux  dans  fa  patrie  pour  en  obioiir  la 

mêmes  lieux.  Il  aimoii  la  chafle ,  g;uéTifon...,  fniffard  étoit  pbëie  8c 

la  muli^ne ,  les  Ktn  t  la  pinire,  bifioden  ;  mm  il  câ  f  lu  coiuu 
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foui  cette  ornière  qualité ,  fiM  itCC  beaucoup  de  zèle.  Il  aumvf 

lônt  lapiemieie. Sa  CVireoijBt  lété  en  SoTbonae,Ie7  oâobn  170J , 

imptinée  pluCcuts  fois.  La  meU-  laiflant  grand  nombre  de  Dlà^tn 

leure  MiJon ,  tu  une  des  moioa  de  Cas  de  côufcieDcc ,  lecneillk* 

conunanctteScElle  de  Lyonia-  avec  celles  de  foa  prédéceflent, 

fal.ea4  toI.  tjjç.ElIeV^teodde-  eux  TOl.-ia-fal. , Paris,  1741. 
fuis  lîitfjufqu'en  nao.haaSUU        FROMAGET  ,  (N...)  pow  & 

J«  la  abrogée.  Menjfr,;c»  l'a  eon-  «iteur  médiocre,  mort  en  I7W. 

tinuéeiufqueni465.0oytrouve,  donna  quelque»  romans  :  I.Jtr. 

dans  un  détail  uètcireonftaocié  ,  Mpfifha.  IL  Lt  Confia  it  Mah- 

&   mfime  quelquefou  jufqu'à  U  ««, ,  ^  ,oi.  ^.,1^  m,  flCri»w„Il 

muiune.  les  évéoemeats  les  plut  mit  auffi  plufieuis  piecei  au  thél- 

confiderable,  arrivé»  de  fou  tempt  tre  de  l'Opéra- comique  :  I.  L*E- 

en  Europe,  frdjf^d  .   payé  des  pu«vcd<,«gtra.fi,oaItP,taa«A, 

Angiou  6c  giBuépar  Ici  tareOés  «nunafle,  1740,  en  foclété  areo 

iutoiEdoutrd,  n'en  parle  pu  tou-  ^  5,^,.  n.  £,  jf^^fî,ppofi  ,enBn 

lours  arec    amant  d  impartialité  ,ae,  1748,  avec   Panard.  UI.  la 

quedesFrançou.Ooprctendqu'il  JT««tJ  r-y.am,  IV.  i<JW««fî- 

Îa  un  Mmuferit  de  fa  Chronique  rf^,  ckofts  ptrduu   V    iia  Jfow  ot 

Breflaw .  plus  fidèle  que  tous  les  «<„_„  n  ,,01,  i^  anôtit  eo- 

impruBéi.  On  a  eneote  de  lui  plu-  joué ,  6c  l'efprit  agréable  fc  n». 

ûtunFitcts  dtPaifit,  pacuii  lef-  turel 

yielle.  on  dillinguefe. ?-/«««;-        fROMENTEAU,  Voj.Vilov^ 

/«.un  peu  trop  libres  pour  un  ^„b^„       -m^j  .    roj.  r^ov 
chanoine,  fnigard  fut  un  des  pte- 

nicrs  qui  mit  ea  vogue  la  Bailiiie.         FROMENTHAL .  (  Gabriel  fle  r. 

rROLAND,(Loui»)avocatau  *'»'»'  ^«)  juge-mage  du  Puy  en- 

parlemeflideRoueo,morteni746,  Velay  .mon  vêts  i7<Si,  fud'ora- 

«lerça  ù  profeffion  à  Pari»  te  y  fut  "'  «  ""  P'^*.  P*'  *"<»  *'" w .  * 

finguUérementconfultérurlaCoa-  «  *"'  pa* moin» eôune pour  fon 

tumedeNormandiequ'ilpoffédoit  "itégnié.  Sw   Didjiani  dt   Drut 

tiia-bieit.  On  a  de  lui  quelques  f"''.  Ç"""iiî™  **>«f<«*,174<^ 

onvragea  de  Droit,  relatifi  i  U  ">f°'-  f""'  confultees  de  tonslet 

Coutume  de  fon  pay».  I.  Mémciw  junfconruhet. 
touetmaitt   la  protiHtiait   £évaqaâr      FROMENTIERES,  (  fean-Loui»- 

lu  dicrat d^immtahUë  fiiaii  ta  NoT-  de)  évéqued'Aire.étoit  Manceaiit 

■MiiJif,  1731.  in-4°.  Q.  Mimoint  II  prêcha    l'Aveoc  devant   LaiU 

teBitraajaUtSuiaa,  tyi9,2yoL  XI y  ta  1671,   Se  le  Carfiue  ea 

in-4''.  m.  Mimoirti  fia  U  Statut-  ifiSo.  &  toujouri   avec   fnccia. 

Confidu  VUItU»',  1733  ,in-4°.IV.  Elevé  dû  P.  Satma  derOratoiiCi 

^fur  la  Comii-Paiiit  ^Eu .  în-4°.  il  mil ,  comme  lui .  dans  fei  fer; 

FROMAGEAU,  (Getmain}P2<  mous  .  de' l'élévatîoti  Ct  de  lafoti- 

rilîen .  doâeur  de  Sorbonne ,  fuc-  dite.    Quoiqu'il  eût  défendu,  eu 

cédaài?«/iMuidansladécifioades  mourant,  de  les  imprimer  ,  on 

Casde  confctence.  Son.déliniéref-  les  publia  en  1684.  6  vol.  io-ii. 

fe  ment  le  portai  le^ufer  tous  lef  L'illuflre  orateur,  pluiaitenrif  an 

.bénéficei ,  fie  fa  charité  à  accepter  fondde»  chofe»qu'àlaforme,oé> 

l'emploi  héroïque  d'aflifter  ceux  gUge  quelquefois  l'harmonie, l'é- 

qui  fout  condamnés   au    dernier  l^nce .  8c   la  '  pureté  du  langi- 

fuppUcG.  Il  \'t^■ai*  long  ■  tempa  jjB  :  (  V«yt\  Flechi&r  >,  Ce  pi^ 
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lat  momut  en  16S4 ,  «xttémémtnt 
tegreité  de  fan  diocefe,  mslgré 
tet  téiotiaet  qu'il  y  avoit  Inao- 


FRONSPERG,tG=org«  comte 
de )  d'une  f jmilkilluftre  du  Tirol , 
naquit  en  Souabe  i  Minda  ,  près  dé 
Memminghen.  C'cioit  un  homme 
d'une  valeur&  d'une  (or»  extraor- 
dinaires. II  Tervic  deux  fois  l'em- 
pereur Charlci  Kea  liïne,aTec 
beaucoup  de  gloire,  partieuUéte- 
ment  à  la  bataille  de  Parie  ;  maii 
fcs  empoitemcnis  alleren  jurqu'à 
la  fureur  contre  l'églife  Romaine, 
Frofl/J'erféloit Luthérien;  Beau  fa- 
naiîfnie  d'un  hérétique,  il  joignoit 
la  férocité  d'un  foldat.  Lorfqnc  l'ar- 
«hiduc  Ferdinand  lui  ptopofa  ,  en 
151a,  de  lever  dçs  troupes  ppui 
l'empereur  contre  Je  pape  >  il  ac- 
cepta  cette  commilTion  de  tout  fon 
«œur,  &  fe  chargea  même  de  faire 
quelques  levées  à  fes  dépens.  Il  fit 
publier  qu'il  enrichiroit  ceux  qui 
le  ferviroient,  des  dépouilles  de 
Rome.  CesLuthérieiu  accoururent 
eo  foule  pour  s'enrâlèi'  fous  fes 
cnfeigDesi&furl'efpérancedu  fac 
'de  Rome,  ils  fe  conienierent  d'un 
'^upartiie.  Fraayjjcrf  ayant  formé 
une  armée  d'environ  i8,ood  hom- 
mes ,  fe  mit  en  marche  au  mois 
d'oâobre,  pour  entrer  eu  Italie, 
Ce  fut  alors  qu'il  fit  faire  nn  cor- 
deau tiffu  d'or  &  de  foie, qu'il  por- 
'  toii  en  éeliarpe  à  la  vue  de  tout  le 
'  monde.  Il  difoit  à  ceux  qui  lui  en 
'  demandoienc  la  raifon ,  ;u<  e'étaU 
■pour'tralttr  U  F  api  comme  Iti  Otto- 
mani  traitoiau  ieunfimi.  Ce  bar- 
'  barejoignitl'arméedudncdeBour- 
tnn  liir  la  fin  du  mois  die  janvier 
ifiy.  Mais  i]  n'alla  pas  jufqu'à 
Ronie;car,pendaniqùeIes  troupes 
étoient  dans  le  Bolonois  ,  il  fut 
lirappi' d'une  apoplexie,   iwt  il 
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ffionrut  1  Pemtt  fui  la  fin  du  moii 
de  mars. 

'  FRONTEAU,(Tein)chaa(Hne- 
Téguliei  GcnoTcfaia  &  chancelier 
de  l'univerlité  de  Paris,  naquit  1 
Angers  en  1614 ,  &  mourut  à  Mon- 
targii  ,  dont  il  étoit  curé,  l«  17 
avril  1661 ,  à  4S  ans.  On  a  de  lut 
divers  ouvrages  :  L  Dt  dietut  Ftf- 
tivii ,  in-fol.,  dans  le  Kaltndiriam 
Remanum;  ParÎ!,  rdji . in-B'.  IL 
AntiihifuJaga/liaier  Calrini,  liji, 
in-id.  111.  £;njÏ0^  ;  Liège ,  1^74, 
io-16.  IV,  Bcs  Differtatieai  ptMit 
prouver  que  l'iMlTATlO»  de  J.  C. 
e(l  de  TAdirm  i  Kempit ,  te  noA 
pas  de  Gtrfon  ni  de  Gerfm.  Le  P. 
Fronitau  ne  s'attachoîi  pas  à  trai- 
ter les  matière)  à  fond  ;  mais  à 
trouver  des  chofeifingulieres,  8c 
à  (ournirdes  conjeâures  nouTellei. 
Il  étoit  pourtant  favant.  Il  poflîf- 
doit  neuflangues,  6c  ce  fut  lui  qui 
drefla  la  bibliothèque  de  Su  Gat- 
viirt.  Sa  piété  ètoit  auffi  folide 
qu'affe£lueufe. 

FRONTIN ,  C  Sumi-Julii.,  Fre«. 
liiKi)  brave  guerrier  Ce  favant 
jurifcoofulte  Romain,  fui  préteur 
Van  70  de  J,  C.  Bc  enfutte  conful, 
Vtfpafim  l'envoya ,  l'an  78 ,  coott* 
les  Anglois,  &  il  les  battit  plu- 
lîeurs  fois.  La  lefture  deeauteun 
'  militaires,  GreciSc  Romains,  per- 
'fedionna  beaucoup  Ces  connoiffan- 
ccj  fur  l'art  de  U  guerre/II  a  laiOif 

IT  livres  de  StratagCmti ,  écrus ,  fc 
ce  qu'on  croit,  fous  Dotditita^  te 
imprimés  avec  les  autres  Autenrs 
qui  ont  traité  dt  tAn  miiltairti 
Vefel,  1*70,1  vol.  io-S";  8cfé- 
parèment  à  Leyde,  1731 ,  in-S'i  flc 
Patiji  fans  oorei,  1763,  inii.  Ils 
ont  été  tradaiis  en  françois  avec 
Po/jia,  1770,  3  vol.  iniï.  C'eft 
l'ouvrage  d'un  capitaine ,  aurant 
que  dSin  favant.' L'expédition  d'An* 
gleterre  l'avoir  encore  plus  inf- 
tiuit.  que  fes  leâures.  Neiya  Ini 
(l«ima,CBtil,l'iiitendan<»  des  eaux 
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(iilaiacgneduc),<leRome,fuilc£-    niilei.qni  7  .régnent.   Le  pKDÎct. 
"      mpoti  un  ouvrage  eaj.     ^  iniitulé  :  Sccra  dcf  Fiaanea   ' 


livret ,  impiimé  à  Bdie&a  Flo-     France,  in-S",   f.%S\;  le  fccooil, 
aic^    Dt    ^aJiutt     Cabl.7ttdaRaidtFraact,  i^Si.,' 


U»  Auteurs  .qu>  nat  éait /ur  ia  1.  FRUCTUEUX,  (S.)  évfqaa 

JAsiiur.  i/R  Xvfagone,  fouffrir  le  mariyre 

I.  fRONTO,  ( Ma^cuii-CoiDe-  en  a;;,  par  ordre  d'fnuAu,  go«^ 
lius)  rbéicur  LuLn  >  eut  pour  dif-  TCrneur  de  cetK  ville, 
çiplesi.  r«»j&ÀI(.r£-ii.rt/«,q^ul  U.  JHUCTUIiUX,  CS.)évii^ 
ÀiérigeiitncAatueàfoomalne-Bt  de  JBrague.^u  vu*  fiecleife  retira 
^uileiioniniacaaruLSoii,cla(iuça-  dans  uiie  ibliiude  .qu'il  nomma 
^«  Q'étoUpasfieurie'iniai^clleéioJt  Compùàt,  &  y  baiJt.un  .monaAire. 
noble  &  .maieftiieufe,  iSc  lefpiroit  II  motirui  le  «â  avril  iû6; ,  apris 
yuccntaiiie  gravité  ^Mtâere  :  .quel-  avoir  .édifié  le  .monde  &  conune 
çues-uns  difeni  que  ,  pour  ceite  évéque  ft  comme  religieux. 
partie,  il  étçit  l'Émalcde  Ciciraa.  fRl|£LA  ou  FBOiut.,  ufurpa- 
Nous  n'ayons  aucun  -de  fes  ou-  (cur  .du  royaume  de  I^éou  ven 
vragesi>naisi((ii{rii^<dBns  J^  ^4-  le  milieu  du  ix'  fiede,  étoitilt 
rurod/M ,  Aufont ,  St  Jirtmt  &  Si-  du  roi  Virùnond ,  &  comte  de  Ca- 

I    ioinc'Apcilinaint  en  parlent  avec  lice.  L'ambition  le  perdit,  llnepuï 

la  plus  grande  efliine.  Ce  qui  porae  .yoir,(ansenvie,  la  couronne  fur  la 

â  croire  qu'il  n'cioîi  pas  médiocre,  tËic  A'Atfonfe  III,  (qa  neveu ,  qù 

c'cft  qu'il. ayiHt  un  gen»  d'élo>  ^voit fucçédéàûr^^o, Bcqui.pac 

quence  à  lui.  /es  bellei  qu^iiés ,  «toit  digne  de 

II.  FRONTO.fMarcui-Juliiu)  régner  :  il  fe  fit  proclamer  roi  dau 
conful  l'an  9Û  de  J.  C.„ofas'^crier  cette  province.  Alfonfe,  dont  la 
en  pJàn-fénat ,  en  parlant  des  abus  prudence  ne  s'étendoit  pas  iufqu'i 
qui  Ce  gliUoient  dans  U  punition  loupçoçiiicr  de  irahifon  ceux  qui 
Aeii&-zwa,xi:  Il  efi  dangereux  d't^e  .liiiéioient  unis  par  le  lang,  n'ap- 
gouvtrni  par  un  Prince  fout  ^ui  tout  ^ril  cette  révolte  que  par  la  mar- 
tjl  dcfindu;  (Il  youloic  parler  de  xhe  de.Fjue/n,  qui  venoît  fe  pré* 
Néron)  :  &  encore  plus  dangereux  feater  devant  Oviédo  avec  une  ar- 
Jt  tttri  par  un  Prince  fout  qui  loiu  xaét  aflez  forte  ;  mais,  bienidt 
âfi  permit.  Ces  dernières  paroles  après ,  il  trouva  le  moyen  de  faite 
Tomboieni  fur  la  facilité  de  Ner-  poignaidei  l'ufurpateur ,  8c  de  fe 
va,  qui  remédia  bientôt  aux  dé-  rétablir  fur  le  trône  vers  l'an  86S. 
fordres  dont  eUé  avait  été  la  FRUGONl,(Ch3rles-InnoceniJ 
fource.  célèbre  poëie  Italien,  né  à  Génei, 

FRÛN'lt)DUCffi.US,rp)'.Dv<=  «>  11191,  J'une  famille dlftinguée, 

(Fronton  du  ).  mon  à  Parme  en  1768,  à  7£an«, 

FROULAY .  Voy.  Tessé.  .entra  de  bonne  benre  dans  la  con- 

FROUMËNTEAU,   (Nicolas)  .grégaiion  des  Sommafquei.  Uen- 

tf crivain  du  xvil  lîeçle.  Ses  ouvra-  feigna  les  humanités ,  avec  fuccés  , 

ges  fur  le  rétabliflemeot  des  final)-  à  Bi^ellis,  à  Rome,  à  Gênes ,  à  Bo- 

ces,  foui  le  malheureux  r^ne  de  logne ,  à  Paime.  C'eA  dans  cette 

Henri  III,  font  encore  recherchés  dernière  ville  que  des  amis  illuf- 

malgré  leur  Ayte  furaoné,  par  la  nés  le  fixèrent,  apies   lui  avoir 

candeur ,  la  bonhomie  &  les  vun  perfuailc  de  foriir  de  fen  ordic,  ft 
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•btînt  4u  ^pe ,  i  la  {bllicifatiota  IVrrtt»  tl'£*iy<Uj.  Le  toi  4'Ethi»- 
(Iuducj6uaiaf  Fsmt/t,  Il  pemôt-  pie«nvoya,jdaosleKvi'iîede,iiae 
lioadeqnincT  l'état  religieux,  Se  «mbaffafle  au  pape  Clemeat  VU, 
il  deri»  eccléfiafticiue  féculier.  pouravoir  det  milBoDoaiiei.  GrJ. 
Lorlqae  le  duc  de  Famie  éiabtii,  goirt  XIII  dcflina  des  Jéfuitet  jk 
Jans.fa  capitale,  une  acad^iedet  cette  mif&oni  mais  leur .fuccèi ne 
beiux-arti,  l'abbé  Fmgoni,  qui  en  Tépoodic  pas  à  leur  zèle.  Scia  plti- 
svtrit  rédigé  luftatu^,  futnon-  ^arc  fuTeot%nanyrile«. 
mri feeréiaire perpétuel.  Ce  prin-  tROTB.RjOapùaÔiFKViTjsas,, 
ce  lui  donna  pluSeurs  occafions  (Luc)  Friairiut,  critique,  ne  ca 
(l'exer»tfaMa(e,qui  tétriîiidaiu  1141 ,  à  Bruges,  viai  à  Paris  ta 
tous  Icï  genres,  li  l'on  excepte  le  lîSS,  6r  y  mourut  ayant  à  peine 
dMDlatiqae.  Stt  (Eevres ,ea  ^  vol.  25  ans.  Il  étcit  ami  de  JWuni  Scde 
■a- S",  Parme,  1779,  renfeiment  des  plufieurs  antres  favani;.  On  a  de 
ianoiii,  des  Htndicajyllabes  ,  des  luiquclques  Ouvrdgu,  1^84  ,in'S*i 
■Eligiet ,  des  EgUigttts ,  ûtsCapi-  bien  écrits  en  Ucin,  Se  qui  pro^ 
loii ,  (tes  Eptirei ,  -ies  Ci»,  ties  meicoient  beaucoup  â  la  rëpubli- 
•Cantaïu.  Ses  panegyrittes  l'ont  que  des  lettres.  Quoique  irès-jcu- 
camparé  à  Chlitirera.  OitA  legenre  ne ,  il  avoit  le  jugeraeat  auffi  ixm 
badin  comme  dans  leYérieux,  ^  que  les  vieillards  les  plus  expén-, 
avoit  'un'  fiyle  à  lui  ;  'ftyle  rcfflai'  neatés. 
vuable-pei  fa  <^leur,  fon  énei^  FUCHSIUS,  Vty.Tvsca. 
gje  &  fa  ficilii^.  Mais,  dahs  le  FUENTE,  Fi.y. U.  Ponce. 
feu  de  la  (ompoStion ,  il  étoii  lu-  FUET ,  (  Louis  )  célèbre  avocat 
jet  à  des  négligences,  comme  loni  -au  parlement  de  Paris ,  marfOR 
t«écrivaini,mêinedu'piemier or-  1739,  âgé  d'environ  %o  ans,  ^ 
^re;  &  ces  négligences  le  feroieni  auteur  ^d'an  Traiti  eftinié  far  U» 
'yrendrerouvenipourunpoëtemé-  :matUret  Bénéficiaia,  en  i7z],-ia- 
diocre.  Ses  booi  aïoîs  fit  lesagré-  ■4".  M.  Rouffiau  de  Laconbt  l'a  re- 
mentsdefaconverfationéÎMentles  .donné  Tous letiire/uri^ruifuue  C«- 
délices'de  la  meilleure  compagnie,  noniqac,  in-P,  1771 ,  après  l'aviw 
Toiii»iirs  gai  &  Supérieur  3  tous  refHlîé  Si  augmenté, 
les  revers,  il  jouit,  mime  dansun  FUGGëR,  (Ultic)  né  à  Aut- 
âge  avancé,  de  la  fauté  la  plut  bourg  d'une  famille  riche  ,  fut  d^i- 
'ferme.  bord  caraérier  du  pape  Paal  III, -Oc 

FRUMBNCE  ,  (  St.)  apôtre  de  fe  fit  enfuice  Pioieftant.  Ami  de* 
l'Eihiopie ,  ëtoit  Tyrien,  Il  s'aSo-  favants  Se  favant  luî-m&me,  il  fù~ 
cia  avec  Edejfc  tan  frète,  8E  Mé-  foit  des  dépenfes  fi  confidérables 
rapt ,  marchand  8f  philofophe  de  pour  acquérir  les'  manufcrits  des 
Tyr,  pour  faire  le  voyage  d'E-  auteurs  anciens, queùfamille  lui 
thiopie.  Les  deux  frères  plurent  fitâterl'admitaillrationdefonbien. 
tant  au  roi  par  leur  fdgeffe  St  leur  Cet  illuftre  favant  fe  retira  à  Hei- 
fcicnce, qu'il  en  titfesfavotis./'ni-  ^elberg,  où  ilmiurut  en  i5S4,'à 
mcn»  fe  fervit  de  fon  crédit  pour  {B  arf.  Il  légua  fa  bibliothèque,  - 
établir  la  religion  Ctirëtienne  dans  qui  écoit  très-belle ,  k  l'éleâeur 
l'Ethiopie  ,  dont  il  fut  ordonné  Palatin,  &  lailTa  plufieursfpnda- 
éviquE  l'an  331 ,  pir  St  Aihanafe.  tiens  qui  font  hoaneur  à  fa  mé- 
Le  Chiiftianifme  fit  de  grands  pro-     moire. 

grès  par  fon  moyen  dans  ce  vaAe         FULBERT,  évèque  de  Chartres,' 
«fmpite>IlstoinjKreat,depuif>daiic    tbancetier  de  France, fuivaat  quel; 
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,  iToit  été  diDdple  4e  il  auroit  pu  briller  par  fes  talcniti 

Gtrbtn,  depuis  pape  fous  le  nom  pour  l'enfermer  dans  uamonallm. 

de  Sylrtflrt  II.  II  pafla  d'Italie  en  Udevînt  lepered'uaegrandecoin- 

France ,  &  fit  des  leçoiu  de  tli£o-  munaucc.  On  le  tira  de  fa  foliiude, 

lope  dan»  les  écoles  de  l'églife  de  pour  l'élever  fut  le  ûége  de  Rufpe 

Chartres,   Il   mourut  le  lo  avril  en  Afrique.  Son  zèle  contre  l'Arii- 

ID19,  regardé  comme  le  prélat  de  mfme  déplut  à  T^ra/moni,  rddts 

fon  temps  quiconnoiflbii  le  mieux  Vandales,  qui  l'exila  en  Sardai^. 

l'ancienne  difcipliae ,  Gf  qui  la  fai-  HilderU  ,  fuccelTeur  de  ce  prince    ' 

foit  obferver  avec  le  plus  d'exac-  barbare ,.  le  rappela  :   fon  peuple 

titude.  Ce  faint  évèque,  au  lit  de  le  reçut  comme  en  triomphe.  Pco- 

lamott,  appetçut  Bérenger ,  fon  dant fonexil.ilavoitcompoféplu- 

difciple,  parmi  ceuK  qui  étaient  fieun  ouvrages.  L'abbé  Mangeât 

venus  le  vilîiec.  Il  fit  figne  qu'on  en  a  publié  quelques-uns ,  à  Paris, 

le  fil  fortit,  a  parce  qu'il  voyoit  16B4,  în-B°r  car  nous  n'avons  pas 

»  {dit-il)  un  dragon  auprès   de  lousceuxqui  font  fortis  defaplu- 

»  lui».  EneffettfiirfR^rne  tarda  me.  Le  principal  de  ceux  qui  nous 

-pais  à  répandre  fes  erreurs.    Les  reftenteA  fon  traité  Zït/aPrcAjfi- 

<Sami  et  Fulbert  ont  été  publiées  nation  &  et  la   GrScc ,  en   3  livre*, 

en  iâc8,  in-8°.  On  peut  voir  dans  Parmi  tous  les  difciplcs  de  St  Jm- 

fes  fj^ftrfi combien  il  éioit  conll'  g^JOa,  il  n'y  en.  a. aucun  qui  oit 

déré   de  tous  les   princes  de  fon  mieux  faifi  fa  dofïiine.  Se  qui  l'ait 

temps.  Rohtrt ,  loi  de  Fcance  ;  Ca-  développée  avec  plus  de  clarté.  11 

nul,  roi  d'Angleterre  ;  Richard,  duc  reçut  le  même  efprjt  d'intelligence 

ée   Normandie;   Guillaume,   duc  pourlirelesouvragesdecetapâue 

é'Àquitaine,  reJlimoieot  particu-  delà  Grâce,  queleSaintavoitre- 

liérement.  Leduc  Guillaume  vou-  çu  pour  les  écrire.  On  lui  dono^; 

lut  fe  l'aitachei  en  lui  donnant  la  avec  taifon ,  le  nom  àîAupifiîn  de 

tréforerie  de   St  -  Hilaire  de  Poi-  fan  JitcU.  II  mourut  le  i"  ianviec 

tiers.  fu/îfl-(  ne  garda  ce  bénéfice,  {^3,3  «;  ans,  après  avoir  fait  des 

avec  fon  évêché ,  que  pour  en  em-  biens  infinis  en  Afrique  par  une 

ployer  les  revenus  à  rebâtir  fon  fcience  profonde,  unie  à  une  ver- 

ëglife.  Il  eut  même  quelque  envie  tu  fublime. 

.  de  renoncer  k  l'épifcopai  ;  mais  Sî  FULGENTIUS-PLANCUDES, 
lOfUion.abbédeCluni.ledétouma  (Fabîjis)  eft  auteurde  3  Uvrtidi 
de  ce  delTein.  Les  Lettres  de  Fui-  Myihologlt,  publiés  à  Amllerdam, 
ien  prouvent  fes  tiaifons  avec  ce  en  lASi ,  1  vot.  in-S° ,  avec  Juiixi' 
faint  abbé,  qu'il  nommoii  l'^ir-  Hygiaui,  La3aiiiius,FlaeidiiitcJ£- 
cban£<J»JÛiiia».CesLettre5,bien  triciui ^p^t Muncker ,  fous  te  tîtie 
frites  &  pleines  de  marques  de  de:  ^tAa^i^AiLaiîni.Ilétoitidtt- 
fonzele  &  de  fa  fermeté,  font  fort  on.évSquedeCanhagedanslevi* 
unies  pour  l'hifioite ,  la  difcipline  fieele.  Nous  avons  de  lui  auŒ  un 
fie  les  ufages  de  fon  fieele.  Ses  au-  traité  curieux  :  De  prifàs  vocahUù 
très  ouvrages  font  ^es   Sermons,  Zatinii;  Paris,  ijStf,  iii-4''. 

vdesHymn«,-des  Profcs ;  mais  ee         FULGOSE,  ou  Fregose,  (Ra- 

n'ellpasla  plus' précieufé  partie  de  phaël)enfeigna,  vers  l'an  1438,1e 

fe  Œuvres.  droit  avec  réputation  à  Pavie  &  i 

PVLGENCE ,  (  S.  )  né  à  Lepté  Plaifance ,  puis  à  Padoue .  où  il 

dans  la  Bizacene  vers  463  ,  de  pa-  mourut,  laifiànt  diveis  ouvrages, 

rems  nebtes .  quitta  le  monde  où  peu  lus  ,  mtme  par  les  jurïfco»- 

fuites... 
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iftiltet.,.  n  y  1  un  autre  Tutgofe  on  rut  de  douleur  l'an  40  avant  7.  C. 

^régafe,  (Biptîfle)  qui -fut  doge  {  fiiy.  I-Glaphyba).  FulvUitok 

de  Gtaei  fa  panie  en  1478.  Vejn  une  de  ce»  femmes  hanlies  ,  am- 

VaEGosE,  n"!!.  bîiîeufet  ,  entrepcenantet,  qui, 

-    FULLER  ,  (  Nicolas)  de  Sou-  fouslet  grlcc)  de  leui  fexe,  ont 

thampion,  fut  fucceffi Tentent  fe-  lecteur  Ec  l'erprit  dnbomnMi  I«t 

créiilre  de  iloAm /font ,  évèqne  de  plUs  aidenis.  Elle  itoit  de  ta  fa- 

Winchefter  ,  pafteur    de    réglif*  mille  Fu/vi'n,  qui  donna  tant  de 

d'AIdingioa ,  chanoine  de  Saliibu-  confuli  &tant  de  grandi  capitaines 

ry ,  &  reâeur  de  Waltban.  Il  mou-  i  ta  république  Romaine, 

«utà  AldiDgtoneni6i3.  On  a  de  /.FULViUS-NOBILIOR,  (Seih 

lvi:\.  MifcellmttOuoltgita  6  fa-  vius)  de  l'illuAre  famille  Firfvùi, 

crà,  â  Londte*,  1617,  in-4°.  IL  dont  noua  Tenoni  de  parler,  fiu 

Uo.4/>^(aii«  à  cet  ouvrage,  ÎLey-  élevé  au  confulai  l'an  3{;  avant 

de,  1611 ,  ÎD-S".  On  y  trouve  beau*  i.  C.  avec  EmIOui  Paulin.  Us  figna- 

coup  d'érudition.  L'auteur  poflé-  lereni  leur  adminiAntion  par  dcc 

doit  ttè*  -  bien  Ici  langues  orien-  viitoirei  &  des  malheur*.  Ayant 

taie*.  apprii  l'infortune  de  Rigului ,  fait 

FULOARS ,  abbé  de  St  Denys  prifonnier  en  Afrique ,  ils  y  aile- 

en  Fiance,  mort  l'an  784,  fe  dif-  renipouifoutenirlaiéputationdee 

tinguapariapiétéiparfeitalenii,  irnies Romaines.  Ils  chafléreni les 

-te  par  fa  capacité  dans. le*  affairei  Carthaginois  qui  affiégeoient  Clu- 

9t  les    négociations    importante*  pea  i  St  après  avoir  fait  un  grand 

-dont  il  fut  chargé.  Ueut  laqua-  butin,  ils  périrent  dan*  un  nau- 

Itté  d'archi-chapelùn,  &  mérita  la  frage,  avec  près  de  200  navire*, 

confiance  des  princes  Se  des  papes.  Martaa  Fvlvivs  Nohilior,  petit-fits 

'  On  dit  qu'fiitniK  77  lui  accorda  di-  du  conful,  fut  envoyé,  l'an  1B9 

vers  privilèges  pour  fon  abbaye  de  avant  LC.',  en  Efpagne,  &y  reo- 

St.Denyt,  dit  de  grands  fervice*  à  la  républi- 

FULVIE,  dame  Romaine  ,  ma-  que.  Il  fut  auffi  honoré  du  confulat 

née  d'abord  au  féditieux  Clodiui,  l'an  103,  Ilfediftinguaparla  prîfe 

enfuite  i  Curions  enfin  à  MarC'  d'AmbracicprèsdugolphideLar- 

Mioiae,  eut  pan  i  toutes  les  ex^  ta  >  Et  obligea  le*  £tolieat  de  de- 

cutions  barbares   du   triumvirat.  manderlapaiz...lly  eut,  du  temps 

Elle  éioit  auffi  vindicative  quefon  d'^up(/7>,  un  fénateur  nommé  Ful- 

mari.  Lorfqu'oa  lut  apporta  la  cfite  vitjs,  qui ,  ayant  eu  la  foibleffe  de 

de  CUiraa ,  elle  perça  fa  langue  dire  à  fa  femme  un  fecret  impor- 

avec  un  poinçon  d'or ,  Se  joignit,  k  tant  quefempereuT  lui  avoit  confié 

cetoutrage,  toutei^le*  indignité*  &quifetTOuvadivuIgué,fedonna 

«{u'une  femme  en  fureur  peut  ima-  la  mort  de  regret.  Sa  femme  lui 

giner.  Jnioint  l'avoit  quittée  pour  «voit  donné  elle-même  cet  exem- 

£/^o;<Aaï  ,  dont  il  étoit  éperdue-  plefunefte.   Key.MxKTiA. 

)nentamoureux:ellevouluiqu'^a-  77.   FULVIUS- URSINUS,    ea 

pifie  veogeilt  cet  afEront  ;  mai*  Fvtrio-Ossmi ,  Romain,  bfttnd 

n'ayant  pu  l'obtenir ,  elle  prit  les  (dit-on)  de  la  maifon  des  Urjiat. 

■  armes  contre  lui ,  &  les  fit  pren-  Un  cbanotne  de  I.atian  l'éleva  U. 

dre  i  Luciui-Jaioou ,  frère  de  fan  lui  doima  foivcanonicat  :  il  en  em- 

mari,  ^^>fe  ayant  été  vainqueur,  ployâtes  revenus  i  ramaller  des 

elle  fe  retira  en  Orient, fut  tri*-  livret.  II  mourut  à  Rome  eniâoo, 

jnaltefuepar^iUDiiMitceiinou-  ijoani,  Uiflani  des  Aotnfur  C/- 

Tom.  m.  Ces 
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téron,  Varran,  ColamtUi  ,  ftfiat- 
SoBipâat,  f/<.  &  plufieura  ouvra- 
ges fur  l'antiquité.  Ondifiingue  Cn 

traités;  \.  D«familiiiRonaaoruni, 
i«6j  ,  in-fol.  11.  Dt  Tritlmo  Ra- 
maionm  ,  1689 ,  iu-l  2  j  où  il  a  mis 
è  profit  tout  M  que  la  belle  littéra- 
ture, dirigée  par  le  goût,  peut 
fournir  pour  écltadx  cette  ma- 
rie 1*.  , 

I.FUMÉE,  (Ai!aio)premiernié- 
decin  de  Charlti  VU,ée  LauUXI 
Se  de  Charlti  VIII,  eutles  fceaux 
par  commiffion  en  1492 ,  comme 
doyen  des  maltreJ-des-requâcM , 
&  lei  eut  jufqu'à  fa  mon ,  qui  ar- 
riva au  mois  de  novembre  1494, 
Céioit  un  homme  uuiverfel  ;  ma- 
Aématicien ,  médecin ,  poète ,  hiC- 
lotien,  Loaii  XI,  qui  l'eflimoit 
beaucoup,  l'avoit  fouveni  employé 
dans  des  néBociciiiDnj. 

Il.FUMâ,  Kojïî  Reuchlik... 

-frATHENAGOUB. 

FUNCH.ruNiCCIDï.ouFuNC- 
ClUS,  (Jean)  minîAte  Luthérien, 
néàVeriteOi  près  de  Nuremberg, 
cn  ifiS;  l'attacha  à  la  doârine 
A'Ojiandcr,  dont  il  époufa  la  fille. 
Se  exerça  le  minifiere  danila  PrufTe. 
Safînnefutpatheureufe;cBTayanl 
été  convaincu  de  donner  à  Aihtn., 
duc  de  Pruffe,  dont  il  éloit  diape- 
lain ,  des  confeili  défavantagcux  à 
l'état  de  Pologne,  il  fur  condam- 
né avec  quelques  autres ,  comme 
periurbàteurdu  repos  public.  Il  eut 
la  lète  irinchée  à  Konisberg ,  en 
t  j6â.  On  a  de  fui  une  Chromqiu  Jt- 
pait  Aàamjaf^a'a  ijûo;  Vittem- 
berg.  I57°i  in  -  fol.,  flt  quelques 
autres  ouvrages  auxquels  fon  fup- 
plice  donna  de  U  célébrité  autre- 
fois ,  mais  qui  n'en  ont  plus  aucune 
aujourd'hui. 

ÏUNÛULO  OB  FONDULl ,.  Vey. 

Gabrimo  Fubdulo, 

FURETIERE,  (Antoine)  Pari- 
fîen ,  s'attacha  d'abord  k  l'étude  dd 
droit ,  Gc  fut ,  peodaat  quelque 


FUR 

temps,  procureur-fifcal  d«  StCtf' 
main-des-Préi.  La  jurifprudeMï 
lui  paroilTant  moins  favorable  à 
fa  fortune  que  l'état  ccclëfiafliquc, 
i!  i'embiaâà  &  fut  nommé  abbé 
de  Chalivoi  dans  le  diocefe  ie 
Bourges.  Quoiqu'ilfùtundet  mem- 
bres les  plus  laborieux  de  rua" 
demie ,  il  fut  exclus  de  cette  cotH 
pagnie  en  ifiSj.  L'académie l'ac- 
cufoit  d'avoir  prolité  de  fon  tra- 
vail pout  compofer  le  Diâionnaiie 
François  qui  porte  fon  nom.  U  fe 
juftifia  dans  des  FaSumi  ;  mais  il 
ajouta  aux  caifonsdcsiniurescoD- 
treplufieurs  académiciens ,  à  la  vé- 
rité écrites  avec  feu ,  mais  qui  n'en 
ëi  oient  pas  m  pins  des  injures.  Peut- 
on  l'en  croire,  lorfqu'il  décrit  la 
manière  dont  fe  paSbient  de  fon 
temps  les  atTemblces  de  l'acadé- 
mie? «Celui  qui  crie  le  plus  hant 
»  (  dit-il  )  ell  celui  qui  a  taifon. 
»  Chacun  fait  une  loogue  haran- 
n  gue  fur  une  bagatelle.  Le  fe- 
n  cond  répète  comme  écho  ce  que 
.  n  le  premier  a  dit ,  &  le  plus  fou- 
«  vent  il)  patient  trois  ou  quatre 
»  enfemble.  Quand  un  bureau  c& 
Q  compofé  de  cinq  à  lix  perfon- 
»  nés ,  it  y  en  a  un  qui  lit ,  un  qui 
n  opine,  deux  qui  caufent  ■  no  qui 
»  don.  Se  un  qui  s'amufe  à  lire 
»  quelque  Diétionnaire  qui  eft  fur 
n  la  caiilc.  Quand  la  parole  ^icM 
»  au  fécond,  il  faut  lui  relire  l'at- 
»  ticle,  i  caufe  de  fa  diltraâioa 
a  dans  la  première  le  au  re.  Voilà 
»  le  moyen  d'avancer  l'ouvnge. 
o  II  nefepafle  pointdeux  lignes, 
o  qu'on  ne  falTe  de  longues  di> 
11  greffions  ;  que  chacun  ne  débite 
1)  un  conte  plaifant ,  ou  quciqne 
»  nouvelle',  qu'on  ne  parle  des 
o  affaires  d'état ,  &  de  réformer 
»  le  gouvernement  ».  Cette  peÎB- 
tureparoltlHen  chargée;  ce  font  ta 
haine  &  la  vengeance  qui  en  ont 
fourni  lès  couleurs.  Mais ,  fuppo- 
fons  qu'elle  fût  vrûc  dn  tenfidç 
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TuritUri,  die  ne  l'eft  pas  aujour^  Je  n*ai  jamah  foui  cilui  fu*  vov» 
d'hui.  D'aillears,  tout  ce  qui  Ce  ''"i; 

pafle  dam   une   compagnie   dont  Noire  rtfftmiUate  ^  ttuîtrt,  ' 

tutu*  fommes  membres,  demande  Car vosinafaui point ctluîgat  voua 
na  feciet  impénétrable.  Le  violer,  font^. 

c'eft  fitre  malhonnête  -  homme.  Malgré  fes  libelln  contre  lej  ica- 
N'eft-il  pai  honteux  encore  d'ac-  démicîens ,  Eurttittt  chercha ,  dil- 
curer  Ici  académicieni,  d'avoir  les  on,  à  fe  raccommoder  avec  eux 
maint  avides  de  jetons  >  &  d'avoir  avant  fa  mon,  arrivée  en  i6i%, 
même  refufé  leurs  fuffrage:  à  des  à  6%  ans.  Son  Diâioimain  ne  vit 
récipiendaires,  parce  qu'ils  les  ju-  le  jour  que  deux  ans  après,  cit 
geoientcapables  de  diminuer  leurs  1690,  3  vol.  in-fol.,  ou  }  vol.  in- 
profits  par  leur  affîduité?  Une  telle  4°.  Bafnagc  de  Beauval  le  reiou- 
balTefle  peut-elle  entrer  dans  dei  cha ,  l'augmenta,  &  en  publia  une 
âmes  bien  nées?  D'ailleurs,  les  édition  beaucoup  meilleure  queU 
académiciens  font -ils  ordinaire-  première,  en  1701 ,3  vol.  in-fol.; 
ment  S  pauvres  ,  que  les  jetons  réimprimée  à  Amftetdam,  172;,  en 
foient  néceffaires  à  lenr  fubfif-  4  vol.  in-f.  Ce  Diâîonoaire  fem- 
tance  i  Ce  qui  fît  le  plut  de  tort  ble  avoir  donné  naiffance  à  celui 
à  Furetieri ,  félon  nous  ■  ce  fut  le  de  Trévoua ,  dont  la  dernière  édi- 
fiel  qu'il  diftilU  fur  le  paifible^d  tion  eft  de  1771, 8  vol.  in-P.  C'eft 
Fonidin<,fonamidetoutlet  temps,  du  moins  l'étotfe  fur  laquelle  lei 
Il  l'attaqua  fur  ta  différence  du  tais  éditeurs  ont  mù  leur  immenfe  bto- 
<n  Grume  &  du  hoÏJ  Mirmtntiau,  derie.  Ils  y  ont  tant  ajouté,  qu'on 
qu'il  lui  reprocha  de  ne  favoic  pas  nereconnoît  plus  le  travail  du  pre> 
difiinguei,  quoiqu'il  eût  été  ofK-  mier  ouvrier,  £n  voulant  perfec- 
cier  des  eaux  &  forèti.  le  fabu-  tionner  leDiâionnairedei^untiV^,  ' 
]ifte,fortantalorsde  fon  caraâere  Ut  l'ont  trop  enflé  defaiu  hifto- 
flegmatique,  lui  demanda  dans  une  riques ,  d'étymologies  încertainest 
épigramne,  13  lotfque  certaines  de  diSertations  inutilet.  tl  falloit. 
gens,  l'objet  de  fes  fatyres,  avoient  fe  borner ,  comme  cet  académicien ) 
frappé  fur  fon  dos  comme  fur  une  à  démêler  avec  ordre  Ec  avec  clarté 
enclume;  il  lui  demanda,  dit-je,  les  différentes  propriétés,  les  di- 
fï  c'étoit  avec  du  bois  en  Grume  ,  verfes  lignifications  des  mots ,  les 
ou  dn  boit  Marmentirau  î  Fartiicrt  termetdes  arti,  Furtiiert  a\oit  àSez 
répondit  à  cette  épigramme  par  bien  rempli  fon  objet  dans  la  pre- 
celle-ci:  ntiere  édition  ,  6t  fon  Diâion- 
r,  ,  .,  .  naire  pafia  dètlorspouruniéper- 
",  , ,  toire  utile.  M.  Btnhtiia  a  donne  ua 

■'''*'"  •  Abrigi  du  Diaionnairt  de  TrtveuM  , 

Saehti  jai,po}tr livra  it  méiifaou  en  j  vol.  in.+".  Furettcw s'étoit  fait 

affmat ,  connoJrre  par  d'autres  ouvrages  :  L 

Si  voui  ne  voulc^fai  qaeU  toup porte  Par  ;  Saiyrts  et)  veit,  in'il;  St  des 

À  faux,  Paraho/ta    Evangiliguu  ,    auflî    ea 

lldoU  lire  fondi  fur  dtt  faSii  vérl-  vert,  itf?!,  in-12  :  les  unes  &  les 

lahlet.  autres  écrites  froidement.  II.  Par 

Çà ,  difomnoui  loua  diax  not  vé-  fon  Roman  BaurgtoU ,   abandonné 

rfitfi .-  à  préfent  à  la  bourgeoilîe  de  pto- 

//  tfi  dti  toit  étplat  Suât  ma-  vince,  quoiqu'il  eût  beaucoup  de 

aitrt  :  court  dans  fon  temps ,  même  parmi 
Ccc  ij    ■ 
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les  gens  du  grand  monde.  U  n'y  a 
gueres  que  de  la  fatyre,  &  de  la 
fityie  perfonneUe.  Cei  ouvrages 
meureai  prefque  loujoui*  avec  les 
perfoones  qui  en  font  l'objeL  111. 
Far  une  Relation  du  treahlu  arrives 
au  royaume  d'Eioquaiic  ;  Utrcchi, 
lyoj.in-ia  :  allégoiie  forcée.  Le 
Ayledeceiïcadémideaitoit  pref- 
que toujours  foibic  en  vers ,  &  dur 
en  proie;  Eï  il  n'acquéroit  de  la 
force  &  un  peu  de  GnefTe ,  que  par 
les  méchancetcs  que  lui  înfpiroïi 
Ion  humeur  fatytique.  Il  connoif- 
foit  mieux  !e$  termes  de  la  langue , 
qu'il  ne  favoir  les  employer.  On 
publia,  aptit  fa  mort:  \aiFurut- 
Ttaaa  ;  recueil  qui  ne  fera  iamait 
capable  de  faire  revivre  fa  mé- 
moire. Parmi  Icsipigrammet  qu'on 
lui  a  atttibéea, on  a  diftiogu^  celle- 
ci,  qui  a  pour  titre  :  •'u  Rfli , /lour 
lin  Poïte  campagaard  qu'on  roulait 
meure  i  la  taille  ; 

Cl  Poète  n'a pasla  aaillei 
Tlaift ,  SiRt ,  i  votre  boiut , 
Aa  lieu  de  le  mettre  à  la  lailit , 
De  le  mettre  à  la  Charité, 
Voye^  BEVSEKAQE...  II.  BoiBR.,, 

Chafelain,..  &  Cotiv. 

FURGOLE,CJean-Baptifte)avo- 
cat  au  parlement  de  Touloufe ,  né 
en  1690,  à  Callel-Feirus  dans  le 
Sa)- Armagnac ,  joignit  i  la  fcience 
la  plus  profonde  des  lois,  delà  ju- 
lîfprudence  Françoife ,  des  ufages, 
des  coutumes,  la connoiffance  de 
cette  partie  de  l'hifloire,  qui  eft 
relative  à  la  légiflation  de  cous  les 
temps  &  de  cous  les  pays.  Le  chan- 
celier A'Agueffeau,  qui  l'eftimoit 
beaucoup  ,  l'encouragea  à  entre- 
prendre un  Cammentairt  fur  COrdoa- 
nanec  coaeernaat  Itt  Doaatiom  du 
Ptoii  Je  fïvritr  ijji.  Cet  ouvrage , 
îniprimé  d'abord  à  Touloufe  en  un 
feul  vol,  in.4*,  a  été  réimprimé 
en  1  en  I761.  L'illuflre  chancerier 
lui  écrivit  à  ce  fuiet  une  lettre  de 
fa  main ,  ^emplie  d'cAime.  Apiès 


FUR 

avoir  publié  cet  ouvrage ,  il  com^ 
mença  fon  Traité  des  dais  prim- 
tift,  atc.  un  vol.  in-4°,  1736 ,  dont 
l'édition  ell  épuifée  depuis  long- 
temps. Il  fe  rendit  à  Paru  pour  pré- 
fenier  lui-même  fon  Traité  iu  Tef- 
lanaiti  &  autres  difpojitions  dl  îtf 
niere  ■valante.  Le  chancelier  parcou- 
rut cet  ouvra^ ,  Se  donna  de  jufla 
éloges  i  l'auteur.  11  parut  en  4  voL 
in-4'>,  1745,  &  tous  les  exemplai- 
res fe  trouvèrent  enlevés  à  mefute 
que  chaque  volume  vît  le  jour.  Il 
fe  préparoit  à  faire  imprimer  foB 
Commeiuaire  far  COrJaaaantt  da 
Sai^itiaions.lotfqnelttoilt  aoffl- 
macapitoulen  174t.  Les  occupa- 
tions de  cette  charge  l'empêchèrent 
de  finir  l'édition  de  cet  ouvrage. 
11  travailla,  en  attendant,  à  foa 
J>alré  de  U  SeipieurU  Féodale  mi- 
vtrftUs,&  du  Frara-ailtu  natunl ^ 
qui  a  paru  en  même  temps  que  fon 
Commentaire  dti  Sakfi'aiaioru ,  in- 
rî,  1767.  Ce  favant  jurifconfulte, 
après  avoirétéle  flambeau  de  la  ju- 
tifprudeuce.  l'exemple  i  le  ccmfeit 
de  fes  coQciioyens,  mourut  am 
mois  de  mai  176/,  au  fein  de  f< 
famille,  regretté  des  favanis,  & 
pleuré  de  fes  amis. 

FURIES,  Toy. EuMEMiDES. 

FURINE,  Déeffe  des  filoux; 
'  éioit  auffi  U  Oéelle  des  forts  pour 
terminer  les  procis.  Ces  féies  ap- 
pelées FURINALES,  Farioalia,  fe 
célébraient  le  1;  de  iuillct. 

I.  FURlUSj  cfclave  Roniia; 
ayant  obtenu.faltbené,  acheta  un 
petit  terrain  >  fc  le  cultiva  avec 
tant  de  foin,  qu'il  devint  le  plus 
fertile  du  canton.  Un  tel  fuccèi  lui 
aciirala  jaloufic  de  fes  voifins,  qui 
l'accufercnt  de  ma^e  devant  le  ju- 
ge. Furius  amena  fa  fille ,  ieuae  8t 
vigoureufe  payfanne  ;  il  fit  appor- 
ter fes  inflrumeuts  de  labout ,  qû 
étoient  en  fort  bon  état,  fit  tmhi 
fes  boeufs  gros  &  gras  ■  &  mon- 
trant  loui  cela  aux  juges  :  Pw 
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tMfcr'ipii,  voilà,  dit-il,  tneifartili-  Munfter,  né  à  BilAein  en  16161 
gcs.   Que  mti  veijlat  fiitni  fetciat  fnt  le  père  de  foo  peuple  &  le  M^i 
tommt  moi,  jt  ne  leur  ai  voudrai  au-  cèncdes  hommes-de-Ietties.  Od  lu' 
tua  mal...  Furiui  fut  abfous  d'une  efl  redevable  de  plu  Heurs  i6odu- 
voix  unanime.  ments  de  l'aniiquité,  qui  écoïent 
II.  FURIUS-BIBACULUS,  (ilfar-  dant  fon  diocefe  de  Paderboin.Il 
ciu)  poëieLatindeCiëmone.vets  lesitt  renouveler  à  grandtftaû, 
l'an  ïoj  avant  J,  C,  écrivit  des  le»  embellit  de  plufieuri  iofcrip- 
■AnaaiiiKti  vers ,  dont  ^acniie  rap-  ùotu  ,&  en  publia  de  favanteidef- 
pone  quelques  fragments.  C'eft  de  crîptions  dans  fes  Moauintrua  Pa- 
luîqueparle/foraftdaosceveri:  dtrbemtitfia  ,  à  Amflerdam   1S72, 
,,...,                .     .           ,    ,  "l-S" : eolleflion  utile  & curieufe.' 
Fum>  Juhimat  cmi  «ivt  tonfjua  On  lui  doit  encore  des  foifiei  U- 
^"-  tinei ,  imprimées   au   Louvre   ea 
Sesouvrages^toîentau-defTouïdu  11J84,  in-folio,  &  dignes  de  cet 
médiocre.  honneur  par  la  pureré  du  ftyle  8E 
FUHSI  ou  FoURSr,  (St.)  Fur-  lanDbleffedespenfées.L'auieurne 
y*"-',  d'Irlande,  vint  en  France,  vit  point  cette  magnifique  ëditfoa, 
bâtit  un  monafleie  à  Lagni  vers  étant  mort  le  6  îuin  de  l'année  pré- 
l'an  644,  dont  il  fut  le  premier  ab-  cédente,'i6B;. 
lié;&  mourut  à  Maieroëlles,  près         in.  FURSTEMBERG,   (  Frau- 
de Dourlans,  le  15  janvier  6jo.  çoî*  Egon,  prince  de  ).  ÉIs  d'Egon 
FURST,OPalier)FBi-;!ÙH,Suiffe  comte  de  Furftemberg,  naqulien 
natîCd'AliorflîdaiisIe  canton  dlJ-  r6aS.  Il  fut  grand-doyen  &  grand- 
ri  >  fut  un  des  fondateurs  de  la  H-  prévôt   de  Cologne ,  &  l'un   des 
terté  Helvétique.  Il  fe  joignit,  en  principaux  minîflres  de  l'éleûeut 
I307,3plufieursdefescompatrîo-  deceiteville.  Ayant  été  éluévf- 
.   tes,  animés  du  defîr  de  fecouer  le  que  de  Strasbourg  en  i5â{,ilcon- 
joug  tyrannique  A'Mhtn  d'Autri-  çut  le  deffein  d'y  voir  rétablir  la 
ehe.  Furjl  fe  difiingua  dans  cette  religion  Catholique,  Se  s'attacha 
conjuration  pour  le  bi«n  public.  Il  à  laFr^ce.  qui  s'empara  de  cette   • 
travailla,  de  concert  avec  fes  il-  viileen  1681.  L'évâque  de  Stras- 
luftres  compagnons,  à  s'emparer  bourg  mourut  à  Cologne  le  pre- 
de  toutes  les  citadelles  bâties  pour  mier  avril  de  la  même  année,  à  jï 
les  contenir.   On  les  démolit ,  Se  ans. 

cefutlepteraierfigoaldelalibené.        IV.  FURSTEMBERG,  (Guil- 

II  vivoit  encore  en  1317.   Fi>yei  laume  Egon,  prince  de)  ftere  du 

Melchtal.  précédent  ,  lui  fuccéda  dans  fon 

L  FURSTEMBERG,  (GuilUu-  évêehé.  Il    s'attacha    auffi    à    la 

ipe  de  }iflu  d'une  des  plut  itluflres  France,  devint  cardinal  8r  abbé  de 

maifons^  d'Allemagne ,  grand-maî-  S.  Germai n-des-Frés  i  Paris,  où  11 

we  de  l'ordre  de  Livonle,  ou  dei  mourut  le  10  avril  1704 ,  dans  fa 

rortcj-C/oivM,  défendit  cette  pro-  7j' année. 

▼incecontrelesatmesdesMofco-  FUSCH  ou  FUSCHIUS,  (Léo- 
viles;  mais  il  fut  moins  heureux  nard)  appelé  VEgiatu  d'Allema- 
«n  i5«o.  Onle-prJtprifonnier,  le  gne,  naquit  à  Vembdingenen  Ba- 
on  l'emmena  en  Mofcovie,  où  il  vierd'anijoi.  Il  profelTa  &  exer- 
"^V""-  ça  la  médecine  avec  beaucoup  de 
n-FURSTEM3ERG,(Ferdinand  répmationàMunich.àlngolftadt, 
oeJevêjuedePaderboni.puisde  &c.I.'einpereuraa'-i«-CwB<rano 
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blit  -,  &  Cafmi ,  duc  de  Torcane,  lui  atliftu  qu'on  affocie  oïdin 
oBi'n  600  écus  d'appointEinents ,  pour  l'inveniion  de  l'ïmpriiDetûj 
pour  l'atiirer  daiu  fes  états.  Il  s'at-  les  deux  autret  font  Gatutnbtri  k 
tacha  fur-cout  kU  partielaplus  5ctaj^cr.Iln'efteependantpaslMta 
cRencielle  delà  médecLne,  àlabo-  certain  qu'il  ait  eu  pan  à  la  décon- 
tanique.  Soa  exemple  &  fes  leçons  verte ,  autrement  qu'en  founiflau 
la  firent  renaître  en  Allemagae,  desfondsàCvncnîcrf .quienavoit 
8t  excitèrent  l'émulation  en  Fian-  déjà  fait  les  premiers  effais  à  Stm- 
ce  8c  en  Italie.  Parmi  le  grand  bourg, avec dei  caraâeresfculpiii 
nombre  d'ouTrages  qu'on  a  de  lui,  &  mobiles,  avant  que  de  veniià 
on  ne  citera  que  fon  Hijlarla  Siir-  Mayence.  K  l'égard  ^e  Sthafa, 
f(uBi,it  meilleur  de  tous,  àBâle,  qui  étoii  écrivain  de  pTofeffion,  & 
i{4i,în-foI.  Il  mourot  eni;6â,  qui  devint  depuis  gendre  de  fiu/Fj 
i  Tubinge,  âgédeâj  ans.  Lefacy-  on  ne  peut  lui  dtfputer  la  gloire 
rique  Sialigci  dit ,  u  que  Fufehîui  d'avoir  imaginé  les  poinçons  &  le* 
»  n'efl  qu'un  coileâcur  des  ouvra-  matrices,  à  l'aide  defquels  cet  ait 
*i  gesdes  autres,  &  que  fou  Hif-  admirable  fut  porté  à  fa  perfeâion. 
«  toiid  des  Plantes  eft  l'ouvrage  Le  premier  fruit  de  ce  nouveaa 
••  d'un  enfant  «,  Il  faut  le  diflîn-  procédé,  quiconflitue  t'originedn 
pKt  Ae  Riaatle^Fufcluui ,  médecin  véritable  art  typographique  ,  ftit 
de  Limbourg  ,  non  chanoine  de  le  Duraadi  >Ratioiia!e  diviitonaa  Of- 
Liège  en  1587,  dont  on  a  une  /«orain ,  que  Foiy!  &  SchrÈfja'^- 
Eifioiri dci pL-Jlti i  Anvers,  1^44  ;  blierent  en  14^9  ,  &  qui  fut  fuivi, 
&  le»  Via  ita  Miittias;  Patis,  l'annéed'après,  du  di^oJïfaa  Joai^ 
ÏÎ43.  nij7anuni^j:(ï'oj'eî  Baisi).  Pa- 
FUSELIER,  rb;.  FuzELiER.  nitenfuite  laB^î/f  de  1461,  fi  re- 
FUSI,  (Antoine)  doâeur  de  cherchée  des  amateurs  de  raretés 
Sorbonne,&cuiédeSt Barthélemi  typographiques.  Ces  trois  ouvra- 
&  de  Si  Leu  fon  annexe,  fut  privé  ges  avoient  été  précédés  de  deux 
de  fes  bénéfices  par  fencence  de  éditionsdoP/èauii«rparlesnième« 
l'officiatiié,  rendue  fur  des  accufa-  artiftes;  la  première  eni^J?,  8c 
tionsde  magie  &  de  patllardife.  La  la  féconde  en  1419;  mais  exécn- 
léntence  ayant  été  confirmée  pat  la  cées  l'une  &  l'autre  avec  descarac 
^imaiie ,  il  fe  retira  à  Genève  en  teres  de  bois  fculptés ,  Se  par  tia 
1619,  s'y  maria,  Stymourut.  Il  mécanifme  qui  leur  étoit  commun 
avoit  donné,  fout  le  nom  de  Ju-  avec  Gaaaahcrg.  Ces  deuxédiiioDs 
Tola  Soloaicijui ,  une  Sa lyte  contre  duPfeauiicr,  là  exceffivement  rares, 
Vivian,  maître  des  comptes,  mar-  font  des  chefs-d'œuvre*  de  tyço- 
guillier  de  Si-Leu,  intitulée:  Le  graphie ,  qui  étonnent  les  gens  de 
Mafiigaphorc,  X6ai),  iti-%-;tc  de-  l'art ,  tant  par  la  hardieffe,  la  pro- 
puis fateiraiteàGeneve,  il  y  don-  prêté  8c  la  précifion  avec  laquelle 
Jia  U  Frant'Archer  ie  la  viritahlt  l'induflrieux 5«Aa/erena taiiléles 
EgUfe ,  i6t9  ,  in-B'.  Il  eut  un  fils ,  carafleres ,  qui  imitent  la  plus  belle 
.  qui  fe  fiiMahométan  à  Conflan-  dcrituredutemps,queparlabeanté 
tinople,  pour  décliner  la  juridic-  &  l'élégance  des  lettres  iuitialni 
tion  de  l'ambaffadeur  de  France,  imprimées  par  rentrées  de  trois 
qui  devoii  le  juger  pour  un  crirae  couleurs ,  (  bleu ,  rouge  &  poar- 
qu'il  avoit  commis.  pre  ) ,  à  la  manière  des  Camayeux, 
FUSTH ou  Faust,  (Jean)  or-  8c  par  la  juftefli:  &  la  netteté  de 
féVie  de  Mayence, fut  un  des  tioit  rimpreiBoiuOncQanoh  cependant 
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ijeilivreiqueroii  jugepIusaocIeDs  Guttemberg)!  qu'il  les  aïtvea- 

que  ceiix  que  nous  avons  cités,  dusàdifférenisprix;que  quelques 

quoique  la  date ,  ni  le  nom  du  lieu  acheteurs  fe  foient  plaînu  d'avtMc 

&  de  l'imprimeur  n'y  foient  pas  furacheté  :  mais  quant  à  l'accufo- 

marqués.  Tels  font  :  I.  VaeBitU  de  tion  de  magie,  c'eft  une  vieille  fa- 

JabîbliothéqueMazarine.enavoI.  blequineTnériie  aucune  croyance, 

in-f .  n.  Le  Sptealam  vint  karnanx ,  (  Voyc^  DURRIUS  ).  Quoi  qu'il  «n 

en  ;SplaDches.III.  Une/fû^oirc  iJe  foii,  on  ne  peut  douter  que  fasjZ 

raaciiaei  du  nemtau-Ttfiameia,Tt-  ne  foii  revenu  depuiscette  époque 

préfentée  en  40  figures  grjvées  en  à  Paris,  Il  y  étoii  en  146a ,  &  la 

bois,  avec  des  fentences  &  des  ex-  preuve  en  réfulte  d'un  exemplaiie 

plicationi  latines  fculniées  fur  les  des  Offiettdt  Cic^nin,  publiés  cette 

mêmes  planches.  IV.  L'Hifioirt  dt  année  par  le  inëme  Faufi  H  Schafftr 

St  Jtaa  CEvangHifie ,  de  même  en  Ton  gcndre,exiflâat  dans  la  biblio- 

48  planches.  V.  Ars  moriadi ,  en  théque  publique  de  Genève ,  à  la 

24  planches,  imprimées  feulement  fin  duquel  le  premier  poSeffeurde 

d'un  cdié.  Chaque  page  eft  com-  ce  livre  a  noté  de  fa  main ,  «  qn  U 

pofée  d'une  eAampe  en  bois,  qui  »  lui  a  été  donné  par /sus  ^ju^,^ 

Tepréfen te  un  exempte  des  mifetes  »   Paris,  au  mois  de  juillet  n66n, 

delà  vie, humaine,  avec  quelques  On  peut  ctotre  que  Faujf  mourut 

explications  gravées  fur  la  même  delapefle,qui,  cette  même aiiiiéei 

planche;  les  feuillets  font  collés  enleva  40,000  habitants  à  la  capi- 

enfembIedeuxàdeux:celivTeaété  taie  pendant  le)  meus  d'août  8c  de 

vendu  1000  francs, i  la  veniedu  fepiembiei&d'auiantmîeuzqu'a« 

cabinet  de  M.  Marieae ,  en  177;.  ne  trouveplusquelenomdeSfAft^ 

Ces  trois  derniers  livres,  qui  font  ^  feul  dans  les  foufcriptions  des 

tous  tn-f°,  précèdent ntremenirim-  livres  imprimés  poAétieu rement  à 

preHion  en  caraSeres  mobiles.  Se  Mayence.  ^ojr.  H.  Custer. 

peuvent  remonier  jufqn'en  :440.  FUZELIER,  (Louis]   Paiîtîen, 

La  Bible  doit  avoir  été  imprimée  cultiva  les  lettres  dès  fon  enfance. 

entre  1450  Gc  14;  {■  On  a  écrit  &  Il  fut  rédaâeur  du  Mature,  con- 

répété  bien    des  fois,  que  Fauft  joiniementavec^a?ru/n,depuisIe 

étant  venu  à  Paris  pour  y  vendre  mois  de  novembre  1744,  jufqu'à 

unepartiedefoné(litiondeIa£ii/(  fa  mort  arrivée  le  19  feptembre 

de  r463 ,  Se  en  ayant  vendu  les  17;  1 ,  dans  la  80°  année  de  fon 

exemplaires  k  vil  prix,  en  com-  âge.  Cet  auteur  ingénieux  &  facile 

paraifondece  qu'on  payoii  alors  travailla  pourtousnosthéâtrea:  I. 

les   Bibles   mauufcrites,  &  à  des  Celui  de  l'Opéra  a  eu  de  lui,  de- 

prixfortditférents,  avoiiétépour-  puis  1713  ,  Xti  Amoun  Ugaifii-^ 

fuivien  juftice  par  les  acheteurs,  Arian;  le  Balla  des  igei  ;  les  Fliei 

qui  fe  plaigament  de  les  avoir  fut'  Grujutt  &  Romainti  ;  les  Amours 

payés;quemème,accurédemagie  if  Diaix;ïei  Amoun  dti  Déijfts; 

àcaufede  ta  parfaite  refTembtance  \e&Indei  gaIaiuei\\'EcoUdit  Amanu-, 

qu'on  avoit  remarquée  entre  les  ca-  le  Caraavat  iuFamaffe;  les  Amoun 

raAeies, îlavoitétéoblîgédes'en-  de  Tempt;Pliaïiofi,aQe  déballer; 

fuir.  Il  peut  fe  faire  que  Faafi  ait  Se  Jupiter  Sr  Eurapt ,  exécuté  aux 

venduàParis,commemanufi:tits,  petits-appartêroents  de  Verfaiiles. 

Aet  exemplaires  ou  de  cette  Bible ,  H.   Les  pièces  jouées  au  théâtre 

ou  de  celle  de  la  bibliothèque  Ma-  François,  font:  Corn^/ii,  avec  le 

iariiie,(furlaquelleFo^. l'article  pt^ideoE  Htfiuulu  Mamut  Fahu- 
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lijiti  1k  Amafinunu  de  PAatomu.  focîét£, beaucoup  de  p!ecespoDT 

lÏL  Celle*  qu'il  a  données  au  ibéâ-  l'Opéra   comique    Se    le   jeu  ia 

tre  Italien  ,  font  en  plus  grand  Marionaettei ,  depuû   1701.  Lm 

tumbn -.V  Amour  y  Maître  du  lan-  principales  de    ces    piecei   foni: 

^a  i   le  Mai  j   la  Mériiiatae  ;  la  Arlequin     grand      yifir  ;      la    Mt- 

Mode i\e Faucon iMiùifiatiïeVïea*  triae    d'Epkife  ;     ArUqr^ia  ,  difta- 

Monde;  les  Socei  de  Gamacht.  IV.  feur    d'Hamert  ;     le    RévtiÙmt    in 

^nfia ,  il  avoit  fait ,  feul ,  ou  en  Dieux ,  &•> 


Fin  du  Tome  ïïi. 
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